\ 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES 

DE  MESSIRE 

PHILIPPE  DE  COMINES. 

QUATRE  VOLUMES»  in*^. 


Digitized  by  Google 


Digiti^uu  Ly  GooqIp 


MEMOIRES 

D£  M£SSIR£ 

PHILIPPE  DE  COMINES, 

SEIGNEUR  D'ARGENTON, 

Où  Ton  trouve  THiftoire  des  Rois  de  France 
LOUIS  XL  &  CHARLES  VIIL 

NOUFELLE  EDITION, 

Revue  fur  phifieun  Manuferits  du  tems,  enrichie  de  Notes 
&  de  Figures  ,  avec  un  Recueil  de  Traités  ,  Lettres  , 

Contrats  &  Ir^ruclions ,  utiles  pour  tHiJioLrc  ,  &  nécef 
foires  pour  I étude  du  Droit  Public  &  du  Droit  des  Gens» 

Par  Mejpcurs  GoJ>EFROY, 

Augmentée  par  M.  PAlibé  Lenglet  du  Fresnot. 

TOME  1  I  I. 
d 

\^ 

A  LONDRES, 

Et  ft  trouvt 

A  PARIS, 

Chez  R  O  L  L 1 N  ,  Fils ,  Quai  des  Auguûins. 
M.  DCC  XLVIL 


Digitized  by  Google 


HARVARD 
UNIVCRSIIY 
LIBRARY 


Digitized  by  Googic 


"ii  Il  »  «  »  .  ■  f  •  »  1^^'-  '"^i  Il  ^ 


TABLE 

DES  PIECES,  ACTES  ET  TITRES 

contenus  dans  le  Tome  III.  des  Mcmoires  de  Phi  lippes 

DE  CqMINES. 

CXn.  'T^Reves  dt  trentt-jix  jours  entre  Louys  XI.  &  U  Duc  dt  Breta" 

CXni.  j4utre  Trêve  de  Louys  XL  avec  U  Duc  de  Bretagne  ,  i. 
CXIV.  Pouvoir  du  Roy  Louys  XL  pour  arrcjlcr  Us  Ducs  &  DucheJJcs 
de  Baurhon  ,  4. 
CXV.  Extraie  des  Etats  tenus  à  Tours  ,  commencés  le  Jixiéme  d'Avril 

CXV*.  Extrau  de  la  vu  mam^enu  de  Charles  ,  Duc  dt  Bourf^o^ne  ^ 

ihid. 

CXyX  Extraie  des  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  fur  VAjfimbUe  tenue  à 

Camhray  ,  .  ^' 

CXVI*.  Pouvoir  du  Roy  Louys  XL  pour  fis  Députés  a  l'Ajfemblèe  gui 

fi  *^^o^^  ^  ^'^^'''^y  »  .         _  __     ■  _ 

CaVII.  Trêves  de  dou:^e  jours  du  Roy  Louys  XL  avec  le  Duc  dt  Breia" 

RM  t   __„_____,,__,__„   8» 

CaVIII.  Traité  d'Ancenis  entre  U  Koy  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  par  Jean 

Duc  de  Calabre  T,  chargé  des  pUiTu  pouvoirs  de  Louys  X^L  ,  9. 

CXIX.  Pouvoir  &  Cornmi(fion  donné  pur  François  ,  Duc  de  Bretagrieà 
Guillaume  Chauvin  ,  Sieur  de  Bouis  ,  Chancelier  du  Duc  ,  &  autres  , 
pour  aller  vers  le  Roy  de  France  ,  traiter  de  la  paix  ,  i  j. 

CXX.  Extrait  du  Procès  criminel  de  Charles  de  Melun  ,  \^ 

CXXI.  Extrait  de  la  vie  manufcrite  du  Duc  de  Bourgogne  ,  furie  Traité 
de  Peronne  y  fait  entre  le  Roy  Louys  6'  le  Duc  Charles  ]  &  des  Let" 
très  que  le  Roy  envoya  par  Us  bonnes  failles  de  fon  Royaume  »  17» 

CXXII.  Minute  de  l  cxarnen  touchant  la  Lettre  de  feurtti  &  fauf  conduit 
que  le  Duc  CharUs  de  Bourgogne  donna  au  Roy  pour  aller  à  Peronne  , 

iJL 

<DXXIII.  Départ  du  Roy  Louys  XL  pour  Peronne  ,  jufqu  'au  départ  pour 
Lie^e  *   ^^^^     21. 

CXXIV.  Traité  eU  paix  entre  le  Roy  Louys  XL  d^une  part  ,  &  Charles  , 
dernier  Duc  dt  Bourgogne  d'autre  ,  À  Peronne  le  quatorzième  OSohre 
14.689  ^  21. 

CXXV.  Ratification  du  Traité  dt  Ptronru  ,  par  CharUs ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  45: 

Tome  IIL  a 


îj     TABLE  DES  PIECES,  ACTES,  &c, 

CXXV*.  Ratification  dudit  Traite  de  Peronne  ,  de  ran      68.  faite  par 
U  Roy  Louys  XI.  avec  Us  \  crifications  dudit  Traité  aux  Parlement 
Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  j^ydes  de  Paris  ,  44» 

GXXVI.  Remarquas  de  Monjieur  Godefroy  fur  U  Traité  de  Ptrofuu  \ 

CXXVII.  Permiffiori  du  Roy  Louys  XI.  à  Charles  ,  Dite  de  Bourgogne^ 
pour  établir  des  Greniers  à  Jel  à  Majcon  »  6*  autres  lieux  du  Mi^con- 
nats  ,      47> 

CXXVII*.  Exemption  accordée         R''>y  Louys  XL  aux  quatre  Loix 

du  Pays  de  Flandres  fçavoir ,  Gand  ,  Bruges  ,  Ypres  ,  &  le  Franc 
de  Britfics  ,  du  Rejjort  du  Parlement  de  Pans  y  49». 
CXXVir^.  HurJcarTce  accordée  par  le  Roy  LouyS  Xl,  pendant  U  terme 
de  huit  années  à  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  tous  les  Procès  étâns 
au  Parlement  de  Paris  3  au  jujet  des  limites  de  Flandres  &  d'Artois  » 

CXXVII* ^  Confentemenj  du  Roy  Louys  AI.  que  pour  les  appellations 
des  Lflix  du  Pays  de  Flandres  ,  U  en  joit  fait  félon  le  Droit  &  CouTiï^ 
me  de  ce  Pays  ,  5  j« 

CXXVII*4.  'Accord  fait  par  le  Roy  Louys  XI.  au  Dite  de  Bourgo- 
gnc  ,  ijite  les  appellatioris  des  caufcs  Pays  de  Lille  ,  Douay  6'  Ôr- 
cktes  ,  iront  au  Confetl  de  Flaridres  ,  ou  au  Gouverneur  de  Lille  , 
6'  de  ce  Gouverneur  à  ce  Conjetl  ,  &  de  la  au  Parlement  de  Paris  ,  S4« 

CXXVII*^.  Main-levée  accordée  par  le  Roy  Louys  XIl  de  la  faijie  des 
biens  des  vaffaux  du  Duc  de  Bourgogne  ^  5  (i 

CXXVIV^.  l'Jefenfes  du  Roy  Louys  XI.  à  fon  Bailfy  de  Sens  d'accor- 
der  des  Mandemens  en  cas  d'appel  ,  aux  kabitans  du  Duché  de  Bour- 
gogne y      _   .    .         _  S^' 

CXXyiI*^  Dejlenfes  du  Roy  Louys  XI.  à  fcs  Baillijs  de  Sens  &  de 
Killeruuve-U-Koy  ,  de  prendre  connoi(/ance  des  Procès  des  habitans  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  quoique  Bourgeois  de  Sens  te  de  P i  lie  neuve- lc~ 

Koy  y       _  ,      _  •  " 

CXXVII*^.  Déclaration  du  Roy  Loiiys        que  les  exécutions  cammer> 
cées  en  vertu  du  Jcel  du  Uuché  de  Bourgogne  y  portant  main-garnie  ^ 
auront  leur  effet  y  6t^. 
CXXVIII.  Ofi  Nervations  touchant  U  Traité  de  î'eronne  ,  contenant  plû^ 
Jieurs  particularités  depuis  14(3  S -jufqu  en  14.JI  y  ^4. 
CXXVlIl*>  Déclaration  de  Louys  Al.  contre  Charles  dernier  Duc  de 
Bourgogne  y  fur  lavis  des  Prirjcej  de  fon  jang&  autres  aotahUs  >  afjérn- 
àles  a  J  ours  y  par  laquelle  il  tjt  déclaré  que  Ujdus  Notables  auroient~eié 
d'avis  que  à  caujé  des  cvnlpirations  dudit  Duc  de  Bourgogne  contre  û- 
dit  Roy  LotJys  XI.  il  éioit  quitte  (y  déchargé  des promejjes  qu'il  lui avoif 
pur  le  Lraité  de  Peronne  y  &  autrement  j  &  que  fes  terres  &  Se^ 
gneuries  lui  dévoient  être  conjifquies  :  &  par  même  tnoyen  les  Princes j7i- 


ait  noy  i^ouy 
faites  par  le  I 

gneuries  lui  dévoient  être  conpjquées  :  ^  pi      _ 

rent  déclarés  quittes  &  décharges  des fcellés  &  prome[les  ,  que  du Jceu  du- 
dit Roy  Louys  f  ils  auroient  faites.  A  Amboife  ,  l'an  mil  quatre  cens 
f"j^'}f^te  dix  y  le  trois  Décembre  ,  6^, 
CaXIX.  Remarijues  touchant  le  Traité  de  Peronne  ,  le  Roy  fimblahlt- 
me/U  conclut  &  ordonna  qu'il  Jût  y  eu  ,  6»  tant  de  chojés  qui  avoientTtL 


o' 


TABLE  DES  PIECES,  ACTES,  &c.  iij 

pro  m  ifcs  de  la  part  du  Duc  dt  Bourgogn< ,  que  de  la  part  du  Roy  ,  ù 

dtjqutls  Traités  la  teneur  s'enfuit ,  7Û 
ex XIX*.  Lettre  de  M.  de  Reilhac  ,  fur  le  Traité  de  Peronne  &  U  départ 

yPOK/" /-/<:t;g ,  .   _  ._    .  , 

CXXX.  Lettre  d'Antoine  de  Loifey  ',  Licentié  ès  Loix  ,  à  Monjîeur  le 
Prejident  de  Bourgogne  ,  conunant  la  relation  de  la  prife  de  la  yuk  de 
Liège  ,  par  Charles  ,  Duc  dt  Bourgogne  ,  le  Roy  Louys  XL  preferu  , 
le  pénultième  jour  d^  Octobre  14  68  >  8x. 
CXXX*.  Autre  extrait  Je  la  vie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  comment  la  Cité 
de  Luge  fut  prijc  d'al/uut  »  &  y  porta  le  Roy  lEnJeigne  de  Saint  An^ 

CXXXI.  Fondation  faiu  aux  Augujiins  de  Tournay  ,  par  le  Roy  Louis 
XI ,  ibid. 

CXXXII.  Certificat  de  ceux  du  Confeil  de  Flandres  à  G  and ,  que  la  porte 
de  Saint  Lievin  &  deux  autres  portes  de  cette  faille  étoient  fermées  aux 

CXXXllI.  Renonciation  faite  par  Us  Echev iris  des  deux  hans  ,  &  les 
Doyens  des  Mefturs  de  la  Ville  de  G  and  ,  à  leurs  Bannières  ,  à  1\>U' 
Veriurc  de  trois  de  leurs  portes  ,  au  Fnvti'ége  qui  leur  ai  ou  été  accordé 
par  le  Roy  de  France  ,  pour  rEleclion  de  leurs  Eclievins  ,  à  l'e.xanp- 
tion  des  confifcations  6"  autres  droits  dont  ils  jouijjoient  ,  87, 

CXXAiV.  Privilège  accorde  pur  Philippe  ,  Roy  de  France  ^  à  ceux  de 
la  ffille  de  Gand  ,  pour  rEleclion  des  Eclu\ ins  (y  Conjeillers  de  cette 
yille  y  avec  VAcic  de  la  Cajjuiion  dudit  Privilège  t  faite  par  ordre  Je 
Chartes  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  9 17 

CXXXV.  Traité  de  f  échange  de  l'appanage  de  Guyenne  ,  au  lieu  de  cëZ 
lui  de  Normandie  y  fait  entre  le  Roy  Louis  Al.  tr  C/iurles  Jon  frère  ,  par 
Centremifc  du  Duc  de  Bretagne ,  en  Avril  (S Q.  vérijié  le  zj.  Juillet 
audit  an  i  .  9}> 

CXXXVI.  Lettres  du  Roy  Louis  XL  pour  confirmer  &  ratifier  réckangë 
ddppanage  de  Guyenne  ,  par  lui  donné  à  Charles  Je  Fr^ince Jonfrere^ 

CXXX VII.  Commiffion  de  Louis  XI.  à  Maiflre  Jehan  de  Poupaincourt  » 
Prefident  y  pour  faire  vérifier  au  Parlement  6*  Chambre  des  Comptes  , 
le  partage  &  appamige  de  Guyenne  ,  6*  Icdélivrer  à  C  harles  de  Fran- 
ce Jon  frère  ,  après  avoir  relire  de  lai  les  appanages  de  Berry  tr  de  A' or. 
mandie  ,  &  Lettres  de  renonciation  d'icelui  a  tous  Us  autres  droits  ,  du. 

IP-Jf'Jl'^i  ^4f^9  >   98. 

CXXXVIII.  Aile  de  la  nomination  faite  au  Chapitre  de  V Ordre  de  la  Jar^ 
tiere  de  Charles  y  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  Chevalier  de  cet  Ordre  , 

0  ^ 

CXXXIX.  Projet  des  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  parlcj- 

quels  il  nomme  Edouard  y  Roy  dA  ngleterre  y  pour  Chevauer  de  C  Ordre 
dt  la  ToiJon  d'Or  y  lOi. 
ÇXL.  Abolition  de  Louis  XI-  à  tous  ceux  qui  avaient  fuivi  U  Duc  de 
Guyenne fon  frère  ,  105. 

CXLI.  Acîe  du  ferment  fait  par  Charles  de  France  ,  Duc  de  Guyenne  au 
^ioy  Louis  Xl.fon  frère  pour  ce  Duché  ^  106. 


ir    TABLE  DES  PIECES,  ACTES,  &c. 

CXLII.  Extrait  fur  la  paix  faite  entre  le  Roy  Louis  dx  Franu  > 

Us  f  Duc  de  Berry  fbn  frère  ,  &  de  Uur  entrcvM  ,  lojZ 

CXmi>  Traité  de  Couianges  tntre  le  Roy  Lotus  XI^  &  CharUs  >  Vue 
de  Guyenne  fort  frert  ,  Jiir  Us  dijf  'erens  det  limites  dudit  appanage  <U 
Ouyenne  tf  autres  ,  &  exclujion  des  Comtés  de  Commmge  ,  6'  de  l'JJIi. 
Jourdan  d'AngouUme  ,  utlJant  les  Comtés  d'Efierac  y  de  Perdnac  y 
de  Moulajîn^  de  Bicarré,  du  dix-huit  Septembre  nul  quatre  cens 
foixante-ntuj  ,  yérijicle  quatre  Décembre  audit  ^fi , 

CXLIV..  Lettres  du  Roy  Louis  XI*.  ponant  révocatioa  de  tous  privilèges 

.   odroyés  dans  ledit  appanage ,  depuis  le  décès  du  Roy  Charles  Fil» 

110. 

CXLV.  Ratification  faite  par  Charles  ,  Duc  dt  Guyenne  du  Traité  de 
Coulanf^es-les-RcauXyfaicle  dix-huit  Septembre  nul  quatre  cens Joixân- 
tt-neuj  y  avec  le  Roy  Louis  XL  fan  frère  ,  pour  raijon  des  limites  de. 
Jbn  appanage  de  Guyenne  ,  &  renonciation  a  tous  autres  droits  iy  pré- 
tentions  toallees  à  yHkneuve-la-ComteJ/e  ,  le  dix-huit  ^.  vtngtiéjju  du- 
dit  mois  de  Septembre  mil  quatre  cens  joixante-neuf ,  1 1  ^ 

CXL  VI.  Lettres  de  fuppUmtru  du  défaut  &  obmijpon  de  la figrtature  d'un 
Secrétaire  en  tinatue  y  .  .  ^ 

CXL VII.  Traité  de  George  ,  Roy  de  Bohême  ,  pour  faire  Uire  Roy  des 
Romains  Charles  ,  Uuc  de  Bourgogne ,  _       _  , 

CXLVIII.  Extrait  d'un  accord  tau  en  i^b'g.  entre  le  Roy  Louis  XI- 
J<.cques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  y 

CXllX,  Lettres  Patentes  de  Cliarles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  conjirma-' 
tives  des  allianus  par  lui  faites  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  ibid. 

Cl.  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  la  tour  de  Parlement  de. 
Paris  y.  au  fujet  du  pillage  fait  fur  les  fujcts  de  ce  Prince  ,  par  les  Duc 
de  Clurence  &  Comte  de  If  arwic  ,  lio^ 

Cl*.  Extrait  d'une  Lettre  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  y  au  Roy  I^uis 
XJ.  Jur  le  pillage  fait  fur  fesfujets  par  le  Duc  de  Llarence  tf  le  Comte 
de  iVarwic,  '     '       '  m". 

^\X-_  Injlruclwns  du  Roy  fur  Tarrivie  de  M.  de  Warwic  avec  quelques 
l^at[jfeaux  pris  fur  les  Jujets  du  Duc  de  Bourgogne  ,  124*- 

CLIL  Extrait  de  la  confirmation  du  Duc  Erattçots  de  Bretagne  ,  fnr  le 
Traité  d' A ncenis  ^  ^      .   „  .  . 

CLIH.  Pouvoirs  ,  Fidimus  &  confirmation  du  Traité  d'Ancenis  ,  par 
le  Roy  Louis  XL  Charles  Duc  de  Berry  ,  &  François  ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  1 16». 

CLIV.  Réponfe  faite  par  le  Roy  au  Prefideni  de  Bretagne  ,  &  Euftache 
de  l'Ejpinay  ,  pour  rapporter  au  Duc  Jur  ces  matures  ,  pour  lejquelleS 
il  les  avQic  envoyés  devers  le  Roy  j  l^^quelle  réponse  y  Icfdus  de  C Efpi- 
nay  6»  Préjident  ont  fignée  ,  afirî  gu  il  n'y  eût  mutation  131^. 

CLl y»  Kcponfe  plus  étendue  faite  à  McJ/ire  Eujiache  d'Efpinay  de  Bre- 
tagne  ,  touchant  les  Griefs  du  Duc  ,fur  le  fait  de  la  mer  &  des  prifes 
faites  par  les  François  ,  1 34.^ 

CLV.  Alliances  du  Roy  Louis  XI.  avec  lés  Suidés  ,  tjp- 

CLyi.  Lettres  de  ratification  du  Roy  Louis  XL  de  l'alliance  avec  Us 
Suijjes  f  1 40. 


TABLE  DES  PIECES,  ACTES,  &c.  v 

CL  vu  Arrcjl  non  figni  du  Parlement  de  Paris ,  par  lequel  Jean ,  Comte 
d'Armagnac  ejl  condamné  par  deffaut  ,  iif  déclare  criminel  de  le^^Ma- 
jejU y  Jon  corps  iy  Jes  biens  conjijqius  y  _  _ 

CLV  m.  Lettres  de  Louis  XL  par  Ufgudles  le  Roy  fait  afjembler  plujieurs 
l^tnces  <y  Seigneurs  pour  délibérer  fur  Us  ho/ftùus  6»  invajions  du 
l^uc  de  Bourgogne  ,  contraires  aux  J  rairés  par  lutjignés  ,  145^ 

CLlX.  Extrait  di  la  rèponje  jatte  pur  le  Duc  de  Bourgogne  aux  Anibajjct'- 
deurs  du  Boy  ,  le  BaiLl^  de  yerrnandois  ty  Jacques  ,  en  I^JQ.  JùrJâ. 
validité  des  Iraités  de  Conjians  &  de  l'eronne  ,  ■  -      -  -^j 

CLX.  Lettres  écrites  au  Parlement  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  touchant 
l'exploit  fait  par  le  Prefident  de  Corbie  ès  trois  Prevojiés  ,  Beauvoijis  ^ 
FouUoy  ,  yimeu  ,  &  reçues  le  treize  Septembre  14  ja, 

CLXI.  i^titres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  au  Roy  Rtné  de  Sicile  , 
par  leJquelUs  il  accuje  Louis  AY>  de  coruravention  aux  Traités  de  Con» 
flans     de  Beronne  l   148.- 

CLXU.  Extrait  d'un  FaStum  du  Cornu  d'Jrmagnac  ,  fblio  Sz*  yerjo  , 

CLXII*,  V  affaire  du  Comte  £  Armagnac ,  150. 

CLXUt.  Edit  du  Koy  Louis  Xl.touchant  les  rnirus  6*  minières  du  Roy  au- 
me  de  France^  ^  151.- 

CLXIV.  Ordonnance  du  Roy  Louis  XI fur  la  guerre  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne  ,  &  J'ur  les  J'ommes  néceffaires  pour  la  Jbutenir  ,  154,. 

CLXV.  Le^f^  du  Roy  Louis  Jf/.  au  Comte  de  Dammartin.  ,  oh  il  le 
prie  &  lui  ordonne  de  commencer  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 

155^ 

CLXVL  Lettre  de  Louis  XI  à  Henry  /f^  Roy  de  Cajlille  au fujet  du 
mariage  projetté  entre  Charles  ,  Duc  de  Çjuyenru  ,  6*  Jeanne  de  (Jajlil- 
le  t  Jille  de  Henry  , 
CLXVII.  Extrait  d'une  remontrance  du  Chancelier  de  Jeanne  ,  Princejjé 
de  Cajlille ,  &  d'autres  pièces  y  pour  acultrer  le  Mariage  de  cette  Prin- 
ceffè  ,  avec  le  Duc  de  Guyenne ,  ibid. 
CLXVII*.  £x/rg/<  des  Lettres  de  Henry  y.  Roy  de  ^'"fl^^^  »  P'''£^ 

de  part  du  Duc  de  Cruyennc  ,  pour  Je  rendre  en  Caftiae  ,  *  57» 

CLXVIU.  Extrait  des  ri:rnontrances  du  Marquis  Je  yiLlena  ,  pour  engâ- 
ger  Louis  XL  a  Joutenir  le  Roy  de  Portugal  dans  Jes prétentions Jur  le 
■    Royaume  de  Cajtille  ,  ibld. 
CLXIX.  Propofiiions  de  mariage  du  Duc  de  Guyenne  avec  Jeanne  , 
PrincejJe  de  iajtdle  ,  _  158^ 

CLXX,  initruchon  que  Louts  XI  tlonru  à  M^du  Bouchage  j^u' il  envoyé 
:  Duc  de  Guyenne  ,  pour  le  détourner  du  mariage  avec  Maderrioi~ 


vers  le  Duc  de  Guyenne  >  pour  le  détourner  du  mariage  

fille  de  Bourgogne  f  _ .  . 

CLXXI.  InJlruclions  pour  ceux  que  M.  de  Guyenne  envoyé  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  le  ig.  Février  {14  jz]  pour  Jon  mariage  avec  Mademoifelle 


de  Bourgogne  ,  1 64^ 

CLXXU.  Infiruclions  aux  Ambajjadeurs  du  Dtu  de  Guyenne  ,  allans 
vers  le  Duc  de  Bretagne  y  le  zc).  Eevrier  l^juj  ou  147 Z'  nouveatt. 
fille  ,  j  .    .    '  ^ 

CLXXIU.  Infiruclions  particulières  ù  Déclaration  aux  gens  de  Monjet- 

a  % 


n. 


vj    TABIE  DES  PIECES,  ACTES,  &c. 

gneur  &  du  Duc  de  Bretagne  ,  de  Vinuntion  de  A/,  de  Guyenne  y  &  di 
la  manière  qu  'ils  auront  à  eux  conduire  Jur  aucuns  points  contenus  i:i 
premières  injiruciions  y  \6%, 
CLXXIV.  Objervations  jur  les  différentes  propofiiions  de  mariage  ,  pour 

CLXXIV*.  Traité  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgey- 
gne  ,  par  lequel  ils  confirment  les  Traités  d'Arras  ,  Conflans  &  Peron^ 
ne  f  6rCf  171, 

ÇLXXiy**.  Lettre  de  Louis  XI.  att  Comte  de  Dammartin  »  au  fujet  du 
Comté  d'jirmagnac  ,  auquel  Monjieur de  Guyenne  ayoit  rendu  Jes  terres  » 

CLXXIV*,  Le  Roy  Louys  XI,  fe  fait  nommer  par  le  Pape  ,  Çh^noiru  de 

CLXX  V.  Lettres  Patentes  de  Louis  XI.  en  faveur  des  filles  de  rAve-Ma- 

ria  ,    178. 

CLXXVL  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII.  en  faveur  des  filles  de  CAvet 
Maria ,  ibid. 
CLXXVn.  Lettres  &  injlruclions  de  Louis  XI,  au  Héraut  Normandie  , 
pour  aller  vers  le  Duc  de  Bretagne  ,fur  les  préparatifs  de  guerre  ,  avec 
les  réponpts  du  Duc  ,  181. 
CLXX  VIII.  Lettre  du  Ray  Louis  XI.  à  rEvéçue  de  Léon  ,  Envoyé  du 
lue  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  trêve  »  1 84» 


CLXXIX.  Lettre  du  Chancelier  de  France  à  l'Evefque  de  Léon  envoyi 
Ju  Duc  de  Bretagne  r(/s  le  Duc  de  Bourgogne  y  pour  la  trefve  ,  184. 

CLXXX.  Lettre  du  Çonnétahle  y  au  Gouverneur  de  Champagne  y  fur  la. 
trêve  ,        18  5  » 

CLXXXL  Lettre  du  Connétable  à  fEvêque  de  Léon  ,  Envoyé  du  Duc 
de  Bretagne  ,  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  même  trêve  ,  ibid. 

CLXXXU.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Vicomte  de  la  BeUiere  ,f(fr  les  opéra- 
tions de  la  guerre  ,  1 8 

CLXXXII*.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Ficomte  de  4>  Belliire  t     au  fieur 

CLXXX!lII.  Ut^fervaitons  de  M.  Godejroy  ,  Jur  la  mort  de  Charles  de 

ff"'^"^^*  Duc  de  Guyenne  y  .  .  .  _  .  _  .  .  .  i^^d» 
CLXXXIV.  Traité  de  Ligue  entre  Nicolas  ,  Duc  de  Calgbre  »  0  de  Lor- 

rame  ,  tf"  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  189» 
CLXXXV.  Promeffes  rriutuelles  de  mariage  de  Marif  de  Bourgogne  ^  &  d* 

Nicolas  y  Duc  de  LaLat  re  y  '9^« 
CLXXXV^.  Renonciation  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  ,  à  la  promej/i 

de  Mariage  qu  'il  avait  donnée  tf  reçue  de  Marie  de  Bourgogne  ,  19}. 
CLXXXV".  Renonciation  de  Marie  de  Bourgogne  ,  à  la  promené  de 

Mariage  quelle  avoit  donnée  t/  reçue  de  Nicolas  ,  Dtic  de  Calabre  « 

194. 

ÇLXXXVI.  Abolition  pour  ceux  qui  ont  adhéré  au  Duc  de  Guyenne  g 

19$" 

^LXXXVn.  Lufres  de  Charles,  Duc  de  Bourgogru  ,  par  lefguelles  il 
flèclarc  qu'il  veut  venger  la  mort  de  Charles ,  Duc  de  Guyenne  , 


d  by  Google 
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CLXXXVIII.  Latre  de  Louys  XL  fur  le  fecourf  qu'il  envoyé  à  Beauvais  , 

CLXXXIX.  Difcours  véritable  dujîege  mis  devant  la  Ville  de  Beau-' 
vais  y  par  Charles  de  Bourgogne  ,  Prince  de  la  Maifon  de  France  , 
furnommé  U  terrible  Guerrier  >  &  qui  n'a  jamais  cédé  aux  grands  Roy  s  , 

CXC»  Lettre  du  Marefchal  Joachim  Rouhaut ,  au  Cottue  de  Dammarùn  , 
fur  la  levée  du  jiigc  de  Beauvais  ,  118. 

CxCl.  Lettres  faienus  de  Louis  XI.  gui  permet  aux  Bourgeois  dt  Beau* 
vais  de  tenir  jiejs  nobles  y  &  Us  exenipu  di  ranurt-'ban  ,  ibid» 

CXCIL  Lettres  Fatentes  du  Roy  Louis  XL  qui  permet  aux  habitons  de 

,  Beauvais  de  fe  choijirun  Maire  &  Pairs  ,  (  c'ejl-à-dire  ,  Efchevins ,  ) 

110. 

CXCII*>  Lettres  Patentes  de  Louis  XL  portant  exemptions  de  droits  6» 
iCT^fy/z/o/iA  pour  les  habit  ans  de  Beauvais  ,  •   2 1  iv 

CXClP"*.  ProGe(jion  ordonnée  en  la  faille  de  Beauvais  ,  en  mémoire  de  la 
levU  dujiege  ,  6*  permijjion  aux  femmes  6*  Jilles  de  précéder  les  hommes 
en  ladite  Frocejjion  ,  11  j. 

CXCIII.  Lettre  du  Roy  au  Comte  de  Dammartin  y  pour  faire  la  guerre 
^i^-^  P^y^  du  Duc  de  Bourgogne  ,  215» 

CXCIII*.  Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un fujet  du  Duc  de  Bourgogne  , 
fur  les  guerres  entre  ce  Duc  &  U  Roy  de  France  ,  ibid. 

Trêves  d'un  mois  &  demi  accordées  par  Louis  XL  au  Duc  de 
Bretagne  ,    118^ 

CXL,\.  Ratification  du  Vue  de  Bretagru  de  la  Trêve  du  iz,  U'dobre  , 

115^. 

CXCVI.  Trêves  de  cinq  mois  entre  Louis  XL  &  le  Duc  Charles  de  Bour- 

CXCVII.  Lettre  de  Louis  XL  au  Vicomte  de  la  Beliiere  ,  fur  la  Trêve 
a  vec  U  Duc  de  Bretagne  ,  1 3  j,. 

CXCVIII.  Trêve  d'un  an  ,  accordée  par  Louis  XL  au  Duc  de  Bretagne  , 

CXClX.  Injhuclion  de  Charles  y  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ceux  qu^il  de- 
voit  envoyer  vers  le  Duc  Sigifmond  d' Autriche  ,  1  )  8« 

ce.  Lettres  du  Roy  par  lefquelles  il  promet  &  jure  de  ne  Jaire  aucun  frui- 
te  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  du  conjentement  du  Duc  de  Breta- 
ene ,  ^  146^ 

CCl.  Plein  pouvoir  du  Duc  de  Bretagne  ,  à  rEyefque  de  Léon  ^qu'il  'ri- 
Voyoit  virs  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  (>•  prolonger  une  Trêve  en- 
tre  le  Roy  Louis  XL  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ibid, 

CCn.  Trêves  faites  entre  le  Roy  &  U  Duc  de  Bourgogne  y  147. 

C^ClII.  Lettre  de  SuoUis  y  Duc  de  Calabre  y  écrite  à  Charles  ^  Duc~d'e 
Bourgogne  ,  1^5. 

CCIV.  Procuration  de  JS'icolas  ,  Duc  de  lorraine  ,  aux  dénom/nések 
icelle  y  pour  traiter  le  maria'^c  d'entre  lui  6'  Mademoifelle  Marie  de  Bour.- 

£ogne.  1 5  6. 

IV*.  Extrait  des  inflrucîions  du  Duc  de  Bourgogne  à  MeJJlre  Antoine 
de  Mofiijcu  ,  Chambellan  dudit  Duc  ,  touchant  ce  qu'il  doit  négocier 
Oi'ecle  Duc  de  CaLibrc  y 


Tiij  TABLE  DES  PIECES,  ACTES,  &c, 

CCV.  Relation  de  Ventfeviu  de  CharUs  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avec 

l'Empereur  Fndiric  IIL  ^St. 
CCVI.  yîcle  d'appel  interjetti par  U  Dtude  Bourgogne  d'une  Bulle  d'Ex* 
communication  de  Sixte  IF.  obtenut  par  Louis  XI,  &fidmirUe  à  CUry 
par  CEvtfque  de  f^iurbe  ,  le  ij.  Octobre  14  f  3-  i-6u 
CCVn.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  France  jJilU  du  Roy  Louis  XI, 
avec  Louis  ,  Duc  d' Orléans  ,  jils  de  CharUs  (y  Marie  de  CUves  ,  U 
28.  Oclohrc  14J3.  i70, 
CCyill.  Ratification  du  fffiCédim  Tr^^^  I75. 
CCIX.  Extrait  des  injhuciions  baïUus  à  HeUe  iiordtdle  ,  Archevêque 
de  Loiirs  ,  Jean  de  la  Grolaye  yiLlietS  y  Eve/que  de  Lomber  ,  depuis 
Cardinal  ;  Jehan  de  Poupaincourt  ,  FréfiderUau  Farlement  de  Paris  y 
Bernard  Lauret ,  Perjidcni  au  Parlement  de  Tholofc  ,  &  Pierre  Gruel , 
'ident  au  Parlement  de  Dauphinc  ,  envoyé'^  par  le  Roy  Louis  AY« 


à  trc 


rançois  II.  Duc  de  Bretagne  ,  touchant  le  procès  de  Frère  Jourduiu 
Fuure  ,  du  de  Fecours  ,  Abbc  de  Saint  Jean  d'Anj^ely  ,  &  Henry  de 
la  Roche  ,  accujes  de  la  mort  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Guyenne  , 
J'y'  du  Roy  ,  .,  .^79' 

CClX*.  Injfruclion  à  trèS'Reverend  Pert  en  Dieu  Monfeigneur  L'Arche- 
vefque  de  J  ours  }  Keverend  Pcrc  en  Dieu  l'Evéque  de  Lombes  y  maitri 
Jean  de  Poupaincourt ,  Bernard  Lauret  ,  6'  Pierre  Gruel ,  Prejidens 
h  Cours  de  Parlement  de  Pans  t  de  I  houlouje  &  du  Dauphiné  ,  tous 
ConJ'eilUrs  du  Roy  nojlre  Jire  ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  leur  a  charge 
faire  à"  bejogncr  devers  Monficur  U  Duc  de  Bretagne  y  en  Jon  pays 
louchant  le  procès  de  Frère  Jourdain  Faure  ,  du  de  t  ecours  ,  Religieux 
de  Saint  Benoijt ,  i/  n' agucres  Abbé  de  Saint  Jehan  d'Angely  ,  &  Hen» 
ry  de  la  Roche  ,  qui  Jbnt  chargés  d'avoir  Jait  ^  commis  6*  perpétré  rna^ 
lejice  in  la  perjbnrie  de  Jeu  MonJieur  le  Duc  de  Guyenne  ,  Jrere  du  Roy  , 
dont  Dieu  au  l'ame  ,  z  ijTT 

CCIX**.  Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  procédure  à  faire  contre  les  acçujës 

dç  la-  mort  du  Duc  de  Uuyenne  ,  Jbn  Jrere  » 
CCIX*),  InJlrucTwn  particulière  à  c:ux  gue  le  Roy  envoyé  prefentenient 
devers  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour  le  Jait  du  procès  des  PriJonniers  qui 
font  charges  d'avoir  fait  maléfice  en  la  perjonne  de  feu  MonJeigneur  de 
Guyenne  ,  de  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  la  conduite  de  la  matière  t' pour 
en  attaindre  la  vérité  y  ^91» 
CCX,  Trêve  entre  Louis  XI.  &  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  zpj. 
^JCXI.  Extrait  d'un  ancien  Manufrit  concernant  les  guerres  du  Pays  & 
Comté  de  Flandres  ,  depuis  l  OC O.jufques  en  1^40*  ipj, 
CCXr,  Promiffe  de  mariage  pour  Charles  y  Dauphin  de  France  f  avec 
Marie  de  Bourgoj^ne  y  ,  jOO. 

Qi^XÏ** Extrait  de  la  conduite  tenue  par  Us  gens  du  Roy  en  la  prife  de  Le^ 
Heure  ,  la  mort  du  Comte  d' Armagnac  ,  jor. 
Ce  XII.  Ratification  du  Roy  Louis  XI.  delà  prolongation  faite  pourfix 
Jemaines  de  la  Trêve  qu  il  avoit  Jait  conclure  avec  Charles  ,  Duc  deBour- 

CCXlil.    Trêves  entre  le  Koy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne, 

prorogeant  la  précédente  trevejujqu'au      jour  de  May  ia74-  \o6. 

CCXiV. 
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^Ct)XIV.  Traité  fait  par  Ctrunmift  de  Louis  XL  entre  le  Duc  Sigifmoni 

d'Autriche  &  les  Suijfes  ,  311. 
<CCXV.  Trêve  entre  le  Roy  &  MonJUur  ie  Duc  de  Bourgogne  t  d:/  uis 

j^_^y_["\^_^)^fy  I4y 4-  jyiqtus  au  premier  de  May  14J.').  515. 
CCaVI.  Ohfervation  de  mor^ieur  Godefroy  fur  la  mort  de  Louis  ^  Luz 

d*  Orléans  ,  tué  à  Paris  en  14OJ.  J  1. 

CCXVII.  Lettre  de  Margueriu  de  Bavière  ,  Duckejfe  Douairière  de 

Bourgor^nc  t  à  la  DucheJJè  de  Bourixm  ,  3 
CCXVIU.  Tcjlameru  du  Koy  René  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  l'an 

mil  quatre  cens foixante-quator^e  le  vingt-deuxiejme  Jour  de  Juillet  , 

<CCXIX.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Maître  Catien  Taure  ,  Prehdent 
de  Thouloufe  ,  Loys  de  Sairu  Priet  ,  Chevalier  ,  Srj4ntoiru  de  Mouet,- 
pour  faire  confédération  &  alliance  avec  ceux  de  la  Cité  de  Berne  ,  & 
de  la  grande  &  petite  Ligue  d'Allemagru  ;  ledit  pouvoir  commandé  aû 
f'J^j/ii  dufarc  le^-' Jours  ,  ie  deuxième  jour  d'Aoujl  l^J^,  537, 

■CCXA.  Alliance  des  Suij/es  avec  le  Koy  Louis  AV.  qui  leur  promet  vingt 
mille  livres  de penjion  'réglant  la  J'oldi  des  Suijjcs  qui Jervirom  la  i-'ran- 
cc  ,  &c.  ÏJ^, 

ÇCXXJ.  Lettres  écrites  au  Roy  Louis  XL  par  ceux  dt  Berne  i  touchant 
la  prije  de  quelques  marchandifes  ,  3  40» 

■ÇCXXII.  Lettres  Patentes  par  IcfquelUs  le  Roy  Louis  XL  annoblit  Ult^ 
vier  le  Pain  ,  &  lui  change  le  nom  guU portoit  ,  de  mauvais  ,  en  lui 
baillant  celui  celui  Je  Dam  ,  6*  lut  dvnne  des  armoiries  ,  34l> 

^CXXli*.  Ohfervation  de  Monfieur  Godefroy  fur  Olivier  le  Dain  , 

ÇCXXIII.  Traité  de  mariage  d*Anru  de  Fj^ance  t  fille  du  Roy  Louis  XL 

avec  Pierre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beau/ett  ^  depuis  fécond  du  nom 
Duc  de  Bourbon  f  le  troijicmc  jour  Novembre  14  J 2.  34^. 
JÇCXXIV.  Négociation  des^Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne  vers  Tes 
Suijfes^ 

Ce  que  Meffire  Henry  de  Collombier  £/>  Jehan  Alard  diront  aux  Sieurs  des 

alliances  y  de  la  part  de  mon  très  redouté  Seigneur  Monjcigruur  le  Duc 
de  Bourgogne  &  de  Brabant  ,  6*  auj/i  de  la  part  de  mon  trci-rcdouté  Sei- 
gneur ÀlonJ'eigneur  le  Comte  de  Romoni  ,  en  après  la  pr^j'ir^tation  de 
leurs  Lettres  diront j  _ .  ^47» 

ÇCXXV^  fraité  de  Ligue  eqtre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Milan~^ 

ÇCXXVI.  Traité  d'alliance  entre  le  Roy  Louis  Xl,&  les  Roys  d'Ejpa- 

gne  ,  Ferdinand  (y  Ifabelle  ,  avec promejjc  de  marier  Charles  ,  Dauphin 

de  France  ,  avec  r Infante  de  Lajtille  ,  j6l, 
/CCXXVIl.  Première  alliance  des  Suijjts  avec  la  France ,  Jous  Charles 

FIL  l'an  14^3.  ^66, 
ÇCXXV^II*.  Ratification  du  Traité  d'alliance  de  Charles  VIL  avec  les 

Sutjjes  f  par  le  Roy  Louis  XL  l'an  mil  quatre  cens  foixanie  trois  ^ 

ÇCXXVll**.  Accord  entre  Louis  XL  &  les  Suifies  ,  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ^  l'an  mil  quatre  cens  Joixante  dix  f,  3^8^ 
'Jomc  liJL  -b 
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CCXXVn**.  Alliance  plus  itfoiu  tntri  k  fufdit  Roy  Louys  XL  &  Uf' 
dits  t\in!ons  Siiijjcs  ,  l'an  14J^,  j^^Pv 

CCXXVIi**.  Ueclaraûon  plus  ample  du  contenu  aux  précédens  articles 
&  alliances  fa  'ae  par  le  Canton  de  Berne ,  la  me/me  année  14^4  » 

CCXXVÎII.  z  cftres  ou  pouvoirs  de  Louis  XL  pour  traiter  d\iU tance  avec 
r Empereur  Fndtric  IIL  contre  Charles  ,  Duc  de  Bour>^o{^ne  -,  )7i> 

CCXXIX.  Jnjinuiion  à  Monjicur  du  Bouchage  de  ce  qu'il  a  à  faire  de 
par  le  Roy  ,  touchant  le  voyage  qu'il  fan  prcjenten:ent  en  RonjjilloTÏ~^ 

37^- 

CCXXX.  Lettres  du  Canton  de  Berne  ^  en  interprétation  du  Traité  de 
^474  » 

CCXXXÏ.  Lettres  du  Roy  ,  ccnfirmatives  du  Trait  de  1474-  avec  les 
S  II  i  lie  s ,  ^  ■ 

CLCX\Xl*.  Lettre  du  Roy  en  forme  de  CommiJJion  du  grand  Sceau  au 

~  Ge/ieral  Bnçonnet  f  pour  Jaire  payer  annuellàucntja  Jonime  de  vingt 
mille  livres  «  par  forme  de  pcnjion  aux  Ligues  Suijfcs  ,  37^ 

CCXXXl'**,  Rolle  arrejlé  a  Berne  par  (jervais  Faure  ,  Commi(faire  dit 
Roy  ,  &  Nicolas  Diesback  ,  Advoyer  de  Berne  ^  de  la  dijlrihution  de 
vingt  mille  livres  de  penfton  ,  accordés  par  le  Roy  aux  Ligues  Sttijfts 
outre  vingt-mille  jlonns  du  Rhin  ^  portes  par  le  Traité  de  l4^4t  yjO^ 

CCXXXIL  Lettre  de  Louis  XL  à  M,  du  Bouchage  ,  fur  les  affaires  du 

CCXXXII* .  Mandement  en  forme  de  Commijfion  aux  Généraux  de  tou- 
tes  les  Finances  ^  au  profit  de  Conrart  Hannequys  ,  6*  Pierre  Scheffer  ^ 
Imprimeurs  de  Mayence  ,  pour  toucher  la  jotnme  de  huit  cent  livres 
par  an  ,  jufques  à  parfait  payement  de  lajornme  de  242^  efcits  d^or  ,  à 
quoi  fc  monte  le  prix  des  livres  vendus  au  prof  l  du  Roy  ,  par  d'au  d'au- 
peine  t  trouvés  après Udccès  de  iitateren  ,  Icm  'tommifjionnatre  en  la  f  ille 
de  Pjris  ,  ,'82. 

CCXXXllI.  Lettre  de  Louis  XL  portant  fauf  conduit  pour  Saladin  d'An- 
glure  ,  pour  aller  en  Languedoc  par  rapport  à  fes  affaires  y  585/ 

CCXXXIV.  Mémoire  des  chofes  à  faire  fur  les  ouvertures  faites  au  Roy 
par  M.  de  Prully  ,  par  rapport  aux  prétentions  de  Louis  XL  fifi^  ltt 
Provence ,  ibid. 

CCXXXV.  Injlruclion  à  Meffire  Bernard  Louvet ,  premier  Prejîdent  au 
Parlement  ae  Thouloufi  ;  Meffire  Geoffroy  Fauveau  ,  Ecuyer  ,  Sieut 
du  Bouchet  en  B renne  ,  Chambellan  ,  &  Maijire  Jean  Sannat  ,  Avo~ 
cat  du  Roy  nojire  Sire  en  fondit  Parlement  de  Thouloitfe  ,  tous  ConfeîU 
lers  d'icelui  Seigneur ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  les  a  chargé  faire  &  be- 
fongner  devers  le  Roy  de  Sicile  fon  oncle  ,  par  rapport  aux  prétentions 
de  Lonis  XL  fur  la  Provence  ,  38S 

CCXXXV  L  Pouvoir  donne  par  le  Roy  à  Meffire  Bernard  Louvet  y  pre- 
mier  Prejîdent  du  Parlement  de  Thouloufe  ;  Geoffroy  Fauveau ,  Ecuyer ^ 
Sieur  du  Bouchet  en  Brenne  ,  &  Maijîre  Jean  Sannat  ;  Avocat  du  Roy 
audit  Parlement  de  Thouloufe  ,  aux  deux  d'iccux  ,  do'nt  ledit  Meffire 
Bernard  Louvet  joit  toujours  Vun  ,  pour  tranjiger  ,  pacifier  &  accorder 
avec  le  Roy  de  Sicile  René  ,  tant  fur  la  partie  appartenanteà  la  Reync 
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Marie  mere  du  Roy  ,  de  la  fucceJlton  du  Roy  de  SiciU  Loms  ,  &  de 

iicyne  ïoland  ,  perc  &  mere  de  ladiic  Rcy ne  Marie  &  diidh  Roy  dë 
Sicile  René  ,  &  des  Jruics  &  levées  d'icelle  partie  j  Que  fur  les  deux  cens 
mille  ej'cus  baillés  par  U  Roy  ,  pour  le  mariage  &  douaire  de  Madame 
Anne  Ja  file  ,  arec  feu  j\Ion  fleur  jVicolas  ,  dernier  Due  de  Cala  h  e  ,  & 
des  levées  de  fept  années  de  quarante  mille  livres  de  rente  ,  baillées  pur 
ledit  mariage  ,  6*  généralement  de  toutes  choj'es  ,  excepté  dujait  de  iap^ 
pangoc  de  rrarice  y 
CCXXXVIL  (Quittance  du  Comte  de  Campohajfè  ,  de  trois  mois  de  paye 
des  gens  de  giurre  Italiens  ,  quil  conduijou  au  fervice  du  Duc  de  Bour- 

CCXXXVUI.^of*  de  dépôt  des  titres  d'Orange  à  la  Chambre  des  Comptes  , 

CCXXXIX.  Traité  de  Trêve  pour  fept  années  entre  Edowart ,  Roy  d'An-' 
glcterre  y  &fes  alliés  ,  d'une  part  ,  &  Louys  XL  Roy  de  France  ,  & 
les  alliés  d'autre ,  _      „  ^^7* 

CCXL.  Obligation  de  Louis  XI.  de  payer  cinquante  mille  efcus  d'or  par 
an  au  Koy  d Angleterre  y  40/. 

C(JXLL  Ttaité  de  confédération  entre  Louis  XI.  &  Edoward,  Roy  d'An- 

életerre ,  401. 
_  XLIL  Traité  en  forme  de  compromis  entre  les  Rois  de  France  &  d  An- 
gleterre ^  par  lequel  ils  établirent  pour  arbitres  de  tous  leurs  differens  U 
Cardinal  de  Cantorbery  ,  oncle  y  &  le  Duc  de  Clarence  »  jrere  d'E- 
doward ,  Roy  d'Angleterre  ,  d'une  part  »  6*  CArchevefque  de  Lyon  , 
&  Jehan  ,  Comte  de  Dunois  ,  d'autre  part ,  pour  Louis  XI.  qualifié 
dans  l'Acte  ,  Prince  de  France  ,  pour  terminer  dans  trois  ans  les  di^e- 
rens,  &  s 'en  tenir  à  leur  décijion  yfms  peine  de  JOOO  efcus  ;  &  fera  payé 
au  Roy  d'Angleterre  une  Jbmme  dejoixante-quin^e  mille  ej'cus  ,  moyen- 
nant laquelle  il  retirera  Jon  armée  en  Angleterre  ,  &  donnera  otages  qui 
font  nommés  ,  4.04, 
ÇCXLIIL  Traité  de  trePes  renouvellé  avec  le  Roy  &  Couronne  d'Arra- 

go/i  ,  jujiHies  au  pretriier  JuLiiet  I4y  0  ,    49S* 

CCXLIV.  Traite  de  Ligue  oj/e/f ne  avec  AijonJé  ,  Roy  de  CaJUlh  ,  contre 
^f-v  Roy  s  d  Arragon     de  Sicile  ,  406» 
CCXLIV*.  Lettre  d'AlJonJe  ,  Roy  de  Portugal  ,  au  Roy  Louis  XL  tau- 
chant  la  fucce(pon  du  Royaume  de  Cafiille  ,  élu  huit  Janvier  l4Jâ  » 

408. 

CCXLV.  Traités  ou  Trêves  marchandes  faites  pour  neuf  ans  ,  entre  Louis 

XL  6'  Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  409, 

CCXLVL  Article  feparé  de  la  trêve  faite  pour  neuf  ans  entre  le  Roy 
Louys  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bouigogne  ,  touchant  la  Sardaigne  , 
le  Roufjillon  ty  le  Comté  de  ferrette  y  4' 9» 

CCXLVÙ.  Autre  article  feparé  de  la  trêve  faite  pour  neuf ans  entre  le  Roy 
Louis  XI  y  &  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  alliés  nommés 
djtns  ce  Traité ,  .  411, 
CCXLVllI.  Lettres  par  lefqiulles  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  déclare 
Louis  de  Luxembourg  ,  ConncfLihle  de  France  ,fon  ennemi  ,  &  n'entend 
^uil  Jou  compris  dans  U  trêve  qu'il  a  fuite  avec  le  Roy  j  412. 
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CCXLIX.  Le  ConneJlahU  de  Saint  Polejltxclu  <Us  trêves  conclues  entre' 
LouiS  XI.  6'  le  jJuc  dt  iiourgognt  >  414» 
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gogne  , 

CCLIII.  Traité  de  paix  entre  le  Roy  Louis  XL.  £r  le  Duc  de  Bretagne  , 

CCLIV.  Confirmation  du  Traite  de  paix  entre  Louis  XL  &  U  Duc  de 
Bretagne  f  4^^. . 

ce  L  V .  Explication  &  confirmation  du  Jujdit  Traité  ,  4  j  4^ 

GCLV*^  Alain-levée  ,  accordée  aux  fujets  du  Duc  de  Bretagne  par  le  fup- 
dit  Traité  t  4J5. 

CCL VI.  Lettres  du  Roy  Louis  XI.  qui  déclarent  compris  dans  la  trêve 
conclue  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Sieur  de  Brienne  &  feS 
compamorîs  dt  guerre  ,  qui  avoient  promis  au  Roy  lui  remettre  les  Pla- 
ces de  Bohain  O  de  Beaurevoir  ,  qu  ils  tendent  pour  le  Comte  de  Saint 
Pol ,  pour  être  remifes  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  les  en  décharge  , 

43(». 

GCLVIl.  ^éfe  de  la  remife  de  roriginal  du  Traité  de  trêve  ,  Jaite  es  mains 
des  Députés  du  Roy  ,  par  Us  ^cns  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ibid.  • 

GCLVIII.  Acte  fait  fur  U  fecret  de  la.  confcjfion  ,  concernant  le  projet  d'une  ' 
entreprife  far  Arras  f  4^7, 

CCLIX.  Traité  de  Paix  entre  le  Roy  6*  le  Duc  dt  Bretagne  ,  auquel  /ont 
compris  les  Jcryiieurs  t'fu/ets  de  pnrt  (y  d'autre  ,  6»  nçant moins  Pvncët 
de  Rivière  ,  &  Pierre  aUrfè  ,  ferMteiirs  dudit  Duc  ,  prendront  du  Roy 
Lettres  d'abolition  ,  ibldT- 

GCLX.  Lettre  par  laquelle  le  Duc  de  Bretagne  s'ob/ivie  de  fournir  au  Roy 
dans  les  termes  contenus  ,  L-ettrcs  confirrnatives  du  J  raité  de  paix  ci- 
defjits  t  des  Seigneurs  de  fonfang^  gens  d'EgUfe  ,  Barons  &  autres  ^ 

CCLXI.  J3e  du  fermertt  prefié  par  le-  Duc  de  Bretagne  ,  en  préfence  des 

jimhajjadeurs  envoyés  pour  ce  par  U  Roy  ,  pour  confirmation  du  Traité 
de  paix  y 

CCLXIL  Lettres  du  lioy  ,  par  Icjquclles  il  fait  le  Duc  de  Bretagne  Lieu' 
tenant  G cncrul pour  tout Jbn  lioy aume  ,  441. 

CCLXIII.  Lettres  de  Louii  XL  par  Ufquclles  il  confnt  que  le  Duc  de 
Buurj^n^nc  pumilc  ceux  de  i\^ancy  ,  cn<as  qu'ils  aytnt  affiflé  ceux  de 
Fcrre;e  contre  lui  >  44^. 

CCLXI  V.  Lettre  que  le  Chancelier  de  Bonr<^ogne  voulutavoir     Louis  Al, 

à  Pcronui  avant  guc  de  livrer  le  Connejiahle  aux  gens  dudit  Roy  ,  fan 

nù!  quatre  cens  jtptantt'Ctnq  y  te  11,  Novembre  y  444»- 

CCLXV.  Lraiie  de  paix  entre  l'Lrupcnur  6'  U  Dus  de  Bours^<  'nc  . 
 i  '-  P  0  ^ 

44<*. 

CCLXVL  Promeffe  du  Roy  Louis  XI.  de  ne  point  faire  de  querelle  à 
Ckarlci  j       dç  Bourgogne ,  pour  la  rejîjtution  des  Places  que  ^e  Dtuc- 
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avoit prifes  en  Lorraine  ,  &  ce  t  en  conjlderation  de  ce  qu^Uavoit  rc- 
nàftcc  d  tà  corififcdnon  des  biens  du  Connejlable  , 

CCLXVl*.  Le  double  de  deux  articles  que  le  JJttc  Churks  envoya  à  Pe- 
ronne  ,  dont  il  voulut  avoir  Lcures  du  Roy  avant  que  faire  bui/kr  Te 

CCLXVIl.  Tejlament  de  Meffire  Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saine 
Pol  f  Connejîabk  de  France  ,  à  Peronne  le-  vingt-quatrième  Novembre 
14.  J 5,  &  le  CodiciU  fait  à  Paris  ,  ledix-neuviéme  Ùécembre  enfuivant , 

CCLXVIII.  Procès  crîmine  fait  à  Meffire  Louis  de  Luxembourg ,  Com- 
te de  Saint  Pol  j  Conncjlailede  France  yPan  mil  quatre  cens  foixan- 
te-quin^e  ,  451, 

GCLXVIII*.  Extrait  du  Procès  &  condartination  de  Meffire  Louys  dé 
Luxembourg  ,  jadis  Conneflable  de  France  ,  43<>.' 

CCLXIX.  Traite  d'Andernac^  ou  alliance  faite  avec  V Empereur  Fré- 
déric IIL  &  les  Eleveurs  ,  d'uru  part ,  &  le  Roy  Louis  XI.  d'autre  , 
contre  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  au  mois  de  Décembre  i^y^, 

€CLXIX*  .  Traité  d'alliance  fait  en  tre  Frédéric  lU.  &  Louis  XL  le  der- 
nier Dêamkre  14 y 6.  portant  conjirmatinn  des  anciennes  aUiancei 
d^  entre  les  Empereurs  &  les  Roy  s  de  France  ,  depuis  le  temps  de  Saint 
Charlemagne  , 

CCLXIX**.  Déclaration  faite  par  l'^mpereitr ,  toucharttrallianèt  d'en- 
tre  Louys  t  I^oy  de  France  ,  &  les  SuiJ/es  ,  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne y  du  dernier  Décembre  14  jx-  ._     4^4' • 

CCLXX.  Aliuinee  faite  entre  C Empereur  ,  hs  Eleciears  de  l'Emvire  & 
le  Roy  de  France  y  '•^^^^^  L)itc  de  Bouri^o^ne  ,  à  Cologne  le  2jl 
Mars  14  j^.  vieux Jltle ,  iFuI7 

CCLXXI.  Confcderution  entre  C Ewpcr cm  Frédéric  III.  &  Louis  Xf, 

•  Fioy  de  France  à  caufe  de  l'Empire  ty  du  Royaume  ^  du  dernier  Décerin- 
brcy  confirmée  à  Paris  ce  ly.  Avril  l^yS.  ^6^.  - 

CCLXXI I.  Lettres  reverfales  du  Roy  Louis  XI.  pour  P Empereur  ,  Ui 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves  ,  les  Ducs  de  Saxe  ,  &  Marquis 
de  Brandebourg  y  Eleveurs  de  l'Empire  ,  conjirmatives  du  Traité  d' A n^ 
dernac  ,  contre  le  Duc  de  Bourggogne  :  A  Paris  le  ly.  Avril  I4.y5,  ■ 

467.  • 

CCLXXIII.  Alliance  entre  V Empereur  Frédéric  II J.  &  Louis  XI.  Roy 
de  France  ,  contre  le  Comte  Palatin  :  A  Paris  le  dix-feptiéme  jour 
d' Avril  i^y 6.  (iile  nouveau  y  4^9.  * 

CCLXXIV.  Don  fait  par  U  Roy  Louis  XI.  à  Monfeigneur  le  Duc  de 

Bourp^finî  ,  d:s  biens  du  Connejîabk  de  S  .uni  Fol  ,  ' 
CCLXXV.  Dtn  fut  au  Roy  Louys  XI .  par  Marguerite  Keyne  d  An- 
gleterre  ,  d:s  droits  qui  lui  uppar-enotent  ci.  Duch.-s  J' Anjou  ,  Jç  Lor-  ■ 
rame  &  de  Bar  ,  6*  au  Comté  dc  Fiuvence  ,  Van  146 5.  le  fepttcnie' 

iVl^f.*.-     -       .    .    -   .      .     -  ■    _  47i» 

CCLXXV*.  Extrait  du  Trefor_  des  Chartres  de  France  ,  qui  efi  en  lit 

Saincie  Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  dans  la  Layette  de  Uar ,  num.  34.. 

b  3; 
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CCLXXVI,  Sentence  de  condamnation  contre  Joachim  Rouauic  de  GamO" 
dtts  f  Aiart/eAal  de  France ,  pour  raijfon  dcplufieurs  concuffions  ,faux 
rôles  des  gens  de  fa  compagnie  ,  divert'tjfcmcnt  des  munitiom  de  la  yUU 
de  Dieppe  ,  en  plujkurs  Jommes  ,  &  au  bani[feinent  ptrpauel.  Donné  i 
Tours  par  des  Commijfaires  ,  Prefideru  Mejjire  Bernard  Louvtt ,  Prt» 
7i:ur  l'icfident  du  Parlement  de  Tnouloufe  ,  482* 
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la  Journée  de  Noyon^  à  ceux  ^uiy  Jbnt  de  lu  pan  du  Du^  Bourgade, 

CCLXXVIII.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  François  ,  de  Bretagne  ,  & 
Louis  XL  Roy  de  France  »  du  vingt'troi/Ume  jour  d'Août  I4y6  , 

CCLXXIX.  Lettre  du  Roy  à  Monfîeur  de  Saint  Pierre  ,  fur  la  conduite 
qii'il  doit  tenir  à  l'égard  du  Duc  de  Nemours  {Jacques  d'/irmagnuc} 
prévenu  de  crime  d'Etat,  &  dont  il  avait  la  garde  à  la  Bajiiite  ^ 

CCLXXX,  La  vraie  déclaration  du  fait  &  conduite  de  la  hataHlc  de  Aan- 
cy  ,  de  laquelle  fut  >  moyennant  l'aide  de  Dieu.  ,  yictoneux  U  jeu  bon 
Roy  René  t  Due  de  Lorraine  ,  mon  fouverain  Seigneur  ,  compofée par 
les  mémoires  ù  billets  de  Chrejl'ien  ,  &  dont  déjà  t'  dcpic,;a  il  en  latjfn 
par  ordonnance  dudit  Seigneur  à  Moifire  Pierre  de  îilaru  ,  Chanoine 
de  Saint  Diey ,  certains  articles  ,fur  lefquels  on  dit  ledit  Maifin  Pierre 
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gmu  9  pour  Us  porter  4  r^urer  dans  l'oàe^puuà  fui  lui  e(i  dcué  , 

CCLXXXI*.  Extrmt  de  Vamnifiie  accordée  par  U  Roy  louis  XL  ék 
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Mejfeigneurs  l'J^véque  d'Alb^  ,  U  Sire  de  Joyeufe  ,  Michel  Gaillart  , 
Generalde  Langueaoe  f  Maijire  Guillaume  de  Xcve ,  Treforier  &  Recc' 
veur  Central  diidit pays  Guillaume  de  la  Lroix  ,  Treforier  des  Guer» 
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CCLXXXIL  Lettre  de  Marie  de  Bourgogne  ,  du  2j.  Janvier  14^ y. 
Jitr  la fueeeffion Oft  Duçlfê  de  Hourgoi^n*  »  preundue^ar  cette  Pnnuj^e, 
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terme  di  trois  ans  convenu  par  Lettre  du  mois    Aoujl  14.  j6.  entre  les 
Roy  s  de  Frarue  &  d'Angleterre  ,  pour  Cajufiement  de  leur  différent  y 
par  voie  (C Arbitres  y                                                      •     j  3  (j. 
CCXC  V.  Trêves  de  huit  jours  entre  U  Roy  Louis  XI.  &  Maximilien  , 

Archiduc  d'Autriche  y 
CCXCVT.  T raité  de  Trcve  pour  un  an  entre  le  Roy  Louis  Xf.  le  Duc  ■ 
hlaximiiun  ^Autriche  ,  6'  Marie  de  Bourgogne  y  fa  jeinme  ,  auquel 
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U  Roy  rend  dis  à  prtftnt  h  Comtés  d<  Bourgogne  &  de  Haynaut , 
.CCXCVII.  Lettres  en  exécution  du  Traite  de  Trêve  ,  ci-dejfus  ,  portant 

nomination  des  Arbitres  de  la  part  du.  ^oy  t  6*  pouvoir  ,  tant  à  eux  m 
qu'à  ceux  qui  jéront  nommés  par  MaximiLun  d' Autriche  ^  de  juf;er  y 
dccider  conformément  audit  Traité  f  54^« 

■  ÇCXCVIII-  Tlein  pouvoir  à  Charles  de  Martigni  ,  Evcque  de  Perpignan  y 
Amballadeur  du  Roy  <n  Angli^ierre  ,  pour  proroger  jul'ques  à  cent  ans 
la  Trêve  conclue  avec  r  A ngletetre  ,  ù  donner  feureté  pour  Ut  continua'^ 
lion  du  payement  de  cinquante  mille  ej'cus  d'or  par  chacune  defdites  cent 
années  \  au  Roy  d'Angleterre  &  à  fesjuccejjeurs  Roy  s  y  549,. 

jCCXCIX.  Lettres  de  Louis  XL  m  javeur  de  la  Repuhliqiu  de  Florence 
attaquée  par  le  Pape  ,  &  par  lefqueUes  il  d^end  de  pourfuivre  à  Rome, 
les provijîons  des  bénéfices  &  des  grâces  expeSatives  ,  v  d'y  porur  de 
V.or  &  de  l'argent  ,  552,, 

ÇCC.  Avis  fur  l'Ajfemblte  de  VEglife  Gallicane  ,  tenue  à  Orléans  ^ 

jCCCl.  Lettres  d^ abolition  de  Louis  XI.  aux  habitans  de  Tournay  ,  pour 
raifon  du  Traite  par  eux  fait  avec  les  JDuc  6»  Duche\je  Maximi/ie/f 
d  Autriche  pendant  la  Trêve  y  a  ce  par  lui  contrainte  ,  &  fans  la  pcr^ 
m i (fi un  du  Roy  5  57, 

'jCCCll.  Traite  de  Treye  fait  erure  le  Roy  Louis  XI.  &  Edouard  ,  Koy 
d"  Angleterre  ,  durant  leur  vie  tr  ceru  ans  apris  la  mort  de  fun  ou  de 
T autre t  .  _     .  S^^f 

'jCCCIII.  Obligation  pajfie  par  devant  Notaires  à  Londres  ,  par  TAmbafi 
fadeur  du  Roy  de  France  Louis  XI.  au  nom  de  u-  Prince  qui  s'engage 
de  payer  à  Edouard  &  à  fes  fucceffeurs  Roy  s  d'Angleterre  la  femme  de 
cinquante  mille  efcus  pendant  le  temps  de  cent  années  que  doit  durer  lu 
Trêve Jiifdite  ^  66^ 

jCCCiy.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Chancelier  ^  pour  faire  punir  par  des 
CnmmiJJaires  délègues  ,  les  revoUés  de  la  Aiarc/u  ,  S/Q» 

jÇCCV.  Lettres  de  Louis  XI  au  Parlement ,  au fujei  de  trois  Confetllers 
,de  ladite  Çour  ,  révoqués  &  cajjcs  par  ce  Prince  ,  parce  que  l>-fdits  Con^ 
feillers  vouloicnt  civîiifer  la  procédure  criminelle  ,  qui  s'etoit  Jaite  contre 

le  Duc  de  Nemours  ,   —  iBia: 


CCCVI.  Leitrc  de  René  ^  Roy  de  Sicile  ,  a  Monfieur  du  Bouchage  ,  pour 
le  prier  de  faire  expédier  les  Députés  qu'il  envoyait  vers  le  Roy  Louis 
XI.  pour  les  affaires  de  fes  Duchés  d'An/ ou  &  de  Barrois  ,  S  7^ 

CCCVII.  Doiihie  Xéiiociafion  ximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  avec 

le  Roy  Louis  XL  pour  en  obtenir  une  Trêve  &  avec  Edouard  IT.  Roy 
d'Angleterre  ,pour  lui /aire  romprelatreyeqn'il  avait  avec  Louis  XI,  ibi  d. 
,(CCCV1II.  Déclaration  du  Roy  Louis  XI.  en  faveur  du  Lei^at  ,  Cardinal 
Saint  Pierre  in  vincula  ,  portant  pouvoir  audit  Légat  d'exercer  fes  facul^ 
cultés  ,  quoique  ledit  Lef^at  ne  lui  en  ait  demande  fa  permtjjion  y  comme 


il  cjl  de  coutume  ,  6-  fins  qu'il  fou  tiré  àconféqucncc  ,  574, 
CQX: 
inforn. 

Roy  a  yingieierre jon jrcrc  ^    570, 

ÇXX^*  InJtruUion  de  Maxtmiiien  ,  Duc  d  Autriche  ,  à  Margiuruc 


CCClX.  Marguerite  d' Arij^Ieterre  ,  Duchefje  Douairière  de  Bourgogne  g 
informe  le  Duc  d'Autriche  de  ce  qu'elle  avoit  négocié  pour  lui  avec  le 
Roy  d'Angleterre  Jon  frère  *  _         ,  .     .  _  57<^« 


dtorck^ 
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'J*Vork  ,  Duchcffe  Douairière  (ie  Bourgogne  y  qui  alloh  en  Jn^ktcrrc 
a\cc  d'autres  Ambajjadcurs  de  ce  Duc  \  pour  y  négocier  une  It^uc  con- 
tre la  France  y  577. 

CCCXI.  InJIruclion  à  pnrt  di  MonJicurJ," Irlain  5^j» 

(^CCXil.  Inftruciion  de  Maximiùen  ,  Du4  d'j4utrichc  à  Miche/  dt  lier- 
f^hes  >  qu'il  envoyait  devers  le  Roy  d  Angleterre  y  au j'uja  de  la  Ligue 
que  Marguerite  ,  <DucheJfe  Douairière  de  Bourgogne  y  ncgocioit  contre 
itf  Fm/zci:  ,  5  84.  • 

CCCXIII.  Convention  pour  la  fo/dc  dz  i500.  Arclura  &■  30.  hommes 
d'armes  que  le  Roy  d' Angleterre  envoyait  aux  Pays-h.iSyUU  Jcrvice  dc 
Maxim-lien  &  Marie  t  Ducs  d' Autriche  i  {Zj, 

CCCXlVè  Injlruciion  dc  Maxiniilien  ,  Due  d^ Au/riche  ,  à  Monjtctîr  de 
Komont  t' autres  A mbaJfgdcKrs  vers  U  Roy  Louis  JjL  pour  négocier 
une  trêve  avec  ce  Koy  y    S^9* 

GCCXVi  Lettres  p/ir  kfcjuelUs  Maximi/ien  ,  Duc  d'Aittrîche  ,  &  Marie 
de  Bourgogne  fa  femme  ,  ratifient  Us  trêves  conclues  par  leurs  Ambajja- 
eUurs  &  celui  du  Ro^  Louis  XL  j  9 

€CCXVI.  Promeffe  d  oppofition  des  Gens  du  Roy  aux  vérifications  des 
pouvoirs  de  Julien    Cardinal  de  Saint  Purre  aux  Liens  ,  en  qualité 

de  Légat  y  y.      .    ^-^  .  .   .  ^      „  ^?17 

CCCXVII.  Oppofition  par  provifîon  des  Gens  du  Roy  à  la  lecture  & pulrtf- 
cation  des  jacultês  du  Légat ,  Cardinal  de  ■Saint  Pierre  ad  vincula  ,  • 
donnée  par  écrit  le  3.  Sepumbre  14S0.  J9<». 

CCCXVllI.  Julien  de  la  Ravere ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  ,  Légat  en  France  ,  mande  a  Maximilien  ,  Duc  d* Autriche^, 
qu'il  eft  venu  en  France  pour  exhorter  le  Roy  Louis  à  Jaire  la  paix ,  à 
quoi  il  fa  trouvé  tris-^orté  ,  qu'après  avoir  refié  quatre  Jours  feulement  A 
rendômeilefl  venu  a  Paris  ,  d'où  il  doit  aller  vers  lui^pour  Vengapr 
à  travailler  à  ce  faint  ceuvre  ,  fljid  . 

CCCXIX.  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  répondà  la  Lettré  précédente  > 
que  fon  Confeil  ncji  pas  pris  dc  lui  ,  quil  veut  le  confulter  ,  6'  prie  le 
Légat  de  dijfèrer  Jon  voyage  jufgues  à  ce  quiL  au  réponje ,  qu'il  lui  en 
fera  dans  feu  ,  \  97. 

CCCXX.  Bref  du  Pape  Sixte  iy~.  par  lequel  y  fur  le  refus  que  MaximiliTn 
Duc  d'Autriche  faifoit  de  recevoir  comme  Légat  le  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  Liens  y  le  voulant  recevoir  feulement  comme  Cardinal ,  ât^ 
tendu  quil  avait  fait  fonction  de  Légat  en  France  j  il  le  pjie  de  le  recon-  ■ 
noiJlre&  recevoir  comme  Legac ,  \  ^  JpS.  ' 

CCexXi.  Le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  prie  le  Duc  d'Autri' 
che  de  ne  le  pas  luiffêr  davantage  en  fufpens  fur  Jon  ajlce  aux  Pays-bas, 
attendu  qu'il  ne  peut  ,fans  deshonneur  refier  ou  il  efl  y.  5997 

CCCXXII.  Lettre  de  créance  du  Cardinal  de  Saine  Pierre  aux  Liens  pour 
deux  perfonnes  qu  il  envoyait  à  Maximiàen  ,  Duc  d'Autncfu  ,  pour 
f<^avoir  fa  volonté  fur  fon  aUeeaux_PayS''baS  y  600. 

CLCXXIIL  Lé  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  LiftiS  i  ^'S^^  *  fe  plaint  à 
Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  y  du  rcjiis  <^u'i! Ja'tt  de  le  recevoir  y  6'  U 
prie  dt  lui  Juif  e  connoijin  Jk  volonté  y  afin  de  J'çayoir  ce  qu'il  aura^  a  ' 
ffure ,  iblj. 
Tome  III.  c" 
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CCCXXIV.  Maijlre  Jean  Dauffay  ,  Maiflre  des  Reijuefies  du  Grand 
Conjai ,  prie  Maximitien ,  Duc  d'}dutriche  de  vouloir  lui  faire  fçavoir 
cequ  ti aurait  à  répondre  au  Cardinal  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  ^u'il 
allait  trouver  de  fa  part  à  Peronne  ,  en  cas  que  ce  Cardinal  voulût  agir 
en  Juge  dans  Us  di^crens  que  et  Duc  avait  avec  Louis  XI.  &  partir 
quelques  cenfures  à  ce J'ujet ,  60 1. 

CCCXXV.  Marguerite  j  Duchcffe  Douairière  de  Bourgogne  y  informe  le 
JJuc  d' Autriche  des  Juucs  dcju  nc^ociution  ,  du  rnccontentcmtnt  du 
Canfeil  du  Roy  d'Angleterre  ,  de  la  trêve  faite  avec  la  France  y  J'aris  Rt 
participation  de  ce  Roy  y  d'une  conférence  6'  d'une  cntreveiu  propojcc 
avec  Le  Roy  Louis  A/,  de  fes  intcUigenccs  avec  le  Roy  d'£co[je  y  du 
départ  des  troupes  A/n^loijes  pour  la  tUir.dre  ,  d'un  prefent  par  elle  fait 
a  La  Prmccjjc  d'AnrJcterre  y  &  de Jon  retour  en  tlandre  ,  ào^. 
CCCXXVI.  Lci  Atnbafjadenrs  de  Maxiniilien  ,  Duc  d' Autriche  y  en  An- 
gUicrre  y  lui  tnarquent  que  ki  luiijons  qu  il  avait  avec  le  Roy  d  Ecoffè  , 
ne  plaijotent pas  au  Roy  Edouard  IV.  60%, 
CCCaXVII.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  qui  mande  à  Maxiniilien  ,  Duc 
d' Autriche  ,  qu'il  ejt  content  que  la  conjcitnce  j^rojeitée pour  le  l3.  Oc- 
tobre y  6*  même  l'entrevue  de  ce  Duc  avec  le  lioy  Louis  XI.  fc  ja(fe  , 
^  qu'il  y  cnvoyerafes  Amhafjadcurs  t  609, 
CCCXXVlll.  Lettre  du  Koy  d' A ngleterre  ,  qui  mande  à  Maximilien  , 
Duc  d'Autriche  ,  le  départ  d'Angleterre  ,  de  la  jBpuairierc  de  Bourga~ 
gne fa  fœur  ,  dans  Vefperance  qu'elle  y  retournera  inentojl  ,  &  U  prie  de 
confirmer  tous  les  traités  &  accords  faits  entre  eux  ,  Cio 
CCCXXIX.  Lettre  Patente  de  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  par  la- 
quelle  il  déclare  vouloir  ctre  compris  dans  la  paix  conclue  entre  U  Roy 
Louis  &  Maxim  'tlien  ,  Duc  d* Autriche  ,  &  Marie  de  Bourgogne  ,  611. 
CCCXXX.  Mémoire  des  obligations  èjquelles  s'ejl  engagé  le  Duc  de  Bre- 
tagne par  fon  Traité  de  147  J.  avec  le  Ray  ^  &  de  l'exécution  quil  en 
doit  faire  par  rapport  à  Max'imilien  d'Autriche  ,  foy  dij'ant  à  caufe  de 
fa  femme,  6\i, 
CCGXXXI.  Marguerite  y  Duchejfe  Douairière  de  Bourgogne  y  mande  à 
Maximilien  y  Duc  d' A  litrtche,  qu  elle  avait  fait  au  Roy  d'Angleterre 
fes  exctfjes  de  ce  qti'ii  s'étolt  engage  fans  fa  participation  à  une  confë~ 
rente  j  pour  les  affaires  qu'il  avoit  avec  le  Roy  Louis  AI.  qu'elle  avait 
des  aJfaireS fccretes  à  lui  communiquer  avant  cette  conférence  ,  &  qu'elle 
/c'ro/T/ft^vo/r /rf  reponje  du  Roy  Jon  frère  touchant  le  Légat  ,  614^ 
CCCXXXII.  Lettre  d' Edouard  ,  Roy  d' Angleterre  ,  qui  mande  à  Ma- 
xtmilien  ,  Duc  d' Autriche  ,  /'f/zf  donner  audiance  au  Légat  & 

le  prie  de  ne  rien  conclure  avec  lui ,  Jans  l'en  avoir  auparavant  averti  ^ 

616. 

CCCXXXII*.  ^onfeildu  Roy  eP Angleterre  ait  Dut  d'Autriche  ,  défaire 
une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Roy  Louis  XL  en  attendant  la  more  de 
ce  Roy  ■,  qui  varoijfou  certaine  y   ibid. 

CCCXXXnl.  Lettres  de  don  fait  par  Char/es  ,  Duc  de  Bourgogne ,  d'une 
penjion  de  mille  ej eus  de  quarante-huit  gros  la  puce  par  a/î  ,  au  Jieur  de 
fl^f  '^'gl['^[  i  Chambellan  du  Rot  d'Angleterre  y  617. 

CCCXXXIir.  (Quittance  du  Seigneur  de  tiajtinghes  d'une  annéj  de  la 
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ptnfion  que  U  Duc  de  Bourgogne  lui  donnoit ,  «Jieue  le  dernier  at  iil 


CCUXXXIII**.  ytutre  quittance  du  Seigneur  dt  Hafîinghes  d'une  aK/ièc , 
de  la  penfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  donnait  ,  échue  le  d<rnter 
Avrili4y6.  .     .     „^  ibid. 

CCCXXXIV.  Remarques  fur  Us  intrigues  de  MaxtmUien  d  Autriche  en 
Angleterre  ,  par  Monfîeur  Godefroy  ,  6io. 

CCCkXXV.  Lettre  de  Louis  XI.  a  MeJJîeurs  du  Bouchage  &  Solliers  , 
pour  remettre  au  Cardinal  Légat,  où  il  lui  fait  connoijlre  qu'il  était  trahi» 

Cl). 

CCCXXXVL  Réponfe  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  Légat 


du  Pape  ,  à  Louis  XL  Jur  la  Lettre  précèdeMë 


61^ 


du  fap^  y  ~  -7  ..f  .  '    .   ^     .       „  -.— r 

^ÇCCXXXVIU  Lettre  du  Roy  Louis  XI.  à  Mejfieun  du  Bouchap  &  Sol- 
liers  ,  fur  la  manière  dont  ils  doivent  traiter  avec  les  Ambafjadeurs  du 

T\    .  fi   4  '   L.  1  /? 


Duc  d'Autriche  , 


CCCXXXVIII 
liers  ,  fur  les 


che,  .  ..^       ,  n 

.  Lettre  de  Louis  Xl.  à  Meffieurs  du  Bouchage  6-  de  Sol- 
difficulté  s  faites  par  les  Ambajjadeurs  d'Autriche  ,  de  ren- 
dre Ujle  ,  Uouay  6*  Orchies  ,  5x7. 
CCCXXXIX.  Fiditnus  des  Lettrés  de  Philippe  le  Hardy  »  Due  de  Bour- 
gogne  ,  promettant  de  remettre  les  Hllts  de  Lille  &  Douay  ,  Cx%, 
JCCCXL.  Le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  prie  Maximilien ,  Due 
d'Autriche  de  lui  permettre  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  au  moins  dans  an 
lieu  neutre  ,  &  fans  aucunes  conduioris  ,  efperant  par  là  lui  ofier  Us 
foupçons  qu'il  avait  contre  lui ,  6}o. 
jÇCCXLI.  Leare  de  Louis  XL  à  Meffieurs  du. Bouchage  &  de  Solliers  , 
fes  Amba£adeurs  près  de  Maximilien  d'Autriche  ,  tfj  i. 
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i*>(i^  A  C  C  O  R  I> 

Fait  entre  M.  U. Curé  di  S.  Paul  ^our  Us  Droits  deSépuiàtrefi* 

de  Sacremens  &  autres  par  lui  prétendus  far  U  Cwveat  &  ' 
Enclos  des  FUUijUI ks'k.  Maria.. 

PReifiERSMEfrr,  plafTéan  lettres  en  parchemin  attacfaifes  enfenble,-. 
la  première  tlcfqiicllcs  efl:  un  Fulimw,  d'un  Arrêt  arbitral  donné  par 
quarc  Prefidens  &  Conlcillcrs  du  Parlement ,  Jupes  députés  ponrnx- 
cuttier  les  diffierends  furvcnus  entre  le  Curé  de  la  Patoirtc  Saint  Paul  ce 
la  Mere  Abbeflc,  Couvent  &  Reiigieufes  de  l'jfvt^Afaria  ^  pour  k s  - 
droics  prétendus  jv-t  ledit  Sieur  Curé  de  S.  Paul ,  comme  oblarions,  fé- 
puUures  &  Sacremens /ur  ledit  Couvent  j  defquellcs  chofes  il  quirte  lef- 
dîtes  Religieufes  du  Convetit  moyennant  laiorame  de  quatre  censli^. 
qu'il  confclTc  avoir  reçue?  lors  de  l'Accord  ,  ùm  qu'à  ra\'enir  lui  ni  fcs  - 
lucceâcLUS  puilTcni  demander  aucune  chofe  audit  Couvent i  le  louccom*  - 
me  le  montre  ledic  Accoré  fait  Ôc  palR  té  d^ier  jour  deNd? embremll  • 
q'.urrc  cens  quatic-vingr-douze  pardcvant  Guillaume  Charron  &  Pierre  ' 
Jacques ,  Notaires  >  Se  dans  lequel  Accord  font  jointes  les  Lecrrcs  da 
Roi  Charles*  lors  régnant  »  lequel  par  Tes  Lettres  veur  &  entend  que 
ledit  Accord  fair  avec  ledit  Curé  Saint  Paul  par  les  ComroiflàJres  par  lui  ^ 
^Soktnmi'  députés ,  foir  tenu  foubs  Ton  plein  &  entier  effet ,  &  à  cet  effet  par  lef- 
îïhm  far'  jjjçj  Leuics  amortit  pour  ladite  Cure  de  S.  Paul  i  toujours  les  douze  H- 
pu$tt    tn   ^'^^^  P'^rifis  à  lui  co<tltiruées  dés  quatre  cens  livres  qu'il  a  reçues  JeTdites  : 
mt^''  î^«-lif^'<^i>''^s  par  les  mnins  de  Jean  Bourdoin  leur  Procureur,  dont  de  tout  : 
*    font  leCdires  Relicjeuies  tenues  quittes  de  plus  payer  pour  l'avenir  audit  • 
Curé  dudii  Saine  Paul  aucunes  chofes ,  demeuiant  ledit  Couvent  quitte  * 
&  déchargé  de  toutes  chofes ,  fi  demande  par  quelconque  leur  pourroit  •• 
être  faite  a  l'avenir ,  auquel  Accord  pour  lui  fcrvi^  de  contre-Sceau  ,  Sc^ 
tnfërmë  dedans  «ne  boete  deièr-blàuc  en  cite  &  foie  rougos. 

La  deuxième  efl  la  Quittance  faite  par  ledit  Curé  Saint  Paul  de  la  fom-  ■ 
me  de  quatre  cens  livres  tournois  re^ue  defdites  Religieufes  pour  les  - 
caufes  portées  par  icelle^  paflce  pardevant  Charron  &  Jacquci,  Notai-  - 
zest  ledit  dernier  Novembre  mil  quatre  cent  quatre-vingt-douze. 

La  troificme  efl  l'Original  dudit  Arrtr  arbitral  fair  par  les  fufdirsPré- 
/idens  Se  Confeiiicrs  de  la  Cour ,  donne  fur  le  différend  defdites  Reli- 
gieufes U  Curé  de  S.  Paul.  Robert,  Thiboust»  Bricommet,  de 
Hacqueville  ,  deCerysay,  Poncher,  ObCaekomhb»  ^fceUé: 
de  leur  Sceau  >  le  tout  remis  en  cire  rouge. 

(  "  )  &Zr  J'ai  mis  à  lapaee  tyt.  ckce  -  RoU  Louis  XL  &  Cliatlo  VlIL  mth  jje  ' 
Volmnie  des  Lcmc$P!ateiite<dit  Roi  Char-    n'cvois  pst  encore -la  condafioB  ik  ce  - 

les  VllI.  <]ui  renferment  le  commence-    Compromis  ,  en  voici  !Tr,r.-it  tel  qu'il  •. 
iBcnt  d'an  Compromis  entre  le  Caré  de    m'a  éié  communic^uc  pji  ordre  de  Ma* 
'  Saint  Paul  &  les  Dames  Religieufes  du    dnn#l'Abbc(rc  i\c  ccirc  M/^mtJtl^li  pft  i 
CQmwLic  ïAti»'H4ri0t  fondé  par  les   obtenir  anm  choli;. 
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C  X  I  I. 

Trêves  de  trenu-Jtx  jours  entre  Louis  XI,  0  le  Duc  de  Bretagne. 

O  y  S ,  par  la  grâce  cie  Dieu  ,.Roy  de  France.  A  tous  Rç^^Ij*'^ 
ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront,  Salut  :  Sçavoir  lAbW 
fairons,que  pour  certaines caufesâ:  confîdcr3tions,nous,  Graoïl, 
pour  parvenir  à  bonne  union  &  pacification  des  matières 
&  diffcrcnccs  qui  font  à  prefent ,  avons  promis  ,  oûroyé, 
confenty  &  accorde,  promettons,  octroyons,  con  Tentons 
&  accordons  par  ces  prefentcs  ,  tant  pour  nous,  nos  alliez,  pays,  fub)cts 
&  fcrvircurs  quelconques ,  entre  noilrc  très-cher  &  très-amé  nepvcu  le 
Tome  ///.  A  Duc 


1468. 
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Duc  <îc  Bretagne  pour  luy  ,  fcs  allier ,  pays  ,  fubjets  6c  fervîteoTî,  fnt^-- 
céance ,  abftincncc  &:  fouffirancc  de  toutes  invaiîons ,  eutreprifes ,  furpri»^  ' 
fcs ,  voycs  (ic  fait ,  courlcs  &  exploits  de  guene  jufquçs  au  premier  jour      .  ' 
de  Mars  prochain  venant  ;l  Soleil  levant  j  Icfquelles  abftincnces  ôc  fur-  [ 
ccanccs  de  guerre,  promettons  en  bonne  foy  &  en  parolê  de  Roy  ,  par 
ces  prclcntes  lignées  de  noftre  main ,  entretenir  (Se  faire  entretenir 
obfcrvcr  &  garder  fans  cnfraindre  en  manière  quelconque  à  tout ,  fans 
faindre  ,  barat,  ne  mnlcngin  i  ainfi  que  noftrcdit  jicpvcu  l'a  pris  &  ; 
accorde ,  8c  promis  entretenir  de  l  a  part  »  &  de  ce  nous  a  baillé  fon  fcellé. 
Si  mandons  &  exprelTément  enjoignons  à  tous  nos  Licutcnans,  Conncfta- 
blcs ,  Marefchaux,  Capitaines,  Chefs  de  guerre,  &  à  tous  autres  nos 
Jufticicrs ,  Officiers  &  fubjets ,  que  ladite  furcéancc  Se  abftinence  de  ' 
guerre  ils  falTent  publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  Jurifdiftions  ,  &:  au 
lurplus  la  gardent  &  faflent  garder  &  obfcrver»  fansenfraindre  nefouffirir- 
eftre  enfrainten  manière  quelconque  i  mais  s'iladvenoit  queaucuncchofc    *  • 

full  attemptée  ou  innovée  au  contraire ,  chacun  de  nous  fera  tenu  pour   [ 

fa  pîirt  le  faire  réparer  &  punir  les  infradeurs  à  l'exemple  des  autres  ». 
fans  cjuc  pour  occaiîon  de  ces  prefentes  foient  ou  puiftènt  eftrc  d'autres- 
enframtes ,  Icfquelles  demeureront  en  leur  force  i>c  verru  :  En  tefmoiiv. 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdites  prefentes.  Donné  au. 
Mans  letreiziefmc  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanta- 
fcpt ,  Se  de  noftre  Règne  le  fcpriefme.  . 

C  X  I  I  n.   -         •  • 

^«/re  Trêve  Je  Louis  XI,  avec  U  Duc  de  Bretagne. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
pcefenles  Ixttres  verront.  Salut  :  Comme  pour  parvenir  à  l'appaife- 
menl  des  difïcrens  &  qncftions ,  eftant  Se  qui  peuvent  cftre  entre  nous 
d'une  fart  \  8c  noftre  très<her  Se  rrcs-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne  Se 
(es  alliez ,  d'autre  ;  ait  eftc  advifé  <ioc  bon  feroit  de  prendre  &  avoir 
trêves  &  abftincncc  de  guerre  pour  aucun  temps^,  &  de,  pendant  ledir 
temps ,  traiter  defdits  aifferens  Se  les  appaifcr  aniiablexnent ,  fe  faire  fe 
peut ,  laquelle  tteve  a  efté  paflce  &  accordée  d'une  part  &  d'autre,, 
moyennant  &  parmy  ccrrains  potnrs  &  arrides  <k>nt  la  teneur  s'enfuit  : 
Premièrement.  Que  toutes  les  Places ,  tant  celles  qui  font  es  mains 
du  Roy  ,  que  celles  qui  font  ès  mains  de  mondit  Seigneur  ,  &  du  Duc , 
&  de  leurs  alliez  ,  dcmoarront  en  l'cftat  qu'elles  font,  fans  ce  que  au- 
cune cntrcprinfe  foit  faite  des  uns  fur  les  autres  le  temps  de  la  trêve  du- 
rant ,  &  fe  aucune  cho£e  eftoit  faite  au  contraire,  il  fera  prcfcnrement 
tepar^  &  mis  au  premier  cftat ,  Se  les  pcrpetreurs  punis  à  l'exemple  des 
centres ,  ic*llc<  crèves  demoaranr  rousjoursen  leur  force  8e  vertu. 

Item.  Que  roûs  les  deniers ,  rctnt  ordinaires ,  que  extraordinaires,  en 
•tjaelquc  efpecc  qti'ils  ftjicnt.  Domaines,  Greniers,  impofitions,  tailles 
êe  autres  des  Vicomtez ,  Elevions,  Villes ,  Places  &  lieux  que  tiennent 
fnondit  Seignetir  le  Duc  ,  feront  6e  demourront  le  temps  de  ladite  rreve 
idurant  à  nH)ndic  Seignoor  ,  &  au  Duc  ,  pour  les  fouLdoy  Ôc  cntretenc- 

mène 
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«Mut  de  leuis  geM  de  guerre  >  i  ks  fidre  ftcevoir ,  ^  mermement  lef- 

dires  tailles  aux  r^-mps  &  portion  ,  tels  que  ont  eti  comme  Tannée  palTcc, 
Se  touK  autre  cbolc  en  la  manière  accoutumée  ipar  cek leurs  receveurs 
9c  commis  que  bon  leur  (èndsleni ,  ùmf  tous  evèct ,  que  écs  Villes  , 
Places  &  faïubourgs  d'iccllcs ,  qui  font  tenus  par  le  Roy  ,  nonobftant 
qu'elles  Toienc  eu  enclaves  deidices  Vicomtez  àc  Eledion ,  le  Roy  en 
joufra  tSccQ  (èra  k  recepte  faire  par  Ces  Officiers  &  à.  Ton  profit ,  &  do> 
nias  da  Pimiflès  •  Villages  6c  pbc  pays  du  Guet  &  Ch«fteUeaîet  def- 
dites  Places  tenues  par  le  Roy ,  feront  femblablement  receus  par  les 
Commis  &  Officiers  du  R^y  ,  mais  ils  feront  (enus  les  bailler  au  Rece- 
voir commis  en  l'Eledion  où  icelles  Paroî^  font  aififes  8c  dépendan- 
tes, "c  en  b^ullcronr  bonne  rcurc'tc&:  caution*,  8^  fcmh\a^Acir\c\ix  Icî  t^e^ 
niers  des  Villes  »  Places  ôc  fauxbourgs  d'icelles ,  que  tiennent  mondit 
Sci^euri  Se  le  Duc,  enclavées  ès  Vicomtez  8c  EleÛion ,  eftans  ès 
mains  Se  obéyflknce  du  Roy  ,  feront  levez  par  les  Officiers  de  mondic 
Seigneur ,  à  fon  profir  ;  &  les  deniers  des  Paroiflès  de  Villages ,  du  Guet 
&  Cbaiteilcnic  dclducs  Places  levés  auffi  par  fes  Officiers ,  qui  feront 
tenus  les  bailler  femblablement  aux  Reccveun  commis  en  l'Eleâion  oà 
lefdites  Paroiïfes  font  «ffifes  Scècgeadaaiaeê»  Se  ea  faatUCTooticinMtbkH 
inent  feuteté. 

/rem.  Et  aimme  mondit  Seigneur  le  Doc  les  Domaine  Se  revenu  de 
Doinfront  &  IHnwnié,  8c  de  leurs  appartenances  qu'ils  tiennent ,  &  au(G 
telles  part  6c  portion  des  raille? ,  aydrç ,  impofition  cfquels  lefdits  lieux 
font  contribuables  j  lefqueis  Doraainc^ ,  revenu  &  portion  des  tailles 
Se  aydes  fèfont  recevoir  par  tels  Con^n  us  que  bon  leur  feinblera. 

Item.  Et  pour  l'entretenemenr  de  1  cftat  de  mondit  Seigneur  jufques 
«a  premier  joue  de  Juin  prochain  »  6c  lupporter  les  frais  8c  miles  des 
ns  qu'il  emroyera  pour  luy  à  la  journée ,  le  Roy  luy  fera  J»atller  Sc 
livrer  la  fomme  de  frize  mille  livres  rournois  ,  dont  prefcntcment  luy 
fera  fait  payement  de  huit  mille  livres  rournois ,  &  le  furplus  dedans  le 
(ciziefme  a  Avril  prochain  venant ,  &c  fera  rendue  ladite  fomme  en  U 
Ville  d'Angers. 

Item.  Et  ne  fera  loger  le  Roy  fes  gens  d'armes  es  Places  d'environ  le 
pays  de  Bretaene  ,  ne  pareillement  ès  Places  de  Normandie  ,  voiûnes  à 
celles  que  nofneditSgr.  le  Duc&  les  alliez  riènnent,forsfeulemenr  autant 
qu'il  c([  hefoin  pour  la  garde  ,  fcuTecé  niition  d'icelles»  Afin  que  de- 
l>at  ou  quelque  voye  de  fait  n'aviennc  encre  les  gens  d'armes»  d'une  parc 
Sc  d*àatFe ,  pour  eftre  trop  près  lo^cz. 

Jtem.  Ec  ne  (broBC  fin»  ne  pcn  ladite  trêve  dorant  >  ancans  appris 
iur  le  peuple,  ne  a)icunes«oiirlès>  ne  prifesde  TÎvrcs  »  ne  aune  pcovifioA 
lesuosfuriesaucrcs.  * 

/«MB.  Ec  feront  dcsdprefenr  tais  1  délivrance  les  rerres  8c  antres  biens» 
Sc  lux  gcn<;  d'E.!Îifes  leurs  brneficcs ,  des  fcrvireurs.  Officiers  &  fubjets 
d'une  part  ôc  d'autre  cmpclchez  icaufc  des  diâcfcns,  ^pour  en  jouir  en 
tout  profit  paifîblemem  par  oemc  i  qui  il  appartieM  tadiee  trêve  donne. 

Item.  Et  aalfilaoatmis  à  délivrance  tons  les  Marchands  ,  Mariniers 
&  autres  (^ens  qui  marchandent  ,  (k  îiutrement  ont  cfté  prins  &  arreftes 
oon  dSUas  ca  aimes  >  ou  faifant  guaie  enfeotble ,  leurs  biens ,  nucdian- 

A  A  di(b 
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""""^^T*  difc5  &  navires ,  pour  ocafion  défaits  differens  ,  &  non  pour  juftc  oHIî-- 
Xv46^k  gjy^j^  Qu  pouiiuiie  de  Jullicc:  ou  de  partie  •,  &  pourront  ladue  tieve  du- 
nntt  «Uer»  venir  ,  communiquer  &  marchander  ès  Pays  ôc  Villes  d'une- 
part  &  d'autre  ,  fans  aurrc  fcuretc  ne  fauf-conliiir ,  &  fans  demander 
comié  >  &  coac  ainli  qu'ils  faiioient  oupouvoicnc  iâire  paravanc  lerdics- 
dincrens*  " 

Jtem.  Et  femblablcment  ledit  temps  durant ,  les  fervircurs  ,  Officiers 
Se  fubjets  du  Roy  ,  ik.  mlïi  ceux  de  mondit  Seigneur ,  du  Duc  Ôc  de  leurs 
allies  »  de  quelque  edat ,  nation  on  condition  qu'ils  foient ,  pourronr 
Cencement  Se  fans  aucun  emperchement  aller  S(  venir  en  leurs  maifons  ^- 
terrcs  &  hcrtr.ipe<;,  eit  letn  <,  .-ifi-nircs  par  rout  le  Rornurrc  ,  &;  pcneralc- 
ipent  par  tout  ic  pays  de  i  un  5.:  de  l'autie  où  bon  leur  lemblcra ,  laus 
prendre  ne  avoir  autre  feureté  »  con^é ,  n  c  fanf-conduir.. 

SçAvoiix  FAISONS,  que  nous  qtu  clefirons  tousjours  mettre  Dieu  de 
fioilre  pan,  ik.  iefditsdiiferens  ciUc  appaiics amiablauenr ,  &  complaire: 
i  noftredtt  neveu  en  tomes  chofes  raifotlnables',  &  aufli  par  le  moyen* 
de  noflre  cher  8c  cfpccial  amy  rArchevcfque  de  Milan  ,  Lcgat  de  noftrc 
Saint  Perc  le  l^ape,  Içldàs  points  Ôc  articles  »  ôc  tout  le  contenu  en  iceuxt 
avoQâ  eu.&  avons  pour  agréables ,  &  avons  promis  Se  promettons  de 
bonne  foy,  &:  en  parole  de  Roy  entretenir  ,  obfervcr  &  faire  obrcrvec 
de  point  en  pomt  félon  leur  forme  Se  teneur  iefdits  points  &  articles  , 
&  cliacun  d'iceux»  fans  les  eufraindre ,  contrevenir,  ne  fouft'rir  eftre 
enfraints  en  tout  on  en  partie»  en  aucime  manière;  &  afin^inoles  cho- 
fes  dclTufdires  par  nous  promifes ,  8c  chacune  d'icellcs ,  Toicnr  mieux  en- 
tretenues ,  gardées  ôc  obfervccs,  nousavons  voulu  vouions  que  de  touSi 
debac$  &  queftionaqui  pourroieni  furveniri  canfe  deTdits  points  Se  arti> 
des ,  les  confcrvarcurs  ne  Indire  rreve ,  tant  les  nommez'pour  nous ,  que- 
les  Dominez  pour  noilredit  nepveu  »  ^nrentla  pleine  Se  entière  connoif-- 
fknct,  dMtfion  Se  information  :  -En  ceunoin  dece  nons-avons^it  mettre^ 
nofhre  Sccl.à  ces  prefctites.  Donne  aux  Montils-lez-Tours,  le  vingtiefmc" 
k>ur  de  Février  «  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance-fcpt ,  Ôc  deuoltie;- 
Regne  le  fepdéûae.  SurUn^y,  Par  le  Roy,  Toustaim.  . 

C  X:  I  VL 

97  JRMtiw*  du  Roy  JLovys  XI.  pouran^t  lu-Duc  &  Dnek^  dt  - 

Tiré  «1m  T  O  Y  s ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  noftre  amé  Se  <èal? 

M  rAbb?  jL^Confeillet  &  Premier  Varier  Tranchant,  Gafton  du  Ly  11  ,  Hfcuyerr 
**'  JloAre  Senefchal  de  Xaintonge ,  Salut  :  Comme  nous  ayons  entendu  que 

noftre  counnelaDuchefl&  deBoarl»onr«irn^,  ait  puis  n'açueres  envoyé ' 

le  Sire  de  Beaujcu  8c  Marguerite  de  Bourbon  fes  fils  &  filles  ,  avec  ÔC 
par  devers  aucuns  nos  tebellea  &  dcfobcyffans  ,  Se  ait  fait ,  confpirc  Ôc. 
machbéphiîeurs  choies  â  rencontre  de  nous  Se  de  noftre  Seigneurie,, 

parquoy  nous  fçavoir  la  vérité ,  &  obvier  â  ce  qu  elle ,  ne  fes  adhcrans 

&:  complicos  ne  rnerrenr  ,1  éxecution  leur  damnée  entreprife  :  Nous  pour, 
la.  contiaacc  que  avum  de  vu^s  icus  Ôc  ioyauicx^  vous  uioiidous  coin-' 

maadona; 
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■MiftfofiS  «fit  CAnt  delay  vous  vouv  tfanTporteE -quelque  jwttqilevfiMf  1468. 

noUredice  coufine  U  DucKeflè  de  Bourbon  i'aifnée  ,  Ôc-  à  icelle  de  à  tous' 

fiîs  ferviteurs,  &  adhérant  Se  complices  ,  Ôc  qui  font  fçichans  A'  cnnfcn-; 

tans  Indite  allée  »  doiiacz  l'arrcH  ue  pai  nous  ,  Tans  partir  de  vuilre  pre- 

feace  ,  fur  peine  de  contifcation  de  corps  6c  de  biens»  Se  iâifis les ame^- 

nez  pied  à  pied  quant  &:  vous  deversnous,  quelque  p.trr  que  nous  fovons, 

pour  après  en  ordonner  iceux  venus,  ainli  que  advilerons»  &  de  ce. 

niîre  8c  (bufirir  les  contraignez  réaniment  &  de  éàit  v  nondbftatitoppa-' 

lirions  ou  appellations  quelconques ,  &:  aufH  par  la  prif^  Se  détention  de 

leurs  perfonnes  en  cas  de  refus  ,  &  par  toutes  autres  voyes ,  tellement 

que  nous  foyonsobcys  ,  Se  que  la  force  vous  en  demeure  ;  de  ce  faire  ^ 

vous  donnons  plein-pouvoir*  Donné  aux  Montils-lez  Tours ,  lerepliefine' 

Mars  »  mil  quacte  cens  {ôixante>fepc.  Par  le  Roy  »  Bouickb. 

€xv;..  • 

.  §7  Extraie  des  Efiats  tenus  à  Tours,  commences  U^xiefme  iV Avril 

146 y.  {vuux flyle), 

AU  commencement  font  l'ordre  des  féances  ,  &  lesnom?  dc«;Prîn-     yj^^  j^,,- 
ces  ,  C>rauds  &  autres  alïîftnns  auldits  Eftats,  le  Cliantciier  pro-  Kccueilsde' 
pofa  entre  ancres  chofcs  le  grand  danger  fi  la  Normandie  efloit  fepac^'  M.  l'Abbé 
de  la  Couronne  ;  les  Eftats  refpondirenr  que  ladite  Duché  ne  devoir  e(îre  LcGraoJ,- 
lèparce  do  la  Cooronne,  le  Roy  ayant  juré  de  ne  feparer  rien  >  qu  en  la 
jonmëe  quife-nendta  iCunbray  pour  acrarderle  dî^roid  entre  le 
Roy  &  fon  frère  pour  le  fait  dudit  Duché ,  lefdits  Edats  donneront  leurs 
avis  pour  Pcn  divertir  -,  qu'il  faut  que  le  Duc  Charles*  de  l'appanaqcqne    ^  y, 
le  Ro)'  kiy  promet  de  quarantc-huit  miiic  livres  par  chacun  an,  outre  j  • 
douze  mille  livres  qu'A  a  par  ladite  CMrdoonancc  ,  par  laquelle  il  n'eft  ftfmumi* 
obligé  que  de  luy  donner  des  Terres  en  titre  de  Couué  ;  piomctteiit 
d'allifter  le  Roy  contre  fon  frère ,  en  cas  quil  ne  fc  contente ,  &  con- 
feillent  le  Roy  de  rçprendreles  Villes  <)nelè  Due  de  Bretagne  a  prifes 
fur  luy  en  Normandie  ;  &  fur  ce  que  le  Roy  les  avoit  priez  d'cflire  cer- 
taines perionnes  pour  juger  des  dcfordres  &  régler  l'Etat,  ils  cfliront 
des  Arcbevefques ,  Evcfques  ,  Princes ,  Seigneurs  &:  Bourgeois  des  Vil- 
)ies  y  xiaambesi'S^ai  »Jean  le  Prévost,  Notaiie  9c  Sccrecaiire  du*' 
iU>y  9  AoiBiné  pour  tenir  U  Greffe  de  ladite  aàbnbl  '  - 

•  e  XV*;  ' 

Extrait  <U  la  vie  manufcrue  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne»  • 

Omment  le  Roy  aflcini|>la  Jçs  trois  Eftats  de  France,  où  il  fut    Tiré  des 
j  conclu  que  le  Roy  '  ne  pouvoii  donner  la  Docbé  de  Normandie  d  v.tm<t\h  Ac 

fon  trcre;  '  '      '  ^-  1  Abbé 

.  Aamoisd'Avril  aùditan  i4â7.enCare(tne,  leRoy  Lo^deFianccmatH  ^<*f*"'l«^' 
da  allcmbler  en  la  Ville  de  Tours  les  trois  Eftats  de  fon  Rovaumc  ,  c'eft  à- 
%yoiE  ie$  Gens  d'Elfe  >  Evefques  &  Prdacs ,  les  nobles  Seigneurs  , 
•  .  A3  Cnevsliers' 
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\^6%,  Chevaliers  ài.  Eicuyer* <  iSc  <ic chacune  Vtlk &  Ctté uuis  ou  quarcc  pet- 
ibnnes  des  plus .  norâbks  d^iceUes  »  pour  avoir  leur  coofeif  &  advit 
tondiam  ce  que  Ton  frère  Charles  ,  Duc  de  Normandie ,  ne  (c  vouioic 

dcporrer  de  la  Duché  de  Normandie  ;\  lu  v  baiîlce  pour  fa  part  du  Royau- 
me ,  6c  ne  vouloir  prendre  ne  ^vuii  autrei  i  cuci  ne  Seigneuries ,  que 
'  le  SLojr  Inj  ofinàcen  itcompcnfe  d'icelle  Duché.  A  cette  aifcmblcâ  rn- 
renr  entre  les  autres  le  Roy  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  >  oncle  du  Koy , 
les  Comtes  de Nevers  &  d'^,  le  Comte  de  Dunojs,  &  aucuns  aunes» 
nais  tCy  forent  le  Comte  du  Maine  •  oncle  du  Roy ,  le  Conoeftable ,  le 
Duc  de  Bourbon  ,  le  Dsu'  Ac  Bretagne,  le  Duc  Je  Cal.ibrc,  le  Duc  cîc 
\  Netnouis»  ne  le  Duc  de  J3ourgogpe  :  £n  cette  aiicmbiée  cemonûra  le 

Roy  comment  il  avoit  donn^  i  îon  frefc  la  Duché  de  Normandie ,  ce 
que  faire  ne  pouvoir ,  &  pourtant  la  vculoic  ravoir  »  demandant  leur 
confeil  &  advis  fur'cc.  Tous  fe  confcillerent  &  eurent  advis  cnfcmblc  % 
.&  finalement  au  chef  de  huit  ou  dix  jours  après  ils  firent  refponfc  au  Roy, 
que  voiremepc  ilneia pouvoir  donner,  &  qu il  l'a  rcprcniR  pour  luy  &  la 
gardaft  bien  ,  promctranc  de  à  ce  faire  luy  aider ,  &  d'y  cxpofcr  jufques 
aux  vies  de  leurs  corps  &  rous  leurs  biens  j  dtiani  outre  fi  Monneur 
Charles  Ibn  fiere  avoit  éxsmt  inilie  fcancs  chafcnn  an  en  belle  Seigneur 
rie  ,  Bc  par  appanage  quelque  part  au  Royaume ,  avec  quarante  mille 
francs  de  penlion ,  que  le  Roy  luy  feroic  avoir  fur  luy  tous  les  ans  >  qu'il 
poarroitfiôiffiie,  êé  qu'il  devoir  eftre  content  ;  finalement  fut  advifé  te 
conclu  qu'un  Parlement  fe  ricndroità  Cambray  ,  où  f  eraient  le  Roy  & 
Meflieurs  Charles  >  fon  frère  >  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  BteugoCjOià 
leurs  Députez  »  pour  crouver  bon  amour  &  paix  entre  eux. 

C  X  V  I. 

87  ExwMt  des  Lusns  du  Duc  de  Bourgoga*/t$r  CAfftmUk  wau  â 

'  Cambray. 

Tlié  des  £~\  N  s'eftoic  alfismblé  à  Cambray  le  huit  d'Avril ,  tant  de  la  parc  da 
ftccoeUt  de  \J  Roy ,  que  de  celle  du  Doc  de  Normandie  fim  fiere  «  9c  des  Dues 

M.  l'Abbé  de  Bretaj^c  de  Bourgogne»  thaïs  la  journce  prifc  avant  cfté  ronipirc 
Gt^vi'  fans  pouvoir  rien  conclure  >  le  ConnclUble  de  Saint-Poi  procogea  la  cre- 
vé avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pendant  un  mois  «  êc  eofiiite  jufqu'aa 
qtiinxiefînc  jour  de  Juillet  j  les  uns  êc  les  autres  fe  pouvant  dédire  dans 
le  vinpr^eux  de  Juin  ,  en  fi^nifiant  leur  dedir ,  les  Ducs  à  Monftenr  le 
Conneftablc, en  parlant  au  SicurdcGenlis,ouà  Ion  Lieutenant  à  Rouen, 
êc  le  Roy  an  Duc  de  Bourgogne,  en  parlant  au  Bailly  d'Amiens,  oo  ioa 
Lieutenant  &  cependant  le  Duc  de  Normandie  jouira  des  quatre  mille 
livres  par  mois  que  le  Roy  luy  a  aifignées  pour  fon  entretien ,  tant  que 
les  trêves  dureront,  lefquelies  luy  feront  payées  dans  la  Ville  d'Angers  % 
f(;avoir  quatre  mine  livres  le  t^cmicr  Juin  ,  &:  dcnx  mille  livres  le  ilix 
de  Juillet  ^  6c  de  plus  le  Comeibblc  promet  faire  payer,  encore  huit 
mille  livres  dans  Angers  pour  les  cermes  paflèz.  En  fêAnoin  de  ce  noot 
avons  fait  mettre  le  Scel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges, 
jiç  ffjjy  àit  Maj  ,  l'an  de  {iacc  mil  quatre  cens  ibixancfrdutit.  Cuam.lss, 
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Recueils  <ie 

M-  l'AW>c 
Le  Giatui^. 


t 

Pouvoir  du  Royljoays  Kl.  oonr  fcs  Depuu^  à  Va^tmiite  qtù  fc 

LO  T  S ,  par  la  grâce  <ie  Dieu  9  Rot  de  francc.  A  tous  cetu  qui  ces     tiré  des- 

A,  di^KOOCS ,  qni  puis  suam  temps  en  i^QàaàimaoïBS êc  c^înutrs  en  ce 
J^oyaume  ,  à  caufe  éc  fous  couleur  de  f  appanage  que  nofltre  lieau-frete 
•Charles dcinmdc ,  6c  autremeac  v  pour  jobvier  soix  incotxveniens qui fonc 
^  douter  d c  a d  vcaiT ,  à  caofe  &  par  le  moyenlAe  la  guerre ,  iî  ainfi  éOboic 

qu'elle  fourdiit  ou  cîuraft  en  noflrc  Royaume  ,  qnc  Dieu  ne  vriiille  , 
«yatu  stemieieinent  &  principalement  re^afd  à  l>ieu  noitre  Cteateur^ 
«voabn» éviter anffi  Vt&mn  da  fatig  Iteimain  ChtefticnV  dc-paas  la  ptrié 
^  oonpaffîon  que  avons  de  JiuAfe  pauvre  peuplé ,  nous  (byons  condèf-- 
«rendus  d  prendre  crevés  pour  aiu  uti  temps  entre  nous ,  noftredit  frère, 
ies  alliez  &  adherans,  afin  que  pendant  iceluy  tcnips  aucun  bon 
«noyen  de  traité  oujippointemcnt  fe  poftxhMiarèr  «ntrenouis ,  noftt'edtc 
frcre,  ferdics  alliez  &  adlicrans  y  &  pour  parvenir  aux  chofes  dclTIirdires 
au  eftc  entrcprilc  Se  accordée  certaine  journée  &  convention  en  la  Ville 
de  Cambray ,  U     nos  gens  8r  Ambai&^eurs ,  garnis  de  pouvoir  (liffi- 
fanr  pour  noftrc  part,  Se  ceux  de  noftredit  frcre  Se  les  adherans,  pour' 
Ja  leur  ,  fe  doivent  trouver  ;  ôc  à  cme  cauie  ,  ayons  par  gande  &  meure 
délibération  de  confcil  ordonne  &  commis  noftrc  très-cher  &  très-amc 
AcTe  &  couiîn  le  Comte  d^aint-Pbl ,  Conneftable  de  France ,  ndft^e^  '  " 
amé  fie  féal  Confeilicr  ,  l'^cfque  Duc  de  Langres ,  Pair  de  Francc  , 
«oftie  cIkt  6c  areé  coui'm  le  Comte  de  Xancarvilie ,  nos  amez  &  féaux 
GonfdHcà  »  Maiftee  Jeaa  Danfvs  >  Premier  Sfdidem  en  noftreCour  de 
gtefement»  CuiUaume  Ccwfinot ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mondereul  , 

*       pour  beib^er ,  vacquer  &  entendre  ,( 
^■p«rncii»e(Bîlct.aiarieres,  6e  finie  fcr  oè  tels  accords,  ouvertures ,  nl^^'^'^^ 
*llffi«s>^  appoineeONnf,  trairez  fie  comieiiances qu'âbr  verront  eftrelfaice  bUpnc  di 
ponr  !e  bien  de  nous ,  de  la  Couronne  ,  du  Royaume  8c  des  matières  la  copte» 
■dciîulûucs  ,  fie  y  faire  comme  ferions,  «Si  faire  pourrions  li  prcfens  y 
allions  en  noAre  pcrfonne  ;  fie  foit  ainli  que  pour  traiter,  aocoroer,  con-> 
dure  Se  compofer  finalement  es  chofes  dcflùfditcs  le  temps  dcf';tires 
trêves,  qui  ne'dureni  que^ufques  au  premier  jour  de  Juin  prochain  ve- 
nant ,  ne  pouira  pas  par  «vaotareeftre  û'  long ,  ne  Ibffifant ,  comme  les 
matières  le  requerront ,  fie  que  pitcufechofe  leroit  que  par  faute  de  pro- 
rogation d'aucun  temps  derdires  trêves ,  Icfdites  matières  chuiTènt  en 
rompturc ,  que  on  puilTe  venir  en  bonne  fin  file  conciuiîon.  Sçavoir  fai- 
loni  >  que  noas  âyans  conftdcracion  aux  chofos  dcffiifdites ,  pour  ces- 
caufcs  ,  fie  à  c?e  qnc  Dieu  £2  tout  le  monde  puilTè  connoiftre  le  bon  vou- 
loir que  avons  eldires  matières,  d  iccux  nos  coufiqs  fie  ConfeiUers  delTiis< 
'dedxdiceaiar  »'  dont  coateafeiinbftitdircAvfin  leCon- 
neflable  en  foir  rou^i  iirs  l'un  ,  avons  donne  &  donnons  par  ces  prefcntes 
Souroir  >  auRxcicc  fie  nundemeiu  eipecial  de  fi^obosci;  kXdice«  tceves'. 
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 Hniront  le  dernier  jour  de  May  prochain  venant ,  oa  en  fakc  de  nott* 

*  \'clles ,  s'ils  voyent  que  befoin  loit  ,  jufques  à  rel  temps  &  terme  ,  SC 
avec  (elles  paâions»  accords  6c  convenances  qu'ils  verront  cftre  i  faire» 
Se  pouvoir  fervir  au  bien  âefiHtet.flmtieres  Kfi{iieUcs  teeves  ou  prord^ 
garions  d'irclles ,  3c  tous  les  accords  ,  payions  &  conven-incc;  qu'ils  au- 
xont  faites  dcpcndans  du  fait  dcfdites  trêves ,  nous  promettons  en  bon- 
ne foy  £c  paroledeKof,  . avoir  agréables ,  feones  &  ûéAc$,  &  les  ap- 
jKovtKt  »  ntttfbr  &  coofioner ,  &  gaider  &  faire  gonler  »  euueinmt  Me 
'  ;  ••■  obfcrvcr  depoint  en  polnr ,  ("don  leur  forme  &  teneur,  fans  venir,  faire 
■  "  '  Jïc  louflticxfttc  venu  ou  tait  a  1  encontre  en  aucune  aiauKrc  ,  6c  d'ca 
Inillerfarce.Mis  JLoxrcs  raiificfatoir» ,  celles  queaa  cas  appartient  fOtt* 
tcs  lcb-roi^  qnercquis  en  ferons  :  En  rclmoin  qc  ce  nous  avon';  fait  mettre 
noib-c  Scei  à  ces  pccfcmes*  Donne  à  Amboirc  >  le  vio^trii^tieimc  jour 
d'Avril  f  l'an  de  graœ  mil  qaatie  ceiis  (ôiKance-htnt ,  oc'de  tioAie 
Kegne  le  fcpticfme.  Et  fur  U  rtply.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  auquel 
Monfîeur  le  Cardmal  d'Anj;ers  ,  Kionlîcur  le  Duc  de  Bourbon  ,  }ç<;  Ar- 
chevcfqucs  de  Lyon  lîc  de  Tours ,  le  Marquis  du  l'ont,  ie^  Cuiiucs  du 
Perckc  &  dcrDunois ,  TEvefque  d'Aire,  le  Sire  deGaniaclie>»MarcfchiL 
,de  France ,  le  Sire  de  la  Forefl,  Maif^re  Piene DocîoUe^^AraaCtGSjeAoiçiM* 
^joix  Signé  B.  NUu&in  ,  avec  paraphe^ 

.  n.'  =t..    .  •  ex  V.It 

ftcr  Trcves  de  dourc  jours  du  Roy  Louys  XI.  avecU  Duc  de  Brttagnti 

Tiré  des       R  AN  ÇO IS par  la  graoc  de  Dieu  *  Duc  de  Breraj^ne ,  &c.  A  tous^ 
îf^'^kvl*^  XT  &c.  Comine  puis  n'agueres ,  à  caufc  trcs  quetlions&  dijftcrcnccsaui 
Le  G    d    "^"^      Bc  Coat  encce  Moniêigncur  le  Roy  pour  fa  part ,  6c  Moafienru» 
^         '    ffcre  ,  nous  5v:  nos  alliez  pour  l'autre  ,  il  foit  advenu  que  le  Roy  ait  fou 
arméepour  tiaire  guerre  en  noftre  Pav^  &  Duché ,  ôc  y  aycnt  (es  gens 
^Wsafiegf^  mis  afl^gc  *  devant  JaPiace  &  Chollcl d'Ancenisjkquel Hege  y  eUant, ait 
i!  faut  lire ,  ^Aé  advifé<eAre  coayenaiile  pour  le  bien  des  matières  »  prendre  aucune 
tn^Jit^t.     abftinence  de  guerre  pour  aucun  temps ,  pour  pendant  icclle  abdtnencc 
pouvoir  trouver  aucun  appaiLemcnt  cldires  queAions.  S^avour  faifons  ^ 
4]ue  nous  defirans  tottsjonrs  pour  tous  bons  6c  raifonnablé»  moyens  en*> 
teindre  ,  &  nous  employer  au  bien  de  ladite  pacification  avons  pris  6c 
/ait ,  prenoos  .6c  failons  pour  &c  au  nom  de  ra(»idit  âcigiKUc  >  nous  & 
jiofdtEfi  alliée  ,  abftinence  de  guerre  avec  mondit  Seignciur  le  Rej ,  en  la 
•perXonnedefloftrebeaucouiinlfiMavqiltsduPoncfonLicarenant  es  Pays 
d'Anjou  ,  du  Mayne  J."  (!f  Poitou  ,  pour  !c  remps  &  rermc  de  douze 
jours  cnticis  ,  à  conipicr  de  la  datte  dex;cttc  ,  pour  durant  ledit  temps 
céder  d'ufie  part  &  d  autre  toute  guerre  en  quelque  imaniere  que  ce  foir» 
les  conditions  qui  s'enftiivenc  i  c'tft  à  ft^avoir ,  que  les  j^cns  de  guerre 
eilans  devant  ladite  Place  d'Ancents ,  avec  leurs  appareils  6:.habillenieas 
ide  guerre  «  le  de^paieroitc ,  lovcrohc  &  tîretof^t  hors  de  noftredit 
pays  ,  fans  foufirir  ducant  cette  abftincncc  cnrc  fait  par  aucun  de  leur 
.|»arty  en  ncftredir  pays  aucun  mal ,  dommaj^c  en  pcrlonuçs  ne  biens  en 
Inique  oviuitîre  que  ,ce  foit  i     AuflS  nç  fouffriioas  jcftrc/ait  par  Icf 

«pftcpi 
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 if  wt-tuorn  e(3irs  -pays  d' Anjoa,  le  Maine  &  Poitoa ,  par  fnameie  g 

de  guerre  ,  aacune  pt  ife,  coiuTe  ,  ne  chofc  prcjnciiciable  ;  ^'  en  enrendom  *4''** 
&  avons  conlency  que  pendant  ladite  abltincnce  de  guerre  ne  iera  rien 
innové  au  logis  Se  village  d'Ancenis ,  qu'ils  ont  emparé  Se  fortifié  ,  ains 
demoureca  en  fim«ftar  »  fans  que  dorant  ledit  temps  il  y  foir  den  fair»  ajr 
muroné  aucune  rupture  ou  fortification  faite  ,  ou  autres  emparemens , 
ains  Y  pourront  les  gens  de  l'armée  de  mondit  Seigneur  le  Roy  dedans  < 
le  temps  de  ladite  œftinenœ  retourner  ,  ainfi  que  bon  leur  (ênublera  »  y 
raniL-ner  &:  raffeoir  leur  arriUerie  ,  à  prcfcnt  y  eflant ,  en  l'eflar  qu'elle 
eft  âpreieat ,  (ans  que  par  nous,  ne  les  noftres  ils  en  puiilènt  cllrc  em- 
pelchez.  Toutes  lelqucU»  chofes  nous  promettons  tenir  &  faire  tenir 
de  point  en  pmnt»  mofcnnanique  de  la  part  de  nodredit  coufin  foie 
«nu£ùc{le  canoieceaik  Donné  au  Chaftcai^Briant,  le  ai.  d'Aoulki^^t. 

ex  VIIL 

§3*  Traité    j4ncems  entre  U  Roy  &  U  Duc  de  Bretagne ,  par  Jean  g 
Duc  de  CaUbre  ,  chargé  des  pleins  pouvoirs  de  Louis  XL  (i  ). 

JEAN,  fils  du  Roy  de  Jerafalcm  ,  d'Arragon  &  de  Sicile,  Sec.  Duc     jjr^  j^, 
de  Calabce  &  de  Lorraine.  A  tous  ceux  qui  ces  prtièntes  Lettres  ver^  Recaeilsde 
nmt.  Saine:  Comme  pour  l'appaifemenc  des  dircrens  qui  à  preTenc  U.ViM 
ont  cours  cnrre  Monfci^ncur  le  Roy  ti'unc  p.irr ,  Monfeigncur  Charles, 
foo  frère  ,  Se  noilre  très-cher  ôc  trcs-amé  coulin  le  Duc  de  Bretagne  d'au- 
tre ;  ayant  eilé  faites  pluficuis  ouvertures  pour  le  bien  de  paix ,  tant  par 
nous  pour  la  parc  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  comme  ayant  puidànce 
de  luy ,  comme  anflî  par  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneur  du  Bois  ,  Chan- 
celier de  Bretagne;}  Anthoine  de  Beauveatr ,  Seigneur  <k  Pinpean  ,  Se 
MefCre  Michel  de  Partenay,  Seigneor  de  Perigny  ,  roos  Comêillen» 

Clumbellin^  de  rioflretllr  coufin  ,  pour  la  part  d'iceluy  noftre  Coufin  » 
ayant  pareiiiemcnc  pouvoir  de  par  luy  ^  detquels  pouvoir  la  teneur  s'en- 
(nit  :  LoYs  ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
iwe&ntes  Lettres  verront ,  Sdnr  s  Çomme  pnis  n'agueres  aucunes  ouver- 
tures ayentefté  faites  de  traiter,  pacifier  &  accorder  les  difteren^  d'entre 
nous ,  &  noftre  très  cher  &  ttès-amé  neveu  &  coufin  le  Duc  de  Breta- 
gne, au fquelsttatMz&  pacification  ,  pnv  h  i  neur&  révérence  de  Diea 
nodre  crc.ireur,  &  évitera  l'cffLiilon  Au  humain,  &  la  dcfol.itioiî 
du  pauvre  peuple ,  qui  vray-kmblabiement  t  au  moyeu  des  dilfercns  » 
leur  pourtoient  enfuir ,  ayons  rousjonrteftéeonqAens  d'entendre  tous- 
^(MKt  taemeDieu  &  ratfon  de  noftre  parc»  parqnoy  (ôitbefoin  commet- 
tre aucuns  grands  &  norables  pcrfonna\>eç  de  grande  authorité,  &  ï 
nous  feurs  Se  feables  »  Se  par  qui  plus  convenablement  lefdites  matières 
fe  puiilènc  traiter  enven  cnacune  partie ,  i  qui  il  peut  coacher.  S^avoir 
faifons  ,  que  nous  dcuement  &:  à  plein  ncertcnez  des  grands  fens ,  vail- 
lances >  loyauté ,  bonne  conduite  Se  expérience  de  nollre  très  cher  coufin 

!e 

(i)  Le  Traité  de  Paix  d'AoceoisIfRia.  I  17.  Septembre  14^8.  &par  leRoyàCom- 
li^  par  le  Duc     Bttu|n6  ^  Hjm»»    1  1*     Sqcembre  i4«t. 

Jomc  III, 
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to         PREUVES  DES  MEAiOI&ES 

p*  le  Duc'  de  Calabre  6c  de  Lorraine,  qu  i  eft  prochain  parent  de  noos  >  8c  d'y- 
'    ceux  grands  Sci^eors»  &  abien  grand  iuereûqiiQleidi;ei matières  foicnc* 
condukefl  &.inenées à boiiae-ooiidiificm^wiiclftbitii  de.  la  Coaroone*. 

confiant  enricremenc  de  luy  ,  comme  cic  noftre  propre  perfonne  »  à 
icciuy  noAre  coufin  :Pour  ces  caules  &  autres  â.cc  nous  nKmvans,  avoos' 
&  donnons  plein  pouvoir  >  accepte  provMioii-Ac  mandfluient  cIm* 
cial  par  ces  prefenies ,  de  voir  toutes  ouvertures  qui  luy  feront  faires  Fur 
Icff^îtrs  mnricres  ,  de  pourparler ,  traiter  &  accorder  avec  noftre  frère- 
Chailcii» ,  6c  nodiedit  nepveu  &  cou£ii  de  Bretagne ,  ou  leurs  commis  & 
dépotez  ayans  pouvoir  (uffiTsac  fur  l'accord pacification  finaledefiliCftr 
dinerenS)  de  promettre ,  jurer,  confentir,  accorder,  odroyer,  appoin- 
ter &  conclure  >  pour  àc  au  nom  de  nous ,  tant  fur  le  paruee  &  appa- 
luge  de  noftredit  frère ,  la  feureté  de  luy  »  (êf  fecviteurs  &  &  fou  dwir» 
que  .  ufTi  fur  routes  avurcs  ilu  fcs ,  donc  pourront  eftrc  différences  entre 
nous  &  noftredit  nepveu  de  Bretagne  »  ht  genecaiemenc  fur  toutes  les. 
dépendances  defdites  matières ,  tout  ce  qu'il  verra  eftre  i  ^re  8c  coo* 
v^nable  *  &  fur  ce  bailler  fes  Lettres  telles  &  en  relies  formes  au  il  advi* 
fera ,  ptomcrrnns  par  ces  prcfenres  en  parole  de  Roy  ,  &:  pnr  In  foy  5d 
fermait  tic  notirc  corps ,  fur  noltre  honneur  &  l'obligation  Je  tous  nos- 
-  biens  ,  avoir  agréable  &  tenir ,  garder  &  obfervcr  perperuelicmenc  fêr* 
me  &:  eftable,  fans  enfraindre  ne  jamais  venir  au  contrais  de  tout  ce-. 
Que  par  noftredit  couân  fera  fait  >  conclu  ,  traité  &  appointé  ,  comme 
R  Doos-mefincs  l'avions  fait ,  aecotdé ,  pramis  &  juré  en  noftre  propr» 
perfonne  ,  &  lefdites  chofes  jurer     promettre  par  ferment  folejnncl , 
&  fur  ce  baill^  nos  Lettres  patentes  ae  ratification ,  confirmatoires  dca 
finmeas  en  la  mcilledre  9c  plus  aotemliiqae  lÔnne  q«e  fure  fe pourra , 
diès  Htoft  Que  requis  en  fcroi^s  :  En  tcfmoinde  ce  nous  avons  ugné  ce» 
prefentes  cic  nof^re  m?.in  ,  &  A  iccHr?  fitr  martre  noflre  f^rnnd  Serf.  Don- 
npàSenlis,  le  vingt  dcuxiclmc  jour  d'Aouil ,  lande  grâce  mil  quatre 
cçns  foiiante-huit ,        noftreRegMlefinitiefiBe.  Aiofi5^^>  Lots». 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Meiiriv, 

François  >  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Brengne ,  Comte  de  Mont- 
fort  »  de  Richemonr»  d'Eftampes  Ae  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fcnrcs  I.ctrrcs  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons,quc  nous  coi.fî.iiis  1  plein 
es  fens ,  loyautez  »  prud'hommies  &  bonne  diligence  de  nos  bien  amez 
Ce  féaux  Guillaume  »  Chancelier  i  Anthoine  de  Beauveau  ,  Seigneur  de 
Pimpean,  &  Meflîre  Michel  de  Partenay,Seignenrdc  Pbrigny,nos  Cham- 
bcihn^  &c  Confeillrrs  ,  icciiy  ^  rhnrun  d'eux  avons  inftituez&  eftablis» 
&i  par  tes  prcicnces  inituuons  Ôc  ertabliflbns  nos  Procureurs  »  Amballà* 
dcurs  &  députez ,  quant  afitt  if eux  rranfporter  &  aller  au  lien  oà  beatt' 
coufin  de  Calabre  ,  &  anrres  gens  de  Monfcî'^neur  le  Roy  en  fa  compa- 
gnie ,  ayans  pouvoir  fuâfantde  luy«  fe  trouveront,  aufquels  nos  Cban* 
cellier  &  les  ConftiUers  defltis  nommes ,  9c  aux  deux  d'eux ,  avons  don> 

né  &  donr:oii.5  p.ir  ces  prcfcnrcs  plein  pouvoir  de  prent^rc  ,  ncccprer  , 
conclure  ,  fermer     accorder  avec  noftrcdir  Coufin  deCalabre  »  &  autres  ■ 
gens  de  Kfonfeigneur  le  Roy ,  tour  ce  qu'ils  verront  eftred  &ire  ftlon  let 
«uiveiturespottr  parlementez  6c  traitez,  qui  foont  faits  &  ouverrs  d'une 
part  &  d'aune»  poiicpacveair&  accoedec ^    pacifier  les  difierens  qui 

ont 
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«nt  efté ,  ée  qai  i  prcfeac  («Miteocre  noMlit  Seigneur  le  Roy  fl\ine|»art» 

éfcMonfcigncur  fonfrcrc,  nous  8c  nos  alliez  rl'nitrc  ,  promectaos en 
Sonne  foy  ,  &  fur  noilre  honneuc  àc  en  parole  de  i'rince ,  avoir  &  cenic 
agréable,  lerme  8c  eftabte,  ccmic  ce  que  par  nordirsChanceliec» 
de  SiUié&  de  Perigny ,  Se  les  deux  d'eux  aura  cfté  di' ,  trairé ,  convenu, 
promis,  pa/Ièr,  accorder ,  fans  jamais  aller  à  Tenconcre  en  quelque  ma- 
nière ,  ne  pour  quelque  caufc  ou  adion  que  ce  Toit.  Donne  à  Nantes  le 
ieprieiîne  jour  de  Septembre,  l'an  mil  qaecce  cens  roÎMiite&  huit.  Ainû 
SignJ  ,  FKAnqoi s.  P.ir  le  Duc  de  Ton  commandement ,  Mii  ft.  F_t  fur 
icelles  ouvemices  nous  &  les  de(Iùrdits  Chancelier ,  de  Beau  veau  Oc  de 
Partenav,ncKu  foyonscoiMiefeeadus&  accocdex  tant  d'une  parc  que  d*a«> 
rrc,  en  la  manière  contenue  ès  articles  cy-après  touchez  &  inferez.  Ce  font 
les  points  ,  articles  ,  pourparîer  entre  Monfeigncur  IcDuc  de  Calabre  ÔC 
Medciçieurs  les  Ambadàdeurs  du  Dul.>  touchant  rappairementdesditfo' 
rens  qui  courencà|MefoicenaieleIlo]rd'iiiiepucc>&  MmStat  Coh&ox» 
&  le  Duc  de  rautrc. 

Etjpnmvtmnt,  Que  couenne  le  ^partage  appanage  de  mondit 
Sgr. Charles,  Mrs. leDuc&  ConnefbbfeccMiMMftfOnt  quel  partage  &  ap- 
panage ,  6c  en  quelle  part  du  Royaume  ,  &  duquel  revenu  luy  doit  cftrc 
iiaiile,  &  au  cas  que  ceux  d'eux  ne  pourroient  accorder  ,  choieront  6c 
nommeront  un  tiers ,  lequel  cnfemble  avec  eux  en  connoiUra,  &  ce  que 
les  deux  des  trois  en  diront  fera  tenu  par  lefdires  parties. 

Item.  Et  le  Ray  de  fa  part  fera  tenu  &  oblige  de  donner  à  mondtt 
Scigaçur  iceiuy  partage  ,  que  par  mes  fufdits  Se^neurs  aura  etié  avi'* 

>  Ac  ainfi  moodk  Seigneat  Ton  fteve  (cm  tenu  icefaïf  accepter  9c 
prendre ,  &  renoncer  â  tous  aMnesptRa^es  oBappaiMge  »qa*il  pouroit 
•prétendre  à  lu  y  appartenir. 

lum,  £c  auront  temps  le  fufdit  Seigneur  le  Duc  &  Connelbable  de 
coonoidre  &  advifer  fur  ledit  ^rtage  refjMce  d*an4ai  »  commençanc  an 
.premier  iour  d'Oâobrc  prochainement  venant. 

^  Ittm.  Et  afin  que  mondic  Seigneur  Charles  durant  le  temps  d'un  an 
-ait  ^con  de  foy  entretenir  ès  pays  &  Seigneuries  dn  Doc ,  où  il  pourra 
cftre  ledit  temps  durant,  fans  que  aucune  chofe  fe  puifTe  entreprendre 
contre  fa  perfonneou  fes  fervitciirs  ,  pour  la  oart  du  Roy  ,  le  Roy  fera 
tenu  luy  taire  délivrer  pat  manière  de  proviuon  la  fomme  de  foisanto 
mille  francs  en  la  façon  qui  s'enCnit  s  c'àl  à  fçavoir  par  quartier  *  &  du 
premier  quartier  luy  fera  fait  payement  en  la  Ville  d'Angers  pour  tout  le 
.mois  d'Oûol»e  prochain  venant  »  &  puiscii  fuivant  durant  ledit  temps 
<l*ttn  an ,  de  quartier  en  quartier. 

htm.  Et  au  cas  que  les  defîîifdits  Duc  &  Conneflaîilc  ne  pmirî  onr  con- 
noillrc  duHir  pirmc^e  rluranr  \^à\x.  an  ,  pourront  fi  à  eux  Icmbiera  allon- 
ger pour  aucrc  an ,  durant  lequel  auront  la  pui(&nce  de  connoiftre  dudit 
appanage ,  comme  deflûti  &  aoffi  durant  iMÏt  an ,  qui  aiuiïferoit  allon- 
ge, le  Roy  fournira  par  nnaTtiers  à  mondit  Seigneur  fon  frerc  InHire  fotn- 
me  d'autres  foixantc  mille  francs  pour  fon  cntretenement ,  &  pour  ce  du 
temps  que  durera  ladite  prorogation. 

lum.  Et  pource  que  aprefcnt  le  Duc  n'efi:  près  de  mondit  Seigneur 
^Chades*    lei>oc  ne  peac  psometae  peu  luy  »  aura  le  Duc  le  cemg 
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de  quinze  jours  à  conduire  &  faire  accorder  les  fufdirs  points  Se  artî- 
clcs  à  Bioiidic  Seigneur ,  &  ptoinettre  le  Duc  fur  (oy  ôc  patoiotfie 
Fonce  »  de  fâice  îon  loyal  devoir  »  9e  fm  conlèniir  mondit  Sei- 

Item»  El  au  cas  Que  mondic  Seigneur  ne  le  y  vouliift  confeutir  &  ac- 
corder ,  comme  deflùs  »  le  Dnc  dcanooten  bon  ferviteur,  patent  8c  anqr 

<lu  Roy  ,  de  le  fcrvira  ,  fecourcra  &  aydcra  envers  tous  &  contre  tout» 
qui  ia  petlonne  ôc  ion  Royaume  voudront  grever  »  &  le  TembUble  fera 
le  Roy  au  Duc ,  &  entretiendront  toutes  les  chofi»  contenues  en  ces  pre- 
fens  articles  ,  &  les  appointemens  faks  à  fms  8c  Cma  encre  le  Rof 
liiy  ,  rnn«r  que  le  Duc  fe  mefle  d'icy  en  avant  en  façon  quelconque  dir- 
À\i  partage  ou  appanage  de  mondic  Seigneur  Cbarics  contre  le  vouloir 
4I11R07. 

Item.  En  celuy  cas  que  mondit  Seigneur  Chartes  dedans  le  terme 
deidits  quinze  ^ours  ne  (e  y  voudra  accorder,  le  Duc  fera  tenu  de  £ùre 
inconrinenr  vuidw  des  Places  de  Caen  &  d'Avnmches  ,  tousfes  Cttfi» 

tcurs  &  fubjcts  qui  feroicnt  efdites  Places,  afin  que  le  Roy  fans  refiftancc 
lespuiife  recouvrer»  &  n'y  donnera  fupport,  faveur  ne  ayde  à  perfonne 

Quelconque  ,quivouMift  dcllourncr  ou  cmpcfcher  le  Roy  du  recouvrement 
efdire»  Plans.. 

Item.  Et  pardonnera  le  Roy  à  roir,  iManans  &  Hafeirans  dèfditcs  Villes 
de  Cacn  Se  Avranchcs  »  tous  crimes  de  délits  de  Iczc-Majefté ,  ou  autres 
aufquels  ils  pourroient  avoir  mefpris  contrôle Rojr*  8c  leor  en  donnent 
bons  &  fufEtans  rennedes  &  feureté }  en  fa^n  que  (curemenc  &  fans  au- 
cun reproche  pourront  demeurer  en  leur  maii^  iaufs^  feurs  de  leur 
perfonne ,  biens  8e  honneurs  quelconques. 

Item.  Au  cas  que  mondit  Seigneur  fcrr.  concenr  dticîit  appointemcnt 
■  &  articles  ,  &  les  ratifiera  dedans  ledit  terme  de  quinze  jours  prochains 
venaos  »  les  deflufdires  Places  de  Caen  Se  Avranches  feront  mifes  par  Ib 
Duc  h  mains  dudit  Seigneur  de  Calabre  •  Ac  Mofi  par  le  Roy  feront  mi- 
fes Sainr  r  o ,  Conftanceç ,  Baycux  8c  Jauray  >  pour  icelles  tenir  &  parder 
au  nom  pour  iapart  du  Roy  Se  feureté  que  à  mondit  Seigrreur  Charles 
lêtontpayes  lefdits  foixance  miHeirancs,aurant  le  temps  que  fondit  par- 
cnnc  ou  appanage  fera  convenu  &  decidépar  les  detfu (dits  Seigneur,  le 
Duc  &  Conneftable ,  de  le  tiers  ainfi  que  ddHia^dc  puis  cela  £ùt  les  baiK 
fera  franchemettc  8c  quitte  ëi  maint  éa  ftofi 

Item.  Et  tUs  ]  preîcnt  fera  ccflations  de  routes  t;vicrres  5f  œuvres  de 
hxt  entre  le  Roy  &  le  Duc  »  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  fe  lovera  l'ar- 
mée du  Roy  du  pays  du  Duc ,  Se  s'en  ira  en  d'autre  pays. 
.  Item.  En-demeureia  ledit  Duc  en  potTeflion  8c  tenue  de  toutesPlaces» 
Villcs&  Seigneuries, qu'il  tient  à prerent ,  ^  en  outre  luy  feront  rendus 
8c  reflitucs  tous  Chafleaux,  Villes,  Seigneuries,  qui  luy  auroienc  ciléprir 
&s  diuram  les  difiêrences  de  maintenant. 

Jtem,  Et  touchant  les  Chafteaux  Se  Places  d'Ancenis  &  de  Champro- 
<é  »  ils  demeureront  en  la  main  dbmopdic  Seigneur  de  Calabre  ^ufquet 
i  ce  que  Caen  8e  Avranches  foienr-mis  en  fa  main,  comme  ddlus  ait'» 
8e  ce  fait ,  les  rendra  au  Duc  purctnfnr  &:  quîrrc  ,  fera  rcna  le  Dl;c  , 
tan^q^  mondit  Seigneur  de  Caiabrc  ips  tiendra»  n'cotceprendie  ne 
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Item.  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  appointcmens  >  ôc  obligé, 
arcordé  ôc  paHc  entre  le  Ro;^  &  le  Duc»  une  â  Paris  qu'à  Caen,  6c  Cetonc 
fie  nouveau  conRrmés  &  ratifiés. 

Jwtt.  Pour  Comté  dcCdkcs  parties  Se  de  Pobfèivatioa  du  conrenn  » 
fant  en  ces  prefens  articles  &  appoinremens,  que  ceux  de  Paris  &:  Cncrr, 
en  cloiiner<Hic  le  Roy  au  Duc ,  &  le  Duc  au  Roy ,  leurs  fcellcz  Ôc  pto- 
me^»  cnfemble  ptwneflès  ir  fcdlez  des  Seigneurs  de  leur  Sam ,  Geot 
d'Eglife,  Nobles  &  Unlvcrfitc,  Capitaines  Se  Gens  de  Guerre  de  leurs 
pays  y  Icfquels  fccUez  feront  mis  en  la  main  de  mondât  Seigneur  de  Ca- 
abre  >  c'eîl  à.fçavoir^  ceux  du  Duc  de  Bretagne  dedans  la  1  uuilainc  pro- 
chainementvenant ,  &  ceux  du  Roy  dans  ta  Chandeleur  après  enfuivant;' 
Se  lors  mondit  Seigneur  de  Calabre  délivrera  ceux  du  Duc  au  Roy  &  de 
ion  pays ,  6c  ceux  du  Roy  au  Duc }  &  les  chofcs  delTurdites  feront  con- 
firmées'an  Sunc  Siège  Apoftolique ,  en  foy  fonmettant  lefdites  panies 
^ur  l'obfervation  des  chofcj  dcirufditcs  aux  cenfures  Ecclenaftiques. 

Item,  Seront  tenus  le  Roy  y  mondit  Seigneur  &  le  Duc  ,  chacun  de  Ai 
part  y  de  pardonner  &  recevoir  en  giaec  tous  leurs  ferviteurs  &  fubjcts 
qui  auroient  tenu  lepany  de  Van  ou  de  l'anite  »  &  leur  rendre  tons  lents 
biens  &  honneurs ,  (ans  aucun  reproche ,  pour  en  jouir  comme  paravant 
ks  differeos.  Sçavoit  faifons ,  que  lefdits  artieles  delTus  couchez  &  in- 
hxez  i  Bc  tout  le  oontma  en  iceuz ,  nons  avons  promis  8c  accordé  pour 
],^p.irrdc  noflrcdir  Seigneur  !c  Roy  ,  &:  par  vcTtu  Jii  pouvoir  fur  ce  à 
nous  donné ,  êc  promettons  qu'il  les  raxihera  ôc  entretiendra  de  point 
en  point  ,>&  de  ce  baillera  Tes  Lettres  en  forme  deuë ,  ttmtesfois  que' 
memer  fera  :  En  teânoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre 
nain ,  Se  fait  fceller  de  noftreScel.  Donné  au  fiourj^  d'Ancenis ,  le  di' 
ziefme  jour  de  Septembre»  Tan  mil  quatre  cens  foixance-buit.  Higné 
JtMAHé  Etfirkrepfy.  Pïnr  MoBfdgneur  le  1^  EtfitlU  d^un  ffuné 
StUÊU  dÊ  ân^  nmgt  far  qum  d*  jmtkgmim*' 

cxix; 

Pouvoir  &  commijjion  donné  par  François ,  Duc  df  Brétasne  ,  à 
GuiUauBU  Chauvin  ,  Situr  de  Bouts  ,  Chancelier  dudit  Duc  j  v  autres 
poaredktvvsURioy  dêfrant^mdurdtiapmx^ 

FR  A  N  Ç  O I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de     ^  ,  , 
Montfon ,  de  RKhetnoitt»  ^"Eftampes  &  de  Verns.  A  tons  ceux  qui  Rccudis  4 
«es  iNTcfentes  Lettres  Terronr,  SslncsComme  i^agueces  enne  MonMfi  M.rAbbé 

ficur  le  Roy ,  par  fe$  commis  de  fa  part ,  Se  nous  par  nos  commis  pour  L«  ( 
noftre,  ayent  eilé  traités,  fermés,  accordés  &c  concluscertainsappointe- 
mens  de  paix  finale  fur  les  diftèrens  qni  efloîent&  pouvoient  enre  enot 
mondit  Sei}?nenr  le  Rov  pour  fn  part,  ÔC  Monfeigneur  Charles  fon  frère, 
ic  nous  reipeûivcment  d'aurre ,  ielon  que  par  les  Lettres  fur  ce  faites 
&  baillées ,  dattées  du  dixicfme  jour  de  Septembre  dernier ,  &  bien  i 
pkîn  recité  &  déclaré ,  recours  Aicettes  H  meftier  ell }  &  lefqndles  Ijt^ 
Ml  »  iêloa  leor  fosme  U  wnciic  »  ajoi»  dèsJedix^huîriefme  jour  dudit 

B  ^  mois> 
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"^T^jp*  mois  de  Septembre  ,  Imié^ ,  ratifiés  ,  confirmés  &  approuvés  en  toi!» 
'  ^  •  ^ints  Se  arwclcs,  ainil  que  parnosJ^tres dattces  du  dix-huitiefme  jour 
de  Septembie  peut  apparoir.  Sçavoir  faifons ,  que  pour  8c  afin  de  pre« 
fenier  de  par  nous  à  mondit  Scii^ncur  L  Roy  nofdiccs  Lettres  de  ratifica- 
tion &  approbation  defdics  appoinceniens ,  8c  aulTi  pour  en  pallèc ,  &  en 
outre  beiogner  >  traiter  6c  conclnte  >  Se  acéocder  pour  êc  au  nom  de  nous 
avec  mondit  Seigneur  le  Roy  >  &  ceux  qu'il  luy  plaira  commettre,  roue 
ce  que  par  nos  gens  &  conomis ,  cy- après  nommez ,  fera  adviié  &  regar- 
dé eûce  convenable  »  tant  fur  ics  dépendances  dcidits  appoincemens  de 
fûx  énale,  donc  devant  eft  touché,  que  pour  aunes  ^lelconaues 
matières  concernant  le  bien  de  non-;  &  lic  noftre  pays*,  nous  i  plein 
confians  des  fens  ,  loputez ,  prud  hommn:  8c  bonne  diligence  de  nos 
bien  êmaSc  féaux  Guillaume  Cbanvin  »  Sîeardeïouis  >  Chancelier  de 
Bretagne  ,  &:  Odet  Daydie  ,  Sieur  de  Lefcun  ,  nos  Conreillers&  Cham- 
beiians ,  iceux  enleoiblcment  avoiu  infticuez  &  ellablis  i  &  par  ces  pro 
fentes  ioftituons  4e  eftabUflôni  nos  Procnieurs ,  AmbaiGideors  &  De* 
putez  ,  quant  à  fin  de  eux  tranfporter  &  aller  au  lieu  où  fera  mondic 
ieigneiir  le  Roy  ,  &:  leur  donnons  plein  pouvoir  Bc  mandcmcnr  elpccial, 
par  ces  nielaics  prcicatci ,  de  iaiie  yprendre  >  accepter  ,  conclure  ,  fer- 
mer 6c  accorder  Itir  les  matières  defras  recitées ,  leurs  fequeUes  &  def- 
pendantes  ,  tour  ce  qu'ils  verront  cftre  convenable ,  promettons  en  bon- 
ne foy  ,&  fur  noftre  honneur,  &  en  parole  de  Prmce,  avoir  ôc  tenir  fer- 
me s  eftable  &  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  ProcureuR  6c  AmbafCn. 
dcurs  enfemblcment  ,  fera  ou  aura  efté  au  nom  de  nuus  ,  f.iir,  pro- 
-mis ,  palTé  ôc  accordé  ,  fans  jamais  ailei  à  l'enconirc  en  quelque  m»* 
niere ,  ne  pour  quelconque  canfe  ou  occafion  que  ce  (bit.  Donné  en 
*■  Cc»e  <t»>  noftre  Ville  deiNanres .  le  douziefme  jour  de  *  Septembre  >  l'an  rail  quatre 
te  n'eft  pas  cens  foixanre-huit.  Ainfî  Signé  ,  François  ,  avec  paraphe.  Et  p/rts  h.is 
jufte,  je     ejî  cJ'crU,  Parle  Duc  de  ion  commande  mcnx.  Signé ,  Ricua&d,  avec 

C  X  X. 


Tîr^  des 

Kccueils  de 


07  £x»mt  du.  Pfûùs  Criminti  tU  Ckarhs  dt  Mtùtiim 

IL  eft  accttfé d'avoir  ou  retenu  U  dépofition  de  Rqpaold 

de  d'Arnefay  ,  qui  eftoit  entièrement  a  la  defcharge  d'Anrhome  de 
M.  l'Abbé  Chabanites  \  d'avoir  empefché  le  Marcfchal  Rouault  de  fortir  de  Paris , 
MQruui.   quoique  le  Roy  lu)r  cuft  cfcrit  <^ue  le  lendemain  il  donnctoii  bataille  au 
ô>Rite  de  Ciuitolois  »  6c  qu'il  viaft  avec  deux  cens  lances  ,  pour  pnaàtt 
l'enncmy  par  derrière ,  ce  qui  auioit  alTurc  une  viâ:oire  complète. 

On  l'accufe  d'avoir  eu  trop  de  commerce  avec  les  Princes  ligués ,  peiH 
daiit  qu'ils  eftoienr  devant  Paris ,  fans  le  (ceu  6c  congé  du  Roy  j  ee 
qu'il  nie.  11  avoue  ncantmoins  que  pendant  les  premières  trêves  iî  les  a 
vus  deuxiois  >  Qu'il  a  donné  un  cheval  au  Duc  de  Bretagne  »  un  mulet 
AU  Comte  de  Cnarolois;  trois  midds  de  vin  ,  fçavoir  en  i  Monfieur 
Charles  ,  un  au  Duc  de  Bourbon  ,  &  un  au  Duc  de  Bretagne ,  6c  qw  le 
^i9IP^(bai  &oiiiuilc  ea  avoit  cmofi  un  m  Comte  de  Cbacolois  i  que 
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le  Roy  lay  témoignft  qtt'U  n'eftoic  pas  content  qu'il  euft  eflé  vers  les  «^--^ 

ennemis -,  &  il  avoue  que  depuis  que  le  Roy  luy  a  dcfFcndu  de  les 
veoic  >  il  y  a  efté  encoie  une  fois  pour  rendre  rerponfc  au  Duc  de 
Sretagne. 

Interroge  ^  il  n'a  pas  coaiMuflaticedaCcdlé  qiieMc.leComtpdttMai« 

ne  a  donné  smx  ennemis. 

Il  refpond ,  qu'il  eft  bien  recors  que  le  Roy  dift  à  luy  qui  parle  ,  ua 

□ à  Paris,  durant  les  divilîons,  que  Mr.  du  Maine  f on  oncle  avuit 
é  (on  fcellc  aux  adverfaires  du  Roy  \  Se  demanda  à  luy  qui  parle» 
«■'il  en  fçavoit  rien ,  &  en  fiu  il  luy  qui  parle  r  ^occ  dbahy  i^ôc  dit  que  le 
IU>y ,  dès  qu*îlfut  de  retour  de  Nomianaîe  »  &  Mr.-  du  Maine  avec  luy» 
commanda  à  luy  aui  parle,  qu'il  falloir  qu'il  entretinfl:  le  plus  fort  qu'il 
pourrou  faire  fondit  oncle  ,  fur  tous  les  plaiiirs  qu'il  luy  pourroit  faire  , 
&  que  c  eiloii  un  homme  d'dlrangc  conaicion  »  Qc  fort  à  entretenir  ,  ik. 
qu'u  avoir  beaucoup  perdu  au  grand  Senefchal  de  Normandie,  qui  le  luy 
cnrrercnoit  bien  ,  8c  que  luy  qui  parle  le  fcn-troir  bien  faire  }  &  qu'il 
s'excufa  envers  le  Roy  jxiur  les  autres  affaires  qui!  avoir  en  ladite  Ville 
de  ^am>9c  ûUeiirs  i.  nrns  le  Roy  ce  noaol>ftant  luy  commanda  d'entre- 
tenir Mr.  du  Maine,  &  luy  faire  tous  les  plaifirs  qu'il  feroit  pollîble  de 
faire ,  en  luy  difant  que  s'il  perdoit ledit  Mr.  du  Maine ,  il  n'auroit  plus 
devers  luy  perfonne  ûç  fon  bang ,  &  pour  ce,  qu'il  eftoir  befoin  de  fen- 
tretenir ,  &  que  luy  qui  parle,  Ift  a» mieux  qu'il  peuft  iSc  dit  &  i^lkt* 
me  luy  qui  parle  ,  par  fon  ferment ,  qu'il  n'a  baillé  aucun  fcellé  ne  pro' 
meffe  auldits  Seigneurs  adverfaires  du  Roy  ,  ne  à  aucuns  d'iceux  s  &  1» 
n'a  point  fceo  aiitiemenr»qne  dit  acy-deiiuy,  que  ledit  Mr.  da  Maine 
ait  baillé  fon  fcellé  aufdits  Seigneurs  adverfaires ,  &  il  n'a  point  Ces» 
que  le  Baftard  du  Maine  ait  baille  fon  fcellé  aufdits  adverfaires. 
.  Le  Lundy  l'après-difné  fut  interrogé  fur  le  vingt- cinquieime  article, 
i^voir  quelles  Lertres  il  avoir  efcrites  i  M^r.  Charles ,  Se  autres  Sei- 

fneurs ,  pendant  &  durant  les  divifions.  Il  dit  que  les  Seigneurs  eftans 
Ëftampes  durant  Icfdites  divifions ,  Paibt,  Seigneur  d'Eftr^y ,  efcrivic 
iluy  qui  parle ,  par  Chriftophle  de  BaillenI  »  une  Lettre  par  laquelte  il 
mandoit ,  qu'il  luy  fembloit  qu'on  trouveroit  bien  façon  de  tirer  Mgr. 
Charles  d'avec  les  Seipncnrs ,  ^vec  le  Roy ,  lefauelles  Lerrres  ,  luv  qui 
Mrle ,  mendia  lacontmcnc  au  F<uy  ,  &  (î  fift  parler  ledit  Chriûophle  au- 
Rey ,  qui  commanda  i  luy  qui  parle ,  de  renvoyer  ledit  Chnftophte- 
per  devers  ledit  Pariot ,  &  qu'il  efcrivirt^etcnrer routes  forres  de  moyens 
tCNK  faire  revenir  ledit  Monfeigueur  Charles,  &.  fçavoir  ce  qu'il  vouloir 
demander  ,  0e  dit  luy  qui  parle ,  que  le  Roy  luy  auroît  donné  la  Gayen- 
ne  pour  l'avoir ,  &  que  luy  Melun  avoir  monftré  les  Lettres  au  Roy 
avant  que  de  les  envoyer  par  Chriftophie ,  que  le  Roy  les  approuva  ; 
elles  eftoient  addretfées  à  Pariot ,  qui  parla  à  Monfeigncur  Charles  dans 
un  fardin  à  Eftampe»,  &  luy  remonxra  qu'il  feroit  mieux  avec  le  Roy  fon 
frère  qu'avec  tour  autre  j  &  comme  Pariot  refcrivir  que  Monfeigneur 
n'en  paroiifoit  cflo^é ,  on  fit  repanir  Chriftophle  avec  prome{Iè  pour 
Parior ,  que  s'il  râifltfloiton  luy  donnerait  le  Chafteau  deDourdan  \  Me* 
lun  monllra  ces  Lettres  au  Roy  dans  fon  Or  itou  c:  iT^life  de  Sai  irc 
Qdieriae  ou  ii  encendoic  la  MelTe  >  Chriibphie  eue  cncoie  oxdie  .de 
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^TT^  bien  s'informer  des  projets  des  ennemis  i  Ciiriflophle  pona  fcs  Lettres^ 
^  *  Doucdan  où  eftoît  Fïiriot ,  qui  luy  dift  ()ue  les  Seigneurteftoienc  partît 
dl'Eftampes  &  alloiein  vers  Saint-Mathurm»  qu'ils  avoseoc  fait  des  poncs 
pour  pafTcr  !i  rivière  de  Scinr.  Et  Mclun  nia  avoir  efcrir  à  Mi^r.  Charlesj 
jnais  ne  voujuc  s  en  ra^potccc  qu'au  Roy ,  &  nullement  à  Pariot ,  à 
Chriftopble ,  i  Jean  Rjcner  »  d  Michel  Couic  t  i  Lauieni  Herbelot. 

Il  reconnoift  qu'il  a  eu  une  p;irc  d'heures  &  cinq  censefcus  pour  un 
procès  qu'il  a  fait  gagner  à  Mr.  le  Comte  du  Maine  j  qu'il  a  eu  cent 
çCctti  du  GcelÈex  ou  élément,  pour  le  faire  maintenir  dans  (à 
Cliacge> 

Interrogé  quelles  paroles  le  Duc  de  Bretagne  luy  Hift,  &  qu'il  n'en 
mcntid  en  rien  ;  diil  par  fon  fermenr  que  ledit  Duc  luy  dift  lors  telles 
paroles  ,  ou  femblables  :  Mr.  le  Grand  Maiftre*  vous  eftes  beaucoup  de 

gens  de  bien  ,  vous  voyez  bien  que  voflrc  ^^aiflrc  fc  perd  ,  que  tic  vous 
aircmblcz-vous,  &  s'il  ne  vous  veut  croire  de  ce  que  luy  conleiilereZ| 
oc  fçavcz  vous  pas  bien  le  remède ,  &  lu^  dire  franchement ,  que  s'il 
ne  les  vouloir  croire ,  qu'ils  ne  feroient  point  perdus  pour  !ttf|&  VOUS* 
mefme,  Mr.  le  Grand  Maiftre,  le  pourriez  oicn  faire  tout  feu  1 ,  car 
vous  avez  la  maidreire  pone  de  Paris  en  garde  i  aufquelks  paroles  dire 
o'eftoient  que  ledit  Duc  &  luy  qui  parle,  fealetnenc;  A  quoy  luy  qui 

tarie  refpondir ,  que  Icdic  Duc  ne  diloit  pas  mal ,  Se  que  le  cheval  qu'il 
ly  avoit  donné  eUoic  bien  bon  ,  mais  qu'il  avoii  à  Paris  deux  fommiers 
dont  l'un  eftoit  bas  empointé ,  gros  ôç  pefaot ,  qui  ne  youlo^t  ouïr ,  en- 
tendre >  ny  aller  en  avant. 

Interrogé  qu'il  entendoit  par  les  deux  fommiers  ;  dift  qu'il  cnrendoit 
pour  l'Admirai  de  Montauban  &  pour  le  Sieur  de  Coniminges,  Icrqucls 
ne  vottloient  ouïr  ny  entendre  pluHeurs  matières, pour  trouver  appoin- 
temcnt  avec  I -(dits  Seigneurs  ;  «Se  dit  &  afferme  lur  fon  ame  luy  qui 
parle,  qu'il  ne  cuidoit  point  auc le  Duc  le  dift  à  mauvaifc  intention , 
mais  cuidoit  qu'il  le  diU  pour  fe  bien  &  utilité  du  Royaume  i  toutesfois 
il  did  qu'il  j:roit  6c  Içait  bien  maintenant ,  que  ledit  Duc  difoit  les  cho- 
fcs  defuifdites  de  mauvais  courage  &c  l  mauvaifc  inteotion  ,  veu  la  fin  i 
quoy  il  a  yeu  qu'ils  ont  tendu  j  ôc  ajoulle  qu'il  ne  l'a  o(c  dire  au  Roy  » 
pource  qu'il  avoir  juré  Se  promis  audit  Duc  Bcetaene  le  celer  &  tenir 
C-cret ,  &:  n'en  rien  révéler  à  perfonnc;  pria  audit  Pnevoft  qu'il  Alîl 
mis  hors  de  la  queilion  ,  &  il  diroit  toute  vcritc> 

Ledit  de  Melun  délié  Ôc  mis  hors  de  la  queftion  mené  devant  le  feu» 
dit  6c  afFerBVi  que  la  confe/TIon  par  luy  faite  en  ladite  queftion  eftoic- 
véritable  ,  8c  que  quand  jl  donna  le  cheval  au  Duel  Conflajis ,  le  Duc 
Uiy  dift  qu'il  voudroit  bien  avoir  acheté  un  tel  homme  ,  comme  luy  qui 
parie  edoit ,  &  qu'il  parleroic  voulentiers  à  luy  franchement ,  pourveu 
que  de  ce  qu'il  lu  v  iliroit  il  n'en  rcvelad  rien  à  perfonnc  ;  ce  que  luy 
promid  luy  qui  parle  ,  ôc  lors  le  Duc  luy  dift  mot  pour  mot  ce  qui  eft 
déclaré  cy-de(fus,  &  ce  que  luy-meTme  a  dit  de  rAcUniral  te  du  Sieur  de 
Comminges ,  8c  quf  la  canfe  pour  laqudlc  |1  a'm  a  rien  dit  au  Kof  , 
c'cft  qu'il  ne  f<,*avoit  comment  les  affaires  rourneroient ,  &  qu'il  croyoit 
bien  ^ue  Jlc>  çko(fi$  n'tiOKfïi  ^as  ^^lÛi  bien  qu'elle^  ont  cfté  pour  le 
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Puis  fur  le  fceUc  du  Comte  du  Maine»  dit  q^'il  n'en  Cçùt  rien  au  """"T^ 
Wf ,  fi  ce  n'cft  qa^  en  fat  brait  lor(que  Taccord  fat  fut  entre  le  Roy  * 

les  Seigneuts. 

Sur  le  Fait  dedaLau  6c  de  Poncer ,  dît  qu'il  a  bien  parlé  avec  eux 
tle  i'appointemenc ,  mais  qu'il  ne  Icut  a  pas  paile  de  ce  ij^uc  ie  Duc  luy 
âvoit  dit. 

Toute  cette  confcflTion  ouïe  t  le  Prevoft  fift  tîonner  un  Preftre  i  Char- 
les de  MeJun ,  3c  menée  de  Chafteau-Gaiilard  près  de  la  Ville  du  Petit- 
Andelv  *  où  il  luy  fift  trancher  h  tefte  Cnt  les  neuf  â  dix  heures  du  matin, 
■Se  Tes  biens  conBfqucz  au  Roy  ,  le  Mardy  iz,  d'Aouft  14(^8. 

Nota.  Que  le  Roy  fait  déclarer  aux  CommilTaircs  par  Baude  Meutin, 
Ton  Secrétaire ,  qu'il  n'a  jamais  envoyé  Melun  vers  les  Seigneurs,  qu'au 
«contraire  il  dit  à  tous  ceux  de  Ùl  Maifon  de  n'avoir  communication  avec 
eux  }  qu'il  cftoir  très-mal  content  de  la  conduire  de  Melun  ,  de  du  Lau  » 
de  Poncet  de  Rivière,  mais  que  comme  il  eftoic  encre  leurs  maios»  il 
&llott  qu'il  diflimnlaft. 

C  X  X  I. 

4^  Extrait  àt  ùl  vie  manufiriu  du  Duc  de  Bourgogne ,  fur  le  Traité  dt 
Peronne  i  fait  entre  le  Roy  Louys  &  le  Duc  Charles  ,  &  ^^cs  l.  crtres 
que  Le  Roy  en  envoya  par  les  bonnes  KiUes  de  fon  Royautne^ 

f 

TAndis  que  ces  cliofc^  fc  faifoicnt ,  ainfi  que  dit  cft  ,  au  pays  de     Tlvé  ict 
Liège ,  &  que  ic  Roy  le  tcnoit  tottsjours  fur  la  rivière  d  'Oifc  ,  &  Recueils  de 
le  Duc  de  Bourgogne  à  Peronne  fur  la  rivière  de  Somme ,  U  oà  ilsfè 
tinrent  jufqu'au  mois  d'Oâobie  qae  le  Doc  deBom^gogne  prit  traite  avec  GmoiU 
le  Roy  ,  ne  l^ait  quel ,  mais  parla  diligence  Se  pçine  que  le  Comte  de    Lc Traité 
Saint-Pol  prit  avec  le  Cardinal  d'Angers ,  que  de  par  le  Roy  &  le  Duc ,  cftcy-apiè. 
tdtement  que  pour  jplus  aflbter  6c  conforter  le  traité ,  le  Roy  fe  partit  de  numm 
No  yon  i  privcc-melnée  pour  venir  à  Peronne ,  où  le  Duc  eftoit,  6c  avoic  CXXtV» 
ic  Roy  avec  luy  le  Duc  de  Bourbon  ,  rArchevefque  de  Lyon  »  Ton  frète  » 
icfiy  eftoient  le  Cardinal  d'Angers ,  le  Comte  deSatnt-Pol ,  êc  aucuns 
autres  ;  devers  lequel  Roy  le  Duc  envoya  deux  cens  lances  pour  le  con- 
duire 5  &  liiv-mefinc  en  (n  perfonne  alla  en  fon  encontre,  luy  fit  la  révé- 
rence telle  comme  il  la  iuy  devoir  faire  >  mais  le  Roy  ne  voulut  onqucs 
Xbufirir  qu'il  dcfcendtt  de  fon  cheval,  puis  entrèrent  dans  la  Ville  de 
Peronne  ,  le  Roy  tenant  fa  main  fur  l'cfpaule  du  Duc  ,  le  dixiefmc  jour 
d'Oâobre  «  &  U  le  receut  le  Duc  moult  honorablement ,  &  monftroit  lors 
le  Roy  ao  Duc  grand  figne  d'amour ,  6c  tant  grand  honneur  luy  fâifoit , 
<^iie  merveille  cfîoit  à  regarder-,  Se  finalement  quand  vint  le  quatorziefmc 
jour  dudit  mois  d'Oéiobrc  ,  !e  Roy  Se  le  Duc  jurèrent  enfemble  fur  une 
partie  de  la  Sainte  vraye  Croix  de  Noftre  Seigncur ,  que  le  Roy  portoit 
-Tnr  luy ,  Se  qui  avoir  elle  au  Roy  Charlemagne ,  &  dit  le  Roy  en  fàifant 
ferment  d'entretenir  ladite paix,qu'il  faifoii  fur  cette  Saintc-Croix,en  !s- 
quelle  Jefus-Chtift  receut  mon  6c  palEon ,  que  Charlemagne  avoir  con- 
quis en  fon  temps ,  fur  laquelle  te  Roy  n'avoit  oncques  fiuc  Cennentqa'ii 
ne  ùnll ,  S<  s 'î!  !e  pariurbic.  que  mal  Inr  en  vtnft* 
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1 4  <^  ^*      ytUy  l4  tcjHt  d*MiU  Littn  qut  U  R  r>y  envoya  h  boums  f^dks  dt  fon 

Royaume^ 

CHers  &  bien  aimez  >  vous  pouvez  avoir  fcea  que  depuis  certain 
temps  en  çà ,  certaines  paroles  ont  tÇti  tenues  entre  nos  Gens  àc 
ceux  du  ConfeiL  de  noftre  frère  de'  Bourgogne ,  pour  parvenir  à  l'appoin- 
tcn-.ci-r  des  (îiffcicns  qui  cHoicnr  cnrTc  noui  SC  luy  ,  &  tellement  y  a  cfté- 
ptocedc  i  que  pour  y  pren<ire  aucune  bonne  concludon ,  iommes  venus- 
jufqu'en  cecce  Ville  de  Peronne  ,  auquel  lieu ,  &  après  pldîeurs  oam-* 
*  tuj^s  &  parlemens  qui  onr  eftc  entre  nous  &  noftre  frère ,  a  rellement 

eftc  bcfogné  aujoura'Iniy ,  grâces  à  Dieu  Noftre -Seigneur,  nousflc  noftre- 
frète ,  avons  es  mains  du  Cardinal  «i  Angers ,  prefens  tous  les  Seigneurs 
de  ncrfbe  Sapg  ,  Ptekcs ,  AC  autres  notables  perfonnes  en  grand  nombnw 
tant  de  noftre  partie,  comme  «de  la  partie  de  noftre  frère,  juré  paix, 
finale  bien  &  folemnellemenc  fur  la  vraye  Croix ,  &  promis  ayder ,  dcf- 
fendre  &  fecourit  l'un  l'autre  i  perpétuité  &  i  jamais  8c  avec  ce  avons 
jure  es  mains  l'iin  de  l'autre,  &  fur  In  vnvc  Cio  x  (lerfnriUte,  le  traité 
d'Arras  fur  les  cenfurcs  &.  contraintes  en  iceiuy  contenues ,  &  autres- 
qui  cordkletnenf  ont  efté  advîfées ,  pour  perduraèlciiient  donourer  en 
grand  confidence  de  paix  &  amitic;  &  incontinent  ce  fait ,  noftredit 
frète  de  Bourgogne  a  ordonné  en  rendant  grâces  à  Dieu  noftre  benotft 
Créateur ,  faite  par  les  Eglifes  en  fes  pays  ,  &  desja  a  fait  faire  fon  peu- 
ple &  cooininiMuté  »  £c  pource  que  noftre^  fxere  &  coufin  de  Bourgoo 
gne  n  eu  nouvelle  que  les  Liégeois  ont  pris  feur  Evefque,  noftre  coulin, 
par  lequel  il  eft  délibère  d'y  remédier  par  toutes  les  manières  àluy  poflî- 
oles  ,  il  nousafupplîé  8c  requis  en  faveur  dudit  Evefque,  qui  eft  noftrs* 
prochain  parent ,  &  lequel  en  fon  bon  droit  femmes  tenus  de  iecourir, 
que  noftre  plailir  fuft  aller  }ufqaes  ès  marches  de  Liège  »  qui  font  pro- 
ciudtis  d'icy ,  ce  que  luy  avons  accordé  êc  oâroyé ,  &  mcnerotiff  en  noftre 
compagnie  des  gens  de  noftre  ordonnance,  dont  noftre  coufîn  le  Con- 
neftable  a  la  charge ,  en  cfperant  de  brief  retourner ,  moyennant  l'ayde- 
de  Dieu  »  &  pource  que  les  chofes  fonr  au  bien  de  nous  &  de  tons  nos- 
liibini  »  noos  vous  en  efcrivons  prefenrement ,  pouce  que  fommer 
certains  que  de  ce  ferez  bien  joyeux  ,  ^  nfin  qu'en  Faites  pareille  folem- 
nitc  qu'en  a  tau  noftre.  frère  &  coufin.  Donne  à  Peronne ,  le  quaiorzief- 
ne  jour  d'Oâobce  »  L*an  14(8.  Ainii  SigiUt  Lovs.  Et^tus  èés  ,  MiORtNi. 

C  X  X  I  !.. 

Minuire  Je  ftxamtji  touchant  la  Leiire  de feuml  ^ fauj'-condm!  qu9' 
U  Duc  CkarUs  de  Bourgogne  doium  au  Roy  jtour  *lkr  a  Peronne. 

Tiré  «les  T  £  T  T  R  E  S  patentes  on  mandetnent  donné-  (va  tes  remonftrances 
jLccudkdc  L/  du  Procurenr  General  pour  faire  examiner  des  refmoins  contre  le 
l**l'Al^  feu  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  cependant  fc  départir  de  la  notoriété  de». 
UGnad.  crimes.  Fsît  à  Axias  >  le  onze  deMaj  mil'  qjiane  cens  foiianieJniii;. 

&cqiieltc 
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Heqv^  dn  PMcnronr  General  ponr  examiner  lea  tefinoiiis  Cot  h  Ler 
tre  fjuc  le  Duc  de  Rourgo^œ donna  au  Btstf,  en  vertu  de  laqudfe ilaUà 
à  Peconne  »  6c  la^ucUe.fmCt 

Ltan  dm  Duc  d»  Btmrjg^^  m  Rey  Loms  XL /hvwude /iu^candnt, 

^[  Onfeigneur ,  crès-humblemenc  en  voftre  bonne  grâce  je  me  recom* 
mande  %  Monfeignenr  ,  (è  voftre  plaîllr  eft  venir  en  cecre  Ville  de  Ve^ 

ronnc  pour  nous  entrevcoir  >  je  vous  jarcSc  promets  par  inj  foy  ,  i?.:  fur 
non  honneur  ,  que  vou3  y  pouvez  venir  »  deraourer  &  rejounicr ,  ÔC 
▼oosen  ioomierfeiiteiiienc  ès  tient  de  Channy  &  de  Noyon  à  voftre 
bon  plaifir  »  tomea  let  foit  qu'il  vous  plaira ,  franchement  &  quitte^ 
ment ,  fans  ce  qu'aucun  cmpcfchemcnc  de  ce  faire  foit  donné  âvous  ,  of 
nuls  de  vos  gens ,  par  moy  ne  par  autre  ,  pour  quelque  cas  oui  foir  <W 
pu^  advenu.  En  tefmoin  de  ce  j'ay  efcric  Se  ûgné  cette  ccdule  de  ma 
main  y  en  la  Ville  de  Pcronnc  ,  le  Ivjiripfrne  jour  c^'Odohre  ,  l'an  mil 
fouumte^huit.  Yoibc  ctès-humbie  Ôc  (ràs-obcyllànc  fubjci^ 

CtuHus. 

D^fiùmu  du  Tcamiiw. 
Dtt  »7.  Majr  147S. 

L  Es  tefmoinsfur  ce  aJmîniArci  fonr  Anrhoinc  de  Crevecceur  ,  qui  4 
dit  qu'il  eft  bien  certain  que  la  ccduk  ed  Agnée  de  la  main  du  Duc  de 
Bourgogne»  5c  qu'il  a  pluneurs  Lettres  de  luy  ainfi  fignées ,  qu'il  ei^ 
preft  à  monftrer  ;  qu'il  croit  <jue  toute  la  Lettre  mcfmc  cfl  efci  ire  (!c  la 
main  du  ûu&t.  Philippe  Martin  %  Efcuyer ,  âgé  de  quarante  ai  .  ; ,  aileure 
line  re(criare  &  hgnature  tonc  de  ut  miiii  du  Doc  Jean  Jacquelin , 
Prefidenc de  Bourgogne ,  a^c  de  foixameans,  a  dit-»  qu'il  luy  femble 

2 lie  ladite  cédille  eftie  fîznee  delà  propre  riîînnrnre  duditDuc  Charles 
e  Bourgogne,      croie  rermement  que  c  cit  la  iîgnature  qu'il  faitoic, 
9i      nane  l'Hcrànice  d'icelle  cediile  efr  «fisk  de  fa  pcopre  nain. 

Du  x$.  May. 

^/J  Efllrc  Guilînume  cîe  Bitchc  ,  Chevalier ,  Sieur  deCIery ,  âgé  de  cîn- 

?uante-deux  ans  ou  environ  »  Confeiller  &:  Chambellan  du  Roy  noAire 
ire ,  &  Gouverneur  de  Peron ne ,  a  dit ,  que  (âiis  difficolcé  elle  eft  efcrite 
A:  fifiMfie  de  fa  main ,  &  le  ic»âx  parce  qu'il  l'avoir  elenie  fle  fisnéeen  ^ 
prefcncc ,  &  la  bailla  ledit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  a  luy  t^ui 
parle ,  pour  envoyer  au  Roy  \  mais  n'eft  pas  bien  fouvenanc  à  qui  Ladite 
cedule  rut  baillée,pour  porter  au  Roy  noftredit  Seigneur}  Se  eftbien  me^ 
moratif  que  bien  peu  de  tcmp^  npi  es  l.uHtc  cedule  envoyée ,  le  Rov  par- 
tit de  U  où  il  eftoit  &  vint  audu  lieu  de  Peronne ,  &  iedic  qui  dépofe, 
envoyé  an  devant  de  luy  avec  plufieurt  autres  jufqn'an  lien  aAlyes  par 
le  conimondemenr  duatt  feu  Duc  de  Bourgogne  -,  en  outre  que  ledit  feu 
Duc  de  Bourgogne  fçachant  la  venue  du  Roy ,  luy  vint  au  devant  jufqucs 
environ  la  ri/icrc  de  Doing>  &  de-là  i  cn  aiicrem  enfemble  en  ladite 

C  »  Ville 
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Ville  cîePeronne  ,  &  difl:  qu'il  cfl:  bien  crrtnin  que  ladite  cedule'c(f' 
efcrite  &  fîenée  de  la  maiu  du  feu  Duc  de  Bourgogne  ,  car  il  la  luy  vie 
efoire  &  ligner  »  comme  dit  eft  >  8c  luy-me(me ,  qui  parle.,  en  pcniniii«> 
vit  rexecution* 

iVf  Eflîrc  Gnilbome  de  Clugny ,  Protlionoeaiire  de  noftre  Saint  fetclft 

Pape  &  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Everchc  de  Thctouanne  ,  âge  de 
cinquante  cinq  ans  ,  a  clic ,  que  ladite  ceduie ,  fans  point  de  faute  ,  elb 
efcrice  &  lignée  de  la  main  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  &  le 
fçùtf  parce  que  dès  l'an  foixante-cinq  ilvinten  fonfcrvice,  &  Ta  tous- 
jours  vcu  ainfî  efcrirc  &  figner  ,  &  en  a  rcceu  de  par  luy  plulM  urs  I  et- 
ctcs  8c  cedules,  ainii  efcriies  &  nonces ,  &:  dit  que  depuis  ledit  temps 
que  luy  qui  dcpore  ,  a  elle  au  fervicedudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  aupa- 
ravant iceluy,  Charles^  de  Bourgogne  fignolt  en  la  forme  qu'eft  fîijncc^ 
ladite  ceduie  i  &  environ  l'an  1462..  ledit  Charles  de  Bourgogne  mtil  un 
petit  chitfce  (t)  derrière  la  lettre  C  première  lente  dr  Ton  nom  &  ligna- 
ture,  ce  qu'il  n'avoit  accoulhimé  de  faire  auparavant  -,  &  luy  demanda, • 
ledit  qui  dépore,  pourquoy  ilavoitajouftc  àia  iignaiure  ledit  chi0i;c»'&  iL 
Juy  refpondic  qu'il  l'avoir  fait  afin  qu'il  fuil  plus,  difficile  à  connefaîre*. 

Bn  )<».  Uafi. 

M 

Eflîrc  Anthoine ,  grand  Baftard  de  Bourgogne  ,  Chevalier ,  âge  dcr 

cinquante  ans  ou  environ  ,  a  drpofp  prefqiîe  la  mefme  chofc.  Philippc- 
de  Crcvecœiir ,  Seii^ueur  des  Qucrdcs ,  agc  de  quarante  ans  ou  environ.. 
Baudouin,  Baflard  (^e  Bourgogne ,  âgé  dctrencowi  an^.dit  qu'il  fçaict 
certainement^ &c*^F&fiX2 BU., 

exxiii. 


(t)  Ce  n'étok  pas  un  chiffre  ,  mais  une 
•dite  ligne  peipaidicaljure  qui  coopott  la 
lettre  C.  en  iteai  parties  pterquc  égales. 

(1)  Toute  cette  pièce  eft  drée  des 
Recueils  de  M.  l'Abbé  Le  Grand  fur 
fHilloire  de  Louis  XI.  &  coteé  Regiftie 
167.  Bslute  ,  ce  qui  fait  croire  que  cet 
extrait  de  procédure  «(l  tiré  des  MSS.  de 
M.  Baline ,  aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majcftd.  Je  H^ai  que  M.  Du- 
clos ,  dans  Ton  HiAoire  de  Louis  X-I.  re- 
gankcene  ficec  eonune  CafftCbt  -,  cepeo- 
OHit  êbm  fCConnti!f  par  ceux  roénae  qui 
éwlent  en  ém  d'en  juger,  il  ell  bien 
diAcyeLde.la.cnMiie  fsfpoMc.  Maisfo». 


être  s'en  cft-ii  fait  detut  copies  différentes, 
M.  Duclos  n'en  difcoovîatt  pas  -,  &  je  Tai'^ 
remarqué  ea  qodques  antres  pièces  de  oe  ' 
temps,  de'ceUes  métne  qol  le.tnmvetir} 
dans  le  Recueil  de  M.  l'Abbé  Le  Grand. 
£t  tontes  les  deux  pruvent  cftre  veriia» 
bles  ,  mais  la  plus  énergique  aura  été  eti- 
voyée  par  h»  SecKtairc.  C'eft  ce  qui  dé-' 
Termina  Looîs  XI.  à  faire  cme  perillcufè 
iLL  ii  ..rchc  ,  dont  il  eut  tout  le  Icifîr  tic  fc 
repentir.  Et  ce  fut  cette  ptecc  qui  fut  pro- 
duite ,  pour  faire  la  procédure ,  dontrcs^ 
trait  eft  cy-dcfTuî  ,  Inrfnnc  Ir  Roy  attaquav 
en  1478.  la  mcmuiic  du  Duc  de  Bouj;gp>- 
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pour  ùegc^ 

L£  Dimanche  ncuvicfme  jour  d'Oftobre  mil  quatre  cens  foixantehuir,  ji^^ 
arriva  le  Roy  à  Peronne  »  accompagné  de  Monieigneuc  de  Bourbon  j^s.  i^xx 
&  (ês  dem  frères  *  Mr.'  <)e  -  Beaujea  de  Mr.- de  Lyon ,  Mr^le  €>}Aifefta>  de  Colben* 
blenufTî,  &  Mr.  du  Perche  ,  Monfieiir  de  l'Aigle  ,  Monfieur  du  Lyon  5c  '^"i^  '-i  Hi- 
Mr.  de  Longueviile.  De  gens  d'Eglife,  M.  le  Cardinal ,  Evclque  d'E- 
vreux ,  &  M.  d'Avtanches  ,  Confellèur  du  Roy  ,  &  vint  aii-devant  du  ^^"W" 
Roy  ,  Monfeignoitile'Bourgogne  ,  jaCqucs  à  un  quart  de  liciic  de  la- 
dite Ville  ,  fur  une  petite  Rivière ,  là  où  ils  firent  leurs  cmbralTées  &  fcf- 
tiiuens  ,  qui  turent  moult  joyeux  à  un  chacun ,  &  delà  s'en  vinrent  eux 
deux ,  tous  devifans jufqties  en  ladite  Ville ,  9c  s'en  ^nt  loger  le  Roy' 
en  un  Hoftel  auprès  de  la  porre  faint  Nicolas ,  près      C  îmftcau  ;  5c  in- 
continent le  Roy  arrivé  en  Ton  lo^is  ,#inrent  Mr.  Philippe  de  Savoye , 
Mr.  Dulau  ,  Meflîre  Poncer  de  Rivière  &  Mr.  d'Urphé,  le  Roy  prclent 
aux  feneftres  de  fondit  logis ,  &  vinrent  defcendre  audit  Chafteau  ,  où' 
ils  furent  jufques  au  foirjque  le  Roy  voulut  venir  coucher  au  C  h.iftcau  , 
qu'il  fit  {çavoir  qu'il  ne  vicndroit  point  qu'ikne  s'en  fudcnt  allez  :  les 
iceux  s'en  allèrent  incontinent  en  leur  logis  auprès  de  la  grande  Eglife,» 
&  environ  fv\  heures  du  loir,  s'en  vint  le  Roy  auChaflcau  ,  où  il  foiippa* 
âc  coucha  iuy  douziefme  ou  environ  de  fa  fanuUe  >  le  lendemain  qui  fuc 
le  Ixatèf  te  le  Matdy ,  enfemble  furent  ptnfienrs  i^èsrle  Roy ,  M.  de- 
Bourgo|;ne ,  M.  le  Cardinal  &  Me^Hre  Guillaume  de  Bitche  enfcmble , 
pour  dcbarre  &  communiquer  les  affaires  d'eux  deux ,  &:  principalement  * 
pour  la  paix ,  tant  fut  déclaré  le  vouloir  de  l'un  &  de  l'autre ,  que  le  Roy 
manda  a  Mr.  de  Bourgogne ,  qu'il  vouloir  qu'il  lui  fiftTertnent  de  le(cr-- 
vir  envers  tous  &  contre  tous,  &  par  ainfi  qu'il  luy  nccorderoît  font  ce 
que  mondu  Seigneur  luy  demandetoir,  en  remontrant  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne ayoit  fait  ledir/êrmeHt ,  d  quoy  refpondit  itiendit  Seâgneilr ,  que  - 
voulentiers  il  le  fêroit»  Ci  ledit  Duc  de  Bretagne  l'avoit  fait ,  Vcfcrvc  en- 
contre fcs  Alliez  6c  ceux  qui  l'avoicnt  fervi ,  &  principalement  en  cette' 
matière  ,  dont  le  Roy  ne  lut  pas  bien  content ,  que  plus  il  ne  puuvoit 
avoir  du  vouloir  de  Mr.  le  Duc»  oii  il  eut  plufieurs  atletregnarions  ,  tt-  tlGiatl&^ 
pendant  le  débat ,  vinrent  ncnvî-lles  à  mondit  Sieur,  que  \lr.  de  Liège  Murtahmé' 
avoir  été  çris  prilbunier  en  la  ViUe  de  TongreSf  delà  Commune  delà 
Cité  de  Lieiïe ,  Bc  mené  dans  liditerCiié ,  cfibnrmoalt  fut  troublé  mon-^ 
dit  Sieur  le  Duc  ,&  fut  envoyé  ledit  Meflâ^^erj  devers  le  Roy,  qui  s'en 
efmervcilla  fort,  &  de  petir  que  mondit  Sieur  le  Duc  ne  rinurnft  qu'il 
fuft  occahon  de  ladite  piile,  ]iirala  Paique-Dieu,  que  le  mundic 
Sieur  de  Bourgogne  vouloir  allcv  mettreie  Siège  en  ladite  Cité ,  qu'ils 
iroit ,  &  le  ât  fçavoir  à  mondit  Sieur ,  ce  qu'il  ouy  t  très  -  voulenticrs ,  ' 
en  priant  le  Roy  que  le  il  voullîfty&  comme  fe  vint  au  Jeudy  au- 
iok  ,  dont  leur  partement  devoiteftreie  Vendredi  matin,  le  Roy  fit' 
/Ravoir  à  mondit  Sieur,  qu'il  vouloit  avoir  fondit  ferment  de  le  fervir 
i*sminnr  Hffffils  j  donc  il  eue  même  cefpoaTe ,  de  quoy.il  ne  fut  pas  bien: 

C  I  cootcntt 


Digiiizea  by  Google 


.  it         PREUVES  DES  MEMOIRES 

I  ^Ujj  ■  content ,  &  fc  voul-ir  repentir  de  fon  vopgc  de  Liège  ,  qui  cftoir  dcsj* 
'  accordé  Se  accepté,  ilv  cuintncnt  fc  vint  a  l'heure  du  partir  ,  &  que  le 
Roy  vit  qu'il  n'y  avoit  nul  remède  qu'il  ne  faulïîft  ,  ne  au'il  ne  ceinûft  fa 
promclîc  ,  pria  à  McfTirc  Guillaume  -^itchc  ,  qu'il  pult  parlera  mondic 
Seigneur  le  Duc  ,  lequel  vint  devers  luv  uc$-voulentiers  &  eux  deuxen> 
fetHMe^e  Roy  luy  remonft»  comment  ton  vouloir  n'efkoit'potnr'depafler 
OLiltre  ,  mais  vaulentiers  cufl  fcû  ,  fi  mondit  Seigneur  eufl:  voulu  aucune 
choie  attencei;  à  i'enconcte  de  la  peribnnc  >  à  quov  refpondit  qu'il  n'y 
avoit  perfonne  en  fon  Royaume  que  mieux  le  vouuîd  fecvir  que  luy,  Ôc 
qu'il  «AotC  cdoy  qui  vouloic  espofer  fon  corps  &  tout  ce  qu'il  avoit  vaiU 
lant  pour  le  garder  Se  prcfcrvcr  qu'il  n'y  euft  ancun  danger,  dont  le  Roy 
fut  tris  joyeux  de  la  ccrponle ,  &  le  alluia  de  parler  >&:  luv  du  ,  puifquç 
aînfi  eft  que  vous  avez  tel  vouloir ,  vous  m'avez  requis  telle  chofe ,  5cc*' 
&  je  vous  la  accorde, par  ainlî  que  now^^  frronsnne  paix  ferme  &  ftr.blc  en- 
tre nous  deux>U(|uelle  vous  la  jurerez  âc  moy  aulii,&  puis  je  iray  là  ou  vous 
vondrezv&fierezceque  vous  voudrez  i  laquelle  chofècondoë ,  joreresl»- 
dircpaix  fur  !.i  vr.ive  Croixde  Challemagne  ,  pOLireflre  li'orefnavant  fer- 
me &c  Uablc^en  pardonnant  &à  un  chacun,  tant  à  petit  que  grand ,  &  de 
cous  tes  deux  cooez  de  ceux  que  s'eftoient  meflez  de  ces  matières.  Et  ce- 
la £ùt ,  le  Roy  demoura  en  chambre  pour  dîner  ,  &  vint  mondit  Sei- 

f'neur  de  Bourgogne  en  la  Chapelle  ,  où  il  ouyt  fcs  MclTcs,  &  depuis 
es  Meffes  dites,  vint  un  Chevalier  de  Licge  ,  leaucl  en  confirmant  les 
nouvelles ,  did  qu'il  ciloit  eflargi  >  que  (a  foy  oe  ceux  delà  Cité  ,  Se 
qu'il  avoit  lailTc  mondit  Sieur  de  Liège  en  hdire  Cite,  au  pailais  où  il 
cftoit  priionnier  s  mais  lefdits  Citoyens  luy  tail oient  grancle  cher  ,  ea 
erperance  de  avoir  leur  Trait^:nonobftant  ce,inconcioent  fitc  conclu  entre 
ie  Roy  &:  incndir  S;;r.  de  parrir  leSamedy  après  dîner  ,  pour  aller  devant 
ladite  Cité  eux  deux  enlemblc,!  tout  quarre  cens  Lances  que  Monlieur  le 
Conneftable  doit  mener  &  faire1*avant-garde,&  aïnfi  fat  fait,  car  icdny 
foor  eux  deux  enfemble  vinrent  coucher  à  Bapaumes,  &  le  lendemain 
dîner  au  Mont  rninr-Flov  ponr  s'en  venir  à  Aire, où  cftoir  MadamclaDlto 
chcflèt&dc-iaparlouimr  IcJit  voyage  devant  laxiitc  Cuc. 

C  X  X  I  V. 

Traité  dt  Paix  entn  U  Roy  Louis  XL  d'une  pan ,  &  CharUs  dtmutDmc . 
Bourgogne  d'autrt,  à  Ptmuu  U  quaior-^ujin*  OAaArv»  9468* 

TSté  de  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
rEdinon  fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  depob  cettaio  lemps  en  çà 

(|c  M.  Go-  pluficurs  débats  ,  queftions  &  différends  fe  foient  meus  entre  nous  flC 

^^^Y'  noftre  très-cher  &  très-amé  frère  &  confîn  le  Duc  de  Rourçoçrnc,  tant 
au  moyen  de  ce  que  noftredit  frerc  ôc  couiia  diioit  que  pluiicurs  trou- 
bles &  empefchemenslluy  avoienc  efté  faits  &  donnez  par  nous  &  nos  Of- 
ficiers ,  à  rencontre  des  tranfports  que  nous  luy  ^vons  faits  pat  le  Traité 
de  Conflans,  depuis  iceluy  Traité ,  &  autrement  :  Et  mefmemcnc  que  ie 
Traité  de  paix^itî  Arras  entre  frâ  noftre  tris  cher  Seigneur  &  pere 
feu noftrc  oncle  Philippe  DlK-  de- Bourgogne  ,  qn-:  Hicu  pardonne,  n'a- 

fçîcpa$clié|>4{  nçus  CA(cc(cmi  U  accompli  en  aucuns  points  >.teUe» 
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ment  qu'i  i'occafion  des  chofcs  dcfTu fdites  ,&  autres  moyens  &  rap-  TTr" 
fons  rcnus  êc  fsàxs  ,  les  courages  de  nous  ôc  de  noftredit  frère  &  couiin  ^ 
ontcfté  cfmus  en  ditEdencc,  &  ont  caufé  rumeur  de  guerre  8c  d'hoftili- 
té  panny  le  lioyaume  entre  nous  &  noftiedit  fcere ,  en  telle  manière  que 
nos  faiets  n*oiit  c(è  converTer  ès  pays  de  noftredit  frère ,  ne  les  fiei» 
Miftres*  Et  à  ce  moyen  ,  Se  autrement  ont  cflé  fakcs  grandes  afTcmbl^» 
de  çens  de  i^uerre  ,  tant  de  noftrc  parc  que  de  la  Henné  ,  ^  Ci  avant  y  a 
clkc  procède ,  &c  les  chofes  11  pielles  &  préparées  ,  qn  elles  eftoient  oif- 
po(fes  i  toute  gucne  »  â  ce  n'euft  eftèla  grâce  de  Dieu  :  &  que  pour  ob'' 
vier  aux  grands  maux  ,  dommages  &  inconveniens  qui  s'en  fuUènc  en- 
fuivis  de  parc  &c  d'autre ,  plufieurs  Nobles  &  notables  hommes  de  nolUe 
Royaume ,  de  tous  eftacs  »  fe  (ont  travaiUez  &  entremis  envers  nous  8c 
nolttedic  frerc  &  coufvn  ,  de  trouver  aucuns  bons  moyens  pour  faire  cef- 
fer  toutes  voyes  de  fait ,  Se  d'appointer  &  appailer  Icfdires  qncflions  8c 
€lifrcrendsi&  par  ce  moyen  conclurc,nourrir  &  entrctenir,& garder  bonnc^ 
feure,parfaite,  finale  &  perpétuelle  jpaix  encre  nous,  nos  Pays  8c  fubjets^fic 
noftredit  frère  &coaHn,res  pays  &  lubjets:à  laquelle  fîn,?>:  pciu:  1  ce  que 
dif  eft  parvenir  >  nous  ayons  envoyé  au  mois  de  Septembre  dernier  pafle, 
nos  Ambaffàdeursen  la  VilledeHam  en  Vennandois,auquelHeu  noittedtt 
frcrc  air  pareillement  envoyé  de  fcs  eens  8<  A  m  h  i  (fadeurs,  lefquels  de  (k 
part  ont  mis  avant  les  doléances  qu'il  avoir  touchant  Icfdits  Traitez  d'i^rra» 
&;de  G>nâansikles  cranrports>&  autres  remooftrance^  defqucUes  noilte- 
dit  frète  &  coofinfe  douloiç, compbignoirfic  teqnetoit Ravoir  proviiion. 
$i!r  qiioy  plufîeurs  communications  ont  efté  tenue?,  &bonncs  &:  grandes 
ouvertures  faites  parlddics  Ambailâdcurs  d'un  coilé&  d'autre  ,  &  ladite 
fOurnéeconttnnéeAc  teini(e  en  cettcfVillede  Peronne,en  laqueUe>nous&: 
noftredit  frcrc  nousfommes  rrouvez,auquel  lieu  derechef  par  ceuxdenof- 
ire  Confeil ,  tcfditcs  doléances ,  remontrances  &  rcqudles  de  noftredit 
frère  U  coufin  ,  avec  aucuns  de  fon  Confeil ,  ont  elle  debaïucs  bien  î 
plein.  Et  finalement  avons  fur  icelles  donné  &  accordé  les  provifions  8C 
rerponfes  telles,  en  la  forme  &  manière  que  particulièrement  eft  con- 
ipnufur  chacune  doleance,  rcmonftrancc ,  &  requefte  de  noftredit  frère 
te  coufin ,  eicriies  dia  fin  de  ces  prefences.  Sçavoit  fnifons ,  que  nous  de* 
fîrans  de  tout  noftrc  cœur  obvier  aux  ^ir-tids  efclandres  ,  dommages  ÔC 
xnconveiùeas  qui  euilènt  pu  »  &  pourroienc  advenir  au  moyen  defdires 
ditfèrences  Se  dîfEdences  d'entre  tioos  &:  noftredit  frète ,  voulans  pour- 
voir à  ce  que  nos  fubjecs  puiffent  vivre  en  bonne  jpaix  ,  repos  &  tranqui- 
Kté  foubs  non^,  conudetans  auftj  la  proximiréde  liî^nagc  &  d'affinité,  en 
quoy  nous  uctcint  noftredit  frère  &  couUn.  Et  pour  la  grande  &  fingu- 
hère  affeâion  que  nous  av^ns  Sc  deiiroas  avoir  â  luy  ,  &  le  bon  8c  par* 
fait  Jclîr ,  vouloir  Se  affcdhon  que  fçavons  8c  cognoifibns  que  femola- 
blement  il  a  de  nous  complaire  ,  &  faite  fetvice ,  aind  que  oe  fa  propre 
bj^eilnousa  dit  :  Avons  aufonnfiîay  avec  noiHtedit  frère  &  coafTri 
f^^^onclu ,  accordé  ,  promis  >&:  juré  fur  la  vrayc  Croix ,  ès  mains  de- 
n5BP  très-cher     fcal  ami  le  Cardinn!  d'An(;crs,  &r  en  la  prefence  de 
piuiieurs  de  noftrc  Sang  &c  lignage  ,  6c  d  autres  nobles  &  norables  hom- 
Bies,  tant  de  noftte  parf^ae  de  noftredit  frère  &  conttn  »  &  par  la  te- 
neur deceftes  >  ptoiaetions  9c  jucon»  bonne  pair»  amour  Sc  union  8c 
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^.ga     concorde  perdurablemcnt,  &  demeurer  i  coujours  efdiccs  paix,  amour  , 
^        'Union  &  concof de ,  fans  jamais  par  quelque  voye ,  moyen  >  querelle  ou 
■occafion  que  ce  (bit ,  ou  puî0è  eftre ,  fatie  »  donner ,  procurer  par  nous  • 
uc  par  autre  ,  guerre  ,  mal ,  dcfiûûxi  grief,  préjudice  ,  ne  dommage  â 
iioliredii  frère  &  coufin ,  fcs  pays  &  fujcts  :  &  en  outre  avons  promis  & 
iuré  folemnelieraeut ,  &  fur  ladite  Croix  promettons  8c  jurons  par  cefd^ 
xes  pceCentes  d'entxeeenîr ,  garder  &c  obfervcr  i  tousjours  ledic  Traité 
-d*Arras,le  contenu  en  iceluy,  ledit  Traite  de  Conflans  &  tour  ce  qu'il 
contient  »  entant  que  toucher  peuti  noilrcdit  frctc  &  couiîn,  &  tous  les 
dons  &  tnnrports  que  Ion     depuis  luy  avons  faits  s  lefquek  Traites 
d*ARas&  de  Conflans,  entant  qu'tccluy  de  Conflans  peut  touchct  à 
noftcedic  frère  &  coufm ,  &  auilî  Icldics  dons  &  tranfports  nous  tenons» 
de  voulons  eftre  tenue  pour  icy  répétez  ,  cognoiflàns  8e  affirmant  Cçxnh 
Jk  avoir  d'iceux  Traitez  &  dons.  Se  de  tout  le  contenu  ès  Lettccs  qui  en 
ibnt  faites,  vraye  &  bonne  fouvenance  *,  promettons  auili  Ôc  jurons  entre- 
tenir &  carder  foutes  les  provilious  &  refponfes  faires  6c  données  fuc 
Jefdites  doléances  ,  remontrances  fie  lequefles  de  nodredit  ftere  &  coa- 
fin  ,  déclarées  en  la  fin  de  certes,  comme  dit  eft  ,  6c  icelies  ,  ôc  chacune 
d'icelles  faire  mettre  âdeuc  exécution ,  le  tout  Odon  leur  forme&  teneur: 
£c  nonobftant  cette  prefente  paix  &  réunion  >  &  le  contenu  efdits  Trai<- 
tCZ  d'Arras  &  de  Conflans  ,  nous  à  la  rcquefte  de  noftrcdit  frère  Se  coufin, 
nvobs  de  noftre  certaine  ficience  confenti  &  accordé»  confentons  ôc  ac- 
cordons parla  teneur  de  ceftes  pour  nous ,  nos  hoirs  fit  fueceflèurs ,  que 
noftredit  frère  Se  couHn  puiflè  tant  Se  ù  longuement  qu'il  luy  plaira  gar- 
der Se  entretenir  ,  &  faire  garder  &  entretenir  pat  tous  les  vailàux  Se 
/ujets ,  toutes  les  alliances ,  &  aafli  les  Traites  de  trêve ,  ficfentre-cours 
jde  la  marchandifc  qu'il  a  faits  fit  pa(îez  avec  le  Roy  Edoiiart  noflre  en- 
nemi &  adverfaire ,  &  le  Royaume  d'Angleterre ,  pour  lai^efcnfe  &  feu- 
reté  de  fa  petfonne,  de  ion  Ellat ,  de  (es  luccellêurs,de  Ces  pays  &  lujecs» 
Se  aulTi  ioelle  alliance  fie  Traité  que  noftredit  ennemy  Se  le  Royaume 
d'Angleterre  ont  faits  avec  noftredit  frère  &  coufin  ,  fans  que  noftre 
dit  frerc  Se  coufin ,  fcfdits  fuccciléurs  ou  fefdits  fujets  en  puiilênf 
eftre  repris ,  blafmez  ne  reprochez.  Mais  néanmoins  noftredit  rrere  ne 
donnera  aufdirs  Atiglois  aydc  en  leurs  querelles,  pour  envahir  ou  en» 
.dommager  nous  ôc  nos  fujecs  en  noftre  Royaume  ,  neauill  nos  pays 
0U  Royaume;  Se  ne  baillera  laveur  de  palTer  par  fcs  pays  pour  guerroyer, 

5 rêver  ou  nuire  à  nous,nos  pays  &  fubjcts  en  aucune  manière.  Et  par  ccf* 
ites  Pak  nous  avons  déclaré  Se  déclarons  toutes  entreprifes ,  voycs  de 
fait.  Se  autres  chofcs  perpétrées  6c  advenues  de  tout  le  remps  palfc  a  caufe  , 
des  différends  qui  ont  cfté  entre  nous  fie  noftredit  frète  fit  coufin ,  tant 
par  les  Citez  &  Villes  de  noftredit  Royaume  ,  comme  par  nosferviteurs 
&c  fubjcts ,  Ôc  ceux  de  noftredit  frère  &  coufin ,  de  fcs  Alliez,  &  de  leurf- 
flits  ferviteurs  fie  fubjets ,  ou  qui  ont  fervy  ou  tenu  leparty  d'iceluyjtt£> 
rte  frère  &  coufin  ,  &'  de  feidits  Alliet ,  qui  {crcmt&  voudron^^^ 
rompri«  en  cette  paix  ,  pour  non  faites  ôc  pour  non  advenues ,  o^^B 
ou'â  rocci^on  d'icelles  aucune  chofe  en  puiflê  eftre  demandée ,  qiMR- 
{ée  ,  ou  imputée  ores  ne  pour  Le  temps  advenir ,  en  quelque  manière  que 
ff  ijffft.  i  flo^jLji  cpij^Qi  f^wsoeSùta^Cçioat ,  leiidices  ciiofe$  ayons  abolies  ôc 
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tbolifïons  par  ces  prcfcntes ,  confcntans  A:  accordans  en  outre  par  ce  ~7Tgg^ 

Erefcnt  Traité  ouc  toutes  &  chacunes  les  Seigneuries,  Places,  Terres, 
eritages  &  poflèflîons  quelconquesyprifes ,  occupées  ,  faifies  ou  enipe& 
dwei  aune  pan  tk  d  aucre  ,  &  autres  chofes  jperpetrées  fSc  advenues  da 
temps  paflc  a  l'occa/îon  fîrfditcs  différences ,  font      feront  rendues  & 
tcituuces pleinement ,  irancheiDent&  quirtemenc  a  ceux  a  qui  elles  ap» 
iMutieniiait»  lefquels  y  poiurantrentiier ,  les  prendre  &  appréhender  de 
leur  propre  authorité ,  lans  aucune  œuvre  ou  myfterc  de  Juftice  ,  ne  au-  Myfttrt; 
tte  confentemeoc  avoir  ou./equerir  «Je  nous,  ne  de  noibcdit  frère  &  je  crois 
coufin  i    avec  oe  .  ferons  oaUter  &  expédier  nos  Lettres  de  main-Ievée  7**11  ^' 
&  d'abolition,  pu  tu  ulici  cinc  ir  ]ïour  les  fiibjcts  de  noftredit  frère ,  &  ttHjfmfim^ 
pour  ceux  qui  1  ont  lervi  6c  tenu  Ion  parcy  ,  ou  qui  ont  fcrvi  ou  tenu  le 
pany  de  feidirs  Alliez  ,  qui  les  voudront  avoir  :  &:  fpecialement  d  la  re- 
queue de  noftrcdit  frere&  ccnifi  i ,  voulons  &  confcntonsqa'inoftretrès* 
cher  &  très-amè  frcrc  ^l'  coufin  Pnilipj  r  tîc  S.  \  vc  ,  (eronr  rendues  & 
délivrées  IcsWaccs  &  Uiufteaux,  Vilicsàc  1  tù;;^, qui  Je  par  nous  &  nos 

rus  ont  cdz  prifes  &  emperchées  ès  Comtez  de  Bcaugié  ,  pays  de  Drefle 
autres  Terres  &  Sci;  ne (1  ri L"s  aupartenantcsà  noftrcdit  frcrc  &  couiîn 
Philippe  de  Savoye ,  ou  a  les i'crviieucsâclub)ets,  Ôc  iceux  fes ferviteurs 
ic  fuDjets  pris  &  emperches ,  ou  tnisi  rançon  par  la  >;ucrre  »  délivres 
francs  &  «luItuL  i  cî'j -cIjc  rançon.  Et  fèroiu  nortre  très-cher  &  ttès-amé 
fitie  &cûuùu4cDuc  de  Savoye ,  icquç|,i^c  &  Maifon  de  Savoye  noas 
tencmt  aiiJl|È|i|wroo|||||^  Allié  ,&  noftte  crte^liere  rrès-amée  ibur  la 
Duche0c  de  Savoye»  &:  nos  très  chers  &  amcz  frcccs  &  coulîns  l'Evef-^ 
que  de  Cencvc,  IcditPhilippc ,  le  Seigneur  de  Romonr,&  tous  les  autres 
Alliez  de  noftrcdit  ficic  Ce  couliu  de  Bourgogne,  Icuis  fubjcts,  ceux  qui 
les  ont  fervis ,  ou  tenu  leur  party ,  compris  en  cette  pcefente  Pkix  &  Trai« 
ré ,  fi  compris  y  veulent  eftrc  :  auquel  cas ,  fi  compris  y  veulent  eftrc,  & 
dont  lefdits  Alliez  feront  tenus  de  faire  dcclararioo  en  dedans  un  an ,  ils  • 
9t  cfiacon  d'eux  jouyront  de  l'effet  de  ce  prefent  Traité  ,  &  du  contenir 
en  ces  prcfcntes.  Si  toutesfois  nos  Alliez  ,  ou  ceux  de  nofliredir  frère  5c 
coafin ,  ou  aucun  d'eux ,  ne  vouluilènc  en  ladite  paix  eftre  compris,  nous 
néanmoins  6c  ooftredit  frère  (Se  coufin ,  &  chacun  de  nous ,  demeurons 
entiers  en  toutes  nos  alliances  ,  lerquelles  nous  avons  rcrci  vcc^  &  rcfcr- 
vons  par  ces  prefentes ,  fans  par  ce  prefent  Traité  d  icellcs ,  entant  qu'i 
nous  on  i  luy  toucher  peut ,  prejudicicr  aucunement  -,  laouelle  paix  de 
leCdits  Traitez  d'Arr.i  s  &  de  ConAans ,  entant  qu'iceluy  ae  Conflaasà 
nous  &  à  noftrcdit  ficre  fie  coufin  toucher  peur ,  les  dons  &c  tranfports 
pat  nous  à  luy  faits ,  enfemble  les  pcovilions  Hc  rclponlcs  par  nous  don- 
nées &  oâroyées  fur  les  doléances»  remonftrancesÂc  requeftes  de  nolfae» 
dit  frerc  &  coufin ,  &  rout  le  contenu  en  certes ,  nous  avons  promis  & 
juré  t  promettons  èc  jurons  de  bonne  foy  fur  noftre  honneur  &  en  parole 
deRojr ,  &  fous  l'obligatbn  de  tous  nos  biens  prefens  &  advenir  pour 
nous ,  nos  hoirs  5c  fucccfTèurs,  entretenir  ,  ^anîcr  &:  accomplir!  noflrc 
loyal  pouvoir ,  fans  jamais  ores,  ne  pour  le  temps  advenir  faire  ne  venir, 
|ie  (oimnr  faire,  ne  venir  aucontraue,diteâtement  ou  indire£lement  en 
jnaniete  quelconqtie  s  avec  ce  au  casqiie|^r  nous  ou  par  autre  de  nof- 
ia»ùfcnon  confi^ntenieiic»  ditcâemciuoa  indirectement  ladite  Paix  fe- 
iomt  m,  J>  roic 
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roic  enfrainte  »  ou  contrevenA  au  contenu  àn  ces  pfdènllfes»  Se  e(3ic^ 

Trairez  d'Arras  &  de  Conflans,  entant  qu'à  noftrcdit  frère  ÔC  couHri  icc- 
iu?  Traité  de  Conflans  peut  coucher  >  ou  eidits  cranfj^cs  >  dons  &  pro- 
irifiaiiiptt  nous  fiiks  i  noflredit  ht»  &  coolin  ,  ou  que  MSana  rtfÎÊF- 
(fins  »  oo  en  demeure  de  faire  mettre  noftredit  frère  &  coufin  en  poflcf- 
fion  paifible ,  &  jouyflance  des  chofes  contenues  &  déclarées  efdits  Traî- 
nes» &  ès  Letnes  defdics  tranfports  &  dons  ,  ou  de  tout ,  entant  qui 
nous  peut  toucha  ^Be  et  qui  eft  accompliffable  >  de  noftr«  fwctcie» 
cuter  ou  faire  exécuter  ditëment ,  félon  la  forme  &  teneur  de  ces  pre- 
fentes ,  &  des  Lettres  que  fur  leldices  provilîons  à  nous  auj^ourd'huy  oc- 
troyées ,  ou  que  par  nousfiift  fait  ou  donné  aucun  <leftofiibiero«mpe£>- 
chement  à  l'enconrre  9c  au  contraire  dcfdits  Traitez  ,  tranfports  ,  dons  », 
proviiions  &  autres  ciiofes  >  ou  l'une  d'icelles  >  en  ces  prefences  déclarées», 
nons  avons  coniênti ,  traité  &  accordé  »  con^tom  »  traitons  &  accor- 
dons  à  noftredit  frère  8c  coufin^  pour  luy  »  fes  hoirs  Se  ayans  caufe ,  que 
ils  ,  leurs  valTaux  &  fubjets  A>ient,  &  deineurenr  quittes  &  abfous  per- 
petuellemerît  &i tousjours,  des  foy  &  hommage,  Icrvices  &  fermensde* 
fidélité,  de  toutccbi^ance  ,  fujetton ,  refTorc  &  fouvecaineté ,  qui  par 
luy  ,  fcs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  &  fefdits  vaflaux  ôc  fubjets ,  nous  font  & 
feront  deus ,  à  caufe  des  Duché  ,  Comtez,  Pays  >  Tencs  &  Seigneuries 
qu'il  tient  ou  tietultiaqr'après  de  nous,  à  caufe  de  noftredite  Couronne,. 
&:denoftre  Royaume,  &  foi»  la  dcfTufdirc  peine,  à  fçavoir  que  nof- 
tredit frère  &  coufin ,  fes  hoirs  &  fucceflèurs^  fes  feSux  &  fubjets; 
qu'il  a  &  aura  en  noftredit  Royaume ,  ftranr  qoitties-ft  abfous  perpé- 
tuellement defdites  foy  &  hommaî^c,  fcrvices  &  femietlddfr fidélité, d'o- 
béyiËuice-»  reflort ,  &  louverainetc  ,  nous  avons  promis  flCjuré»  promet*- 
HHis  êc  fvàons ,  que  les  proviHons  par  nous  accordées  i  noflkefit  néDeflt 
coufin  cy-après  déclarées ,  qui  font  en  promptefiC  prefte  execqtion ,  des- 
quels de  datte  d'aujourdliuy  avons  fait  expédier  nos  Lettres,  nous  ferons; 
scelles  nos  Lettres  vérifier  &  entériner  par  ceux ,  &  oii  il  appartiendra,  6c 
fiins  aucun  delay,  &  tout  le  contenu  en  îcélles  duëmenr  exécuter 
par  ceux  de  nos  Officiers  qu'il  appartiendra  mettre  noftredit  frère  &  cou- 
fin en  paifible  poifcllion  Ôc  jouyllance  des  cfiofes  contenues  &  déclarées» 
efdites  refponKs  &  Lettres  de  pvo^fîons  accordéesiiir  les  doléances  (Se 
&  rcmonftranccsde  noftrcclit  frère  &  coufin.  Et  awi^ud  des  autres  pro- 
TÎûons  »  qui  ne  fe  peuvent  mettre  preftement  i  «eoitkm  »  fois  que  par 
délivrance  desLettres ,  lefqudles  anffiiMMis  avonafiii  eipedicrdeiadtee' 
d'amourd'huy  »  nous  avons  promis  Se  promettons  fous  la  mefme  peine 
de  faire  entériner  lefdites  Lettres  entant  qwc  mefticr  eft  ,  &  âc  faire  & 
procurer  eftre  faitdc  nollre  part ,  &  entant  qu'i  nous  toucher  peut  que- 
en  dedans  trois  ans  cnfuivant  bdane*de  certes  :  Se  leqttel  temps  nous  Ac: 
noftredit  frerc  &  coufin  pourrons  concordablement ,  &  de  l'afTcnte- 
ment  de  nous  &  dcluy,  prolonger.  Les  procès  &  différends  defi^uiels  eft 
^te  mention  efdites  refponfès ,  ptovifionsat  ijetfres,'ift<*ii»  appointe»», 
décidez  &  déterminez  à  fin  deuc  parles  CommifTiires  ,  arbitres,  fupcr- 
ari>itres ,  ou  autres  qu'il  iqpparticndra  félon  la  forme*  5c  teneur  d'iceil^ 
icfjponfès  »  pBoviftonsSs  Letnes  »Ec  tom  ce  qoc  yii^iiwBw'j^Oftftiiri™!*»- 
itt^aibinei^fnpcntfaitm  «o  aacccaq^^^^  »^ 
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fngêSedemiittiié  d.*eiiueteiiir>  accomplir,  garder  êe  obfêrret  fi  avant 

que  nous  touchera  &  toucher  pourra ,  &  ce  que  appuîncé ,  jugé,  &  dé- 
cidé (èia,  exécuter  dans  C\x  mois  ,  &  pour  tous  dclays  ,  après  le  jour  ôc 
CoTuivant  le  jour  de  la  prononciation  defdics  Jugeiucns,  dcciûou  ou  ajp- 
pointcmens ,  6c  aoffi  eacoiter  ou  faire  exécutée, accountir ,  entreceiiir, 
garder  &  obferver  tout  ce  que  nous  fommes  tenus ,  cievons  &:  avons 
promis  de  <-aiie ,  coatciui  &  déclare  eidics  Traitez ,  tranCports ,  dons  6c 
provifîons ,  &  en  CCS  piefênces  :  fans  de  noftce  collé ,  entant  que  i  noos 
couche  ou  peuctoufdier  ,  y  faire  >  donner,  ou  foufifrir  faire  ou  donnée 
aucun  dcftûurbler  ou  cmpefclicmcnr  :  8>:  f\  par  nos  Officiers  on  antres, 
pour  &  au  nom  de  nous  aucun  dciiourbicr ,  letaidemcut  uu  cmpelche- 
ment  foft  donné  i  noftredic  frère  8c  coufîn  ès  chofes  deffiifdices  i  ou  3n< 
cuncî  d'icelles,  nous,  &  fous  la  nK'fmc  peine  promettons  Se  jurons  que 
dedans  un  an  après,  que  de  la  parc  de  nollcedit  frère  ôc  coudn  en  ferons 
«equis  9c  l(mHnea,lemons  reintegrer,reparer,  6c  le  tout  remettre  en  dbe 
dû  ôc  tel  qu'il  appartiendra ,  felon  la  forme  &  teneur  defdits  Traitez  , 
tcanfports ,  dons ,  5:  Lettres  defdites  proviftons.  Et  outre  plus ,  avons 
confenty  Se  actoidc ,  coulcncons&  accordons  que  les  Princes  de  noftrc 
Sang ,  cela  que  voodranommer  &  avoit  noftredk  ficere  6c  coufîn,  jureront. 
Se  promcrrronr  fur  leur  foy  6c  honneur  d'entretenir& garder  ladite  p.iix  , 
&  tout  le  contenu  en  certes  »  fans  rien  faire  ,  ne  fouffrir  faire  au  concrair 
rc  ;  Ôc  qa'ils  6e  chacun  d'eux  affifteroni  6c  (èrvitonc  noftredit  frère  6c 
cou/în  à  rencontre  de  rtous  en  leurs  perrumcs ,  de  toute  leur  pulffàncc  » 
6c  de  leurs  pays  ôc  iubjccs ,  aux  cas  que  par  nous  ,  ou  par  autre  de  nof- 
tre  fccu  Ôc  confentenicnc  ladite  Paix  foit  cnfraînte ,  ou  contrevenu  au 
COniemi  en  cettes.  Et  dès  maintcnanr  leur  commandons  &c  exprclfemen^ 
enjoignons  d'ainfi  le  faire  ,  &:  en  bailler  leurs  Lettres  &  fccllez  en  formé 
deuë  à  noftredic  fiere  6c  couûn  .  fans  delay  ,  contredit  ou  diâicultc ,  Ôc 
deckmms  qu'au  cas  de  ladite  inna^on  &  du  cantcevenenient  à  cefdites 
prefentcs  ,  Icfdits  Princes  feront  &:  demeureront  quittes,  abfous  & 
exempts  envers  nous  &  nos  fuccelTcurs  de  tous  fermens,  devoirs  Ôc  fer« 
vices  ,  que'par  eux  ou  leurfdits  fubjets  nous  font  deus  :  Ôc  dès  mainte^ 
aaiicpour  lors  audit  castes  en  qiiitR>ns,ab(iblvoDS  6c  exemptons ,  &  leur 
commandons  &  ordonnons  par  la  rcne\ir  de  certes,  qu'ils ,  fans  mefpren- 
dce»  envers  ifous  ôc  nofdics  fuccelfeurs  ,  fervent  au<Ut  cas  nollredit  frère 
ic  coufin  contre  noos  comme dtit  eft,  6C  defquels  confentement ,  ordon- 
nance ,  ahfolution  Ik  quirt.'UTce,  nous  promettons  bai!tcr  no?  I-crtrcs  l 
noftredic  frère  ,  pour  chacun  dcÛics  Pnnces  qu'il  nonimeca ,  requerra  ». 
JcvoudrAivoir  pour  fa  feurecé  ,  &  pour  robiecvadoii*  entretenenienc 
Se  accompJilftmciK  des  dw&s  dêdUkUtes  :  6c  de  ducuoe  d'icelles  nous 
avons  renonce  5c  renonçons  par  ces  prefcntesd  tous  privilèges  donnezà 
nous»  aux  Koys ,  6c  à  nuilrc  Royaume  d«  France,  ôc  dontpourrions  ufer» 
pour  non  elhe  contraints  par  les  eenfuics  de  l'E^life ,  ou  autrement ,  6c 
anîTtà  toutes  difpenrarioiTs  que  pourrions  obtenir  de  noftre  faint  Pcre„ 
des  faints  Conciles  généraux ,  ou  d'autres  Conftitucions,  Edits  KoyaiuCy 
«u  Ordonnances  quelconques  faits  ou  à  £iire  ,  contraires  ou  prejudima- 
Mes  àcespiefentes ,  «m  «MmMs  d'tcdles,  &  à  toutes  exceptions  que 
nous oa  not  fiiccc0âiiipoinnon»  att^ulBC,  cane  de  fait  comœedc  dioin 
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'Taû  &'  ^  auctemenits  8e.  mefiiicmenrà  l'exception  «ia  drak  qui  dk  qae  la  g»» 

•  ncrale  renonciation  ne  vaur ,  Ci  la  fpeciale  ne  précède ,  &  tout  fansfrau- 
lie ,  barai  ou  malengin  :  &c  avec  ce ,  nous  avons  foubmis  8c  foabinenoos 
nous ,  nos  hoirs ,  nos  biens  6c  les  leurs^»  à  la  juriTdi^Hofi  9c  eahetéoa 

Ecclcfiafticiue ,  à  fçavoir  de  noftrc  fainr  Pcrc ,  du  faint  S'ic^c  Apoftoli- 
que ,  des  iaiiics  Conciles  j^actaux  à  venir  ,  pour  par  nofttedic  lame  Pere>. 
îedit  faint  Siège  8e  Conciles  ^^eraux  ,  &  par  chacun  d*eiiz 
traînes  par  toutes cenfures  d'Eglife  >  à  fçavoir  d'excommuniemcnt,  agnt- 
vation  ,  reagravarion ,  intcrdir  en  noftrrdit  Royaume,  rtnrrc^  nos  Ter- 
res &  Seigneuries ,  &  plus  avant  en  ia  fotmc  ,  ôc  ainii  cjucia  ccni'uie  d'E- 
glife fè  pourra  eftcndrc ,  lequel  noftte  faint  Pcre  &  fes  fucce^eurs  nous 
nous  avons  eftu  ,  eflifons  &c  accepTon^  noftre  Juge  >  pour  cognoiflre  & 
décider  tous  différends  qyii  pourroicnc  eftre  à  .caufe  de  ce  prefenc 
Traité. 

S'enfulvent  les  doléances  ,  rcmorflrancc^  &  rcqtujles  de  nojîredit  frère  & 
toufin ,  avec  les  provifions  Ce  r^fonjiu  par  nous  à  lux  Mcordies  fur  càa^ 

Ce  font  les  remon(lranccs&:  doléances  faîtes  par  Tes  Ambafladeurs  dè 
Monteur  le  Duc  de  Bourgogne ,  le»  rcfponfcs  raites  de  !a  part  du  Roy  i 
la  journée  tenue  i  Ham  en  Verraandois ,  le  Mercredy  vingt-uniclmejouc 
damoîs  de  ScprembrCjiFiui  mil  quatre  cens  foixante-huit,  8c  entretenoë- 
julques  au  Jcudy  ,  vînpr-neuvîefme  jour  dudit  mois  enfuivant  .*  rlppiiis 
concitméc  &  remue  en  Li  Ville  de  Peronnc,  en  ce  prcfent  mois  a  Ucio» 
iwe  audit  an  foixante-huit.  Et  premieren^ent ,  touchant  les  Fiefs  8c  hom*  * 
VIII^  fur  tnages  des  Comte?  de  Ponrliicu ,  &:  autres  t^eçA  &  delà  la  rivierede  Som* 
Soaune         &  des  troisPrcvoftez  de  Vimeu,  Beauvoilts &  FoulloT  »  tranli>occées 

rir  le  Roy  :  lefquels  Fiefs  &  hommaget  ontoA£  dcHtonifarec  apparcentt 
mondir  Sieur,  î  canfc  dudit  tranfport,  par  plufieuis  liiifons  ,  de  pour 
cefupplieatqucle  plaiiîtdu  Roy  foiten  ce  non  bailler  einperchement 
«ocan  â  nondKc  Skot  »  tins  le  laidèr  paifîbleméhc  jouy  t  duoit  droit ,  8c 
qu'il  puiilê  coneraindrê.  les  lefolÂiu  ainfi  qu'il  cft  «ocoulhiBié  ,  ds  en  td 
cas  faire  Ce  doit. 

Sur  ce  a  efié  rcjpondu  de  parle  Roy  ,  quii  déclarera  tefdtis  Fufs  &  hom' 
WtMgtsaj^Wttimrà  wiondit  Sieur  y  comme  les  autres  ckofes  contenues  audit 
tranfport  ,6r  en  toutes  les  Terres  fpecifiées  audit  article,  &  que  les  vajfaux 
^ui  n'ont  encore  fait  le  Jermentde fidélité-  (f  hommage  ,  le faffent  en  la  ma^ 
mere  accoujlumee ,  pour fervir  momStSkMr^aifÊfi  quaUtnatitrt  &  conditiom 
du  Fîef  le  requiert ,  refervé  contre  U  Roy  /  &  de  ladite  déclaration  ,  le  Roy 
huilera  fes  Lettres  Patentes  »  par  le/quelles  il  defch4a^era{i  &  fous^  la  refer* 
vaàondeffufdite  »  lesva£àit»  des/ummages  &  fermmt^Uimx,  &  qui  dm^ 
„  ytnt  à  caujedefdites  Terres  :  &  avec  ce  ,  mandera  à  tous  Officiers  qu'il  ap»- 

partiendra  ,  qu'ils  fajfent  cefjer  tous  troubles  &  empefchemens  au  contrMT*  , 
Ù  aufdits  vaUitux  tenans  lejdits  pays ,  qu'ils  entrent  en  la  foy  &  komtnagt 
éi  mondit  Situr  ^  &  lu^  fi^km:iâitftrMaU  é*  jul^titiiJéLm^m§rù&n» 
firvation  dejfus  déclarée. 
Tailla        lum.  Touchant  les  Tailles  &  Aydes  deidircs  Prcvoftez ,  efqucllcs  au- 
'Afdn»      àlfis.Officiecs  du  Roy  ont  mis  certains  empefchemens ,  8c  avec  ce  GniU 
liMiii6LuiioiiMi».a  eftéinftinié      kRoy'EflH.efidites  Prévoyez  ,en 
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ckTappointanc  quant  à  ce  l'Eflà  d'Amiens  >  contre  la  forme  defclits  cranf-  .  t^^^ 
pora  :  &  pont  cea  convena  temonftrer  que  mondic  Siear  ne  foie  troablé  * 

ne  empefché  touchant lefdires  Aydes  f  &  autres  droits  à  lu  v  n  mpercns 
crdices  Prcvoflez.  £t  en  outre ,  qu'il  plaiie  au  Roy  faire  céder  rous  les 
tsmibles  &  empefciiemens  ,  faits  i  l'occafion  des  Lances  &  Tailles  des 
Gens-d'armes  fe  finmcs-Ardiers  en  icellcs  Prevoftex,  èf  ledk  £Aû remis 
en  fon  Office  ,  pour  iccluy  exercer  cfditcs  Prevoftcz. 


njî & p,ir  Aï  mefrnc  fom:-:  &  manière  qu'il  doit jouyr des  PrcvoJIe^  Royc 
Icsc^ans  fur  ladite  rivUn  du  cojié  d'Amiens.  Et  auM  useront  Us  TailUs 
mi/es  fus  pour  Us  Lances  ,JtancS' Archers  &  autres  ôens-d'armes  rfans  que 
iSyZfr'fcf  AydtSy  Tailles  de  GensnT armes,  ne  autres  profits  venans  des  droitt 
Royanx  ,  y fait  rien  pris  ou  demandé  de  la  pan  du  Roy ,  &  fora  à  la  no~ 
mmation  de  mondit  Sieur  ^  &  à  Vir^tution  du  Ro^  njîably  CEjlâ  d'A^ 
miens.  Et  d'orejaavant  Us  Mandermns  pour  impojcr  Ufdius  Aydesferont 
tai/IeifiasdeUtyoud^mUit  itm  bmUm  U  B^yJ^u  Lutmmfwmt 

•dttU,  Greniers  de 

Et  pour  ce  qae  U'imdere  duCtetiier  dé  Gruid-I^en  depefiifdelHitt  GHttvfflM»' 

tcanf porcs  ,  à  ce  propos  ont  efté  remonfVrées  les  forces  »  violences»  trou- 

ble*;  emperchemens  faits  audit  Grenier,  Officier?  de  mondic 
Sicur  ie  Duc  illec ,  par  les  Qlficicrs  du  Roy ,  lant  au  pourchas  de  ceuxde 
BeauvatSy  comme  aurremenc  ,  dûnc  a  edé  requis  réparation  :  &  que  cello 
provi/îon y  foir  faite»  que  kwSaxmx  leldks  doubles  &  emperche^ 
mens  cellent. 

Sw  quoy  ejié  reJponSi  ,pule  Roy  fora  ceffêr  muMes  &  empefo 

ehemens  mis  audit  Grenier  ,  tant  aux  pourchas  de  ceux  de  Beauvais  commt 

éiiitremerît  ;  6^  fur  cf  baillera  fes  Leffres  Patenfes     pro'^'lfîôn  ttlUSfU'Uttp^ 
particndra  ,     tout Jclon  la  jormc  des  Lcuiti  audit  ifanjport. 

Item,  Touchant  les  Terres  &  Seigneuries  de  Mortagne  tranfportées  i 
mondit  Sieur  »  cfqueîles&à  fes  Officiers  inftitucz  par  le  Roy  à  la  nomi- 
nation y  â)ot  faits  iournellemenc  ^luûeurs  troubles  &  empefchemens  » 
ieoMrefe'eDmenaaes  Letcm'diidirtTanfpovr^^SOT  quoy  ont  ledks  Atn- 
bafîàdeurs  fait  les  reraonftrances  A  ce  pertinentes ,  &  requis  qu'il  foit 
mande  au  Bailly  de  Tournay  ,  &  de  Tourneûs,  &:  à  fon  Lieutenant ,  & 
autres  Officiers  du  Roy  ,  fe  déporter  defdits  troubles  &  envpcftiicaiens  , 
&  en  laidèr  jouyr  mondit  Sieur  paifiblement  &  fes  Officiers: ,  feloa 
la  forme  dudit  Traité  d'Arras  ,  &f  lefdirs  tranfports  de  ce  faits ,  & 
aaffi  félon  le  contenu  des  Lettres ,  fpecialonent  fuc^  ce  par  le  Roy 
oAroyées 

Sut  cea  fait  rifpondre  Ig  Roy  rquil  efi  Content  que  maudit  Siturjouy^ 
dçfdiees  Terres  &  Seigneuries  de  Mortagne ,  &  quil  nomme  tous  Officiers 
jpourUscas  Royaux  ,  &■  qu'à  fa  nomination  foie  nt  par  à  Roy  i^tuez  .• 
^mmuUra  au  Bailly  &  autres  Officiers  de  Tournay  &^  Tmtnufis  eux  de^ 
porter  defdits  troubles  0  emptfckemens ,  le  tout félon  le  contenu  defMisTrai^ 
tt^  £Arras  ,  &  des  Lettres  de  tranfpon  »  &  non  autrement, 

Iwtt.  A  efté  remonftré  au  regard  de  la  Prevoftétlé  Saint-Quenrin,  des  ^ 
Tcnet-Ac  lieux  eftans  dcU  ladview  de  Somme ,  que  l'on  dit  6c  nomme 
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^  l'Exeniption  de  ladite  Prevoftc ,  que  Maiftre  Georges  Durer  en  pourfui- 

*  '  vant  i'enihcrinemenc  des  Lettres  fur  ce  odroyécs  par  le  Roy  à  mondir 
Sieur  le  Duc,  bailU  rori^inal  d  icelles  de  bonne  foy  à  Maiftre  Jeaii  de 
Reilhac ,  lefqueUcs  depuis  n'ont  cilé  rendues  »  pour  ce  eft  demandé  ref* 
tïlution  d'icellcs.  Mondit  Sieur  le  Duc  de  Bonrj^o'^'ne  «î'cft  déporté  audit 
âXxkXe  de  l'eHct  dddiccs  Lettres,  &  du  droic  411  il  avoïc  en  ladiceexemp* 
tion ,  au  proHi  du  Roy  :  &  ce  au  moyen  de  c  ei  uins  dons  fairs  |Nur  le  Roy 
à  rnondit  Sieur,  &dontilsonc  cftc  &  font  d'accord.  Maïs  pour  ce  que 
allez  co(l  après  krdics  traa^)ort9»le  R07  dcmondit  Sieur  eitaos  â  Viiliers- 

avoir  cours  en  Mafconnois ,  laquelle 
chofc  le  Roy  avoir  oâroyée,  Hlle  dommage  de  ce  n'excedoir  quarre 
mille  francs.  Sur  ce  point  a  cfté  rcmonflrc  qu'en  cniuivant  ledit  don ,  & 
ayant  égard  que  de  toute  ancienneté  iceluy  fel  de  Salins  a  eu  cours  en 
Mafconnois:  Se  que  illec  laGabdleda  Céimt  apputomT  à  mondit  Sieur 
pnr  !e  Traité  d'Arras,  &  pluficurs  autres  caufes  au  long  déclarées, il  plaife 
au  Roy  permettre  le  cour$  du  fel  de  Salins  audit  Maiconnois  ,  ain^  que 
^ic  eft  :  &  défendre  le  cours  du  fel  de  Pcquâis  ,  pour  lequel  la  Gabelle 
aura  cfté  rcçûëau  Ponr  fii  n  F  fpri: ,  ou  ailleurs,au  profit  du  Roy  :&rcn- 
<lre  les  dommages  ôc  inteteiis  de  mondit  Sieuc>  montans  à  plus  de  cenc 
^nille  francs,  à  compter  de  ce  qtie  enft  valu  i  iiton<tit  SienrladiteGabeUet 
<lcpuis  que  ledit  Traite  d'Arras  fut  fait ,  jufqucs  à  prefenc. 

-Lfi  Roy  a  accordé  Us  Grenurs  à  fel  à  mondit  SiturdtBoiurg<^H  is  Corn- 
U^d*  Mafcon  ,  &  pays  dt.  Mafconnois  ,&h  Utux  &  f^im  Royaux 
tnda^trm  ieeux ,  pour  Itvjf^fis  hoirs  &  fuccefturs  ,  Comtts  &  Comt^^ 
dt  Mafcon  ,  comme  il  appert  par  fcs  Lettres  Patentes  fur  ce  fxpfdifes. 
Impofi-  Le  fécond  point  concerne  les  matières  dépendantes  di;  Trauc  d  Arras, 
^  premièrement  au  regard  de  l'impofition  f  o.  inc  ,  laquelle  (e  devoit 
lever  es  extremitez  du  Royaume,  &  par  ledit  1  mite  doit  appartenir  ï 
mondit  Sieur  en  fes  pays  \  fus  quoy  lefdits  Anibafladcurs  ont  fait  deux 
doléances  fie  temenftnincts, 

La  ptemiete,  que  mondit  $îenr  eft  tionblé  en  la  peicfpcxm  dudk 
/droit. 

Cradmis     La  féconde,  de  cequ'on  laveut lever  ès lîenx  non  accouftutncri  fie 

l  'on  contraint  les  Marchands  à  bailler  caution  en  forme  non  accouftuméee 
n  ef'memCTir ,  qu'eft  chofe  bien  nouvelle  &c  bien  eftrange ,  les  Officiers 
du  ivoy  s  edotcent  de  lever  le  dtou  de  ladite  impofition  des  durées  3C 
jnarchandifes  que  l'on  defcend  ès  pays  de  Bourgpgne  ,  Bar-fur-Scme» 
Auxmois ,  Artois  Se  efdirc;  Terres  tranfportées  ,  comme  fi  fulTent  Ter- 
res de  l'Empire ,  où  efquelies  les  Aydes  n'euflent  cours ,  &  fpecialemenc 
audit  Auxerrois,  des  biens  appaiténans  à  ceux  de  ladite  Cêmié,  &  eu 
icelles  menés  des  lieux  voifins.  Pour  ce  ont  requis  que  b.dï'c  nouvcllcré 
foie  oftée  »  &  que  mondit  Sieut  jouvlfe  de  fondu  droic  fdon  la  fonnedu» 
dit  Traité,  &  que  lefdits Marchatidstie  fdenc  comnônts  â  butter  ladite 
caution  autrement ,  que  d'ancienneté  ils  ont  fait ,  fçavoir  de  defchar- 
ger  les  dfuées  en  aucuns  Ueux  du  Royaume  %  ou  que  les  Aydes  i^enc 
cours» 

•  *  Slir  cet  article  a  efié  dit  de  par  le  Roy  ,quilefl&  fera  content  que  la  «M»* 

ffàjk  k/ùikftff^lgf  Mtv^uuult  à  tâitfe  de  l'impofimmfer0im,foit  en 
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U  forme  &  marnent  de  toute  aneknnul  ohfirvêe ,  à fç*v<ùrdtd^iàârgtrki  t^tt 

d^nrccs  in  aucun  lieu  du  Royaume  ,  auquel  les  ÂyJes  ayent  cours  dt  par 
k  Rny  ffuppofé  qm  moniit  Sieur  par  l'Odroy  du  Roy  prenne  àfon  profit 
ktUes  Aydss  y  fans  les  fairt  tamÎMMtr  dt  rtndrt  &  dipribtttr  Ujditts  dén-» 
ries  is  pays  ^Royaume  auquel  Itfd'ua  Ay  Jis  ont  cours  ,  comme  le  pays 
d' Artois^au^  &  autres  pays  apparcenans  &  tran^portt^par  le  Traité  d'Ar^ 
ras  i  &  autremni  à  mmdit  Suvr^  6'  cfqaels  pays  lefdiits  Aydes  Mt  eeatrs  , 
it  tout  fans  frMde,  Ttmt^ii  ,  fi  cy-apris  appert ,  que  d'ancienneté  telle 
n'efîoit  la  manière  <!e  c  vuionner  ,  le  tour  fera  réduit  à  lit  fhrm;  &  façon  de 
faire f  qui  fe  trouverapar  les  Ordonnances  Royaux  a/uiai.'iij,  &  autrement 
avoii^Jlé  gvdé  &  obfervé.  Et  à  cette  fin  y  O  pareUlemcnt  quant  à  la  Duché 
deBourgpgne  ,  en  laquelle  monda  Sieur  prétend  fembi.ihle  nouvelleté  avoir 
^é  faite  ijerom  depute^deux  Commiffaires ,  l'un  par  le  R<^,  &  Vmuredê 
ta  fan  dt  moaelk  Sitar  de  Bourgogne  ;  lefqueb  datx  Cotnmi^Sdtts  wmtt 
lef  Jiies  Ordonnances  Royaux  ,  cnquerreronr  qi^mt  à  P ujance  &  autre- 
ment ,  la  vérité  r  &  le  tout  vu  ,  en  ordonneront  &  appoiateroat Jiion  qu'ils 
tnm¥tmnt  efireà  Jaindtraifon  tfans  reavoy  o»  t^tpdiadon  r  &  abrége- 
ront ,  decideroat  &  définiront  lefdits  Commis  ledits  différends  en  dedans 
un  an  prochain  pour  tons  delays  :  &  avec  ce,  fera  le  Koy  cfier  tous  trou* 
tles ,  nouvelletei  &  cmptfchemtns  ,  6*  corr/int  que  moadii  Suur  jouyjfe  dw 
drait  de  ladite  impo^ion  foraine  h  pays  du  RoyaumtAUtytranfporu^fi^ 
Ion  que  par  U  Traité  d' Ârras  faiu  QJ  ■]'.  E:  u'n-;'  r'^utes  appellations 
-mij'es  par  lesfujeisde  mondit  Hieur  dejés  Villes  d  'Arras  ^Saint-Omer^ 
Hefdin  ,  Turemimt  >  Amxtm  &  aatm  ,  à  cm^  dt  et  qat  PemUura  vottlm 
faire  bailler  laelite  cjîirnr:  j-nrcmtntqu'en  ladite  manière  accou^îi'nlc  d'an- 
«Unruti  %  mifes  au  néant  y  fans  amende  ùfans  dejpens  :  6*  atdu  tous  prockt 
meus  &  tncommencei  quant  au  principal  Caca^em  de£kfute  t&ct  qui 
en  dépend  ,  tant  en  la  Cour  de  Parlement ,  devant  les  Gens  des  Comptes  ^ 
comme pardevantles  Généraux ,  qu'ailleurs  ,  tenus  en  ejiac  &  furfeance  juf- 
ques  à  ce  que  lefdits  Commiffaircs  auront  lefdits  différends  appoiaie^j  U  tout 
puis  préjudice  du  droit  du  K£y  &  dt  mondit  Sfgttrtk  Bourgogne.  Et  au 
garddu  droit  dts  hauts  pa^ges ,  qui  ejl  d'autre  nature  ,  les  ComnùJJaires 
cy-apràs  advi/è^  ,  auront  pouvoir  d'y  appointer  ^  d'en  faire  jouyr  mondit 
Sieur,  ainfi  qutparlidit  Thûté  dfArras  opporHeadra  en  &  par  tatutt  bg 
Terres  Roy  : 'es  appartenantes  à  mondl;  Sieur  par  ledit  Traité  d'Arras  ,  & 
M0.  Is  Terres  delà  &  deçà  la  rivière  de  Somme ,  appartuiontes  à  looiuUt 
'ySitarpar  k  dùn  &  tranfiortâ  luy  fait  par  le  Roy. 

Jtcrr..  Touchant  les  enclaves  de  la  DucW  de  Bourgogne  %  &  ftofli  tùll*  Cndare* 
ehanc  aucunes  Villes  &  villaces  des  Comrp^  de  Mafconnois,  Auxerrois,  doDacJbé 

deBar-fur-Seine,  defc^aels  mondit  Sicur  ne  jouyc  pas  cnticremcnt ,  ^*""S«*r- 
ne  par  la  manière  qu'il  doit  fclon  la  forme  dudic  Ttatcé»fc  les  appointe-  ^ 
menç  cî<*puts  fur  ce  rendus  ,  lefdits  Amballâdeiirs  ont  requis  que  mondit 
Sieur  ibic mis  en  paifible  poiTcifion  defdites  Ville*,  villages  &  autrct 
^loics  tniniportez  par  ledit  Traité  d'Arras,  pour  en  avoir  &  lever  le« 
frofks  ,  &  <juc  rcftitution  luy  foit  faite  defdirs  profits  efchus  &  perçut- 
les  Officiers  Royaux ,  depuis  ledit  tranfporc  fait  Se  les  empercHe- 
jwois  y  mis  :  Ecâ  oecte  fin ,  lefdics  Ambatlâdburs  de  mondit  bieur  ont  re- 
3pûfrq|ie  Coft  ordoooe  fecommcite  qjMttencKables  Coiainiffiûfe9>^ei0r 
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delà  part  du  Roy  ,  Bc  t'-cux  de  la  part  de  mondit  Sieur,  aufqucls  ferâ 
commis  &  ordonné  qu'Us  le  tranlpoctcnc  ès  lieux»  doocils  icconc  requis 
de  la  parc  de  mondit  Sieur  ,  pour  eux  infenner  (biiiimiieinenr  des  dioitt 
prétendus  par  mondit  Skur,  (t  desja  infornution  n'en  cftoit  faite:  fi 
information  en  cft  faire  à  fuffilance,  qu'elle  foit  prcftcmcnt  vue ,  &  fur 
kcUc  faite  déclaration  des  droits  de  mondit  Sieur ,  pour  l'en  faire  jouyr 
incontinent  &c  réellement ,  félon  que  par  la  fbnnediidït  Traité  d'Arras 
appartiendra,  fans  y  garder  aucune  forme  de  procc<;  onde  figure  de 
Jugcroens,  ne  en  faire  relation  ny  rcnvoy  au  Ruv  ,  ne  a  auvuui  autres 
Officiers  quels  qu'ils  foienc  •  9C  nooobftant  appellations. 

Sur  ut  article  a  cjiî  de  par  U  Roy  reJ'pondUyquilfera  content  d'ordonner 
tic  fd  part  quatre  tommijfmres  pour  bejogntr  etdius  nuuures  ,  &^  ies  aecider 
n^u  quatre  CommiJ/aires  qui  ftnnt  nomtntiM  ta  partdt  mûuMtSuttrf  & 
jî  lefditshuitCommiffairesny  veulent  ou  pouvaient  vaquer, Usjîxyàfçavoir 
trois  du  cofîé  du  Roy  ,  ^  trois  du  cojli  de  mondit  S teur y  pourront  yaqutr. 
Et  Ries  Jixny  veulent  pupeuvent  vaquer  ,  les  quatre ,  àjçavoir  deux  d*«m 
ekaam  tofi ,  y  pom^m  &  Mvnmviupur.ft  befitg^fdon  taformt  dê' 

Item.  Au  regard  des  troubles  &  erapefchemens  mis  es  Greniers  appar- 
cenansi mondit  Sieur  par  ledit  Traite  d'Arras  >  &  contraintes  faites  à 
plufieurs  fcs  fubjets  es  pays  de  Bourgogne ,  Mafconnois ,  Charrolois  , 
Bar-fur-Seine  6c  Auxerrois  »  de  prendre  ici  ailleurs  qu'cfdj|s  Greniers» 
contre  la  forme  dudit  Tfâité  d'Atnu,  |t  à  fon  grand  incerrft  ^  dom- 
mage. Pourquoyont  lefditsArabaflàdeurs  requis  que  fcmMablement  , 
il  y  foit  pourvu ,  &  celloncnt  que  lefdits  troubles  &  empcfcheuicDS 

doivent  ceflcr.  , ,  ,  „ 

Swquoy  a  eflére/poudm,  qm  ,  comme  dejfus  ejt  touchi,  U  Roy  yeueqM 
moiidit  Sieur  jouyjjedetout  ce  qui  luy  doit  appartenir  y  à  caufe  dudit  Traite 
d'Arras  :  &  qtu  tous  troubles  ù  empefçhemcns  f(uts  es  Greniers  de  mon^ 
dit  Situr ,  &  contrmntts  de  fis  fujns  à  prendre  fil  ailleurs ,  contraires  ait- 
dit  Traité, foient  oflei  :& pour  mmre  la  chofe  à  deuc  exécution  y  Icjdits 
Comnjiïïhirts fi  tranJjfOrttrpM  fir  ks  iieux  ,  &  fommatrcment  enquerront 
de  ia  venu  ,  &  y  tunânntuttÈéftmhlabkJBrmt  &  manUre  qu'enram" 
càpnetdtnt  ,  épais  tnferont;ouyrmonduStwr  ^ffunfidMt^&Jèuts 
renvoy  ou  appellation  >  comme  élit  ffif    >  .  ^, 

Item..  Et  patcilicment  iceux  Ambafladeoi» ont  fait  remonftrances  « 
«qucftes  touchant  aucunes  .Terres ,  lieux  &  villages  eftans  des  Bailliages 
&  refTorts  de  Mafconnois  &  de  Saint  Gengon  ,  &  aucunes  autres  de  la 
Comté  d'AttXCrrois  »  &  les  autres  de  Bar  fur-Seine ,  appartenans  à  mon- 
dit Sicor  ptt  le  Tiûié  «TAnas  >  lequel  eft  empeTche  en  la  fOuyliiiiKe 
d'iceux 

Sur  'ctt  article  auJR  a  tftirefpondu,que  dis  maintenant ,  le  Roy  déclare 
au'il  veut  ammonitSiiarJouyfe  des  villages  &  refûrts  Je/dits  Bailliages 
de  Majcon  ,defaint  Gengon,  &  aujfi  des  reforts  &  villages  d'Auxerre  & 
de  Barfur  Seintyfilon  le  contenu  dudit  Traité  d'Arras ,  nonobOant  tous 
empefihttnens  y  mis  au  Contran:  &  à  um  fin  lefdits  hmiCemnà^M-. 
ns  ies  fix  ou  les  quatre ,  en  la  manière  defius  déclarée  ,  aurontcommijjion 
forlsiu  dit       fi  d^mondà  Simr,imr€mtitdrc  ,  vaquer&  bejogntr^ 
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i»  cetii  matUn  ,  &  la  dtctder  ain/i  qiu  de  raifon  ,  &  par  Uia  TrmU  '^""TT 

d'Arras  appartiendij^  ,  ù  par  la  forme  &  manière  quU  ejt  didari  au  hai*  14**' 
ttefme  article  précèdent  ,  &  en  /.r  rcfponfé  faite  fur  icefny. 

Item.  Que  mondi:  Sieur  cil  croubic  &  enapcichc  en  la  jouy{îâncc  de 
plufieurs  Fi(>6  &  Iiom mages  à  luy  appartenons  à  canfc  dudic  Traité  cC- 
dites  Comtcz ,  &  Bailliages  de  Mafcon ,  de  S.  Gengon  Se  Auxerrc,  &  en 
leurs  retTorcs  :  fpecialeaienc  du  pays  4e  Beaujoliois  >  oui  doit  reilôrcir  au  Beauj<A< 
Bailliage  de  Mafcon ,  donc  Icmus  Adbaflàdeon  ont  uk  dolnnces  à:  re-  ^ 
monflrances  »  afin  qu'il  jr  fiiH  pouivâ»  &  qu'il  en  euft  pu  p'jl^M^^tnT 
jouyr. 

Sur  quoi  ^  «/Z»-'  t^'C  par  h  Roy  y  qui  comme  diffus  cjl  decLiré  en  cas 
ftmblaiU  yU  Roy  ne  veut  empefcher  momdit  Sieur  en  la  jouyjfance  des  cAo- 
fes  contenues  en  cet  article  ijf  ils  luy  compétent  par  ledit  Traité  d^Arras  f 
àins  veut  que  fait  donné  forme  pour  l'en  faire  jouyr  ^Ji  faire  fe  doit*  Et 
pourtant  U  Ra^  efl  content,  que  partWtnumlefditsCommiffàrtstàUmtfur 
tes  lieux  y  &  Jommairement  v/kilS  figure  de  prods  informent ,  pour  a^^ 
y  appointer  ,  &  U  tout  déterminer  &  execu/er  ,  dont  auront  pouvoir  &  au^ 
thorité  nononol'jlanc  comme  dejfus  ,  en  cnfuivant  U  contenu  dudit  huitiepr 
me  ardcU  9&  la  rejponji  faite  fur  iceluy. 

Er  an  rcî^artl  des  nurres  points  &  articles  conrenus  Se  déclarez  audit  ^  t^f^ 
Traite  d'Arras  :  iceux  AmbalTadeurs  ont  requis  au  nom  de  mondit  Sieur , 
que  ceux  qui  feront  trouvez  non  aosompUs ,  oaefqaels  Ton  a  donné  em- 
pefchement ,  &  que  mondit  Sieur  n'en  aura  eu  la  connoiflance  ,  que  lef- 
dics  Commifîàircs  ordonnez  en  la  manietc  deiruldite,  ayent  pouvoird'en- 

2uerir  ioininaircincac  «Se  ians  procès»  &  fans  antre  rcnvoy,  dclay ,  oudif« 
culté,  l'en  faire  jouyr  nonobuanc  toutes  contradaâîona  &  appellations» 
comme  deîTus  eft  dir. 

Sur  cet  article  a  ejié  rejpondu  de  par  U  Roy  ,  qu'il  efi  content  que  mondit . 
SUur /ouyffè  des  chofes  coateniûs  &  deelarhs  aueUt  Trahi  JtArras ,  O pouf 
appaîfer  tous  les  différends  qui  pourroient  ejire  tant  à  caufe  dudit  Traittéquê 
des  dépendances  d' iceluy  ,y  mittre  une  fin  le  pluflofi  que  faire  fe  pourra  ^fe^ 
Tont  ordonru^lefdits  huit  notables  Commiiïaircs  ,  à  fçavoir  ^  quatre  de  la 
part  du  Rety ,  v  autant  de  Li  /^  r  de  mondit  Sieur:  au/quels ,  ou  aux fix^ 
ou  aux  quatre  d'eux  ,f'ra  donni plein  pouvoir  &  authoritè  ,  touchant  les 
di£erends  &  matières  déclarées  audit  Traité ,  pour  v  eue  s  les  informations  & 
froeksdtsja  faits  f&ies  infortnaùons  quil  femblera  efire  à  fairt ,  les  titrts 
&  enfeignernens  qui  fe  hallUront  d'un^ojîe  ù  d'autre  :  &auffIparinfp:cliott 
des  lieux fommairement  ,  &  fans  forme  de  procès  en  appointer,  jw^erGr  dt" 
terminer ,  &  Uur  jugtaunt  mtttrtâtxeeution  dâi  ,  &  faire  jouyr  mon£f 
Sieur  de  ce  qu'ils  trouveront  À  luy  eq^arunir  ,  â  catif*  dudit  Traàtl  &  des 
dépendances  d' iceluy ,  nonobflam  contradictions  appellations  qutkonqttesy 
&  fans  en  faire  aucun  renvoy.  Et  Ji  méfier  ejijifiommettront  aucuns  qui  en- 
futrront  èivmti  ,  &  promettra  le  Roy  dh  maintenant ,  non  mmr  ufdites 
forme  6'  procédure, &  en  donner fes  Lettres  Patentes  en  formedùé:& ^ourveu 
que Ji  lej dits  Commiffaires  n'y  veulent  ou  peuvent  vaquer  ,  les Jix  ,  a fçavoif 
trois  du  cofié  du  Ray  ,  &  trois  de  la  part  de  mondit  Sieur  y  pourront  VO' 
mur  :  &  fl^Hts  fie  n*y  peuvent  vaquer  ,  les  quatre ,  àffovçir  deux  d'ut^ 
tkatun  cofié ,  v  vaquiraat  &  Mogntnat  j  tommt  dit  m, 
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„  Le  tiers  point  principal ,  cùmxtnt  les  cholêscompecansi  tnondir  Sieur 

1 46  )i.   le  Duc ,  à  caafe  de  fes  Sdgneiuies  qu'il  tient  tane  au  Royaume  que 

hors  iceluy. 

Limicet,     £t  premièrement  tonehant  les  limites  du  Royaume  >  de  la  Comrc  de 
^'1"''*  °^  Bourgogne  ,  &  des  Terre;  «In  re(Ti)rt  de  Saint  Laurent   qa'iceux  Amb.il- 
rnT^Rcf-  ^'"'i^rs  ont  fait  remoullranccs  des  procès  lue  ce  faits ,  pour  ic  fait  dcf- 
forc  de  S.    dites  Limites,  requerans  que Commiflaires notables  &agreables'â  mon-* 
I  fMlitnT     ^'^  Sieur  foient  ordonnez  de  la  part  du  Roy  >  &  mondii  Sieur  de  fa  part 
en  ordonnera  f  n  tel  S<  ff  mbhWc  nombre  que  fera  le  Roy ,  pour  )U':;cr  & 
detenuinet  Icliiits  tiiiicicuJi >  ùn%  en  iaxrc  rcnvoy  ,  nonobflant  comta- 
diébiun  ou  appellation  quelconque. 

Sur  quoy  a  eflê  dit  que  h  Roy  cjl  content  qtit  huit  Comrnijfaires  folcnt  or~ 
donnc^  »  ayons  plein  pouvoir  d'appaijer  Us  diffitrends  dédites  /imites  du 
Royaume  t&de  4a  Comté  de  Bourgogne ,  &  defJiter  Ttms  du  rejfort 
de  falnt  Laurent  ,  à  fçarolr  ,  .jnatre  delà  part  du  Roy  ,  &  quatre  de 
la  part  de  mon  dit  Sieur,  ès  mains  d^ue/s  feront  mis  us  prochjuits  pour 
tes  Juger  par  diffifùdvts  :  ^S*Us  nêfont  parfaits  &  infiruus  ,  les  par/erotU 
&  injlruiront  comme  il  appardtndra  ,  pour  Us  ju§tr^deddtr»fiparauirt 
moyen  ils  ne  ptuvcnt  t^re  appointer. 
I  imites ,       lum.  Et  cucant  que  touche  les  limites  des  Pays     Terres  appartcnan- 
flandrcs,    tes  à mondït  Sieur,  joignantes  aux  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ,  £C 
Artai$,       anttes  pays  du  Royaume  :  pour  le  fait  defquel tes  limites  aucuns  procès 
cmtefU  meus ,  au  moyen  d'aucunes  appellations  rckvccs  par  aucuns  par- 
ticuliers en  la  Conr  de  Parlement ,  requièrent lefdits  AmbafTadeurs ,  qu'il 

Îjlaife  au  Roy  tenir  &  mcrrre  en  furfeance  tous  lefdits  procès ,  d  caufe  du 
ait  defdites  limites ,  pendans ,  meus  >  &  â  mouvoir,  fansjreibe  procédé, 
ne  aucan  exploit  par  ladite  Conr,  ne  autres  Ofitdets  du  Roy  ,  juf- 
qnes  à  long-tcmps  ,  comme  de  douze  ans  *  affn  qae  fans  procès  &  fom- 
nuiremcnr  ancuisç  vovc  foir  advifcc  fous  le  bon  pîaifir  du  Rov  &  der 
inondit  Sieur  :  par  lai^icllc  ,  ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  leldites 
limitea ,  pniflè  eftre  appointé  à  moindrerfrais ,  que  fait  n'aefté  au  pvocès 
defdites  limites  du  Comté  de  Bourgogne. 

Sur  cet  article  ,  le  Rov  fera  content  de  if  ailler furfeance  de  huit  ans  y  fans 
pmrlt  mcytnde  UuUte  furfeance  prtju£cier  ne  déroger  au  droit  de  reffort^qui 
peut  ou  doit  cornpctir  au  Roy  ,  ne  ladite  furfeance  tirer  à  quelijui  poffcffion 
OU  con/èauencc  en  aucune  manière  t  contre  le  droit  du  Roy  tr  de  mondu 
Sieur  :  &  que  ^ttamtîarUÊaHm  duw  ta  pwetlure ,  quelle  foit  appointée 
par  Commffnm  tmms ,  tommt  d^us  ^  tmtcM,dis  autru  Cçm- 
mijfaires, 

ÏMtp»  lum.  Ont  iceux  Ambafladenrs  de  mondit  Sieur  fait  doléances  des  ap- 
li^^^  pellations  que  t^on  re<;oit  des  appointemens  &  jugcmens  fairs  par  lesqua- 
cTcmpt^cs  principales  Loix  de  Flandres  conrrc  les  I  oix  »îc  privilèges  dudit  pays , 
«le  laCooc  en  troublant  fur  ce  mondic  Sieur  en  la  jouyli.uuc  toute  notoire  :  mefme- 
4e  Parie»  ment  au  fait  de  la  marchandife,  fur  laquelle  iceluy  pays  de  Flandres  e(b 
neot.       principalement  fondé  ,  &:  pourtant  onr  requis  fur  ce  leur  cftre  pourveu. 

Touchant  cet  article  le  Roy  a  ordonnée  déclaré  par  fes  Lettres  Patentes^ 
tefdites  quatre  principalu  Lmx  de  Flandm  ejite  franche  &  tximptes  dt0» 
VwrdcFarioBaafi&  AJis  Ofàtrs  ^»£»nfmu:&  fw/ar  dmi  dL 
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pcffortne pourront  &  ne  devront  d'orefnavant  cjîri  utcraius  ne  cvoquées  en 
ladite  Court  ne  ailleurs  au  Rayati/iu,&  dudit  rejjôrt  a  fait  don  &  tranfport    '  4"» 
à  mondit  SÙMfU  Duc  &  â fis Stteuffiurs  Cornus  &  Comujfes  Je  Flandres t 
(Uon  U  contenu  defdites  Lettres  »  &  ainjt  quelles  U  didannt  plus  à.  plein. 

Itenu  Ont  retuonftréque  félon  le  droit  du  pays  de  Flandres,  la  Cour  AppelU* 
de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes  apoelUcions  des  autres  LobE&:  7a«  tions 
gcs  dr  Flandres ,  omljfo  mcdio  ,  car  le  rc  lNu  r  doir  premier  appartenir  à  BmdieA 
mondic  Sieur  le  Duc ,  &  ne  doit  point  mondit  Sieur  elke  travaillé  de  re- 
quérir lerenvoy  à  ladite  Cour ,  cooinie  Ton  fait  pour  les  rellbrcs  des  au- 
oes  fMqn  du  Royaume.  Car  Ton  ne  doit  baiUef  aux  fujeu de  Flandres  rc< 
lîefvonent  en  cas  d*appel ,  fi  l'appellation  ne  procède  immédiate  du  Ju- 
du  Comte ,  ou  de  la  Chambre  de  Ton  Conl'eil  en  Flandres  i  & 


pour  ce  a  efté  requis ,  qu'il  plai(è  au  Roy  fur  ce  donner  Tes  Lecties  Pt- 

tences  de  provlfion  en  forme  duc. 

Sur  cet  article  a  ejti  refpondu  de  par  U  Ray ,  ^fuUleJl  contait  que  du  con^ 
tenu  audit  article  Joit  fait  filon  Us  droits  &  coûfiumes  defdits  pays  ,  &  tùnfi 
f ^  de  long-temps  olfirvd  »  ifi*  tous  trouMet  &  tmp^wmaufMtSM 
contraire  foîent  qflc^. 

Item.  A  cHc  faicc  rcmondrancc  par  lefdits  Anibâûàdeurs,  des  troubles  Retibtt 
Se  empefcbemcns  faits  ès  appellations  cfmiCes  es  caufes  de  rellbrt ,  es  l'Iflc, 
Terres  Se  Chailcllcnicsde  riuc  ,  Douay  Se  Orchics ,  en  la  Chambre  du  Douai  Sc 
Coaicil  en  Fiandccs>  contre  toutes  bonnes  railons&moult  évidentes,  6c  Orchics. 
dont  mondic  Sieur  aefté  en  paiiible  jouyllàncede  irè»-longremps  fans  au* 
cune  difficulté  »  excepté  depuis  peu  de  temps  en     ,  qu'aucune  contra- 
diction y  a  eftc  mife  ;  requérant  fur  ce  ,  que  Icfdirs  troubles  8c  cmpcC- 
chemens  â  notoires  duileiit  ce^lêr ,  attendu  que  leidites  Chaftellenies  de 
leur  première  &  ancienne  condition ,  ont  efté  de  la  Comté  de  Flandres, 
8c  depuis  que  le  Roy  les  a  tenues ,  eu  faifant  &  traitant  le  mariage  de 
feu  le  gund  Duc  l^ilippe ,  Bifayeul  de  mondit  Sieur ,  elles  furent  réu- 
nies &  rej  ointes  audit  Comté  de,  Flandres ,  pour  les  tenir  par  le  Comte 
en  un  fcul  Fief  avec  ledit  Comté. 

Ll'  Rov  û  accordé  S'  accorde  ,  que  d'orefnavant  itucnnes  appellations  ne 
foitnt  rctaus  en  la  Cour  de  Parlement  ,  procédant  des  Loix  &  Juflices  des 
Chaflelknies  de  Lifle  ,  Douay  ,  Orchies  :  mais  fe  relèveront  lefdtus  appel- 
lations préalablement  en  la  Chambre  du  Confed  en  FLindies  ,  ou  devant  le 
Gouverneur  de  Lille ,  ou  celuy  d'eux  ,  devant  qui  .Ufdites  appellations^  de 
itttr  droit  orMnaire ,  &  fans  moyen ,  doivent  &  ont  acewfiumi  d^ûnek»* 
netc  reffortir  ,  (/  ejlre  premièrement  relc  y  ce  s.  E;  pareillement  a  eflè  accorde 
par  le  Roy  ,  qtu  les  appellations  qui  font  intcrjettées  dudit  Gouverneur  de 
Lijle ,  &  défis  Sentences  &  Jugemens  ,  foient' relevées  en  premier  lieu  en  la^ 
due  Chambre  de  FUmdres ,  de  laquelle  Chambre  ^  eu  des  Sentences  » 
mens  ou  appointemcns  d'icelle  s'il  en  e(l  appelU  ^  Usttpj^ûûwsfifontrt' 
Uvêes  &  dtlcutées  m  la  Cour  de  Pivkmmt. 

Uem»  Pour  ce  que  le  Roy  ,  ne  fa  Cour  de  Parlement ,  n'a  aucun  inte*  Tcrrerf 
rcfl  fi  Monfictir  ou  fou  graïuiConfcil ,  des  caufes  de  Tes  fubjetsau  Royau-  «"^P"*- 
mcjcognoiften  l'Ëmpire.jË^/tf  co/rrr4,coniideté  que  Tappellation  &:  le  ref- 
fort  j^ar  ce ,  ne  fontempefchez ,  pour  plufîeurs  raifons    bonnes  conii' 
dcratjons,  par  Idfdica  Ambaflâdcurs  cemonftrées ,  ont  prié  e^req  •  > 

El  quen 
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iT^ÏT  ^"^'^        ^^^^  Officiers  >  aucun  double  <m  ént* 

^    '   pcfchcmcnt  :  &  aue  les  relforcs ,  fouveraînecé  ,  &  antres  dr(Mis»tan(  ila 
Roy  que  tic  mondit  Sieur ,  y  loient  gardez. 

Sur  quoy  U  Roy  a  fait  rtfpondn  ,  qu'il  e/l  &  Jtra  content  que  mondit 
Sieur  ou fan  grand  Confeil  cognoijft  dis  caujes  des  pays  &  ftibjas  efians  au 
Royaume  enC Empire  yfaufla  déclin atoire  des  parties  ,  6'  de  celles  de  l'Em' 
pire  ou  Royaume  ,  le  tout  fans  préjudice  des  J'ouvcrairuté  &  reljort  duRoy, 
quant  à  ce  qui  eft  du  Royaume  ,  &  des  droits  &  fouva^euatUtCon^itans  à 
mondit  Sieur ,  en  ce  qui  e(l  de  r Empire  ;  &  durera  UeUi  eOf^i/Uaiuni  tant 
que  vivront  le  Roy  6r  mondit  Sieur  de  Bourgogne, 
40C0UV.     jfe„.  Touchant  les  quatre  mille  livres  de  rente  arniuelle,  appart^ 
^[J^y*'"  ranrc  à  mondit  Sieur,  à  caufc  de  Tes  predecediênrs  Comtes  de  Hainaulc 
mandou.    ^  d'Oftcrvant ,  fur  la  reccpre  de  Vcrniaiidois ,  appartenant  au  Roy  ,  8c 
dont  lesarrerages  fontdùsde  pluïîeucs  années  j  fur  quoi  lefdits  AmbaiTa- 
deurs  ottt  fait  plufieurs  grandes  remonftfances ,  8c  ont  requis  touydànce 
de  ladite  rente  9c  payement  des  arrcraj;es ,  comme  raifon  eft. 

Sur  cet  article  le  Rot  ajait  ref pondre  ^  quil  ejl  conunt  que  les  Lettres f ai' 
fans  mentton  defiUa  quatre  mîUe  Gmts  de  rente ,  Jiuent  ^Aes  par  lefdits  Con^ 
.  in'iffaires  commis ,  lefquels  auront  pouvoir  d'y  appointer  &  déterminer  ,  & 
en  faire  la  raifon  à  mondit  Sieur,  &  icelle  mettre  à  due  exécution  fans  ren- 
yoy  va  e^peuaûon* 

Ittm.  Iceux  AmbalTàdearsonC  fait  doléances  &  remonflrances  des  con- 
traintes faites  ès  fujets  &  fervircurs  de  mondit  Sieur  ,  natifs ,  aucuns  en 
fa  Comté  de  Bourgogne,  ès  Terres  fitiiccs  hors  du  Royaume,  les  autres 
Serneas    de  laDudiéde  Bourgogne»  &autres  pay^  ilc  mondit  Sieur»  à  faite  nott- 
cxîgcïca    vel  &  non  accouftumc  ferment  de  fervir  le  Roy  envers  &  cartre  tous  , 
Boutgo-     ^  fpccialement  contre  mondit  Sieur,  fans  avoir  égard  à  ce  que  lefdits  fu« 
jets  font  va(&ux  de  mondit  Sieur  ;  &  mefmement  ies  aucuns  natifs  dti 
Coinrc  de  Bourgogne:  Et  pour  ccqu'ils  en  ont  cflc  dclayans,  jaqoir  qu'ils 
ayent  ja  fait  le  lermenc  de  fidélité  en  la  forme  accoutumée  :  &  qu'ils  ont 
eftépreft  de  fervir  félon  la  nature  &  qualité  de  leun  Fiefs.  Toatesfoit 
.    Monfieur  de  Chaftillon  &  autres  Officiers  du  R07 ,  ont  procédé  contre 
eux  par  pluficurs  inducs  &  deraifonnables  voycs ,  tant  de  main  mifes  en 
leurs  Terres  &  Seigneuries ,  &:  perception  des  fruits ,  profits  &  emolu- 
mens descelles  »  aflàut s  fait  en  aucunes  defdites  Terres ,  comme  en  Terres 
d'ennemis  ,  que  confifcation  de  corps  &:  de  biens ,  &  ont  applique  lef- 
dits fruits  à  leur  fmgulicr  profit.  Et  qui  plus  cft,  ledit  Sieur  de  Chaftil- 
lon a  ainfî  procédé  à  l'encontre  de  mondit  Sieur  leDuCjâ  canfede  laSei> 
gncurie  de  Fouvans  ,  laquelle  luy  appartient. 

Au  contenu  en  cet  article  is  articles  fuivans  zi  ,  2Z  »  2j.  &  24.  le 
Roy  ejl  contera  qtu  touus  telles  voyes  àttùrhs  tfJtits  anules  e^ntJTor^ 
navant  à  Ctncontrc  des  fujets  &  ferviteurs  de  mondit  Sieur  ,  &  que  la.  main 
mife  is  Terres  defdits  fujets  ^  ferviteurs  de  mondit  Sieur ,  à  foccapon  fpe- 
tîfiie  audit  article  ffoit  entièrement  levée ,  &  qu'ils  en  jouyffent  ainfi  au  ils 
faifoîem  parauram*  Etfuant  aux  fruits  d'rcellis  rtfus  par  ledit  Sin  dê 
Chaflillon  ,  ou  autre  les  arrefs  &  prifes  faites  tant  par  terre  que  par  mer, 
desfubjets  de  mondit  Sieur,  exprimées  efdits  articles  ,  les  pertes  &  domma- 
ges enfuivis  ,  que  r^itution  en  foit  faite  :  Et  pour  y  ordonnH-forme  >  kBjoi 
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tumtettra ptrfonnc notable  ,  auquel  Us  Commis  de  mondit  Sieur feront  ap-  "jT^$7 
paroir  des  chofcs  dsjjufdhes  ;  lequel  Commis  J:  par  le  Roy  aura  pouvoir  , 
de  pourvoir  &  appointer  touchant  (ejdites  r^puratlons  &  rejlitutions  ;  &  les 
itppointemtns  6'  ordonnances  on  execttura  fans  appel  ou  renvoy  :  &  avec 
CCj  le  Roy  mandera  délivrer  tous  prifonnien  franchement ,  &  donnera  fhi- 
ruipour  tous  Icsfujas  des  pays  de  mondit  Sieur ,  de  pouvoir Jèuremcnt  al- 
ttr  ,  eonverfer  &  pefcher  fans  empefchtment:auViÂtiaa$  dt  laquelle  feu- 
fiti  ,  foy  fera  adjouflèe ,  &  pareillemem  rejlitutîon fira  faite  ,  0  fcareté  bail- 
lêeauxçens  ,ferviteiirs  &  fu;ets  du  Roi  ,  endomma^ii^  &  emprtfonne:^  par 
les  gens  de  mortdit  Sieur  de  Bourgogne  :  Et  en  outre,  le  Roy  a  accordé ,  qut 
Us  vajfaux  &  fujets  de  mondit  Sieur  ,  demeurans  &  refidens  en  fes  pays  ,  & 
aujji  fes fervîteurs  dnmejllques  qui  ont  Terres  ,  Fiefs  S' Seigruffries  au  Roy  au- 
me,  à  caufe  dejquelies  Us  doivent  fervict ,  quand  le  Roi fait  maademtrugt- 
rural  en  fin  Reyeutme  »  ^fourUt  defenfe  d'icelui ,  ne feront  contraints  a fiift 
ledit fervice  en  leurs  propres  perfonnes  :  mais  feront  quittes  &  def:hargei  d*i' 
celui  fervïce  parmy  haillanr  &  délivrant  par  chacun  d'eux  autre  peifonne  , 
uni  ou  plujicurf.  ,  habiles  c  en  point  pour  fervir  ,  oinji  &  comme  la  nature 
(y  condition  des  Fiefs  le  requièrent  :  é  fenAtublementfimf<ns  auregitrddef 
fujets,  vaÛaux  &ferviteurs  du  Roi. 

Item,  En  outre ,  ledit  Sieur  de  Chaflillon  &  autres  Officiers  du  Roy 
ont  m»  dehors  Langrcs  les  gens  d'pglife  ajrans  ÎUec  Bénéfices  ,  pour  ce  •««^w** 

2u'ils  eftoicnt  natifs  des  pays  de  mondic  Sieur  le  Duc  ,  &  pubUquemenc 
efendu  que  eux,     nurrcs  n.itih  des  pays  de  mondit  Sieur ,  ne  puilîcot 
demeurer  es  lieux  de  ieui  s  bcneticcs ,  ne  ailleurs  en  Ion  Royaume. 

Sur  ute  Roi  çf?  content ,  ^ue  les  gens  d'Eglife  natifs  des  pays  de  moatUt 
Sieur  ,  puijjènt  retourner  }s  lieux  de  leurs  Bénéfices ,  &  d'iceux paifblemene 
foiiir  i  &aue  les  fruits  perçus  à  caufe  de  leur  abfence  ,  fuite  à  focca/îon  de^ 
etarée  umaturùele  tfvontenâenmtm  rejlituei  par  ceux  qui  les  ont  reçus. 
Et  de  ce  aura  pouvoir  ledit  Comm^iure  ordonné^  k  Roi  ,  d^y  e^poimer 
fommedeffiis. 

Item.  Mondit  Sieur  de  Ch.îftillon  Vautres  Officiers  du  Roy,  ont  pris  vt\(c%ii6 
les  biens  de  ceux  de  Valcnctcnnes  hs  foires  de  Rheims  »  &  d'autres  plu-  bicnt  2c 
fieurs  notables  Marchands  &  fujecs  de  mondit  Sieur  ,  en  padàni  par  la  perriMuwi» 
Cbampagae  >  6c  fait  pluAeurs  atrcils  de  pcrionncs  fur  les  Gens  de  l'Hof- 
tel  de  mondit  Sieur,  &  autres  fes  fenriteurs ,  Officiers  &  fubjers  :  A  fça* 
voir  ,  Monfieur  de  Tcrnanr  ,  CiulUaumc  de  Villicrs,  M.iidre  Jean  Jac- 

?[uclin,  le  Receveur  d'Auxois,  Jean  Gormont&  autres,  aufquels  n'a  eflé 
aie  rMitutton  de  leurs  pertes ,  înrerefts  &  dommages.  Avec  ce ,  par  au- 
cuns Officiers  du  Roy  ,  fiid  arrefté  (ans  caufe Maidre  Jean  de  Janly ,  en^ 
voyé^r  mondit  Sieut  le  Duc  devers  Monfîeur  de  Calabre  &  le  Roy  tl" Ar- 
ragon ,  à  caufe  de  leur  différend,  &  dont  fut  fait  grande  injure  à  mondic 
Sieur  le  Duc»  &  audit  Janly  intereftSc  dommage,  aind  quUlaeftr»' 
monftrcau  long  pir  les  dcpurésdc  moiulit  Sieur  le  Duc, 

Sur  ce  a  efié  refpondu  ainji  qu'au  vingiiejme  article  précèdent. 
Item.  LeTdics  Amba(!àdeurs  ont  requis ,  que  telles  voycs  &  contrains 
tçs  nouvelles  6c  non  raifonnables ,  quant  aux  fubjets  de  mondic  Sieur  le 
l^lic,  d'orefnavant  dcuflent  ccHer  -,  que  ladite  main-mife  es  Terres  des 
fubjcts  de  mondic  Sieur ,  foie  cmicrcment  levée  >  &  en  telle  manière 
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■  qu'ils ptti/Tcnt  jouyr  8c ufer paMbIcnwnt  ainfi  qu'ils faifoient iMcavaiit , 

**  de  IcurfditcsTcrres  &  Seigncurics;&  que  les  fruits  &:  cmolumcns  d 'kellcs 
reçus  ,  foicnt entièrement  rcftituez  :^  ^ufli  les  pertes,  interefts&  dom- 
juaçes ,  à  l'occallon  dc(rurditc,&  lefditsGensd'Eglife  demeurer  à  Langres 
teullettis»  fur  leurs  Bénéfices»  &  jouyr  des  fruitsaiceuzconutierairoiieft. 

Sur  ce  a  eflê  rejpondu  comme  fur  r  article  prtctdent. 
Scmblablemenc  Toit  faite  rcftitution  entièrement  des  biens  pris  aurdits 
Rcliita-  fubjecs  de  mondit  Sieur  »  tant  de  Hollande ,  Zélande ,  Brabant  &  Flan- 
dres ,  depuis  peu  de  temps  en  çi,  dont  Icfdits  Dcp  irr  /  or  r  ondir  Sieur 
le  Duc  ont  fait  de  grandes  doléances  &  lemooftraiices ,  atin  que  iefdits 
biens  fuflènr  reftiniez ,  &  les  corps  prifonniers  mis  â  deliviance  :  &  avec 
ce  fufl: rcftitution  faite  de  leurs  perces  ,  intcrcfts  &r  dommages,  Je:  man- 
der par  Lettres  Patentes  de  ceilct  d'orefnavanc  de  ces  voyes  de  fait  & 
Piefcliedu  hodilité.  Et  pour  lefquels  Iefdits  fubjets  de  mondit  Sieur  ont  eu  gran4s 
Hamici.    dommages  »  pour  lempefcliemenc  qu'ils  onceu  enlapeicherieduharencÂ 
tant  au  pays  de  Hollande  ,  Zélande,  Brabant,  que  Flandres &:  Boulogne, 
pour  avoir  prefte  provilion  pour  le  fait  de  laciicc  pcfcheric  qui  ie  pallc, 

3n'il  plaife  au  Royodhroyer  fes  Lettres  de  fcuretc  pour  tous  les  fubj'eti 
es  pays  de  mondit  Sieur,  afin  qu'ils  puifTent  feurementpcfcher& eftrc 
fur  la  mer  :  &  que  au  Fidimus  defdites  Lettres  de  feurcté  >  foy  foie  adjouf- 
tce.  Car  if  eft  i  douter  que  les  provifîons  qui  feroîent  ai  prendre  de  Mr. 
l'Admirnl  onde  fon  Lieutenant,  ne  (oicin  :rop  lon-iies  :  ,?<;  que  par  ce 
moyen  la  haranguifon  fc  palfeia  £c  fc  perdra  cnuetcmcnt  pou  cc(t§ 
année. 

Sur  ce  a      nfpondu  comme  fur  P article  précèdent. 
Anfîi  ont  iceux  AnibafTadeurs  de  mondit  Sieur  démon  flrc  le  don  â  luy 
AyJes<ie  ^«^'^  P^^  le  Roy,  des  Aydcs  de  ChaAel-Chinon  ,&  d«>nt  appert  par  fes 
Chaftel-     Lettres  vérifiées  »  &  lequel  don  eftoii  de  fîx  ans  enriers ,  mais  mondic 
ciliavo*     Sieur  n'en  a  jouy  qu'un  an  ou  deux  ans.  Pourquoy  a  cftc  requis ,  que  le 
plaiftr^  du  Roy  ruft  ,  mander  à  Meifieurs  les  Généraux ,  de  faire  jouyc 
mondir  Sieur  defdites  Aydes ,  le  temps  de  lîz  ans. 

Sur  cet  article  le  Roi  (jl  content  ^  que  mondit  Sieur  d' Bcnr^iogne  joui£è 
4es  Aydes  pour  le  termç  de  fix  ans  ,  déduit  U  tempsquiltn  a  joui  ,  tout ft" 
ion  ta  teneun  au.  furplus  des  Lettres  du  don  dtdâré  au£i  article,  &  aiafi/e 
(tmuiutttitra  aux  gens  defes  Fournis, 

Avec  ce  ,  par  pluficnrs  bonnes  caufe<;  ^  ren-'oudranccs ,  ont  îceur 
Amballadeuts  de  mondit  Sieur  requis  ,  qu  il  piaiie  au  Roy  évoquer  les 
eau  (es  pendantes  en  fa  Cour  de  Parlement ,  entre  Jean  BourilUK ,  & 
Mellirc  Chriftien  &C  Jean  de  î^igonne  ficres  ,  laquelle  fut  faire  pour  le 
Evoca^    temps  des  divifions  ,  &  par  ordonnance  dç  mondit  Sieur  le  Duc,  f^ârc 
titt&s.       Jacques  de  ta  Ga|ée  «  &  Meffieurs  de  Lalaing  Se  de  Montigny  ,  (aKrard 
le  fcbvre,  &:  ceux  de  Brugps,  &:  le  Procurcurdu Roy  joint efdites  caufcs> 
évoquer  devant  iuy  :  &  après  >  en  cnluivant  l'abolition  faite  à  ConHans  , 
9c  le  contenu  des  Lettres  >  autresfeis  par  le  Roy  fur  ce  oékroyces ,  fair^ 
entretenir  lefdites  Lettres  d'abolition  ,  &  pour  plnfieur^  bonnes  caufes^ 
par  Iefdits  Députez  au  long  demonftrccs. 

Sur  cet  article  U  Roi  eft  content  dUvoquer  les  caufes  déclarées  audit  arti- 
flf  ,  4f¥mu  UU  m  fin  fffa»4  CoaftU ,  w  devant  Ifs  Çommisà  ^  r^fmt' 
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iton  Je  la  Jujlice  univerfellt  de  fort  Royaume  ,  &  dont  Monteur  le  Chance'  "SS^^ 

lier  Je  Fr.mce  cjl  F  un  :  Ec  au  rcQjrJ  Je  fa  caufe  de  Jean  Bouri/Iuic ,  &  le  '  ^69* 
Procureur  Ju  Koi  joint  à  Rencontre  de  Monfiatr  Chrifiien  &  Jean  de  Di- 
go/me  ,  u  c^:Je  de  la  prife  dndit  BtnuUkaC  «  en  tnfnhtnu  h  Traité  de  Con* 
flans  y  €•  l'aholfrion  Jitr  ce  faite  ,  renvffytr  hfditS'de  Digonne  ,  O  impojir 
jilence audit  BouùlhiU  &  Procureur  :  Et  eu  rcs^nri  Ja  catifcs  JefJ'ns  de  La- 
laing y pource  que  lejdUes  caufcs  dépendent  des  matures  des  /imites  deffidf- 
dites  t  eJqtiéUiS  a  ejle  baillé  furfeance ,  donner  main-levée  de  leurs  biens  ar- 
rejle^  &  empefche^  à  cette  occafon  ,  &  que  d'iceux  biens  qui  font  h  mains 
des  Commis  ^  ou  de  ceux  qui  les  doivent  >  6*  quiejcherront  cy-après  ,  ils Jouyf- 
fent jpaifhUmem  ,  jufquts  à  te  que  par  lefuis  Commiffàires  commis  $  ladtH 
fuyuon  des  limites  Joit  appointée  v  decidie  fehn  la  forme  deffiifdite ,  pour- 
VeuqU*euXf  &  rm/s  ien'-s  hiens  demeureront oblir^e?  &  e.'iecutaMef  ,pourfour. 
nir  &  accomplir  te  quii  appartiendra  de  leur  pan  ,  le  Jugement  dejdus  Com- 
mi^Sûrcs  donné  &  rendue»  cMe pamc*  Et  fuant Mx e^peliatiotu  inur/et- 
tces  juirCuerarJ  le  Febvre  »  on  autres  ,  des  Jitgemens  &  Sentences  de  ladite 
Loi  de  Bruges ,  elles  feront  mijés  au  néant  ,&les  Parties  renvoyées  devant 
ia£tt  Loi ,  ainfi  &  que  Jeton  le  contenu  des  Lettres  offroyéesparle  Roi  •  ^^«^ 
touchant  r Exemption  da  quatre  principales  Loix     Flandres ,fairefe  doit. 

hem.  Qu'il  pfaifc  au  Roy  de  oailier  (es  Lettres  Patentes,  par  lefqnet- 
lei  îùute  pourfuitc  ioit  interdite  à  rousjours  >  au  Sieur  de  Thorcy  60  les 
hoirs  ,  Se  ayans  caafe  •  toocAant  cmain  Arreft  parluy  obtenu  contre  fea 
le  Sieur  de  Saveufe ,  contre  la  teneur  du  Traité  d'Arras  ;  lequel  Arrcft  a 
edé  depuis  qu'il  fur  donné  mis  en  lurfeance,  jufques  au  treipas  du  fea  Surceaac* 
Roy ,  Sc\m  \c  Roy  qui  eft  à  prefeat  jufques  à  quiose  ans ,  à  commencer  pour  les 

en  ran  routante.  rflîlt* 

Le  Roi  rtfpond  ,  que  ïadict  furfeance  de  quin\e  ans  $*  entre  tiendra  ,  &  FuQaroR 
qu^aprïs  Içjdus  quin:^£  ans  expire^,  encore  fera  tenue  /  exécution  dudit  Ar- 
TiAtnftB^uutu^  fans  aucunement  eflre exécuté  ^  jufques  à  vingt  ans  in  M» 
fuivans  :  &  neantmoins  dis  maintenant ,  &  aulfi  lefeUts  vingt  ans  pajfe^  y 
le  Roi  &  mondit  Sieur  demeureront  quant  àee  ^tr  du  droit  qui  à  cnacim 
tTeuxdoît  competer  »  en  Uttr  entier. 

Item.  Ont  cftc  faites  rcmonrir.tnces  8c  doléances  au  lonp  par  IcfiHrç 
AmbafTâdeurs  de  inondit  Sieur  le  Duc ,  touchant  la  dénégation  des  man- 
dcmcns  eu  cas  d'appel ,  &  avttrcs  provifions  de  Juftice  ès  Officiers  &  fu- 
jets  de  mondit  Sieur }  Se  mefmeinent  quand  Tes  Officiers  ont  appelle  6c  Appdfe» 
requis  provifion  pour  la  confcrvatîon  de  fa  Juftice  &  Seigneurie  ,  &  de  don. 
fes  droits  ,  reqjiccant  fui  ce  d'orefnavanc  convenable  ptoviI;oa  leur 
cftre  faîte. 

Sur  cet  arricf:  ,  fe  Roy  eommar  Jcra  J  tou-i  fa  Offichrs  ,  mefmement  à 
ceux  qui  tiennent  fies  Chancelleries^  que  bonne  6*  briejve  J^icefoit faite  aux 
/objets  de  mondit  Sieur ,  &  que  toutes  Lettres  &  Mandemens  de  Juftice  en 
cas  etappel ,  ou  autrement ,  leur  foieru  oSroyées  fans  difficulté ,  O  teli^ 
ment  qu'un  chacun  cognoiffe  que  kRoi  vetu  ksjub/ets  de  mondit  Sieur  ^re 
bien  &  en  bonne  Jujiice  traiter. 

Item.  Ont  ledits  Ambaflàdeurs  requb  qu'il  plaife  au  Roy ,  faire  mon-  Tcne^ 
dit  Sie  ur  i  uvrcîcçTcrrcs  ,  S  'ignciirie",  droits  par  luy  rranfportez,  &  ««iff»*' 
^iu|  baiUccj30HvciicsI.ctucs.dc  lauâcation  deidiunafirports  :  &  que 
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'^TTTô'  pac  îcelles  Leiaes,ies croobles&  empcrchemens faicsau  coocrAire>  foienc 
^    '    aeclacez  nuls  Bc  de  nulle  valeur»  ou  au  moins  rappdln  êc  mis  au  nean^ 

&  cellcmenc  que  mondic  Sieur  pui(Iè  dcmcilxerpailîblejouylCltkC  da  con- 
tenu aux  Lettres  d'iceluy  tranfport. 

L<  Roi  fera  content  (fe  confirmer  tous  Us  tranfports  par  lui  faits  à  nion- 
Me  Sieur jfeto»  lettrforme  &  teneur ,  &  tout  le  Traité  de  ConfianSf  «Mont  fu» 
à  mondit  Sieur  peut  toucher  f  &  de  ce  en  baUltrfes  Lettres  Patentes  enforme 
dûi&  contenant  les  daufesà  ce  appartenantes  :  &  que  iefdites  Lettres  feront 
verijUes  &  enregijlrées  par  tout  oit  il  appartiendra. 
Domma-  Item.  Ont  requis  qu'il  plalfe  au  Roy ,  avoir  cA;ard  aux  grands  dom- 
gcs  «cioïc*  mages  &  interefts  foutenus  par  mondic  Stear  &  ie5  lubjets  >  au  moyen 
des  troubles  &  emBefchetnens  fidis  de  la  jasx.  du  Roy  ès  cas  &  en  la  ma- 
nière cy-dcilùs  déclarez  »  que  l'oa  pourroïc  loyalemenc  eftimeràplus  de 
deux  cens  mille  efcus  d'or. 

Sur  et  point  a  eflédit  ,  ijuc  des  inarejîs  &  dommages  des  fubjai,  de  mon-- 
dit  Sieur ,  le  Roifirtifurc  rcfl nation  ,  comme  deffiis  aejlé  refpondu  &  de^ 
claré  :  Et  pareillement  auxfuhjets  du  Roijera  jmÎTC  moadit  SÙUf  it  Dkc 
rejliiution  y  ainfi  que  cy-devant  ejl  exprum. 
Appclla-     Item,  Plaife  au  Roy  défendre  au  Bailly  de  Sens  »  de  non  recevoir  d'o* 
tîons  (kl     rernav.int  les  appellations  ,  ny  bailler  leficfmcnt  en  cas  d'appel,  auxTii- 
Duchc  lie   jets  du  Duclic  de  Bourgt^ne  >  attendu  que  ladite  Duché  ell  la  première 
Boti:  go-  «le  France  >  i  caule  de  laquelle  ,  mondic  Sieur  8c  refdits  fubjets  , 

ne  doivent  pas  appd  rordt  aîUean  qu'en  Parlenene ,  11  bon  ne  leur 
iemble. 

Le  Roi  a  accordé  ledit  article. 

Item.  De  non  cmpcfcher  d'orefnavant  les  Bailly  ,  Juges  Se  Officiers 
Jarifdic*   de  mondit  Sieur  audit  Duché  ,  de  prendre  connoiflance  des  fubjcrs  d'i- 
non en      celuy Duché ,  lous  ombre^ue  Icldits lubjets  le  tonc  Roiu'geoisde  la  ViUe- 
ou.go-     neuve- le-Roy  ,  &  qu'il  foit  défendu  audit  Bailly  de  Sens,  te  à  tous  aÙ4 
°'  *        très,  de  bailler  gardes     debitis  aux  fubjcts  de  mondit  Sieur  en  (bndlC 
Duché  >  fous  couleur  de  ladite  Bourgeoide* 
Mm  a  axM  etceordi  U  contenu  emJit  artieh, 
lam.  Qu'il  plaife  au  Roy  oûroyer  fcs  Lettres  Patciuc: ,  &  dct  î  ;  -r 
Scel  du    par  icelles  ,  que  toutes  exécutions  qui  fe  feront  par  vertu  du  fcellé  duiiit 
Duchéde    Duché,  portent  main  garnie  félon  Se  enenfuivanc  leprivilcgc  dudit  fcellé, 
»Q4irgo-    ^  nonobftant  appellations  i  faire ,  Sc  fans  préjudice  d'icelies. 
6^*^-  Le  Roi  fenthlaHeniint  n  accordé  U  contenu  audit  article. 

Conplain-  '  Ét  fcmblablement,  que  toutes  complaintes  en  cas  de  nouveileté, 

tes,         qui  feronc  données  par.  mondit  Sieur  en  (bndit  Duché»    ancres  Tes  pay S| 
tenus  du  Royaume  ,  ou  par  Juges  c(dirs  pays  ,  qui  peuvent  &  ont  accouf- 
tumé  bailler  IcjL^ccs  complaintes  »  foient  exécutées  Sc  fourmes  reaul* 
ment  6c  de  fair^  par  les  Ejcecuieurs  d'icelies»  nonobftant  quelconques 
Digrandcs.  appellations  Sc  fans  préjudice  d'icelies. 
Mallay  S.      •^'^JF  ^'         accorde  le  contenu  en  icelui  article. 
Guillaio-       lum.  Ja^oit  que  les  de  villages  Digrandcs ,  MaUay ,  faint  Guillain-dn* 
dO'Cny.    Cray  6c  autres  joignans  à  iceux ,  foienc  nucmenc  du  Du^ié  de  Bourgogne» 
*  ou  Au    spp^rtcnan<;  à  mondir  Sieur  ,  &  reirortiffans  au  Bailliage  *  d'Oftun  :  Tou- 
thoD.     '  tcsfois  les  Oficiets  du  Roy  fc  fpnt  eocrcmis  de  les  faire  rdTortir  à  Lyon , 

•  tant 
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ttttt  en  Judicc  comme  en  Aydes  >  aa  préjudice  de  mondir  Sieur  :  Se  aulîx  ~j 
contre  le  Traire  d'Airas  j  par  lequel  tous  les  profits  ÔC  droits  Roy.ui.v  ès  ^ 
BailUagcs  de  Malco»  &  de  faine  Gengon  doivent  appunenir  à  inondic 
Sieur ,  car  (î  leRov  avoir  eCdm  viilages  ancan  droit ,  ce  (êroie  à  caufe 
defdits  Bailliaj;cs  de  Mafcon  Se  de  faincGengon  tant  feulement,  &:  pour  Mafcon^S» 
ce ,  feu  Moniiciir  ie  Duc  eu  ht  complaintes^  feu  le  Roy  Charles ,  &  de-  Gac^on^ 
puis  au  Roy  qui  eil  à  piclcNit  :  Se  tut  adviic ,  que  McHireGuichardBallier, 
Juge  mage  dudit  Lyon  ,  s'informeroitde  la  vérité ,  Se  l'information  vue, 
y  (eroit  appointée  :  laquelle  information  a  cftc  fuite  p.it  ledit  MeffircGui- 
chard.  £c  ^iinanc  requièrent  lefdits  Ambaliadeurs ,  que  ladite  informa» 
don  Toit  vuë&  vifîcéepar  lefdits  Commt(&ires>qui  feront  ordonnez  pour 
les  autres  matieu^  defTîis  dcclarccs ,  pour  après  appointer  &  rellablir 
mondit  Sieur  furie  fait  dcfdits  villages ,  dont  il  a  el^c  defappointé  à  tort 
fie  fans  raifonnable  caufe ,  au  cas  toutesfois  que  ladite  information  foit 
fufiUâuue  pour  ce  fiûre  :  autrement  y  foie  pcocedé  par  lefilics  CQniiiiij& 
faires ,  en  la  manière  delTîifdite. 

Sur  cet  article  a  ejié  refpondu  j  qtu  ladite  information  Jira  mife  is  mains 
defdits  hmt  Commtffains  ,  pour  en  faire  fclon  U  eomeau  audit  artîele,  & 
amjï  cjuc  de  rAifon  appartlindru. 

Item,  Et  pour  ce  qu'il  y  a  aucuns  articies,qui  ne  fc  peuvent  preiénte- 
menc  exécuter ,  mais  convient  qu'ils  (oient  vuidez  >  décidez  &  détermi- 
nez par  Comniiilâites ,  qui  (etont  ordonnes  par  le  Ro^r  je  mondit  Sieur 
par  main  commune ,  Se  que  pour  ce  faire  convient  auflî  avoir  temps  con- 
venable :  Et  pourra  eftre  y  que  jaçoit  que  lefdits  Comuii^ircs  ayent  am-  Commii*. 
pie  pouvoir  du  Roy&  de  mondit  Sieur,pour  déterminer  IR  afFaiies    ma-  Taires  ponr 
tieres  à  eux  commifcs  i  ncanrmoins  pour  les  diftîcu Irez  qui  pourroient  IcsAr-ici.» 
itirvenir  entre  eux  ,  tant  en  lacoanoillàhce,  comme  à  faire  la  déclara-  cousctk*. 
cton  du  droit  des  parties ,  &  en  l'exécution  réelle ,  qui  le  deyroit  faire, 
lefdites  matières  dlemeureroicnt  en  delay.  S'il  pfaiftau  Roy ,  il  baillera  & 
fera  expédier  Tes  Lettre? ,  &  mondit  Sienr  les  uennes ,  par  lefqucUcs  fera 
.  accorde  d'une  paît     d  autre»  que  audit  cas  iceux  Commiliaires  ,  s'ils 
iont  en  difcord  &  différend ,  pourront  eHire  &  choifir  un  Super-arhirre, 

Krfonne  fu/fifonte  qu'ïjs  ndvilcronr ,  non  cftrc  fijfpefte  ou  favorable  A 
ne  des  panics  ne  à  l'autre  \  auquel  Super-arbitre  »  ils  conuauniqucront  & 
-declaenont  leurs  difficultés  &  ditferends  t  &  après  qu'il  aura  eflé  du  tout 
tnftrair  •  il  déclarera  fon  ofûnion  fclon  faconicicnce ,  &:  fans  quelcon- 

3UC faveur :& fclon  icelle,  fcraiiit;c  ^  apooinrc  fclon  î'ndvis  de  ceux 
efdits CotQnùnàires  qui  feront  de  l  advii  dudic  Supci-iiibicie  ,  nonobf- 
tanfla  comcadidHon  4cs  autres  ,  fauf  tous  jours  la  plus  grande  &  faine 
partie  en  nombre  de  perfonnes  &:  d'opinions  defdits  Commllfaircs  ,  par 
l'advis  de  laquelle  plus  faine  oartie,  en  nombre  de  perfonnes  »  la  cho(è 
le  décident»  deterndaen  te  flemeoreta  valable ,  tout  ainfi  que  fi  par  cous 
lefdits  Commidâires ,  &  d'un  commun  accord  ,  elle  avoit  efté  faite  :  Et 
encore  fî  iccux  CommiiTaires  ne  yx-uvent  nccordcr  entre  eux  d'eflire  ledit 
.  Super- arbitre  ,  en  ce  eus  ,  ceuxduKoy  tcroat  ceuus  de  nommer  deux 
perfbnnesnotables  ,  &  ceux  de  mondit  Sieur  feront  tenus  d'en  nommer 
deux  autres;  &:  lefquelsainfi  nommez ,  ne  feront  natifs  ou  fujef;  du  Roy, 
.  m  de  mondit  Sieoc .  ny  aufil  iiifpc^  aux  parties  :  Defqueis  quatre  ainû  ^ 
TftmJlL  F  «ÛM 
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eflas  5:  choifis,  feral  un  cflû  par  fort&:  glft  dcforrune  ,  fans  fraude, barat, 
ny  malcngin  y  èc  ceiuy  i  qui  furvîendra  &  eichcrra  Icdir  fort  fera  &  de- 
mearera  Super-aibitre ,  pour  faire  en  cette  pattie  en  b  manière  que  dit 
cft,  &  fi  les  Commiiîaires  qui  (.runt  ordonnez  pnir  le  Roy  ,  rir  ((^nc 
d'accord  d  conlencir  de  choilk  &  eûirelc  Super-arbitre  en  b  manière  de- 
vant déclarée  :  en  ce  cas  les  Conuniflàires  de  motulk  Sienr  le  pourront 
fâireiâns  ceux  du  Roy  ,  Se  au  comtaire,  H  lefdits  Commiflàires de  tnon- 
dic  Sieur  n'en  font  d'accord,  ceux  du  Roy  le- pourront  fcmWahîemenc 
faire  fans  ceux  de  mondtc  Sieur.  Er  laçiuelle  eflcdion  ,  &  ce  que  par 
vertu  d'icelk  fera  fait  ès  matières  deifufdites ,  fera  aulH  valable,  &c  lor- 
tirarel  cfTcr ,  comme  fi  par  tous  lefdits  Commilïàires  d'un  col\c  &  d'au- 
tre ,  &,de^  commun  accord  >  la  chufe  eftoit  £iitc.  ^  pourront  leldits 
Commidîiires  d'an  cofté  befogner  en  cette  martere,  atidefàut  8c  refus  «les 
rvirrcs  CommifTiircs  de  Tautrc  coflc,  &  procéder  avec  ledit  Supcr-arhi- 
irc  ,  tout  ainli  comme  fi  tous  lefdits  Commiifaires  cftoient  enfemblc  :  Ec 
tonc  ce  qui  fera  fait ,  appointé  &  exécuté  efdites  matières  en  la  manière 
deifafdite ,  fera  &  demeurera  bon  &  valable  perpétuellement  Ôc  i  tous- 
jours  :  Se  lefqucls  Commiflàires  &  chacun  d'eux ,  jureront  &  feront  fer- 
ment folemnel  de  befogner ,  vaquer  Se  entendre  es  chofes  deffuldiics , 
par  la  manière  que  dit  eft,  &  de  qarder  loyalement  le  droit  dechacane 
partie,&  d'y  fKOceder  fans  dcl  ly  ou  Inrerruptîon,  &  fans  allc^^ucranctin 
'  cUbynCy  excepté  de  mort  ou  de  maladie  :  au  lieu  dii:[uel  ellbyne  audic 
cas,  fera  mis  nn  autre  Commis  par  ceiuy  qu'il  appartiendra,  lequel 
Commis  proMdera  avcc  les  autres»  félon  la  forme  fie  manière def- 
fufdite.  " 
Lê  Roi  a  accordé  k  contenu  audit  artielck 

Toores  les  provifions  Se  refponfes  fur  chacun  anicle  »  ainfi  que  cy-der 
vant  font  cfcrires ,  fp^cifices  Se  déclarées ,  onr  cftc  accordées  nccep- 
tées  par  le  Roy  &:  mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgo^jne ,  eux  deux  cllans 
en  la  Ville  de  Peronnc  ,  lequatorziefme  jourd'Oûobre ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-huit.  Si  donnons enMandcmentl  nos  amcz  <5i:  fcaux  Chan- 
celier ,  &  Gens  denolhe  grand  Confeil,  les  Gens  de  nollre  Parlement» 
Gens  de  nos  Comptes ,  Treforiers  de  France ,  Généraux  de  la  Jnftice , 
Baillifs  ,  Sénéchaux,  Se  à  tous  aunes  lu  s  T  iflicicrs  &  Officiers  quelcon- 
ques, prefens&  advenir ,  leurs  Licuccnans  ,  &  à  chacun  d'eux  endroit 
loy  ,  &  fi  comme  i  luy  appaniendra ,  oue  le  contenu  en  ces  prefentes  , 
&  aufli  ès  articles  &  appointemenscy  deflus  fpecificz&  déclarez,  itscn- 
entretiennent ,  gardent,  obfcivenr  ^  iccomplilTcnt ,  par  ceux  qu'il  ap- 
partiendra, faflènt  entretenir ,  garder ,  obferver&  accomplir  de  point 
en  point  inTiolaUement  fie  fans  faire  ne  foufl'rir  faire  aucune  chofe 
au  contraire  :  &  mefmcment  aufdits  Gens  de  noflrc  qrand  Confeil, 
&  aufdits  Gens  de  noftre  Parlement ,  Gens  de  nos  Comptes ,  Tre- 
lôriers  fit  Généraux  de  la  Joftice,  que  cefdites  prefentes  ,  Se  tout  le 
CMItenu  en  icellcs ,  &:  cldits  nppoinremens  ,  ils  publient  Se  enregiftrenr  , 
fie  les  hdknt  publier  Se  enregiilrer  par  tout  oii  il  appartiendra  ;  nonob(^ 
tant  quelconques  Ordonnances  par  nous  Aites  on  A  faîte ,  de  non  itie- 
neroumettre  hors  de  nos  mains  le  Domaine  de  noAre  Couronne  ,  les 
peines  fie  adftrinâtons  indiûes.»  fie  fetmenaâics  par  le»  Gens  de  ooïlre- 
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dit  Parlement ,  Icfdits  Gens  des  Comptes  ^     autres  nos  Officiers  quel-  "j^TT^ 

conques,  &  IcfqudsiU  ontpû  Éairc  en  gcncial  Se  en  particulier,  iouj  ^ 

quelconques  formes  de  paroles  quelles  loient  faites  ou  efcrices  >  parlef^ 

quelles  Von  voudroit  ou  pourroit  cmpefclier  l'effet ,  accomplilTcmenr  6^  * 

eocrctenenienc  de  ceidites  preicntes ,  Se  defdics  aDpointemens  :  £c  icf- 

qaeUes Ordonnances,  reftnoâions»  promd&s ,  obugactomflrlfinnens} 

Nous  pour  le  bien  depaix,  ne  vouions  déroger  ne  prejudlcicr  aux  cho- 

fcs  deirufdites ,  &  défaites  proniefl*es  ,  fermens  &  auttcs  obligations  que 

nofdits  Officiers  jpouiioienc  avoir  envers  nous,  au  contraire  de  ce  que 

dit  cft  ,  nous  les  acndrons  6c  tenons  fiar  ce  1  il  ite s  prefentes »  &  en  accom- 

plifïànt  le  contenu  en  kelles  ,  pour  quitccs  &  furafamroent  defchargez: 

Et  pour  ce  que  de  cefdites  pretentes  l'on  pourra  avoiraifaire  en  pluiieurs 

lieux  ,  nous  voulons  qu'au  y'tdimus  d'icelles ,  fait  fous  Scel  Royal9  & 

collationnc  ^  figné  par  l'un  des  Greffiers  de  noftredit  Parlement ,  ou  de 

ladùe  Chambre  des  Comptes,  foy  foit  adiouilce  comme âl'oti^aL 

En  tefinoinde  ce  ,  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  noftie  main ,  &  i 

icelles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donne  audit  lieu  de  Peronne ,  le  quator- 

ziefme  jour  d'Oôobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-huit,  &  de 

noftre  Règne  le  huiiicfn^.  Sic Jîgnatumt  Loys  ,  5c  fur  le  rcply  :  Par  le 

Koy  en  fon  Confeil  de  la  Loece*  Lccia  ,  publicata  &  regifirata  ,  prafenit 

&  confentUnu  Procuratore  gentrall  Refais  ,  Pari (îi s  in  Par'amento  ,  ft' 

Ciindâ  dit  Marti i  «  anno  mUkJjmo  quadringiaujimo  ftxa^ejimo  ociavo  , 

fiaiMAT.  Extn^umà  Rc^Jiris  OrdinationumrepanmuiCtuiAPéBrk^ 

C  X  X  V. 

Ra^aùa^  du  Trahi  de  PeronjH,  jp4w  CàarUss  Duc 

de  Bourgogne 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lo-     Tîrî  V  <. 
thier ,  de  Brabanc«  de  Limbourg,  &  de  Luxcmboure,Comtc  de  i  ian<  RcîuclU  de 
dres ,' d'Artois  »  «le  Bourgogne,  Palarin,  Haynault,  de  Hollande,  de  M.  l'Abbi^ 
Zélande  <?;  de  >y'an,ur ,  Marquis  du  faint  Empire  ,  Seigneur  de  Sufe  ,  de  Giaad. 
Salins ,  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Sa*> 
lut'.  Comme ^nr  le  Traité  &  réunion  de  paix  perpétuelle  aujoQrdlmj 
faîte  &  jurée  par  Monfeigneur  le  Roy ,  &  nous ,  encre  autres  choies  aie 
cftc  promis  ,  juré  &  accorde' que  ronrc?     chacuncs  les  Seigneuries  , 


ineni ,  franchement  &  quittenKor  à  ceux  à  qui  elles  appartiennent , 
lerquels  y  pouiront  entier  I  les  prendre  &  appréhender  oe  leur  propre 
n'.îroritc,  fans  aucun  œuvre  ou  minillerc  de  Juftice  ,  ne  autre confence- 
menc  avoir  ou  requérir  de  mondit  Sci^eur  le  Roy,  ne  de  nous  ,  &que 
par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  feront  baillées  Lettres  de  main-levce  pour 
nos  fubjets,  &  pour  ceux  qui  nous  ont  fuivi  ou  tenu  noftre  Parcy ,  &  auf- 
£  £n:ont  par  nous  baillées  Lccoes  pour  les  iîibjets  de  montut  Seigneur  le 
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a.     Roy  ,  qui  l'ont  fay  ou  tenu  fon  p.irty  ,  ainfî  que  ces  chofcs  font  pluï 
14vr.    amplement  contenues  &  dcclarccs  es  Lctttcs  dudit  Traite  de  paix.  Sça- 
«  voir  faifons ,  que  nom  voolans  de  no^e  part  «mefcenir  &  garder  ce 

que  par  nous  a  cftc  promis  6i  juré  ,  pour  ces  canfes  avons  confenty  8c 
confentons  ,  que  toutes  les  .Sci,c;ncurics  ,  Pinces .  Terres ,  héritages  8r 
pollcirions  quclconcnves ,  prîtes,  occupées ,  liiiies  ou  cmpefchccs  dc 
jioftre  parc  a  l'occalion  defdits  di^Tercns ,  fcuent  fendues  èc  reftitu^tr 
pleinement  3c  qnittemcnt  à  ceux  à  oui  elles  appartiennent ,  &  (qu'ils  y 
puiiTcnt  entrer ,  ics  prendre  Ôc  appréhendée  de  leur  propre  autorité ,  fans 
«ucnn  «ruvre  ou  miniftere  de  Tuftice ,  ne  avoir  autre  confenrement  de 
nc'is ,  Wltrs  ^ci.M  Ciiric-  ,  Places  ,  Terres ,  héritages,  &  pcfTefTions, 
ainii  cmpeichces  de  noftre  couilc,  quelles  qu'elles  foienc  »  &  de  chacune 
d'icelles,  avais  oftée  8c  levée ,  oftons  &  levons  du  tout,,  par  ces  prefcn- 
tcs  >  noiîremaîn  &  tous  autres  etnpefchcmens ,  que  à  l'occafton  defdits 
y  ont  ou  ponrronr  avoir  efl:c  tnis  an  proufît  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent, fnns  ce  que  nucun  cmpclilicmenc  Icuryloit  d'orcdiavant  fait , 
mis  ou  donne  A  l'occalion  dcidirs.  Si  donnons  en  mandemenr  à  rous  nos 
Baillifs ,  de  autres  Jufticicrs  &  Officiers,  on  à  leurs  Licurenans ,  &  à 
chacun  d'eux  ,  fc  comme  à  luy  appartiendra ,  que  les  hommes  &  fubjcts 
de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  à  qui  ce  peut  toucher  ,  &  chacun  d'eux ,  Us 
friffcnt ,  (ouffrent  Sc  laifTènc  joiiïr  dc  nos  prefeïis  confeutcrncns ,  main- 
levée de  oéb'oy ,  pleinement  ôc  pnifiblemcnt ,  en  les  failanc  Sc  tbuftrant 
jonïr  de  leuridites  Terres ,  Seigneuries ,  héritages  8c  poflêlflons ,  ainft 
qu'ils  faifoienc  paravant ,  (e  aucun  cmpefchemcnt  ou  deflourbicr  leur 
eftoirfaic  au  contraire, H  l'oftent  ou  failent  oltcr ,  tSc  mettre  lans  delay  au 
premier  eftat  8c  deu  j  car  ainfi  l'avons  accordé  ,  prouvé  &  oârové  -,  8c 
ponrce  que  de  ces.prefentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  pluiieats  lieux , 
nous  voulons  que  :mvid:mus  d'iccllcs,  fait  fous  fcel  authentique,  foy 
l'oit  adjouftcc  comme  à  ce  prefent  original.  En  tefmoin  dc  ce  nous  avons 
£ûc  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Peronne  le  qqaroiziefane 
jour  d'Oâobre>  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foiaaofe'huic^ 

C5CXV* 

Ratifiauion  ditdU  Trait*  M  Peronne  ,  de  Can  t^CS^Jàit  par  U  Roi 
Louis  Xi*  avt*  Us  vtn^aûons  iaSt  Traité  aux  Pariemutt  , 
Chambré  dts  Compas  ■&  Comr  des  Jiydes  dt  Paris,. 

diUoa  dft'T  ^^^'P**^  gJ^cc  de  Dieu  ,  Roy  dc  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
M.  Gode*  A-iprefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  le  quatorziefnie  jourdn 
6of.  '"^^'^  d'Odobrc  dernier  pafîc  ,  en  la  Ville  de  Peronne  ,  entre  not!s  d'u'- 
nc  part,  &  noftrc  très-cher  &  irès-amc  frerc  &  coufin  le  Duc  de  Bourga- 
de 9  Vautre  porr  >  pour  les  caufes  à  plein  contenues ,  fpecifîées  8c  deda- 
céea  en  nos  autres  Lettres  cy-aprcs  inférées ,  air  efté  faite ,  conclue  ac- 
cordée Jptomife  8c  jurée  fur  la  vraye  Croix  ,cs  mains  de  nodre  très-cher 
Acfcalamy  le  Cardinal  d'Angers  (i)  ,  H  en  la  prefence  de  plufieuis 

de 

m  QuLtrihjiTcat  kJloî.^f»«^]iiii«mt^,  adkltSd^iKaràJuiMi 
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âe  noffce  Sang  &  lignage  ,  Se  d*aiitres  nobles  6c  notables  hommes  ^^^m 
antdenoftie  part,  que  de  nodredic  Frère  &c  coufin  ,  bonne  paix^  lAitJ 
amour ,  union  &  concorde  perdurableraenr ,  de  demeurer  à  tousjours 
eidites  paix ,  amour ,  union  {k  concorde ,  &  auiB  ayenc  dké  accordées» 
|»l|ifiettrs  chofes  au  long  dcciorces  Se  fpeetfiées  ciHkes  Lettres  defquelle» 
la  teneur  enfuit  de  mot  à  mot  :  Louys ,  par  la  grâce  Je  Dieu  ,  Roy  dt 
France  A  tous  ctux  qui  ces  preftntcs  Lettrts  verront ,  à'c,  comme  depuiy 
certain  temps ,  Sec*  Suit  k  Traité  dt  Ptronm  146 8*  14.  OHobrc 

Et  par  nous  ait  efté  dit  Se  accordé  à  noftrodic  frère  Si.  coulîn  ledit 
Traire  de  Paix,  &  tout  le  contenu  en  iccluy  vouloir  confiriîicr      de  cecrfc 
bailler  nos  Lettres  patentes  keliccs  de  nollre  grand  iccl.  bçivou  failons,. 
^nc  nous dcfirans  de  tout  noAreccur  entretenir  bcmnepaix,  amour»- 
union  &:  concorde  entre  nous  5c  noftrcdirfrcre  Se  coufin,i5s:  en  icelle  pcr- 
fifter  &  pcrfevcrer  de  nollre  iKu;t,à  l'honneur  de  Dieuj&  ibuldgemene  de- 
■tous  >  de  ttoftre  Rojanme  de  de  no»  fubjetsr  Veu  par  nous-  Se  aucuns-  de» 
Princcvdc  no(lr6Sang,&  lesGcn»de  nollre  grandConfoileftans  ks^noua^ 
Icfcnrcs  F.crrrcs     tout  le  contenu  en  icclles ,  &:  fur  tour  le  conrenn ,  avec 
eux  ,  6:  autres  nobles  &  notables  hommes  de  noltrc  Roy.iuuic  ,  eu  mcuc 
advis  &  grande  délibération  de  Confeil ,  &  pour  plufieurs  caufes  Se  con*  ' 
iîderations  à  ce  nous  mouvans,  &  de  noftr?  ccrrriine  fcience,  pleine  puif- 
i^ce  Se  autorité  R.oyale  9  pour  nous  >  nos  iioirs  &  fuccelièurs,  Rovau>^ 
nés.  Pays  ,  Terres,  Sdgneuries,  «affiitt&fc  fub^ets ,  ledir  Traité  de* 
Paix,  réunion  Se  accord  fait  entre  nous&  noftrcdit  frère  Se  couHn,  le 
Duc  de  Rour^^oi^ne  \  Se  tour  !e  contenu  efdites  Lettres  faites  dudir  Traiféi  * 
avons  iuuc  ,  grec  ,.  ratifie ,  cuntirmé  Se  approuve  y  louons ,  gréons ,  rati- 
fions ,  confirmons  &  approuvons  \  &-d*abondant,  en  cas  que  befoin  eft». 
Se  dcrcfchcf ,  fnifons ,  pnîTnn'^ ,  nccordons  Se  concluon's  par  ces  mefmc$ 
prcfentes ,  pour  nous-,  noidtts  hoirs  Se  luccelfeurs ,  Royaume ,  Pays , 
Terres  &  Seigncnries,avec  noftredit  frère  Se  coafi[n,pour  luy^refdits  hoirt 
&  fucceffcurs ,  ledit  Traité  de  Paix  ,  union  &  accord  ,  Ôc  tout  le  cont^ 
nu  ès  Lettres  d'iccluy  ,  promettans  de  bonne  foy ,     en  parole  de  Roy , 
Se  fous  l'obligacion  de  tous  nos  biens  prefens      a  venir,  pour  nous, 
Aos  hoirs  &  îiicceflèurs  ,  tenir,  garder,  entretenir  fie  accomplir  perpe- 
tiiellemenr  Se  d  tousjours,  fans  framle  ,  déception  ou  malcnnin  ,  Icdir 
Traité  de  Paix,  Se  de  toute» les chofes  fpecitîces  1^  déclarées  eldites- 
lettres ,  Se  chacune  d'icdiles ,  (ans  pmais  faire ,  ne  venir ,  ne  fouiTrir 
faire  ou  venir  au  contraire,  diicdVcment  ou  indiicclcment,  couverte- 
ment  ou  en  appert ,  en  quelque  manière  que  ce  ioit ,  iur  les  peines  Se 
cenfures  contenues  Se  déclare^ aildirTiaicé}'  nous  founiipcnns  quant  d 
ce»  aux  cenfures ,  coherrions  >  contraintes  Se  peines  déclarées  efdites 
i^rtres  audit  Traire.  Si  donnons  en  mandement  \  nos  :'.mc7  &  ferjux ,  les 
Gens  de  nollre  Parlement  Se  de  nos  Comptes ,  Trcforicrs  de  France ,  Gé- 
néraux, tant  fur  le  fait  Se  gouvernement  de  nos  Finances,  que  fur  le 
fait  de  1.1  Juftice  de  nos  Avdes  à  Paris  ,  que  cette  prefentc  confirmariou, 
ratification ,  approbatioa,  octroy,  vous  publiez  >  vcriiiez  Se  entherinicz, 

faiCez  publier ,  veiifier  &'  entneriner  par  tout  où  il  appartiendra  ,  Se 
icelle  entretiennent ,  gardent  &  obfervent  j  Se  par  tous  nos  Baillifs , 
Prevofts-^ScocTchaux  Se  autres  nos  Jiiltiâers»  Oâiciers  ^cfubjets  queb- 

E  ^  conques  „ 
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^.  conques  ,  qui  crrci;ardera  ,  &:  le  fafTènr  cnrretcnir  ,  garder  &:  obfcrvcT 

*  iovioUblcmcnc  Se  à  tuiujours  «  fans  cnfraindoe ,  ne  fair^e  ou  foufirii  faire 
mcme  chofc  an  contraire ,  nonolbftaiit  qadconques  ordonnances ,  man- 
<lemcns ,  t oiilLturi  ns  cdits  Royaux,  deffenres ,  peines  ,  aftriâions 
«Bc  fcimen$  faits  par  nos  Oâiciers  au  contraire  -,  cnir  ain(î  nous  ^laid-iL^ 
le  voulons eftrehdct En  tefmoin  de  ce,  nous  avuiis  ûit  lucttie  noitre 
Sceli  ces  prefentes.  Donné  en  ooftte  ViUe  d'An^otfe  le  auatorziefnie 
jour  de  Mars ,  Van  de  grâce  mi!  quatre  cens  foixantc-huit ,  de  noftrc  Rè- 
gne le  huitieihie»  Si^néjur  le  repli ,  Par  le  Roy  ,  Bouré.  Et  fcdU  du 
gruni  Sceau  de  cire  jûum  à  double  queut  :  Et  Tur  ledit  reply  il  y  a.  Le^a  » 
publicata  &  re^ijîrata  ,  prœfenu  &  confcnilcnte  Proair.uon  Generali  /îe- 
f  Parais  in  Parlamtnto ,  l^,  die  Martii  t  anno  Domini  146^» 
.  Bilt7MAT«  Simi&ter  U3a ,  publicata  1^  regifinaUi ,  prajente  O  eot^in- 
fiente  Procitratore  Régis ,  in  Caméra  Compuiorum  ,  Parifiis  ,  die  menje ,  & 
anno  quibus  fivj"^  »  Bauouillier.  Pariter  leHa  ,  publicata  &  re^Jirata 
in  Caméra  JupitiSt  Jttvaminum  ,  prafintt  &  confentiente  procuratore  Ge^ 
nvtaU  Rt^  ,  /kperfaSû  d0Qntm  JuvMÙmm  ^  dk  ffi*  Mm  ^  m»  fiM 

C  X  X  V  I. 

/lemarques  de  M.  Godepvy  fur  U  Trfiiti  de  Peronne, 

Tir?  Je  Age  wC.  Philippe  de  Comincs  parlant  de  la  promeflê  faite  parle 
ir£4(ij^M  X  Roy  Louys  XI.  au  Duc  de  Bourgocne  ,  tenir  le  Trriirc  de  IViix  sc- 
Vt*'  cordccntrccux ,  n'entre  pas  dauis  le  détail  des  actes,  tjui  en  turent  patici 
«ip^My.  ^Pcronnc. 

Cela  a  donné  occafion  à  Mr.  de  Varillas  de  ccnfurer  cet  Auteur  f  i  ) ,  & 
d'avancer  hardiment  qu'il  l'a  convaincu  4e  faulTeré  par  des  pièces  authen* 
tiques  du  Tréfor  des  Chartes  >  JSc  du  RecueU  de  Lomcnie  »  dans  lefqueb 
^1  prétend ,  qu'il  y  a  vUtgb-iaix  tnùu[  £iits  à  Beronne»  dont  U  donne  Uft 
4écail  à  fa  manière^ 

■  Ce  fênnr  one  belle  découverte  pour  1*Hilloire ,  que  \inp-deax  traiie^, 

auand  le  public  n'en  connoîc  qu'un ,  mais  maltieureufemenr ,  ces  préten« 
us  traités  font  de  l'invention  de  Nir.  de  Varillas ,  qui  donne  ce  nom  i 
des  aékes  faits  pour  l'exécution  du  Traité  de  Peronne. 

Les  difêreni  «wie  le  Roy  Louys  XI.  &  Charles  »  Doc  de  Bourgogne  , 
avoient  cfté  examiner  pnr  des  CommilTaircs ,  dans  une  conférence  tcnufc* 
exprès  dans%  Ville  de  llani  en  Vcrmandois,  depuis Ic  II.  jufquesa^ 
>9.  Septembre  1468. 

Les  Commiflaires  du  Duc  avoient  donne  dans  cette  conférence  des  ar- 
ticles ,  fui  lefqucls  les  Conimiffaires  du  Roy  avoienf  donné  leurs  répon> 
jfes  ,9c  ces  réponfes  auroient  efti  acceptées  n  la  conclnfion  n'en  «vdtefté 

fCmifc  à  rcntrevuc  t!e  CCS  Princes.  • 
L'cxcrcmité  >  où  le  Roy  fc  trouva  réduit  dans  le  Chafteau  de  Peronne» 
•  •  ne 

(1)  A  la  fin  de  rargtunem  da  quatrième  Linede  tHifimpde  Loois  3P>  édidm  if 
faeis ,  àhfKar/t ■  fù.  ««9^.  9c kl^fÊf^fJh 
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ïic  îu^ permit  pas  de  refufer  aucune  chofe  au  Duc  ,  Se  ce  Prince  ne  Ce  ij^ôB* 
contenta  p:i'î  de  la  promcfle  faite  par  le  Koy  >  de  le  laillcr  jouïr  cîe  nîu- 
fieurs  dioiîi  qu'il  luy  avoic  cédez  par  provilion,  il  voulut  encore  avoxi  tics 
Lettres  patentes  pour  s'en  mettre  en  poUèfllon. 

Le  Roy  s'engagea  de  donner  ces  Lettres,  Se  le  temps n'eft.mt  pas  fufB- 
ùint  pour  les  expédier,  on  convint  de  les  dater  du  joui  de  l'accepcacioty 
Traité,  qui  fut  paflî le  1-4.  Oâobre  14^. 

Toutes  ces  ciiconllanccs  fc  trouvent  cxpiic^uccs  dans  le  ptcambule  du- 
Traité  de  Pcronnc  ,  les  articles  propoicz  &  repondus  à  la  Conférence  de 
Ham  Y  font  iniercz  au  long ,  les  Lettres  patentes  donnces  en  conléc^uen-' 
ce ,  &  que  Mr.  de  Varillas  voudrotc  £ûre  pailièr  pont  antant  «le  Tnutes  » 
se  font  que  de  Hinples  Commiilion»  pour  metae  à  cxecttcion  qn^ue»' 
mas  de  ces  articles, 

Philippe  deComincs-n'a  pas  cfté  abrolutnetit  obligé  de  rapporter  tou-« 
tes  ces particularitez  \  iVfum:  pour  fa  juflificarion  ,  qu'il  n'ait  rien  cfcritf 
far  ce  uijct  de  contraire  d  la  vérité  j  quand  il  auroit  manqué  en  que!" 
que  cho(e  ,  il  n'appartcnoit  pas  à  Mr^dc  Varillas  de  le  calomtûer ,  luy 
a  mis  plus  de  Uaffctex que* de  lignes  dans  le  lecit  qja'il a  ftiit  du  con^ 
tenu  aux  prétendus  vingt-denx  trairez  de  Peronne^ 

iP*  Ccft  avec  grande  raiion  que  daus  les  Remarques  précédentes  fut 
le  Traité  de  Peronne ,  on  a  reproché  à  Mr,  de  Varillas  d'avoir  vonitr 
faire  palTvT  p.);ir  anrant  de  Trairez  clifTerens  lc5  Lcrrrc^  5.:  com:nifîu>ns- 
données  par  le  BJ^^ou^s  XI.  pour  i'cxccution  de  plulieuts  arncles  de 
ce  Traité  :  Il  n'euoit  pomt  necellîdre  de  citer  le  Trefor  des  Chartes  Se 
le  Recueil  de  Lomen  ie  pour  pccave'dccette  prétendu?  découverte  ;  ces 
Lettres  &  commiJîions  n'ont  point  efté  rennes  fccrcres ,  elles  ont  eftc 
pour  la  plufpart  entegiilrées  au  Parlement  de  Paris  >  cela  Ce  juihhc  pat 
aeaf  deces  Lettres  y  qui  font  les  féales  qaerfon  a  trouvées  jufques^  à  pre-- 

IciU  ,  qui  fuffiront,  comme  on  crnir  ,  pour  f.ilrc  revenir  de  leur  fenti- 
menc  ceux  qui  auroienr  pu  fe  laiiler  prévenir  ea  taveoc  dc  hi  decouvcne* 
des  prétenda&  vingt-deuxTraicez-dePeronne. 

C  X  X  V  I  I. 

JPerwùj^otr  du  Koy  Louis  XI.  à  CkarUs  ,  Duc  dt  Êourgogite  ,  pour 
4tab&r  des  Grtmtn  â  Sel  à  Mafcon  ,  &  autres  Uuix  di^ 

Mafconnolsr  « 

LO  Y  S ,  par  Fa  craee  de  Dieu ,  Roy  de  France    Sçavoir  failons  i  ^ 
tous  prelens  &  a  venir  rQue  comme  du  vivant  de  feu  noftre  très-  l?r'".^'"'^ 
cher  Seigneur  &:  Pcre  ,  oue  Dieu  abfolve ,  &  aufli  depuis  que  fomm^  tdiuon. 
▼enu  à  la  Couronne,  plufieurs  remonftrances ,  requeiÈcs  &  doléances 
ayent  efté  faite»,  tant  de  la  part  de  feu  te  Duc  Phdippe  de  Bourgogne  y 
iioftre  oncle ,  dernier  trefparfe  ,  que  Dieu  pardoinr,  comme  de  noftrcr 
très-cher  ôc  trcs-amé  frère  &  couûn  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  filsf^ 
&  héritier  de  feu  noftre  oncle  >.  touchant  k  cours  du  fèide  Salins  en  W 
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4^  PREUVES  DES  MExMOIRÇS 

"   Ville  fie  Mafcon  ,  P.iys  (S;  Comte  de  M.ifconnois  ,     es  lieux  &  villrç 
Royaux  enclavez  en  iceuxpaysë»:  Coaicé  ,  qui  pai"  le  traiic  d  Aiias  iu- 
tet\t  ccanlportex  â  nafttedic  fini  oacle  >  en  tous  droits  de  Gabelle  de  {èl> 
Ôc  autres  profits  appirrcjians  au  droit  des  Greniers  ;  mais  p.ir  nucnns 
Commis  de  icu  noilrcdit  Seigneur  &  Pere  ,  fut  en  ce  mis  ccrtam  cm- 
•pcfchemeot  à  noftcedit  fea oncle  ,  en  reboutant  ledit  iel  de  Salins  efdi- 
tcs  Villes  ,  pays  ,  Comte  &  enclaves  de  Mafeonnois ,  en  y  b.iill.inr  cour>s 
au  lel  de  Peccaye«  <}ui  Ce  gabelle  à  nollre  protît  au  r'ont-SaiQt'Elpric» 
<la<)ttel  emperchemenc «ouredic  ftere  &;  coufîn  s'ei^  piufiears  fois  cond* 
plaint  &:  doUi  i  nous»  en  rcmonfliant  que  du  viv.iiu  de  feu  ni^llredit 
Seigncur& Pere  «  &du  temps  du  HLoy  Ciiarles  VL  nollre  aveul,  que 
iceluy  fca  aoftre  onde  de  Bourgogne  avoir  tenu  ladite Coînté  oeMarcon* 
ledit  Tel  de  Salins  avoit  eu  cours  audit  Malcoa»  pays  Se  Comté  de 
Marconnois&  efdire-;  enclaves ,  fuppofé  ores  que  no?  Officiers  y  ayenc 
donne  empefchement ,  îk.  qu'ils  cnvoyaircnt  audit  Maiconnois  &:  lieux 
dellurdits  du  fel  de  Peccaye,  en  quoyfeu  nollredit  oncle  difoit  eftre  â 
dommage  &  interelTc  de  grandes  Tommes  de  deniers,  &  d'aurre  parc 
noftiedic  fcere  de  Bourgogne  nous  a  remonilré  que  de  <;e  il  nous  bt  re- 
quelle  «m  lieo  de  VUlerMe^Bel ,  après  Ton  deparremenr  de  Conflans  » 
laquelle rcqucftc  Ii;v  .iccordafmcs  ;  de  pource  que  depuis  noflrcdit  accotd 
îceluy  noftrc  frctc  ncn  a  peu  avoit  ne  obtenir  nos  Lettres  patente^  *  U» 
lious  a  derefcfcef  fairfxukr  de  ladite  matière ,  requerrant  le  vouloir  fut 
icelle  pourveoir  de  noftre  grâce  :  Pour  ce  eft  il  que  ^M|s ,  ces  chofcs  coa* 
fidcrécs ,  voulans  en  cette  partie  compinire  a  noftrean  frère  &  coufîn  , 
en  taveur  meimcincnr  de  ia  paix  6c  reunion  petpctuclie  aujourd'huy  iaue 
jSc  jurée  par  nous  Se  luy ,  ayans  fouvenance  de  nollredit  don  ,     ahn  que 
noftredit  frère  Se  Tes  hoirs  &  fuccelTeurs ,  Comtes  <5c  Comtelfcs  de 
^fafcon ,  puitlent  jouit  dudit  Grenier  â  fel  audit  Mafconnois  perpétuel» 
lement  &  à  (oosioiirs ,  éc  le  fccempenfcr  des  jnterefts  que  il ,  &  fea 
jioftrcdit  ODclc  ont  eus  ,  en  tant  qu'ils  n'ont  joy  du  profit  de  î.i  lire  Ci- 
belle  du  fel  de  Peccaye ,  depuis  ledit  traité  d'Arras  jufques^  à  prcfeut , 
w«ti»  ofttoyc ,  confcnty  &  accordé  >  dc  de  noftre  certaine  fcîence,  plei- 
ne puilTànce  (S:  authoritc  Koyale ,  confenions ,  odroyons  &  accordons 
à  noftredit  trere  &  coufîn  de  notirî^o'^nc  ,  pour  luy  ,  les  hoirs  &  fuccef- 
/purs  ,  Comtes  iSc  Coniteffes  de  Mafcon  ,  en  luy  donnajit  congé  &  li- 
cence de  grâce  efpeciale ,  pout  luy ,  fefdits  hoirs  >  focceOcurs  &  ayans 
caufe,  que  d'orelnavant  Se  à  tousjoiirs  pcrperueUemcnt  ilsmiiflcnt  or- 
donner mettre  fus  &  entretenir  Greniers  à  fel ,  un  ou  pluueurs  efdites 
Villes  de  Mafcon,  pays  &  Comté  de  Malconnois,  &  ès  lieux  Se  Villes 
Royales»  enclavez  en  icevrî  ,  ?v  Ici"!!:,  Greniers  faire  fournir  de  fel  de 
iSalios  ,  &  d'autre  tel  que  boa  leur  fen^lera ,  &  fur  iceluy  fel  ordonner 
&  lever  à  leur  profit  tel  droit  de  gabelle  «[u'il  leur  plaira  taïuer  9c  ordon^ 
Jier  en  iceuxCreniers ,  ainfi  que  noftredit  frère  peut  faire  ès  Greniers  de 
Tondit  Duché  de  Bourgogne ,  6c  de  contraindre  les  lubjets  dudit  pays , 
-Comté  &  enclaves  à  prendre  fel  cfdits  Greniers  &  non  ailleurs  fur  peii*e 
l'amende,  nonobftant  appellations,  oppofitions  ou  contndiâiotts 
xiuelconques  >&  en  outre ,  de  noftredite  plus'ample  grâce  ,  inrerdifons  Se 
À^cudons  jpar  ^idi(e$  prcîèntc^ ,  jper{tçtut:.Ucmeoc  &  4  tousjours ,  le 
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cours  (îudu  fcl  de  Pccc«ye  ,  &  rout  nurre  fcl ,  tant  de  Provence ,  de  nos  " — 
Royaume  &  Dauphiné  ,  mie  aunes  *  lelqueis  Tels  ne  pourioac  avoir     ^  * 
ideTcharge ,  cours ,  ne  dUbnration  eTdites  Villes ,  pays  dc  Comté  de  Ma£- 
connoisi  &  enclaves  d'iceiix  ,  (auf  le  fel  de  ladite  faulncric  de  Salins  » 
&  autre  fel  que  noftredit  frère  &  ^ipunn  ,  Teidirs  hoirs  &  fuccelleurs  > 
Comtes  Se  Cojnteifes  de  Mafcon»  voudront  avoir  &  donner  cours  efdits 
Comté,  pays  &  enclaves  deflufiUn  »  en  abolilîànt  &  mettant  du  toutaa 
néant  tous  appoîntemens ,  exploits,  troubles  Se  empefchemens faits  & 
mis  au  contraire  >  &  meimement  du  vivant  de  icu  noîlredit  Seigneur 
^  Pere  »  &  depuis  fon  trefpas ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  -,  &  cft 
prefent  don  &  oûroy  avons  fait  &  faifons  à  noftrcdit  frère  &  coulîn  , 
pour  luv  a  {cCàks  hoirs  &  lucccITeurs  »  en  augmenutiof  &  accroiiTc- 
ment  aes  don  &  tianTporc  faits  i  noftredit  (êu  oncle  »  de  ladite  Comté 
deMafcon  tenue  en  îby  &  hommage  de  noflrc  Couronne  i  Se  lef- 
qticîç  cîon  ,  oÙToy  ,  confenrement ,  interdiibon  de  abolition  ,  nous 
promctroni  de  bonne  foy  &  en  parole  dc  Roy  ,  pour  nous ,  nos  hoirs  & 
fucceflcurs ,  entretenir ,  carder  &  obfcrver  à  noftredit  frcrc  &  coufin  , 
&  à  fefdits  hoirs,  fuccelleurs  &  ayans  caufe  ,  Comtes  &c  Comtelfes  dc 
MaCcon  »  inviolablement  &  à  tousjours  ,  ians  faire  ne  loutirir  cilie  fair* 
^reètemenc  ou  indireflsement ,  aacune  chofe  au  contraire  :  Si  donrions 
en  mandement  à  nos  amez  5c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  cîe  noftrc  Par- 
lement &  de  nos  Comptes  à  Pans  ,  aux  Généraux  lur  le  fait  de  nos  Fi- 
nances ,  8c  aunes  nos  Officiers  qu'il  appartiendra ,  &  â  chacun  d|eux  en 
droit  foy  ^  que  le  contenu  en  ces  prcfentes  ils  entretiennent,  vérifient 
fafïcnt  enreç^iflrer,  &r  en  falfenr,  fouffrcnt  ,  &  en  iaillcnt  Joyr  6c  ufcc 
pleinement  év.  perpétuellement  noilredit  firerc  &i  couûn^  fculits  hoirs  & 
fuccdpTeurs ,  fans  leur  faire  ,  mettre  oo  donner  >  ne  Coamm  eftrefair,  mis 
ou  tlon né  quelconque  t^cftourbier  ou  cmpefchement  au  contraire  ;  car 
ainii  nous  plaid ,    le  voulons  élire  fait ,  nonobtlant  Quelconques  coutu- 
mes ,  ordonnances ,  coi^ftitutions  Royaux ,  &  autres  cno(ês  au  contraire: 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme      eftable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mettre  nollre  Ici  à  ces  prcfentes ,  fauf  en  aurres  chofes  noftre  droit ,  iic 
Taumiy  en  toutes.  Donné  à  Petonne ,  le  quatornefinelour  d'Oâobre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  i5c  huit ,  Se  de  noftre  Règne  le  huiticfiiie. 
iÛnû  Siffié»  Pat  le  Koy  en  foo  Confeil ,  d£  X-aloske,  £c  plu»  bas  ,  vifitt 

C  X  X  V  1 1 

£x«mption  accordéi  parle  Ray  Louis  A'/,  aux  quafc  Loix  du  Pays  dt 
]Sattér*s<  fçavmr ,  Gand ,  Bruges  >  Ypres  &  U  Front  dé 
Èrufji»  f  du  r^on  du  Parûmtai  de  Parût 

A  Peraiiiie,  le  14.  OAobic  Mft, 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  Sçivoir  faifons  à  tous 
prefens  «  à  venir  :  Comme  dc  la  part  de  noftre  rrès-chcr  &;  très-  M.'^'codc- 
amc  frère  Se  coudn  le  Duc  dc  Bourgogne  ,  aux  journées     ct,  entions  fj^y, 
icaucs  par  aucuns  nos  Dq^tez»  on  ooftre  paît»  &  les  ficus  d'autre, 
Tom  UL  Q  pour 


p         PREUVES  DËS  MEMOIRES 

—     -     pour  r-ppnifcir,crin  cîc  pliirieui  s  qucftions  &  difFcrens  cftans  entre  noir 
S4e«*    0£Eciers  &  les  Oâiciers  tie  nuftredic  frère  ,  pour  railbn  &  à  cauTe  des 
dnntscie  Rdflôre  an  Comté  de  Flandres ,  &  «ucretnenr ,  nous  ait  efté  re*- 
tnonftré  que  ledit  Comté  de  I  landrcs  foit  une  Pairie  ancienne  de  noftte 
Royaume  ,  noblement  tenue  par-i#iuy  noftre  frère  en  j^rands  droits  » 
prérogatives ,  libertez  &  franchifcs  ,  &c  en  laquelle  Comté  ont  accoufttt- 
jjoé  de  hanter ,  fréquenter  &  rcfider  j;ens  de  toutes  nations  pour  fait  de 
tnarchandife  ;  fur  lequel  fait  de  marchandifc  le  pays  de  Fbndreeft  prin- 
cipalement fondé ,  &  auili  pouice  que  ledit  pavs  eft  d  autre  langue  que 
Fran^oife  >  6c  que  les  gens  y  relidans  font  fingoliers  en  manière  de  vivte 
tiu  fait  de  P  ilicc     d  adminiftration  de  Juftice,  ?c  qu'ils  lont  différent 
aux  ancres  pa^s  »  provinces  ôc  contrées  de  noftre  Royaume ,  &  que  pour 
ces  ccmfiderations  ledit  pays  de  Flandres  a  tké  d'aticienneté,  &  doit  eftxe 
gouverné  en  toute  autre  manière  que  les  autres  pays  de  noftredit  Royau- 
me ,  &  trrefmemcnt  au  regard  des  droits  de  Reffort ,  &  de  la  connoif- 
l.uicc  des  cauics  &c  procès  que  nos  Ofliciers  ,  à  fçavoir,  la  Cour  de  noftre 
Parlement,  jios  Bailli^  Royaux  6c  autres  ,  par  nos  Lettre»  de  commit 
fion  5c  autrement ,  entreprennent  journellement  audit  pays  en  aftrayanc 
deux  laconnoiffance  par  appellation,  tcformation  &  autrement,  des 
caufes ,  procès ,  keurcs ,  ordonnances ,  ciief ,  (cntenccs  >  artefts  de  pet- 
fonnes  éc  de  biens ,  exploits  3c  autres  appolntetncns  que  font  don- 
nent les  quatre  principaux  Loix  de  Flandres  ;  d  fçavoir ,  BaïUy  >  Ekhe- 
vins  des  deux  Bancs  de  Gand ,  Bailly ,  Efcouretce ,  Bottr^uemaKh-es  » 
Eftlievins  ^  Confcil  de  Bruges  ,  Bàilly,  Efcourette,  Advcue  ,  Efthcvins 
&  Confcil  d'Y  près ,  &  les  Bailly ,  Crickoudre ,  Bourguemaiitre  &  Elche- 
vins  du  Franc ,  parquoy  les  eftran^ers  ,  les  marchands  y  frequentans  Se 
les  habkans auatt  pays  font  travaillez  &  empefchcz  pàrloags  Aa^omp- 
tueux  procès  en  ladite  C  our  de  Parlement  &:  ailleurs  ,  &  conftrainrs- 
à  cette  caufe  de  abandonner  leurs  bcfognçs  âc  affaires,  &  de  laitfer  la 
fréquentation  dudit  pays ,  tant  pootce  que  ceux  des  nations  eftran- 
gères  qui  n'ont  affaire  aiidir  pays ,  que  pour  leur  inarchandlfe  ,  ne  font 
point  gens  de  procès  Se  ne  s'y  connoilfenr,  comme  pu urce  que  les  au- 
cuns n'y  peuvent  hanter  fans  fauf-conduit  ou  feureré ,  requerrant  ice^ 
luy  noftre  frerc  &:  coufin ,  que  veuillons  entretenir  &  garder  ledit  Comté 
de  Flandres  en  fcs  iranchiles  Se  libertez  par  luy  prétendues  en  cette  par- 
tie touchant  Texemption  dudit  Rcflbrt  ^  &  avoir  regard  aux  cfiofes  def- 
fufdites>  8c  en  tant  que  mcftier  eft  fur  ce  impartir  noftre  grâce  :  Pour- 
ce  ed-il  que  nous,  ces  chofcs  conftderées  en  faveur  du  fait  de  marchan- 
diic ,  qui  clt  le  bien  commun  de  noftredit  Royaume  ,  pour  l'augmenter 
6C  accroiftre ,  &  que  ledit  Comté  de  Flandres  foit  entretenu  en  fefditer 
libertez  &  franchilcs,  attendu  qu'il  eft  aftîs  en  rextremité  d'iceluy  noftre 
Royaume ,  propice  &  neccflàire  pour  la  deffenfe  d'iceluy  ^  ayant  auflî 
K^od  &  conbderatlon  aux  grands  fervices ,  plaifirs  &  curialîrez  que- 
avons  rcccu  de  la  Malfon  de  Bourgogne,  Se  en  faveur  de  nGHrcdit  frerC* 
&  coufin ,  &  de  la  paix  &  réunion ,  que  avons  faite  &  furcc  à  ce  jour-» 
d'huy  ,  de  noftre  certaine  fcience,  puilfance  Se  autorité  Royale ,  eu  fur 
.  tout,  bon  ,  meur  advis  &  delîbemtion  de  confeil ,  avons  pour  nous,  noï 
]k>iK&  racceflèuisRoys.'deFnaGe^cKdowé&  dcdacé, ordonnons  ^ 

deciatou; 
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«ieclarons  que  perpétuellement  &  i  tousiours  lefdires  quatre  lois  pda-  «^i^ 

cipaux  de  Mancircb -,  c'cil  I  H^avoir  >  les  Baillifs  >  Efcoucectes,  Bouigue-  146s. 
jnaiilres  >  Elchevins ,  Advoué  &  Confeii  de  Gand  ,  de  Bruges  >  d' Ypres 
&  du  terroir  &  pays  du  Franc ,  eftre  franches  ,  quittes  &  exemptes  de 
nous ,  de  nofbMtte  Cour  de  Parlement ,  &-de  tous  antres  nos  Oâicieis 
quelconques ,  &  que  par  droit  de  Rcffort ,  foit  par  voye  d'appellation  » 
iupp!tL4aon ,  reformation  »  évocation ,  ou  par  quelconque  autte  voye  que 
ce  loit ,  à  rcqueftede  partie  ou  autrement ,  letdîtes  Loix  &  les  perfonnes 
d'iccllcs,!'  -  )  o  inonc  &:  ne  devront  d'otcfnavanteftrc  aâxais  ncévoqucz 
devant  nous  en  ladite  Cour  de  Parlement,  ne  ailleurs  en  noilredic 
Royaume  »  Ac  de  noftre  plus  ample  grâce  >  par  privilège  efpecial ,  per- 
pétuel &  irrévocable ,  avons  remis  &  quitté  »  lemeteonsÂ:  quittons  à 
nodredit  frère  8c  coulîn ,  &  à  fcs  hoirs  &  fucceflèurs ,  Comtes  &  Com- 
teilès  de  Flandres  ,  à  toujouts  tout  tel  droit  de  Refibrt  Ôc  de  recours  que 
poavoit ,  peut  00  doit  â  nous  &r  i  noftredite  Cour ,  Ôc  autres  nos  GMfi'' 
ciers ,  appartenir,  touchant  les  )iigemcns ,  chefs,  fenrcnccs,  appoin- 
tcmens ,  keures  Se  ordonnances  dei'ducs  quatre  Loix  en  tous  cas  ,  & 
pour  quelronque  caufe  que  ce  foit ,  fans  y  rien  retenir  de  noftre  part  *, 
&  avec  ce  voulons ,  &  de  ooftct  autorité  Royale  ordonnons  que  leidites 
quatre  Loix  ,  «^r  les  pcrfonnes  parriculiercs  d'icpllrs  L<^!\'  ,  (oient  &  de- 
meuretu  ,  leront  îSc  demcareronr  fubjeres  a  iïuiticJu  t^crc  îc.  counii ,  ÔC 
à'fes  fuccellèurs ,  Comtes  &c  Comrellcs  de  Flandres ,  f^al  ÔC  pour  le  tour, 
(ans  appel  ou  reformacion,à  noiis,à  noftredkeCour  de  Parlemcnr,ne  à  cjueî- 
conquesautres  nos  Juges  de  noUreditKoyaumcen  donnant  à  noliredit  fre< 
te  &  il  rel^racttâèutStGomtes  SeCtMUtedês  de  Flandcesiainorité  &  jpoii. 
voir  de  tenir,  &  par  toutes  les  voyes  &  manières  que  bon  expédient  luy  lem- 
blera ,  faire  tenir  en  Jufticc  Icfdites  quatre  Loix  &  les  perfonncs  d'icellcs 
Loix,  Ôc  de  faire  exécuter  tous  jugemens,appointeaicns  de  chefs  de  cens, 
toutesfenceaceSjfllTeftsdeperfonnes  &  de  biens,  exploirs,  keures&  ordon- 
nances qui  feront  p-nnon;  Lcs, faites  ou  donnéesparlclditcs  Loix,&:  fans  ce 
que  nolîredit  frète  ou  Icidits  fuccelicurs  puiilcnt  en  ce  cSac  empefchez 
ou  d&zyct  à  se^oefte  de  partie  ou  auttemenr ,  par  appellations ,  recours, 
tedamations ,  reformations  ou  évocations  â  faire  à  nous  5c  ù  nos  fucccf' 
leurs,  Roys  de  Freinée,  ù  ladite  Cour  de  Parlement,  ne  à  autre  Olii- 
cier  de  noflredit  Royaume ,  de  quelque  autorité  qu'il  foit.  Voulons  en 
outte  ôc  confentons  que  (c  aucunes  provifions  en  forme  d 'appel ,  de  fup- 
plication  ,  rcformatlon  ,  ou  autre  provifion  qu'elle  puift  eftre  ,  eftoient 
obtenues  de  nous ,  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  ou  d'autres  Juges 
de  noftredit  Royaume ,  contre  8c  au  préjudice  du  cdoteam  en  cdftés  » 
qu'il  n'y  foit  aucunement  obéy,  ne  obtempère,  8c  lefqucUes  provlfîons 
<ics  maintenant  pour  lot  s  avons  déclaré  ôc  déclarons  nulles  &  de  nulle 
valeur ,  &  non  devoir  eftre  obcyes ,  ne  foitir  eftet ,  &c  avons  aboly  &  mis 
au  néant ,  aboliifons  Sc mettons  au  néant  tout  lespiocès meus  ea.iKifti& 
dite  Cour  de  Parlement ,  proccdan';  de;  fenrcnccs  ou  appointemens 
defdites  Loix ,  ou  qui  font  pour  exécution  d'iccUcs  ,  foit  par  voye  de 
fnpnlicatîon ,  appellation  -,  rdmnarion  »  évocation  ou  autrement ,  8c 
voulons  les  parties  eftte  renvoyées  pardcvant  les  Loix  ,  dcf  quelles  lefd:- 
tei  appeUadoos  ont  ptocedé,  poot  mcttie  i  deuc  exécution  ieidites  ien^ 
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^«  tences  :  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les 
^  *  Gf-ns  de  noftre  Parlement  5c  de  nos  Comptes  à  Paris ,  aux  Généraux  fut 
k  tair  de  nos  Domaines  &  Finances,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  &  à  chocan  d'eux  cndioir  l'oy ,  que  le  contena  en  cespreien- 
tes  ils  enrhcrinent ,  vérifient  falTenr  enrcj;iftrer  où  il  appartiendra  » 
&  en  fsSEtnt ,  fouirent ,  &  laiHcnt  )oy c  &  ulcr  pleinement  &  perpc- 
luellement  noftredit  frerc  8c  coufin,  refdits  hoirs  &  fucccfTeurs ,  uns 
leur  faire  ,  n:errrc  ou  donner  ,  ne  foiîfFi  ii  efl.re  fait ,  mis  ou  donne  quel- 
^  conque  deilourbier  ou  empelchemenc  au  contraire  >  car  ainii  noas  plaift 
&  le  voulons  eftre  &ic ,  nonobftam  qoelconques  cottftumes ,  ord<M3nai*- 
ces ,  conftitutions  Royaux ,  ic  autres  chofes  au  contraire;  &  afin  que  ce 
foie  cîv'fc  ferme  t^:  eftable  à  rousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
i>cci  a  CCS  picicntes,  iaut  toucesvoycs  en  roures  autres  cliofes»  nos  droits^ 
Seigneuries  &  Souveraineté ,  &  auili  le  droit  d'autruy  en  touies.  Donné 
à  Pcronnc ,  le  qnatorzicfrae  jour  d'Oékobrc ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  loixante-huit ,  &  de  noftre  Règne  le  huitiefme.  Ainû  i>ignc  ^  Par 
le  Roy  en  fou  ConfçU»  oi  la  Loekb.  Et  plus  bas»  vifa^ 

C  X  X  V  I  I  *  *. 

Surcianct  accerdie  par  le  Roi  Louis  XK  pendant  le  terme  de  huit  année} 
à  Cluirks  Duc  (U  Bourgogne  ,  de  tous  les  procis  itans  au  ParUmtnt 
dt  Faris'y  au  fuja  des  limites  de  Flandres  &  d'Artois» 

Afeionne,  le  i4»OâobiK  I4<t» 

Tiré  de  T  O  Y  S ,  par  h  gcace  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
lEdition  y  j  prcfentcs  Lettres  verront.  Salut  :  Comme  à  la  journée  &  aflemhlcc 
Hc  M.  Go-  n'agucres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  &  depuis  en  U  Ville 
^  Peronne  »  entie nos  gens  &  Ambaflàdeurs ,  &  ceux  de  noftre  très<her 
fv-  n  amé  frère  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgogne  ,  plufieurs  doléances  » 
requeilcs  &  remonilrances  ayent  cftc  tiaites  de  la  pu  de  noftredit  frère 
&  coulin»  &  entre  tunes  ait  efté  mis  ayant  le  fàir  des  Kmites  des  pays 
&  terres  appartcnans  à  noftredit  frère  &c  coufîn  ,  joignans  es  Comtcz  de 
Flandres  &  d'Artois,  Se  autres  pays  du  Royaume; pour  le  fair  defquelles 
limites  aucuns  procès  ont  efté  meus  ,  au  moyen  de  certaines  appella- 
tioos  relevées  par  aucuns  particuliers  en  noftre  Cout  de  Piurlement ,  re* 
querans  de  la  part  de  nonrcdir  frère  coufîn,  que  nortrc  pînifir  foil 
tenir  &  mcttie  en  furcéancc  tous  icldits procès  à  caulc  du  tait  dclditcs 
bmiccs  pendans  ,  meus  &  à  mouvoir,  fins  y  eftre  procédé,  ne  aucun 
exploit  fait  par  noftrcdite  Cour ,  ne  autres  nos  Officiers,  jufques  à  long- 
temps ,  comme  de  douze  ans  ,  afm  que  fans  procès  &  fommairemenc  » 
aucune  voyefoit  advifée  fous  le  bon  plaifîr  de  nous  9c  de  noftredit  frets 
&:  coufîn  ,  pnr  laquelle  ce  qui  fera  en  cîifficiilrc  touchanc  lefdires  limites 
puiiiccftie  a|}pointé  à  moindres  frais ,  que  n'a  efté  fait  au  procès  des  iimi' 
les  du  Comte  de  Bourgogne  ;  furquoy  &  afin  de  complaire  en  cette  pa^^ 
tie  i  noftredit  frète  &  coufm ,  nous  avons  mis  Bc  de  gtace  efpeciale,  par 
«es  prcreiice&>.  menons,  en  furcàmce  leTdttspiocès  neus^âc  i  mouvoir  i 
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cmCc  iles  limites  »  Cuis  ce  qa*il  y  foit  procédé  en  ancune  manière  par  *^7Tc^ 
bdîce  Coac  de  itoftic  Pailemenc ,  ne  autres  nos  Officiers  quelconques ,  ^ 
durant  le  temps  Ik  terme  de  huit  mis ,  à  comprer  du  jour  Se  date  de 
ceftes  9  fans  loutesfois  par  le  moyen  de  ladite  furcéance  prcjudicier  ne 
derogner  40  droit  de  Rcirorr ,  cjui  nous  peut  (!k  doit  competer  &  appar- 
tenir, ne  que  icellc  fiirccancc  loir  par  noflredir  frerc  &c  coufin  rircc  i 
quelque  poflcAion  ou  confcquencc  en  aucune  manière,  contre  noAre 
droit  ôc  celuy  de  noftredic  frète  9c  coufin  s  &  aaand  lâ  matière  cheira  ea 
procédure,  nous  confèiuoiis  &  tccorctons  dès  maintenant  par  celles  » 
qu'elle  foit  appointée  par  Commiflâîre^  communs»  qtli  (ciOBt  ordonnez 
par  nous  àc  noflredit  nrere  Se  coufin.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  9c  fémx  Confeillcrs ,  les  Gens  de  noftredit  Parlement ,  8c  i  tous 
nos  aunes  Junicici^  Officiers  à  qui  ce  peur&r  pourra  toucher  &  regar- 
der, que  ie  contenu  en  cesprefencev  lis  entherinent ,  &  de  ladite  fur- 
ccance  ,  durant  le  temps  deflbfdir  ,  làflcnr ,  roal&ent&  lailTènt  jouir  6c 
ilfer  pailîblement  noftredit  frère  &  couûn  ,  fans  procéder  efdirs  pocèf 
meus  à  mouvoir  à  caufc  derdire^;  liinirps  ,  îie  faire,  ncfouffrlr  faire  au- 
cune choie  au  contraire  de  nuàrcdicc  iuiccaiice  i  car  ainfi  nous  plai(l-il 
eftce  lait  :  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftte  Scel  à  ceTdiiec 
prcfcnre'^.  Donne  en  la  Ville  de  P.ronne  >  le  <}uatorziefme  jour  d'OSto- 
brc ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  louuiaie-huit>  &  de  aodrc  Kcgnele 
huiùcfme. 

C  X  X  V  I 


Confinumem  du  Roi  Louis  XL  qm  pour  Us  apptlLations  des  Loix  dit 
Féttsdt  FUmim  tUtn joit fmt fihm  k mi  &  coufumts 

A  Ittonasyk  14.  Oâàbie  14^. 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Ti: 
prefentes  verront ,  Salut  :  Comme  â  la  journée  &  afTèmbIcc  n'ague-  1 
res  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois,  &  depuis  en  la  Ville  de  ^}^' 
Pbronne,  entre  nos  gens  &  Ambaflàdcuis,  &ceux  de  noftre  trj»'cher 
très-amc  frerc  Se  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  plnf^curs  doléances ,  re- 
queftes  ^  remonftrances  aycnt  efté  faites  de  la  paie  de  nofhedit  frère  & 
coufin  \  9t  entre  autres  chofes  ait  eft^  remonftré,  one  lèlon  le  dtoîr  dtt 
pays  de  Flandres ,  roftrc  Cour  de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes 
appellations  des  i-otx  &  Juges  dudit  pays  de  Flandres ,  autres  que  les 
Loix  des  quatre  principaux  membres  d'iceluy  pays ,  obmijfo  medio  ,  &  le 
ReHfbn  dott  premier  appaoenk  k  aoftredit  frète  &  couhn  ,  èc  ne  ibit 
point  eftre  travaillé  de  requérir  le  renvoy  en  noftreditc  Cour,  comme 
l'on  fait  pour  les  Relforts  des  autres  pays  du  Royaunie,  &  ne  doit-on 
bailler  aux  fabfets  de  Flandtes  rdievement  en  cas  d'appel ,  fe  l'appella- 
tion ne  procède  immédiate  du  jugemciir  i!uComte,ou  de  fa  Chambre  du 
ConfeUcu  Flandres  (1^,  en  nous  lequerans  vouloir  fur  ce  pourveoir  à 

noftredit 

(i)  Cette  Chambre  avoic  iti         i  Lille  ca  X\t$,  9t  Wubi6t  ta  t4Pf' 
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~tÂ6'î~  frcte  Se  coufin  :  Sç.ivoir  faifons ,  que  nous  vouUns  en  ce  corn- 

■  ^  *  plaire  à  iceluy  nollre  frcre  &  couiin  ,  avons  oétroyé  ,  conlcnty  dc  accor- 
clc  a  ociroyons ,  confcnrons  &c  accordons  par  ces  prefcntcs  à  noftrcciic 
frète  8c  couùn  ,  que  tonchant  les  delTurdires  appellations  ,  foie  fait  d'o* 
refnavant  félon  les  droits  ,  couftuincs  dudit  pays  de  Flandres ,  &  ainfi 
c^u'il  a  cfté  long'temj^s  obfeivé ,  tic  que  cous  troubles  &  empcfchetueut 
nies  an  contcaife  Coientoftec  &  levez ,  &  leTquels  par  ces  prefentes  nous 
Utefme  ollons  &  levons.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Sc 
fcaiix  Confeillers  ,  les  Gens  de  iioftre  Parlement ,  aux  Baillifs  de  Ver- 
mandois ,  d'Amiens,  de  Tournay  ,  de  Tournelis  ,  A  tous  nos  autres 
Jufticiers  Officiers,  ou  à  leurs  Ueutenans,  &  à  cliaijun  d  eux,  Ci 
comme  à  liiy  appartiendra ,  que  noftre  prcTi-nre  déclaration  Gordon» 
nance ,  ils  gardent  &  fa0cnt  garder  &  eturetenir  fclon  fa  forme  &  te- 
neur ,  fans  faire  ou  fouflrir  eftre  fait  aucune  chofe  au  contraire;  ain^t 
fe  fait  en  eftoic  en  aucune  maniete ,  fi  l'oftenc  ou  falTent  oder  &c  metcitt 
fans  dclay  au  premier  eftac  &  deu  i  car  ainlî  nous  plaift-il ,  &  voulons 
élire  fait  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nollre  Scel  à  ceùiitca 
prefentes.  Donné tnclirliett  de  Peronne,  le  quaiorziefine  jour.  dt>âo- 
f  rc ,  l  an  (fe  ffttct  oûl  qoMie  cens  foÎMme-hiiit  ^  dé  noftte  Régne  la 
jbuiucfme, 

CXXVII****. 

^ ccord  fait  par  U  Roi  Louis  XL  au  Due  de  Bour^gne,  qtu  Us  tuptUa- 
tiens  discanfti    Pmsde  LiUt  »  Dût^y  &  Ofckus  ,  itom  mi  Cwifi^ 
de  Flandres  ou  au  Gouverneur  de  Lille  ,  &  dt  et  OottVMUUrÀ  Cê  C'qh- 
ftU»  &  ditàm  ParluMiu  dt  Paris, 


Tiré  de 


rEditiou  T  O  Y  S  9  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
àc  M.  Go-  JL#  prefentes  Lettre*  verrohr  »  Saiur  t  Comme  2  la  journée  Sc  aflèmblée 
éeftof,  n'nyucres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermamlois ,  ^«r  depuis  en  la 
Ville  de  Peronne  ,  où  nous  fommes  venus  en  perlonnc ,  avec  nos  gens 
6c  AmlKifTadeurs  ,  &  ceux  de  nollre  très-cher  &  très  ami  frère  coufio 
Je  Doc  de  Bourgogne ,  pluffieurs  remonftrances  ,  requciles  &  doléances 
ayent  elle  hiire<;  &  mi(cs  avant  de  la  part  de  noftredit  frère  SccouHn» 
pour  lut  iceiies  avoir  &  obtenir  de  nous  provilîons  convenables  ,  &  en- 
tre autres  chofes ,  que  les  Chaftellenies  de  Lille ,  Douay  9c  Orchies,  de 
leur  première  ancienne  condition  ,  ont  cdé  de  la  Comté  de  Flandres; 
ôc  combien  que  par  aucun  remps  elles  ayent  eilé  ès  mains  des  Rovs  de 
France ,  toutes  voyes  en  faifant  &  traitant  le  mariage  du  Duc  Philippe  , 
fils  du  Roy  Jehan  ic  de  la  Comtelfe  Marguerite  de  Flandres ,  leuiltee 
Chaftellenies  furent  réunies  &:  rejointes  audit  Comte  de  Flandres ,  pour 
les  tenir  par  le  Comte  en  un  feul  Fief,  avec  ladite  Comté ,  au  moyen  de 
laquelle  réunion ,  tontes  appellations ,  can(ês  des  {agemens  ^rs  par  les 
Omciers  de  noftredit  firere  &  couHn  en  icelles  Chaftellenies ,  doivent  & 
oncaccQuftuolédeidIbnir  pwd^ép  oupaioioyendevancltty  >  ou  en 

fil 
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la  Chambre  de  Confeil  en  Flandres ,  Se  cle  ce  luy  &  Tes  predecefTeurs  ^^69,, 

ont  cfléen  polfenion  &  paifible  jôuïiTîince  ,  (ans  quelque  oifïîcnlrc  |uf- 
ques  puis  peu  de  temps  en     ,  que  noilredic  tcece  &:  couCm  a  clic  trou- 

'blé  &  empelché  en  ce  .que  du  dl ,  au  moyen    ce  que  les  Gens  de  nodre 
Parlement  ,&  autres  nos  Officiers,  ont  rcccu  les  appellations  d'aucuns 
appcllans  d'iccux  Juges  eft^kes  ChaRelleiiics ,  5:  leur  ont  baille  rclieve- 
nient  en  tas  d'appci  »  iaus  voaloii  iaire  rciivoy  delditcs  caulcs  d'appel  , 
ainfî  que  de  la  part  de  noftredit  frère  &  coulin  a  elle  dit ,  &  a  Ton  grand 
préjudice     dommage  ,  &  de  Tes  droits  ,  prcrogacivcs  &  jouïdànce  dcl- 
futdics»  legueraac  tur  ce  luy  eftre  potuveu  de  ixo^e  grâce  &  remède 
conveiMble.  Sçwoir £ii(bns  ,  que  nous  vcnda&s  en  iCette  p^rriecomplaire 
à  noftredit  frère  9c  CQufin  »  en  ^a^veur  mermement  &c  par  confidcracion 
de  la  paix  &  réunion  perpétuelle  aujonrd'luiy  faite  &  jurée  entre  nous  & 
lu^,  le  voulans auâi  entretenir  &  confervcr  en  fes  droits  ^  piérogativcsy. 
â  icetuT  noftre  frère  le  coaûa  le  Duc  de  Bourgogne  »  avons  gccordc  & 
accordons ,  que  d'orcfnavanr  aucunes  appellations  proccdans  de  Loi» 
ic  Judices  defdites  Chatkllenies  de  LiUc  ,  Douay  Se  Qi,<^jics  ,  ne 
fbient  receucs  en  noftre  Cour  de  Parlement»  mais  fe  relèveront  Icfditçs 
appellations  préalablement  en  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandrçs  ,  ot> 
devant  le  Gouverneur  de  Lille  ,  ou  ccUiv  d'eux  devant  qui  lefdites  appel- 
lations, de  leur  droit  ordinaire  ôc  f^n^  moycp, doivent  éc  ont  accoi^tîurac 
d'ancienneté  reflorrir ,  ée  eftrc  premietemeot  xdevées  i  &  pareillemenc 
avons  accordé  &  accordons  à  noftredit  frère  Ce  coufin  ,  que  les  appella- 
tions qui  feront  întcrjcttées  dudit  Couvcrncur  de  Lille  «  Se  de  les  fen- 
icnccs  îs:  jugemens ,  i oient  relevccb  en  premier  lieu  en  ladite  Chambre' 
de  Flandres ,  de  laquelle  Chambre ,  ou  des  fentcnccs ,  ju^emçns  ou 
appointcmens  d'icclle  ,  s'il  en  cd:  appellé  ,  les  appellations  ieront  rele- 
vées &  dilcutccs  en  noilreditc  Cour  de  Parlement.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nosaineB&  feaux  Conreillen ,  les  Gens  de  noftre  Parlemenr, 
au  Baillif  d'Amiens,  &  à  tons  nos  autres  Jufticiers,  Officiers,  ou  à  leur» 
Lipnren:ins  ,  5c  à  chacun  d'eux  ,  C\  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nodre 
prciciicc  iurccance  ,  vouIlj»:^  c\:  oUtoVy  ils  gaidcrj:  &  failênt  garder  Sc 
entretenir  de  point  en  point  lêlon  (a  forme  &c  teneur ,  fans  faire ,  ne 
fouffrir  dire  faite  aucune chofc  au  contraire;  ainçois  fc  bit  cdoit  en  au- 
cune manière ,  ii  l'pftent  ou  falTeut  oûer  &c  mettre  fans  dclay  au  premier 
tftar  9c  deu  (  car  ainfî  nous  plaift-il  dBt»  ùàt  r£n  teTinoin  de  ce  nous 
ftvons  fait  mettre  noûre  Scel  à  ces  pcefentes.  Donné  â  Peronoe  »  le 
quarorziefme  jour  d'OcVobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre- 
huit ,  &  de  noftre  Règne  le  huiticfme.  £t  fur  U  Ttply  ,  d  un  cojié ,  cjl 
iftrU  9  Par  le  Roy  en  fon  ConfciU  osxA  LosRS.  ÊtderaiKte:  LeSa  ,  I*àna&  nv 

publ'tcata  €'  regijlrata prxferHt  ù  conftnncntc  Procuratorc  Gcnera'l  Régis  comn'cn- 
Paiijius  in  Parlanunto  ,  ftcunda  dU  Manii  1468.  Et  Signé ,  Bonn at.  ^''«plî" 

'  PturutfkUa  ^pÊMkùia  ,  Amha^in  mugno  Coi^UOi  Procuratorc  Régis  *^ 

'Èrmftnu  &  confiniUnu  dU  neçfma  j^mtUiU  Mofis  Martiù  SiffUp 
AOiAtriu 
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14^8* 

CXXVIl*****. 

2imn4tlth  tt^trik /«r  U  Roi  Louis  XL  de  la  faifa  det  Utns  dts  vt^fnot 

du  Duc  dt  Bourgopu. 

A BcRHiae»  te  14.  Oâobct  t^ft* 

I  l  ré  lie         7  Qs  Nicoiaus  Gaili  »  ta  Ugiims  Licentiatus  Domini  nojiri  Régis  ù 
WL  fti    *  ^  Domm  Dutù  Bwrpmdtm  ,  Con^arius ,  cujlofyue  ,  Ji^ità  commua . 
jîfiAif    '  '''^  -^'^T"      Ballivia  &  Judicatura  regia  Matifcon  'ts  corijlituti ,  notum 
facimus  nnivtrjîs  prafcnus  Litteras  ïnfpccluns  &  audituris ,  quod  nos  yidi' 
mus  ,  unuimus  &  Itgimus  ,  videriqiu  teneri ,  ac  legi  fecimus  ,  per  diUSttm 
nojlrum  &  fidtUm  Johanjum  du  Bois ,  aucloritate  Regia  Notarium  puhli' 
cum  ,  &  Cur'iœ  nobilis  & pottntis  f  viri  Dom'inî ,  Baillivi  &  judicis  Rc- 
ffi  Masijconcnjis ,  juratum ,  quafdam  Regias  Litteras  in  ceraalba  &  eau- 
da  dupUci  impendenti  Jigillatas ,  fanas  &  iaitgras  non  é^rafast  canetU»* 
tas  feu  viciatas  ,fed  omni  prorfits  vitio  &  fujpicione ,  ut  prima  facie  conjla^ 
hat  carentes  nobts  ,  pro  parte  honorabllis  viri  Procuraroris  ejufdem  Domi- 
nii  Ducis  prefcntatas  &  txnibuas  ,  quarum  unor  fub  hac  vcrborum  ferit 
Jm^tur  &ejî  talis  :  Loys  ,  pu  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront,  Salut  :  Comme  à  la  journée 
&  adèinblée  n'aeueres  tenue  en  k  Ville  de  Ham  en  Vermandois>  &  de^ 

Suis  en  k  ViÛe  ae  Paonne  >  entre  nos  gens  Se  Ambaj&deiirs  >  &  ceux 
enoèretiès^herfic  très'amé  frère  &  couAn  le  Duc  de  Bourgogne,  plu- 
Heurs  remonftrances ,  rcqucftcs  &:  doléances  nyent  cftc  TTues  &  mifcs 
avant  de  la  part  de  noftxedit  frcrc  &  couiui  ,  pour  iiu  icellcs  avoir  5^ 
obtenir  de  nous  proviHons  convenables  -,  &  entre  autres  cbofes  ait  efté 
fait  plainte  de  ce  que  plufieurs  des  fubjets  &  (erviteurs  de  noftredit  frcre 
&  couiin ,  qui  ont  ferres  &  Seigneuries  fous  nous ,  les  aucuns  natifs  de 
Ton  Comté  de  Bourgogne  &  desTerres  fituées  hors  du  Roj^yume ,  &  les 
autres ,  du  Duché  de  Mur^gne ,  &  autres  les  Pays  &  Seigneuries ,  onc 
cftc  contraints  par  aucuns  nos  Officiers  \  faire  ferment  nouvel  &  non 
accouftumé ,  de  nous  fervit  cnver*  6v  coiurc  tous,  &c  elpccialcrncnt  con- 
tre noftredit  frère  &  eottfin  »  fans  avoir  regard  i  ce  que  lefdits  fubjets 
font  fes  valTîiux  ,  &  les  aucuns  natifs  de  fondit  Comte  de  Bourj^ognci 
Oc  pourcequ'iU  en  ont  elle  dilayans  ,  jaçoir  ce  qu'ils  en  ayent  desja  fait 
le  ferment  de  fidélité  en  la  forme  accoutumée ,  &  qu'ils  ont  efté  preds 
de  fervir  félon  la  natuxe  &  qualité  de  leurs  fiefs  ,  toutesfiiMS  le  Seigneur 
de  Chaftillon  &  autres  nos  Officiers  ont  procédé  à  l'encontre  defdits  vaf- 
faux  ,  fubjcts  &  fervireurs  de  noiliedit  trere  ài  coufia  par  voyes  indeucs- 
je  déraifonnables ,  tant  de  main-mifesen  lenrs  Terres  &  Seigneuries» 
perception  des  fruits,  profits  Se  émolumens  d 'icellcs  ,  alTauts  fûts  cii 
nuçunes  de  leurs  places  ,  ainll  que  en  Terres  d'ennemis,  comme  de  con- 
hfcations  de  corps  &  de  biens  ,  &  ont  appliqué  lefdics  fruits  à  leur 
fingolier  proBt }  &  qui  ptuseft»  ledit  Seigneur  de  Chaftillon  a  procédé 
par  la  manière  dite  i  l'encontre  de  noftredir  frère  &  coufin  à  caufc  de  fa 
j^gneucie  de  f  ouvans  j  lef<^aelks  {>ropc4urçÂ,  voye$  ^  manières  de  faire 

ont 


I 


DE  phil;  de  COMIKES.  5^ 

ont  eft^  &  font  au  très-grand  grief  &  «bmma^  de  noftxecHt  ficece  &  — 

couHn,  ^'  de  fcfdits  vaflâux  >  fahicr^  8<  fcrviteurs,  reciucrant  provi-  14^*» 
iîon  &  lemede  fur  ce  :  Sçavoir  iailons>  (^ue  nous»  ces  cbofa  con- 
ûétiées ,  avons  ordonné  Se  dedaré  »  ordonoont  6c  déclarons  par  ces 
prefcntes  ,  que  «focefnavant  femblables  contraintes  &  procédures  ccfGs 
ront  à  l'encontrc  defdits  vaflàux  ,  Aibjets  &  fcrvîreurs  de  noflredic  f  rcre 
6c  ccullii ,  Ôc  que  la  main-miTe  es  Terres  defdits  valfaux ,  iubjecs  &  ier- 
vireurs  de  noftredir  frère  &  coufin  ,  â  rocca/îon  defTufdite ,  foit  endisce< 
ment  lc\  :c  olKi:  ,  Se  qu'ils  en  jonïflcnr  ,  ainft  qu'ils  faifoient  cara- 
vane )  laquelle  ntain-mife  ,  par  cefclites  pceicntes ,  nous  levons  &  oltons, 
en.  meecaac au  néant  &  révoquant  roures déclarations,  ccMifiTcations  qui 
s'en  (ont  enfuivies ,  &  cous  procès  ,  fentenccs  &c  exploits  faits  à  cetce 
canfe  ,  voulans  &:  confentans  qu'ils  joturtèni  de  Icurldits  biens  ,  &  que 
ceux  qui  a  cette  occalîon  font  cmpcfchcz  en  leurs  pcri'on nés ,  foient  mis, 
&  lefquels  noostnectons  â  pleine dâivrance  ;  ordounotis  en  outre,  que 
les  fiuits  &c  revenus  d'iccUcs  rcceus  &  perccus  par  Icdic  Seigneur  de 
Chaftiilon  ou  par  autres  ,  loient  rendus  &  relbcucz  i  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  enfetuble  les  pencs  &  dommaees  enfuis  ,  &  pour  y  donner 
forme  &  mettre  i  exécution  noftredire  «Koonnance ,  &  a  par  nous  [ejlé] 
commis  perfonnc  notable,  auquel  les  commis  de  noftredit  frerc&  coulîn 
feront  apparoir  des  chofcs  demifditcs  ,  lequel  commis  de  par  nous  aura^ 
poiflàncede  pourveoir  Bc  appointer  touchant  lefdites  réparations  Bc  relÛ-" 
tutions  ,  &  aullîde  la  délivrance  de  tous  prifonniers ,  de  feront  fes  ap- 
pointemens  &:  ordonnances,  en  cette  partie ,  cxccaréc"  rins  r>pp)cl  ou 
rcnvoy ,  ôc  en  outre  avons  accorde  ôc  accordons  ,  que  les  valiaux  ÔC  fub- 
jets  de  noftredit  frcre  ôc  coufin  demeurans  9c  réudans  en  fon  pays  ,  & 
aufit  fes  fervireurs  ,  domelliques ,  qui  ont  Terres ,  Fiefs  &  Sei;j;ncurics 
en  noftre  Royaume ,  à  caafc  deCquelles  ils  dévoient  fervice  quand  nous 
fiûfons  mandement  gênerai  en  noftre  Royaume  pour  la  deffènfêd'iceluyt 
ne  feront  contraints  à  faire  ledit  fervice  en  leurs  propres  perfonncs , 
mnis  feront  quirrcs  dçf.  hari^cs  d'iccluy  fervice  parmy  ,  oaillant  Se 
délivrant parcliacini  li  eux  aurre  perfonnc,  une  ou  pluHeurs  iiabiies&ca 
point  >  pour  fervir  ainfî  &  comme  la  nature  &  condition  des  Ftefs  le 
requièrent;  &  fcmblablcn  r^t  fera  fait  par  noftredir  frcvc  6c  coufn  an 
regard  de  nos  vadâux ,  iubjets  Ôc  ferviteurs.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  ames  6c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  noftre  Parlement ,  â  tous 
BaiHifs  &  autres  nos  Jufticiers  ou  Officiers ,  ou  i  lear||Lieutenans  ,  de  i 
chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nos  pre(enres  otdon» 
nance  ,  voulentc  &:  déclaration  ils  entretiennent  &  gardenr,  êc  ^flène 
enrretenir  ôc  garder  de  point  en  point ,  fans  enfraindre ,  fans  faire  ne 
fouffrir  ci^rc  faite  aucune  chofe  au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaift-i!  & 
voulons  edrc  fait.  En  tefoioin  de  ce  nous  avons  tait  mettre  nollre  Scel  i 
çefdices  prefences.  Donné  i  Peronne ,  le  quat(Mrziefme  jour  d'Oâobre , 
l*an  de  ^ace  mil  quarte  cens  foixame  8c  huit ,  &  de  noftre  Règne  le 
huiriefnc  Vit  fîgnatum  in  anuriori  parte plîcœ  dtclarum  Repariim  Littt- 
rarum,  i^ac  le  Hoy  eu  Ton  Confeil ,  J.  du  la  Loere.  Et  in  ipfii  ptîca 
mam  fcrlhîturyUila  ypuhliam  &  regifirata  prafinte  &  confentiiM*  Prp- 
muMorc  Gcmrdi  lUgisPiS^fÊumfuHâmuètùf  M*fi«uiuUi  Ma^ 
^^ii»  Yof*^  lllf  H  ni^ 
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—  .^g^   tu  f  mîUeJîmo  <]uadringenuJimo  octavo  ,  Jtc Jtgnatum  ,  G.  BouVAT*  In^ 
•  '  fi^pf  ttiam  fubj'i  nhltur  jîmilitcr  ,  IcUa  ,  publicata  &  regiffr^rra  prafentc  6r 
conjentienu  i'rucuiatore  Régis  ,  m  Caméra  Compotorum  i'arijtus  ,  die 
^UûrmSSimtnfis  Martii ^  anno quo  fupTayfic y!gatf/um,T.DADOUiLLiER. 
A  rergo  veià  Jiclarum  L'n:i;rdîU!n  etiim  ([rlhiiur  ,  Iccln  &  publicata  Am- 
biifùt  iamagno  Conjilio  FrocuratorcRegis  ^prmfenu  &  cotU'tntuttU%vist^ 
J&M  JUmtnâs  Mamit  miilejimo  qmur  ttnujimo  fcxagefimo  éSavOf  fic 
figaatam  »  Koland.  In  cujus  vijionis  t^nomtm  ,  nos  cufiosJigiUi  corn» 
munis  Rtpî  prafnfi  ad  fideUm  relationtm  memorati  Jokannis  du  Bois  ^ 
JSoiarii  Jicgu,  qui  nobis  rtgios  Lituras prccj'cripuis  vidijjt ,  tenifi^è  &  U- 
gijfe  fanas  &  intégras  ,  tu prmdUiXy  nmiit  t  ati  quo  ad  kœc  &  mi^onfidam 
pUnariam  adhibcmus  €'  inJiibiam  Littcras  piajcntes  dcviJimus  ,  Jiu  tran» 
fumpto JigiUi  communis  Régit  pradtHi  appenjionefectmus  communiri  :  Dû.-* 
tttm  quantum  adeandem  vijionem  ,  die  Jeptima  menjîs  Junii,  anno  l}o^ 
mini  milleûmo  quater  centcjimo  fexagejimo  nono  ,  pra/entibus  ad  eandtm 
yijionem  Guillelmo  de  Brel^lle  ,  Laurcntio  Blanchard  6'  Bertrando  Gentil, 
ufiihus  adhac  vocatis  &  rogatis  :  CoUatiofacta  ptr  me  Johanmm  du  Bois». 
tteriatm  miShritau  Régi  a  puèiimm  Notarmm  ,  Cunaqm  DûminiBmiU' 
vi  &  JuJich  Rcgii  Maiijconis  ,  juratum  de prtsftnti  vidimus ,  feutran" 
Jjumpio  ad propnum  originale  regiamm  Litterarum  in  codem  vidimtts  iafet" 
tarutntejle  mtiomjinuali  jigno  ,  Jîcjignatum ,  J.  du  Bois» 

C  X  X  V  I  L***«**. 

Dejfettfes  in  Rjoi  loms  XL  à  fon  BaiUy  dt  Stns  d'attarder  des  maade^ 
,  mens  en  «as  d^e^pel ,  aux  haéitans  du  Dueki  de  BcargttgM*- 

AFeronne,  lci4.0dobre  146t. 

Tîrcdcl'E-   TV         Kicolaus  Galli  >  in  Ugibus  Licenrlatns  Domlnî  Régis  ,  &  De 
Âtton  de    J.\  mini  Ducis  Burgundict ,  Confiliarius  cujioj'que JigiUi  communis  Re- 
M.  G«de-  pi  ,  m  BaillMa  &  JûMeamra  Rcgia  ,  Matijcomis  coafiinui  »  n^ttmfih 
cimus  univerjîs  prafentes  Litteras  tnfptBuris  &  audituris  ,  qnod  nos  vidi' 
^  mus  ,  tenuimus  &  legimus  atque  per  dikclum  nojirum  ,  &  fideiem  Johan- 
mm da  Bois  auSoriuti  Regia ,  Notarium  publicum  legi  yttmri  ,  at^  vi^ 
derifecimus ,  ptafdam  Regias  Litteras  JlgiUo  magne  reffio  in  eera  alba  & 
cauda  duplin  imp^dcntijigillacas  ,  nohis  ,pro  parte  konorabilis  ,  viri  Pro 
curatoris  tjufdtm  Domini  JDucis  prajentatas  &  exhibitas  fanas  &  inté- 
gras ^tam  in  ppUo  ,  ptam  in  feripturano»  eArmfas  »  eanceUaias  >  Jeu  in 
aliqua  fui  parte  viciatas  yfed  prorfus  omni  vitio  &  fufpicionc  ,  prout  prinux 
facie  nobis  6e.  eidem  Notario  regio  apparuit  carfntfs  ,  quarum  ténor  fub 
Itttjujhtodi  tenort  kabetur  &  efi  talis  :  L  o  y  s  >  p ai  b  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeaces  Lettres  verront ,  Salut  :  Com- 
me à  U  journée  &  aflcroblce  n'aeucres  tenue  en  la  Ville  de  H  a  m  en  Vtr* 
mandais ,  &  depuis  eo  la  Ville  de  Peronne  >  où  nous  lonunes  trouvez  »• 
<c  noAte  ciès  cter  9c  très-«m^  frètes  cod&i  le  Dac<!e  Boutgo^ne  eif^ 
pei  fonne,  entre  nos  gens  &  Ambaflâdenrs ,  &  ceux  de  noftredK  frère 
9^  coulin  »  pidkura  rcnyonftianccs  »  teqodkft  U  doléances  ayent  edé 
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faites  8C  mifes  avant  de  U  pan  de  nofttedii;  fxere  &  cou  fin,  pour  fur  -  r-' 

îcelles  avoir  Se  obtenir  tie  nous  provinons  convCTables  j  Se  entre  autres  * 
choies  1  que  à  caufe  <ic  iundic  Duchc ,  qui  e(l  la  première  Pairie  ,  &  m 
moyen  de  laqadle  il  eft  fMrefnior  Pair  Ac  Doyen  des  Pairs  de  nodre  Royau* 
mCf  luy  compete  &  appartient ,  &  à  Tes  Baillifs ,  Juges  &  O.'Tîciers  d'i- 
celuy  Chiché  >  la  connoiilànce  ,  déciUon  Se  dëterminaaon  de  toutes  cau« 
Xes  &  procès  d'encre  Tes  fubjets  >  fans  ce  qu'il  foie  licite  i  aucuns  nos 
Baslliis  &  Officiers  d'en  crendre  connoiiTance  par  reflbn  en  matière  d'ap- 
pel ou  autrement  »  faur  feulement  le  refibrt  par  appellation  en  noftrc 
Cour  de  Parlement  \  mais  ce  nonoblUnc  »  nodre  Baiiiif  de  Sens  puis  au* 
cuus  cenips  en  ^  s'dk  avancé  de  bailler  mandemens  >  en  cas  d'appel  des 
/enrcnccî  appointemcn  s  rendus  par  ces  Baillifs  >  &  autres  Jufti  ci  ers 
Se  OÛiciets  de  nol^redic  hcic  Se  coufin  en  Ton  Duché  de  Bourgogne  >  en 
feolant  par  ce  par  multiplication  des  reHbrts  Tes  fubjets  de  fondit  Duché 
deBooiiê^ogfie*  au  ^nd  intereft  de  Juftice  Se  diminution  des  droits  • 
préroc^arives ,  prééminences  &  noblefles  de  noUredit  frère  Se  coufîn  >  Se 
ion  Duché  oe  Bourgogne» contre  raifon>en  nous  fuppliant  le  vouloir 
fur  ce  pourveoir  de  remède  convenable ,  &  de  grâce  >  Ce  meftier  eft.  Sçh 
voir  faifons ,  que  nons  voulans  garcîrr  é^c  entretenir  les  droitures ,  prcro- 
fiarives ,  préenunences  Se  noblclTes  de  noftredic  frère  Se  couHn  ,  Se  de 
fondit  Duché  de  Bourgogne ,  (ans  aucune  diminution  ,  ains  pluftoll  les  ,  , 
accroiftre  Se  augmenter ,  en  faveur  roefmement  de  la  paix  &  réunié'n 
perpétuelle  aujourd'huy  faite  Se  jurée  entre  nous  &c  \uv  ,  avons  ordonné 
Se  déclaré ,  ordonnons  &  déclarons  par  ces  Dteientes  de  grâce  efi^ecialâ) 
femc(liere(l,qued*oie&avanr  ledit  BaiUif  ac  Sens  cellèra  de  bailler  les 
fufdits  niandcmens  en  c.isJ'ippcl  nnx  ftihicr':  dadit  Duché  de  Bourgogne, 
6c  de  recevoir  leldiies  appellations  >  en  dépendant  par  cefdites  pceientes 
audit  Baillif  de  Sens ,  on  i  ibn  Ueuteuanc  prefeot  on  à  venir ,  que  co»* 
tre  noftre  prelèatt  oidonnancc  ^  déclaration ,  ils  nefitflènt  anempte 
d'orcfnavant  aucunement ,  fntif  ronrc«:  voyes  en  nodredite  Cour  de  Par» 
lenient  le  relTort  Se  connoiliance  delcutes  appellations.  Si  donnons  en 
mandement  i  nos  amez  Se  féaux  CooreiUerc  »  les  Gens  de  noftredit  Par- 
lement, au  Baillif  de  Sens ,  &c  à  rons  nos  autres  Jufticiers  Ofîiuers, 
ou  i  leurs  Lieuienans,  Se  i  chacun  d'eux  »  û  comme  à  luy  appartiendra* 

3ue  noftre  prefoire  ordonnance  8c  déclaration  ils  gardeac  Se  Failènt  gar- 
er &  entretenir  de  point  en  point  fclon  leur  forme  Se  teneur,  fans  faire, 
ne  fouffrir  eftrc  fait  aucune  chofc  au  contraire  ;  ainçois  Ce  fait  eftoit  ea 
aucune  manière  »  fi  l'oftent  ou  iafTenc  ofter ,  Se  mettre  fans  delay  au  prc^ 
mief  eftat&deut  cat-ainfi  nous  plaift-il  eAte  fait;  En  tefmom  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nofh-c  Scel  â  cefdites  prcfentcs.  Donné  à  Peron- 
ne ,  le  quatorzielme  jour  d'Oâobte ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
xante  te  huit ,  &  de  noftie  Règne  fo  huitîerme.  Sic  ûgruumm  in  aiumàii 
parte  pUcct ,  diclarum  rteiarum  Liturarum  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil , 
J.  DF-  t  A  LoERE.  Et  in^nori parte  M3a plie»  fcribitur  :  Le9a  ,  publicata 
^  rcçriflrata  prafente  conjintiente  Frocuratore  Generali  ^<eii  Parifius 
l'i  PajLi'iiento  j  JictmdM  Ju  Mortii  t  nàlUfimo  quadringentejimo  fixagt-^ 
j!'!:n  oHs\o  f  Jic^gnaiUmy  G.  Bovv AT  Tn  cn/ns  vifîoni!;  tejlimcn; HT?!  ,  r?n< 

iuâos pranomiiuum  ad  juUUmr*lationm  dUU  Johanms  du  Bois,  A\ocani 


Digitized  by  Google 


éo        PREUVES  DES  MEMOIRES 

  J^egii  ,  qui  nobis  eaftUm  regias  lifteras  ,  prœfcriptas  ,  fanas  &  intégras  , 

tenuijfc  ,  Ugiffe  ,  atque  vidijfe  rtlulit  ,  &  cui  quoad  hixc  &  majora  fidtm 
gUnarttim  adlubtmus  &  indubiam  prajïnttbus  Littens  ,  eifdem  figillum 
commune  Regium  duximus  apponerukon,  JOatum  ù  aclum  quoad  eandmi 
viftonem  ,  dic  feptima  mtnfis  Jun'il  ,  anno  Domini  milUfimo  quadrin^n" 
mimo  Jexagefimo  nono  ,  jpresJitHtibus  ad  hac  Laureruto  Blancnard  »  (ruH' 
Mmo  de  Brenlle  &  Bmttmdo  Gentil  z  ,  lejHhus  ad  hmc  voeans  &  rogÊOb, 
Jic Jîgnatum.  Cotiatio  facla  ejl  permc  Johanntm  du  Rois  ,  Clerlcum  auclo" 
ritate  Regia  publicum  No  tari  tint  ,  C'uriaque  ,  Doimm  Bailitvi  6f  Judicis 
Regii  Matifconis  juratum  dt  prmj'enti  vidimus  ,feu  tratifumpto  ad  pro^ 
pritim  originale  regiarum  Litterêmu  tM  iodm  vidimiu  imfirumim  ,  uftê 
mtê  HmmuU  f§no  ^  J.  du  Bots. 

C  X  X  V  I  l*****»*, 

Dtftnfis  du  Roi  Lattis  XL  à  fes  Baiiiifs  dt  Sens  &  dt  VilUruuvt4t'Ri^^ 
dt  prendre  connoiffance  des  procïs  des  hahitans  du  Dtuhé  de  Bout» 
gogm,  fmo^m  BmsrfgfMS  d*^  Stm  &  ^  ViUewin^MLoY* 

A  Pcronnc  ,  le  14.  Oclobic  1468. 

'lil^itr'  1^7  Nicolaus  Galli  ,  in  Uglbits  Lictntiatus  ,  Domln!  nnfïri  Régis  ,  & 
même  edi-  J^y^  Domini  Biaptuditt  Duùs  Conjiliarius ,  cujiojque pgdli  communié 
itijp  »  m  BédUvU  &  JiuUamtn  Regia  ÈÛ^konenfi  conjliam  ,  nottm 
facimns  univcrfis  prœfentes  Litteras  inJpeSurts  £r  audtturis ,  quod  nos  vi- 
dimus ,  tenuimus  &  iegimus  ,  atqtu.  ptr  diltUum  rtojlrum  &  fidelem  Johan'^ 
nem  du  Bois  ,  auctoritate  Regia  Noiaritun  publicum  legi  ttneri ,  atque  vi- 
deri  Jècimus  ,  quafdam  Regias  Litteras  y  (tgUlo  magno  Jlegh  in  cera  albs 
&  cauda  dupiici  imptndenti  figlllatus  ^  fanas  &  iiuem-as  tam  injîgilio, 
auam  in  Jcripittra  noiis  ,  pro  parte  honorabiUs  viri  Procunuoris  ^ufdtm 
J}omimlhtcis  prasfematiâS  &  exhiKtaS'^nonabrafas  ,  emutHauu fm  in 
in  aliqua  fui  pam  viciatas  y  fed  piorfus  orruil  MtiO  £■  fufp'iciont  ,  pront 
prima  faae  nobts  &  eidem  Regfo  Notario ^apparuu  ytarentcs  quarum  ténor 
fmk  huiufmodifwtna  habetur  &  ejl  talis  :  LOYi  ,  par  la  grâce  de  Dieu  » 
Roy  oe  Fnnce.  A  tous  cmx  qui  ces  pfcTcntes  Lettres  verront.  Salue  : 
Comme  â  la  journée  6c  airembîéc  n'agueres  tenue  en  la  Ville  dcHam  en 
Vermandois  >  &  depuis  en  la  Ville  de  Peronne  ,  où  iiou»  (ommes  venus 
en  petfonne  >  entre  nos  gens  &  AmbafEuleiirs ,  Se  ceuxdenoftce  Cfè»<liec 
■6^  trcs-iimc  frcre&coiiftii  Is  Duc  de  Bourgogne  ,  pluficursremonftrancc* 
requelies  6c  doléances  ayent  eilc  faites  delà  part  de  noâtedit  tieie  &coii£ii» 
pour  fur  iceiles  avoir  8c  obtoiîr  de  nous  provifons  convenables  s  9c  entre 
autres  nottS  ait  efté  remonftrc  que  à  cauic  de  fonEhichc  de  Bourgogne,  qui 
eft  première  Pairie  de  noftre  Royaume  ,  &  au  moyen  de  laquelle  il  cil 
premier  Pair  Se  Doyen  des  Pairs ,  luy  couipctc  appartient  la  connoit- 
unce  s  fullice  6c  judicature  Air  tous  (ès  lubjets  dttoit  Duché»  en  telle 
manière  qn  il  n'cft  licite  1  aucuns  de  nos  Baillifs,  ou  autres  Juges  oit  OS. 
ciecsde  prendre  cour  &  connoil£ince  en  aucune  manière  ics  cauies  » 
fiocès,  quclUonsoii  «leb«i»d'aiae  ikC^ùkjfOS  de  (bndic  Duché  àc 

Bourgpgpei» 
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Boiugogne ,  ne  iceux  faire  appeller  devant  eux  en  quelque  manière  que 
ce  loic ,  iauf  Ôc  rektvc  tant  leuicmenc  le  reilbrc ,  en  cas  d'appel  »  en  x 
noftre  Cour  de  Pailemenc  »  ce  nonobftanc  noftre  Baillif  de  Sens  ,  fous 
ombre  &  «oulcat  de  ce  que  aucuns  defdics  de  nodredit  frère  Se  confia 
fe  difenc boargeois  delà  Villeneuve-le-Roy  ,  leur  baille  mandeinens  en 
forme  de  garde  &  autres  ,  &  par  ce  mopn  adrait     veut  adraire  à  luy 
la  coniioi{fance  defditcs  cautes  &  procès,  queftions  &:  dcbats  d'entie 
Icfdics  fubjetsde  noftredit  frère  &  coufin,  de  fondit  Duché  de  Bour- 
gogae  >  à  la  grande  foule  &  dimiaution  de  fes  droits ,  prééminences  > 
ecâogfttîves  8c  noblefl^,  9c  au  ccèt^cand  grief  &  dommage  de  fefdîts 
lubjets ,  en  nous  fuppUaot  le  vonloic  force  pourvcoir  de  remède  con- 
venable &  de  ;.^rnce  ,  (e  meftier  eft.  Sçnvoir  faifons  ,  que  nous  ,  les  clio- 
fcs  defluliiitcs  Louiiilcrécs ,  vouians  noltccdii  irerc  bc  couim  le  Duc  de 
Bourgogne  entretenir  en  fefdirs  droits,  pféiogacives ,  prééminences  8c 
nobledes  ,  Se  luy  complaire  en  cerrc  partie  ;  en  faveur  mcfraement  de  la 
paix  &  réunion  perpccuclle  aujourd'huy  faite  ôc  ^urée entre  nous  &  luy , 
avons  oâbroyé ,  conlcnry  Se  accordé ,  <c  par  ces  pmcntes ,  de  grâce  efpe- 
ciale  ,  en  tant  que  mclhcr  cft  ,  oétroyons  ,  confenroiis  &:  accordons 
à  noftredit  frère  tàc  coufin  ,  que  d'orefnavant  par  noftredit  Baillit  de  Sens, 
Prevoft  de  la  Villencuvc-le-Roy  ,  ou  autres  nos  Baillifs  ou  Officiers  quel- 
conques ,  ne  fera  fait ,  ne  donné  aucun  empefchemenr  aux  Bailtiij,  Jug9 
&  Officiers  de  noftredit  frère  &r  coufin  en  fondit  Duché  de  Bourj^ognc  , 
à  prendre  connoiflànce  des  fubjets  d'iccluy  Duché ,  fous  ombre  que 
leldits  fubjets  fe  font  bourgeois  de  ladite  Villeneuve- le-Roy  ;  &  avec  ce 

avons  ordonne  l'v  confcnty  ,  ordonnons     confentons  que  d'orcrnavmt 
par  ledit  Baillif  de  Sens  ,  ou  autres  nos  Jufticiers  &  Oôicicrs  ,  ne  Icronc 
baillées  aucunes  Lettres  de  carde  ou  êlehitis  aux  fubjets  de  noflire  frère 
Se  coudn  en  fondit  Duché  ■  wniconlenrde  ladite  Bourgeoifie  ;  &  avons- 
deffendu  &  defFendons  par  ces  prefenies  ,  aufdits  Baillif  de  Sens , 
Prevoft  de  la  Villeneave-le-Roy ,  &  autres  no»  Jufticiers  Ôc  Officiers 
que  contre  noftiedite  prefente  ordonnance  de  o^oy ,  ils  ne  fiffent  au- 
cune chofe  nu  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &  fcauK 
Confeiller s ,  les  Gens  de  noAre  Parlement ,  que  nos  prefen»  accord.», 
oAioy  &  coofêmemeat  ib  gardent»  9c  hÊtnt  garder  9c  entretenir  de 
point  en  point ,  félon  leur  forme  9c  teneur ,  fans  faire  y  ne  foufirir  eftre 
faite  aucune  chofe  au  contraire  -,  ainçois  fe  fair  dloit  en  acune  manière  , 
fi  l'oftent  ou  tallcuc  olicr ,  èc  mettre  lans  delay  au  premier  eftat  t<.  deui 
car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait  :  En  tefinoinde  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prcfêntcs.  Donné  à  Pcronnc,  le  quatorziefme  jour  d'Oc- 
tobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  &  de  noftre  Kegnc 
le  huitiefme.  Sic  fîgnatum  in  ameriori  parte  pliât  dtSarum  Regutnm  Lit- 
terarum  ,  Par  le  Rov  en  Ion  Confeil ,  J.  nE  la  Loert?.  Et  iainferiori 
parte  ipfitis  pliaz  jcribitur  id  quod  fequitur  ,  Uâa  ,  pal>iicata-&  regijirata 
prafente  &  confentiaue  Procuratore  Gtnerali  Régis  Parijius  ,  in  Parla- 
mento  ffectmda  die  Martii,  millejîmo  quadriagentejîmo  fexagejimo  oBavOt 
Jic  Jîgnatam  ,  G.  Bouvat.  lum  fubfcnhitur  Jîmiliter  ,  leaa  »  puhlktim 
&  regijirata  pretjenu  &  conftruiinu  Procuratore  Régis  in  Caméra  Compu- 

tanm  Panfia,  Sâ  puna  diSimtnfit  iUnu  »  aanoi  auo fypr»  , fafywt^ 
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 ■    in  m  T.  rr  B  \noT'iLLiER.  Et  à  tergo  ipfarum  Liturarum  Jcrihitiir  ^  leSa 

•4^**    tj"  piiblu.iui  in  magno  Conjliio  Procuroiore  Régis  ,  preejènu 

&  ujnj  'cntiente  ,  vicefima  ^  nutifis  àÊûriu  ,  mi//e/imo  quadringente^m» 
fexagcjîmo  ocîavo  ,  Jîc  Jîgnatum  ,  Rolant.  In  cujus  vijionis  ttjiimonium 
nos  cujios  pranomuiatus  ad  Jideitm  reiaùonem  diSi  Johannis  du  Bois  » 
NtOémi  Regii ,  qui  noUs  it^tUm  Rtffas  Limnu  prafcriptas  ,  fanas  ,  in» 
tegras  termine ,  legijfe  ,  atque  vidiJ/e  retuiit  y  &  cui  quoad  hoc  6*  majora 
fdem  plenariam  aahihemus  &  induhiam  prcefentibus  Lit  ans  ,  idem  Jîgtl- 
ium  commune  regium  duximus  appontndum  :  datum  &  atlum  ,  quoad  eam» 
dem  vU^nitm ,  aiefytwiut  tmttfis  Jumi ,  anno  Domini  miliejimo  quadrin- 
gentenmo  ftxagcfimo  nono  ,  prcefentibus  ad  hac  Laurentio  Blanchard  » 
Guiutlmo  de  Breûlle  &  Bertraado  Gentilz,  teftibus  ad  hac  vocaas  0  ro- 
gatis  :  CoUasio  faSa  eji  ptr  m*  Jduutmm  du^is  >  Ct^iaun  OitSûritat* 
Regia  pubiicum  Notarium  Curîaque  ,  Domini  Ba/livi  &  Judicis  RtgU 
Matifconenjîs  ,  juratum  de  praj'enti  vidimus  y  feu  tranfumpto  ad  proprium 
originale  Regiarum  Liturarum  ,  in  eodtm  vidimus  mfertarum  ,  ujlt  iucq 
nmmm&fyto^ficfgn^tam  9  J.  bv  Bois. 

C  X  X  V  i  i***»**»*, 

I^uiâration  du  Roi  Louis  XL  que  les  exécutions  commencées  ta  Vint 
du  Soi  du  Duché  de  Bourgogne  ,portatu  main-garMk» 
attront  lear  ^tt, 

A  PenMiiie,  k  14.  Oâobte  144t. 

Tire  Je  7V7  ^^^^^^^  Galli ,  in  legibus  Licentiatus  Domini  nojîri  Régis  ,  & 
la  même  Domini  Ducis  Burgundia  ,  Conjî/iarius  ,  cnfînfquc  Jîgilli  commu- 

EditMHU  nis  Regii  ia  Baiâvia  &  Judicatura  Ritpa  Matifconênji  conjiituti  ,  notum 
faàtmts  f  fiÈod  nos  vidimu  ,  temiimtts  atque  iegimus  ,  atque  per  dileclum 
lÊt^nah  &fiiUem  Johannem  du  Bois,publiaim  aaSoritate  Regia  Notanum, 
videriyteneri ,  acdi  verboad verbum lep  facjmus ,  quaJ'damRcgias  Litteras  in 
■  ceraaiba&caudaduflitiimptndenti Jigiïîatui  nob'iSyproparte  konorabilisviri 
PnoMUmis  ejf^em  Domini Ducis prafcntatas  & «xMéitas,  fanas  &  intf» 
grasynon  vitiatas,  canccUatasfeu abrafaSyfcd prorfus  omni  rmo  &fufpicionc 
caruMs  ,  ut  prima  facic  appturuitquarum ténor taOseâ .-  Loys  ,  parla  grâce 
de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tôt»  ceux  qui  ces  patentes  Lettres  verront. 
Salue  :  Comme  â  la  journce  &  alIcmbW  teniw  enkVîUedeHtmi  en 
Vcrmnndois  >  au  mois  de  Septembre  dernier  pafle,  entre  nos  gens  Se 
Amball  uleurs ,  &c  ceux  de  notice  très-thcr  &  trcs-amc  frère  &:  couiin  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  laquelle  journce  fie  àllêiiiblée ,  en  entretenant 
iccllc  ,  vit  c(lc  ronife  en  cecre  Ville  de  Peronne  ,  où  nous  foinmes  trou- 
vez &  nolttedu  itère  en  perloones  >  plafieurs  remontrances ,  doléances 
ic  reqneftes  Août  ayent  efté  £ûtes  delà  paît  de  nofttedit  ftere  &  coufio» 
-pour  fur  ioeiles  avoir  S>c  obtenir provifîons  convenables  \  Se  entre «iKiei 
chofes ,  que  (açoii  ce  que  entre  îe?  droirs  prérogatives  que  luy  com* 
peient  en  Ton  Duché  dcBuuiguj^ne  >  à  caulc  duquel  il  cft  premier  Pair  Sc 
Poyco  dc9  Paiis  de  FfancCf  il  ait  Chancelier  mdit  Poché ,  &  en  fa  , 

ChaaçeUciie 
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.CHancelIerieastScel  aurhentîqiie,  fous  lequel  ion  a  accouftumé  louer  "^T^^ 

pafTcr  tous  contrats  entre  parties  conrnhans ,  qui  pour  leur  feureté  *  • 
le  requièrent  »  &  leq,uel  Scel  de  toute  ancienneté  a  &  porte  pat  Ton  pri- 
inle^e ,  execntion  pteciTe  9c  main-^acnie ,  &  plafiears  débiteur» 
obligez  fous  ledit  Scel ,  ou  leun  heruiers ,  pour  éviter  ou dibyer  le  paye* 
ment  &  droits  de  leurs  créanciers ,  appellent  fouvcnt  à  nous  &  àtioltre 
Cour  de  Parlement  ;  pour  révérence  delquelles  appellations ,  combien 
qu'elles  (oient  contre  le  privileee  dudic  Scel ,  les  exécuteurs  députe* 

Îour  exécuter  tels  débiteurs  &  obligez,  &  aufil  Icfdits  créanciers ,  pour 
oubte  de  merprendrc ,  défèrent  à  telles  appellations  au  grand  préjudice 
de  noftredtc  frère  &  de  (bndic  Scel ,  &  au  êrand  dommage  deTclirs  créais 
ciets  y  requerrant  fur  ce  noftre  provilîon  de  juHice  &  grâce  ,  en  tant  quer 
meftier  cft.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  deHrans  nollrcdit  frerc  &  couûn 
cftre  entretenu  en  fcs  droits  8c  prérogatives}  6c  autix  que  ne  voulons,  att 
moyen  de  telles  appellations ,  le  bon  droit  des  créanciers  eftre  cmpefche 
ou  retardé  ,  de  noftre  certaine  fcience,  grâce  efpeciale  &  autorité  Roya- 
le >  en  tant  que  meftier  eft ,  avons  déclaré  &  decbrons  ,  que  d'oreuia- 
vant  toutes  exécutions»  qui  fe  feront  par  vertu  dodit  Scel  dudic  Duché  de 
Bourgogne ,  pour  tenir  main-garnie ,  félon  8c  en  fuivant  le  privilège 
dudit  Scel  (i)  &  nonobftant  appellations  quelconques»  &  fans  préjudice 
d'icelles.  Si  donnons  en  mandement  inosamez  Se  fèam  Confeillers»  les 
Gens  de miftre Parlemear».qaeeetccooftfep?drente dedasation ils  gardeac 
&  fafTcnt  garder  ôc  entretenir  de  point  en  poinr,felon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  faire ,  ne  foufTrir  eftie  fait  aucune  chofe  au  contraire  ;  ain^ois  fe  fait 
«ftoiten  aucune  manière  >  fi  Toftent  ou  fadènt  ofter ,  &  mettre  fans  ddaf 
au  premier  eftar  &  deu  ;  car  ainfi  nous  plaift-il  eftrefait  ;  En  tefmoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  pcefentes.  Donné  à  Pcronne ,  le 
quatoxneTme  jour  d'Oâobre ,  l'an  ée  grâce  mil  quatre  cens  foixante  6c 
huit  9  Se  à»  noftre  Rqne  le  bnitierme.  Sic  Jîgnatum  in  anteriori  paru  ' 
plica  d'icîarum  Reparum  Litieranim  ,  Par  le  Roy  en  fonConfeil ,  J.  de  l  a 
LoERE.  El  in  tnferiori  parte  ,  ipjius  plicet  fcribitur  :  LiSuy  publicata 
regijîrata  pmfenu  confentienu  Frocwaton  GtncraU  R^is  Parijîus  im 
Parlamento  ,  fecunda  die  Martii  ,  millejîmo  quadringentejimo  jexagefim» 
cStavo  yjîcjignatum^  G.  Bodvat.  In  cujus  vifionis  ttfiimonium  ^  nos 
tuûos  /îgilû  eommunis  Regii  ,  pradiSR  ad  fidâtm  fUatUtnun  ejufdtm, 
MOtarii  Regîi  «  qui  pramijjas  Litteras  repas  vidijje  ,  tenuiffè ,  atque 
fanas  &  intégras  ,  ut  protfertur  nobis  raulit  &  cui  quoad  pramiUa  &  ma- 
jora Jidem  plenariam  adhibemus  &  indttbiam  prafcntts  Litteras  a*  vidimust 
^Mfdaa figilli  appcrt/ione  facimus  commumiri.  Datum  quanmataâÊOmdtm 
vijtonem  ,  die feptima  mertjîs  Junïi  ,  anno  Domini  millefimo  quadri/tgen^' 
ufimo  Jexagaimo  nono  yjprœfintibus  Guilielmo  de  firefille ,  Lawcntio 
Hanchard  &  BertnmJo  Gentuz ,  tefiihts  adhac  rocaàs  &  rogatis.  CoU 
latio  faciaep  pcr  me  Johannem  du  Cois,  Clericum  au^oritate  Regia  pu- 
àlicam  Notartum  ,.  Curiaque  Domini  Ballivi  &  Judicis  Regii  Matifco^ 
mtnjîs  y  juratim  de  pra^rui  vidimus  >  Jeu  tranjumpto  ad  proprium  origi- 

naU 
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miaièj^t  J.  PU  Bois. 

C  X  X  \^  I  I  I. 

(jOr  O^irvations  touchant  U  Traite  de  Peronne  ,  contenéUU  pb^UWft 
farticularitcs  depuis  1^6$,  jujqiim 

Tiré  des    A  ^<^^  les  Eftats  tenus  iToars,  enCarerme  1468.  rEvefque»  Dnc 

Recueils  Je  -/X  Lanpres ,  Pur  de  France ,  &:  le  Sieur  de  Monflreuil ,  &  .iiirres  en 
M.  l'Abbc   leur  compagnie ,  turcnr  ordonnez  députez  de  par  Icldits  trois  Ëllacs,  da 
LeGraod.  con(èfimnenr  Bc  bon  pUifir  4u  Roy ,  pour  aller  devers  le  Ehic  de  Bout» 
fP'i^r.r.  ,     ]'.:  prier  &  rec^ucrir ,  que  de  par  lefdits  nois  Eftars ,  comme 
*luy  en  qui  lors  ils  avoient  confiance ,  qu'il  aimoïc  »  vouloir  &  deiîroic 
tntierement  ^coarÊucement  le  bien  de  la  Couronne  &:  le  falot  dn  Rojraa- 
Sie»  &  qu'ils  içavoienc  bien  que  le  Roy  l'avoir  très-agrcable  ,  &  qn'il 
aimoic  &  défi;  it  pUis ,  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  meflaft  d'appoin- 
ter les  differcns  qui  cltoicnt  entre  le  Roy  &  Klontîcur  Ion  ircre ,  à  pre- 
€tn!t  Duc  de  Guyenne  >  6c  Dareiltement  entre  le  Roy  U  Mr.  de  Bretagne, 
que  nul  autre  •,  qu'il  vouluft  prendre  en  fa  main  toutes  les  différences , 
éc  foy  employer  à  i'appaitement  d'icelles ,  &c  qu'il  Te  vouUîft  {oindre  & 
adhérer  avec  le(Htrs  croîs  EftatS}  &  lelqaels  trou  £ftsns  (è.  joindroient 
avec  tuy  pour  advifer  les  façons  &  manières  comment ,  par  raifon  & 
félon  Dieu  ,  honneur  &:  confcience,  on  pourroit  appointer  lefdircs  ma- 
tières ,  èc  elcrivoient  que  par  ce  moyen ,  bonne  paix  &  concorde  en 
enfuivroic ,  9f  tant  d'autres  biens  ,  que  ce  ne  feroir  pas  feulement  le 
falut  du  Royaume  ,  mais  re  doiuicroit  au  bien  de  toute  la  Chreftienrc  , 
en  l'honneur  &  gloire  perpétuel  dudit  Duc  de  Bourgogne  &  de  fa  Mai- 
*-  Ton  \  8c  avec  ce  luy  fut  offert  de  par  lefdits  crois  Eftats ,  qu'en  adhérant 
avec  eux  *  touchant  les  matières  aclTufditeSjderaimer,  porter  &  foufte- 
nîr  par  iceux  rrois  Eflars ,  de  corp?  3c  de  biens ,  &:  de  tour  ce  qu'il  leur 
iiirroit  poflible  >  &:  de  eux  employer  en  toute  chofe  qui  kruit  au  bien  8c 
honneur,  profit  &  vtilité ,  ^  feureté  de  luy  Se  de  fcs  pays.  Terres  9c 
Seigneuries  ;  6c  eut  le  Roy  roure  ï  ces  chofcs  dcirufdices  agréables  ;  Se  de 
(on  confentement  &  bon  plailir ,  turent  dites  «S:  oftertes  audit  Duc  de 
Bourgogne ,  &c  l'en  alfurcrent  lefdits  Ambartâdcurs ,  en  ayant  de  ce  ex- 
prefle  charge  du  Roy  -,  lefquelles  chofes  néanmoins  ledit  Duc' ne  voulut 
accepter  ,  leur  fit  refpondre  ce  que  bon  leur  fembl.i  par  Ton  Ch:incc!ier, 
comme  il  clï  contenu  par  le  Procès  Verbal  deldits  Ambalfadcurs  \  &  de 
plus,  refpondit  luy-mefineplufienrseftranj^eschofes  contre  le  Roy,  qui 
ne  font  pas  dignes  d'eftre  rapportées  ,  Se  plufieurs  autres  des  principaux 
Seigneurs  du  Royaume  j  &  entre  autres ,  que  le  Roy  avoir  traite  avec  les 
Anglois  afin  de  aeûruirc  le  Duc  de  Bretagne ,  s'il  fufl  parvenu  à  fon  in- 
tention avec  lis  Angbis  ^  &  nonobflant  les  prières  des  trois  £(Lats ,  & 
le  confentement  du  Roy  ,  le  Duc  fcmift  ès  champs  avec  groflè  armée  3c 
paffa  la  rivière  de  Somme.  Le  Roy  pour  n'en  pas  venir  à  une  guerre 
puverrç  f  çnvoy;!  fes  Ambafiàdeurs  a  Ham  en  Vermandois  avec  ceux 
Dnc  )  èc  ponfçmtccnfiticei^ttele  Cardinal  d'Angm  aUafti.Pcronns 
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troamleDae,oùce»cleaicconrpirerentplafieiirschoresi  rencontre  du  ,g 

Roy  j  !e  C.u..!in.il  efcrivit      âii  t^c  Ivnichc  à  Sa  Majedé  pliifîeurs  cho-  ^ 
fes  pour  laçcriuaderjqu'clie  n'avoïc  par  de  meilleur  i'erviceur  que  le  Duc, 
qu'à  lafervirotc  envers  6c  contre  cous  ;  que  ù  elle  vouloir  venir  à  Peroh- 
iie,  le  Duc  en  faSetck  pu  tons  où  il  voodcoic,  &  loy  doaneroii  celle 
fcureré  qu'il  iiiperoit  à  propos. 

Le  Roy  alla  à  Pcronnc ,  où  il  fut  mal  &  dcshonncftement  traité ,  com- 
me il  eft  notoire  quafi  par  toute  la  Chrefticntc,  &  forent  les  portés  du 
Chaftcl  de  la  Ville  fcrmt-cs  au  defccu  du  Roy  ,  rcllcment  que  nul  n'en 
pouvoir  iUir  j  &  furent  dites  au  Koy  &  a  l'es  gens  ,  par  ledit  Duc  de 
Bourgogne  &  fes  gens ,  pluiîears  eftnnges  &  mal  gradenfês  ptcolei» 
fonnans  &  dcuotans  menaces ,  peurs  &  craintes ,  &c  donc  le  plus  con- 
ftanr  honime  rin  monde  eiift  eu  caufe  raifonnable  de  douter  ,  qui  elloit 
bien  claire  intraction  du  1  i.utc  de  ConHans  *,  &  eflanr  le  Roy  ca  ceite 
crainte  »  &  tous  Tes  gens  avec  luy  ,  il  convint  qu'il  accordafb  audit  Duc 
de  Bourgogne  routes  les  chofes  qu'il  voulut  avoir  8c  demander  :  &  à  cha- 
cune fois  que  l'on  remonikroit  que  les  matières  n'eftoienrpas  raifonn»* 
bles  )  les  gens  dudic  Duc  refpondoient  «  il  faut  qu'il  fe  fat1e«  car  Mgr.  le 
veut  &:  l'a  ainfi  ordonné,  8c  contraignirent  le  Rey,  îcdirDiic  dcnDur' 
gogne&  fes  gens,  à  la  même  heure,  â  commander  exploits,  Lctaes  paten-  ^  r^^ntcc] 
tes  de  cas  pikiculicrs  à  l'apperir  dudit  Duc  de  Riurgoenc ,  là  où  le  Roy  ^  q^cllm 
die  &  decura ,  que  de  fa  cerraine  fcience  il  avoir  amn  odbroyé  Se  accor-  a'im* 
dé ,  comme  lefditcs  Lettres  le  portoienr  •,  &  toures-fois  il  n'ouïr  jamais  primer .  a. 
parler  des  cas  particuliers ,  amt^ois  plus  d'un  mois  après  ou  environ ,  à  CXXi'il. 
Sraxdks  &  ès  marches  de  par-de*là ,  leAlics  cas  parriculiers  furent 
mitez ,  recitez  8c  cfcrits  ,  &  font  tous  iccux  cas  déclarez  ès  Lettres  dudic 
£dc  de  k  part  du  Roy ,  ce  qui  prouve  le  crime  &  la  defobéyilànce  & 
daniiuble  totonté  damt  Duc. 

On  eftoic convenu  que  le  lendemain  le  Duc  feroir  fermcnc  Se  homma- 
au  Roy  ,  le  Duc  î'avoit  juré  fur  la  vraye  Croix  ,  prcTciK  le  Cnrdinal 
d  Angers,  le  Duc  de  iiourboii ,  le  Conneftable,  (5tc.  lieu  fut  icquis , 
>r6rcnce  des  me  (mes  tefmoins ,  &  il  n'en  fit  rien.  Le  Roy  néanmoins  ne 
aifl'a  pas^de  commander  renrcgiftremcnt  du  Trairé ,  &  qu'il  fuft  obfervé 
de  point*  en  point  j  au  contraire  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoir  promis 
«I  Roy  de  luy  donner  les  fcellez  de  netse  à  quatonte  perfonms  ,  tellei 
que  Sa  Majeflc  les  voudroir  noinraerileHoy  les  nomma»  &  leOttç  n'exe» 
cuta  pas  ce  qu'il  avoit  promis. 

Depuis  6c  pendant  le  Traité ,  le  Due  6c  le  Cardinal  conCpirerent  en- 
femble  de  prendre  le  Roy  &  MonHeorde  Guye&nc  >  le  Dnc  eQwtant  pw  . 
là  fe  faire  Roy ,  &  le  Cardinal  Pape. 

Pat  le  me(mc  Trairé  de  Pcronnc  ,  le  Duc  avoit  promis  de  travailler , 
pour  ramener  le  Duc  de  Guyenne  ;  cependant  il  fir  le  contraire ,  6c  en- . 
voya  faire  à  Moniteur  de  Guyenne  ouvertures  &  offres  grandes  Se  appa-  , 
rentes,  afin  que  la  bonne  amour  ,  bienveillance,  cordiale  dileûion,  qui 
eft  depuis ,  grâces  â  Nc^re-Seigneur ,  entie  le  Roy  êe  mondît.  Sieur  de  ' 
Guyenne  ,  ton  frère ,  ne  fe  fift  jamais  Se  ne  vjnft  à  aucun  effet. 

L'appointemenr  fm  ,  il  n  '.^rhè  de  brouiller  ces  Princes  ,  a  envoyé 
o&ir  iun  alliance  aux  Dul^  de  Guyenne  &  Uc  iiiciagne  ,  &c  les  invitet 
TjmUL  I  de 
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de  fc  joindre  A  Edqiiard  de  la  Marclic  ,  alors  nfiirpatcur  du  Royù-jmc  & 
1400.  Couronne  d'Xnglcccrre  >  lequel  dcvoic  delcciidie  en  Normandie  » 

la  conquérir  avec  Tayde  defdics  Seigneurs  ,  6c  coToite  la  doniiyiJIIOfif 
lient  de  Guyenne  ,  cjui  Iny  donneroic  la  Guyenne  en  efcliange. 

Dans  le  temps  que  le  Duc  de  Bcetagne  s'accoœmodoic  avec  le  Roy }  le 
But' Je  Bourgogne  luy  envoya  (ùxé  les  propofirioBS  que  dcflSfck 

XcDucde  £k>urgogne  avoit  fcomis  par  le  Traite  de  Peronne  de  de- 
iheurcr  fideîe  au  Rov  ,  de  faire  reconnoifli  c  (a  juRicc  en  Tes  pays  »  &  de 
renoncer  à  l'alliance  de*.  Angioii  i  cependant  outre  1  alliance  contraâéc 
auparavant  par  vw'ïi%t  >  il  Ta  reoouveU^e ,  pris  l'Ordre  de  la  J^ONpilIlR* 
fait  les  fermens  accoullumez  dans  cet  Ordre  ,  &  porte  la  Croix  rouge  , 
cui  eft  l'Enfeigne  d'An^cerrc  >  il  a  fait  crier  que  les  Officiers  n^wUeoc 
ft^iriettfe  i  exécution  adcon  aneâ  dans  (es  pays  *,  de  forte  que  GMWfon 
-'ÊÉnys  ,  Sergent  à  Cheval  au  CIi.ilUlcc ,  eftant  allé  à  Bruges  pour  exccu- 
Iièi' un  Arrcli  du  Parlement ,  il  1j  tift  ancfter  &:  linft  quarte  mois  prifon- 
nier  i  il  fift  atreftcr  p.ueilkmcnt  MaïQrc  Guillaume  de  la  Haye ,  Prc(w 
dent  desRequcûes  du  Palais»  qui  depuis  la  prifon  de  Gallcron  eftoic 
iWé  p:^r  ordre  de  la  Cour  faire  exécuter  ledit  arreft  ,  is:  ne  les  relâcha  l'un 
èc  1  aucie  qu'Us  n'eufi^nc  renonce  audit  Exploit  ;  Asi.  laie  couper  la  tcAe 
d  yÉffM^  ,iPieréonLequien,  nuifdeS^  qni  eftoit  Abbé  de 
SÛnt  Deni'i ,  pour  avoir  dcmr.ndc  &  obtenu  du  Roy  pci  mjflîon  d'infor- 
mer contre  des  fubjets  du  Duc  ,  qui  l'avoient  cruellement  o'.altraiiéj  ^ 
fie  faire  amende  honorable  aux  Commillaii  cs  nommez  pour  inforaij^*, 

SoUs  ombre  de  la  querelle  quelci  c  avoir  contre  leQMDfdjdsr 
Varwic  ôc  le  Duc  de  Clarence ,  à  qui  ic  Roy  avoit  donné  rcrrnîte  en  fon 
Royaume  >  il  ell  venu  faire  guerre  mortelle  fur  les  frontières  >  a  clctic 
Lettres  fort  iniurieu(ês  contre  le  Roy  au  Parlement  de  Paris,  aux  Gens 
de  fon  Cor.feii  à  Rouen  ,  poiirce  que  ,  difoit-il ,  les  ^cns  de  Varwic  Sc 
Cl«ence  avoient  pris  quelques  'Vaillcaux  lut  Tes  fubjeilk  jLç  Roy  nean- 
lâbti^  biy  avoit  fait  dire  que  tout  ce  qui  feroit  trouvé  en^ràtv  luy  feroic 
rtndu ,  éc  le  rcfte  e  fclon  l'eftimation  :  En  effet ,  le  Roy  avoir  nommé» 
l*Admital ,  le  Prelulcnt  Boulenper  ,  Yvon  du  Fou,  fon  Chambellan, 
^ur  informer  &  dédommager  cnluiie  les  fubjets  du  Duc,  &  leur  faire 
lendte  leurs  Navires  &  paruc  de  leurs  marc  iiandifes.  * 

Il  y  avoit  procès  aux  Reqneftes  du  Palais  pour  quelques  effets  rcflcz  a 
Blois  de  la  fucceûioii  duiçu  Jean  de  Saveule ,  Serviteur  de  Mr.  d'Oi- 
léatlit  V  ife  fils'diidit  Sflhreuïe  fe  plaignant  qu'on  o«  lay  tendbit  pas  juftiçe' 
en  France ,  obtint  du  Duc  Charles  de  Bourg^jpif  d«9  Mftcres  de  reprefaU- 
lés  ,  iç  faitit  &  fît  vendre  beaucoup  dc  bi<aj afp>nq|âi»4^tdW:Fr8myMS»,;: 
ce  procès  eftant  encore  indécis.  ^ 

Guillaume  Picard  ,  General  des  Finances  en  Normandie  ,  avoit  faic 
affemblerles  VaifTeaux  5c  biens  qui  appartenoient  aux  fubjets  du  Duc  de 
B^rcpgoexfpur  les  remettre  à  ceux  iqui  ils  appartenoient  avoit  no- 
riMe-l^Xc^  de,  Varwic,  qu'il  ne  poucroit  jotiirdtt  fioMiPpiiUiic  s*it 
vcndoit  àocuns  Navûcs  ou  effets  des  Bourguignons  en  Çqp^;e9  Se  le 
Comte  avoit  promis  de  n'en  point  vendre ,  &  avoit  donné  poiir  cautions. 
&  piciges  les  Seigneurs  Qrey  &  Staiford.  Le  Roy  avoit  en  mefme  temps 
cnypje  GtiiUiK  £^fajMii^.4e  Y^ouMldbis^  ^  foxmsx ,  Confcitler  aïk 
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^uleiittfit  •  vers  te  Due  ^ar  luy  doiuiet  advis  de  toutes  choTes.  Le  Duc  ~.  .  ^  g 
ne  voulue  leur  donner  rciponfc  qu'en  prcfcnce  de  fbnConfêil  &  de  tous  ^ 
!cç  Miniftres  eftrangcrs  >  &  eux  afTemblcT  déclara  aux  AmbafTàdcurs  du 
Koy ,  qu'il  ne  fe  contcnroit  nuUemeiu  des  otFrcs  que  le  Roy  luy  failoic  > 

?^u'il  ne  vouloir  point  de  fatisfîaé^ion  ny  d  équivalent  >  qu'il  pr^tendott 
e faire  juftice  :  En  effet ,  il  amaïïà  vingt-cino|  ou  rrcnre  Navires, du  port 
tx\  tout  de  lept  à  huit  mille  tooneauz,  dont  il  donna  le  cooituandcinent 
an  Sienr  de  la  Vere  »  avec  otdte  de  fe  joindte  â  la  Flotte  qtic  les  Anelott 
avoient  mife  en  mer ,  &:  confifquc  pour  plus  de  quatre  cens  miUe  dcns  :  ■ 
d'effets  appartenais  aux  fnbjers  du  Roy  \  lorfqiic  \i  r!oftt  parut  fur  les  • 
colles ,  Guillaume  Picard  envoya  un  Trompette  a  ceux  4^1  la  conunan- 
doient  pour  leur  déclarer  qu'il  avoir  ordre  réltituer  ce  qui  avoir  efté 
pris  ;  mais  les  Anglais  6c  les  Bcurguignons ,  fans  avoir  cg.^.rd  aux  Loix 
de  la  çuecFC ,  tuèrent  le  Trompette  d'un  coup  de  fauconneau  i  rurquojr 
les  Princes ,  Seigneurs ,  Gens  d'Eglifê ,  Mobies  >  Marchands  &  gens  de 
tous  cftars ,  fûpplierent  &  requirent  le  Roy ,  que  pour  le  bien  de  la 
chofe  publique  il  voulut  mertreprovifioni  toutes  ces  choCcs,  ne  lc$  pou» 
vant  bonnement  taire  ny  difllmuler.  ^  ' 

Et  de  plus  *  ceux  d'Amiens  6c  de  SaintOtienân  ayant  e Aé  advettis  que 
!e  Duc  vouloit  leur  envoyer  grofTè  garnifon  ,  pour  les  fouler  &  gouver- 
ner à  fa  faniailîe ,  ils  eurent  recours  à  luy ,  comme  à  leur  légitime  Sou- 
verain ,  le  prièrent  de  les  recevoir  >  oflfrans  de  fe  mettre  entre  fes  mains. 

Et  le  Roy  confîderant  qu'elles  clloicnt  de  l'ancien  Domaine  de  fa 
Couronne  ,  qu'il  les  avoit  achetées ,  nue  le  Duc  avoit  enftaint  âc  violé 
en  plufieacs  tnanietcs  leTndté  de  Connihs  &  celny  de  Peronne  ;  Sa  Ma- 
jefté  confîderant  les  grands  maux  &  inconveniens  qui  poavoient  arriver 
dp  laidèr  ces  PInce<;  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne,  &  ayanr  égard 
à  la  bonne  voioncé  tidelité  de  fes  fubjcrs  défaites  Villes ,  les  prit 
en  fa  main ,  ce  qu'il  pouvoît  £ûre  pat  toutesies  rai(bn$  c^ndelHis  allé- 
guées. 

De  quoy  le  Duc  de  Bourgogne  prit  occafîon  de  declai:cr  la  guerre  au 
Rof  tic  ae  cc»nmettre  plufieurs  cniatitex  8c  inhumanttcz  contre  les 

iiibjets  du  Roy  ,  &  d'exercer  routes  fortes  de  rigueurs. 

Toutefois  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  vinrent  à  Honueflcur  ou 
Harflcur ,  bruilcrent  cinq  des  Vailfcaux  qui  avoîent  efté  pris,  en  emme- 
nèrent detnt  »  &  btuderent  deux  autres  Navires  BienniS,  8C  tUétO»  ^e 
Trompette  qiii  leur  alloit  fignihcr  que  les  Commil&kes  eftoiént  VOlOt 
pour  leur  reftituer  ce  qui  avoit  eflé  pris. 

Depuis  firenr  avec  les  Anglois  une  defcente  â  la  Hogue  Saint  ▼aft.» 
bruflcrcnt  pluficurs  maifons  au  Village  de  Gucneville  ,  tuercnr  quelques 
petfonnes  ,  arrachèrent  les  Armes  du  Roy ,  criant  vive  Bourgogne  &  le 
K07  Edoiîard , te fitentolufteuis defcentes depuis  au  roefme Heu. 

De  plus  9  le  Duc  faiut  &  conBfqua  pour  plus  de  trois  \  quatre  cens 
mille  efnis  de  mrirchandifcs  &  biens  appartenans  aux  fubjcts  du  Roy.- 

A  donne  des  iaufs-conduits  aux  fubjcts  du  Roy  ,  a  permis  aux  fiens 
4*en  prendre  du  Roy  -,  a  accordé  à  Jacques  de  Saveufes  desliCtcres  de 
fcprefailles  fut  les  fubjcts  du'Roy. 

£t  cofin  adcciatc  qu'il  tcnoncoit  au  Traité  de  Peronne,  &:  a  fait 

la  Kavou: 
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l^iS,    fçavoir  à'  Jean  Vanloc  ,  Lieutenant  de  CaUÙS»  qu'il  C&oic»  &L  Coxnt 
'   tou5)ours  bon  anu  des  An^ois.  - 
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Déclaration  de  Louys  XL  contre  Cliarlcs  dernier  Duc  de  Bourgogne ^ 
Jkr  l'avis  des  Princes  defon  Sans;,  &  autres  Notables,  ajfemblei^  à  Tours^ 
par  laquelle  il  cjl  déclaré  ,  que  le/dits  Notables  auroieru  efté  d'avis  que  à 
caufe  des  confpiraùons  dudit  Duc  de  Bourgogru  contre  ledit  Roy  Louys 
Xt*  il  e^oit  quitte  &  de/chargé  des  promeffisfqu'il  luy  aurait  faites  par  b 
Traite  de  Paonne ,  &  autrement  :  Et  que  f  'es  Terres  &  Seigneuries  luy 
divoltnt  eflrt  confjfi^uies.  Et  par  mefme  moyen  Us  Princa  furent  Acdare^ 

Îutttes  6»  dejchar^c^  des  ScclUz  &  FrorneffeS  ,  qiu  du  fuu  dudu  Roy 
.cuis  ils  luy  auraient  fàms».A  Amhoife^an  milquatn  censfoixanu- 
diXf  U  tr<n$  D^mbn», 

LO  Y  S  par  la  grâce  dfe  Dieu  >  Roy  de  Fntiee.  A  Kws  cens  qm  ces 
pieAmtes  Lettres  verront ,  Salut  :  Poticce  que  de  la  part  de  nofbe 
Procitrenr  gênerai ,  &  des  Princes  5c  Scioneurs  de  noftre  Sanj? ,  Gctt; 
d  Eglile  ,  Nobles  ,  Marchands  &  autres  perfonncs  de  divers  eftats  de 
noftre  Royaume  »  nous  a  edé  remonftié  que  depuis  aucun  temps  en  çà , 
noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  mauvaifetncnt ,  5»:  comme  dcfobeir- 
(mx.  &  entrcprenanc  grandement  ilcnconue  de  nous  &  de  noAre  Sou- 
veraineté ,  a  mis  fus  plaiîëitrs  gens  en  armes ,  &  a  toac  çrand  nombre  de 
gros  navires  gainià  ahp.billcmcns  de  guerre  ,  fait  partir  de  Tes  pays ,  &: 
venir  ès  Havres ,  en  nos  Pays  &  Diichc  de  Normandie  ,  où  ils  !<•  fonrct- 
forcez  faire  divers  invaiionsSc  voyes  de  tait  contre  nous ,  nos  iabjets  & 
bienveillant,  en  proférant  les  plus  rudes,  iniurieares&  eucrageuiespat- 
roles  qu'ils  pouvoient  de  noftre  pcrfonne fans  eux  en  vouloir  déporter, 
pour  quelque  lequelle  ou  remondrance  qui  leur  fuft  faite:  mais  eu  conti- 
nuant leurs  manvaifes  &  datnnables  cntieyrifes,  deTcendirentà'teneâ 
bannières  ellevées  &:  dérployé'es  ,  &  par  grande  hoftilité ,  armez  &  enir 
baftonnez  ,  vindrcnr  courir  fus  a  nos  gens  &  fubjcrs ,  boutèrent  le  feu 
ès  navires  mailons»  tuèrent  ^meurtrirent  les  aucuns  ,  &  les  autres 
prirent  &  firent prifonnieri ,  en  intention  de  vouloir  appliquer  &  ufur- 
pcrà  eux  li  Sci  nici.ric  fout  le  pays  ,  fi  nos  loynux  &  féaux  â  l'ayde  de 
uodre  Seigneur  n'y  euifcnt  rcfidc.  Ëcavec  ce ,  nous  a  cdéicmondrc  com- 
me ledit  Duc  de  Bourgogne  en  ^moi^hrant  vouloir ,  de  demeurer  nof- 
tre perpétuel  ennemi,  &  de  la  Couronne  »  a  pris  la  Jarretière  &  Ordre  db 
iloflre  ancien  ennemi ,  Edoiiard  de  !,t  Mnrche  ,  Angîois,  &  porte  foa 
Bnfeigne  ,  qui  cil  la  Croix  rouge,  iS:  avec  hiy  a  fair&:  contraâé  diverfes 
Alliances  inducs  &  iluy  nonpermifes,  &  contraint  nos  fubjets  (ès  va& 
faux  i  luy  faire  ferment ,  &  promeflc  de  le  fervir  envers  &■  contre  rous, 
fans  vouloir  que  en  ce  aucunement  noftre  petfonne.fuft  exceptée.  £t-  qui 
vlos  eft ,  avoir  eflrnt  fe^t  Duc  de  Bourgogne!  ceuic  de  Cdais  cercainet 
lettres  ,  par  lefquelles  il  déclare  évidemment  le  mauvais ,  damnable  & 
dereftablc  vouloir  qu'il  a  dc  <;  pieça  eu  ,  &  a  deprefentà  nous  6ci  laCou- 
ffopoe  de  France  ^  6:  ;a  la  fraude  &  iinguliere  amour,  &  affeâion  qu'il 
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a  cn'c  aufdics  Aaglois ,  afin  ^ue  totisiours  ils  prorperaflênt  :  Nous  a  eftc 
autii  pac  les  de^ufcliti  expoCe  t  que  ians  caufe  raifonnable  »  ledit  Duc  de 
Bourgogne  en  coticrevenanrà  la  (èorecé  p.u  luy  baillée  â  roa»  venansi  la 

Foire  d'Anvers  ,  a  fait  prendre  rcaumcnc  &:  par  œuvre  de  fait  les  biens, 
deniers,  denrées  &  marchandises  qu'on  a  peu  trouvet ,  que  nos  fubjets 
avoient  menez  &  achetez  à  ladite  Foire  d'Anvers  ,  &  ailleurs  en  fcs  pays. 
£t  depuis  enorc  fans  connoUGiacedecaafe ,  &  fans  demander  ne  faire 
demander  iullice  à  nous  ,  ne  à  nos  Juives ,  atnfi  <ju'il  efl:  rciiu  de  faire, 
comme  noftre  vailàl,  )u(liciabie.  ^'  iubjcc  »  a  donne ,  &  conrre  toute  for- 
me de  Juftice ,  Lettres  de  marques  à  un  nommé  Jacques  de  Savciifê^ 
Chevalier,  fur  nofdics  fubjets  ,  a  mande  vendre  a.K'ncrcr  leurs  mar- 
chandifes  ,  pour  lellituer  ledit  de  Saveufes  de  certains  biens  qu'il  di- 
foit  eftre  demeurez  en  la  Ville  de  Blois ,  de  la  fiicceflioo  de  feu  Jean  de 
Saveufes ,  laquelle  il  maintient  luy  devoir  appartenir  ce  que  à 

caufe  de  icelle  fuccellîon  foir  ]>rocès  pendant  indécis  aux  HequeAes  de 
iioiite  Palais  à  Paris  :  &  que  dcfdits  biens  Ton  ne  peut  prétendre  quel- 
que quereUe  furies  biens  de  nordiarabiet&,  i  qui  la  matière  ne  touche 
en  rien  ,  avec  plufieurs  autres  enrreprifcs  fur  les  droits  &  auihoricez  de 
la  Couronne  ae  France ,  &  no^e  Seigneurie.  Et  en  ce  &  autrement  trai- 
tant &  jpoufchaflânc  par  mûme»  maavaifes&  iniques  voyes  pluiîeuis 
maux  ,  {éditions,  guerres  ,  rebellions  ti  defobeiflânces  contre  noflredic 
Royaume ,  &  la  chofe  publique  d'iceluy ,  &  dont  ii  provition  n'y  eiloir 
donnée  ,  fe  enfuivroienc  inconveniens  irréparables ,  &  la  fubverHon  de 
lajuftice  ,  &;  de  roatela  paix  &  tranqailHtéd'ioelny  Royaume  :  Et  avec 
ce  ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n*a  fait  >  cena  ,  ne  nccomply  plufieurs  cho- 
fes  que  par  Traitez  ii  eftoic  tenu  de  fàire>  &  qu  ii  avoit  rolemnellement 
promifes  &  jurées.  Parquoy  raifonnablemenc  nous  &  tons  (es  Princes  êc 
Sci'^r.LLirs  de  noflrc  Siiv;:^  lont  quittes  déliez  ila  rour  de  l'effet, 
contenu  cfdits  Traitez  :  Requerans  >  &  pour  donner  exemple  à  tous  au- 
tres ,  que  par  nous  fôt  Car  ce  pourveu  de  remède  convenable  >  &  tel  que 
au  cas  appartient.  Etccnnbien  qu'après  lefdites  remonftrances  ayons  Ion-, 
guement  di/fcrc  ,  &  pariemmetit  tolère  lefdits  outrages  t  tourcsfois  potir 
ce  q^cijl^us  m  plus  les  plaintes  fe  continuoient ,  au  moyen  que  de  lu 
par{|piit  Duc  de  Bourgogne^  les  déceftablesmanx  fe  malciplioienc  &  ac« 
croiïïoient  de  jour  en  jour  ,  avons  ,  pour  en  ces  mitieres  procéder  par 

frandc  &  meure  délibération  de  Conieil ,  fait  alfcmbler  en  nollre  Ville  de 
'cars  ancons  des  Princes  &  Seigneurs  de  nollre  Sang,  Prélats ,  Comtes, 
Barons  &:  autres  Nobles ,  &  gcnsNotablcs  &  de  Confeil  :  c'eflà  fçavoir, 
nollre  très-cher  &  crès-anié  oncle  »  le  Koy  de  Sicile  ,  nollre  très-cher  âc 
trètamc  frère  &cottfin  le  Doc  de  Bourbon  ,  noftre  très-cher  &  très-amé 
fils  de  coalui  le  Marquis  du  Pour,  noftre  très-chet&amccouftn  leComtfr 
d'Eu  ,  noftre  très-clicr  &  amc  couftn  l'Archevcfquc  &  Comte  de  Lyon  , 
nos  très-chers&  amezccullnslcs  Coiwes  de  Guife  &  du  Perclie  ,  Baron 
de  Beaujeu ,  &  Comte  Dauphin  d'Auvergne,  noftre  très-cher  &  amé^ 
coufin  le  Comte  de  Saint  Paul  ,  Conneflable  de  France,  le  Chancelier, 
noftre  trcsHrher  &  amc  couiin  le  Comte  de  Dunois ,  âc  nos  amez  &  féaux 
cottfins  de  Confeillecs  ITverque  &  Duc  de  Langres ,  Pair  de  France  «  le» 
£ve(qii6sd'Âriancbes«  de  SoifloiuLdc  de  Valence ,  le  Comte  de  Vaude- 
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'~  ~éti~  inonr ,  le  Comte  de  Dampmartin  grand  Maiftrcd  l  loftel,  le  Sire  de  Ro- 
'  ^  '*    kan  ,  les  Sires  de  Loheac  &c  de  Gamacbes ,  Marelchaux  de  France  >  le 
Comte  de  Rottffifion  Atbmtal de  Fiance,  les Sivçt  de  ChaftUion ,  de 

Craon  ,  de  la  Foreft ,  de  Briquebcc  ,  de  Mauievrier  grand  Sencfchal  de 
Normant^ie  ,  de  Curfol ,  à\\  Lucie  ,  Malflre  Jean  le  Boulanger  Pref»<]enr, 
Jean  de  Loitaiiic  ,  Galtun  du  Lyon  ,  Sencichai  de  Thouloufc  ,Guy  l'or  , 
Chevalier  Bailljr  de  Vermandois ,  Jehan  de  Sallezart  Chevalier  Suc  de 
Saint  Jufl ,  Cuillaume  Couunor  Chcvaiier  Sei|ioear de  Monftrciul»  Sc- 

lehidin  d'Anoure,  Seigneur  de  Nogent  N  .   -   <    .  de 

BeMunonc ,  Sietir  de  Mefnire  >  Jean  du  Fou  grand  Erdiinfoii ,  Olhrier 
de  Bcon  ,  Seigneur  de  la  Morandaye ,  Triftan  rErmite  Chevalier ,  Pre- 
voft  des  MarefcImuT ,  May  de  Houlfort  Bailly  de  Cacn  ,  Maillre  Jean  de 
Ladriefchc  ,  Prciident  de  nos  Comptes  6c  Treforier  de  France ,  Picne 
Doriole,  âifean  Hébert  Genef  aux  de  France,  Jean  de  PoiqMincoaitPre- 
fidcnt  dcfdits  Comptes,  Pierre  Poiq-nant,  Jacquc"  dcBatcrna'^'  ,Rc!^naulc 
de  Dormans  ,  Adam  Fumée  ,  Simon  Davv  &  Jean  Berard  Maiilre  des  Rc> 
qneftesoirdinaiies  de  noftre  Hoftel ,  Guillaume  Compaîns ,  Piene  Salar»' 
fietre  Groel  PreHdenc  du  Dauphiné ,  Aubecc  de  Vaily  Rapporteur  de 
noftre  Chancelerie  ,  Jeiin  Chouarr  Lieutenant  civil ,  Bernard  Lauretî 
noftre  Advocatcn  nolke  Cour  de  Parlement  à  Thouloufe,  Louvs  Aftales, 
*««  des  Jehan  du  Molin  ,  Charles  Eftars  *  Chevalier ,  9c  Gmllaame  de  Cerifay 
Stfars.       GieftKt  de  noftre  Coiir  de  Parlement  à  Paris  :  F.5  prcfcn  dcfquelsbien 
au  ion^n  jparticnliercmenc,  &:  à  la  vérité  iefditcs  delobciliànces  ,  maux  , 
encrèpnKS,  giiefe,  forces  &  malveillances  ont  eftc  recitées ,  &  à  tontéa 
fins  longuement  éc  grandement  debatucs  &  arguées  »  ainfi  que  félon 
droit  ^  rnifon  apparnenr,  &  tellement  &  fi  évidemment  que  d'iceux  nul 
n'en  pouvoir  avou  ou  prétendre  ignorance.  £t  ce  fait ,  &  les  matières  en- 
tendues ,  èc  ce  quei  iodles  fervir  pouvoir  comme  Traitez ,  Lettres ,  rcel* 
\c/     /ippoiiitcmcns  veus  &:  leus  publiquement ,  demandée  opinion  i 
un  chacun  de  ce  que  félon  Dieu  ,  railon  Se  juftice  ,  touchant  les  citofes 
deffufdites ,  nous  devions  àc  cftions  tenus  de  faire.  Et  confiderc  que  def* 
dits  faits  en  la  gtaigneur  partie  la  vérité  eft  fceuc  je  cognuif  payjotorieté 
de  fait,  &  P^r  ce  qu'il  en  eft  famé  publique  &  commune  réPu^uce  , 
te  que  ptuueurs  des  opinans  oncà  l'oeil  veu  &co^neu  oattie  dcldttVca- 
treprifes ,  invafions,  voyes  de  fiiit,de(obey(ninces,infiaelitez  &  ourtages, 
&  icniblc  à  tous  concordablement  &:  fans  difcrepance  ou  divcrfiré  au- 
cune :  ôc  atnii  i'a  dit  chacun  par  Ton  opinion  &  en  fa  confcience ,  que 
par  difpofition  de  tout  droit,  <L\:  aulli  par  honneur  &  félon  raifon  que 
nous  eilions ,  U  lommes  quittes  8c  delchargez  de  toutes  proineflês  &  au- 
nes chofes,  dont  au  moyenides  Trairez  de  Pcronnc  ^  autrement  ledit 
Duc  de  Bourgogne  pourroic  dire,  prétendre  ou  maintenir,  nous  avoir» 
efté  tenu  &  obligé,  &  qu'il  avoit  envers  nous  trés-grandement  roerpris 
^         &  offenfc ,  en  faifanr  les  hoftilitez ,  defobeyflances ,  invafions  ,  voycs  de 
JcCerera"  fait  »  cntreprifes  inducs,  &  autres  griefs  &  torts  par  !uy  perpétrez  -,  & 
niai  frâo-        ^  l'occâfion  d'iceux  toutes  fcs  Terres  &  Seigneuries  (ont  de  doivent 

fois  t  come  ^  "^^^  efti^^rfâites  &  acquifeSjSc  qnepourtant  nous  qui  fommes  leCkef 
.prgf  7«.  &  Souverain  Prorcâeur  de  la  Couronne  de  Fran  ce,  &  des  droits  Royaux, 
*  u».      Vctt  les  ÇBXxoROi  «juc  nous  avons  fa^  çomoie  Koy  4  noftif  Sacre ,  ne 
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pouvons ,  ne  devons  honneftcment  dlifimuler  ne  différer  d'en  faire  ptr- 
nitioa  *,  mais  à  icelle  procéder  vigoureuiemenc  >  &  à  puiflànce  &  aacoché 
Royale,  comme contcc  idselles  >  defobejflàns ,  8c  mahwHkœs  à  noat  ÔC 
À  la  Couronne  de  France  appartient  :  offrans  d'eux  mc(:Tics  8c  f.ms  re- 
queile  aucune  noldits  oticle  Roy  de  Sicile ,  Duc  de  Bourbon  fme ,  au^ 
oes  nos  cou/îns.  Barons  &  Seigneurs ,  chacun  pariiculiecemenc  âcen  fut^ 
Ctuiroit ,  veu  i'enornûilé  des  oarragcs  defTardin*  acMisy  fervir ,  ai  1er  ^ 
iêcoiirir  de  leurs  perfonnes ,  Se  de  toutes  leurs  puillânces:  laquelle  opi- 
sion  6c  délibération  concordable  par  devers  nous  rapportée  ,  nous  cond^ 
flerans  que  en  confiftoire  publique ,  6c  es  preiènces  l'un  de  Taime  die 
avoir  efté  faite  &  déclarée ,  pjnr  déplus  eu  p'us ,  &  de  miiLix  en  mieux: 
cftre  coofeillé  en  cette  partie  )  6c  nous  y  conduire  pat  très-meur  6c  par^ 
Ùk  advts  &  coofeii ,  rcquifmes  i  rous  ceux  «jul  de  cette  deliberarion  eC' 
toieBC, qne  derechef  voulfi^Iènt  penCerà  la  matietey  Bcûptès  que  ea^ 
corey  auroient  meurcmenr  pcnfé,  retourner  chacun  1  part  luy  &  de  fonf 
liberal'arbirre ,  6c  devant  i  al>bllions  publics  en  dire  ce  que  en  iionneur 
9f  confcience  »  9c  faiis  faveur  ciuclcomiBe  leur  fembleroit ,  8c  que  nous 
VOulÂlTènt  loyaumcnt  confeiller  de  ce  que  nous  aurions  à  fair« ,  6c  de 
luis  par  divers  iaiecvales  ès  prefcnces  ddfdits  Tabellions  ont  dits  opiné  > 
«eUbecé  >  8c  nous  ont  conieUlé  comme  de0us ,  êc  fans  yarier  &  dum' 
ger  en  aucune  manière  comme  par  lefdirs  Tabellions  nous  a  eilé  relacé& 
rapporté  :  ouy  lequel  rapport  pour  ce  qu'cftions  fouvenans  que  de  noftrc* 
congc  par  noiditsoncLe ,  frère»  neveu  &c  couiîns ,  6c  autres ceicaiiu  fcei- 
hz  avoicnt  cM  baillez  andic  Doc  defibargpgaemefmemenrpat  mGiÙx» 
oncle*  frère  6c  neveu  ,  nous  pour  de  routes  parts  honneurgarder  ,  8c 
nous  mettre     devoir  âc  eu  la  prelence  de  noAiredic  oncic  Ro v  de  Si- 
cile ,  à  qui  le  cas  touchoit ,  oraonnafmes  que  confeil  &  ddioenrion 
fulTent  tci:u, ,  C\  noftrcdit  oncle,  noftredlt  frère  de  Cuyenne,  nodrcdit 
neveu  de  Bretagne  ,  &  autres  nos  frères  6c  couitns  ciloient  quittes  des 
fcellez  Qu'ils ,  pat  noftre  fceu ,  avoienc  bailles  audic  Duc  de  Bourgogne  r 
&  afin  a'y  ddluboer  feuremeat  Scùànemtat  >  noat  fôfnies  plus  aoenef  , 
&  meorement  debattreladite  matière  que  n'avions  de  noOre  Cm  propre, 
lire ,  âc  ezpofer  le  contenu  dudic  fcellé  par  le  double  d  iccluy  6c  iceuic 
tous  )  6c  par  opinion  unique  ,  &  d*ttn  commun  accord  6c  délibération  » 
dirent  ,  opinèrent ,  délibérèrent  &»  prirent  (lir  leurs  confciences  »  pte> 
fenc  noiUedit  oncle  le  Roy  de  Sicile  »  fckiîiits  Tabellions^ ,  que  iceUty 
noftre  cmcle  ,  noftrelrere  de  Guyenne  •  aoAxe neveu  de  Stagne  &: 
MKres  eftoient  par  honneur  &  félon  raifon  >  quittes ,  fraucs , déliez,  de* 
hvrcT  &rderchargez  de  leurfdir?  Sceller  ,  Se  en  leur  entier  &  libéral  ar- 
bitre» comme  ils  eftoient  devant  iccux  baillez.  Dciquellc;»  délibérations, 
advisAC  confaulx  ontefté  ces  prefentes  Lettres  oâroyces  :  Aufquelles 
nous  avons  fair  mettre  8c  appofer  no!lrc  ScA.  Donne  à  Amboife-,  le  tiers 
font  de  Décembre  >  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  loixante-dixtEcdenof- 
tte  Règne ,  le  diiûeiîiie  ;  &  figné  par  le  Roy  on  fimConfcsL  A^Rot  and. 
Eteil  efcrir  fous  lereply.  Ego  Thomas  de  Maritaux  ,  CUrUus  ReJo^ 
nmfis  Dmcifis  onnndus  ,  tn  Ltpbus  Lictntiatus  y  atuloma»  AfnfioUcâ 
Notarius  Juratui  ,  &  Tabtiho  publims  ^  Principum  ,  FtceloMWi.» 
Cnsitat»  NofùiiMm  ^  CàttâUmoÊmm  dtUhnuMtm  ^  opimonibus. 
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I    6i      p'cf^>Trrjj'^  ,  ima  cum  vtnerabïilbus  Noi.irïis pulUcn  fcrlpt'ts prceferjs  fi'i  ^ 
*     *    iiiiijqucjuri  ridi  &  aMdivi^injlrumeniuquc pukUca^uundum  quœ hac  curant 
nohis  NùtarUs  g^i* fin*tf  confeci.  Idcirco  huic  Lititrarum  Regiarum  mar- 
ginl  Signum  meum  Confuttum  ,  in  tcfilmonlum  vtrïtatis  ,  una  cum  Jîgnis 
&  fubjcriptionibtu  diQorum  Notariorum  JkhJ'criptorum  appojui ,  requijùus 
&  rogaots.  Aitifi  figné,  de  Marobauz.  Ept  Pttms  de  Rennes ,  CUri' 
eus  Ande^^avcnjîs  Dittctfis  oriundus  ,  in  Ltgibus  Baccalaurcus  ,  puhlicus 
autoritate  j4pojlolicd  Sotarius  &  Tabdlio  jnratus  ,  Princîpr.m  ,  Pralato- 
runifComitum,  Nobilium&  ConjUiariorum  ddiberatiornbui  6'  opinionibus 
prcenarratis  ,  una  cum  vcnerabitibus  Notariis  publias  fuffà  &^nfra  Jcnp- 
ùsprajcns  fui ,  iHapjue  fieri  \idi  &  audivi ,  injîrumema<jue  puL-liCii  ,  Ji- 
aùidiim  (W(t  hac Jinaiia  cor  art  nobis  Notariis  gc/ia  Junt ,  conjcci,  idco- 
fiw  hue  Liturarum  Jtegiarum  margini  Jîgmtm  mtum  ecnfktam  ^  €tin  ttf- 
timonlum  veritatisy  una  cum  fgnli  &  fubjcriptionibus  didorum  Notanoruni 
offpojtù  ,  requifittts  &  rogatus.  Ainû  u^ne  de  Rennes.  GuUUrmus 
Saimiar»  CUncus  Twonenjis ,  in  D€eretts  Éaccalaureusy  aiSaoritateApof" 
wUcâ  Notarius  juratus  6*  Tabtllio  publicus  ,  Principum ,  Precbuorum  * 
Comittim  ,  Nobilium&  ConjUiariorum  deliheratlonibus  &  cpinionibus pra- 
nominatis  ,  una  cum  vtntrabilibus  Noianis  puhlicis  fuprà  fcriptis  prccfens 
fiû  ,  illafquê  fiai  viM  &  audivi ,  infirumentaque  publica  ,  j'tcuniùm  qum 
I  luufingula  coram  nobis  Notariis  gcjla  funt ,  confici }  idto  huic  Litttrm^ 

'  mm  n^iarum  marginijignum  auum  conj'uaum  in  ufiimonium  vcritatiSp 

una  tum  Jignis  &  Jubfcriptioi^m  diSontm  Nctarimnm  appofui  rtauifittu 
&  n^atus.  Ainù  figné  S  aintier.  Et  (ignées  for  le  reply  »  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil ,  Rol  and.  Sur  le  dos  :  Copie  dr  la  Decl^rttdoa  fiuuÀÂtn*, 
iaij't parie  Koy  ,  U  tun  jour  de  Dc^anbrc  l^JO,  « 

C  X  X  1  X. 

Ttl  ejl  U       Ranarques  tmtehant  k  TmU  Jk  Pêronne  ,  le  Roy  femUahtemtnt  eon» 

Jl"'  "        dut  &  ordonna  quil  fût  veu  >  &  tant  des  chofes  qui  avount  efté  promijis 
de  la  part  du  Duc  de  Bourgogm  ^qtudtU  pari  du  Roy  ,  &  defqtub 

Traite^la  teneur  s'enfuit. 

Tiré  du  T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  //  n*eft  ras  rapporte. 
Volume  Ëni'uite  après  la  Lettre  faite  de  la  part  du  Duc  de  Boiirgoga< 

1*7. dcBa-     c  H  A  R  t  B  s ,  «flk  n*^ pasmpPwtU. 
loQidW       .Pour  lequel  Traite  mieux  entendre  ,  tant  de  la  manière  comme  il  fut 
dançla  Bi-       »  &  ^es  caufes  pourquoy  \  comme  aufîî  de  ce  que  touche  les  infrac- 
bliotheque  tions»  (jui  y  ont  edc  faites  de  la  parc  dudic  Duc  de  bourgogne  ,  fui  récité 
de  S.  M.    en  ladite  aflèmblée ,  comme apies  les  trois  Eftats  tenus  à  Tours  en  carei^ 
me  ,  l'an  mil  quatre  cenî  foÏTnnrc  Tcpt.  L'Evcfque  &  Duc  de  Langres, 
Pair  de  France  »  le  Sire  Monttrcuil  &  autres  en  leur  compagnie  »  furent 
ordonnez  &  députez  de  part  lefdits  trois  Eilats  dttconreniemenr&  bon< 
plaifirdi;  Roy  ,  pour  aller  devers  ledit  Duc  ^.c  Bourc:o;;i-.c  ,      le  prier 
&  requérir  de  parieidits  crois  Eftats  ,  comme  celuy  cn^qui  ils  avoienc 
confiance ,  qu'il  aimoii ,  vonloit  &  ddGiok  entièrement  &  parfaicanenr 
le  biieii  de  U  Cpuiwe  «    te  iiliic  dn  Royaume  \  ^tt*ils  ^Toioit  bien 
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<juc  le  Roy  l'avoir  trcs-nfircablc ,  &  qu'il  aimoit  &c  dcfiroit  plus,  Que  ledit    j  ^(jg7 
Duc  de  Bourgognc^c  meflaft  d'apointer  les  différends  qui  eftoicnr  entre  le 
Roy  &  Moniîcur  Ton  frcre,à  prefcnr  Duc  deGuycnne;pareillemcnr  enrre 
le  Roy  &  Monficur  de  Breragne,qucnul  aurre, qu'il  voulfillprcndreenfa 
main  toures  les  différences ,  &  foi  employer  à  l'appaifenient  d'icelles  i  Se 
qu'il  fevoulliiV  joindre  &  adhérer  avec  lefdirs  rrois  Eftats,&  lefquels  trois 
Eftars  fc)oindroicntavecluy,pour  advifer  les  façons  &  manières, comment 
par  raifon  &  Iclon  Dieu, honneur  &:  confciencejon  pourroit  appointer  IcA 
dites  matières, cfpcroient  que  parce  moyen,  bonne  paix  Ôc  concorde 
en  enfuivroit ,  Se  ranr  d'autres  biens  *,  que  ce  ne  fcroit  pas  feulement  le 
falut  du  Royaumc.mais  redonderoir  au  bien  de  toute  Cnreftienneté,&i 
l'honneur  &  jjiloire  pcrpcruellcdudit  Duc  de  Bourgogne  6c  de  faMaifon; 
&  avec  ce,luy  hn  oftcrt  de  par  lefdirs  trois  Eftars,  qu'en  ce  adhérant  avec 
eux  touchant  les  matières  delfufditcs ,  de  l'aimer  ,  porter  6c  foutenir  par 
iccux  trois  Eftats ,  de  corps ,  de  biens  &:  de  tout  ce  qui  leur  feroit  pofllbic  ■ 
&  d'eux  employer  en  toutes  chofes  qui  (eroienrau  bien  ,  honneur,  profit,' 
utilité  &  fcureté  de  luy  &  de  feis  pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  eut  le 
Rôy  toutes  les  chofes  delTufdites  agréables ,  Se  de  fon  confenrcment  fie 
bon  plaifir  furenr  dites  Se  alfcrtécs  audit  Duc  de  Bourgogne  ;  &  l'en  aC- 
furcrcnt  Icfdits  Ambairidcurs ,  ayans  de  ce  exprefïc  charge  du  Roy,  lef- 
quclles  choies  neanrmoins  ledit  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut  accepter , 
ainçois  leur  fir  refpondrc  par  fon  Chancelier  ce  que  bon  leur  fembla  ,  H 
touchant  les  matières  qui  luy  avoient  cfté  ouvertes  &  les  chofes  qui  luy 
avoient  cftc  dites  &  offertes  ;  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  Se  décla- 
re au  procès-verbal  defdits  Ambi^||adeurs. 

Et  non  content  ledit  Duc  de  Bourgogne  de  ladite  rcfponfe  faite  par 
fondit  Chancelier ,  prit  luy-mcme  les  paroles,  &:  dit  &  recita  de  fa  bon-  s*-'»-' 
chc  plufieurs  eftranges  chofes  à  l'encontrc  &:  au  préjudice  du  Roy  ,  &:A 
fa  grand'foule  Se  charge  qui  ne  font  pas  dignes  d'cftrc  récitées ,  ne  n'ap- 

f>arrienncnt  à  nul  fubjer  de  dire  de  fon  Souverain  ,  Se  enrre  autres ,  que 
e  Roy  avoir  fait  rraiter  Se  pourchalïer  avec  les  Anglois  dedeftruirc  mon- 
dir  Sieur  de  Bretagne  &  autres  Seigneurs  du  Royaume  ,  Se  que  s'ileuft- 
parvenu  à  fon  intention  avec  lefdirs  Anglois  ,  il  cuft  détruit  ledit  Mr.  def  ' 
Breragne  ,  Se  d'aurres  Seigneurs  aullî.  , 

Et  en  continuant  en  fon  mauvais  vouloir  qu'il  avoit  h  l'encontte  du 
Roy,  ne  tardagueres  après  nonobftant  les  prières ,  requeftes  Se  offres,  qui 
luy  avoient  cfté  faites  par  lefdirs  Eftats,  du  bon  plaifir  Se  confcnrement  du 
Roy  ,  &  donr  il  eftoit  affuré  que  le  Roy  avoit  la  chofe  plus  agréable  que 
de  nul  autre  ,  Se  l'entretiendroir  de  fa  part ,  qu'il  fe  mift  incontinent  fur 
les  champs  en  armes ,  Se  alfcmbla  le  plus  grand  cftar  que  pofîîbleluy  fur, 
&  non  pas  feulement  des  Nobles  &  autres  Gens  de  guerre  des  pays  qui 
luy  eftoienrefchus  par  la  fuccedi  jn  de  fon  pere  ,  mais  mefme'de  ceux  qui 
luy  avoient  efté  baillez  Se  tranlportez  par  le  Roy  ,cn  gages  ,  dont  deffus 
eft  faite  mention  ,  Se  pafïà  la  rivii.Te  de  Somme  pour  venir  courir  fus  au 
Roy,  Se  prir champs  â  l'encontre  de  luy,  pour  luy  faire  guerre  ouverte. 
•  Voyant  le  Roy  lefquelles  chofes  ,Sc  les  inconvenicns  qui  pouvoienr  ve- 
nir, fc  guerre  commençoit  contre  Inv  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  & 
âutrcj  fes  Alliez  ,  chercha  Se  pourchafta  tous  les  moyens  licites  Se  hon- 
Tome  JIJ.  K  nciles. 
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•■ —     —  neftes  qu'il  pur  iroaver  ,  pour  obvier  que  guerre  ne  fuSt^  6c  qae  banap^ 

<  pointemcin  fe  trouvaft  entre  luy  &  lecfit  Duc  de  Bourgogne  ftc  que  par 
ce  moyen  le  j)auvre  peuple  du  Royaume  pcuH  vivre  &  deuiourer  en  re- 
pos &  tranquillité',  &premierement  envoya  Ces  Gens  â  Ham  en  Vertnan- 
aois  ,  li'où  ccuxduilic^  Duc  de  Bour^osnc  pareillement  vindrcnt ,  pour 
rraircr  &  appointer  entre  luy  âc  Içdu  Duc  de  Bourgogne  ,  fur  les  diâe- 
tends  qui  eftoient  entre  eux.  '  - 

Après  ce  ,  confentit  Je  Roy,  que  le  Cardinal  d'Angers,  lequel  pour 
liÇirs  il  cuidoit  luy  cftre  fcur,  féal  iJc  kal ,  allall  devers  icdir  Duc  deBour> 
gogne  à  Peronne  ,  afin  de  trouver  aucun  bon  appointemcni  entre  luy  & 
Icdic  Duc  de  Bourgo^ue.  Mais  ficoft  que  lefditt  Duc  de  Bourgogne  8c 
Cardinal  curen^  paclc  enfemble  ,  ils  conrpirerenc  &  nuchinerent  plu- 
Hcurs  cliofcs  a  Tencontrc  de  la  perfonnc  du  Roy  ,  l'honneur  Se  l'utilité 
delà  Couronne  &  du  Royaume  ;  &  pour  icelles  chofes  mettre  à  exécu- 
tion )  &  tenir  le  Roy  mieux  à  leur  plaifir  ,  iceluy  Cardinal  d'une  parr  ef- 
crivit  au  Roy^&  luy  firfçivoir  de  bouche  pluficurs  chofes,qui  luyavoient 
edé  dites  de  par  ledit  Duc  de  Bourgognes  au  bien  ,  honneur  &  avantage 
du  Roy  >  ^  que  ledit>E)uc  de  Bourgogne  avoir  itnguliere  amour  Se  aff'ec^ 
tUil^P^tÀy  >  ^  plus  qu'à  nul  autre  Prince  &  Seigneur  vivant ,  6^'  qu'il 
n'avoir  Seigneur  ne  Mnilh^'  que  luy ,  &:  qu'il  Te  pouvoir  tenir  feur  dcliiv; 
qu'il  le  letviroit  envers  tous  &  contre  tous ,  6c  qu'il  avoir  voulcntc  de 
faire  pour  luy  plus  que  pour  cous  les  antres,  &  que  feurement  il  fe  pou- 
voir fier  en  luy  de  routes  chofes ,  &  que  quand  il  luy  phiroit  venir  au 
lieu  de  Peronne ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fcgouverncroit  Hc  fcroirrcllc- 
menr  envers  luy  ,  qu'il  auroit  çaufc  dMs'en  louer  &  eftre  content  ^  Se-, 
qu'afin  qu'il  ne  fift  aucun'dotttëen ce^  qu'il  peuft  feurement  venir, 
Cc< Lettres  ledit  Duc  Je  Bourgogne  luy  envoyoir  fcs  Lettres ,  par  lefquclles  il  aflli- 
fonccy-  roit  le  Roy  qu'il  pouvoir  venir  feurement  &  fraiichenient  audit  lieu  de 
deirns,pag.  Peronne ,  &  le  recueilteroic  le  plus  honneftemenr ,  &  luy  ferait  toute 
la  ii  cillcLirc  thcrc  qu'il  pourroir. 

LclqucllL.  cliofcs  venues  à  la connoiffance  du  Roy,  lequel  avoir  fin* 
gulicrp  Hjucc  aufdics  Duc  de  Boureogne  &  CarditiiU ,  en  la  confiance  & 
pour  l'occafion  des  chofes  deflafcMes  >  vint  audit  lieu  de  Peronne,  là 
où  il  fut  aufli  mal  &  deshonncftcmenr  traité  ,  comme  il  cfl  notoire  quafi 
par  toute  la  Chrç{^iennetc ,  ôc  furenr  les  Portes  du  Chadel  &  de  la  Ville 
fermées  au-dêfltis  du  Roy,  tellenientque  nul  n'en  pouvoir  iflir,^ 
turent  dires  au  Roy  6ç  à  fç«  Gcns,par  ledit  Duc  de  Bourgogne  &  fes  Gens, 
pli|fieurs  cftrangcs     ma!  yracieuies  paroles ,  fonnans  6c  dcnorans  mena- 
ces,, peurs  &  ciaintes ,  &  doue  le  plus  confiant  homme  du  monde  euft 
eu  caufe  ratfonnable  de  douter,  qui  eftoic  bien  claire  infiraéHon  du  Tratté- 
dc'Conflans  dont  dcffus    cRl  parle  -,  &  cftant  le  Roy  en  cette  crainte  , 
Se  tous  Tes  gens  avec  luyj ,  il  convint  qu'il  accordait  audit  Duc  de  Boui- 
Nenf     J^"^"'^  '  toutes  les  chofes  qu^U  ypulut  avoir  de  demander  ;  &  i  c1iacune( 
ces  Imits  fois  que  l'on  remonflroii^^t^K»  lès  matières  n'eftoienc  pas  raisonnables;  les 
i;,ntinipii-  Gens  dudit  Duc  de  Bourgogne  refpondoient  :  il  faut  qu'il  fe  fafTe,  ca» 
jnces  cy-    Monficur  le  veut ,  Se  l'a  ainfi  ordonne  i  &  contraignirent  le  Roy  ,  ledit 
deCas  n».   Doc.de  Bourgogne  Si  fes  Geiic,  à  lameTme  heure,  i  commander  rrente^^ 
r.XXVII.  /Jjj  Ijcttrespatentes  decasparriculiers  à  l'appétit  dudlt  Duc  de  Bourgogne, 
U ,  .ou  ie  Roy  dit  de  déclin  ,  que  de  fa  certaine  fcience  il  avoic  auUi  oc^ 
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ttoyé  fie  accordé  «  conime  lefdites  Leetrcs  le  |fortbient  ;  &:  cotitesfott  il  j 

n  ovc  jamais  p\rlc  des  cas  particuliers  ;  ainçois  plus  d'un  mois  après  ou  1^69, 
environ  ,  à  liruxeiles  &r  ès  marches  de  par  dc-là  ,  lerdir*;  c  is  pnrnculicrs 
'  furent  traitez  ,  recitez  &  cfcrits  ,  &  font  tous  iceux  cas  déclarer ,  6c  Let- 
tres du  Traité  fait  de  la  part  du  Roy ,  qui  e(l  bien  claire  defmontrance 
de  la  force  ,  violence  &  contrainte  qui  adoncqucs  fur  faite  au  Roy  par 
ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  de  U  mauvaife  &  daninabic  volonté  que  le* 
dit  Duc  de  Bourgogne  avoir  aa  R07 ,  i  U  Coufonné  &  au  Roy^jnnfié  . 
de  1  crime  ,  dclir  otfcnfe  ,  qu'à  l'occafion  de  ce  que  dit  eft ,  furent 
commis  Se  perpétrez  pat  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  â  rencontre  du  Roy, 
ià  G)ttronnc  ôc  fa  Majcflé  Royale.  ' 

/ttfls.  Et  ces  chofes  Kiites,pour  mondrer  par  autre  manière  qu'il  n'avoir 
aucun  bon  vouloir  ati  Roy  ,  à  la  Couronne  ,  ne  d'entretenir  cliofc  qu'il 
cull  promife  ne  jurée  au  Roy  mefme ,  par  ledit  Traité  par  luy  fait  avec 
le  Roy  auditlieu  de  Peronne,combien  qu'il  eaft  efté  dit  par  iceluy  Traité, 

3UC  ledit  Duc  de  Bourgogne  devoir  faire  hommage  6c  ferment  de  fidélité 
es  Terres  &Seigneurics  qu'il  tenoic  de  luy,  &  qu'il  cuft  juré  fur  lavrayc 
Croix  en  la  prefence  dudit  Cardinal  d'Angers ,  de  Meâieurs  les  Duc  de 
Bourbon,Conne(lablc,^:  autres pliihcius  Seigneurs  &  Gehsnot^les,quiii 
eftoienr ,  que  le  lendemain  il  feroit  Icfdites  foy  &  hommage  au  Roy,  & 
que  ledit  Traité  portail  expreileinent,qu'au  cas  que  par  ledit  Duc  de  Ûour- 
gognc  ou  autres  de  fon  fceu  &  confentement ,  direlSIeinent  ou  indireâe- 
.-ment  ledit  Traité  feroit  enfraint  ,  ou  contrevenu  au  contenu  d'iccluy 
9c  des  Traitez  d'Arras  &  de  Paris ,  entant  qu'il  pou rroit  toucher  le  Roy 
êc  luy  y  ou  qu'iceluy  Duc  deBourgogne  fuft  refti(ant  ôu  en  demeure  d'ac-  ' 
complir  &  exécuter  ducment  de  la  part  les  chofes  contenues  Se  déclarées 
cftiirtTraitez,ou  que  par  luy  fuftfait  ou  donné  aucun  dcftourbier  on  empef- 
tiicaicntà  rencontre  &  au  contraire d'iceux  Traitez,  iceluy  Duc  de  Bour- 
{{ogne  confentoit ,  traitoit  ôc  accordoic  au  Roy  pour  luy ,  fcs  hoirs  Se 
nyans  caufe  ,  que  la  Duché  de  Bourgogne  &  ronre^j  les  Contrées,  Pays , 
Terres  &  Seigneuries  qu'il  renoit  ou  nendrou  en  cy  après  du  Roy ,  de  fa 
Couronne  6c  de  fon  Royaume,fu(Iènr ,  apparrinflènt  8t  demouraf^rau 
Roy  &  à  fes  hoirs  Se  ayan^caufe ,  comme  à  luy  comniifcs  &  acquifes  per- 

Iietucllenient  &  A  tousjonrs.  Ncantmoins  en  venant  diredlcmcnr  contre 
efdits  Traité  fie  ferment ,  quand  le  lendemain  il  tut  requis  de  par  le  Roy 
&  en  la  prefence  dudit  Seigneur  &  des  autres  Seigneurs  delTus  nommez  , 
de  faire  icfdites  foy  &  hommage,  ainiî  qu'il  Tavoit  juré  &  promis  «  ilrefttr 
fade  ce  faire  ,  ôc  depuis  ne  le  fit.  „[' 
Item.  Combieti  que  le  Royen  totfl  9c  piir  tout  luy  eteft  cfttretenu  le  con- 
tenu auditTraitc,&:  hiy  eufl  baillé  toutes  les  Lettres  «SJprovihons  qu'il  vou- 
lut demander  touchant  iceluy  ,  Ôc  ordonné  ôc  commandé  à  Moniteur 
Ion  Chancelier  &  Gens  de  fon  grand  Confeil ,  aux  Gens  de  fa  Cour  de 
Parlement  &  de  fa  Chambre  des  Comptes ,  Treforiers  de  France  Se  au-  ' 
rres  fes  Officiers ,  (ju'ils  gardalTem  liircnc  en  tous  cas  dê  point  en  point 
le  contenu  en  icelies  *»  toutcsfois  ne  fut-il  pas  ainfifait  de  la  part  dudit 
Duc  de  Bourgogne  ;  car  jaçoit  ce  que  ledit  Duc  de  Boure(6^e  fut  tenu 
de  b.-iilier  au  Roy  les  Scellez  des  Sci;;ncurs  de  fon  Sane,  ^:  '.i.:i:a;^cs ,  fc". 
lubjccs  ,  tels  que  le  Roy  les  voudiq^t  nommer  &c  avoir  :  que  ledit  Duc 
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 7^  '  de  Bourgogne  eotrericncÏTOK  ledit  Traite:  de  Pcronnc ,  &  que  le  Roy  en 

'  ^  '  eu{l  nomme  pludcuts  iufqucs  au  nombre  de  u'eize  ou  quatorze ,  ncanc- 
moins  ledit  Dnc  de  Bour^'.ogne  n'en  a  aucuns  baillez  »  quelque  rcquefte 
ne  demande  qt!i  luy  en  ait  cdé  faite  ,  ne  baille  Mandement  on  LetttCSk 
clofcs  ne  Parente::  ,  fclH:  commandement  ou  piieresA  fefAits  parens 
d'aïuii  le  taue  ,  te  qui  n'a  pas  ainfi  elle  fait  de  la  part  du  Roy  ,  lequel  Ci- 
toft  que  ledit  Dlr  l  a  voulu  requérir  ou  faire  requérir  ,  il  bailla  fes  Let- 
Oes  Patentes  &  clofes  rouchaiit  hc'it  :-  matière  ,  telles  qu'il  voulut  avoir. 

lum.  Suppofc  que  de  raiiou  tout  hommequi  faiicomrai  avecautruy  , 
&  jure  &  promets  de  rentretcnir  Se  garder ,  doit  eftre  en  vouloir  &  pro 

Iioade  ainfi  le  fiii  e  ,  autrement  ledit  Traité  e(l  nul  &:  de  nul  effet  &  va- 
eur:  ce  nonobi^ant,dcs  avant  que  ledit  Traire  dePcronne  fufl  fait,  ledit 
Duc  de  Bourgogne  &  le  Cardinal  d'Angers  Hicnt  conipiration  enfemble, 
tant  en  foifant  ledit  Traité  qu'après  ,  de  prendre  le  Roy  ,  lequel  fiit  à 
cette caufe  traité  à  Peronnc  comme  cliacun  f(,ait  -,  &  depuis  icefuy  Traité 
fviir,  IcfditsDuc  Ôc  Cardmal  traitèrent  enfemble  de  rechef,  comment 
ils  pourroient  prendre  &  avoir  le  Koy^  mondit  Sieur  de  Guyenne  en 
leurs  mains ,  &  fe  devoir  ledit  Duc  de  Bourgogne  faire  Roy  ,  Se  promet- 
toit  audit  Cardinal,  de  tenir  la  main  ,  &:  cftre  moyen  de  le  fiirePape ,  & 
en  ce  propos  eHoit  ledit  Duc  de  Doucgogne  en  efoecial  >  pour  le  faire 
Roy  (lès  avant  te  Traité  de  Peronne ,  en  iaifant  iceluy ,  &  depuis  qu'it 
fut  fait  >  ainfi  (luc  dit  efl  ,  qui  e(l  bien  claire  demonflration  ,  comme  le- 
dit Traité  de  Peronne  eftoit  nul ,  &  ne  pouvoir  valoir  ne  riihfifler  \  tk, 
pofé  qu'aucune  tliolc  puft  valoir  ,  ce  que  uun  ,  li  l  avoit-il  bien  claiie* 
^  ment  cnfratntpar  lesmoyensdeflufdits. 

Jeem.  Et  en  outre  tantofl:  ce  qu'il  fift  auroit  moyen  pour  ou\Tir  Traite 
Se  appointemem  avec  mondit  Sieur  de  Gujrennc  Ion  trere ,  Se  qu'il  pen- 
foitqae  ledit  Duc  de  Bourgogne  y  deuft  aider  &  fervir,  ainfi  qu'il  luf 
a  voit  fait  fçavotr  y  iceluy  Duc  de  Boiu'gogne  faifant  tout  le  contraire  , 
&  envoya  vers  Moniic-ur  le  Duc  de  Guyenne  ,  pour  empcfcher  qu'il  euft 
aucun  appointeracin  avec  le  Roy  ,  en  luy  taiiant  oiuerturcs  6c  .oSies^ 
Jurandes  &  apparentes,afin  que  l'amour ,  bienveillance  &  cordiale dilec- 
.tion  qui  efl  de  prefent ,  grâces  à  nortte  Seigneur  ,  entre  le  Roy  ^"  mon- 
dit Sieur  de  Guyenne  fonfrcre,ne  fe  faft  januis,ne  vinfili  à  aucun  bon  etfcr» 
£t  non  content  de  ce ,  &  après  que  l'appointement  a  efté  finit  entre  le 
Roy  &  mondit  Sieur  de  Guyenne  fon  frcr«,  &  qu'ils  font  venus  en  tel 
amour  ,  union  ,  concordance  &:  bienveillance  ,  que  chacun  peut  voirôc 
connoiftie  ,  iceluy  Duc  de  Ik>urgognc  a  de  rcchei  voulu  ,  &  s*eft  ef- 
forcé de  mettre c^ueftion  &  diviiion  entre  le  Roy  &  mondit  Siieur  (oru 
frerc  ,  (?c  envoyé  gens  exprès  devers  ledit  Monneur  die  Guyenne  ,  pour 
fe  ortrir  qu'ils  s'alliaflcnt  enfemble  ledit  Monfieur  de  Guyenne  ,  iceluy 
Duc  de  Bourgogne ,  Sc  ledit  Duc  de  Bretagne  ,  &  qu'ils  prinilAent  l'afo 
liance  d'Edoiiard  de  ta  Marche»  pour  loif ,  ufurpateur  du  Royaume  &  de 
la  Couronne  d'Angleterre  ,  ancien  ennemi  &  adverfaire  du  Roy  ,  de  la 
Couronne  de  France  Sc  du  Royaume ,  &  qu'il  fcroit  defcendre  les  An- 
flois  en  Kormaodieift  4)ite  léfdirs  Seigneurs  luy  aideroientstlà  conquellew. 
Sc  que  ce  fait ,  ils  la  bailleroienr  à  mofidil  Sicof  de  Çu]ren^e  ^ 
baillant  ladite  Dud^dc  Goyçpnç^ 
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Item,  Et  eftant  ledit  Monlïeiir  «ic  Bretagne  ea  dilFerence  avec  le  Roy , 

Ju  rcmps  que  les  .ippointcmcns  fe  traitoicnt  entre  îe  Roy  cs:  monak 
Sicuc  Je  Bretagne,  ledit  Duc  de  Bourgogne  envoya  dcveis  ledit  Que  de 
Bretagne ,  pour  Tadverrir  &  exhorter  qu'il  ne  prinuft  autre  appoimement 
avcL  le  Koy  ,  &  qu'iceluyDuc  deBourgogne  elloit  content  derenouveller 
les  alliances  qu'il  avoir  avec  ledit  Mon  (leur  de  Bretagne, &  qu'eux  deux  fe 
joignilfenc  avec  ledit  Edouard  de  la  Marciie ,  6c  les  Anglois  dclapart,  6c 
qu'ils  garderoienr  bien  le  Roy  ,  qu'il  ne  luy  porceroit  aucun  dommage. 

Item.  Par  ledit  Traite  de  Peronnc  ,  il  eiloit  en  convenance  promis  (3c 
}urc  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne, «u'iceluy  Duc  de  Bourgo- 
gne gardetoic  &  obrerveioic  le  Traité  d'Arras  oC  le  Traité  ét  Pïiris  »  en- 
tant qu'il  couclioit  le  Roy  &  luv  >  par  lequel  ileftoic  die ,  &  auffî  par  le- 
dit Traire  de  Peronnc  ,  qu'iceii!^  Duc  tfe  Botirqoqne  feroit ,  &  voiiloic 
cftre  &c  demeurer ,  bon  ,  vray  6c  loyal  iubjct  6c  ïcrvitcur  du  Roy  ,  6c 
obévr  &  faire  obéyr  en  Tes  Terres ,  Pays  &  Seigneuries,  1  la  Cour  de 
Partement ,  &:  aux  aunes  Juftlces  dudit  Seigneur ,  ?c  que  par  rout  il  au- 
xoit  ion  rcir^rt  &  la  louverainec^»  ainfi  qu'il  appartenoic ,  &  que  d'au- 
ciennetc  il  avoir  eftc  acconftumé  de  faire ,  &  ne  prçfidroit  Traité  ne  al- 
liance avec  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  Roy  &  du  Royaume»  fans 
le  congé  ,  licence  &  confentement  du  Roy  ;  &  neantmoîns ,  outre  les 
premières  allLmces  par  mariage  ou  autrement,  que  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne avoir  faites  Se  prifes  avec  ledit  Edouard  de  la  Marche ,  Se  les  autres 
Anglois  Ils  uîherans  &  f.uirciu  s ,  ennemis     adverfaires  du  Roy  &  du 
Royaume ,  ainii  que  delfus  ell  dit ,  iccluy  Duc  de  Bourgogne  a  de  nou- 
vel, &  depuis  le  Traite  de  Peronnc,  fait  ^  pris  nouvelles  alliances  avec 
ledit  Edouaidde  la  Marche  ,  a  pris  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  fait  les  fet- 
mens  accouftiin^z  de  garder  les  chofes  contenues  ès  chapitres  faits  tou- 
chant ledit  Ordre  y  pareillement  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  mon(- 
trer  encore  plus  vray  Anglois  ,  a  pris  l'Enfeigne  de  la  Croix  Rouge ,  la- 
quelle il  porte  &  fait  porter  par  fes  Gens  ,  qui  cfl  l'Enfeigne  ancien- 
ne d  Angleterre  &  des  Anglois,  anciens  ennemis  &  adverlaices  du 
Kovaume.  '  v  .        ■      '     ^  < .  • 

«Avec  ce  il  a  hiithitre  derenfcs  par  civ  piibHc>qtte  Ton  nedonnall  en  Ces 
pays  aticunc  obcyrTinceaux  Ofîîciers  du  Roy  ,  pour  quelconque  Mande- 
ment dudit  Sgr .  Arrells  ou  autres  chofes  ,  Se  que  l'on  ne  permit  lef- 
dits  Officiers  du  Roy  ,  faire  aucuns  exploits  en  Tes  Terres  Ac  Seigneuries, 
mais  s'ils  y  vouloient  aucune  chofe  exécuter»  qu'on  les  retivoyalï  devers 
luy  ,  pour  en  ordonner  à  fon  bon  plailir, qui eftbieninal entretenir  les 
Traitez  6c  appoviuemcns  delfufdtts. 

Jum.  Et  elt  arrivé  à  cette  caufe ,  pource  qu'un  nommé GalerantDenys» 
Sergent  à  cheval  au  Chaflcîet  de  Paris  ,  alla  à  Brusics,  pour  exécuter  un 
Arreil  du  Parlement ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  le  till  deHenir  prifonnicr 
bien  eliroiremenr ,  l'cfpace  de  quarrc  mois  ,  pour  laquelle  caufe  8c  par- 
faire ledir  Arrell ,  Maihrc  Guillaume  de  la  Haye ,  Prefident  des  Requef- 
tes  du  Palais ,  y  fut  envoyé ,  lequel  ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  arrefter 
en  ladite  Ville  de  Bruges,auquel  delà  Haye  convint,avant  qu'il  puftjamais 
partit dadic  Atreft,  qu'il  renonçai  audit  cxploir  *,  &  au  regard  dudit 
Sergent ,  il  luy  convint  faire  le femblable avant  qu'il  fuft  délivré,»»  autrc- 
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ment  il  ne  l'eiift  point  efté  •,  &  avec  ce ,  fut  banni  des  pays  da  Duc  ét 
BouT'^ognccondamnécn  jurande  anieii(1(*,&  îuvronft.i  beaucoup d'argenr» 
Uni  parla  manierelderaiii^on  qu'auticmcnt ,  avaiu  uu  il  peuil  partir. 

Pareillemenc ,  an  nommé  Pierrart  le  Quien ,  de  la  Ville  de  Solermes» 
(ubjet  &  appartenant  à  TAhhc  de  Saint-Denys  en  France  ,  pour  ce  qu'il 
avoit  obtenu  Lettres  du  Roy  pour  faire  information  de  certaines  battues 
&  énormes  mutilations ,  ont  loy  avoient  efté  faites ,  8c  appréhendé  les 
malfaiteurs»  &  qu'il  ciid  obtenu  Commiilàires  pour  mettre  i  execntion 
Icfdires  Lcrtres;  iccluy  le  Quicn  &  iefdirs  Comniiiraires ,  fnrenr  pris  par 
l'ordre  dudic  Duc  de  Boiftgogne,&  tranfporcés  çar  Ion  exprès  comman- 
dement au  pays  de  Hainaut ,  hors  le  Royaume  »  ou  ib  onc'efté  longtemps 
détenus priionniers ,  &  à  la  fin  ont  cfl:c  contraints  de  faire  amende  hon- 
norable  audit  Duc  de  Bour)^ogne  >à  caiîfe  dudit  Exploit,  &:  ledit  le  Quiea 
a  efté  publiquement  décapité  pout  ledit  cas  en  la  Ville  de  Valencicnnes. 

/«H».  Un  nommé  .  .  .  .  natif  du  pays  de  Picardie,  lequel  avoit 
obtenu  remiflion  du  Roy  ,  de  certains  cas  par  luy  commis  5r  perpctrez  , 
dont  proccs  edoit  pendant  par-devant  le  Bailly  d'Amiens  >  &  depuis  dé- 
volu par  Appel  en  lâCoar  de  Partemeoca  Paris  »  a  efté  parrOrdonnance 
dudit  Duc  de  Bourgogne  &  fa  JuHice»  nonobftant  lefdites  remillion  A; 
Appel ,  pendu  ^:  eftranglé  au  Gibcr. 

Irem.  Y  a  plufieurs  autres  cas  énormes  <Sc  dcteftabicsqui  ont  etliccom» 
6c  perpétrez  par  l'ordonnance  &  commandement  dudit  Duc  deBoar- 
gogne ,  &  par  les  Gens  de  fa  Juftice ,  de  fon  fceu  &  confentemcnr ,  oa 
au  moins  n'y  a  donné  aucune provifion»  ne  fait  punition  des  delinquans» 
lefquels cas  font dtreâemeiitconere  6c  au  préjudice  du  Rojr,  de  fon  re^ 
fort  &c  de  fa  foQvetatiieté»  9c  en  enfraignant  lefdits  Traitez  d'Arras» 
Conflans  &  Peronne  ,  &  les  promefles  S:  fermons  farce  ftit?  par  ledit 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  font  plus  à  plein  ëc  plus  particulièrement  deli- 
gnez  &  fpeciiîez  quand  meftier  fera. 

Ircm,  llcftoit  accorde  (îk'  cnconvenancc  par  leditTraité  de  Peroine,^^ 
juré  promis  de  la  part  dudic  Duc  de  Bourgogne ,  que  pour  quelcon- 
que querelle  ou  occanon  ne  moyen  que  ce  fuil» ledit  Duc  de  Bourgogne 
ne  donneiott,  ne procfureroir guerre,  mal,  defplailîr,  préjudice  ne  dom- 
mage au  Roy  ne  à  fcs  pays€^  fubjets;5«.'  neantmoinsfoims  ombre  de  l'ini- 
mitié &  de  la  querelle  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  prctendoir  avoir  à  l 'en- 
contre da  Comte  de  Varwic  8c  du  Duc  de  Carence ,  aufqaels  à  leur 
rcqucfto,!!  avoir  donnéfeurcté&  fauf<onduit  pour  venir  en  fonRovaunie, 
ainlî  que  tous  Princes  fouverains,de  grâce  lîv-  par  libéralité  ,  peuvent  &r 
ont  accouftumé  de  faire  à  leurs  ennemis  ,  q^uant  ils  les  en  requièrent ,  cft 
venu  en  la  rerre  Ôc  es  franchifesdu  Roy  fajre  guerre  mortelle  à  rencon- 
tre du  Roy  &C  de  fcs  fubjets ,  pour  ce  feulement  que  Iefdirs  Comte  de 
V^'arwic  &  de  Qarence,fous  onibic  de  la  fcureté  &  lauf-conduit  du  Roy» 
s*eftoient  venus  retraite  en  Tes  pays ,  en  'enfraignant  lefdits  (anfs-con- 
duirs  du  Roy ,  &  par  ce ,  commettant  crime  de  Lcze-Majcfté ,  &  pareil- 
lement Icrdirs  Trairez  d'Arras  ,  Conflan?  &  Pcronne  ,  par  lefqucls  îf  X 
promis  &  juré  dire  bon,  vray  &  loyal  fubjct  iSc  lerviceur  du  Roy. 

Et  pour  defcendte  aux  cas  psxticuliers  après  pluHeurs  Lettres  rigcni« 
teufes  >  fflalgcacieufes  >  8c  comcnans plufioirsdeshcMxaeftes 8c  deraifon- 
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pifalet rlaqgages  cfcrites  au  Roy ,  à  (a  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  aux  "T^ûST* 
Gens  de  (onConleil,  à  Kome  &  nillcurs ,  à  caufe  de  certaines  prifes 
que  les  Gens  de  la  coinpaenie  defdics  Duc  de  Clarencc  &  Conue  de 
Var^4c'<lwlkÉJi'ct»BUPedijoir  ledit  Duc  de  Bourgogne,  faites  for' f«» 
fubjets  &  en  fcs  p.îys ,  dclviucllcs  prifes  &  du  dommage  que  ledit  Duc 
de  Bourgogne  maincenoit  luy  avou  eftc  fait  par  les  deUufdirs  ,  comhien 
que  le  Roy  n'en  fud  aucunement  tenu  félon  le  droit  &  raifun  &  bonne 
iuftice».iMitotmoins  ledit  Sgr.  fii;nifîa  &  Ht  Ggilifier  audit  Duc  de  Bour- 
ijogne  ,  afin  qu'il  n'cuft  caufc  de  le  douloir  à  l'occafion  de(Tufditc  ,  qu'il 
vouloir  que  réparation  &.  reftiçution  full  faite ,  de  ce  qu'on  y  pourroic 
Qpuver  en  nature ,  Se  dece  qui  nç  Ictok  trouvé  en  nature  félon  la  jufle 
taleur  &  eftimation  ^  &  pour  ce  faire  >  ordonna  Se  commit  MonHeurrÀ- 
iniral ,  &  Monfieur  Maiure  Jean  Boulanger»  Prcfidcnt  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  &  MeOire  Yvon  du-Fou  ,  Chevalier,  fon  Confciller  &  Cham- 
bellan »=au(<|uels  il  chargea  d'eux  informer  de  toutes  les  perte» «ixlailltes 
&  doléances  que.ic*  damnihcz  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne  vou- 
droieiu  laie  fie  mettre. çii  avant ,  touchant  les  chofes  dclTufdites ,  pour 
en  edrc  fait  reftkatioD^,  ainfi  que  dedntcft^dii»  &  iet^Ciommager  ou 
faire defdonimagcr  déroutes Icurfditcspcrtes  &  domiTni;cs  qu'ils auroient 
eus  &  i'ouâerts  à  l'occaiïoodeirufdite  :  ieiauels  Prefident  ôc  du-Fou  firent 
ladite  infWnMtion,&  crouiment  que  Ittopinmagcs  &  pertes  deifufdites 
tant  en  Navires  qi»'en  marchandifa»  y ip^»Baîciltij|^  à  (ixtaji^^ 

francs ,  dont  ils  offrirent  faire  réparation  ;  mais  ce  nonobftant ,  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgogne  eft.ins  en  armes  en  certains  Vaiflêaux,  vindrenc 
nectce  le  feu  es  Nayiies ,  elians  près  de  Honâeur  dedans  la  ûaichMe^ 
Roy,  allèrent  brûler  cinq  des  Navires  qui  avoient  cfté  admenez  & 
pris  es  pays  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  en  admenerent  autres  deux  ,  6c 
,av«c  cè»brûleieat  deux  llfovices  de  Bretagne  ,  &  tuèrent  un  Trompette 
uilcur  alloit  fîgnifiet  avant  le  feu  par  eux  h .1  i:ré  ,  que  les  Commillaircs 
uRoy  cftoient  venus  pour  leur  faire  t.uic  tdlirurinn  ,  &  qu'ils  n'a- 
falfent  de  voyes  de  fait.  Ce  nonobtlant ,  Icldics  CoinmiJaires  du  Roy  > 
c'eft  à  fçavoir ,  l' Amkal ,  le  Prefident  &  du  Fou ,  firent  tendre  &  refticaer 
aucuns  Navires  eftans  i  Dieppe  ,  &  autres  denrées  &:  marchandifes  qui 
«voient  clk>  prifes  par  lefdits  Anglois  aufdits  fubjets  dudit  Duc  de  B(HiCf . 
gogne ,  qui  difoieiv  «voit  eftédamnifiez  ,  6c  leur  euflènt  lefditsCbmnuîl 
(aires  tour  fait  rend|«4c  reftituer  ->  mais  ceux  de  l'armée  dudit  Duc  de 
Bourgogne  ne  voulurent  fouffrir  aufdits  damnificz  ,  venir  demander  ce 
ui  e^oK  à  eux  ,  difaiis  qu'ils  en  auroient  bien  autre recoaipeufe du  Rot, 
ont  Jean  de  Boifus  ,  l'un  dcfdÎK  jQlfiicainçs  ,  ainfi  qu'il  appert  |Ntf  G>- 
dule  ,  [  y//'/7  ]  figna  de  fa  main. 

.  Et  lis  defcendircnt  en  la  terre  du.  |<.oy  >  &  s'efForceient  dj  faire  â( 
poner  dommage  ,  comme  en  lerresda  euMmis  ,  portaas  la  Ooix  lou- 

ge      les  enfci^nes  d'Angleterre  ,  8^$gHM  Vive  Bourgogne  &  Je  Roy 
tdoiiard  ,  ainfî  qu'ennemis  ont  coutume  de  faire  l'un  contre  l'autre. 

Après  ces  choies ,  lefdits  gens  de  l'armée  diulit  Duc  de  iiourgognc, 
C^sen  la  compai^nie  des  gens  dudit  Edouard  de  la  Marche,  s'en  vin- 
rent à  la  Hopue  Saint  >}k'all:,  pour  invadcr  les  gens  du  Roy  &  dcfdirs  Duc 

deClaccnce  6c  Comte  de  ^'acwiCj  ^ui  ciloicocU  à  faui-conduic ,  6ç 
\^  detcendixcnr 
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1^69,    defcendirent  en  un  Village  nommé  Queneville ,  auquel  ils  brnfleient 

pluficurs  niaifnns ,  titcrent  gens,  &  firent  autres  qrancis  &:  exécrables 
jnaux ,  de  arrachèrent  les  acmcs  du  Roy,  qui  cftoient  aiHchécs  eniun  htiys 
en  difaiu  pl  ufîeurs  vilaines  &(!eshonneftes  ]>aroles  dadit  Sieur»  ^crianc, 
comme  dcHlis  ,  Vive  Bourgogne  &  le  Roy  Edouard. 

Item.  Et  pource  qu'au  bruit  cîc(rufdir ,  les  t^en^  de  ''licrre  de  la  partie 
du  Roy  ,  qui  eftoient  près  de  il  pour  U  dcticnic  du  pavs,  vinrent  à 
puiflànce  Ôc  les  rechaflèrent ,  Icfdirs  Bourguignons  9c  Anglois  retourne^ 
rcnt  en  An  ;lcterre  pour  eux  rafrailchir ,  éc  ne  trrrc^n  t^uerres  que  dercchet 
ils  retournèrent  à  la  Hogue  Saint  Waft ,  là  où  ils  hrent  pluneurs  dcTcen- 
tes  d'emblée  >  braflerent  plufietirs  Navires  ôc  maifons  »  &  firent  plafieor* 
antres  maux  Se  dommages  >  criant  Vive  Bourgogne  6c  le  Roy  Eaoîiard  » 
comme  deffiis  •,  pareillement  fous  1a  couleur  de  occafion  que  dcflûs',  c'eft 
à  r^avoir }  pour  la  querelle  que  leduDuc  de  Bourgogne  Ce  difoii  avoir 
contre  ledits  Duc  de  Clarence  8c  Comte  de  Varwic  ,  a  pris  on  fiût 
prendre  .-rrcflcr  r k  s  biens  in^rchandifes  des  fubjers  du  Roy  ,  dc- 
mourans  en  les  Terres  &  Seigneuries ,  ôc  des  autres  Seigneurs  à  luy 
obéyflàns  »  jufqu'i  la  valeur  &  cdimation ,  comme  l'on  dit,  de  trois  â 
quatte cens  mille  efcusîlerquek  biens  il  a  depuis  déclarez  élire  forfaits 
&  confirque?  n  Iny  ,  comme  biens  d'ennemis  ,  &:  les  a  fait  adjuger  en 
la  prefence  d'aucuns  defdits  Marchands ,  lefquels  à  grand  peine  &  en 

Srand  peur  >  crainte  Bc  doute ,  fe  font  p&  (kover  »  &  les  deniers  iflù» 
efdites  marchandifes»  icekiy  Duc  de  Bourgogne  U»  a  ptis  9c  appliques 
à  luy. 

Item.  Un  nommé  Raoulin  Courtevoye,  demeiltant  A  Quillebeuf  fur 
Seine ,  &  Pierre  Penon  ,  demeurant  à  Rouen ,  ont  eftc  pris  fur  la  mer 
avec  leurs  biens  &:  marcliandifes ,  par  les  gens  du  Sieur  de  Palme  ,  le 
Maiftre  Portier  de  l'Efclufe ,  ëc  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  »  ou  fes  Oâio 
ciers ,  &  luy  eftant  â  Bruges ,  ont  efté  déclarez  audit  heu  de  Bruges  pri-^^ 
fonniersde  bonne  guerre  ,  leurs  denrées  dc  marchandifes  eftre  de  bonne 

fjrifc ,  eux  rançonnezà  qrand  fommede  deniers  félon  leur  eftat»  leiqucls 
eur  a  convenu  payer  avant  partir  de  prifon. 

Semblablenient  les  HoUandois ,  fubjers  dudit  Duc  dè  Bourgogne , 
ont  pris  deux  Navires  de  Di  pp  %  &  les  biens  qui  eftoient  dc^lans ,  & 
les  ont  pris  &  butinez ,  comme  de  orife  de  guerre ,  6c  dcftiennent  eu- 
•cote  prifonniers  tes  Maiftm  >  Marchands  &  Matelots  dudit  Navire. 

En  outre  ledit  Duc  de  Bourgogne  narrant  par  fes  Lettres  de  fauf-cotv« 
duit  données  à  un  nomme  Ciuiilaumc  de  l'Hopirnl,  Marcli.md  demeu- 
rant à  Reims ,  qu'à  caufe  de  l'arreft ,  que  par  les  Lettres  patentes  ,  il  a 
ordonné  edre  fait  des  biens  &  marchandifes  des  Marchands  de  Fnnee« 
pour  \:\  rcflirurion  de  les  fiibjets  endommagez  par  les  yens  du  Duc  de 
Clarence  ëc  Comte  de  Varwic  ,  &  leurs  adhcrans,  qu'il  repute  fes  enne- 
mis ,  pour  la  doute  qu'iceluy  de  l'Hôpital  faifoit  aller  par  (es  pays  dudic 
Duc  de  Bourgogne»  iceluy  Duc  de  Bourgogne  donne  feurete  audit  dt 
l'Hôpital  accompagné  de  (îx  perfonnes ,  pour  aller  feurcmcnt  par  fes 
Terres  Se  Seigneuries ,  &  fejourncr  ijaqueîle  feureté  contient  toute  for- 
me de  fauf>conduit  de  guerre  (  en  quov  appert  dairement  qu'en  deux 
chofc^  il  jr  a  iufiaâioA  dadit  ftaîté  de  lapait  ânàà  Duc  de  fitourognc , 


Iliiie'en  tuilkat  (àaf'<ô'n^tf  donâijèi'tendnf ,  1  aatre  tn  decbtfant  i  — ,  ^ 

que  pour  la  querelle  qu'il  fc  ili:  i .  ci:  cik  tnrrclc  Duc  de  Clarencc  &  le  ^li**?*» 
Comce  de  Warwic  -,  il  a  int  prendre  ies  biens  des  fubjcts  du  Roy  ,  qui  i 
cft'ittFcâeinenc  conrrc  les  propres  mots  dudic  Traire  -,  particulierancnt 
mm  il  a  dmaé  congé  i  Tes  fubjets  de  ptcnàat  fauf^ondàtc  du  Rof.» 
Tom  -l'mG  que  Ikm  «  aocotifttUDé  de  faire  en  temps  de  gperre  »  d'cnnemy  - 

•  lé  Duc  de  Boortogne  "l^!!  i    requcftc  &  il»  potirdfe'é^ 

Xencr  de  Saveufe  ,  lans  garde:  au  m  ne  tonr.c  de  (-îroir ,  miis  en  (le^'ccu- 
iiotâànt  le  Ko^  elke  ioft^Souvccain  ,  eJc  tout  ainfi  que  1  on  a  accouitume 
de  fidre  de  voifin  i  votHQ  »  a  baillé  marqpe  Se  nùTonnable  audit  de  Sa- 
veufe fur  les  fubjecs  dnRoy }  de  à  cette  canfeido  fceu  &  confentement 
dudit  Duc  de  Bourgogne,  plulleurs  biens  appr'.rrennns  aux  fubjcts  du 
Roy  cllam  ès  pays  du  Duc  de  Bourgogne  dedans  ic  Royaume  ,  ont  cftc 
pfis ,  veadu9  9c  adhéras ,  &  les  deniers  baîUea  &  délivrez  audit  de  Sa- 
veufe, conuiic  l'on  a  accoutume  <ic  faire  en  raaique  raiionnaUeÀent^ 
ieloo  la  dilpolitpn  des  droits  jugez  âcx>âroyez^' 
-  Lef<|ue!Tés'Clio(ês,  defin»  ditea^,  declaréeS'&  fpediiées  >  qui  fcMïtvm* 
tables  ifc  fe  monftrcronr ,  &  prouveront  ducmcnt ,  quand  meftier  fera  » 
donnent  &:  monftrcnt  bien  claircri'enr,  qmnd  nieftfcr  fera,  ^  entendre 
à  tous  ceux  qui  ont  veu,  connoiilwiu  ôc  cmcvidcnt  ki  tt.iucz  cv  appoin-        •  .  - 
tenîens  deflbfdits  d'Arras»  Conflans  &  Pcronne ,  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne lésa  enfraints  &  rompus  i  &  cft  vcmt  dirc<flcmcnt  à  l'encontrc 
de  la  forme  &  teneur  d'tceux ,  en  fuy  parjurant  ^  rendu  iiidiette  dm 
poovoic  feqtterir,ne  detnander  «ncnne  cfuMe  parverm  A;  oé<Hifidtide(dics 
Traitez. 

Item.  Et  auflî  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  par  plufieurs  fes  T  errcî ,  a 
dit  &  déclaré  qu'il  tient  Se  repute  lefdits  Traitez  rompus ,  &  qu  il  ji  eu 
demande»  ne , n'a  intention  ne  demander  aucune  réparation  ,  niais  qui 

Îilus  cfl:  »  lettres  efcrirtcs  &  fignces  de  fa  main  ,  envoyées  à  Mcmrc  ' 
ean  ^  cuioch,Aciglois,Lieutciiant  de  Calais>âvcc  ecnaine  inilruction*il. 
dit  &  déclare  elHiies  toftroâiotts ,  que  ledit  de  Venlo^'eft  aflêz  averti 
de  la  bonne  arnnnr  &  entière  affedlion  qu'il  a  tousjours  en"  i  j  Roy  ôc 
Royaume  d'Angleterre  ,  &  fub)cts  d  iceluy  »  ôc  pour  icelle  entretenir, 
quand  il  a  veu  Te  Roy  Henry  le  fixiefme  dire  demis  defon  Royaume , 
èc  qat  le  Roy  Edouatd  fiit  p^tr  les  fubjets  dudit  Royaume  accepte  à 
Koy  Jk  Souverain  Sëi^neor  *    &t  alliance  par  matiége  flv«c''k  Roy 

Edouard  ,  ùcc,  ■■  .■  ■  .........     :    .  m.-    h  ;  ,-. ..  * 

j^Cr  LeUrt  di  M»  de  Reiihac  ,  fur  U  Traiû  de  Feronnê  &  U  dt^ari  pour 

MOnfieur  le  Controllenr ,  je  vous  certifie  qne  j'tiv  n  cf  mitîn  eftc     Tir^  Jcs 
prcfent ,  lorfque  Moniicui  de  lioureogne  iX  le  Koy  ,  lui  la  Croix  J^^^^j^aWjÎ^ 
^  Saint  ClïariemagneitouidcHX-OBC  iîttélaplaix  en  trds-bOnne  &  lum^  Le  Grand, 
IKftc  fiçon  ,  &  en  bon  vouloir,  comme  il  me  f^mhlc. 
V  i«  Roy  s  en  va  demain  avec  Moaiieuc  de  Courgogue^eo  Liège  >  &c.j 
Tm  ///,  JL  va 
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va  de  très-bon  cœur ,  6c  incontinent  qu'il  y  aura  apparence  que  Mon- 
X  4<(      fieur  de  Liège  foit  lâché ,  qui  e(l  pnfonnier ,  le  Roy  s'en  recouroeca^  âc 
par  ce  que  je  puis  entendre,  o.'v  a  nul  doute  en  fa  perfounc. 

])eipiaia  ànqpanmes  Se  d^-lica  Liège }  au  regard  de  vous ,  fur  mon 
«ne,  je  ne  vous  confeille  y  venir;  je  vous  feray  fçavoit  des  nouvelles 
■plfiA  à  picip  i  &  fui  ce  vous  d^s  Adieu.  Ercric  à  Paonne ,  ce  Veodiedy 
tieizierine  jour  dX>âx)bfe:  Voftte  Seiviceur  »  Rbilhac. 

Poui:  Dieu 9  wanfSK  nom  Maift»  AimM  Briconnec,  puifiiiie  la  pak 
eft  criée ,  il  peur  bien  venir  y  je  fuis  arrive  à  l  neure  que  j'cu(Te  voulu 
avoir  elle  pcidu  en  Jcrufalcm  ;  niais ,  Dieu  tnercy  >  le  Maiûce  6c  les  ier- 
%iM!U|^.(Qm  en  Icurctc. 
VlMWBWay/^g-As^fMtclicimnf  ù  aioTi  a  cfté  pcomirfc  juté. 

€  X  X  X. 

^|Çr  Lettre  tT Anthoine  de  Loifey  ,  Liunticen  Loix,  à  Monjûur  le  Preji- 
dent  de  Bourgogne ,  cofifcnant  la  relaiion  de  Ia  prt^ji  de  la  f^UU  de 
^ifg'*  p^V  Q^if-B  ^ifc    Bourgogne  ,  le  Xm  iéfiiis  JT/.  prefent ,  /Sr 


Kccucil 


^  ,    iT^  Etre  Cité  deLic;gefut  prifc  d'aflàult  par  Monfcigncur  le  Duc  de 
Kccucils  II        Bourgogne  &  Tes  ^ep« ,  le-Rpy  eftant  prefent  avec  moodit  Seigneur- 
M.  l'Abbé   Dimanciiç  patTc-  penultiefme  jour  du  mois  d'Octobre  ,  entre  dix  &  onze 
LcGraad.    ^ures  ayant  mi4y  >  ^  furent  nos.gqntiis  Bourguignons  les  premiers  en- 
rrans  «  q^ù  ear<:inc  lç$.p(iqmiof$  horiQi|$».de%iflUfQoadic  Seigneur  eft- 
trcs-contcnt,  ponrce  qu'ils  ont  l'honneur ,  mais  ib  ont  e{lé  mal  partis; 
du  butin  -,  car  nofdi^s Bourguignons,  parcequ'ils entrèrent  les  premiers, 
furent  conui\is  d'eux  tenir  eiti<;n^le  fur  le^  gfdnd Marché  au  Perion  touc, 
l^ic  Pii^atiche ,  pour  atrefid^  &  ne  fureoc  logeB-jufques  le  lendenuln», 
&  entre  deux  les  Picards  &  autres  des  pays  de  par-dc^à,  butinèrent  lea. 
mciUçpjres  bagues  j  après  ce  q^^les  Bourguignons  furent  entrez  >  àc  que 
l'on      crié  ViUjÇ  gagrwe*  i9Aa4h  Seig^fiur  eiwa; dedans,  &;avec  luy 
rous  les  gen£  >  ciiaiW.  vive:Bpp}rff9gpii6>  &         k  Roy  >  qui  vint  fur 
ledit  Marché,  criant  auffi  Iny-tpeimc  ,  vive  Bourgogne    l'on  a  butiné 
tçu^ç  ladite  Ciqé.,  chafcun  e^xfoo  quartiei: ,     If^  BÙurguij^nons  outre  le . 
MiMrd^yersia  rivière  >  quieéTlamQipdret  inaiaqiMeMonlieur  le  MaxeC^ 
chai ,  qui  cft  à  l'EglUc  de  Saint  Paul  :  toutes  les  Eglifes ,  ainll  que  la 
Qté,  out  efté  pillées ,  refervé  Saint  Lambert ,  qui  e(l  la  g^aodç  Eiglife 
que  mondit  Seigneur  a  refecvé^j  le  MçrçQcdy  avant  ledit  aflànt,  !ea, 
£i^eois  faillirent  hors  la  Cite  »  â  une  lev^  fur  le  logis  de  mondit  Sei- 
gi;i.eur,  &  fifcnttrè^-vaillamment,  car  ils  vinrent  jufqucs  à  la  chambre  de 
aïondiûc  Seigneur ,  &  tuèrent  beauçoup  de  nos  gens ,  £c  comme  l'on  dit, 
cnvinm  demt  cens ,  que  uns  que  antres,tanc  des  Bourguignons ,  François, 
'    Sj^y^yaFd$a  Pica^i  <lUe<HVfes mais  il  n'y  a  nul  de  grand  nom  qur 
r<Mi^ii^)it,  carja  plufput  font  pages  &i.  vadcts  ,  Ss.  entre  autres  que  je 
coSBoi^is  ,  a  efté  mç^  Louys.du  Pin  ,  qui  fe  tenoic  avec  Mooiîeur, 
'    rAbtc  de  Saint  Bci)igQei>  jtrelpglfi»»  &  le  Baftard  de  Rufpift»  Ac-<kt  Sê^: 
vm<Us4|JE):9«S9«9  pitf  qiac  d'wimi     1«  SiaoMdy  foravancfic avant 
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ce  4Qe  totmik  Seignear  0e  les  Pktrds  ébflâit  arrives  avet  fiofHltt  Bôor-  ^sss 

guignons ,  &  qu'ils  avoicnt  dcsja  fburagé  Toncres  ,  Icfdits  Liégeois  ch.  'i^'* 
Grr?nrî  nmrihre  vinrent  courir  aux  champs  fur  nofdits  Bonrgiu(»no!-!'; ,  mais 
»h  iuicut  bien  fervis  ëc  rcbouttcs  j  car  nofdits  Bourcuignons  les  rechaf- 
f^rcnt  jufques  ès  portes  de  la  Cité ,  &  tuèrent  demits  Liégeois  bièa  de 
ciin]  \  fi\  I  L  il.  ;  le  Jcudyaufîl  devant  ledit  aflâut,  nofdits  Bon rguignori s 
viareac  lo^er  es  Fauxbourgs  de  la  Cité  ;  ôc  dès  ledit  Jeudy  jurques  au 
Dimahchie  ^dit  aflânt,  fe  ficenrpltiftemercannoiidies ,  e(qaôlle$  on 
tua  plufî&urs  defiiics  Liegœis ,  &  y  eut  bletfô  beaucoup  de  nos  geni , 
tant  iÎl;  fçrpenrincs  ,  couTcvrincs  ,  que  de  trait,  &  f.uvrcmcnr,  mais  il 
njr  a  point  de  danger  de  mort ,  dcfqucls  bleflcz  eftMi.  d'Aique,  Mr.  de 
^jàocaant  »  Mr.  de  Oennont ,  &  autres  Gentilshommes  qui  font  bieAi^z 
Caoc  fenlanent  ès  jambes  ;  l'on  n  hicn  tut  dclcius  Licv^eois  ,  rant  à  l'af- 
iaut ,  qu'èsefcarmouchcs,  queàl  cntrepiue  qu'ils  lirent, environ  de  trois 
à  quatre  mille  ,  comme  l'on  dit ,  par-dcçi  ;  ils  s'en  font  bien  fuys  & 
allez  en  hiùm  ledit  adàut  de  ûx  i  fept  mille  »  qui  Cmat  tirez  devers 
Dinanr  &  contre  Mezieres  fur  Mcufe  ,  comme  l'on  a  rapporté  i  mondic 
Seigneur.  Jum.  L'on  a  fait  à  cette  fois  environ  deux  cens  Chevaliers , 
nnc  de  nos  BbareufgnQiiS''da  Duché ,  que  <la  Ccm^  ût  Bourgogne  , 

Î|uc  de  Savoye  &  oc  Mafcon  ,  defqnels  font ,  pour  ceux  de  Dijon ,  Mcf- 
irc  Gnillnume  de  Villers ,  MefTi-  e  Philippe  de  Scury ,  neveu  de  MonHeur 
le  BaiJJifdc  Di;on  ;  Mcflircs  Gailbini  c  f  Icnry  de  Guyot  de  Léon,  Guyoc 
de  Saulx  ,  Bernard  de  Fleury ,  &  autres  que  je  ne  fçaurois  nommer.  Le 
Roy  fe  départit  Mercrcdy  fccc  nd  [  ur  du  prcfcnt  mois  de  Novembre  de 
cectedice  Cicé>  &  fe  tita  contre  Huy  :  mondit  Seignear  le  convoya  Se 
plofieurs  antres  Seigneurs  ,  &  aujourd'hny  fon  Premier  Prefident  ce  âa> 
très ,  fes  Confeillers  &  Officiers  s'en  vont  à  Saint  Tron  devers  le  Con- 
fe!l  Hc  mondit  Seigneur  ,  pour  iltec  bcfogncr  des  bcfogncs  entre  le  Roy 
&  mondic  Seigneur  jj'ay  entendu  que  le  Traite  devant  i'aris ,  en  tant 
qu'il  touche  mondiit  Seignear ,  tiendra  ,  ôc  avec  ce ,  mondit  Seigneur 
aura  â  perpétuité  pour  luy  &  les  fiens ,  les  Terres     Villes  que  l'on  ap- 

5 elle  rachetées  ou  entées  ,  félon  qu'elles  font  cumprifes  audit  Traité 
e  Paris.  Je  me  xtivîïmtàf  avant  que  je  rmmrlnc ,  de  (çi^rair  jour  i  U 
vérité ,  fe  ^re  &  prendre  -,  car  je  doute  qu'il  ne  me  faille  aller  audit 
Saint-Tron ,  pourcc  qiic  mondit  Seigneur  m'a  ja  dit  par  deajf  fois ,  atren- 
dez,  &  qu'il  ne  peut  croire  que  ladite  guerre  foit  cuBrelfe  ,  ôc  aufli 
qu'il  veut  efcrire  autres  chofes  par-de-B ,  &  vous  advcrrir  plus  avahrde 
les  beloqncs  &  nouvelles  -,  l'on  ne  Içair  encore  i  la  vérité  ,  (c  iioftie  ir- 
niéc  delclits  Bourguignons  s  cq  tetaurncra  par-dc-là ,  ou  fe  elle  ira  ail- 
leurs ;  car  l'on  a  aujourd'huy  l:rié  ,'qutr  rtol  ne  fe  départtr  fans  prendre 
congé  de  fon  Capitaine  ^  peine  de  la  hart  •,  avec  le  Roy  font  &:  ont  cûé 
Moniteur  de  Bourbon,Mt/ficurs  de  Lyon,  de  Liç-4cJ!:  de  la  BclticrcMon- 
iîair  le  Conocûable  ,  Moofieur  de  Craon  &c  piuiieuis  autres ,  avec  mon- 
dit Seigneur,  les  Seigneurs  de  par-deçà ,  8e  ceux  de  Bourgogne  i  l'on  ne 
bcfoQue  prefentement  aucune  chofe  en  Juftice  ,  (inonque  tous  lesjpurs  t  *  • 
on  fait  noyer  &  pendre  tous  Ids  tîc^eois  que  l*dn  ttolive  ,  &  de"  ceux  » 
que  Ion  a  fait  prifonniers,  &c  qui  n'ont  point  t^argeor  pour  eux  ^an-. 
(onpet  s  Ladite  Ctté'dl:  bieiiiMUiode  »  «ur  il  if y  dênÉàiié  met  ^ù'awés 

La  feu. 
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fca  ,  &  pour  expérience  je  u'ay  peu  hncr  une  touille  de  papier  pour  vou^ 

»4*«'   efcrire  uu  net ,  ainû  qu'il  apparcicnt ,  &  que  jc  fuis  cenu  &  voudrois 
.  bien  faite  ,  mais  pour  tkn  je  n'en  ay  peu  recouvrer  que  en  un  vieux  lieu. 
L'on  dit  que  mondit  Seiî'.neur  ne  dtpirtira  point  à'icy  jufques  à  Mardy 
.protliaiii ,  ce  que  il  veut  faire  de  ladite  Ciîc,  encore  n  en  cft-il  nouvelles» 
combien  que  il  a  fait  crier,  que  toutes  femmes  &  enfans  s'en  albflcnc 
où  bon  leui  lei.ihlcra,  &  quecIuiLun  tifl  partir  fon  butin  dehors  ladite 
Cité  ij'ay  enteudu  >  coinbien  que  jc  oe  le  fgay  pas  de  vta.y  »  que  ladite 
Gié  fera  accourtée  ic  dinûnuee  devers  le  coite  de  la  rivière  ^  iT  y  a  eu 
des  prifonniers beaucoup  t  defqucis  on  reçoit  argent  à  force >  Se  &ctk 
'vont.  Efcriten  ladirè  Cire  de  Lieç:e,-ie  jâidyaufoir»  ttojiieriiie  joue 
«iu  prcltut  mois  de  Novenibic  1 46b. 


I 

jiutn  Extr^it  dt  ia.vU  tbi  Duc  de  Bouf^giu  : 


CommeiU  .£9  GUdt 
^tigtt*  dt  SMntJImUititm. 

,       ,\   U  cemps  deffultiu  hic  une  cornette  au  Ciel ,  avant  uueiic  tomme 
l:ecwih  <îc  "^^^  une  lance  de  long  flambloyant ,  comme  une  cdandeîle  pâle  en  la; 
M.  l'Abbc  P^''^'*^      Septentrion  près  d'Occident ,  laquelle  tendoil  tout  droit  au 
Le  Giand.  P^y^     1-iege ,  là  où  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de^  Bourgogne  ei^oicnt 
allez  >  comme  je  diray  cantoft  :  de  cecte  cornette difbientlesOercs  qu'dlè 
/îgnifioir  mort  d'aucun  Prince  ou  deftruûion  de  pays ,  fi  comme  il  advint 
en  Liège  rantoft  après  ;  car  le  feizicfme  jour  dudit  mois  d'Odlobre  audit 
an  LXVIII.  Ce  partirent  de  Peionne  le  ^oy  de  France  ,  a  une  paitic  de 
ibn  ordonnance  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  >  avec  fon  armée  oui  elloic 
grande  &  terrible  pour  aller  nu  pays  âc  Liège,,  auquel  p.iys  euoieni  ja 
venus  &  entrez  grand  noblelTe  des  gens  du  Duc  du  pays  de  Bourgogne 
avec  Mellîre  Philippe  de  Sàvôyc»  fils  dii  "Duc  de  Savoye,'  lefquels  ,. 
comme  l'on  difoit  communément  ,  avoient  en  leur  compagnie  de  treize 
à  quaKtrze  cens  lances ,  ou  hommes  d'armes ,  &  pouvoient  eAre  de  neuf 
i  qix  mille  chevaux  :.Le  Rigi  de  France  avoir  mandé  aller  aveç  luv  en 
Liège  fa  grand  garde','^  1»  petite  garde  d'hommes  d'armes  ^  d'arcnècs- 
pour  eftre  avec  iuy  >  en  tirant !cn  Liège  le  Roy  vouîut  faire  nn  pelerina- 
D*  Hsklx      ^  Noftre-Dame  de  Haulx  ^  Se  y  alla  à  petite  compagnie ,  tandis  que 
c'cA  à  ditc       Connedable  menoit  fes  gens  d'armes  avec  Te  Duc  dé  Bourgogne } 
dêiiJk.  '  |oo  {ttlecin^  £ût  il  fe  renuff  en  chemiD  avc^lss  auctes»^ 
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,  fait  &  ctiébcé  pour  nous  v  c'eft  à  fiçavolr ,  que  les  Religieux ,  Prietir  & 
Couvent  des  Auguftins  dudit  Tournay  Icront  tenus  d'orefnavant  par  ,^ 
chacun  jour  durant  le  cours  de  noftre  vie,  en  célébrant  leur  grand  Mellè 
après  la  Pacenoftre  >  &  avant  le  plumier  ^^us  Dû ,  dite  une  anriennc 
de  la  Conception  NoAie  Dame ,  &  une  orailon  de  merme ,  &  une  au- 
tre oraifon  pour  nous ,  6c  après  nollire  dcceds  >  à  lemblable  lieu  &  heure 
dire  un  De  projkndis  &  une  oraifon  pour  te  falac  de  noftre  ame  -,  &:  icc- 
luy  iàiceeicfire  &  enregiftrer  es  Liws  &  Macrologues  de  leur  Eglife  d 
perpétuelle  mémoire  \  &c  de  faire  ledit  fervice ,  nous  ont  lefdirs  Reli- 
jjâisaxt  Prieur  &  Couvent,  batUc  Lettres  d'obligation  fous  les. Sceaux 
idodic  Couvent ,  ainû  qu'il  appartient  en  tel  cas  pour  lequel  ietvite 
faire  ^  coiuliuier ,  ayons  ocltoyc  à  iceiix  Religieux,  qu'ib  puifTent 
leur  lotie  tenir  ^  pollcder ,  uiit  de  ce  qui  leur  a  cfté  ou  pourra  eftre 
donné  fie  aumoroé»  comme  de  ce  qu'ils  pourront  acquérir  au  Bailliage 
jde  Tournay  fie  Toumcfis  ,  le  nombre  de  deux  cens  livres  tournois  d'an- 
nuelle &  perpétuelle  revcnac  ,  tant  en  foiuis  oe  terre  ,  comme  en  tentes 
hors  Jtiftice  ôc  Juiilditlion ,  lans  ce  qu'ils  nous  en  loient  tenus  payer 
jaucun  amortiiTementV  fie  lequel  nous  leur  avons  ilmiaé  fie  quitté >. aïbfi 
que  plus  à  plein  eft  contenu  &  déclare  ès  Lctrrcs  fur  ce  par  nous  â  eux 
oâroyéesj  lefquelles  ils  vous  ayetuprefentces  >&  d'icelles  re^is  l'en^ 
jdierinement ,  â  quoy  n'avez  vouru  obtempérer ,  ains  avea  reteno  lefHites 
Lettres ,  fans  les  leur  vouloir  rcditucr  -,  Se  pourcc  que  noftre  vouloir  & 
plaiflr  eft  que  noftredite  fondation  foit  entretenue,  &  quelefd!t<;  Reli- 
gieux jouy  llèut  entièrement  du  don  par  nous  à  eux  fait  :  A  cette  caufc  > 
nous  voulons  &  vous  mandons  très-expre(Icment ,  fur  tant  que  nous  df&> 
lirez  obvier  &  complaire  ,  que  fans  quelque  diflîmulation  ou  difficulté  y. 
tOtttesexcufationsceiIans,voasentheriniez  &  expediezpleinemenclefditcs 
Lettres  par  nous  oâroyées  aufdits  Religieux  *,  car  pour  rien  ne  vou-* 
drions  que  ledit  fer\'icc  par  nous  ordonne  eftre  fiiit  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  très-glorieufc  Mere ,  fut  difcontinuc  ou  interrompu ,  &  ne 
vous  arrefter  à  quelques  ordonnances  Êdres  (br  le  fait  de  noftre  Do- 
maine ;  car ,  veu  la  uiuation  du  lieu  >  la  dévotion  que  avcms  i  rEglife 
des  Auj^uftins  de  Tournay ,  &  autres  grandes  caufesqui  i  ce  nous  men^ 
vent,  nous  avons  conclu  que  la  chofe  fortifie  fon  plein  effet j  fi  y 
muillez  faire  par  manière  qu'il  ne  nous  faille  plus  vous  en  efctîre.  Dou^ 
Aé  aux  Môntils-lezpTours  >  le  dernier  iouc  de  Décembre.  Loys» 
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4^uxlfcat  de  entre  <în  Coffei/  Je  Flandns  à  G  and  ,  qut  la,  porte  de  ^aintr 
Luvin  &  diux  autres portù  de  utu  yUU  eJ^oientJcraUts  •  ' 


A  Cfliul ,  le  «Icrnict  Dccembce  14^8. 
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à  la  prière  9c  ftoquefte^'aucunt  Dq>urez  de  ceux  de  la  Loy  de  cent  ViUe 


quelle  Ion  i'ouloit  aller  dudic  Gand  le  droic  chemin  vers  Anvers  &  Re- 
plemonde,  appellée  Spitcaelpoorre,  eft  de  tons  points  clofe ,  fènnée5c 
murée  ,  aucuns  de  nous  accompagnez  de  Mcflirt  I.oy  s  d'Efcornay }  Che- 
valier ,  haut  fîailly  de  Gand,  nous  Tommes  tcaniporcczi  ladite  porte» 
tant  par  dedans  comme  par  dehors  >  laquelle  avons  venë  9e  trouvée  en- 
Kierement  clofe  %  9c  ceraachonné  dl  bctt|iies  9c  pieccei  »  9c  le  pont  levé  • 
tellement  que  par  icellc ,  l'on  ne  pouvoir ,  ne  ne  peut  aucunement  iffîr  ne 
enaer ,  pafler  ne  repaflèr.  lum ,  le  jour  d'hier  à  la  requcilc  &c  prière  com- 
me deflbs  t  pour  vérifier  que  la  pone  de  ladite  ViUe ,  appellée  Petrecello^ 
poorte,par  laquelle  l'on  va  dudit  Gand  vers  Courtray  6c  Oudenarde,  fut 
clofe  &  fermée  Jcudy  dernier  padc ,  vingt-neuvîefme  joiu:  du  prefent 
mois  t  nous  avons  oy  &  examiné  par  feimeDC»  Jehan  Meeren,  Portier  dt 
ladite  porte ,  sigié  de  foixanre-qoinxe  ans»  Jehan  de  F^eve ,  dcquarante» 
huit  ans,  Gilles  Scys ,  de  loixame-quînzc  ans ,  Oftc  Acchclis ,  de  cjû» 
quante-deux  ans  ,  Gilles  Vander  Haghe  ,  de  cinquante  ans ,  Michiel  de 
Clerc ,  de  rrente-fept-ans  »  Jacques  âys  ,  deRefive*feptaiis>  Andry  Van* 
den  Eechoutc  ,  de  loixanre-quatrc  ans  ou  environ ,  gens  dignes  de  foy  & 
czcdencc  »  qui  ont  dit  ôc  affermé  pat  leurs  fermens  fur  ce  folenrneile» 
ment&ics,  &premien  ledit  Jdum  Meereo  Ponkr,  qneMecm  éof' 
nier  palfê ,  environ  h^t  heures  en  la  nuit ,  il  ferma  ladite  porte  >  &  lâ 
tint  ainfi  clofe  &  fermée  tout  le  Jcudy ,  &  jufques  à  environ  cinq  heures 
du  matin  dudit  jour  d'hier  »  que  la  cloche  du  jour  fonna,  &  tous  les 
enoea  teTnioins  delTus  nommez,  demonrans  denocsan  phis  pfèsde  ladite 
porte  ,  excepté  ledit  Michel  de  Clerc  ,  qui  demeure  nu  plus  près  d'iccllc 
dedans  la  Ville  >  afiêrmerenr  par  leurfdits  fermens  ,  que  icelle  porte  ils 
viieiit  tour  ledit  jour  de  Jcudy  clofe  9c  fermée,  fans  que  ce  four  aucuns 
pouvoient  entrer  ,  ne  ilTîr  par  iceUe  4  pié ,  à  cheval  ne  autrement ,  qu'il 
ioit  venuà  leur  cocnoifTancc  ,  &  que  ceux  dcfdirs  tefmoins  qui  avoienr 
â  faire  en  ladite  Ville,  prirent  leur  chemin  par  la  porte  vers  faint-Pierrc  » 
appellée  Euverpoorte.  Item  ,  pour  vérifier  que  ledit  jour  de  Jcudy ,  lié 
porte  de  ladite  Ville,  appcHcc  la  porte  de  faint-Lievin  ,  par  laquelle  l'on 
va  de  Gand  à  Grantmont ,  &  auilt  vers  Audenarde  ,  parmy  le  terroir  d'A- 
loft»  efloitdoiêAr  fermée }  noasd  lareqvefte  conune  deflûs  >  avons ojK 
Se  examinépar  ferment  Jehan  de  Vrieze ,  âgic  de  foixanre-quatre  ans, 
Jehan  le  Pciftre  ,  de  foixantc  ans  ;  Ghifclbrecht  le  Pieftre  ,  de  trente - 

2uatreans  i  Bauduin  de  le  Damme  ,  de  trente-quatre  ,  &:  Joffe  Bogard, 
e  qaataAte<iuatre  ans  ou  environ  ,  gens  dignes  de  foy  ôc  credence^^ 
tous  demourans  nu  plus  près  de  ladite  porte  de  faint  Licvin ,  lefijuclsonr 
dit ,  dcpofc  &  aâermc  par  ferment,  que  ledit  Jeudy  ils  virent  ladite  porte 
dofe  9c  fermée ,  cdiement  qaecenx  c^ui  vonloienr  iflir  UYille  par  iilecq 
convenoit  aller  nar  la  Kàfer  poorte  ,ainfique  l'on  va  de  Gand  vers  Aloft, 
&  que  ceux  defdits  depo(âns  qui  eftoient  dehors  icellc  Ville ,  &  y  vou- 
Uncqt  entier ,  convenoi^  parollement  aller  à  icelle  Keifer  porte  -,  en  tef?» 
moin  de  vérité ,  Nous  avons  le  Icel,  aœ(  caufes  de  la  Chambre  du  Ç^f 
feîJen  Flandres,  fait  mettre  à  ces  prcfentcs.  Données  à  Gand ,  ledçrnier 
iour  de  Décembre ,  l'an  mil  quatre  cens  foijunce-huit ,  ainjè  J^4  » 


d'iceUe  Ville  i  faint  Bavon  ,  par  la- 
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Le  Dac  de  Bourgogne  leur  nvoic  donné  des  Lettres  >  pour  leur  permet-   5- 

tre  «l'enviii  les  portes  conteûées  >  &  reprendre  les  Bannières ,  ainfî  il  ne  >  4^ 
fc  conrcnra  pasd'un  fimple  certificat ,  pour  aflêurancc  de  la  fideliccirun 
peuple  qui  s'eftok  fouvenc  rcvoké  ,  U  en  exigea  une  renonciation  en 
MMone  yqm  Iny  fat  donnfe  par  les  Efcherbs  6e  le»  Doyens  des  Mdtiers  » 
te  il  caida  le  privilège  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  leur  avoit  accordé  en 
mil  trois  cens-un  ,  pour  Tcleé^ioade  Icôn  Ekhevïns » aîoiî  qja'on  fCot 
voir  parier  deux  aùtes  iuivans. 

C  X  X  X  I  I  L 

JÊmnciation  faite  par  Us  Efikenns  des  Amx  Aukt  »&  Us  Doyêos  du  ^469, 
iê^tiMfS  de  la  yiUe  de  Gond  à  leurs  hanniens  y  àPouvtrture  de  trms 

leurs  portes  ,  au  PriviU^  qui  leur  avoit  efiè  uccordè par  UR<^ de  France» 
poiuteUâionde  leurs  Èjcàevins  ,  à  i  exemption  des  cortfJeMtons  &  au- 
■  mt^vitsdimUtJomJiiintw 

A  Cmdt  le  1.  Janvier  t4<(f. 

NOUS,  Roland  de  Vèdcgrate ,  Phelippe  Serfsuidcrs ,  Jehan  van  - 
den  Moore  »  Olivier  de  Grave ,  Joâê  vander  Muelen,  Bauduin  de  rEdicton 
Goinere,  Jolie  van  Mette,  fils  Jehan  iJehaiiAheccs  ffls,  ftfeûftte  Mo»-  ae  m. 
frani ,  Lievin  Ttdttà»  Pierre  de  Zurterc ,  Jodê  Latnmins ,  Jehan vaiideii  àe&af. 
Eede  ,  &  Jehan  Sammelc,  EfcNcvins  de  la  Keiue;  Baudoin  Rim  ,  llievin 
van  Leins ,  Vincent  Meycraeic  tils  Jacques ,  Frai.i^ois  Baerc ,  Nicolas  de 
Ghier,  Baudiun  Neve9GeDrce  de  Zeveme  ,  1  [^clippc  de  2^eleerey 
Jehan  Wullebranr ,  Jehan  vander Haghe  ,  Lievin  Romns,  Lievin deCroe- 
te ,  &  Jacques  Annaert ,  fils  Stinoa  Ei'chevins  des  Patchons  ;  M^this  Pc- 
cberc ,  spnd  Doyen }  Lievin  de  Bels ,  Doven  dcs  TiUcr»»  >  |oflê  van 
Melle  ,  nls  George  \  Jacques  Cauverie ,  Jenan  vanden  Nieuwcnlande  ,  • 
Jehan  van  Huerne ,  Jacques  van  den  Hende,  François  vanden  Veldc  , 
Jehan  Witte ,  Juftaes  Dancels  ,  Michici  Dapre  ,  Jehan  van  Pollacr  , 
Jehan  de  Smec ,  Luc  Nueble  ,  Lambrecht  Hieblc ,  Juftaes  Roelins ,  Jac- 
ques deZaghere,  Lievin  Brunei,  Jehan  vanden  Moere,  Adriaen  Wii- 
lems  ,  Jelun  v«ulen  Bundre ,  Jollê  Pollerc,  Jehan  Gais,  Jehan  van  Ym' 
beke,  Lievin  vanden  Poêle,  Pierre  Lauvrers,TehàndeRob,  Lievin  va» 
Biervliet, Guillaume  van  Materne,  Jehan  Alacrr,  Hcnrv  vir.utîii  Vaefcerc, 
Pierre  vanden  Ackere  ,  Jehan  Dullaert,  Jehan  vanden  i'ocie ,  Cornilic 
Diedolf ,  Matlûs  Ghifelins,  Jehan  vanden  Vinkele ,  Jehan  Raes ,  Lcn-. 
nooc  Thieibauli»  Jehan  Clînke,  Jeliau  deGliier,  Lievin  Stunaert ,  Guil- 
laume vande  Veldc ,  Simon  van  Mlç;gherodc,  Jehan  Medeghane  ,  Jehan 
de  Wilde,  fiocthelcmi  vauden  Winkeie,  Lievin  vanden Speye,  Jekm  de 
Mey  9  GiUes  Nants ,  Jacques  -  Om^ienade ,  Jehan  vander  Schelden ,  Ar- 
thuer  van  Rooden  ,  Henry  vandeil  HelTche  ,Ôc  Simon  M erghut,  petits 
Doyens  des  Meiliers ,  Pierre  van  i-iauwactt ,  Jodc  Vandredt,  Guillaume 
de  Steppere ,  Godeffroy  de  Wale ,  Simon  vander  Heîden  ,  Jacques  de 
Ryke ,  Nicolas  Ramarr ,  Jacques  Sergant,  Jehan  Damere,Mathis Reins, 
jftmoak  de  Hcyei  Jehan  viwdeii  fioilchc  >  Jdiaa  Goerglwbuer ,  Loys 
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—  Plante,  George  vaûder  Steltniten  ,  Henry  Vantcrs ,  Ghcerolf  de  Thôl- 
^         naïc»  Fiaquicr  de  Tucraan,  Rogier  tîc  Tollenaerc ,  Licvin  de  Keiftcre  , 
Piètre  vandcr  Graclu,Hcnry  Baudins  &  Jacques  de  Haze,  Jurez  des  Wicz 
deldics  Tiilêrans ,  Jehan  de  Vechcere ,  Gilles  vanden  Lecne,  Jehan 
Dooerdadeghe  ,  &  Marc  van  Halfackere  ,  Doyens  des  cinq  Meftiersttfiîs 
&  conjoints  avec  lefdits  TifTcrands  de  la  Ville  le  C  m  i  l  ,  r  uir  pour  nous 
comme  pour  &:  au  nom  desBourgeois>  manans  ôc  habuans,  &  toute  U 
Communauté  de  ladite  Ville ,  pour  ce  afTemblez  en  la  manière  accouilu- 
née  :  feifon  s  fçavoirà  cous  prefens  &  advenir,  que  comme  à  l'occalîon 
de  ce  que  depuis  la  grâce  8c  rcmifîion  à  nous  acccrclt'e  par  noftrc  très-rc- 
doubtc  Seigneur  &  Prince  Monfeieneur  le  Duc  de  iiourgognc,  defira- 
bant ,  de  Lcmbourg  Se  dé  LuseniTOurg ,  Comte'  de  Flandiws  >  Sec»  des 
ofl^nfes  par  nous  commlfcs ,  tant  par  la  commotion  faite  en  ladite  Ville 
le  lendemain  de  fn  première  &  joyeule  mrrce  en  l.ulirc  Ville  ,  que  mitre- 
ment)  nous  (oyons  contrevenus  ,  ik  ayonicattepiis  cnplulicurs  (Scdivct- 
îès manières  alencontre  du  Traité  de  Gavre ,  en  OOttS  icndanc  ingrats  iC 
mccognoiflàns  de  ladite  rcmifl-on  ,  &  mefmemcnt  cnraniqueparlubrep* 
cion  ,  obreption  »  impreilton  6c  auiremenc ,  que  ducmenc  nous  ayons  oo* 
tam  de  itoftredittrès-redoaté  Seigneur  de  pouvoir  awîr  dVHefiunrant 
bannière  >  &  auffi  l'ouverture  des  trois  portes  d'icelle  Viik  ,  Tutie  del^ 
quelles  portes,  à  fçavoir,  la  porte  nommée  rHofpital-poorre  ,  par  ledit 
Traité  avoir  elle  condamnée  eftre  murée  à  tousjours  ,  6c  les  autres  deux 
portes:  à  fçavoir  ,  la  Petrecelle-porre  &  la  porte  faint-Lievin ,  eftreclofcs 
tous  les  Jeudis  de  chacune  Semaine,  ainfîque  par  iceluyTraité  peur  plus 
à  plein  apparoir  ,  &  avec  ce  pour  iet  abus  qui  le  commettoient  au  fait  de 
la  création  &  renoavellement  de  la  Loy  de  ladite  Ville ,  félon  6c  en  fui* 
vant  cetcain  privilegeaccordé  8c  oâroyé  par  feu  le  Roy  Philippe ,  lama- 
tiicrcdc  laquelle  création  &  aufll  de  raffcmblée  des  Colaces  par  fa^on  6c 
manière  de  rrois  membres ,  c'ell  à  fçavoir  ,  de  la  Bourgeolie ,  Mefbers  éc 
Ttflèrans  de  ladite  Ville  elloient  caufe  de  nourrir ,  &  enj^ndrdient  p!u> 
fleurs  di(ïcnticr/;  cc  divifions  en  icelle  Ville  ,  dont  pluHeurs  grands  Sc 
innumerablcs  maux  Sc  inconveuiens  fc  font  eniuisau  grand  dctriment& 
pre|udicc  d'icelle  Ville  ,  &  à  la  très-grande  defplaifance  de  noftredit  trcs- 
redouté  Seigneur ,  si  laouellecaufe  il  a  pris  &  conçu  envers  nous  8c  ùuàU 
te  Ville  de  Cand  à  grande  indignation,  fi  eft- il  que  nous  a  grand  8c  meure 
délibération  fur  ce  eiie  entre  nous  pour  ce  adèmblcz  en  la  manière  ac- 
couftnmée»  commediteft ,  defirans  recouvrer  la  bénigne  grâce  de  noC» 
tredit  ttès-redouté  Seigneur ,  &:  obvier  aufdits  inconvcnicns ,  avons  de 
rnftre  certaine  fcicnce  pour  nous  &c  nos  fucccllcurs  confenti  &  promis , 
conicntons&  promettons  par  ces  prcfcntcs  leschofes  qui  s'enfuivent  i 
premièrement  détendre  i?c  délivrera  icduynoftre  trcs-redoutc  Seignetur» 
en  telle  manière  que  fon  plailk  fera  ,  toutes  les  bannières  des  MeAiers  , 
Vycs  deldits  Tiflèrans  »  cnfemblc  dcfdits  ctn^  Meftiers  à  eux  unis  6ç 
conjoints  en  ladite  Ville ,  9c  toutes  antres  bannières  qui  font  en  icelle  t 
appartenans  aufdits Meftiers  en  gênerai  &:  en  particulier,  defquels  foubs 
ombre  du  confentcment  fur  ce  par  la  manici  c  dire  ,  obtenu  de  nofTre- 
dii  très-redoutc  Seigneur  ,  nous  avons  ufc  au  dciplaiiir  d  icciuy  noihe 
ttès-redpttt^  Seigneur)  &  au  contniiedwllc  Traité  de  Gavre,  A:  dis 
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maintenant  confcntons,que  jamais  nous  n'en  pourrons  ufer  >  ne  Taire  ou  ^ 
eflcver  aucunes  nouvelles  bannières  >  en  lenonçanc  audit  odroy  *  fur  ce    ^  4  <^  • 
obtenu  de  noftredir  trcs-redourc  Seigneur  ,  comme  delTus  d\  dit.  lum ,     *  Yojfç» 
promctrons  faire  murer  Se  rcnir  clolc  à  cousjours  l  une  des  portes  de  la-  '"^,1? 
ilirc  Villcjà  fçavoirtadice  Hofpîtal-poorteJaqueUe  eft condamnée  par  ledi  c  ^'J^^'^^ 
TralrcA'icsdciixaurres  portes  renir  clofeç.iii  jourdela  fcnLilne  declarcen  j^'^^ 
iceluy  Traîtc>lc  tout  félon  &c  en  enluivant  le  lueliueTraité^ransque jamais  cy  dcfTus , 
ticmspiiKnonsfemblablenienc  ayderde  roâror  obtenu  de  no(mdictiès>  »«.  eu.  ac 
redou  te  Scigneu  t  toudiant  l'ouvercttre  continuel  le  defd  ites  portes.  //ero.Et  C 1 1 1 .  to  m. 
pourobvicrauxHnconvcniens advenusaroccaHon dp  Limanicrcdu rctioii-  i.pag-*»^l« 
vcUcmcnt  de  la  Loy  de  ladite  Ville  de  Gand ,  ieion  ôc  cn  enl  uivm.t  ia  te- 
neur  daAh  firivilege  da  R07  Phelippe,  nous  avons  confenti  &:  accordé  • 
confenrons  &  accordons  par  q^prcs  pour  nous  9c  nofdits  fuccefleurs,  par 
celdites  prelentes  comme  deilus,que  la  Loy  de  ladite  Ville ,  &  ce  qui  en 
dépend ,  fera  d'orefnavant  8c  i  tousjours  par  noftredit  rcès-iedoucé  Sei- 
jjneur  &  fes  fuccefleurs  ,  Comtes  &  ComtelTcs  de  Flandres ,  ou  leurs 
Commis  par  chacun  an  créée  5c  renouvellée,  en  y  ordonnant  4c  ellablif- 
fant  les  perfonnesà  ce  convenables  à  lonplaifir,  Bourgeois  de  Gand,  Se 
au  Ooimn%&teinpsaccou(luiné»declaré  audit  privilcgc  ,  aind  qu'il  peut 
&  a  accoutumé  défaire  en  fes  autres  Villes  de  l  landies ,  fans  cftre  renu 
ou  devoir  procéder  à  ladite  création  d'iccllc  Loy  par  Ëflifeurs  ,  ne  en  la 
forme  déclarée  audit  privilège  du  Roy  Phelippe  ,  ne  auflî  avoir  regarc 
qiiii  r  1  <    à  l'ufancc  qui  s'en  efi:  cnfuyc  ,  <?c  lequel  privdcijc  nous  avon> 
ternis  &  remettons  ès  mains  de  nodtedit  crcs  tcdoutc  Seigneur ,  pour  eu 
eftre  fait  Se  ordonné  fdon  fon  plaiiir  Se  voatenté ,  touclumt  ledit  renott- 
veUement  Se  création  de  ladite  Loy.  Item.  Et  pour  obvier  aufdits  incon- 
venien?  Se  commotions  qui  adviennenr  à  l'occafion  delà  manière  de  l'-if- 
Icmbicc  dcidits  trois  Membres  &  des  Colaces  de  ladite  Ville,  noui  avons 
lemblablement  confenti  5c  accorde  ,  confcntons  &  accordons  par  ccfdi- 
tes  prefcntcs,  que  les  aflcmbltcs  î^en craies  que  l'on  appelle  Colaces,  qui 
d'orefnavant  le  feront  pour  les  .liFaucs  du  Prince  >  du  pav^  ou  de  ladite 
Ville,fe  fèronrainft  Se  par  tdRe  foarme  6c  manière  qu'il  plaira  à  nolbedic 
tri^s-redouté  Seigneur  ,  ordonner  &  déclarer  parfes  Lettres Pateutes ,  lef- 
quelles  nousferont  expédiées  fur     ,  fans  plus  avant  icelles  Colaces  faire 
par  l'aflcmblée  Se  nomination dcidu s  trois  Membres,  lefquels&àla  dif- 
einAion  6cladiverfîtéd'iceuX,nons  confcntons  Raccordons  cflre  du 
tout  abolv  &  mis  au  néant ,  &  tous  les  liabitans  de  ladite  Ville  citre  & 
demeurer  fous  un  corps  &  comn^unautc,  pour  f^re  lelditcs  alfcmbices 
Se  Colaces  tant  feulement.  Iteih.  -Ayons  encore  conlênti  &  accordé,con- 
fentons  iS:  accordons  cominc      u^; ,  que  tous  ceux  qui  cy-après  s'avan- 
ceront détenir  confeilàpaxt,  taire  allcmblcesouc(miiuotion$,dontpour- 
roient  foudre  armées,  ou  qui  les  fcauroQt ,  8c  ne  lesdonrontl  cognoiftre 
au.BaiUy  Se  i  ceux  de  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  eux  appeliez  &  convain- 
cus pardevant  noftredit  Seigneur  ou  Ton  Confeil ,  foiirfcront  per- 
dront outre  Ô^pardelTus  la  puimioji  corçotclie  ,  en  quoy  ils  feront  con- 
damnez ,  telle  rranchife  qu'ilsauront  en icelle  Ville,  foit  debourgeoifîe» 
franchlfe  i!e  ^îcHicrs  ou  de  TilT^rans  ,     avec  ce  confîfqucronsau  profit 
4pfi(>/lredÀt  tiès-rcdoutc  Seifincuc  0U  ii:idits  fuccciTeurs  «  tous  &  quel- 
Tomt  ///,  M  tfon^uci 
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conques  leurs  biens ,  meubles  &:  lieritnc;es  ,  nnncbnanr  le  privilège  i  la- 
*  ^        dite  Ville  oûroyé ,  par  lequel  tous  les  Bourgeois  font  francs  &  exempc» 
de  confifcation  ,  auquel  privilège  quant  à  ce  cas  nous  avons  renoncé 
S.iufà    &  renonçons ,  fauf  i  nous  ledit  privilège  m  autres  cas  ,  comme  il  appar- 
jw«i,aJou-  tiendra  pir  riWon  ;  dc  s'il  advient  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  aucuns  des 
Mediers  de  laduc  VUk,  uc!  Jitcs  Wyc$,des Tiilèrans  ou  defditicinqMef- 
tiers  s'wanccDt  ou  ingcrcnr vie  Klire  arméeon courfe ibannîecedefploy^ 
ou  antre  enfeigne  ,  (e  ce  n  eft  du  commandement  ou  confentcment  du 
fiailly  &  de  la  Loy  d'icelle  Ville,  ceux  dodic  Mefticr ,  outre  &  pardelTus 
la ponirion  criminelle  requife  en  tel  cas,  fourféront  6c  conmqueronc 
femblablemcnt  tomes  leurs  Iceures ,  franchifcs,  privilèges  &:llbcrtez  d'î- 
ceUiy  Meftier  ou  ¥'ycs ,  &:  ceux  duditMeft.îer  ou  Wycs ,  qui  en  tellcsiSc 
remblabics  commotions ,  Te  trouveront  devers  Icfdits  BaUly  ôcceuxdc 
'  ^..j  la  Loy ,  pour  les  fecourir  &  ayder  d  teûfkA  à  icelles  commotions  ,  jouy- 
(^tMMwr-  ^'^^^  leulement  defdits  privilèges ,  franchlfes  Se  liberrez  du  mefme  Mcf- 
i«af.        ticr ,  &  au  furplus  >  quant  à  tous  les  autres  points  ëc  articles  cotuenus 
ondir  Traité  de  Gavre ,  contre  lefquels  le  Ptocureur  général  de  noftredit 
rrcs-rcdotfté  Seigneur  pourroir  maintenir  que  foyons  conrrevenus ,  & 
ayons  aucunement  mefpris,  nous  avons  accordé  &  promis  >  accordons 
j>  &  promettons  par  ces  meTmes  preTentes  >  fe  fait  l'avions  «  ce  que  ne  cui- 
dons  avoir  £ût  »  de  l'amendet  a  lX)rdotinance  de  noftcedic  très-redoocé- 
'  Seii^neur  ;  nous  oys  &  le  tout  réparer  5c  rcmcrrrc  au  pm-nicr  eflatdeu  > 
tout  ainfi  que  ledit  Traité  le  contient ,  lequel  nous  avons  atitlî  pron^s  & 
promettons  garder  &  entretenir  d'orefnavant  inviolablemént  en  tous 
Tes  points  &:  articles,  fauf  tant  feulement  le  point  du  renouvellement  dc 
ia  Lo;^  ,  auquel  nous  avons  renoncé,  comme  par  ces  prclentes  cy-devant 
eft  &te  mention ,  &  â  faire  Se  accomplir  toutes  les  chofes  deffufdites  & 
chacune  d'icelles  avons  obligé  &  obIigeonstous&  quelconques  les  biens 
du  corps  dc  ladite  Ville  ,  cnlcinblc  aufllles  corps  &  biens  des  Bourgeois» 
manans  ôc  habirans  en  icclle  ,  tant  en  gênerai  comme  en  paniclicr ,  en 
nous  («rfjmcttant  pour  ce  a  toutes  Cours  efpirirudUes  fie  temporelles, 
par  îcr^ucUes  Cours  &  chacune  d'icelles,  nous  vt  j!- &  Lor  fcnronsef- 
tre  convenus  Se  contraints  pour  lobfetvance  Se  eiucecenemcnt  du  con» 
tenu  en  cefilites  prefentes  «  fans  nous  pouvoir  ayder  d'aucunes  firanchi- 
fes ,  privilèges  ou  libeicez  ,  aurqudlea  quanr  à  ce»  &  à  toutes  autxes  es^ 
ccptions  &  caïuelîes ,  nous  avons  renoncé  &:  renonçons  par  la  teneur 
d'icelles.  En  tefmoin  &:  vérité  de  ce  ,  nous  avons  fau  inectre  le  fcel  des 
iAt    k    o^^^S^f       &  contrats  de  ladite  Ville  dc  Gand  a  ces  prefentes ,  faites  & 
Ion  îenoà-  <^o""ces  le  deuiiefmelour  de  Janvier,  l'an  mil  quatieccns  tmaDXùhaîu 
Tcstt  ft/k.  ^ùiii  £gnc,  J.  0£  SuAiTs&B*  J.  OE  Los. 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 


ex  XX  IV. 

Privilège  accordé  par  PhiSppe  Rey  de  FrMU,  à  ceux  de  la  VilU  de  Gand^ 

pour  rdeclion  des  Efcfuvins  &  ConfeUUrs  de  cette  Ville,  avec  !\icîc  Je  /a 
ca£aùon  dudit  Privilège,  faite  par  ordre  de  Charles  ,  I^ucdeBourgogaç^ 

IcFnTÎt^iSenlis  ,  rn  Novembre  i;oi.  L'Aâc ^ «iflltio^ 
à  Gaod  a  le  8.  jaaTlej; ,  14^  8. 

PH  E  L  I  P  P  E.par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Nous  faifons  â    ^îrf  je 
fçavoir  à  tous  prefens^  advenir  ,  que  comme  t;rand<;  difcor? ,  difTen-  n-t^kîon 
fions  ,  grands  quellions.  Se  malles  veiUanccs ,  àc  hames  grands  ôc  pctii-  ,ic  m.  Go-' 
leufesayent  langiacmeDC^en  nodre  Ville  de  Gand  entre  ceuxdeGand*  ddroy. 
c'cft  à  Içavoir ,  entre  les  trente-neuf ,  par  qui  la  Ville  eftoit  gouvernée, 
avant  quela  guerre  commençai  en  Flandres  >  &  granc  partie  de  ceux  du 
eonunuii d'autre ,  &  pour  lerdicsdefcors  qui  tant  longuement  ont  duré, 

Î[ue  treize  dcfdics  trente-neuf  font  morts ,  &  que  moult  de  dommages 
oienr  advenus  en  ladite  Ville  ,  en  faifant  t^ranas  defpensen  piaidovanc 
en  noftre  Cour  &  en  autres  Cours  ,  &  moult  de  grands  périls  8c  dom- 
mages de  perfonncs  &  de  biens.  Ci  queladite  Ville  a  eftétn  perild'eftre 
deftruite  &  perdue,  fc  bricf  remède  n'y  fufl  mis ,  &  pour  ce,  nous  qui 
fumes  Seigneur  de  la  Ville,  à  qui  il  appartient  de  contrctier  à  iccux  pe-  ^^^^^  ^j^^ 
rils ,  9e  de  mettre  remède  en  tieax  cas  en  nos  Villes  8c  entre  nos  ibubjets,  i,^;,', 

avons  maintesfois  par  nous  &  par  nos  Gens  trairez  pluficiir';  voycs  fuscc  mus ,  cà- 
&  emprès  moult  de  Traitez ,  la  Dieu  merci,  devant  noftre  Gent  à  Lille ,  à-dire ,  . 
en  nos  leuengues  de  Flandres  ,  qui  of&irent  i  rendre  &  faire  droit  entre  fimmee. 
Isa  parties ,  voadrent  &  oâroyerent  li  EfcKîevin  qui  la  vindccnc  &  les  Pro- 
■  cureurs  He?  francs  MarcIinnHs  He  Gand ,  quede  tous  defcors  qui  cftoicnt 
ou  pouvoienç  cftre  entre  eux  àc  les  aurrcs  de  la  Ville ,  fuft  fus  le  fait  de 
re(chevinage  ,  fus  contes,  fus  adminiftraûons ,  debres  ,  injures,  dom- 
mages &  fus  tout  leur  cflir ,  nous  en  faifons  d-c  orcîcnilTbns  à  noftrc  vou- 
leuté ,  l'autre  partie  en  ceUe  mefme  fourme ,  volent,  o^oyent  8c  requé- 
rant éc  fouppltant  que  nous  vonlfiflôns  lefditsdeitiofs  prendre  far  nous , 
8c  en  faire  noftre  volensé  êc  ordener  ,  lefquellcs  chofes  nos  gens  qui  là 
eftoicnr,reçnrenr  pournous  Se  en  nom  de  nous,  &c  depuis  nul  ne  l'ait  con- 
tredit ne  didenti ,  Ôc  nous  à  qui  il  appartient  a  mertre  fus  ce  remède.  Vo- 
lens  8c  deiirans  mettre  pais  en  ladite  Ville,  8c  fins  èsdefirorsquiontefté 
entre  les  parties  ,  Se  ponrcc  que  ladite  Ville,  laquelle  nous  avons  moult 
à  cœur ,  puilfe  vivre  ,  eftre  gouvernée  en  pais ,  8c  demeurer  en  bonne 
tnnqtiillité,avons  fermé  êc  dIaUélefdits  oâtoys ,  8c  lesavons  rejftts  i  en 
dire  Se  faire  noflrc  volcntc  ,  Se  à  en  ordener  &  eu  fus  tout  confcil  dili- 
gent ,  appenfement  Se  regard,  difons ,  prononçons  Se  ordonnons  fus  ce 
par  noftredir,  8c  par  noftre  voîenré  en  la  manière  ^ui  s  enfuit.  Premieri- 
ment ,  que  li  Eftat  &  li  C mverneinent  de  rejcherinage  de  noftre  Ville 
de  Gand  foient  faits  &  démenez  à  ronsjours ,  mais  en  telle  manière  Se  p^^j^^ 
non  autrement ,  c'eft  à  fçavoir,  que  les  bonnes  gens  de  la  Ville  de  Gand,  ç-^,^**^ 'j^'g 
cfliront  6c  prendront  «  ^oommenmc  chacun  an^oatceprodes  hommes 
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1"  Se  nous  ou  nodre  commandement ,  qui  U  iera  autres  quatre  pr odes hom- 
r  mes  des  plus  fouffifans  &  des  plus  prolkables  i  leur  e(cienc,qu'ils  pour- 
ront des  Bourgeois  de  la  Ville  ,  Icfquels  huit  en  telle  manière  cdus ,  t^e 
devront  nppartenir  l'un  à  l'autre  de  plus  près  que  ou  tiers  dc'jc ,  ^S:  efli- 
ront les  huit  dcvant.dit  parleurs  fcrmens,  vingt  &  lîx  prodcs  hommes 
de  la  Ville  à  leur  povoir,  les  plus  iouffifans  pour  la  Ville  gouvernes 
celle  année  l'clon  l'ufage  de  la  Ville,  &  les  paitiront  par  deux  rrcizcifx. 
nés  ,  &  ne  pourront  iceux  huit  partir  par  leurs  fermcn&du  Ucu,où  ils  fe^ 
fonr  aflemoleB  pour  eflirc  leOirs  vingt-ltx,  ne  nol  ne  pourra  à  eux  parler 
ju(ques  à  tant  que  ils  ayent  efleu  lefdits  vingt-lix ,  Se  partis  en  deux 
Treizeinnes ,  &  fc  i!  advcnoir  que  li  hiûx  ilevant  dits  ne  fc  pulTenc  accor- 
der de  eflirc  les  viagt-llx  ,  la  plus  guujdc  p,ucie  de  eux  pourroit  fc  faire» 
&CC  fait ,  iceux  huit  ou  la  plus  grant  partie  de  eux  prefenteront  eala 
mnifon  de  Efclicvins  ces  vingt-fix  partis  en  deux  treizeinnes  à  iccluy  qui 
en  la  Ville  iera  de  par  nous  fe  aucuns  y  eftylequelpourra eflirc  lesquu:ux 
que  il  voudra  des  deux  treizeinnes ,  pour  demonrer  Efchevins  de  ladite 
Ville  celle  année  ,  &  les  autres  treize  demouieroiit  Confeillers  de  la. 
Ville  celle  année ,  &c  s'il  advenoic  que  audit  jour  n'euft  aucun  en  ladite 
Vdic  de  par  nous ,  ou  fe  iceluy  qui  feroir  là  de  par  nous  ne  pouvoir  oul 
n  t  vouloir  par  aucune  caufeou  par  cmpefchement  ce  faire  U  devant  dit 
huit  eflifeurs  ou  la  phis  grande  partie  ce  eux  feroicnt  à  celle  fois  ce  que 
ccli  qui  de  par  nous  ierou  là  ou  devroit  eAre,devroit  ou  pourroit  faite. 
de  celle  ckofe  >ârce  feront  Hs  au  plus  loyalement  que  ils  pourront  pae 
'cjis  fcrmcn"! ,  &:  iceluy  niefu.e  |ourou  ainçoisqu'ils  partent  du  lieu,  8c 
Qlï  à  Id^avoir  que  li  treize  Conleillcrs  cognoiftronc  &  jugcronc  de  tormori 
tnies  K  fe  entremettront  de  appaifier  tant  fenlemen^  Se.  li  treize  Efcbe^ 
vins  cognoidront  &  jugeront  de  toutes  autres  chows  appartenans  au 
V  iivcrneracnr  de  la  Ville  ,  p'our  rai(ônde  l'EfchevinniîC,  Js:  nepourronc 
ciu  c  CM  aucune  des  deux  treizeinnes ,  couHn  germain  ou  plus  prochain  • 
cnfemble.  Et  près  du  chief de  l'an ,  les  vingt-iîx  deflUfdits  ediront  lejottC 
qui  nommez  leracy-dclTous  parleurs  fermcns  qu.itrc prodes  hommes  & 
nous  ou  noUte  conunandement  >  ou  cil  qui  en  la  ViUe  fera  pour  nouslcA 
autres  quatre  les  plus  (buffifans  que  ils  pourront»  qui  elliront  les  vingt- 
fut  qui  gouverneront  ladite  Ville  en  la  fourme  deflufditc ,  &  s'iladvc- 
noit  qucà  iceluy  jour  ne  eurt  en  Irîdirc  Ville  aucun  de  par  nous  pour  cHi- 
re  les  quatte  dtiruldics ,  ou  ic  ccii  cjui  par  nous  y  leroit  ,  ne  povoic 
ou  ne  vouloit  par  aucunes  caufc  ou  empelclitmcnt  ce  faire  ,  li  vingt-fix 
deirufdits  auroient  povoir  de  cflire  les  huit  delluldics  A  celle  fois ,  qui 
les  vingt-fix  efliront  en  la  manière  delTufdite,  &  nui  des  huit  qui  eÛi- 
roni  ks  vingt-fix ,  ne  pourra  eftre  des  huit  la  première  année  enfuivanr  » 
ne  pourront  cil  qui  auront  efté  Efchevins  tûic  efleiw  Efchevins  de  l:i 
Ville  jufque&à  deux  ans  après  ,  ne  ceux  qui  auront  éflc  Confeillers  juf- 
quesi  un  an  après:  &  cft  à  Içavoir  que  le  jour  de  eflire  fera  tousjours  mùs 
rfois  joots  devant  k  my-Aoûfl,  &  après  ce  cil  qui  auront  cjic  celi  aiv  Ef- 
chevins conteront  puis  la  fin  de  leur  année  devant  les  Efchevins  les 
Conleillers  nouviaux  &  devant  le  commun  ,  prcfent  ccli  qui  là  fera  pour 
nous  le  tiers  jour  emprcs  la  my-Aoufl  en  la  manière  que  li  eft  contenu 
«n  U  chaïue  de  la  Ville  faite  (ne  ce  &  U  veille  de  k  iêfte  dck  my  Aouft^ 
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fenîra  leurErchevimge&rOfficccIcsConfcillcrsdc'cclny  an  ,  Sc  les  nou-  ^TT^^ 
TÏaux  eÛeusconuncnceromleursOificesle jourclelamy-Aouft,&ainriorT. 
donnons ,  difons ,  voulons  Se  commandons  eftre  fût ,  tenu  &  gardé  â 

tousjotii  s-HK-^ ,  f  ins  vcnït  encontre  par  nul  engin  »  ne  p.ir  autre  manière,     Je  croîs 
Oc  dàà  içavoir  (^ue  nous  »  les  privilèges  de  la.  Ville  de  Oand  ,  quant  aux  qu'il  fatic» 
«otTCs  chofes  dont  3  n*eft  qr-deflus  ordonné ,  confirmons ,  Ikuf  ce  oue  mM-aiiim, 
s'il  y  a  auôuispobrs  qui  ne  Toient  raisonnables  ne  profitables  à  la  Ville, 

cîc  G.Tnd  dc'lfiiMire,  ils  feront  oflcz  on  corrigez  par  le  Confeil  de  nos  , 
Gens  lie  des  piuàes- hommes  de  L  Ville  devant  dite,  &  que  ce  (oit  fer-,' 
me  8c  eftablc  à  [ous|ours  »  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scet  à  ces  pie- 
fcntes  Lettres.  Ce  fut  fait  à  Scnlis  ,  l'an  de  !:Trace  mil  trois  cens  S:  un  au 
mois  de  Novembre.  Âinil  Signé  »fa3a  efi  co/Ltrio  Do!œ  per  Thefuurarium 
JruUgavcnfctn»  Et  au  dos  depiit€S  Lettres  cjl  efcric  ce  îjuî  s'en/uît  :  Au* 
jourdliuy  nuitiefinc  jour  de  Janvier  mil  quatre  cens  îoix inic  huit,  ce 
prelenr  privilège  a  eftc  par  les  Députez  ,  Doyens  des  Mefticrs ,  iS:  autres 
ima&^  Députez  de  la  Ville  de  Gand  ,  prefentc  &  délivre  à  mon  trcs- 
céowcé  Seigneur  Moniteur  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bcabant  »  dçLem-^' 
bourg  &  de  Luxcmbo  i;\:  ,  Cv  mte  de  Flandre  ,  &c.  pour  en  faire  Ton 
bon  plaifir ,  Hc  après  de  leur  coiifcntcraent ,  a  fait  niondit  Seigneur,  par  ^ 
MoDUeur  de  Goux ,  Ton  Chancdiec  »  cafTèr  Ôc  chancelier  ledit  privilège, 
en  la  prcfence de  Révérend Pere  en  Dieu,  Mr.Loys  de  Bourbon  ,  Evefquc 
de  Liège  V  Meilire  PlyUppc  dc.S^vojte ,  Comte  de  Baugé  j  MeHIre  Adol- 
phe de  Clevcs ,  Sieur  de  Ravéffein  ;  Mbniieur  le  Doc  de  Sommelier  » 
Médire  Loys  de  Chalon  ,  Seigneur  de  Chatlcauguyon  ;  MeflTreHùgues 
de  Chalon  ,  Ton  frère.  Seigneur  d'Orbe  ;  Mellue  Anthoine,  Baftarn  de: 
Bourgogne ,  Comte  de  la  Roche  en  Ardcnne  -,  Meiïire  Pierre  de  Beauifre*  ~ 
mont ,  Comte  de  Cliarny  i  Médire  Charles  de  Chalon  ,  Comte  de  JoU 
gny ,  les  Seigneurs  Darcy ,  de  Crequy ,  de  la  Roche,  de  Clcfîy ,  8c  granc 
nombre  d'autres  Barons ,  Chevaliers ,  Efcuyers  >  Gens  de  Coufeil  »  Se 
auttes  de  tonseftacs ,  moy  prcfent,  L  Gaos«  ' . 

C  X  X  X  V. 

Ttaitê  dé  rUhan^z  de  l'appanage  de  Guyenne  ,  au  Heu  de  celuy  (k 
Nornuindie  ,  fiiic  entre  le  Roy  Louis  XL  &  Cluirles  fon  frère  par  Ten^ 
tremi^ï  du  Duc  de  Brete^ne  ,  en  Avril  146$,  va-ifié  U  zj»  JuUlu 
euuUtan, 

LO  Y  S ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sçavoit  faifons  à  fous     Tiré  des 
prefens  &  à  venir  j  que  comme  tantod  après  noftre  advenement  â  ïleCTwbdit 
la  Couronne»  nom  eulîîons  baille  i  noftie  très-cher  &  très-amé frère  f^'  l^^^ 
Charles  ,  pour  partie  de  Ton  nppnnagc,  les  pays  &:  Duché  de  Berry  ,  ^ 
depuis  fur  plufieurs  différences  &  voyes  de  fait  meus  encre  noliredic 
frère*    autres  Seigneurs  de  nodre  Sang  &  nous  ;  &  pour  icetles  appat- 
fcr ,  enfilons  clK-  requis  en  grande  puiltance  de  b  p:-rr  defdits  Sieurs  de 
bailler  à  noftredit  frère  le  pays  &  Du<;hc  de  Normandie  >  &  que  pour  ob- 
vierauz  erandsdangers&mcooveniens  oîiles  choies  eftoient  >  lors  fifmef 
9l  accordaûnes  &  co  baillalàies  nos  Letties,  qtti  furent  cs^pedices  eu 
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— -  ^  noflrc  Cour  de  Parlement ,  Ce  en  la  Chambre  des  Comptes }  mais  nwtoS 
'4^9*    apf^  ^  conliderans  le  grand  exceÛjf  appanagc  fait  &  baillé  à  nofbedk 
mtt,  enluyfaifant  le  bail  9c  cranfporr  dodir  Duché  de  Normandie  v 

cufllons  recouvré  Se  mis  en  noftre  main  ,  reaumcnt  8c  de  fair ,  ledit  pays 
^  &■  Duché  (le  Normandie  ,  &  à  cette  occafion  s'y  foient  meus  de  grands 

rumcLiis,  (.^ucAions&  diifcrcnces  encre,  nollredic  ^ere&nous,  donc 
s'eiloicnc  $c  fc  pouvoieiic  enfaic  plufieurs  grandes  efclandres  f  voyes  dë 
fait ,  Se  autres  inconvcniens  en  noftrc  Royaumes,  pour  lefquelles  appaî- 
fer  èc  pacifier ,  nodrc  très-cher  &  trcs-anié  neveu  le  Duc  de  Bretagne  » 
&  aiicans  aucres  Seigneurs  8c  notable»  hommes  fe  font  travaillez ,  tanc 
envers  nous,  qu'envers  noftreditfrere,  &  ont  fair  plufieurs  ouvertures  pour 
parvenir  à  ladite  pacihcation  ;  ôc  avons efté  requis  de  la  part  de  nollredic 
frère  de  luy  bailler  ,oAroycr&  délivrer  pour  fondit  appanage  le  pays  & 
Duché  de  Guyenne ,  8c  autres  pays»  droits  &  revenus  cy-aprcs  déclarez: 
Nous  dcfirans  bonne  paix  5c  union  edrc  faite  entre  nous  &  luillrcdic 
frère»  afin  de  obvier  aux  dangers  &  inconvenicns  que  le  fuifcnt  pcavc- 
nir  â  ctnfe  defdites  queltions  &  ditfêtences ,  &  pour  nourrir  bomte^|ffifr, 
amour  &c  concorde  entre  nous  Se  luy ,  5:  à  ce  qu'i!  ait  de  q'.mv  mainte- 
nir fon  eftat ,  ainfi  qu'il  appartient  à  nuArc  rcui  frère  >  6c  qu'il  fe  puiiTe 
mieux  employer  au  iervice  de  nous ,  &  à  U  tuidoti  8c  définie  du  Royau* 
me  ,  à  quoy  il  eft  difpofé  8C  enclin  de  toiil  fon  cœur ,  ainfi  qu'il  nous  a 
fait  f(,avoir  ,  voulans  luy  complaire  &  obtempérer  à  la  rcquefte  ,  qui  de 
fa  parc  nous  a  efté  fur  ce  faite  -,  à  iceluy  nodre  frère  avons  baillé ,  cédé  6c 
tranfporté  &  delailIS ,  baillons  ,  cédons»  tianfportons  Se  delai(fons  de 
noftrc  Lcrralne  fciencc,  ^f-'^ce  efpeciale  Se  autorité  Royale  ,  pour  fondit 
appanage»  le  pays  &  Duché  de  Guyenne  ,  en  tant  que  ledit  pays  &  Du- 
ché s*eAend  &  comporte  ,  outre  la  rivière  de  la  Charente ,  généralement 
Ce  univerfellcment ,  le  pays  8c  Senefchauffée  d'Agenois  ,  le  pays  8c  Se- 
nefchaufTL'e  dePerigorti,  le  pays  &  SenefchaufTee  de  Oitercy ,  Comté 
&  Senefcluuirée  de  Xaintonge ,  la  Ville  8c  Gouvernement  de  la  Rochel- 
le,  &  le  pays  &  Bailliage  d^ulnix ,  avec  toutes  les  appaitenances  8c 
,  dépendances ,  tant  en  Citez  ,  Ville  -  ,  Cli  .fléaux  ,  Fortcrcfïcs  ,  Fleuves» 
Rivières ,  Ports ,  Havres ,  tant  de  mer ,  que  d'eaux  douces ,  naufrages  » 
droits  8c  hommages ,  fiefs  8c  arriere-fiefs ,  hommes ,  vaflàux  8c  fubjets  i 
avec  tout  les  droits  »  profits  Se  revenus  que  y  avons  8c  prenons ,  8c  pour- 
rions  avoir  Se  prendre,  tant  ordinairement,  qu'extraordinairement , 
gcncraiement  ôc  univertellcnici.r ,  fans  aucune  chorey  refeivcr  ny  rete- 
nir» &uf  feulement  le  rcdort  pour  appel ,  la  fo^  8c  hommage,  &  les 
hommages  de  la  Comté  de  Foix  &  de  la  Comté  d  Armignac  ,  ainfî  qu'il 
eft  par  après  déclaré  j  &  pourra  notttedit  frère  commettre  8c  ordonner 
Receveurs  ,  Efleus  8c  autres  Oflîciets  »  pour  les  deniers  &  finances  ex- 
traordinaires ,  tels  (lue  bon  luy  fcmblcra  ,  ainfî  comme  nous  pourrions 
faire  ;  Se  aufti  eftabîir  ^v'  ordonner  Chambre  des  Compres  pour  Taiidi- 
tion  ,  cloûure  Se  a(Hnenient  des  comptes  des  Receveurs  defdits  pays, 
de  tous  deniers  &  recettes  »  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  *,  8e  pareil- 
Icment  pourra  cxii',er  Se  mettre  fus  Chnmbre  des  Ccncranx  de  îa  Joftice, 
des  Ayoes  »  ^  y  commettre  &  ordonner  tels  Ofhcicrs  que  bon  luy  fem- 
hkn»  pour  coiwQÎftre'»  «Kfcnter    datûmiwr  de  toutes  queftions  de 
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iraoulinaires  defaics  çays,  pour  dcfdits  Ouchc,  Terres  &  Seigneuries  i 
ddTurdites  jouïr  &  ufer  en  coui  droic  ëc  préfogacive  de  Pairie  &  appâ- 
nage  de  France  ,  par  noftredit  frerc  iSc  (es  hoirs  mafles,  &  les  lioirs  mnllcs 
de  refdiis  hoirs  matks,  dekendans  d'eux  en  loyal  mariage,  lans  aucun? 
choie  y  referver  ny  retenir  i  nons»  fors  feulement  les  foy  Se  hommages  dc 
le  Reflort  en  noftrc  Coorde  Parlement  à  Paris ,  des  appclLin'ons  venaiw 
fir  procedans  des  grands  Cours  ,  qui  feront  tenus  de  par  noltredit  frère 
cfdits  pays  &  Seigneuries  par  nous  à  luy^  tranfporcées  i  &  pourra  noftr&- 
dit  frece  ordonner»  eftablir  &  faire  lenir  (es  grands  jours  en  tel  lieu  de 
fefdits  pays ,  Terres  Se  Sei;.^neiiries,  ainfi  par  nous  à  luy  baillées  Se  tranf- 
portccs,  que  bon  luy  lemblcra  ,  &  iceux  taire  tenir  toutes  Fois  par  tel 
nombre  de  Prefidens  Se  Confeillers  qu'il  voudra ,  auiauels  erands  jours 
redbrtiront  &  pourront  rclfoi  tir  par  appel ,  les  caules  cVappn  de  cous  les 
pays  Se  Seigneuries,  lefquels,  à  caufc  dudii  appanage,  luy  avons  badlées 
&  tranfportces  ,  fauf  auuà  &  refenwles  foy  Bc  hommages  de  k  Gomc^ 
d'Armagnac  Se  de  ki<x>inté  de  Foix  i  mais  au  regard  de  toutcsln-MIttCS 
Terres  Ik  Sci^^nctu  les ,  que  les  Comtes  d'Armagnac  Se  de  Foix  tiennent 
en  fief  des  pays  <Sc  i>cigncurics  par  nous  baillées  ÔCtranlporcces  à  nollrcdit 
frère  pour  fondit  appanage;  nous  voulons  9c  entendons  par  lefditi 


h  nanire  desûct's  j  Scpoucfairela  délivrance  &  bail  defdits  pays»  Tenes& 
Seigneuries,  Citez ,  Villes ,  Chafteans  (8e  Fonciefl&»>  «e  de  tom  les 
droits  &  appascenances  d'içelles ,  coiaine  «Ut  e^  demis  :  nous  baillifmés 

nos  Lettres  de  commiflîon  à  Commi(tàircs  notables ,  qui  feront  ladite 
délivrance ,  &  en  bailleront  la  poifcAîon  à  nollredit  frère ,  ou  à  fesgens 
&  commis  dedans  la  Hn  du  mois  de  May  pi^ochain  venant,  8c  au  cas 
qu'il  y  auroit  aucunes  chofcs  à  parfaire  Se  accomplir  dedans  ledit  temps, 
nous  ferons  Se  accomplirons  ,  ou  ferons  Êûte  Se  accomplit  dedans  le 
qainzieTme  tour  de  Juin  prochain  amcs  enfaii^r  •  aa  plus  tand  }  tooiel 
ie  chacunoslefquelles  chofes  deiwsaêclarces ,  nous  avons  promis  &  prOf 
mettons  de  bonne  foy ,  Se  en  parole  de  Roy  j  Se  avons  juré  Se  promis  • 
jurons  Se  promettons  fur  les  faintes  reliques  de  la  vraye  Croix ,  Se  autre» 
par  nous  touchées ,  Se  fous  les  cenfiires&  jarifdiâions  8ec«rfieicjonsdé 
S.  Sicge  Apo!tolique,à  quoy  nousnous  fommes  (oumis  faire  tenir  &  accom- 
plir de  poincen  point  félon  leur  forme  Se  teneur,faasiamais  tatre,vcnir,ne 
procurer  eftre&it  direâemenc  ou  indireâement  auciaae  cholèaii  concrain  i 
moyennant  &  parmy  ceque  noftredit  frère  defipartrenonccraàroutdroil 
d'appanagc&  partagcqueluy pouvpttou  pourroit  competer  Se  appartenir! 
cau(e  deuraccâCpndenoftretrès<<her  Sgr.  Se  pere,&  de  feuë  noftre  trèf- 
chère  Dame  &  mere ,  le  Roy  &  la  Reine ,  aue  Dieu  abfolve.  Se  d'iceuK 
il  fe  départira  ,  fans  jamais  quelque  choie  y  demander ,  Se  efpecialemenc 
renoncera  aux  appanages  par  nous  à  luy  autrefois  faits  des  Duché  de 
Berry&  de  Normandie  ,  Se  à  tom  le  droir  qu'il  poorroic  pretœdreea 
ïceux  ;  Se  nous  rendra  Se  reflimcrn  routes  les  Lettres ,  titres  &  enfeignc- 
mens  qu'il  a  deldits  appanages ,  Se  des  droits  qui  en  dépendent  :  Lcf- 
quelles  en  bailtmt  ces  çiefeites,  noftredit  frère  mertra  fie  baillera  reaul- 
aiaitfiede£ut>  ès  mains  de noftretrès-chcc  fie  n^amé  neveu  le  Pue 
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de  Brcta<;nc  .  Icfincl  promettra  &  s'obligera  fov.s  Ton  fcellc  les  nouî 
*  rendre  rclticucr,ott  à  nos  Commis  &:  IXrputez  .  incontinent  que 
noftredic  ftese  >  Ott-gtns  de  par  luy  auront  eu  la  pofTdHon  dcfciits  Duché 
de  Guyenne ,  ôc  autres  pays  ,  Villes ,  Terres  &  Seiyncurics  delfus  dccla- 
réoc  donnons  en  mondemenc,  par  ces  prcrenccs»  à  nos  amez  6c  ^aux 
les  Gens  t«nan$&  qui  tiendront  noftre  Parlement,  les  Gens  de  nos 
Comptes  &  Trcforiers  ,  6c  les  Ccncr  i'.ix  fur  le  fait  de  nos  Finances  ,  &r 
à  tous  nos  autres  Judiciers  6c  Oiiicjcrs ,  ou  à  leurs  Lieurcnans  prclens  & 
à  venir ,  &  à  chacun  d'eux,  ù  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noftredit 
frère  &  fefdirs  hoirs  mafles,  «omme  dit  eft  ,  ils  falTcnt ,  Couvrent  ôt 
laidènt  jouïr  8c  ufcr  pleinement  &  paifîblemenc  dclcUts  Duché  de  Guyen- 
ne s  enlemblc  des  autres,  pays,  Villes,  Terres,  Places  &c  Seigneuries 
^ÂbfcUies ,  avec  les  revenus  y  appanenances  Se  appcndances  queleon^ 
ques ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ainfi  que  delliis  cil  déclaré,  8c 
que  nous  en  pourrions  faire  le  icelles  choies  elloicnt  en  noftre  main , 
fans  luy  faire ,  ne  foiifinr  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aticun  empefchement 
au  contraire  :  Mandons  iuiAi  à  tous  les  talTaux  &  (ubjecs  ilndtc  Duché  de 
Guyenne,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  dcirufditcs ,  par  nous  baillées 
&  tranfportccs  à  noftrcdit  frcrc  ,  que  à  iccliiy  nolltc  frère  ils  fa(Tènt  la 
foj  &  hommage  ,-iisritient,  obéyllance ,  6c  auttes  devoirs  en  quoy  ils  lu^ 
pourroient  el^re  tenus,  defquels ,  en  !e'  luy  faifant ,  nous  les  avoni 
quittez  &  delchargez  par  ces  pcefentes ,  en  tant  que  à  chacun  d'eux  ap- 
parcient  &  peut  appartenir  é  faufSc  refèrvé  i  nous  les  hommages  de  b 
Comté  d'Armagnac  âe  la  Comté  de  Foix ,  comme  dit  eft  defliisi  ie 
par  ce  prclcnt  tranfpoit ,  ledit  Duché  de  Gtivenne,  avec  les  autres  pays 
6c  Seigneuries  detTufditcs  ,  en  tant  que  eux  ou  aucuns  d  eux  auroient 
joints ,  iiKorporez  &  unis'i  ta  Coaroiine  8c  à  noftre  Domaine  ,  nous  les 
en  avons  dcsjoinrs  &  fcparez  ,  TcparonsSc  dcsjoignons ,  5:  voulons  que 
nollredit  frère  6c  'lèfdiis  hoirs  mafles  les  tiennent  &  polfedent ,  &  en 
fouïilcnr  d'orefiîtfvanc  en là' manière  deocmént  dite ,  tîonohftant  quelque 
union ,  que  les  temps  paflèz  en  ait  eflé  ou  pui(ïc  avoir  eftc  faite  à  la  Cou* 
tonne  de  Fratire  ,  ordonnances  ,  édirs  on  déclaration  fur  ce  faites ,  pri- 
vilèges donnez; ,  ou  autres  cbofcs  ijui  pouiroienr  venir  au  contraire, 
lefqaeUes  nons  ne  voulons  »  ne  enrendofis  déroger  à  ce  prefent  appanà^ 
ge  ,  rrrînfport  6c  ceffion  ,  ne  porter  aucun  préjudice  à  noftredit  frère*, 
ainçois  iceux  révoquons ,  calions ,  annulions  en  taiK  que  meilier  ell  j  & 
.afiin  qoe  ce  roicdiofeÂrme&  eftable  itousfonrs ,  nous  avons  fait  méti 
rte  noftre  Scel  à  ces  prcfcntcs ,  fauf  en  autres  chofes  nollre  droit  >  Sc 
i'autruy  en  toutes^  Donné  à  Amboife ,  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  fqixanta-neuf  aptes  Pafqucs,  &  de  noftre  Règne  le  huitiefmfi 
Sic ^gnàswK^  P»T  le  tkoft  J.  BôUR  r.  f  'i/a  &  fuper  plica  ,  ItHa ,  puhlieéià 
&  regijlrata  pnefenfi  Procuratnre  Gcncrali  Rtpi  ,  &  non  contraJiccnee, 
Panjius  iu  Fariamtmo  ,  vigefima-ftptimd  die  Julii  ,  lumo  miiUJimo  qita» 
dringenu^mo  fexag<fimo  nono  f  JîgnMum  Ç,  UsiVVt AT,  '  1 
■  ^A^latiofaSà  ta  cum  o/iginaiL  '  ■  ^ 
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Lettres  du  Roy  Louis  XJ,  pour  confirmer  &  ratifier  tichange  ê^t^^ 
nëgt  de  GuytttM  ,  par      donné  à  CharUs  de  Frnact  »  foafrau 

LO  YS,  porlagiacede  Dieu ,  Roy  ^  France.  Atona  ceux  qui  ces    m  Jet 
prefcnrcs  Lcrrres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  pacifier  !esqucftions  Recueils  de 
&  différences  mcucs  entre  noftre  très-cher  ôc  très-amé  frère  Charics  te  M.  i  AW>é 
ttoOs ,  à  cauTe  de  (on  parcage  6c  appanage  »  i  çanfe  de  li.  fiiccâflfioo  8c  ^<^'^ 
cfchoice  de  feu  noflre  très-cher  Seigneur  &  Pere,  &  feue  nottre  ti;cs- 
chcre  Dame  &  Mere,  le  Roy  &  la  Rcyne ,  que  Dieu  abfolve  »  nous  ayons 
baillé &tranrportc  &:  dclaiiréànoftrcditfrcre,puu£  rout  ion  droit  dudic 
panage  &c  ap||»aiiage,la Duché  deGuyenne,en  tant  qu'elle  fe  compone^fic 
cxtant  delà  rivière  de  la  Charente,  les  Pays  &  SenekluLuTL'cî  de  Qiiercy, 
Agenois,  Perigocdi  la  Comc^  Pays  &  Senckiuullccdc  Xamconee  j  la  Ville 
&  Gouvemenient  de  U  Rochdyie ,  9e  le  Pays  &  Bailliage  d' Atunix ,  avec 
leurs  appartenances  ,  appeudances  &:  dépendances  ,  ainli  c^uc  ces  chofes 
«ppetCDC  plus  à  plein  par  nos  Lettres  fur  ce  faites  &c  Iceliees  en  lacs  de 
(oye  &  cire  verte,  données  en  ce  mois  d'Avril}  en  faifant  &  baillant 
lequel  appanage  ayons  promis  flc  accordé  à  noAredit  frère  Ittjf  fltce  expe> 
djor  &  vérifier  Icfdites  Lettres  par  noftre  Cour  de  Parlemey  ,  5c  par 
iioiire  Chainbre  des  Comptes  >  des  Treforiers  &  Généraux  :  Sçavpir  rai- 
fons ,  que  nottsvoolans  uièr  de  bonne  foy  envers  noftcedit  fireie»  ^  luf 
faire,  tenir  Se  accomplir  tout  ce  que  luy  a  eflc  fait ,  promis  &  accordé 
en  cette  partie ,  &  luy  en  ba\Uer  nos  Lettres  \  i  iceluy  noûrc  frère  avons 
promis  &  pfotneRons  de  bonne  foy  ».  Ôc  en  parole  de  Roy ,  &  par  la 
foy  Se  ferment  que  devons  i  Dieu  »  Ac  (bus  robligation  de  tous  nos  biens 
prefetiç  &c  à  venir  ,  que  nous  Ferons  publier  ,  vérifier  tS:  enreçjiftrer,  rant 
en  nolucJitc  Cour  de  Parlciwcni: ,  que  eu  la  Chambre  de  nos  Comptes  >âc 
des  Treforiers  ôc  Généraux ,  lefdires  Letuei  de  partage  &  appana^  de> 
dans  la  Saintjcan-Baptiftc  prochain  venant,  fans  aucune  contradiction  ou 
difficulté  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  meure  noftre  Scci  à  ces 
prefentes.  Donné  â  Atnboife  au  moji  d'Anil  >  Pan  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixance-neuf ,  après  Pafques,     de  aolbe  R^IM  Ic  hllincfmc, 
Ain(i  Signé  ,  Par  le  Roy ,  J.  Bouré. 

CoUatiûmtil  à  l'original ,  le  froifiefnu  jour  de  May  mil  quatre  cens  foi(* 
xattUrri.<^^p0rm»f  >  Rolamt, 

ApofiiLU  du  Secreuwt  du  May  Louys  XL  qui  fuit  U  pïiu. 

Cette  Lettre  a  tflc  faite  &  trnpll'c  en  un  hlanofcellè  du  Scd  du  Koy  ,  ù 
&aiùdt  ma  main  ,  àquel  Je  Roy  me  commanda  envoyer  à  Nantes  4  Maifir^ 
Jean  Dauvet ,  par  mon  Clerc  Martin  Ckateire ,  ne  Jamais  n**n  vis  mi^ 
ftute  y  ne  autre  cki^fi^tttu  copie  fisnte  de  Maifirc  Adam  RfittUft»  & 
uJa  ctrf^t  ^rjt  fr4^  f»  nmfoy  &  fir  mon  ioanwt» 
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1465.  C  X  X  X  V  I  I. 

(J^^  Cûmmijfton  de  Louis  XI.  à  Muijîrc  Jehan  dt  Poupalnconrt ,  P rendent 
en  la  Lkambrc  des  Comptes  y  pour  faire  vérifier  au  V  ai  Liment  ù"  Lham" 
hri  des'Comptes ,  le  panade  &  appana^e  de  Guyenne,  & k dtEvru  à 
Charles  dt  Frana  f)n  frcrc  ,  après  avoir  retire  de  luy  les  appanages  dt 
Èerry  &  de  Sormandie ,  &  Lettres  dt  renonciation  d'iulu^  à  tous  aw. 
très  droits ,  du  10.  Juilla  i ^Sg, 

Rcoiciis  de  T  P^*^    gr*cc  de  Dieu  ,  Roy  de  France  A  noftie  amc  ôc  féal 

M.  l'Abbé  -L^  Cùn(tiA\tr  ^  PteQAettt  t»  noftrc  Chambre  des  Gomtttes»  Maifttor 

ieGnnd*  Jehan  de  Poufuincoiirr ,  S.Jut  &  ciiledion  :  Comme  puis  peu  de  temps 
én  çà  >  nous  avons  par  nos  autres  Lettres  patentes ,  Teeliées  en  lacs  ac 
foye  6c  cire  verte ,  baillé ,  eedé  &  tranfportc  &  deiaiffi  i  noftte  rrès-chec 
Ac  ctds-amë  frère  Charles ,  Duc  de  Guyenne»  pour  tout  Ton  droit  éet  • 
partage  &  d'appanage  ladite  Duché  de  Guyennç,  avec  h  Comte  de  Xain* 
tonge ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  plus  à  plein  déclarées  en  nofdite» 
auttes  Lettres  (bot  le»  condition»  fie  oMNlffictoons  contenuinen  kel* 
les.  Se  pourcc qu'il eft  denorté  qu'elles  foient  Icuës ,  publiées  ^-  vcrî- 
fiées,tant  en  noftre  Cour  de  Parlement,  que  en  noftrc  Chambre  des- 
Comptes  a  Paris  1  &  que  voulons  &  citiiions  que  ladite  Icûure,  publi-^ 
cation  &flerifieanon  Uât  faire ,  fans  aucun  empefchemenr  on  eontni^ 
diélion  i  nous  ,  pour  ces  caufes  ,  &  pour  la  grande  <!^:  bonne  confinnce  • 
que  nous  avqns  de  vos  fens ,  Tuffifance  »  loyautés  prudhommie  &c  bonne 
diligence ,  tiifl!  afin  que  les  Gènsde  noftieaiee  Cour  de  Parlcménc  &  de 
roftrcdite  Chambre  des  Comptes,  &  nos  Advocats  5^  Procureurs  en, 
icclles  foient  à  plein  informez  de  nodredite  voloinc  t*^'  nncnrion  fur  ce, 
êc  qu'ils  n'aycnt  caufc  de  contredire  ou  empefchcr  ladite  icL-tiue ,  publia-  - 
carton  &  vérification  de  nofdires  Lettres  de  partage  Se  appanage ,  6c  pont 
niirres  caufes  &  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  voulons  &:  vouS' 

»  '  mandons,  que  incontinent  vous  vous  tranfportiez ,  tant  en  icelle  noftre 

€^iir  de  Kdriemënt ,  que  eh  noftredite  Chan^jre  des  Gompte»  à  Patis  k 
9c  illéc  faites  lire ,  publier  &  vérifier  icelles  nos  Lettres  dudit  partage- 
6c  appanage  de  noOredir  frète  ,  félon  leur  forme  &:  teneur  \  6c  ce  fait,, 
prenez  &  retenez  Icftlites  Lettres  devers  vous ,  fans  en  faire  aucune  dé- 
livrance à  iceluy  noftredit  firere ,  ne  â  aucuns  de  fes  gent  »  ou  autres^  - 
quelconques,  jufques  1  ce  que  de  la  part  de  r.of^rcilir  frère  vous  ayent 
cfté  baillccs  rcndues ,  pour  ôc  au  nom  de  nous  les  Lettres  de  paitag^ 
ic  appanage ,  qui  ja.pieça  luy  furent  par  nous  baillées ,  tant  de  la  Daaaé: 
ée  Becry^  coMn»  depuis  de  nàftre  pays  Duché  de  Normandie ,  avec 
Lettres  de  renonciation  d'icehiy  noftre  frère  en  bonne  forme  &  fuffifanr 
de  tous  les  droits  de  partage  &  appanage  qu'il  pourroit  avoir  &  preren- 
dre ,  tant  de  la  Aiccefliion  de  feu  noftre  trè»<lier  &  rrè»^é  pere,  9c  der  • 
notlrc  très-cherc  &  ttès-amée  Dame  &  mere,  que  Dieu  ablclvc  ,  qt:c 
atjricment,  en  q-ielquc  manière  que  ce  fcit  pni(le  eftre ,  IclqucUcs 
Lettres  de  paitauc  6c  appan.T:e  de  nofdits  Duchez  de  Bcrry  &  de  Noi^ 
mandie  ,  6c  aulti  celles  de  IaditterenoQciatioR»qni'ittafiuteptrnoftte^ 
dttliçr^»  ainfi  que  de0us  eit  die»  vous  ferer  cena  de  nous  apporter  & 
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bailler  en  nos  loains ,  ou  celles  qaa  nous  avons  baillées  d  iceluy  noftit^- 
dit  frère ,  de  fondit  parcage  &  appanage  de  1  uiice  Duché  de  Guyenne  » 
Comte  de  Xauitongc,6c  autres  Teires  4>  Seigneuries  déclarées  en  iceiles« 
4e  ce  faire  vous  donnons  plein  poQvmr  >  aucoricé  »  conmiifnon  &  nuuw 
dément  efpecial»  8c  mandons  &  commandons  à  nos  amcz  Se  féaux  Con- 
ieillers ,  les  Gens  de  no^edice  Cour  de  Parlement  ôc  des  Comptes  âPa-. 
ris  ,  qu'ils  voos  obéyflènt ,  8c  Btdènt  6c  accomptiflènr  de  point  en  point 
tour  ce  que  par  vous  leur  fera  dit  &:  cxpofc  de  noftxe  part  i  touchant  les 
chofcsde/ruiditcs.  l>onnc  à  Tours  le  dixicfme  jour  de  Juillet,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf»  de  notice  Règne  le  hukicfinc^ 
Sicfignatum  ,  Par  le  Roy ,  fiouBtk 

C  XX  XVI  IL 

Aài  de  la  nominaiion  fiûu  au  Ckaf  'ure  de  f  Ordre  de  la  Jekrrmen  dt 
CkarifU  t  Bourgogne  ^ pour  CkevaUtr  de  ut  (Mn  jÇi), 

il  ^M^bc  ,te  sMlif  1449. 

EDVAK.T ,  parla  grâce  de  Dieu»  Roy  d'Angleterre  &  de  Franee, 
Seigneur  tl'Ii lande ,  5c  Souverain  de  l'Ordre  du  Cartier  ,  fondé  Se 
iellably  en  l'honneur  de  la  Benoifte  Vierge  Marie  >  Nollre-IXime  >  &  du  de  M.  Co 
glorieux  Martir  Saint  George,  en  noftnç  Chafteaa  de  VindÀ^n  A  tous  it&of, 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  oi|Ofn;Kitk&]iuc  :  Sçavoir  ÊdfbnssqQeiious 
eflnns  nlTèniblez  avec  nos  Compaignons  dudit  Ordre  par  manière  de 
Ciiapicre ,  en  noilre  Palais  de  Wcftmunitcr ,  le  vingt-fixicfmc  jour  du 
mois  de  Mars  dernier  paflS*  ayans  très-grands  &  hK)n  s  confideradons 
aux  hauts  biens ,  grands  vertus ,  la  très-haurc  noblefTe  du  fang  ,  pro- 
chaineté  de  lignage  &  d'alliancç .  &  de  la  grande  benivolence ,  àmicic , 
ligue  8c  contederacions ,  par  leTqndles  nons  Se  très'haiic  de  puiflànt 
Prince  ,  Se  noflrc  très-cher  &  trcs-amé  frère  Charles ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Bourgogne,  fommes  fcrmcmcnr  liez ,  conjoints ?c  aftraînts 
l'un  à  l'autre ,  memiemenr  aux  très-grands  proiieires  Se  vaillances  que, 
connoilibns  eftre  en  fa  très-noble  perfonne ,  veucs  tous  les  Eftatats  8c 
Ordonnances  derinftimcion  dtidit  Or4se>  8c  par  efpccial  tcjcoi\tenu  du 

dix- 


Ti 


3e 


(1)  Quoique  k  Due  de  Çoargogncaic 
aJmis  dans  l'Ordre  de  !a  Jarretière  le 
1 5.  Mai  14*9.  cependant  le  Roi  tdo^ard 
ne  dcputa  pout  lui  porter  l'Ordre ,  le  Sieur 
de  Duras,  Gafioon,  que  It  i«<  JiuiVkr 
1470.  cDMine  en  le  voit  fAfftmdbt 
de  rHifloitc  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Le 
.Duc  k  fc^ttt  en  ccrcmome  le  4,  février 
falvanc ,  &  en  donna  {on  flcnificattc  me- 
nu: jour.  Aind  on  ne  peut  pas  reprocher 
au  Roi  Lonis  XI.  d'avoir  accufe  mal  à 
lopos ,  .111  corpintnccmcnt  des  Lettres  ,  le 
uc  de  Bourgogne  d'aroix  scis  l'Ordre  de 

la  Jwvtiecc ,  puir<2u'elMiiewat^  Roi 


d' Angleterre  Tavoît  adads  dans  Or* 

dre,  &  que  réciproquement  ce  Duc  avoît 
nommé  ce  Roi  à  l'Ordre  de  la  Toifau 
d'Or. 

lia  nianni  dans  le  Supplément ,  qui 
eftanTonelV.  de  celle  ioirïon ,  oue  le 

jl.  Janvier  14^9.  fuivant  l'ancicnfie  ma^ 
nierc  de  commciucr  l'année  a  Pâques ,  le 
Seigneur  de  Duras  appona  TOidrc  de  la 
Jarretière  au  Duc  de  Bourgogne,  oui  écoit 
lors  en  la  Ville  de  Gand  -,  les  deux  Lettres 
fiiivantcs  fcrvironr  ,i  prouver  ce  point 
d'Hîftoire  à  ceux  ^ui  y  uoavctoieoc^ucl- 
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1^      dix-nemrîefmc  Chapitre  r  àoot  1»  teneur  eft  telle  r  Item,  Il  efi  aceardf, 

'  ^*    que  je  aucun  de  ladltt  Compaignte  meurt  ,  que  ledit  Sf^uveram  ,  ou  fort- 
iUputifajje  aprcs  Ja  mort  ,  Uy  unifié parmy  tous  Us  t  umpatgnons  ejtans 
en^ngUtmttifttipottrroHt  venir fçaiwArpûf ft$  Lettns qu'ils Joientd*varu 
luy  ,  ou  cju'il  h,  v  pf.nrii  afftg/ier  lieu  convenable  dedans  fix  femaines  apris 
la  certification  de  la  mort  dejfùj'dite  /  lefiiuels  atnji  aQemhU^  ,  ou  au  moins 
,  outn  k  Souyèrain  ou  Jon  député  dejjufdit ,  chmeun  tPtteme  qui  feront 
ff^tns  ^  venus  À  ^ihSion,  nommera  neuf  des  plus ^^fans  GUvaliers 
fans  reproche  ,  qu'il  connoîffe  fuhjets  du  Souverain  ,  ou  autres  ,  pourvut 
éfu'ils  m  tuaamtfon  advtrjê partie.  Avons  dcucmenc  procédé  à  U  nomi-' 
nation  &  éleûion  dudit  très-haut  &:  paifiàat  PrîiMce  noftre  rrc-s  cher 
très-amc  frcrc  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne,  comme  d'un  très-honnorc 
&  très- vaillant  Chevalier,  fans  reproche  audit  Ordre  du  Cartier  t  &  l'a- 
vons nommément  efieu  ponr  eftre  Compaignen  &  Cheittiier  iliidic  Or- 
dre *,  &  ftipporé  qu'il  ell  deux  fois  Pair  &  Doyen  des  Pairs ,  &  ifÏÏi  de  la 
Waifcn  de  I  rance  ,  laquelle  Maifon  rienr  maintcnnnr  la  partie  i.  nous 
contraire }  néantnioins  confiderans  que  noftredit  frère  eft  tenu  &  obligé 
â  nout  >  pour  luy ,  Tes  hoirs  &  fuccellèiu^  >  d'eftte  i  toosfours  &  p^rpe^ 
îucllcmv"nr  I^on  ,  vray  ,  ferme  &  loyrl  air.y  ,  :\  nous  &  à  nos  fuccefleucs 
Eoys  d'Angleterre ,  &  de  garder  noUrc  pcrfonnc  &  Ëftats  contre  tous  > 
6c  de  non  aider  ançons  db  nos  ennemis  contre  nous  \  &  ourse  ce ,  noftre» 
die  frète  fions  a  promis  <iu'jl  >  fcs  hoirs  &  fucceflèutsâ  leur  puilfance» 
j;arderont  perperuellcmcnt  &  dcffendront  noftre  Royaume  d'Angletcrrci 
les  pays  &  Seigneuries  qui  à  nous  appartiennent  »  ou  à  nous  &  d  nos 
fucceuèurs  appartiendront  en  temps  advenir,  &  merinement  nos  Aibjets  ' 
cfdirs  noftre  Royaume  ,  pays  &  Seigneuries ,  dcmourans  contre  tous  & 
chacun  des  adverfaiics  ,  gui  cfdits  Royaume ,  pays ,  Terres  Seigneu- 
ries, voudront  porter  ôu  inférer  aucune  force,  violence > grief,  on 
dommage  en  manière  querconqiiey&  comme  nous,  pou:  nous,  nos  hoirs 
^'  fucccfTcurSjde  noftrcpart  fommes  pareillement  obligez  A' avonspromis 
n noArcditfrcre,icshoirs&  fucccfleursà tousjours.  Sideclaronsparces pre- 
fentcs  en  noftteCKapûre ,  anjourd  huy  tenu  en  c'eftnoftteditChafteandc 
Vindfcr, pour  nous,  lios  iiuirs  &  fuccLlTlurs,  Roysd'An^^Iacrre&Souvc- 
rainsduditOrdrcduGartier^quenepourrionsoppofer^ncnaettreavanrtOres: 
ne  au  temps  ad  venir,aucune  chofe  contre  fadite  éleâion,ou  contre  fadite 
perfonne  y  d  l'occai^oa  defdirs  Eftaruts  &  Ordonnances  ^  ou  autres  canfes 
defTîifdrrcs ,     que  ce  nonoî^fïant  le(d.ircs  aîlianccs,  amîriez  ,  confede-  ' 
xationi     traitez  faits     pallcz.  d'entre  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  6c 
fuccc|Tcurs  ,  noftre  Royaume  &  fuBjets ,  d'ime  part ,  &  ledit  ttès*liaot' 
êc.  puifTmr  Prince  ,  pour  up,  ,  fus  hoirs ,  fucccfleurs ,  pay^  ,  Seigneuries. 
Zc  fub/cts,  d  autre  part ,  ccu^oureront  rousjours  bons     valables,  félon- 
ie conienn  des  Lettres  qui  en  font  faites  :  En  tefmoin  de  tout  ce  que  die 
cft ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefirntes  noftre  Signet ,  &  le  commun 
Scel  dtidir  Ordre  du  Carrier.  Donne  audit  Chapitre  en  nortredît  Chaftcau- 
de  Vindfor ,  le  crsizicfme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  miLq||iatre  cens 
foixante-ncuf.  i'/j^ai:',  Eowart.  Eepiusims. 

tr  r  ons  Chevaliers  &  Cop.ipaiqnons  dudit  Ordre  du  Cartier  ,  dcftlis 
BQininc  2.  en.  (cJÙnoignanc  tout  ce  t^ui  <!ft  dcHiis  contenu,  d'avoir  ainiî  efté 

déclaré 
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ieclal  »  «ecordé  &  pa(&  par  le  Koy  nodre  Soavecain  9c  notts  •  avons  mis    j .  ^ 

chacun  a  par  fcy  nollvc  fubfcriprion  &  fignc  manuel  à  ces  prefenTr"? ,  l'an 
&  Jour  delluldus.  Signes,  G.  Carence  >  R.  Gtoticeftrc ,  R.  Waiîelbik, 
Eflex  ,Rybcnys,Dowglas  ,  Gerop,BiienerettSendeloy  ,  Duras ,  J.  Wcn- 
bck  >  &  de  Harecourc.  Suffi  dun  Shou  m  devrwgt  p  fi/uUu»  à  iaes  d» 

fiyt  rntif^f  &  bleue. 

Collai tonnî fur  l'originaL 

cxxxix: 

Projit  des  lettres  de  Charles  ,  X)ue  it  Bourgogne  ,  par  UfquelUs  il  nwnnft, 
EdoUard ,  Roy  d'^f  nohterre  ,  pour  ChevoUu  d*  fOrdn  d^     .  . 

îu  Tuijan  d  Or  (i), 

CH  A  R  L  E  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lorhier,  Tiri dcl'E- 
de  Brabant  &  de  Lembourg  ,  Comte  de  Flandres  >  d'Artois  &  de  dîtisn 
Bourgogne  ,  Palarln  de  Hainauc  ,  de  Hollande  ,  de  Zcllande  &  de  N.t-  M.  Godfr' 
mur  i  Marquis  dn  Saint  Empire  »  Seigneur  de  Frifc ,  de  Salins  «  de  Mali-  ^^X* 
nés  ,  ftSoovemmdcVDrdre  deU  Toifoft'd'Or  »  fendé-fie  eftalbly  i  là 
gloire  &  louange  du  touc-puifTant  rroftrc  Créateur  &  Rcdcmpreur ,  cil 
révérence  de  (-x  piorieufe  Vierge  &  Mere,  &  i  l'honneur  de  Mon  feigneur 
Saint  i^ndt  leu  ,  glorieux  Apoftre  &  Martyr  en  noftre  Ville  de  Dijon  en 
noftre  Duché  de  Bourgogne»  en  FEglife  de  noftre  Chapelle  des Dscs  au- 
dit lieu  de  Dijon.  A  roos  ceurqni  ces  prcfenres  Lcrtres  verront  ou  or- 
ront ,  Salut  :  S^avoir  faifons  y  que  nous  eiUns  aUcmbicz  avec  nos  Coni- 
paignons  dndk  Ordre  »  -par  mamiere  de  Oia^ntre  »  en .  .  v  .  &c.  te ...  » 

jour  du  mois  de  derrain  pafTc  ,  ayans  rrcs-grans  &:  bons  confr- 

derations  aux  hauts  biens  ,  grans  vertus  ,  la  rrès- haute  nobleife  du  fang , 
prochaineté  de  lignage  Se  d'alliance ,  &  de  la  grande  benivolence,  ami- 
tié ,  ligue  &  confédérations,  par  lefquelles  nous  &  très-haut  fie  très^ 
puillant  &c  très-exccllcnr  Prince  ,  S:  noftre  très-cher  &c  trcj-amé  frère 
Edoiiard ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  d'Angleterre  ,  fommes  fermement 
feï,  confoinrs  9c  aâTaiitrs  Tun  à  Taorre,  mefmemcnr  aux  très  grant 
proiic/Tès  Se  vaillmces  ,  qneconnoiflbns  cftre  en  fa  très-noble  perfonne, 
Yeuës  tous  les  eftatuts  &  ordonnances  de  l'inilitmion  dudit  Ordre ,  &  pac 
cfpecîal  tecofhrenadH  ciDqnantet-antefme  chapitre  de  la  condition  dn  for- 
sanie-nxiefme  chapitre,  dont  les  teneurs  font  telles  :  Item.  Et  fi  ledit  Cheva- 
lier efleu  eftoir grant Seigneur,parqtioy  il  dcuft  avoir  grans  occupations  fit 
affaires  «  ou  demeuraft  ,  ou  fuft  voyager  en  lieu  lointain  ,  dont  faft  à 
^tonbver  de  pouvoir  pcrfonnellcment  prochain  de  coropdroir  devers Ib 
Souverain  ,  s'il  luy  fembic  expédient,  pourroir  faire  bailler  au  porteur  cfcr 
fes  Lcrtres  un  Colicr  d'icclny  Ordre ,  pour  après  ce  que  ledit  Chevalier 
«fleu  aura  accepté  l'èncétion  ,  &  d'eftre  accompagné  audit  Oïdte,  &  non 
aurrcmcnr  prcf errer  ledir  Colierà  iceluy  Chevalier  ,  par  contUrion  que 
4eÊidite  acceptation  &  réception  du  Colier,  il  baillera  fe»  Lettres,  audît 

■  porrciu- 

(i)  Quoique  ce  oe  (ok  que  le  projet  des  tain  qu'elles  ont  été  exécutées ,  comme  on 
lettres  de  nomination  du  Roy  d  Anr^lcct  11-  peut  Itoil  dsot  rUiftoilt  dc  Ctt  Qt* 
ac  kïOtht,  de  1»  ToiCoa  d'Or ,  il  dl  ccr-  di«.    '  ' 
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■  porteur ,  qiiilcs  rendra  au  Souverain  ,  pariceluy  promettra  de  venir 
^*  au  prochain  Chapitre ,  £  faire  le  peut  bonnement,  &  iînon  i  l'autre 
fubrequent ,  ou  devers  le  Souverain  ,  pour  )urer  les  pointa  de  POrdre 
le  pluiloll  aue  bonnement  pourra  ;  tous  lefqucls  pomti  »  conditions  , 
articles  &  chofes  delTufdites ,  &  chacunes  d'icelîes ,  que  avons  ordonné 
èc  eibably ,  ordonnons  &  cftabliiTons ,  conune  dit  ell  >  nous ,  pour  noits 
9c  nos  hotrsfc  focceffinirs»  Dncsde  Boorjpgne»  Chdfs  &  Souveiains  de 
noftre  prefênt  Ordre  &  aimable  Compagnie  de  la  Toifon  d'Or ,  promet- 
tons tenir ,  garder  &  accomplir  à  noftre  pouvoir  ,  entièrement ,  invio» 
lablement  &  à  tousjours  i  &  Te  ès  chofes  delfus  efcrites,  ou  aucunes  d'i- 
.  tellfft  MOÎt  aucune  obscurité  ,  doute  ou  diâicultc ,  nous  taiefervons  êt 
retenons  à  nous  &  à  nordits  fucceflèurs ,  Ducs  de  Bourgogne  ,  Souve- 
rains dudit  Ordre  ,1a  dcicrmination,  interprétation  &  déclaration,  6c  de 
reSk^'  y  Afouftci'*  corriger,  ininiuer  8c  elchderienl^ul^fc 
AMié*  fimt  &  Compaignons  dudit  Ordre,  &c.  avons  deucment  procedéàla  no- 
*  .  minatioii  l\  cffcdîon  dudit  rrcs-haut,très-pui(rant& très-excellent  Prince, 
•  noftre  très-cher  &  trcs-amc  frcre  Edouard ,  par  la  eracc  de  Dieu  ,  Roy 
d'Angleterre,  comme  d'un  très-honoré  &  tres-vdlCuit-  Chevalier ,  fans 
reproche  audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  &  l'avons  nommément  efleu 
pour  eftre  Compaignon  dudit  Ordre  ,  &  fujppofé  qu'il  cft  Roy  de  très- 
fiEant  lieu  ,  &  oe  uès4iauts  &  trcs-grans  afiaires ,  pourquoy  il  ne  pcai 
poniicinent.^awipafi>if  iwfonni^llopaent,  ne  venir  acconijplir ,  ne  Taire  If 
ferment ,  ne  les  cérémonies  comprifes  &  inftituées  ès  chapitres  &  ard» 
clcs  audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  néanmoins  confiderans  que  noftre- 
dlc  fidre  cft  tenu  tf.  obligé  à  nous ,  pour  luy ,  (êa  hoin  &  lucceilèurc 
d'eftre  i  tousjours  &  perpétuellement  bon  ,  ferme ,  vray  &  loyal  amy  d 
nous  &  à  nos  fucce(feurs ,  Ducs  de  Bourgogne ,  &c.  &  de  garder  noftre 
perfonne  &  Eftar  contre  tous ,  &  de  non  aider  aucuns  de  nos  ennemis 
contre  nous  i  &  outre  ce ,  noftcedii  6^  nous  a  promis  qu'il ,  fes  holrè 
&  fucccflcuxs  à  leur  puiftance ,  it^arderont  pcrpctucllcn.cnr  &  defFendronI 
nos  pays  &  Seigneuries ,  que  à  nous  appartiennent ,  uu  à  nous  &  no| 
fuccefleors  appartiendtonc  en  temps  advenir ,  9c  mefmemenc  nos  fnbjccf 
cfdits  nos  pays  &  Seigneuries ,  dcraourans  contre  tous  &  chacun  de^ 
adverfaires  qui ,  efdits  pavs ,  Terres  &  Seigneuries,  voudront  porter  og^ 
inférer  aucune  force ,  violence ,  grief  ou  dommage  en  manière  quelcon^ 
que  jfcconune  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fucccHeurs ,  de  noftre  part 
lommcs  pareillement  obligez  à  noftrcdit  frcre,  fes  hoirs  &  fuccelïcurs  f 
tousjours  :  Si4cclaroiupar  ces  preieutes  en  noftredit  Chapitre  auioui;<^ 
d*htty  leno  en  noftre,  &c.  cour  nous,  nosAotrs  &r«coalièiisf> 
.Ducade  Boutgogne  &  Souverains  audit  Ordre  do  la  Toifon  d'Or,  que 
i  cette  caufe  nepourrons  oppofer  ne  mettre  avant ,  ores  ne  en  temps  adt 
venir ,  à  Toccanon  defdits  eftatuis  &  ordonnances  ,  ne  aucuns  aeux i 
aucune  dioTe  contre  ladite  efleâion  »  ou  contre  fadiie  cfès-eacelleMé 
personne  au  préjudice  de  fon  honneur ,  ne  à  dérogation  aucunement  i 
fon  B^galité,  cftat  duRov,  Souveraineté,  Seigneurie,  franchife»  li-i 
berté  oupretenfe  d'intereft,  qui  ^  ces  très-nobles  progeniteurs  ou  i  Âî 
haureffe  ,  fes  hoirs  &  fuccelTcurs,  peut  appartenir  pour  aucun  Royattcnçi 
Terre  >  Seigneurie  >  pay«  oft  fubjett  »  viUcs  »  cbjtftêau»  »  ^uc  il  a  ou  peu! 

avoir! 
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avoir ,  on  antres  eaufes  deflufdîts  ;  jflt  «pie  ce  aonobftant  leiSfites  «Uian^ 
ces  >  amiciez ,  confédérations  &  traitez  faîrs  &  pailèz  d'entre  nous ,  pour   '  4^9* 
nous ,  nos  hoirs  &  fuccefïcurs ,  nos  pays  &c  Cuh]çt$ ,  ê'nnc  part ,  &  ledit 
uès-haut,  ties-puiilàut  ik  crès-cxcellent  Pnncc,  pour  iuj  >  ics  hoirs ,  fuc- 
ceflèurs  >  Royaume ,  pays ,  Seigneuries  &  fidijcts ,  d'autre  fKiri ,  demou- 
rrronr  tousjoursbons  &  valables  félon  le  contenu  des  Lettres  qui  en  font 
faites  :  JBn  tcfmoin  de  tout  ce  que  die  eft  »  nous  avons  Êttt  mettre  a  ce» 
««(entes  noftre  Siçiec  3e  le  ciMimim  Scd  diM^ 
I>onné  audit  Chapitre  en  noftredk ,  &c» 
Ca/iatimtnéfir  ta  mimuu  in  parchmia. 

C  X  L, 

1^  Aboâàon  dt  Louis  XL  à  tons  ceux  qtû  avoUnt  ftâvià  Duc 

Guyenne  ,fon  fren. 


M.  l'Abbé 
UGoad. 


A  Baugé  »  «n  May  1449.  Ycofiéc  k  xj.  JmUec  rairior.  ' 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu  t-RofdcFrance }  Sçavok  fâiTems  al  tofis 
prcfens  &r  â  venir,  que  comme  depuis  !e  rempç  que  noftre  très-  j^'/'i^^^* 
cher  &  très-amé  frère  Guiks ,  à  pteicut  Duc  de  Guyenne  ,  i  la  rubjec* 
non  d'aucuns  fe  partit  de  nodfe  Ville  de-Bdtïen  mnx  aUer  en  ftretagB» 
te  s'cJfloigna  de  non<^  ^  de  notlrc  compagnie ,  pluueurs  grandes  dilFeren- 
ca  &  divifions  fe  ioient  meucs  en  noftre  Royaume  >  durant  lefq^Ue» 
ylttfieor» des  Seigneurs  H-  Prfawes  de  iioftre  Sang  fe  font  jointt  «tac  niv 
ftredit  frère  ,  &:  phificurs  de  nos  Officiers ,  tant  Gens  de  noftre  Confeili 
Cens  de  guerre  ,  Capitaines  &  Coiivernenrsdes  Places ,  francs-Archers, 
Gens  de  nos  ordonnances  »  H  autres  nos  hommes  ,  vaflaux  Ôc  fubjetsi 
4c  femblableinent  plufieuts  çjui  ne  (ont  pas  nos  fubjets  ont  adhéré  avec 
noftredit  frère  de  lefdits  Seigneurs ,  leur  ayant  donné  obéyflànce  en  Vil' 
les  &  Places  où  ils  eftoient ,  &  les  aucunes  d'iceUes  ayent  livrées  &  b^iit 
lée»,  confenry ,  traité  pourdiaflî  de  livrer  fc  bsÎHsr  entre  leurs  maint» 
^  en  ont  tenu  aucunes  contre  nous ,  fans  non  ^  m  vouloir  faire  onvei?urc, 
ny  obéjrlfance  }  quelque  fommation  qui  leur  en  ait  efté  (aite  »ont  Icrvf 
noftre  frère  &  lefdits  Seigneurs  en  la  guerre  qu'ils  ont  faite  d  Penoontre 
de  nous ,  induit  te  (ômait  aucuns  de  nos  gens  pour  les  y  fervir  v  ayear 
offenfé ,  en  prenant  fans  rroftrc  congé  &  aveu  ,  plufinir5  de  nos  deniers, 
xant  de  ceux  qui  ont  efté  ordonnez  pour  la  folde  &  payement  de  nos  gens 
de  guerre,  qu'autrement  }  anfB  orft  donné  plulienrs fiivears ,  confeils» 
aydes  ,  tanr  auparavant  ladite  ouvcmirc  de  guerre  ,  que  depuis  touchanr 
«lufieurs  marieres  qui  ont  cHc  traitées  &  ponrchalfées  contre  nous  àno' 
ftre  préjudice  dc  les  aucuns  d^keos  ayent  amenée  noftiedit  freRrà  noftre 
infceu  hors  dc  noftre  compagnie,  &  l'aycnt  foHicîfc  &  fait  follkitcv 
d'adherer  contre  nous  nvccicfdirs  Sripiarn  Primes.  Sarquoy  noftrc- 
dit  frère  nous  ait  requis  que  tuus  les  tletrultlits  ix  autres  quelconque;  tic 

auclciuc  cftat     condition  qu'ils  foicnt ,  qui  ont  adhéré  avec  luy  &  lef- 
its  Sci  M"ct!rs  i5v:  Princes ,  ou  fc  font  mis  i  leur  fervicc  ,  foient&do- 
sneurent  q^iiitces  Ce  defchac^qz  ,^rpctucUcmenc  &  i  cousiouis  de  coures 

les 
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les  cliofcs  quckonques  qu'ils  poiirroient  avoir  fiirc*,  dclinquc  ,  com- 
^'    Sïus,  pccpecrc,  pourduilc,  conrpirc  ,  coalenty ,  foufteou  ôc  rcccÛé 
-COfitre  nous  êc  à  noftre  préjudice  psr  imoiccc  de  guerre  ou  stuKfiMiitf 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  ou  paftcftrc,  durant  lefdites  difFerencct 
ou  p^ravant  icellcs  ,  &que^  toutes  lefdKCS  choies  foient  Ik  demrnrenr 
iihuiicâ  )  ians  qu'il  foie  bê(bla  aotremenc  les  exprimer  &  decUicr.  i'our< 
qaof  nous  voulaos  &  defîians  en  ce  complaire  i  noilredic  frère ,  de  no- 
ftre eracc  fpeciale  ,  pleine  puilTàncc  &  autorité  Ro) aie  ,  tous  les  cas  def- 
{moedàKz  >  &  autres  que  conques  ,  dont  tous  les  deiruldits,  &  auuçg 
qai  ont  adhéré  avec  noftredit  ûere  &  lefdits  Princes ,  feroienr  on  pour- 
roient  eftrc  trouve  chargez  ,  avons  aboly  &:  abolifloiis ,  &  mettons  du 
tour  au  néant  en  oubly  i  &  voulons  qu'ils  foient  renus  &  reputcz  crtre 
non  faits  ôc  non  advenus  ^  par  quelque  perfonne  qu'ils  ayent  eftc  cuni- 
mts  >  fam  qa'il  (ôii  befoin  aattaneai  o^âmer  nj  déclarer  kTdics  cas  » 
ny  les  peHonr>ç<;  qui  les  aùroient  commis  «  ôc  (ans  ouc  jamais  il  leur 
puilTe  tourner  a  aucun  blafme  ny  reproche  ,  ny  qu'on  leur  puiiTe  aucune 
chofe  impnrer  ou  demander  en  coq>s  ne  en  biens  »  (ôus  couleur  de  juftice 

ou  autrement ,  en  quelque  rn.Tni«'?rc  que  ce  fok  ;  &  .tvcc  ce  ivons  voulu 
&c  voulons  que  tous  ceux  qui  iont  ou  le  trouveroicnt  chargez  des  cho- 
fcs  fafditef ,  ou  d'aocnnes  d'icelles ,  pui0èat  lecoucner  i  tous  &  chacun 
leurs  biens  meubles  cAant  en  nature  des  chofes»  immeubles 9  héritages» 
Bénéfices  EccIcHiftiqucs  &  polfclhons  quelconques,  totir  ainfi  &C  au 
point  ficeftacqu  ils  croient  au  tcn^p5  du  partcment  de  nouredit  frerc 
âe  noftte  Ville  de  Poitiers ,  que  d'eux  ils  le  puiilènt  faire  fans  aucune 
folcmnité  ny  miniftcrc  de  jufticc  ;  &  fi  Irs  Places ,  Chafteaux  »  Forte» 
jeiTes  >  maifons  &  autres  édiàces  avoient  cllé  ou  elloienc  démolis ,  aba« 
tus  8c  defemparez  par  nofire  conunandenient ,  ordonnance  on  autre- 
nenr ,  fous  ombre  defdites  divifions ,  &  durant  icelles  ,  nous  voulons 
qu'ils  &c  chacun  d'euï  les  puiffenr  refkïre  ,  ■cmpr'.r?r  lC  ledifîer  rout 
iunfi  qu'ilB  cltoient,  <ic  ou  ils  euilent  peu  taire  p.uav^iu  Jci  divifions» 
ftauiiiqu'ik  jooiflentoesdroics  de  Seigneurie  ,  Guet ,  &.  aunes  droite 
i&r  prérogatives  qui  leur  appartenoient  à  caufc  defdites  cliofes  ;  ^  en  ou- 
ue  foulons  &  nous  plaiil ,  que  tous  adjournemcus ,  défauts ,  procès  » 
banniflènens ,  exécutions»  (entences  »  artefts  de  décret ,  déclamions  » 
Arrefls  de  nofîre  Cour  de  Parlement ,  jugemens ,  confifcarions  ,  com- 
stiiilioBS  de  âcfs  >  ou  autres  exploits  de  juibce ,  &  autres  empefchernens 

3uelconques  qui  auroient  ou  pourroiem  avoir  dU  faits  contre  tous  les 
eflufdits  &  chacuns  d'ètiz ,  lents  hezicages  »  terres  »  poilc/Oons ,  benor 
,fice5  5:  biens  quelconques ,  par  abfence  ou  defTaut  d'avoir  deffendu  ou 
produit  durant  Icfdites  diviaons ,  en  quelque  manière  que  ce  ibit  contre 
êc  i  leur  préjudice ,  foient  de  nul  efièt  te  valeur ,  Se  en  tant  que  meftier 
eft  >  les  iSMr;s  cnlTcz  5:  annuliez  ,  calîôns  8c  annulions.  Se  mcrroiis  du 
tout  au  néant  par  ces  ptefentcs>  fans  qu'on  leur  en  puidè  obvier  aucune 
prefcription  ou  laps  de  temps  encouru  durant  lefditesdivifions  &  jufqu'î 
prefent  j  &  aufli  que  tous  les  delTufcUrs  &  chacun  d'eux  puiHcnt  refiil^ 
&:  demeurer  feurcmenr  en  q\irlqiie  Heu  que  bon  leur  fcmblera  ,  foit  en 
nollrc  Royaume  uu  dehors ,  lans  que  par  nous  ou  nos  Gens ,  Juilicjçtf 
Bc  Offidecsa  lent  poiflè  cftre  donné  i  ranfr  <t*CttB^  Aifa» dflflwff iffit 
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aiTTOn  rmpprchcment  ou  deftourbicr  >  &  les  avons  reccus&  recevons  en 
noilf c  bonne  grâce ,  Se  voulons  iceux  cftrc  tenus  &  reputez  comme  nos     ^  "  ^* 
txms  5c  loyaux  fubjets  i  Se  avec  cela  les  avons  jjm  8c  ttài  >  prenons  de 
«lettons  en  noftre  pro^rt^on  &  fauvegarde  >  en  impofant  furtoutnience 
perpétuel  à  noftre  Procureur  ,  Se  à  tous  aurres  •  Er  fi  au  temps  advenir 
aucuns  leur  en  difbient  ou  improperoienc  auLuncs  chofcs ,  nous  vou- 
ions qu'ils  en  foient  punis  comme  tranfgreftèurs  de  l'Edit  Royal ,  infrac- 
'teurs  du  Traire  de  paix  &i  de  noftrcdite  fauvegarde ,  ôc  ce  fous  couleur 
4lcrcLus  diâ^rents  ou  autrement  »  &  fi  nous  avons  fait  aucuns  dons ,  tranf- 
^poRs  «u  aliénations  d'aiKuns  Inens»  meubles ,  immeubles  ou  podtiflions 
d'aucuns  des  defTufdits ,  nous  voulons  lefdirs  dons  ne  forrir  aucun  effer, 
&  les  avons  caliez  ,  révoquez  6c  annuliez ,  calions ,  révoquons  Ôc  an- 
Jiullons  par  ces  prefentes  i  âc  que  d'iceux  cliacuus  d'eux  en  jouiflent ,  6c 
£c  puilfent ,  ou  leurs  héritiers  »  bouter  en  leurs  biens ,  meubles  &  im- 
ineubles  qui  feront  en  nanire  des  chofes ,  en  quelque  part  qu'ils  foîcnr, 
.fans  aucun  minifterede  juftice,  tout  ainiî  que  fe  lefdits  dons  n'avoienc 
«fté  faits }  1^  quelque  empefchement  qui  pourroic  avoir  efté  fait  par 
jufliceou  auucment,à  l'occafion  des  chofcs  rufiiircs,  voulons  cflrc  levé 
&  ofté ,  levons  &  oftons  pat  ces  prefentes  »  nonoBftant  lefdits  ^|ns  6c 
/Qudconques  autres declararions  ou  exécutions  par  nouson  nos  JuSKiers» 
faites  en  corps  ou  en  biens  de  ceux  qui  en  avoient  efté  trouvez  chargez 
/>ii  acciifez  ,  foit  en  gênerai  ou  particulier,  8c  quelques  autres  chofcs 
iaitui  au  contraire.  Si  donnons  en  uiaudcnjciu  par  ces  mermes  prefcn- 
•tts  ,  à  nos  anies&  f(»ux  Confcillcrs ,  les  Gens  cenans&  qui  tiendront 
■noftre  Parlcmcnr ,  noftre  Efchiquier  de  Normandie  ,  les  Gens  de  nos 
Comptes  &  Tretoricrs,  6c  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  ou  à  chacun  d'eux; 
■iî  comme àluy  appartiendEa >  que  ces  prefentes  fadènt  publier  6c  enre- 
ciftrer ,  6c  du  contenu  en  icelles  laiiîent ,  fouffrcnt ,  ëc  ic  meftier  eft ,  en 
jaflènt  jouît  6c  ufer  paifiblemenc ,  tous  Oc  chacun  à  qui  il  peut  toucher 
,6c  appartenir  »  tant  en  gênerai  »  qu'eu  particulier ,  fans  leur  faire ,  ny 
-ibiwfir  kur  eftre  Sur  >  mis  on  donné  en  corps  ny  ai  biens  aucun  em- 
.«efi^faement      contraire  ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir  -,  &  lequel ,  {{ 
fait}  mis  ou  donné  eftoit»  voulons  eftre  mis  à  pleine  délivrance  ôc  au 
premier  eftat  5r  deu.  Et  pour  ce  qtieplufieurs  pourroient  avoir  affaire  de 
cefdites  prefentes  »  nous  voulons  qu'au  vldimus  d'icclles ,  fait  fous  Scel 
Royal,  toy  foie  adjouftée  comme  à  l'original  defditcs  \  6c  c^tic  yidimus 
Jeur  vaillecoDUneuchacon  d'eux  airoient  de  nous  pris  Lettre  particulière. 
Et  afin  que  ce  foiuchofe  ferme  &  eflable  à  rousjours ,  nous  avons  faic 
mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  noftre  droit  Se  1  autruy  en 
toutes  chofes.  Donné  à  Bauge  au  mois  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  foi> 
xante-neuf  >  &  de  noftre        le  ncuvicline.  Sic  SigaJ  »  Par  le  Roy  ea 
(Ton  Confeil,  Rolant.  yî/a. 

•  LeQa  ^pubticata  &  reginrata  ,prajenu  Procuratore  Generaii  Régis  ,  & 
fion  ^mwUttntc  f  Parijius  in  rarbuiutU^  ,  vtg^md-feptimd  St  JuUi  t 
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if^  ji3cJu/(rminffait  par  Char/es  de  France ,  Thic  dc  Gt^nMfémJUfy; 

Louii  Xî.  joiijnri.  y  pour  et  JJuchi, 


Tiré  des  T  E  jure  fur  !a  vrave  Croix  dc  Saint-Lo  ,  cy  prefentr  ,  ^ue  tant  que  je 
de  J  vivray  ,  je  ne  pfcndray  ne  feray  mrendte  ,  ne  ne  l'eray  confemanc  ne 
îi'A^S   P^'^t'^ip^i^c  en  làçon  que  fe  pinflè«ftce,de  prendie  la  perrotine  de 
MuraM.   ^Qf^fjçuf  le       L^yj  rnon  frerc  ,  ne  de  le  ruer,  &  s'aucune  chofc  en  fa- 
voye  ,  que  j'en  averriray  mondic  Sieur  le  Roy  ,  Se  i'engacdcny  de  COllC 
mon  povoir  >  comme  je  voudrois  faire  ma  perfonne. 

iPilw,fttte»  cocnme  c^^leflàs,  que  tant  que  je  vivny».ibiis  quel- 
conque couleur  que  ce  foit ,  ou  puiiiè  eftre  dc  maladie ,  ou  autronent  je 
ne  sarderay ,  ne  conlentkay  gardée  mondii  Sieur  &  fîrere  le  Roy  y  qu'il 
■enflé  à  ion  platHr  de  ton  Gouveroemenr,  de  fa  perfonne  ê^lerviteors» 
Royaumes,  Pa\  ^  &  Seigneuries, &:  l'en  lailTèray  en  fafrancli*  liberrc  ,  ne 
fo«s  ombre  de  cuceli^»  ne  pour  quelconque  occaiion  ou  couleur  que  ce 
foit ,  ne  feray  confentant  de  ce  faire  ;  mais  l'en  garderay  de  tout  mon 
povoir,  (âttsyquerre  aucune  excufaticMi  Tçay  MCiiae  chofcb. 

je  l'en  advertiray  &  l'en  garderay  â  mon  povoir. 

Plus  ,  jure  fur  Udite  vrayc  Croix  que  deflùs ,  que  tant  que  je  vivray  » 
je  netniieray ,  pourchatlèray ,  ne  feray  traiter  ou  ponrchftfier-Ie'inftriaéc 
de  moy  &  de  la  fiUedc  beau-frere  &  roii  fîn  le  Duc  de  Bourgogrrç,  &  ne 
ckndra]r  ne  feray  tenir  paroUes  ou  pratiques ,  de  à  icelay  martajse  *  ne 
coMfenrinif  »  ne  la  Amceray ,  ne  épou  feray , 

tay  mariage  ,  ne  autre  contrat ,  promedè  ne  efperance  avec  elle  »  ne  tou< 
chanr  elle ,  que  ce  ne  foir  de  i'cxprès  &  efpecial  congié  5:  confcntcment 
dc  mondit  Sieur  le  Roy  Loys ,  mon  frère  ,  &  de  Ton  bon  crc  &  r^aifîr» 
âciâos  ce  qu'il  y  foit  conrraint  par  quelque  contrainte  quelle  qu'eue  fok 
ou  pnifTe  eîlre  ,  8c  mondit  Sieur  le  Roy  eftant  en  Ton  franc  &  Hbcra!  ar- 
bitre de  fa  perfonne  Se  ferviteurs  &  de  fon  Royanme>Pays*Se^euciesâc 
lîibfetSy^fântce  que  mondic  Sirar  le  Roy  y  (cm  îndtiir  on  comnînr 
pourdoubre  on  paourdc  guerre, aflcmblccs  degens,rebel!ions  dc  fubjets, 
•tt  pour  graiu  autorirc  ou  puilfance ,  en  quuy  mondit  Sieur  le  Roy  me 
voiroit,ou  pour  doute  que  on  luy  voulut  faire  du  mal  i  fa  perfonne  ou  à 
fèfdits  faftteuw&Royaniaeg^y^Setoaqim 

direâement  ou  indirc£hrmenc ,  en  quelque  autre  forme  on  manière  que 
ce  (ak  i  &.  pour  obvier  à  toutes  chofes  qui  peuvent  eftrecaofes  de  mettre 
diflïsrence  entiemondit  Sieur  Te  Roy  Se  moy-*  à  ctnfiî  dndit  Mariage ,  ftr 
protnets  &  jure  comme  dcffns ,  que  jamais  je  n'en  prefïcr.iy  monc^it:  Sieur 
Je  Rov  »  âe  ne  luy.en  parlcray  ou  feray  parler  en  quelque  manière  que  c9 
^Qiîcptns  damerais»  en  quel  cas ,  s'il  m'enrefufoit,  )e  promecs  3c  jure  pas- 
le  iêanent  que  dem»  ,  qoc^  n'en  aar^aocim  maRontentement  o» 
Moeiine  à  Fcncomie  de  Iny  »  ne  de  fes  iènciteurs ,  Se  que  à  cette  caufe  je 

•  ne 


*  On -fcna  cependant  cy-apcis»  «eChatlfei  Ihw  deGoyetiie  a  cBansicMiàca 
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ne  téaf  waeacqw^etmqawn^  awycapwnypiwcair  après  le  refus»  ne  ^ 

pour  m'çn  venger ,  Se  avec  fc ,  que  fe  par  moy  ,  mondic  Sieur  le  Roy  cf-    *-4*y»  , 
coic  induic  ou  contraint  par  aucuocs  des  luanietes  dciCiidites  »  a  donner 
leditconlêtitieflBem,quc  i'enoaqKeptnk^icniiiBiic  for  bdite  YrayeCtoîe 
de  Sainr-Lo  ,  ne  pliis  ne moitit,ceaiiM  fejctft^&ivoispoinictt  leCQft* 
^  ou  cQorcncciiienc. 

CMRTIFICJT  DIT  SMCRETMRM  DU  ROT. 

Le  Samtdy  ,  dix-neuviejmt  Joitrd'yiouji  ,  fan  mil  quatre  cens foixantc* 
neuf ,  Mwijiiur  Charles  >  Duc  de  Guyenne  ,jils  du  Roy  »  efiant  en  U  fiSb 
Xaintes  ,  &  en  rHoJlel  Epifcopal  d'icellc  ,  a  fait  U  Jermem  fur  la  vray* 
Croix  de  Dieu  ,  nommU  de  Saiat-Lo  lis-Aagitrs  ,  portée  audit  lieu  de 
Xaintes  ,par  dmx  Frkmét  Sain^Lo  f  m  la form  &  manùn  fu'U 
€Ontmu  &  declari  cy-defjiis  en  ce  prient  Efcrîpt  ,  mondit  Sieur  tenant  m 
fd  main  ctdit prtftnt  Efcript ,  en  It  hfant  dtfa  bouche  y  &  mettant  la  main 
dtxt/c  Jur  6'  au  droit  du  juji  de  ladite  vray*  Croix ,  prejcns  a  t.c  des  Gens 
dm  Roy  y  Monjieur  de  Damp^ Martin  >  grand-MaiJire  d'Hoflel  de  France^ 
Mtùftre  Pierre  Dorio'k  ,  ConfàHer  dudit  Sieur  ,  &  General  de  fes  Finan- 
ces ^  M^t^ur  de  Bouchaie*  ,  &  Jehan  Bourré j  &  des  Gens  de  moadi^ 
Situr  di  Gityenm ,  Monfitur  elt  flUars,  Monfttur  dt  Cutmm  »  Samehal 
de  Guyenne  y  Patrix  Foucart ,  Sentchalde  JCaintonges  ;  LajfS  Sotéitr 
grand-Ecuyer  £  Ecurie  de  moudit  Sieur  p  0  Mai^t  Uatm  Paumm  t' 
fon  Secrétaire.    B  o  u  a  a  s*. 

C  X  L  I  I. 

07  Extrait  fur  la  Paixjaiu  entre  U  Rpy  Louis  dt  Fntmc*  »  &  00rùt 
Due  dit  Étny  /qu  Jrtrt  f^dt  Uur  tntm^ut, 

AUDIT  an  6^ ,  le  hait    Septembre,  qui  dlolt  le  joar  de  la  Na*    Tlié  éet 
f ivicé  de  U  glorieufe  Vierge  Marie  ,  s'accordérenc  enlemble  ,  le  RecuejUde 
Roy  Louis  de  France,  &  Monucnr  Chnrîc;  Ton  frère-,  ^  potireuxtrou- 
ver  &  parler  cnrcmblc ,  fut  fait  ua  Pont  iutia  nvieie  de  Dtoiià  l'endroit 
dfiChaftcl  de  Charon  ,  ou  lieu  que  l'on  «Ut  le  Ponc  du  Bron  ,  &  fut  ce 
Pont  fait  de  bateaux,  &  au  milieu  du  Pont ,  cftoit  une  Loge  de  bois , 
dedans  laquelle  Loge ,  avoir  une  barrière  par  le  milieu  à  une  feneftre 
qoatféeoà  eftoienc  douze  barreaux  de  fer  ,  afin  que  le  Roy  Bc  Ton  frère  . 
puifTcnt  parler  enfemble  feui  emcnt  ,  auquel  lieu  ,  en  li  veille  Noftrc- 
Damc,  lis  le  trouvèrent  cnlemble  ,  accompagnes  chacun  de  douze  hom> 
mes  i  avec  le  Roy  cftoit  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Sieur  de  Bucil ,  le  Séné- 
chal de  Poitou  ,  &  autres  neuf  fans  épées  &  fans  dagues  ,  &  avec  eux , 

3uatre  Efcoilfois  Archicrs ,  fans  arcs  Ife  fans  rroufTès  ;  le  furplus  des  Gens 
u  Roy  qui  eftoient  bien  quatre  mille  hommes  de  cheval,eltoient  demeu' 
rez  pour  l'Ordonnance  U  près ,  i  un  quart  de  licuc  -,  avee  Monliear  Char- 
les e(loici;r  !cs  SciL.MU'uri  ViMicrs  ,  de  fsLilicorne,de  Curron  ,  iT-vcr- 
qoe  d'Angiers,  le  Chanceiicr'de  Bretagne  &c  autres^  fes  Archers ,  &  autres 
gens  ^ui  efltoifint  environ  ùx  cens  chevaux ,  demeurerenc  bien  Idïii  àn 

Q  t  Pont 
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Ponr  :  qmnS  vint  à  approcher  les  deux  frères  l'un  de  Tauffc ,  MonfTetîr 
^  •4^7»  Clmles  mill  par  trois  fois  le  genouil  à  terre ,  Se  avoir  fa  tcfte  nue  *,  le  Roy 
luy  dift  qu'il  fuft  le  bien  venu ,  &  quelqu'une  des  chofcs  qu'il  deHroicle 
plns»eftoit  dele  voir-,  &  Monfieur  Charles  luy  dift  tout  autant ,  &  qu'il- 
cftoic  preft  de  te  fervir  à  fon  povoir,  Kiy  rnppUant  qu'il  voulfifl  mettre 
hors  de  Ion  ca:ar  les  chofes  paflees ,  Se  luy  pardonner ,  &  le  avoir  en  (x 
bonne  grâce  Se  pour  bien  recommande  :  le  Roy  luy  dift  pluHeurs  fois  qu'il 
felevaft  ,  &  lors  il  feleva ,  encellc  place  dirent-ilsl'un  Se  l'  uitrc  pKil'snrs 
paroles  douces  &  courtoUes  ,  &  tousjours  Moniieur  Charles  requeroïc  4 
ion  frère  lepavdoa  ,  dont  tny  dift  le  Roy ,  que  couc  luy  eftoit  pardonné  » 
&  qu'il  luy  pardonnoîc  tout  de  bon  cceur  ,  &  que  pareiUement  il  mift 
hors  de  fon  cœur  toiue';  chofes  pairécs  :  là,  furent  maintes  larmes  pleu- 
ices  par  ceux  qui  les  re^ardoient ,  &:  veircnt  ainfi  concorder  enlemble. 
Momieur  Charles  lequift plufieurs  fois  qu'il  peuft  jpafTèr  devers  luy ,  mais- 
pourcc  qu'il  cftoir  rrop  tard ,  le  Roy  ne  le  voulut  loulfrir  jufqu'au  lendc- 
inain  qu'il  l'croit  plus  alUiré  î  le  lendemain  furent  mifes  planques  fur  U 
rivière,  &  pa(!à  Monsieur  Charles  devers  le  Roy  (on  firere  »  K  plus  de 
trenrc  foisfe  miflà  genoux  aux  pieds  du  Roy,  &  de  fi  bon  cœur  par  fcni- 
blant ,  qu'à  erande  peine  pouvoient-ils  parler  l'un  à  l'autre  ,  8c  lors ,  fe 
tnirenr  tous  a  crier ,  Nod,  montrons  &  crians,  en  riant  de  la  grande  joye 
qu'ils  avoient  ;  le  jour  en  uûvant  ils  s'afîcmblercnt  enfemble ,  Se  fut  leur 
«ccord  fait  par  relie  manière  ,  que  le  Roy  donna  à  fon  frère  la  Duché  de 
Guyenne  &  tout  le  pays  de  Bordelois  »  de  Poitou  ,  Se  les  dépendances  d'i- 
ceux  pays  pour  fon  partage,  &r  à  lesrenir  delà  .Couronne  de  France  pat 
appana^c:  &- audit  an  ,  le  quin/c  de  Novembre  ,  la  Comtcire  de  Saint- 
Paul  trcpafla  de  ce  monde  ,  en  fon  âge  de  foixanre-feizc  ans ,  en  l'Ab- 
baye du  Vergier  lès-Catnbray ,  &  fitt  fon  corps  apponé  &  mis  en  tcirc  ^ 
en  rEgtitc  0c  Abbaye  deCercamp» 

C  X  L  I  I  L 

Tr^Ué  de  Coiilangti  entre  U  Roy  LouïsXI.  &  Charles  Duc  de  Guyenne 
Jon  Jrereffur  Us  différends  des  limites  dudit  appatiM»  de  Guyenne  &  <uft> 
*nSt€ttxci^on£sComte{^deCimimittpi^dcr^.Jûtwd(ân&ttAw'- 
gouléme  ,  laijfant  les  Comte^  d'E/urac  ,  dt  Perdriac  ,  de  Moulafn  & 
de  Bigorre  ,  ^  dix-huit  Septemirt  mil  quatre  Uns  foiMattU-ntuf,  f^erifié 
te  quatre  Décembre  ,  audit  an.. 

Hecuetlsd*  T   ^  ^  ^  P^'    8^**^*     ^i^"  »       de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre^ 
M^^Abbé^       fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps  en    ,  nous 
U  Gcaad.  *y°"*  baiBé&  tranfponé  à  noftre  trds-cher  &  très-amé  fiferc  ,  le  EKic  de 
Guyenne,  l&pays  &  Duché  de  Guyenne  ,  Se  autres  Pays ,  Terres  Se  Sci- 

Kicories,  ainfi  qu'il eft  plusà  plein  fpecihé ,  contenu  Se  déclarées  Lettres 
tentes  de  fon  partage  &  appanage  ,  fur  par  nousà  hiy  oâroyces  \  Se 
pour  délivrer  à  aoftte&firese  ledit  mrtage  Se  appanage  par  nous  atnfi  i 
luy  baille  ,  euflSons  cx)mmis  certains  Commiflâires,  nuiquels  les  Gens& 
Officiers  de  noftxedii  frère  euilent  requis  que  par  vertu  Se  au  moyen  des 
lemct  dodtt  pamn»  &  appanage  >  ilikur  vonhiflèiu  bailler  9c  4elivvqr 
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les  Seigneuries  de  Rivières  &  de  Verdun  ,  ainfî  qu'elles  s'eftendent ,  le 
pays  de  Ronergue  ,  le  Comrc  d'Angoulcmc,  Scies  Places  Se  Parroilfes 
des  pays  6c  Comte  tic  i'oiiou     sic  Limolin  ,  eftant  de  la  rivière  de  la 
Charente  »  ce  que  nofdits  Commiflàircs  n'euflent  pas  voulu  faire  par  plii- 
fieurs moyens  ÔC  raifons  qu'ils alleguafTc ne,  difanrroutcs  lefJites  chofc  l 
nous  compecer  &  appartenir  i  &  à  cette  caufe  nous  ait  nollredit  txcrc 
tris-humlMemenc  fupplié  &  retjnis ,  que  lay  vonlulSons  faire  bailler  de 
clclivrer  icclles  chofes,  Se  l'en  faire  joiiyr ,  &  fur  ce,  déclarer  noftrebon 
plaiiir  *  après  laquelle  requelle  >  ayons  nous  &  noftredK  frère  d'un  com- 
mun aflèntement  conuuiscertains  Députez  d'une  part  &  d'autre  pour  de- 
Inctre  les  nnatieres ,  afin  de  far  ce  txaai^  aucune  bonne  iflue  &  expé- 
dient :&  après  les  matières  débattues  par  plufieurs  Se  divcrfes  joiirnôcs  y 
ayons  fur  toutes  les  dvpndes  &  quelUons  que  nous  faiiuiciioilreditfrcre 
toachanc  les  limites  oe  fondir  appanagc  ,  nous  Se  iceluy  noiVre  firere  ^ 
tranfigc ,  pacifie  ,  appointe  Se  accorde ,  ainfl  c^uU  cfl  plus  à  plein  conte- 
nu &  dcclaté  à  certain  appoiotcmenc  qui  a  elle  £aic rédigé  par  efcript ,  Se 
là  de  mor  i  moc ,  ès  pre(cnccs  de  nous  de  de  noftredit  ftere,Sc  duquel  ap- 
pointement  la  teneur  s'enfuir.  Poi^r  du  cout  pacifier  la  queftion  que^t 
MonHeur  de  Guyenne  ,  touchant  le  fair  des  limites  des  pays  que  le  Roy 
luy  a  baillez  ,  le  Roy  cft  content  de  bailler  &  donner  à  niondit  Sieur  les 
Seigneuries  de  Rivières  Se  de  Verdun,  compris  les  Comtez  d'Efterac» 
de  Perdriac  ,  de  Moulafin  Se  de  Bigorre  ,  5c  non  compris  les  Comtez  de 
Comminge  Se  de  l'Iile  en  Jourdan  ,  Se  kurs  appartenances ,  ou  ce  qui' 
deldices  deux  Comtez  de  Comminge  Se  de  line  de  Jourdan  pourtoit 
cflre  defdices  Jiigcrics  ,  non  compris  aulîî  tout  ce  qui  efl  dc'fJitcs  Juge>» 
ries  de  la  rivière  de  la  Garonne  ,  du  Comte  de  Thouloufe  :  Se  commen- 
cera mondit  Sieur  à  en  jouyr  au  premier  four  d'Oâobre  prochain  ve^ 
nanc»  de  parce  moyen»  mondit  Sieur  fe  départ  de  toutes  les  autres  qucC- 
lions  que  fait  touchant  Icfditcs  limires.  C'cft  à  fçavoir ,  de  la  Comté 
d*AngOulème ,  qui  demeure  au  Roy ,  tant  en  rcflôrt ,  teneur  ,  fouverai- 
neté ,  Tailles  Se  Aydes ,  comme  autrement  >  9e  pareillemenr  du  pays  de 
Roucrgue,  Se  auiïi  d'aucunes  Places,  Se  partages  qui  font  des  Pays  Se 
Comtez  de  Poitou  Se  de  Liinoiin ,  lefqueUes  mondit  Sr.  demaodoit  Cou» 
(rnibre  de  ce  que  fe&  QflSciers-  difoient  qu'elles  eftoient  aflifea  de  la  ri- 
vière de  la  Charente,  toutes  lesquelles  clK>res  demeurent  au  Roy  ,  fans 
ce  que  mondir  Sieut  y  puific  aucune chofe demander ,  Se  baillera  mondir 
Sicai  au  Roy,  Lettres  de  non  jamais  faire  queftion  de  quelconques  limi- 
tes. Se  leRoy  à  Itty  pareillement  t  Savoir  fairons,que  nous  ayant agreable 
ledit  appointement  i  iceluy  avons  loué ,  ratifié  ,  iconfirmc  Se  approuve , 
louons,  ratifions ,  confirmons  Se  approuvons  ,ainii ,  Se  par  la  forme  Sc 
manière  qu'il  cd  contenu  audit  appointement  cy-defitis.  incorporé.  Pro- 
mettons en  bonne  foy  Se  parollede  Roy,  iceluy  appointement  avoir  Se 
tenir  ferme  Se  elUble,  fans  jamais- venir  à  l'encontre  par  quelque  voye  ^ 
forme  Se  mantere-oue  ceiok  »  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  ôc 
fcaux  Confeillers  ,  les  Go»  qui  dcudcont  nos  Cours  de  Parlement  â  Parif 
Se'àTouloufe  ,  Gens  de  nos  Comptes ,  Trcforifrs  &:  Généraux  de  nos 
Finances ,  Senecluux  de  TouloufeSc  de  Carcallonne ,  Se  à  rous  nos  au- 
ttes  lultiaerc  Se  Officiels  »  oui  IciiisXîeuten  an  s ,  &  à.  chacun  d'eux» 
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g^gq  ccmnK  .1  liry  apparrientira ,  que  du  conrenu  dudic  appoinrement ,  ils  8c 
chacun  d'eux  en  droit  (oy  faiîcnt  Se  louiîrcnt ,  &  lailient  iMjftredit  frère 

Tes  fuccedèurs ,  )ouyr&  u(er  pleinement  6c  paifibteroent  félon  U  fonne 
Se  teneur  dadit  appoincement  >  en  autres  &  reniblables  pcengimes» 
droits  <5c  digniter  qu'il  fait  des  autres  Terres  &  Seigneuies  parnousi  lujr 
baillées  pour  tondit  appanaee.  Se  tout  auifi  que  les  chofes  par  nous  i  ïaf 
donnée*  8t  àdsâttètapu  kdir  appointeiiiMt»e|loieiit  cootenaët  9e  décla- 
rées ès  Lettres  d'iceluy  appanage,  fans  en  ce  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne 
fouffrircft refait. mi';  ou donn^ aucun  3rr<^,nucuns  deftourbiers  ou empef- 
chement  au  contraire  ,  lequel  ie  mis  ou  donne  luy  cftoii,oft<;nt  6*:  lèvent. 
Se  faflène  le  cooc  réparer  Se  mettre  au  premier  eftat  Se  dcu.  En  lefmoin 
de  ce  ,  nous  avons  fl;ru'  ces  prcfcrtfs  de  noftre  main  y  Sei  icelles  ,  fait 
-  mettre  noftre  Scel.  Donne  à  Coulanges  lès-Keau|||  le  dix-Jiuitiefme  jonc 
de  Septembre  >  l'an  de  grâce  mil  quatre  cené  fbixame-nenf  •  8c  de  no^ 
rre  Règne ,  le  neuviefine.  Sic Jignaium  ,  L  o  t  s.  £r  in plicâ  trat fcriptum^ 
P.ir  le  Rcv  ,  Monfîeur  le  Dw  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Damraarrin  , 
grand  Maiùrc  d'HoiVcl  >  i'Adniiral ,  le  Comte  de  Xancerres  »  les  Sires  de 
Craon  ,  de  Chaftillon ,  de  la  Foieft ,  du  Ltiée >  de  Concvefiutt  9c  aaae$ 
prefens.  de  C  r  r  i  s  a  v. 

Le3a  ,  piiblicata  &  ngifirata  pmftnu  Procuratcrtguttrali  Rigîs,  &  non 
tQnaraJiuatt,  Pariftusy  m  Pûnam»nto%  ^tuirtéMêJ^eemhii,  rnUk» 
fimo  quadringentefimo fexagejîmo  mm.  SU ^umn  ^  B  II  UN  A  T» 

CoUatio  faSa     B  a  u  n  a  t. 

C  X  L  I  V. 

fjpf  Ltttrts  duRcy  Louis  XT.  portant  rcvocation  dt  tous pnvUg»s 
tn^is  dans  iuit  appanage  j  depuis  U  iiù$  in  Riiy  ChtfUs  Fn. 

Tiré  dct  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tonsceuT  qui  ces  prc- 
«je  L-*  fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Noftre  trés<her  &  très-amc  frère  le 
IcG    à.  ^  Guyenne  ,  nous  a  fait  remonftrer,  que  puis  noftreadvenenienc 

à  la  Couronne,  Nous  i  la  rcqucftc  d'nncuns,  avons  donné  plufîeurs  pii- 
vileges  ,  franchifes  Se  libertezâ  pluiieuis  Villes  &  Comniun:iurcs  des 
Pays  9e  Seigneuries  que  puis  n'agueres  nons  avonsbaillés  &  tranfporreï 
ànoftrcdit  frère  pour  Ton  appanagcôc  panagei&  ayec ce,  quitté,  remis. 
Se  donne  plufiturs  femmes  dr  deniers  que  nous  y  eftoient  oeucs  par  cha- 
cun an  ,  &  octroyc  plufîeurs  exemptions,  Se  fait  plusieurs  autres  grâces 
te  liberalirez  ,  tant  en  gênerai  que  en  particulier ,  am  Manans  9e  Hibi- 
tans  des  Ville«  Se  Pays  que  ivions  baillées  i  noflrcdit  frère ,  fous  ombre 
dcfqucls  privilège»,  franchilcs ,  libériez ,  dons  ,  exemptions  ,  grâces  Se 
lK)enlitez  ,  plufieors  des  lubfets  de  noftredit  firerc  fc  font  voulus  &  veu> 
jlent  cxcniptcr  de  payer  &  contribuer  à  plufienrs  cho(Î!t*  â  quoy  ils  font 
tenus  &  uibjcts ,  tant  à  caufe  de  fon  Domaine  comme  nnrremenr ,  Se 

3ui  poufoit  ce  tolérer ,  feroit  tourner  en  grande  diminution  du  Domaine 
e  noftredit  frère ,  &  de  fes  autres  droits  9e  devoirs ,  Se  pour  ce,  noôsa 
jccluy  noftrc  frère  fupplic  5:  requis ,  que  fur  ce  veuillons  déclarer  nof- 
boaplaiAr^  ^c*  S^avoii  faiCons  «  ^uc  aou$  voujaustediiicelescHores 

qui 
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fcemier  ôc  ancien  eft» ,  aitilî  ^ue  raifon  eft,biena<ivercie  des  caufes  qui 
iMnit  ont  mens  de  don  net  iefdirs  privilèges  ée  fcaHicIriiês,.^  for  ce  [  pris  ] 

advis  &  délibération  avec  plufîeursiîe^Sv^rs.  de  noftrc  Sang  ,&  aucuns  de 
noftre  grand  Conrcil ,  avons  voulu ,  dccbrc  &  ordonné  ,  voulons  *  de> 
datons  &  ordonnons  par  ces  preTcntes ,  que  noftre  vouloir  &  intention 
1.  dàé  9c  tA,  avoir  baillé  à  noftredk  fiore  les  ^ys.  Terres  &  Seigneur^» 
que  luy  avons  baillées  par  fon  partage  Se  appanage,  en  l'ellat ,  forme  6c 
manière  qu'elles  edoienc  au  ten^»  du  décès  de  feu  noftre  très-cher  Sei- 
gneur &  Pere  que  Dieu  ab(blve,  8c  qu'elles  vindtCM  en  nos  mains  à  no{^ 
trc  non  vcl  advencment  à  la  Couronne  ,  fans  ce  que  au  moyen  dcHlirs 

SnvUeges ,  iiberrcz  ôc  franchifes  >  aucune  chorc  puiilc  en  élire  eulevc  ny 
iminiié  en  aucune  manière ,  lefouels  privilèges  cnfemble  ,  toutes  le» 
Lettres  q«*(eii  avons  données  Se  oâfoyées  •  flc  ce  ^  aa  taann  d'keUes 
s'en  cft  on  pourroir  eftre  enfiiy ,  nous  avons  irrite ,  révoque ,  cafTe ,  an- 
nulé ,  u^ritons ,  rcvo<^uon$  >  calions  6c  annulions ,  &  mettons  du  tout  au 
fteant»  fans  ce  oue  ceux  qui  denoas  ontobcenu  ikdics  dons  8c  oâroys  » 
s'en  puilTênc  aydcr  en  Jugement ,  ne  dehors  en  aucune  manicrc.  Si  don- 
nons en  Manaemenc  à  nos  amc2  Qc  féaux  Conlciiicrs  les  Gens  qui  tien- 
érottC  ooftiePSniemeBti  Plirit,Ae  â  tous  nos  ancres  Jnlticiees  ôc  Officiels» 
ou  à  leurs  Lieutcnansprefens  &  advenir  >  6c  à  chacun  d'eux ,  G  comme  î 
îuy  appartiendra  ,  que  cerre  prcfente  nollre  Ordonrwnce ,  voulenrc  & 
déclaration  »  ils  tiennent  ^  garderie  ôc  obferveni  »  ôc  faflènt  tenir ,  j^ardcc 
abièiyq^  de  point  en  point  félon  fa  fonne  ôe  teneur,  fans  enfreindre, 
en  contraignant  à  ce  faire  ,  &  fouffrir  tons  ceux  qu'il  appartiendra ,  & 
qui  pour  ce  >  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  deuës  Se  connucsj>oui 
nos  propres  befongnesAc  aflîtiies,  nonobftanr  oppolkions  on  appeUatîon» 
qiielconqncswar  iinfînous  plaift-ll  cflre  fait.  EnreHnoindeccnousavons 
tait  mettre  noltre  Scel  à  ces  preientcs.  Donné  à  Coulanges  lès-Reaux ,  le 
dix-huitiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 'mil  quatre  censfoixante» 
lienf ,  &  de  noftrc  Règne ,  le  neuviefme.  Sic  fignanm  >  Pitt  leRoy  ,  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  ic  Comte  de  Dampmarrrn  ,  t^rand  Mniflre 
d'Hoftel,  les  Sires  deCraon  &  de  k  Foreft,  Se  autres  prclais.  Dc^ 
Ce R I  s  A  Y.  Le8a  ,  puhGtMa  &  regijlrata  t  pntfènic  Procuraton  generali 
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C  X  L  V. 

Ratification  faite  par  Charles  ,  Duc  de  Guyenne  ,  du  Trahi  dê 

Coulangci  !h-Reaux  ,  fait  le  dix-huit  Septembre  mil  quatre  ctns 
foixante-ncufy  avec  U  Roy  Louis  XI.  fon  frère ,  ^ourraifon  des  ii^ 
mites  de  fon  appanage  dt  Guyenne  >  &  renoncianon  a  tous  autrts  droits 
6r  prétentions  ,  pajjécs  à  f^lh-ruuve  la-ComtcJfc  ,  !e  dix-huit  &viM^fp 
nu  dudit  mois  deSepumhrc  ,  mil  quatre  ceasjbixante-ncuf 

Tué  in       H  A  RLES,fils&frercdcRoys  de France,DacdeGnyenne, Comte 
Recueils  de         de  Xaintonge,&  Sgr.  delà  Rochcllc,àtousceuxquicespFcrenues  Let- 
L*'r*^^^  frcs  vcrronc«Salut:Conuneaprèsleparcafte&:appanage qu'il  a plûà mon  trcs- 
*  Gtaad   fcdouréScigneur  Mr.  leRoy,  noas  baillennous  aîyons  par  nos  Gens  &  Offi- 
ciers, fait  requérir  aux  Gens  &  Officiers ,  Se  Commis  de  mondir  Sieur,  que 
pTf  vertu ,  Se  au  moyen  des  Lettres  des  partage  &  appanage  à  nous  baillée^ 

6ar  mondjt  Sieur  ,  il  nous  vouUilTent  bailler  &  délivrer  les  Jugeries  de 
ivieres  &  de  Verdun  ,  ainfi  qu  elles  fe  comportent  &  eftendeot  »  le 
pavs  de  Rouergue  ,  le  Comte  d'An^iouleAne  ,     pliifieurs  Places  &  Par- 
loilTes  eftant  des  Pays  6c  Corotez  de  Poitou  ôc  de  Limoiin,  Icituées&aT- 
fifo  de*li  la  Oiarente ,  ce  que  lefdks  Cotniniflâires  ayenr  ditferé  »di« 
lânt  lefdires  chofes  competer  Bc  appartenir  à  mondit  Sieur  ,&  âcerte 
caufe  luy  ayons  très-humblement  fupplié  ëc  requis  que  (on  plaifir  fuftdc 
Aous  bailler  Se  délivrer  lefdites  choies  ,  &  nous  en  taire  |ouyr  ;  Sur  quoy 
par  mondit  Sieitr  Bc  nous  ayenc  efté  d'on  commun  alfenteipcnt  com- 
mis certains  Députez,  pour  débattre  le^  matières >  afin  d'y  trouver  aucun 
bon  expédient ,  &  après  ce  que  lefdites  matières  ont  efté  battues  oar  di- 
verfes  journées ,  ayons  mondit  Sieur  le  Roy  Bc  nous  ibr  tontes  les  de- 
mandes &  quedions  que  faifions  &  eufllons  pu  faire  au  temps  advenir^ 
mondit  Sieur     à  fcs  fucceninu^  ,  touchant  les  limites  de  noflrcdir  par- 
tage Se  appanage  ,  tranlit;e,  pacihe,  accorde  ôc  appointe  ,  aind  ^u  li  cil 
plus  d  plein  contenu  &  déclaré  en  certain  appointement  qui  a  ede  rédigé 
'      par  efcript  8e  lu  de  mot  à  mot ,  es  prefences  de  mondit  Sieur  &  de  nous, 
&  lequel  efl  incorporé  dans  les  Lettres  que  nous  a  fait  bailler  mondit 
Sieur  dadit  appointement  ,^efqaelles  Lettres  ,  la  teneur  s*en(uîr.  Lots 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps  cn     ,  nous  ayons  baillé 
ÔC  iranlporté  à  noltre  nc*-chcr  lic  trcs^amé  frcre  le  Duc  de  Guyenne  j  le 
pays  &  Duché  de  Guyenne  ,  &c  autres  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  ainfi 
qu'il  eft  plus  à  plein  fpecifié ,  contenu  &  déclaré  es  Lettres  Patentes 
de  fon  partage  &  appanage  fur  ce  par  nous  à  luy  odroyées  ,  &  pour 
délivrer  â  iceluy  noftre  frère  ledit  partage  &  appanage  par  nous  â 
}uy  aind  baillé ,  enflions  commis  certains  Commitlaires ,  auiquels  les 
Gens  &Oflïciersde  noftrcdit  frère  cufTent  requis,  que  par  vertu  3c 
au  moyen  des  Lettres  dudit  partage  &  appanage  ,  ils  leur  vouliiircnt 
bailler  &  délivrer  les  Jugeries  de  Rivières  éc  de  Verdun  ,  ainfî  qu'elles 
i'eftcndcnt,  le  prt>'sde  Rouergue  ,  le  Comté  d'Angoulême  ,  &  les  Places 
ôc  Parroifies  des  Pavs  &  Comtez  de  Poitou  &  du  Liniofm  ,  eftant  de 
Jbï  riyiçjci;  de  \fi  Charpntp  ,  cç  ^ue  nofdits  CommUfaircs  n'cuffent 
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fti  foula  faire  pot  tlufieon  moyens  8c  mToos  qu'ils  alleguoienr ,  difaot 
coûtes  lefdices  chcHTcsi  nouscompeter  &  appartenir;  &!  cette  caufe  » 
nous  ait  ooftredic  frece  très-humbiement  fuppiié  Se  tams  »  que  luy  vont* 
fiflions  faire  bailler  8c  délivrer  iceOeschotes  »  6c  Ten  nire  jouyr  j  8c  fur 

ce  ,  dctlirtr  noftrc  bon  pîalfir  >  ^prcs  î.u|uellc  rcqucftc  ,  ayons  ,  noue 
&  noilcedu  frère  d'un  commun  afTentemciu  commis  certains  Dépurez 
d'une  paie ,  6c  d'autre,  pour  débattre  les  matières  «nfinde  fur  ce  uouvec 
«letliie  bonne  iifuë  &  ex^iedifiot  >  Ac  apl^les  matières  débattues  par  pli»* 
fieiirs  ^  diverfes  journecsj  ayoDî  fur  roiircs  les  demandes  qucflions 
«que  nous  bilou  noiiccdic  frète ,  tuuchant  les  limites  de  fondu  appanage, 
'  'nous&  noftredit  frète  cranfigé,  paciHé  &  appointé,  dcaccoraé,  aîné 
qu'il eft  plus  i  plein  contenu  oc  déclaré  en  certain  apçoinrcmeiir  qui  a 
cué  faic,rediEc  par  efcript ,  ôc  ieu  de  mot  âmot  ès  prelenccs  de  nous& 
«le  ooftiedît  nese  »  &  duquel  appointement  la  teneur  s'enfoif.  Pour  du 
tout  pacifier  la  queftion  que  fait  mondit  Sieur  de  Guyenne  >  touchant  le 
fait  des  limites  des  pays  que  le  Roy  luy  a  baillés    le  Roy  eft  content  de 
bailler  &  donner  si  mondit  Sieur,  les  Jujzeries  de  Rivière  Se  de  Verdun  , 
compris  les  Comtez  d'Efterac  6c  de  Petoiiac ,  de  Moulafm  &  de  Bigorre» 
&non  compris  les  Comrezde  Comminge  &  de  l'Ifîc  en  Jourdan,  5c 
leurs  appartenances  ,  ou  ce  quedefdires  deux  Comtez  de  Comminge  Ôc 
ét  llie  en  Jourdan  pourroit  eftre  defdites  Jugeries ,  non  eompris  aiilfi 
tour  ce  qui  c(l  defdites  Jugeries  deçà  la  rivière  de  la  Garonne  ,  du  coftc 
de  Thoulouie ,  6c  commencera  mondit  Sieur  à  en  jouyr  au  premier  iour 
dX>âobre  prochainvenant ,  &  par  ce  moyen ,  mondïc  Sieur  fe  départ  de 
toutes  les  autres  queAions ,  qu'il  fait  touchant  lefdites  limites  :  C'eft  à 
fçavoir ,  de  la  Comté  d'Angoulcme  oui  demeure  au  Roy,  tant  en  reflbrt» 
teneur,  fouverainetc.  Tailles  &  Ayacs, comme  autrement;  pareillement 
du  pays  de  Roucrguc,  ôc  aufS  d'aucunes  Places  &  Partpilfcs,  cjui  font  des 
Pays  &  Comtez  de  Poitou  &:  de  Limofin  ,  lefquclles  mondit  Sieur  de- 
maadoit,  fous  ombre  de  ce  que  fes  0£ciers  difoient  qu'elles  elloienc 
alfi(ês  ddà  la  rivière  delaChatente,  toutes  lefquelJes  chofes  demeocenc 
au -Roy ,  (ans  ce  qvr  mondit  Sieur  y  puiiîe  aucune  chofc  tîcinaiulcr ,  5: 
baillaot  mondit  Sieur  au  Roy  Lettres  de  non  jamais  faire  quellion  de 
qadconqœ  limîte  »  8e  le  Roy  à  luy  pareillemenc  :  Sçavoir  fiiiTons ,  que 
nous  ayans  agréable  ledit  appointement  >  Iccliv -.von^  loue,  ratifie  , 
confirmé  &  approuvé ,  louons,  ratifions  ,  confirmons  &:  approuvons, 
flinfî  que  f  iu  la  forme  6c  manière  qu'il  e(l  contenu  audit  appointement 
qr-deObs  incorporé  »  proraectans  en  bonne  foy  &  parole  du  Roy  icdoy 
appointcmenr ,  avoir  3c  renir  ferme  &  eftable,  (ans  jamais  venir  i  ren- 
contre par  quciqiie  voye,  foi  nie  ou  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  ea 
Mandement  k  nos  antez  &  féaux  Confeillets  les  Gens  qui  tiendront 
nos  Cours  de  Parlement  i  Paris  &  à  Touloufe,  Gens  de  nos  Comptes , 
Tieforiers&  Généraux  de  nos  Finances,  Senecfaaui^ de  Touloufe  &  de 
•Carcafi>nne ,  &  i  tour  nos  autres  Julticiers  8c\Ottiaen ,  ou  1  leurs  Lieu» 
tenans ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  du  contenu 
audit  appoîntemenr,ils  &  chacun  d'eux  endroit  foyfaflcnt ,  fouffrent  6c 
laiflènt  noftrcdit  frercfic  fes  fuccefTeurs  jouyr  &  ufcT  pleinement Ôcpaifi- 
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Ce  les  chofcs  par  nous  à  lu  v  données  &  dclaiflccs  par  ledit  appointcmcnr» 
eftoienc  contenues  &  déclarées  ès  Lettres  xi'iceluy  appanage ,  fans  en  ce 
liiites  meecxe  ou  donner ,  nelôuffi  ir  eflre  fait ,  mis  op  «lonné  aucun  ar« 
reft,  emuy  ,  deftourbier  ou  cmpe{thcmcat  au  contraire  ,  lequel  fefàic» 
mis  ou  donné  luy  cftoic ,  oftenc  &  lèvent ,  Se  falTenc  ofter  >  reparer  & 
même  m  preimcr  eftac  é:  éea.  En  Tefinotn  de  ce  »  neas  avons  ngnc  ces 
prefcntes  de  noftre  main ,  &1  icelles  fait  mettre  noftre  Sccl.  Donne  i 
Coulanges  lès-Reaux  ,  le  dix-buitiéfme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  &  de  noftre  Règne  le  ncuviefrae.  Sfavoir 
fûCottt  >  que  nous  avans  fappointement  incorporé  ès  Lettres  de  mondit 
Sieur  aj^reable  ,  iceluy  avons  loué  ,  ratifie  &  approuvé ,  louons ,  rati- 
fions j  confirmons  &  approuvons ,  promettons  en  bonne  fov,  en  parole 
de  Prtnce ,  for  noftre  faionneur  ,  par  la  foy  8c  ferment  de  noftre  coq»s,  9c 
fur  riiypotcquc  &  oblieation  de  tous  nos  biens  prefcns& advenir,  avoir 
&:  tenir  ferme  &  eftaWe  ledit  appointement ,  ainfi  inférées  Lettres  de 
mondic  Sieur  cy-deiliis  tranfcripces ,  fans  jamais  aller  au  contraire  en  quel- 
que forme  oa  maitieie»  ne  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  totc  » 
éc  avec  ce  ,  promettons  comme  dc/His,  &  nous  obligeons  que  jamais  pour 
le  fait  defditcs  limites  de  noftrcdit  p^trtaçe  &  appanage  >  nous  ne  ferons 
anenne  qaeftion  <mi  demande  i  mondit  Sicnrnea  Tes  hoirs ,  quelle  qu'elle 
foir ,  ne  contreviendrons  audit  appoinrement ,  foit  par  grâce  de  Pape  , 
de  Légats,  de  Prélats,  relievement  de  Princes  ,  i:e  autrement,  ney  alle^ 
guerons ,  ne  ferons  alléguer  erreur  d'exception ,  induâion  ou  cireonven- 
lion  »  neaiibe  caule  qnelconqoe  qui  pqiic  empefcher ,  ne  par  qnoy 
puifïîonî  ou  doyons  contrevenir  au  contenu  audit  appointemcnr  -,  & 
d'abondant ,  avons  exprès  de  nofbe  certaine  fcience  »  bien  conicillez  & 
adverris  de  noftre  fait ,  renoncé  Ce  renonçons  i  tons  droits  >  canfes ,  ac> 
lions  ,  noms,  raifon.s ,  pctirions  OU  demandes  ,  pour  le  fait  des  limites 
ce  noflredit  appanage,  fans  ccquejamaispuiinons  aucune  chofedeman- 
^er  à  mondit  Siear  ne  i  fes  fuccelleurs ,  a  caufe  de  noftredit  partage  & 
^panage  des  fins  &  limites  d'i^kiy,  &  defquels  partage  &  appanageelB^ 
femble  des  limites ,  3^  de  tout  ce  qui  a  efté  caufe  ,  euflîons  pu  ou  pour- 
rions demander  ,  nous  en  fommes  tenus  &  tenons  pour  bien  fatifaits  6c 
contents  ;  &  en  avons  quitté  8c  quittons  entièrement  mmidit  Sieur  8e 
fes  fucccfTcurs  ;  &  cjuant  à  1  enthcrincment  &:  accompliflcment  d'iccloy 
appointement  ,8c  a,  toutes  &  chacunes  les  choies  defllifdires ,  fans  en 

Îiuelqoemaniere^contrevenir  ^&  foubmercons  nous  8c  nofdià  fuccef^ 
enrsamcenfuresEcclefiaftiqnes.  Enrefmoin  de  ce  ,  nous  avons  ilgncr 
f  es  prefentcs  de  noftre  main  ,  Se  faitfcellerdc  noftreScel.  DonnéiVille- 
neuve  la-Comieflc,  le  vingtiefme jour  de  Septembre,  Tan  mil  quatre- 
cens  foixante-neuf.  Sicfignatum  ,  C  h  il  R  L  B  s.  £r  Juprà  pBcàm  »  Par 
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d^mSwUMrt  tnFiamet» 

LO  Y  S  par  !a  grâce  de  Dica,  Roy  4^  Fiuice.  A  nos  amez  te  feaax  des 
Confeiîlcrs  les  Gtnsqui  tiendront  nos  Coursdc  Parlement  à  Paris  &  ]i  ccuolKle 
ToubuTc ,  Gens  de  nos  Comptes  >  Treforiers  généraux  de  nos  finances,  m.  l'Abl>4 
Senechanx  de Touloofe&de GucaflènlieUcoifs  nos  mtnà  JntÙâèei êc  UGttnL. 
Officiers' ,  uu  A  leurs  Licutcnans  ,  Salut  &  dilcftion.  Noflrc  rrcs-cher  (5^' 
cxès-ainé  tcer e  le  Duc  de  Guyenne ,  nous  a  fait  expolcr  que  par  nos  autres 
lemes^puentes  attachées  à  ces  prefentcs  »  fous  le  cotitre-Scet  de  noftre 
Chancellerie,    pourlescaulèsen  icéiacoauuÉuXs,  mwsaven»  eu  agréa* 
ble,Ioué,ratifié,confirmé^  approuvé  cerrain  appoinrementfpccifié  5f{^f- 
clarc  èfdites  Lectces ,  fait  entre  nous  Se  nolkedxt  frcre ,  toociiarlt  iaaucl« 
lion  qu'il  faifoit  pour  Icfiic  d«»linii«ai  dei  pàfs  qtit  ltf  ^Hftm  taflltt  i . 
cédez  &  tranfporrc-r  pour  fon  appar:Tgc  ,  &  auflî  couchant  autres  pays  » 
Terres ,  Places  Ôc  Scijgneuiies  qu'il  nous  deotandoic  pat  lequel  appoia- 
tonenc ,  nous  tVons  efté  couieini  de  bofiler  8e  donner  à  noftredit  fiem 
Îc5  Jugcrics  de  Rivière  ^  de  Verdun  ,  compris  les  Cimtez  cî'Eflerac ,  d* 
Perdruc ,  de  Moulaiîn  éc  de  fiigorrc ,  Se  non  compris  les  Cotntez  de 
Comminge  &  de  l'Ifle  en  Jonrdan,  8c  leurs  appartenances  ;  ou  ce  que 
defdits  deux  Coimerde  Comminge  Ae  de  l'IAe  en  Jourdan  pourroîteftie 
defdircs  deux  Jugerics  dc-çi  la  rivière  de;  la  Garonne  ,  du  coftéde  Tou- 
iouie,  Ôc  auffi  noilrcdit  frcrc  s'eil  defiAc  de  tous  Iciidirs  autres  pays* 
Pbces,  Terres  &  Seigneuries  qu'il  nous  demandoit  i  msLi$  pour  ce  que 
nofditcs  Lettres  d'iccfie  r.iridcation  ne  font  pas  Jîgnccs  de  l'un  de  nos  Sc- 
creotires  en  Finances  >  iceluy  nollre  treredoubte ,  «^e  vous  ou  ïes  aucuns 
dévous ,  fâfliex  difinalféde  leivënfîer,  fequeranctureeiioftre.provifion} 
&  pour  ce  que  nous  voulons  tceltes  nos  antres  Lettres  avoir  ôc  iortir  leur 
plein  Ôc  cnricr  cffcr ,  nous  vom  tnnndons  exprelTcment ,  enjoignons , 
&  à  chacun  de  vou^ ,  ii  comme  à  iiiy  appartiendra,  que  nofdites  autres 
LaireSf  donc  deiTus  eft  faire  mention ,  vous  vérifiez  félon  leur  ftarme  9C 
teneur ,  tout  ainfi  que  fi  elles  eftoicnt  lî^née^  de  l'un  de  nofdîrs  Secré- 
taires en  Finance ,  fans  y  faire  aucune  diôicuité  jîour  cautc  de  ladite  fî- 
«Mtare;  laquelle  nOti«  avons  antorifée,  ftaittorifons  par  cefditei  jpre- 
fcnrcs.  Donne  à  Anihoife  ,  le  huiciefme  jour  de  Novembre  ,  l'an  de 
g^e  mil  quatre  cens  foixante-nenf ,  6c  de  noftre  Règne  leneuvief- 
Idie.  Sic Jtgnatum ,  Pte  le  Roy.  J.  Bo  v  a  X.  i.  Et  in  dmjb  irM  fcrip^ 
tum  fJtaa ,  puhlicata  &  ngifirata  prafentt  Procuratort  gentraU  Rtgaj 
&  nùn  contradictnte,  Parijius  >  in  Parlamenlo  ,  quoitâdU  DutmkrU  ^ 
anno  muitjimo  quadrin^ntêf.mo  fixagejimo  nofiO*-  ' 
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«  • 

rniif^^  ^mye».  Roy  de  Bohême  ,  pour  faire  Um  JUiy  dt»  Rommmt 

CharUs,  J^uc  Je  Boea^gn^ 

Ah H«7e>  le  t4iju. 

Tir^  de   T  T  Nlvttiïs  ftxCentQi  Lictcias  inrpeâuns')  Nos  Gcorgius  de  Lapide > 
mUmCoiiiniadiis  ScEeniffini  Principis  Domini  Georgiî ,  Hegit 

ïf^*  **"  BoKemix  >  &c.  Orarorquc  &  imncius  fuus  j.  fan  Rcgia  MajL-ftace  ,  m  hac 
parte  ipecialiter  dcpucatui,  prout  clarius  conûoie  poccll  ex  Liiterisfuis 
patenÙDUSj  quarum  ténor  de  veibo  ad  yerbum  fequitur  in  hune  modura. 
G«orgiiit  »  Dei  «afiâ ,  Rez  Bobcmix ,  Marchio  Moitvic ,  &c.  Notum 
facimus  un»ver<^  pr^fenrcs  Lirterrt<;  inrpcâuris ,  quod  nos  de  probitaté» 
piudeotM  &  diicretioBC  nobiii£  vui  Georgii  de  Lapide  alias  deStain». 
.Gonfilktii  noftn  fideGsacq|oedileÔi  plenarie.  Confifi  ,  eidem  Georgi» 
tanquatn  Nuncio  &:  OiiUori  no/\ro  tiedimus  &:  conccflîmus  ,  damu^ue 
1^  conccdimiu  »  per  prxiences  plenam  poccUacem  &  mandatum  Tpccia* 
k  ad  illuftrem  ac  pocentem  Principcm  Dominum  KarcJum  »  Ducenk 
BargimdftK  ^^BrabflIlnc*  &c.  coofiufuinenn.noftrum  «inflînium ,  fe 
transf^riendî  ,  cicjue  nonnulla  ftatum  noftmm  ,  ne  bonum ,  pubiicuni 
Chiillianuaiis  6c  Univciraiis  EcclcGx  ,  ac  Sacii  Imperii ,  non  paian 
concernentia ,  pane  noûra  teferendi  âc  exponendi.  Nec  non-  fuper  his: 
&  omnibus  aliis  gcneralitcr  &  fpecialitcr  >  cum  codcm  Principe  cort>- 
municandi  nemincque  ooftro»  tradbmdi  &  pacilccndi  >.traûataquc  «Se 
conventa  genecaluer  »  aut  Tpecialiter  concludendi ,  proue  fibi  melins  vir 
ùaa  fnerk  opediiie  Litterafque  fuas  ,  aut  noftri  nooiine  fi  ocnas  fît ,  ia 
forma  débita  deruper  dandi    cxpediendi ,  Litterafque  promifllonis  didî 
Duels.  lecipiendi  &  acceptandi  promittcotes  in  veibo  Régis. &  bona 
fide  nos  ramin  le  granim  i^abere  &  perpetno  hdûtiifos quicquid  per 

anrediâum  Gcorgium,  ConfîJi.irium       Oritorcm  noArum  circa  prx- 
niidà  conunuDicacum  ,  itaâatuin  ,  paûuo)  &  concluium  f uerit ,  ac  Lit- 
teiis  noftii»  ptentibus  fi  opus  fiietic  id  roborare  9c  oonfirmare  cencro* 
que  &  invioubiUict  «bfovHe  »,tiic  Mn  fingulos  aniculos  diâi  trtâ» 
U!s  rntificare  non  obftante  quod  in  praefcntious  illorum  «.artîcttkurum 
iacium  noftrum  Rumaniqpe  Iinpeciiconcernentiuni  fpecialis  déclaratif» 
Nonlnbeatur,  i»  quorum  >.  •mnium  &  (îngulonun  »^przmi(IbnHn»  tefti- 
monium  ,  fi;i;illam  noftrum  prxfcnribus  duximns  :^pponcr.dum.  D:irnm 
PragjCydieiecunda  menfîsXiilii>aBno  Domini  raillcûmoquadnngcntclimo 
'    ibtagefiiiioiiono^RejnLvcrb  nofttiftflneduodeciino.  Notum  ^ctmasquod 
cum  prxfatus  fereniflimusDominus  Rcx,nnimo  revolvens ingenres  &  varias  ' 
tlades  ^-  opprelTioncs ,  quibusChrifti  fideicsab  immaniflimis  Turcis-fidoi 
noilix  inimicis ,  in  hune  ufaue  diem  proh  dolor  !  aâli^  Ainc  rmagifque- 
in  dies  affligi  pofTe  ▼eriiinulirer  formidatur ,  ipfaque  Chriftîsmtss  mâjo- 
ribtis  objeâari  periculis ,  nilî  tliligcntiori  ftudio  ^  n!acrit2tc  ,  qium  hue 
ufque  fadum  ftiit  hoilibus  occurratur  Régis  fux  excclkntix  vUum  fuair 
umè  expedite  :  Vt  ^  euiîeni  CKcUenttttn  concrofque  fuos  coàsûo^ 
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tes ,  drcft  bonooi  publicam  Chriftimimb  &  univerfalis  Eccldue ,  a* 

Sacri  Imperii  vigilant'ms  inrcnfiarnr  ,  nec  putavetit  commotie  hoc 
pcrvcniri  poils ,  niii  ad  Elediuneui  novi  Konianorum  Rcgis  Pnncipis 
Icilicct  viicuofi ,  ftrenui  &  porentis  quantocîus  procedatur ,  quo  faduiu 
tH  ut  dit^us  rercni01mus  Dominus  Ucx  ,  atrcndens  iiluftnffimum  Prftci< 
pem  Dpniinum  ICarolum ,  Ducem  Burgundix ,  &c.  prae  cœieris  Imperii 

in  annîs  ac  faftiti.x  prxcipuum 
ï;el.uurcin  ,  multifque  aliis  vircutibus  prrcduum  ,  pra;rere.i  plu;  iniis  ac 
JDaximis  Dotniniis  &  Piincipatibos  abundare ,  in  eundem  Duminutn 
KaroJum  direxit  ocnlos  fax  mentis  ,.nobirque  commiflt  propterea  ,  ad 
fiMiii  excellentiam  occedere ,  Ôc  fibi  pismiuà  ex  ordine  referre  t  apud 
qnem  quidem  Dominum  Karolam  eum  applirnimus  lontiarrique  commu- 
ukanonem  tupci  piximllis  habuimus  ,  caai  Iua  daniinatione  tandem 
macura  delibcratione  fuper  hit  prsehabita  nos  numiue  ,  9c  pro  parte 
«liâiDoniini  Régis,  prarrcxtoquc  &  virtote  facLiItatis  &  mandati  Rc- 
gà  nolMa ,  in  hac  parte  conceflt ,  cnm  diâo  Donuno  Kacolo  «  Duce  Bur- 
gahdis' ,  tcc.  naâavinras  Ac  coBclnfiimu  punAos  éc  amcnlos  fidilequeii* 
tes  >  videlicec  quod  diStus  Dominus  Rex  Bohemi2>  tei^ebicur  apud  alios 
coeleébores  8c  prxfcrtim  ,apud  Dominum  Archicpifcopum  Magunciums 
-Dominum  Ëtnedum  >  Ducem  Saxonix  »  Se  Dommum  Fridericum ^ar- 
chionem  Brandenburgenfem ,  pi;o  poflè  pr ocoraie  »  oooperari  8c  efficeic* 
quod  ipfi  coelc^kores  ,  quan  citins  ficri  poterit  in(îmuk  con^regen- 
tnr  >  pro  bono  Sacri  Imperii  >  ad  tiaûandum  &  conveniendutu  de 
JEkftione  ftâenâz  RegaRomanonmi,  utque  ptaeSuns  Dominus  Kaiolui 

'Bur^jundia'  Dax  ,  in  Rcgcm  Romanorum  clj,L;.utir  ,  qn.im  qniclcm  cIpc- 
tionem  iplc  tune  acceptare  tenebitur  >  iibique  pio  adniinUliatione  lmpe«- 
fit  adifpicenda  ptaefatus  Dominus  Rot  cam  toca  Tua  potentia  afltftece  & 
«uxiliari ,  eique  cootta  >  qw^nnniqne  adherere  dcbebic  nec ,  non  idem 
Dominas  Rex,  apud  alios  Principes  fuos  confœderaro'5  procurabic  pro 
poUè»  ut  ipH  Domino  Kaiolu  ,  iîmilem  tn  prxnullis  lacune  alfiftenriam 
pariter&  ravorem.  Qui  quidem  Dominus  Karolus ,  dum  in  Regem  Ro- 
manorum  fie  declus  &  paciiîcam  Inapcrii  ndminiftrationem  adeprus  fuc- 
ik,  prxdiâo  Domino  Re^  >  pro- luis  iaboribus  &  expeniis ,  ac  alionim 
coeleâonim  propterea éàeiaïulis ,  ac  eriai»  j^raraitacia  caufa  fummam  du- 
centorum  njillium  florcnorum  Rhcnen!i  im  ,  realitcr  fol  .  ère  renebitur 
przterca  diâo  Dontino  Karclo-,  Tic  ut  pr^fertur  in  Rcgem  Roraanorum 
eleâo  Se  recepto  ,  û  conrîgcrit  feoda  lUa  quae  nunc  poilidet  Comes  de 
XasseDcilenboge  ad  Impcrium  devoivi ,  tune  idem  Dominus  Karolus  re- 
nebitur cadem  feoda  prscfaro  Domino  Régi  >  &  ejus  liliis  conferre  & 
libi  de  cis  débite  providere,)uxca  ptomiflionem  &  conceflloncm  cidem  , 
Domino  Régi  per  DominniB  Fndericum  Itnperatorem  modernum  de 
diftisfeodis,  jani  fa£bni ,  quos  quidem  punéïos  &  arrîculos  fupradidlos 
&  quemlibct  eorundem  nos  Gcérjjius ,  Orator  &  Nuncius  praenomina<- 
tos  audorîtate  >  qua  fupra  promimmus  bona  fide  perdiAum  Dominon» 
ficmix  Rcgem  ,  in  qiianrum  parrcm  fuam  connngimt  facere  invioh- 
btliter  icnen  ,  adinipleri  &c  obicrvarc  ,  &  per  eum  fi  opus  lit  Litteris 
fais  roborari  Se  confiimari.  In  quorum  teftmionium  pranêntet  Lirteias 
igfio  noftro  attOQaU «ac  Sieilli  a^&ù  appeofiofle  commiuilvi&ius.  Da- 

p  j  euro: 
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-     ,       fuin  in  Agi  Comkis  partium  HoUsndiac  ,  die  menlu  .  .  .  .  . 

^        anno  Domini  milkfitno  quackingenccfimo  focaaefitno  nono.  Signé  fur  U 
Ttply  j  G.  VAN  Staim ,  avec  paraphe.  Etf(amL^mSam  *m  m  rwgt 
tnchajU  en  cire  Planche. 
Bluîationttéjkrrongùmi* 

CXL  VIIL 

*        §7  Extrait  £un  accord  fait  en  1469»  uurt  U  Roy  Lot^s  XI, 

Jacques  d* Armagnac  ,  Duc  de  Ntmmrs  (  1  ). 

Tîrë  des-    A  Cr'^'"^  ^  traité  rrès-atnple  fait  entre  le  Comte  de  Dammartûii 
Recadltde  ^LJL  pourvu  èc  nruny  des  pouvoirs  &  commiilîon  du  Roy  ,  6c  le  Duo 
M.  TAbW   de  Nemours ,  par  lequel  ce  dernier  confcfTc  &c  reconnoift ,  ^ue  quoique 
1«  GerimI.  ieRoy  Kiy  aircfl.ngy  &  fait  de  grands  biens,  il  en  avoit  eflc  fi  niefcon- 
noiiTant ,  qu'il  s'ciloïc  loulcvc  contre  luy  >  avoir  débauché  les  iubjecs  Se 
ferviteurs ,  avoir  machiné  la  prire  3c  décennoii  de  ià  pexlbniie ,  \\xy 
Toukne  ofter  fa  libeftéft  fon  RoTOmnei  avoic  fauâS  le  iènnenr  ou'il 
avoir  fair  de  !e  ferviri  «voit  pris  Ion  argent  fous  ce  prétexte  ;  &  au  lieu 
d'appailer  les  diâerens  >  comme  il  le  promcctoïc  »  avoir  animé  les  au» 
très.  Cette  pièce  eft  tri^loogue  ;  5t  y  cft  coraprife  la  commiffioa  de 

Dammarrin  fign^e  pnr  le  Roy  à  Tours  ,  !c  hnir  Décembre  mil  quatre 
cens  foixante-neuf  L'accord  fut  iigné  à  Sainc-Flour  dans  la  mailbn  de 
l'Ewfque  >  te  Moaedy  dix-fept  Janvier  mil  quatre  cens  (bhante-neu£ 
Preefentibus  eertffiîvms  Dominis  Btrmando  ait  SanSo  FtUce  »  jimom» 
Gatitr  y  in  rarlomento  Tholofa  Confiliariis ,  Bertrando  de  MonHhus  ^ 
ntrmfque  jur  'u  ,  Doàorc  nobiiihus  viris  ,  Jofebino  du  Bois  ,  MUiu  ,  Bail' 
Uro  Aegio  Montéumnim  JUwtÛM  ,  Peao  Ciareti ,  Dùmim  Dtman  »  /m  . 

C  X  L  I  X. 

iff^  Ltttns  Patentes  Je  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  confirmadvu  dot 
alliances  par  luy  faites  avec  U  Duc  de  Bretagne  > 


Tîré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
LcGnikl. 


CU 
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A  R  I  E  S  ,  par  Ii  grâce  de  Dieu  ,  Duc  At  Bourgogne  j  de  I-ck 

 thiers  >  de  Brabanc ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg  ,  &  Comte 

de  Flandres  >  d'Artois  y  &  Palatin  de  HoUande  >  de  Zélande  &  de  Namur, 
Mjvqnit  du  Saint  Empire ,  SeisoentdeFtift ,  de  Stlins  &  deKfalbei. 
A  tous  ceuxqui  ces  prefcntes  Lettres  verront.  Salut:  Commepar  cy  devant 
en  ayant  regard  &  conlîderation  ,  que  amour  9  union  &  alliance  entre 
lies  ninces  a  rooTenc  efté    eft  cwnft  de  nalnienk  les  Plcbcipautex  8c 


•    (1)  Ce  Duc  s'étoit  engagé  an  Roy  loub 
.  XL  m  i44|.  même  par  feiroeot ,  ée  fenrir 
le  Roy  enven  9c  contre  tous ,  fans  même 

cïccp[cr  C!  1,1  ries  de  France  ,Frerc  du  Roy, 

&  cc^oàuA  Je  Pdc  de  Nnoo^is  avoit 


contrevenu  à  cette  obOgidoo.  Voyez  ce 
iamoit  Tome  IL  de  cette 
mer»  LXXVIIT.  I  la  fin  de  la  page  ;4j 

&  depuis  W  cti  coCna  la  vie  au  Duc 
jnonr» ,  cojniDC  w  le  vçna  cy>sft^ 
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Seignenries  defiUtt  Ptinces  en  bonne  obey^Hiace  vos  Dieu ,      en  hm  j  4(9, 

eftat,  magnificence  &  tranquillité  j  conli derans aufTî  que  de  long  &  aiv 
cien  temps  ,  avoii  eues  amitiez  &  alliances  faites ,  nourries  &  entroBOp 
imës,  tant  parconfanguinité,  aâînité<ie  lignée  &  amoar  nanndJc» 
comme  autrement ,  entre  feus  tic$  hams  &:  rrè-;  pui0àn$  Princes  le;  Ducs 
de  Bourgogne  6c  de  Breugne  >  aui^uels  Dieu  pardoic  9  qui  avoicnt  e&é 
&  pouvoient  eftre  caufe  de  réprimer  les  confcndans  i  voôloir  fur  eux  & 
leurs  Seigneuries  invader  &  entreprendre  j  nous  defirans  enfuir  les  louA» 
bles  faits  de  nos  Predeccfïèurs ,  culllon?  clès  !e  vivant  de  noftre  très-chct 
Seieneur  &  pere ,  dont  Dieu  ait  4'ame ,  tait  pris  &  juié  avec  noftre  très- 
amc  frère  êc  confin  François,  Duc  de  Bretagne,  Comte  dcMontfon  & 
de  Richemonr,  c^'Ef^nmpcs  &  de  Vertus,  certains  amitiez  fraternelles 
&  fpeciales  alliances  pour  luy  ,  fes  fucceÛèurs  *  pays  &  fubjets,  pa- 
nillfittient  pour  nous  K  les  noftrâr»  (don  qa*il  eft  â  plein  contenu  es 
Lettres  fur  ce  faites  &  paflees ,  tant  de  la  part  de  noftredit  frère  &  cou* 
fin  ,  tiue  de  la  noftrc  ,  ^  Hiinécs  rlç  f*un  î  l'iiirrej  lefquelles  Lecrref 
font  données  à.  Eftampcs  ca  diuc  du  vingt  quatnclnie  jour  de  Juillet  mil 
WIftire  cens  foix.mre-cinq  ,  &c  fcellécs ,  à  fçavoir  celles  de  noftredii  frère 
éc  coufm  ,  du  Scel  de  fes  Armes ,  Se  les  noHt  es  femblablemcntdenoftre 
$cel  :  S^avoir  Êiifons  >  que  nous  connoiiians  clairement  lefdiccs  aniiricB  « 

alliances  avec  nofbedic  frète  eoolin  le  Doc  de  Bretagne ,  eftre  très- 
xitiîcç  3c  profitables  pour  nom,  nos  pays  ^  fuhjcts,  voulans  y  continuer  & 
oerlëvererdebiencn  mieux,  avonsde  ce  jour  &  de  nouvel  ratifié,  approuvé, 
loué  &  confiiiné  1  ôc  par  ces  preTentes  natifioas ,  approuvons ,  louons  6c 
confinnons  tontes  leidires  alMHMes,  MiideK  ,  {cmmt  ôc  confédéra- 
tions ,  faites,  comme  dit  eft ,  avec  noftrcdir  frère  &r  confîn  ,  &  plus  â 

Slein  contenues  8c  fpecifîées  ès  Lettres  deiruidiccs.  Donné  audit  lien 
^Eftampes  ,  Tan  (bixante-cinq ,  devant  dit$  9t  kdles  alltanm^ftsmy 
nitez ,  amîricz  &  confédérations  ,  faifons  &  confirmons  âc  nouvcî ,  en 
tant  que  meltier  eft ,  avec  iceluy  noftredit  ficcie  &  couIîa  de  ikeugne  > 
tant  pour  luy  ,  que  pour  refdits  p«]rs  »  Mncipaates,  Terres ,  Seignenm» 
êc  fubjets  prefens  &  à  venir ,  en  fatfant  &  faifoosexpceflê  déclarations  à 
noftredit  frère  &  coiifîn  ,  t\uf  ivons  ferme  propos  &  intention  de  y  per- 
feverer  &  continuer ,  <x  Ju  cl  le  s  alliances  tenir  &  garder ,  fansenfrain- 
dre  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foét  $  êc  pource  que  l'un  dc$ 
conleryateurs  choifi  6c  nommé  de  fa  part ,  nour  tenir  6c  o^fervcr  nofdi- 
tes  amitiez  ,aUiances  &  confédérations  eft  aofent ,  il  peut  lubroger,  eili- 
le ,  nommer  êc  commettre  nn  antre  td  qu'il  voadni  »  ic  confêntant  aniC 
qnc  les  autres  nommés  Sc  commis,  tant  de  fa  part,  que  de  lanoftrc, 
j»aravant  ce  jour ,  foient  encore  confervaceurs  d'icelle  alliance ,  ôc  qfic^ 
«11  en  ?ebt  antres  fnbroger  au  lieu  d'ancons  des  nommez  $e  commis  de 
fa  part ,  faire  le  pui(Tè,  y  commettre  audit  te!  que  bon  Uu  fL-mblera,  pro» 
mettans ,  &  par  ccfdites  prefenres  promettons  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps,  en  parole  de  Prince, &  fur  noftre  honneur,  »Sc  gcneralemeiM 
Tnr  tous  les  fervices  &  obligations  contenues  &  fpecifiécs  ès  Lettres  de 
nofdites  fraternitez  &:  alliances,  iccHcs  avec  leurs  circonftances  &'dcpcn- 
dances ,  à  tous  les  points  &  articles  contenus  ès  Lettres  de^HiCdiies  foc 
ce£ttt«epa(ré,  comnediccft»  tenir, garder ft'«btect«ntitieoaMic» 


Digitized  by  Google 


iio        PREUVES  DES  MEMOIRES 

1470»  f*"^  faraais  aller  au  contraire ,  ne  faire  chofe  qui  y  déroge  &  préjudicie  » 
en  quelque  manière  >  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occaiion  que  ce  foie 
fin  wtùâom  de  ce  naos  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftte  main  ,  de  y 
avonsfaic  mettre  noftre  Scel.  Doiiné  en  noAre  Ville  de  Lille,  le  dix-neu- 
viefmc  jour  d'Aviii ,  l'an  de  ^nce  mil  quaue  cens  £^iwitç-fiçui>  av»oc 
Parues. 

Et  fur  le  rtpfy  efi  ejcrit:  Par  Monfcigneur  le  Duc ,  Signé  ,  Gr  os ,  avec 
paraphe.  Et  MUJmfcetU^m^  M  4*  ùn  vmuMkfw  um  Âandt  4i 

^  eu 

$7  Âtttm  dt  Chêtifs  9  Dtu  de  Bourg^pHgÀiaCourdtPadtmau 

de  Pari}. 

A  90â  /ritf-^ktrs  &  grands  amis  les  Gens  unant  ie  Padtâfou  dè 
Au>iff<igaeur  U  Roy  À  Paris, 

M«  ^  ^  T  E  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg, 
liizc  Rf I  u'  Comte  de  FLindres,d'Artois,dc  Bourgoi^ne,dcH:iynaur,(ie  Hollande, 
fi^jlfg^  de  ZelLande&:  de  Narour:Très-chers&  grands  anus,  nous  avons  rcceu  vos 
Lettres  »  refponlives  à  celles  qaen'agueres  efcrites  vous  avons,contenanf 
en  effet  ,  comme  eftes certains,  que  Monfeigneur  le  Ro^  ne  voudroic 
£c  n'a  iniencion  de  £sdrc  chofe  ,  qui  foie  contre  le  Traité  fait  entre  liqr  Sc 
noos }  ainçois  icdtty  Traité  Se  toutes  antres  cho(es  par  luy  pcomUêt  te 
jurées  >  a  tousjours  entretenu  6c  c(l  délibéré  d'entretenir  fans  enfraindre» 
6c  de  picçà  vous  a  par  plufieurs  fois  commandé  donner  provifîon ,  quand 
vous  verriez  quelque  chofe  qu'on  fit  au  contraire  ,  ûm,  en  renvoyer  de» 
vers  luy  >  ne  attendre  autre  commandement  *,  &  au  re^d  des  Ducs  de 
Claience  &  Comte  de  Warwic  >  dont  vous  avions  efcrit ,  que  de  pieçi 
mondit  Seigneur  le  Roy  n'ellant  advefti<^la  prinfe  par  eux  faite  fur  nof 
Inbjcts  >  leur  «voit  acoocdié  rauf^condoic  pour  eux  êc  oemc  de  leur  com^ 
pagnic,  ainfî  <jli  'il  eft  accoutumé ,  &  comme  il  peut  faire  à  fes  ennemis» 
6c  de  tant  plus  fe  iceux  de  Clarence  &  de  Warwic  fe  font  mis  &  décla- 
rez contre  le  Roy  d'An|>leterre  ancien  ennemy  de  luy  &c  du  Royaume  » 
&  en  ce  ne  derogue  en  cieti  audit  Traité  v  car  dès  incontinent  qtt*U  t 
fceu  ladite  prinfe  faîte  par  les  dcffufdits  fur  nofdits  fubjets ,  il  a  coov 
mandé  fes  Lettres  &c  mandemens  pour  faire  dcffenfe  générale  i  cous  (ct 
fubjets ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps  ie  de  biens  >  de  non  acheter^ 
prendre  >  recevoir  ,  recueillir  &  receler  aucuns  des  biens  prias  for 
ni^dits  fubjets  ,  6c  que  tout  ce  que  en  pourroit  eftre  trouvé  Se  tcr 
fcoonn  Inft  rendu  8c  rdtinié ,  fans  quelconque  chofe  en  receler  ne 
leteniti  &  derechef  en  aceom|diflànt  le  commandement  que  de  plè- 
^  avez ,  comme  dit  eft ,  incontinent  que  avez  fceubdite  prin(ê  ,  vous 
avez  envoyé  Lettres  Ôc  mandemens  femolables  en  ii4>ftancc  6c  eftes  cetr 
cains  que  mendie  Seigneur  le  Roy  n'a  icdban  ,  ne  fooftiendra  iceot 
de  Clarence  de  Wsnvic  à  faire  ou  poner  guerre  ou  dommage  à  nos 
pay«  &  fubjets ,  iciquelles  choies  nous  efcrivei,  pour  nous  advertrr  d^ 
ts>u  yptfloii  §c  m^Stoik,  6c  des  diligences  faites  ea  cette  partie  :  Su$- 
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qaoy  très-cher»  &]^Qds amis,  en  tanc  ^ue  couche  le  vouloir  8c  incen- 
non  de  i  noi  dit Set^heur b  Roy»  d'avoir emcecena  6c  encretenir  ledic  '47<^ 
Traire  ,  &  le  commanciemenr ,  que  fur  ce  ,  comme  dit  eft,  avez  de 
luy ,  en  le  ayant  aialî  fait  ferotc  grand  bien  ,  repos  &  appaifemenc 
lté  1  un  de  noos,  Be  decouc  fondit  Royaume -,  ce  c^ae  de  nofbe  part 
icckiy  Traité  avons  cousjours  fînculieremenc  dcfire ,  Se  neancmoins 
Touventes  -  t'ois  entendu  &  entendons  }ourneiiemeuc  »  j^lutîeurs  cho- 
fesdbe faites,  aonconrervéeSfnerefpondaiiT  audit  Tratré}  8c  quant 
.lufdirs  de  Clarence  &  de  Varwk  ,  dont  vous  avions  efcrit  leur 
venue  en  Normandie  ,  Se  du  fauf- conduit  qnr  mondit  Seigneur  !c 
Roy  leur  a  accorde i  il  a  cftc  &  eft  notoire  ,  que  par  pluficurs  jours 
avant  que  iceux  deCiarencc  &  de  Varwic  foient  venus  &  arrivez  en 
Normandie ,  c^cHans  les  limires  Koviume,  ils  s'cftoicnr  décla- 
rez &  conftiiucz  volontairement,  par  paroles  ôc  par  fait  nos  ennemis  » 
&  avoient  fait  ladite  prin(e  fur  no(dit»rubjets,en  plus  grandehoftilicé de 
Navires,  <5:  à  trop  plus  ..;r,ind  dommage d'iccux  nos  (ub)ers,  qu'il  n'efloic 
mémoire  avoir  eûé  fait  ujie  fois  par  aucuns  Pirates  fur  Mer  :  par  quoy 
en  entretenant  ledit  Traité  >  ils  n  ont  pCi  ne  dû  élire  leceos  ne  recueillis 
andit  Royaume ,  ne  ladite  prînfe  »  flcaaffi  kMnfditea  hofUfiié  &  inimité» 
qu'il?  avoient  dccîar^rz  contre  nous  eftre  mîfes  en  ignorance  ,  ntrendu 
iadicc  notoriété,  &:  le  tcinps  qu'ils  elloienc depuis  icelle  dcmoLuei:  fur 
sier,  avant  leur  venue  &dekenduc  audit  Royaume}  &  combien  que  pour 
excufer  ledit  recueil ,  ne  fuffiroit  pas  qnc  înt^irc  prinfe  &  les  biens  de 
noldits  fubjets  ne  euflêncellé  menez  Se  conduits  à  Honfleur,  ou  ailleurs 
en  Nonnandie ,  <^ue  fi  (ont  ou  qu'ils  enflent  eftéreftitaez,  que  non ,  on 
le  feroient  cy»aprcs ,  attendu  que  outre  8c  par  delTus  icelle  prinfe  lefdirs 
de  Clarence  &  de  >5('arwic  fe  lont  formellement  déclarez  8c  conlVituez 
nos  ennemis  i  &c  après  ladite  reilicution  ,  fe  faite  eftoit ,  feroient  &  de- 
moureroient  tels  on  quelqœ  lien  qu'ils  feient-,  néanmoins  nous  fom- 
mcs  bien  informer  ,  que  au  temps  de  leur  venucà Honfleur  ,  8c  èslimi- 
tesdudit  Royaume ,  ils  avoient  8c  ont  amené  avec  eux  tout  ce  qui  leur 
eftoit  demouré  de  ladite  prinfe ,  après  la  deftroullè  faite  fur  eux  en  mer 
par  les  gens  du  Roy  d'Angleterre ,  y  ont  burine  Icfdits  biens ,  rançonné 
8c  compofc  noldits  fubjets ,  au  veu  &  fceu  de  i' Admirai  &  autres  prin- 
cipaux Officiers ,  lefqaels  ont  fceu  &  promis ,  traiter  9c  parler  audit 
HonHeur  &  ès  limites  dudit  Royaume»  de  compofer  iceux  nos  fubjets 
avec  lefdirs  de  Clarence  Se  (^e  ^5^"n^wic  ,  pour  partir  feurement  de  la  Ri- 
vière de  Seine &  encore  prelc  r  j mène  fur  la  rive  d' icelle  rivière,  & 
^ids  dndit Honfleur ,  ilstiennenc  trois  des  plus  grands  Navires  qu'ils 
ayent  amenez  illec  ,  apparrenans  à  nofdits  fubjets,  armoy -z  de  nos  Ar- 
mes ,  en  dcriiîon  de  nous  *,  &  d'autre  part ,  deux  Carnellcs  d'EfcolIè  >  4  *  Je  crois 
leur  port  defdirs  de  Clarence  &  de  Varwic,  avoîcnt  pris  un  Navire  v'ilfewtU- 
dc  nos  fubjets  ,  lefquels  ils  orn  amenez  ,  tîcrcna';  prifonniers,  conrpo-  p 
le  &  rançonné  audit  Honfleur ,  8c  leurs  biens  butinez  dillipez ,  fins  y  ^fiicaui  t 
contredit  ou  empefchement  d'aucuns  Oflîciers  illec  -,  lefqueiles  chofes  y^w^^  ^  ^ 
nous  ne  pouvon»  concevoir  eftre  ignorées  ,  8c  aufli  pour  eftre  faites  8c  nmes»  . 
tolérées  fans  contrevenir  aiidir  Traité  i  &  quand  les  defTufdits  ne  fc  fe- 
raient conftituez  8c  déclarez  nos  ennemis  »  nous  nous  déporterions  alfez 
Tom$IIL  Q  de 
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^  .^p'  <îe  p.nrler  (?•:  f  .Iie  mention  dudit  recueil ,  6c  duTouftcnemcnt  qu'il  pUi- 
^  '  '  roit  à  mondic  Seigneur  le  Roy  leur  faire  en  fon  Royaume  j  mais  eux 
eftans  par  leurfdites  paroles  &  déclaration ,  &  par  faits  de  guerre  & 
d'hoftilité  nos  enneniis  »  en  lent  faifant  ayde  >  aflSAancc  &  fouftencmeot 
par  quelque  m:\nierc,  ou  à  quelque  fin  que  ce  foit,  ils  le  pourroienc 
employer  &  convertir  fur  uoidits  pays&  lubjetS}  &  fur  les  Marchands 
venatis  ra'îceux  nos  pays,  pour  rompre  &  empefcher  lamarchandiiê 
d'iccwx,  ce  qu'cfl  à  prelumer  qu'ils  s'cfltMceront  de  faire  plus  qu'autre 
choie  «  coniidcrc  leurfdiis  commencemens  &  déclaration,  6c  qu'ils  fe 
depottodent  de  grever  &  endbmmager  les  Anglois ,  tant  pour  acquérir 
leur  amitié  &  bienveillance  »  pour  entccienir  la  faveur  qu'ils  ont  en 
Angleterre  •>  toiiresTois  ,  tant  pour  pourveoir  aux  chofes  paffccs  à  noftre 
honneur ,  que  poi.i  obvier  aux  ciiolcs  advenir  »  nous  iommes  refolui  èc 
délibérez  de ,  à  Ta)  de  de  Noftrc-Seigneur ,  reiïfter  &  p<)urveoir  à  l'en* 
contre  defdits  de  Clarcnce  &  de  Varwic  ,  &  de  ceux  qui  les  voudroient 
en  ce  portet  &  £avorifer  ,  par  tous  les  meilleurs  moyens  que  ^urroiis  &c 
fçaurons}  laquelle  choTe  nous  entendons  poovmr^  devoir  faire  pav 
raifon  ,  pour  preferver  nofdits  fubjets  de  gncf  8c  oppredion  *,  lefquelles 
chofes  ,  très-cners  &  grans  ainis,nou^  vou';  efcrivons ,  afin  que  du  root 
foyez  àplein  informez  àla  vérité  plus  avaju  que  peut«eAte  vous  n'eftiez  i 
la  relcnpcion  de  vo(dites  Lettres ,  &  que  par  vos  grands  fens  &  pruden- 
ce vous  puiflîcz  entendre  &  confidercr  fe  les  provifions  toucnées  en 
iceiles  vos  Lettres  font  fuffifantes ,  félon  l'exigence  des  cas  Ôc  chofes 
dcflurdires  :  Trcs-chers  &  gians  amb ,  Noftre  S^neur  vous  ait  en  fn 
fsinte  çardc.  Kfcrir  en  noftrc  Ville  de  Middelbourg  en  Zellande  ,  le 
vingt-cinquichnc  jour  de  May ,  l'an  mil  ^uauc  cee&loiiance-diz»  AiXiSk. 
Signé,  CuA&LES.  Et  plus  ^  Berret. 

CL*. 

Sxirëit  ^iMs  Lmn  dà  CJmtUs  ».  Dgc    9ourgopu »  «s  Xût 

Tîrf  dse  T  Ettre  dn  mbne ,  datt^  de  Middelbonrg  en  Zellande ,  le  dÎMKuf 
M  rAbhi        ^^^y      quarte  cens  ioinMKe-dix.  Il  remercie  le  Rt^  de  ik  tefponfe 

l«Grsad  Lettres  precc-denrrs ,  qui  portoit  qu'il  avoir  incontinent  mandé  à 
fa  Coar  de  Pai  Icmcnt  de  donner  leurs  provifîons  neccilàircs,  qui  en  me» 
Lettres  addrellânres ,  rant  avons,  qn'slKelle  Couc  de  Parlement»  cfloient 
conrenucs;  Je  pareillcmenr  à  beau  coudn  le  ConneflaMe,  Gouverneur 
de  Normandie ,  &  iceiles  faire  execuco- }  furquoy ,  mon  tr^re<U>uié  &. 
Souverain  Seigneur ,  il  n'eft  point  vensina  eoonoi^ce ,  que  de  cette 
rrariere  ledit  beau-coufin  le  Contjeftable  ait  aucune  charge  de  par  vous . 
ne  que  par  voftredite  Cour,  ou  par  Kiy  ,  rien  ait  efté  fait  ou  pourvâ 
(èlon  mefdices  requeftes»  &  que  par  mei  dices  Lettres  vous  avois  faites  r 
Bien  vf  foea  &  entendu  »  tant  jur  mefdits  Anbaflàdeurs ,  que  par  vos» 
Lettres  ,  que  par  eiix  vous  a  pieu  moy  cfcrire,  oue  fur  les  provifîons  par 
iceux  mes  Ambaiiadeurs  reouifes  de  par  moy ,  ledit  beau  coufm  le  Con- 
neftabkftea  «acune  duig^e  de  («v  vous  >  j^w^oy  ne  (qûi  k  par  votdiies« 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL  DE  COMINES.  tij 

dcniicres  Lettres  vons  enrcndez  avoir  ordonne  de fJlces  provinom  rc-      '  '  '  * 
quiles  par  nierdiis  Amballadeurs ,  ou  des  lequelles      par  me  (dites  1470. 
Lettres    vous  avoîs  laites ,  cottchant  Jefdtts  Duc  de  Clarence  Se  de 
"W'arwic-,  &  me^memenc  que  je  fuis  advcetf  qu'encore  prefentctiiienclcs 
-dclTtifdirs  font  enrrerenits,  favorifcz  8c  rouuenus  i  HonneHeiir  ,  auquel 
lieu  ils  on:  ament  ics  Navires  Ôc  bieiis  qui  leur  eHoiencdemourezdeladite 

Î»ri(ê  faite  fur  niefdirs  fub^etSt  après  la  deflroulfc  faite  fur  eux  en  mer  par 
es  gens  du  Roy  d'Angleterre  ,  contre  lefquels  avoit  trois  Navires ,  Id- 
quels  onr  cÛc  longuement  ôc  encore  font ,  couimc  je  crois*  près  dudic 
Honnefleur,  atmoyez  de  mes  aanes;  auffi  aucans  de  mes  fubjets  pris , 
tant  par  leurs  gens ,  que  par  aucuns  EfcolTbis ,  à  leur  cnhort  &  faveur 
ont  cftc  lieicnus  p;  !(onnicr<: ,  con-'po.rcz  3c  rasKoni-ycz  nudit  Monneflcur, 
ou  à  HaiBeur  au  icca  ilc  1  Adimral,  lc4uel  a  dit  a  auoins  de  niefdirs 
fubjets ,  que  combien  qu'il  les  ttendroit  (èurs  detdits  de  Clorence  Se  de 
"Warwic  es  limites  de  vofti  cdltRoyr'.nmcneanmoins  au  dehors  ne  les  a(TIi- 
xoit  point  d'eux,  leur  confeillant  de  traiter  avec  eux  &  foutlrant  en  tenir 
paroles  du  traite  &  conipoiîtion ,  en  dcmonftiant  par  cecUitetnent  qu'il 
.n'ignoroir  pas  ,  comme  auifi  n'ont  fait  tous  vos  Officiers  illec  ,  l'inimitié 
dcclarce  Se  ouverte  par  les  deirufdirs  à  l'encontre  de  moy  &  de  mefdits 
fubjets,  &:  par  con(cquent  ont  alfei  pou  &  pouvoienr  entendre  ,  fi  en 
.entretenant  Se  accompliffant  lefdits  trauezils  leut  pourroient  faire  lefdits 
recueil ,  fnvcur     alTîftance;  Se  d'autre  parr ,  j'ay  entendu  qu'aucuns  de 
mefdits  iubjets  ont  efté  dqmis  en  ia  Rivierre  de  Seine  »  ôc  auûi  qu'une 
Caravelle  dudit  Admirai  »  nommée  la  Branette ,  adepuis  fix  joursen  çi  de* 
robé  aucuns  de  mes  fubjets  de  ma  Ville  de  Goerce  cn21cllande  ,  au  cry 
Se  nom  dudit  Warwic  }  Se  quant  à  ce  que  par  vos  Letacs  il  vous  plaift 
faire  mention  de  la  malveillance  dudit  Roy  d'Angleterre  &  d  eux  ,  dont 
aulEceuxde  voftre  Cour  de  Parlerociu,&  les  Gens  de  voflre  C  onfeil  a 
Rouen  m'ont  efcrit ,  en  defmonAmnr  voftrc  vouloir  Se  intention  élire  de 
les  foufkenit  &  favorifcc  contre  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  Atislois) 
mon  très-redoiité  Se  fouverain  Sei>>neur ,  qtiandlesdeltùlHitsde  Ctaren- 
<c  Se  V.UAvic  ne  fe  feroient  faits  ,  déclarez  3>:  conflirucz  mes  cnneiuis 
par  paroles ,  par  faits^  exploits  de  guerre ,  comme  ils  onr  fait  notoire- 
ment 1  je  me  fuilè  déporté  &  deporterois  d'avoir  fait  aucune  mention  du 
recueil  ou  du  fouftenement  ou'il  vous  a  pieu  leur  faire*,  mais  poiirce  que, 
comme  cft  bien  notoire  ,  îcfdirs  de  Clarencc  Se  de  "^arwic  ne  fonr  point 
puillàns  pour  recouvrer  Angleterre  par  force  Se  puilTànce,&  n'y  peuvent 
tccouriier  que  par  faveur  8c  amkié,  laquelle  ik  n'acqaereront  point; 
iiinspKiftofl  perdront  ce  qu'ils  en  peuvent  avoir ,  çn  menant  faifini 
gucueaux  Augiois,melraement  àpmlïànccctranscrci  vous,  mon  rrès- 
sedouiéâc  fouverain  Seigneur,  povez,  fie*eftvoftreiilaifir  en  çà,cognoiilrc 
Se  entendre  que  toute  ï'ayde  Se  fouiïenement  ou'ils  pourroient  avoir  de 
vous,  à  quelque  fin  &c  intention  que  leureuflîez  baillée,  ils  employe- 
roni  &  convertiront  a  continuer  la  guerre,  inimitié  Se  hoftilité  qu  ils  ont 
encommencce  comte  moy  &  roefdits  fubjets  >  &  contre  les  Marchands 
hanrans  Se  frequcntans  mes  pays ,  pour  rompre  &  empefchcr  marchan- 
diies  d'iceux  >  laquelle  chofe  je  fou&irois  oicn  enviz  d'eux  ,  Se  pour 
«(chever  la  foule  que  j'en  pounois  «rtm  &  ptcfcrvcr  mcfilKS  pays  Se 
Tarn  IIL  Qt  ^jets 


Digitized  by  Google 


Tssiét» 

Accueils 
de  Mr. 
l'Abbé  Le 


Ides  de 

J^rjfj  Se 


ti4      PREUVES  DES  MEMOIRES 

fubjcts  d'opprcflion  >  jefuisxéfolad'ypottiveoirfcfeiifierleiiiieuxqtt^îrme 
iecapollïble*Du  19.  May  1470. 

C  L  L 

1^  Jnfiruciions  du  Roy  fur  Carrivcc  de  M.  de  JTarwu  avec  futlgu&s- 
Vaiffeaux  pris  fur  Us  Sujets  du  Duc  de  Bourgogne. 

IKllruftions  â  MeAîeurs  de  CoaztelTauic  i!^  Dupleilêys  ,  pour  dire  ^ 
MonfieurrArchevefqaedcNarbonne,  i  Monfieur  rAxlmiral  te  vu 

BaiFly  de  Rouen. 

Premièrement,  Que  veu  le  Traite  de  Pcronne ,  le  Roy  ne  peut  parler  it 
Monfieur  de  'Varwic,  ne  luy  donner  faveur ,  tant  qu'il  air  la  prinlî!  «te»- 
fubjersde  Monfieur  de  Bourgogne  ,  avec  luy  ès  Pa^sdu  Roy  \  car  autre*- 
inenr  !c  Roy  fc  privcrcic  du  Traité  de  la  Paix  ,  qu  II  a  jurée  :  Ec  pour  ce 
eue  le  Roy  luy  prie  qu'il  envoyé  ladite  prinlc  &  Ton  Navire ,  dont  il  »' 
fait  la  prinfe  ès  lAes  »  ou  aîlltars  hors  les  Pays  du  Roy. 

Item.  S'il  veut  rien  envoyer  en  la  Giioiuic  &^  en  ce  pays-là ,  le  Roy 
a  dcsja  envoyé  devers  Nionficur  tic  Guyenne ,  pour  luy  donner  lauF-conr- 
duit  ;  &  eft  le  Roy  bien  leur  qu'il  le  luy  donnera  ,  &  incontinent  que  Ifc 
Roy  le  tiendra .  il  le  luy  cnvoyera. 

ïtem.  Pour  fatisfaire  à  tour ,  c'ed  à  fçavoîr  que  le  Roy  puî0ê  aider  i 
Xlonlieur  de  Varwic,  pour  un  &c  l'autre  pour  fc  garder  de  rompre  là 
paix ,  effc  nécdlàire  que  veu  la  |>rinfe  que  Monfiettr  de  Vaxwic  a  faîte 
contre  les  Bourguignons  ,  qu'il  fe  tire  ès  Ifles  ,  car  autrement  le  Roy 
roniproit  la  paix ,  en  le  fouftcnanr  en  fcs  P.iys  &  Hables  f  cefl-à-dire 
Havres  )  ;  &  s'il  veut  parler  au  Roy ,  le  Roy  ira  en  voyaçe  à  Monfieur 
Saint  Michel  :  &  à  GrantviUe-parleca  à  luy  tant  qu'il  vouctra ,  car  fe  \t 
Ç.oy  patlok  à  luy  à  ccfte  heure  ayant  fon  Navire  en  fcs  Pays,  iî'romproir 
Ja  paix  tour  outre  >.  veu  la  prinfe  qu'il  a  faite  contre  les  Bourguignons  » 
H  dont  le  Roy  ne  içavoit  nen ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  teift  annéé 
quant  il  parla  à  Meure  Henty  tojrf»  ne  n'avoxt  {as encoieronuné  k Roy  r 
ce  qu'il  a  fait  depuis. 

Item.  Quant  il  fera  és  Ides ,  s'il  craint  de  perdre  aucuns  Navires  »  il 
en  pourra  envoyer  à  Cherbourg  &  à  Grantville,  qui  font  loin  des 
Bonrgui.;noos»  foos  ombce  de  les  anÙMÎUer  \  &  ils  luy  fetonc  g^uxtez. 
Isuremcnt. 

itm.  llpenraufC-bien  envoyer  devers  le  Roy ,  s'il  y  a  cliofè  halKye- 

à  luy  dire ,  &  il  en  aura  refponfe»  ne  plus  ne  moins  comme  s'il  parloir. 

Item.  Le  Roy  ne  luy  fçauroitquc  dire  jufques  à  ce  qu'il  ait  refponfe 
de  la  Royne  Marguerite  ,  devers  laquelle  il  envoyé  Phelippe  Guerin  &r 
Maiftre  Loys  Touftain ,  &  mettra,  peine  de  Ik  faire  venir  elle  &  fon  filé 
devers  luy  ,  5:  ne  fait  point  de  doute  qu'elle  n'y  vienne  ou  envoyé,  & 
droitemcm  à  l'heure  qu'il  en  aura  refponfe ,  ce  fera  bien  le  temps  que 
luy  &  Monfieur  de  Clarence  pourront  parler  au  Roy  à  Grantville ,  fiC 
luy  femble  bien  que  la  Royne  Marguerite  fera  ce qa*tl' voudra.  -  ' 

Item.  S'il  eftoir  obflinc  de  dire  qu'il  veut  parler  au  Roy  devant  que 
partir  »  &  qu'il  fuft  bien  content  du  partcmenc  \  ilpourroii  envoyer  ton 
mvtre  ès  Ifles  &  faire  fêiRblant  de  fe  mettre  dedans  luy  4Sc  Monfieur  de 
ClarcQce  9  &  venir  eux  dcnz  par  tene  fecratetnent  À  Falaize  >  &  le  Ro/ 

•V 
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VyKxiétoK  U  à  eux  >  on  à  Vaujoun,  s'il  efloic  advifé  que  mieux  laft ,  &  iA7^ 
puis  s'en  pourroienc  ECtottcneràGiancviUe»  icdcH  pourtoiem recoud 
yrct  leur  Navire. 

Ptourronc  <!ife  comme  le  Roy  de  tout  Ton  pouvoir  Iiiy-ai<leRi  1 
lecouvmr  It  Royaume  d'Angleterre ,  ou  par  le  moyen  de  la  Royne  Mar- 
t;iierire ,  ou  pour  qui  que  il  voudra  ,  cnr  le  Rov  aime  micnx  luy  ou  Ton 
iils  de  la  Royne  Marguericc  ,  &  s'cll  tousjou.  >  tenu  auiii  citraugc  d'eux, 
poorramoorde  Moniieur  de  NTarwic  y  que  s  il  ne  les  euH  oncques  veus } 
roures  voyc;  ponr  qui  que  il  voudra  ,  il  tiendra  la  main  ;  le  Kiy  TuTc  fc.v- 
voir  plultod  <^uc  plus  tard  ,  cac  quelques  atifaires  que  le  Roy  aie  eues  » 
iinû  qu'H  fcatc  aflez ,  il  luy  aidera  de  toucce^oll  pourra  ,8c  ne  dit  le 
Rov  cecy  »  isaon  pour  ce  qu'il  ne  luy  peur  aider  eftanc  en  fes  Ports  û 
Haoles  ,  pour  b  prinfc  qu'il  a  faite  &;  gardant  le  ferment  qu'il  a  fair. 

Jum.  Que  au  lica  ou  cit  de  prefenc  MonHeur  de  V^arwic  ,  il  c(t  en 
plus  mauvais  lieu  pour  lui  que  en  lieu  qu*U  puiflè  eftre  an  Royaume,  car 
j|  y  vient  chalciin  jour  pludcurs  Fl.imans  &:  Bourguignons  >.       aufll  au 
mys  a  grand  quantité  de  Bourguignons  >  qui  chalcun  jour  pourroient 
faire  fçavoir  à  Monfieur  de  Bourgogne  tout  ce  que  feroic  MonHeur  de 
Varviric  ,  &  toutes  les  allccs  ôc  venues  qui  feroient  emre  le  Roy  Se  luy } 
&  aulli  Monfieur  le  Gjnneftablc  eft  Gouverneur  de  ce  Pays ,  &  n'y  ferar  ç^^^ 
l'on  rien  que  incontinent  les  Bourguignons  ne  fçacheut  »  Se  des  Illes  neftable 
en  bors  pourra  envoyer  (es  Navires  à  Cherbourg  5c  i  Grancvîlle ,  ainfi.  déjafafpe^ 
'tpt'il  voudra.  auRAj* 

Jtem.  Portent  le  double  de  la  Lettre  que  le  Roy  efctit  sL  la  Royne 
d'Angleterre. 

//««.S'il  veut  taiffer  Madame  de  Cl^tfence  &  Madame  de  Varwic ,  Bc 
if  les  ven:  envoyer  à  Bayeux,  à  Carcnrcn  ,  ou  à  Valiongncs,  le  Roy  leur 
fera  faire  bonne  ch^e  éc  entretenir  leur  edat ,  bc  de  leurs  gens ,  ôc  s'ils' 
aiment  mieux  les  envoyer  i  Amboife  >  ik  n'auront  pis  que  la  Royne. 

Item.  Porteront  du  drap  de  foyc  pour  MonHeur  de  Clarence.  Fait  X 
i^nboifc» le dousierme  joue  de  Majr,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &dix;.  . 

c  I.  r  r. 

(ter  ExtTMt  dt  la  eùi^rmmon  du  Duc  François  dt  Értu^m^fue^ 

TrMté  d'Jfueuis*  ^ 

FOrine  des  fcellés  que  les  Seigneurs  de  Bretagne  ont  donné  enfuire  .j-^^ 
des  Traités  deCaen     trAncc-i!-;  ,  it.feics  de  ntor  à  mot  ■■,  dcfquels  jtceucilsdc 
Traites  &  appointemens ,  fie  des  promcircs  8c  convenances  contenues  M.  l'Abbé 
efdites)  le  D^cmms  a  tait  faire  eommuniciitton  Se  remonftratice}6ccom*  Le  Gnni , 
me  en  rn''uivanf  les  louables  œuvres  de  fes  trcs-nobles  progeniteurs  Ducs  Trtfcr  des 
de  Bretagne  ,  qui  ont  edc  hauts  ,  puiilâns  &  vertueux  Princes  ,  il  a  (rngu-  ^^'ritt,Ar' 
Herdefir,&  ell  conclu  6c  déterminé  de  eftre  &  demouret  perpétuel- 
tenaent  bon  ,  vray,  loyal ,  obcyflànt,  parent,  fervitcur,  amy  ,  allié, 
bienveillant  dn  Roy  &  de  la  Couronne  c!e  france  ,  ^'  pctr  mieux  affer- 
mer lefdits  Traités  &  appointemens ,  nous  ait  commandé  &  ordonné  de 
bailler  nos  icell^  &  obligations  les  plus  amples  &  vadabks  que  &ire  (c 
fooria  f ONT  re&txetenemcnt  d'iseux.  S^avoir  faiibns  >  que  veo  par  nog? 
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•  Àbpnne  &  nteure  délibération  lefdics Trairts  flj  appoinrcmens,  deHrans 
•  *'  *  de  tout  noftrc  cœtir  entretenir  perpctueHemcnc  la  bonne  (St  vrayc  anioiif 
<i'entre  le  Roy  ^  le  Duc  ,  ôc  cn  iceile  vtvicis:  moui  u  >  du  bon  pUilu  &C 
commiuidenieiudtt  Duc»  avons  promis  &  yiiré  rolemncllctneiic,  &  par 
la  teneur  de  ces  prefentes  promerrons ,  jurons  &  nous  oblisîeons  par  U 
€oj  &  iermenc  de  noftrc  corps ,  iur  nolire  honneur  »  &  fur  l'obli^tioa 
dt  nom  ,  noc  hoirs  &  facceflètirs  >  &  de  tous  9c  chacuns  nos  mois  » 
meubles*  immeubles  >  heiitaees  chofes  quelconques  >  prefens  &  i 
venir,  de  tenir,  i^ardcr  &  oblcrver  de  noinr  en  point,  inviolablemenc 
ôc  iàns  enfraindrc  leldits  Traites ,  accords ,  ap^intemcns ,  pacifications* 
amitiés*  alliances,  protvieUès  deffurdites,  raites,  pafTces  6c  accordées 
entre  le  Roy  5c  le  Dlk  ,  I  :  Ion  Li  foi  irc  5c  ter.eiir  defiiite';  I  crrres ,  fans 
jamais  foire»  ne  pourchallcr,  ne  foutlric  à  noâre  pouvoir  ellrc  fait  ou 
pourchafTé  aucune  cliofe  au  contraire  :  En  rermoin  (fe  ce  nous  avons  figné 
ces  prefentes  de  noftre  main  ,  &c  icelles  fcellées  du  Sccl  de  nos  armes  >  le 
<iix-niutiermc  jour  de  Juin,  Tan  1470.  Jean  d'Acigné.  Ilcommencepar 
ces  mots  :  Nous,  Jcaa»  Sue  <i'Acijjnc  de  honteru/  >  Viconice  de 
Loueat»  Aec 

CHIÎ, 

P^tttvoirs  ,  Vurtmiis  &  confirmation  du  Traké  JTÀncenls par  h  Rti 
Louis  XI.  Charles  ,  Duc  di  Btrry ,  ù  François ,  Duc  di  Bretagne, 

Ce  Tnini  cft  cy-delTusfagic  9-       on  le  répète  Ici  poar  Ici  ratificanoDftpVQCQKsiCS 

ti  (quelques  (Uficieoccs. 

Tiré  âcs  Y  O  Y  S ,  par  ta  ^ace  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  rous  cens  qui  ces 

^""rAkkî  jL^  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Coinn  c  pour  appaiicr  les  diiFe- 
Vf'Griml  ''C'^*'^  d'rnrrc  nous  >  noftrc  f^rere  Charles,  tîs:  nollrc  trè-  .une  neveu  5c 
couliu  ic  Duc  de  Bretagne ^Sc  autres  ,  nous  pour  i'amuui  cv  icvcicr.Lc  de 
Dieu  noftre  Créateur*  &  éviter  i  relfuAon  du  fang  humain ,  <Sc  éviter  à 
ïa  defolation  du  pauvre  peuple  ,  qui  vray-fcmhlablcmcnt  1  à  l'occafion 
^  -  .  delditcs  diâ^reoccs  »  U,  ppuvou  eni'uK  %  ^  tousiouffs  mettre  Dieu  & 
ou'ilfamu!  tsôfbnxlenoftseparr*  noiis  en/fions  donné  autorité,  laculté  &  de^èore* 
iviMs^awr*  AMioalei  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  Duc  de  Calabrc  &  de 
Lorraine  ,  de  rrairer  ,  pacifier  appointer  pour  noftre  part  lefdits  difFe- 
rcns  i  &  fcmblablemcnt  noftrcdit  neveu  de  Bretagne ,  aitCommis&  Dé- 
mîtes de  fa  patt,  Guillaume  Chauvin  ,  fon  Chancelier;  Anthoine  de 
Bcattvcau  ,  Scii^ncur  tk-  Silly  ,  &  Michel  de  Partenay  ,  Seigneur  de  Pe;î- 
gny,  fcs  Conicdlers  fie  Chambellans ,  ^c  iccux  cui\  faits  &  coiilluucz 
Procureurs  «  Députez  &  Amballàdeurs  \  iS:  leur  cuft  pareillement  don- 
sié  pouvoir  exprès  &  Tpecial  pour  fa  patr  de  traiter ,  pacifier  de  appoin* 
ter  Iur  lefdires  différences,  par  verrn  ufanr  def^iuels pouvoirs  >  noftre- 
<lit  couiin  de  Calabre ,  pour  éc  au  nom  de  nous ,  &  lefdits  Chauvin  ,  de 
Beau  veau  &  Partenay  ,  pour  &  au  nom  denoftredit  neveu  de  Bretagne  * 
ayent  fait  certain  appointement,  traite  &  accord  fur  lesdiifèrences,  ainâ 
queplus  nu  long  8c  à  plein  efl:  contenu  S:  déclaré  c^  articles  de  ce  faifant 
mention  i  Iciquels  enlcaiblc,  Icldits  pouvoirs  font  incoipotezcs  Lettres 

2u'ils  en  ont  baillées  les  uns  aux  autres  ,  &  lelquelles  cnacun  a  promis 
p        £wKe  i^iiâec  >  «Ûnû  ^uil  çft piii$àplcin^9tmerdic»«Ejûcle^i 
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ic  de^aelles  Lettres  baillées  par  noftredic  coufm  de  Calabre  la  teneur 
i'enfait  : 

Jehan  ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem,  d'Arr.igon  8i  de  Sicile  ,  &c.  Duc 
de  Calabre  àc  de  Lorraine.  A  tous  ceux  qui  cesûrefenrcs  Lettres  vec- 
Yont ,  Safaïc  :  Comme  pour  rappdfemenr  des  difietttices ,  qui  i  prefent 
ont  coitrs  entre  Monfeigneur  le  Roy  d'une  parc ,  Monfeigneiir  Charles  » 
Ton  frcre ,  &  noftre  très  cher  &  très-amé  couHn  le  Duc  de  Bretagne  d'au- 
tre ,  aycnc  edé  faites  piuHeurs  ouvertures  nour  le  biei)  de  paix  ,  tant 
pour  nous  »  pour  la  parc  de  monditSeî^éir  le  Roy ,  comme  ayans  puif- 
îance  deluy  ,  comme  auffi  par  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneur  du  lîois , 
Chancelier  de  Btet;«ne  >  Anthoine  de  Bcauveau  >  Seigneur  de  Pim^ean, 
&  Mcffite  Midid  dt  Pimenay ,  Sei.i;neur  de  Perig^ny ,  tons  Confeitlers 
&  Chambellans  de  noftredit  coiifin  ,  i  mrla  parc  d'icelcv  noftre  coufin  , 
ayaos  pareîUcmcnt  pouvoir  par  luy  >  deiqueU  pouvoirs  la  teacur  s'ea^^ 
mît:  '  .       ■  • 

LoYs,  par  la  jgrace  de  Dieu  ,  Roy  ée  Ivâtice.  A  tout  deux  i|îlif'ee^ 
prcfcntes  Lettres  venont ,  Salut  :  Comme  puis  n'agttettt  auciilResotlver'^ 
cures  ayenc  efté  faites  de  traiter  ^  pacifier  &  accord  les  dUferends  d'en*' 
tre  nous  èc  noftre  nèi-cherfc  trèfamé  neveo  9c  coufin  le  Due  de  Breta' 
gnc ,  nufquels  Traite  &  pacificaricn  ,  pour  l'honneur  &  révérence  de 
Dieu  noftre  Créateur ,  âc  éviter  à  1  etîuiion  du  lang  humain ,  Sciïz  dc- 
folatioD  du  pauvre  peuple ,  que  vray-femblablement»  au  moyen  defdites 
differenoes  9  fe  pourroicnr  enfuir ,  ayons  touSfout*s  efté  content  d'enten- 
dre Se  mettre  Dieu  &:  raifon  de  noftr?*  parr,  pourquoy  foit  befcin  com- 
mettre aucuns  grands  &  notables  perlonnages  de  grande  aathomc  ôc  i 
nousfeors  &  feables  ,  &  parquoy  plut  convenabiemé^  fefdites  ma* 
lieres  fc     iffcut  traiter  envers  chacune  partie  à  qui  il  peut  toucher:  Sça- 
voir  faiions ,  que  nous  dcucmenc  6ç  à  plein  acettene  des  grands  fens , 
Tzîlknces ,  loyauté ,  bonne  conduite  8c  ekperitfucfeile  noftre  tiièi^er  èc^ 
très-amé  couhn  le  Duc  de  Cilabrc  &  de  Lorraine ,  qui  eft  prochain  pa-- 
rcnt  de  nous,  &  d'eux  grands  Seigneurs  »  8c  a  bien  grand  intcrefl  que 
lefditcs  matières  foienc  conduites  &  menées  à  bonne  conclufiun  pour  le 
bien  de  b  Couronne ,  confîans  entièrement  de  luy  comme  de  noftre 'pro. 
prc  pcrfonne ,  à  iceluy  noftredit  conf'n ,  par  les  caufï'î  ^  anrrc5  à  ce  nnii5 
mouvans,  avons  donne-  Se  donnons  plein  pouvoir,  autorité ,  commiilion 
8r  roandonent  efpecial  par  ces  prefentes,  d'ouïr  rouées  ouveciutes  qi!? 
luy  feront  faites  lur  Icfdires  matitrrcs  ,  de  p-mrp.irlcr  avec  1  oflredit  frcrc 
Cnaries ,  Ôc  noftrcdit  neveu  Sc  couiîn  de  Bretagne,  ou  leurs  Commis  S: 
Députez ,  ayant  pouToic  fttlSfâiit  jtÊm  Ymceatddc  pacification  finale  def- 
dites différences  »  de  promettre  ,  jurer ,  con(êntk»  accorder,  oâroyer  «r 
4^>poinrer  Sc  toutes  les  dépendances  dcfdires  matières ,  tout  ce  qu'il  verra 
«fixe  ezpecUcnt  &  convenable ,  ôc  fur  ce  bailler  les  Lettres  telles  6c  en 
tdie  ftmné' au'il  advifera»  promettant  par  ces  pcefentes  en  parole  dé 
Roy,  &  par  la  foy      ferment  de  noftre  corp<: ,  uir  noftre  hunncur ,  5v 
lut  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  avoir  agréable  »  èc  tenir ,  jgardct  &: 
obfçrver  perpecuellenient  ferme  8c  M/hf,  fans  enÂaindte  &  &b  famais 
venir  au  contraire  ,  tour  ce  que  par  noftredit  coufin  fera  fair ,  conchi , 
mité  &  appainté,  comme  fe  uous  mcfine  l'avion»  Êur  >  accordé ,  promis. 


rcrmcnt  folcmnel ,  &  (ur  ce  bailler  nos  Lettres  patentes  de  ccrtilkatioa 
confirmatoire      la  meilleure  Se  plus  authentique  forme  que  taire  Ce 


ugné  CCS  prefcntcs  de  noftie  miin  ,  &  à  iccLles  fait  mettre  noftre  grand 
Sceau.  UonnéàScnlis,  le  vingi-dcuxierme  jour  d'Aoull  »  l'an  de  grâce 
mil  quatre  ceqs  (bixance.neaf  >  taâft  noftre  Re^  le  fauitielbie.  Ainfi 
Signe  ,  Lors.  Par  le  Roy  en  (on  Confeil ,  B.  Miv  vas. 

François  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  jBrctagoc  »  Comte  de  Monc-- 
fon ,  Richenionc,  d'Eflainpes  &  de  Vettus.  'A  tous  ceux  qui  ces  prefetH 
tes  t  Salât  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confians  à  plein  des  Tens ,  lovauté» 

Sid'honiniics  &  bottne  diligence  de  nos  bien  amcs  ék'  féaux  Guillaume 
auvin  ,  nollic  Chancelier  ;  Anihoine  de  Bcauveau  ,  Seigneur  de  Sillf» 
ic  Mciîire  Michel  de  Partenay  ,  Seigneur  de  Pcrign^  >  nos  ChambeUan» 
fie  Confeillers ,  iceux  Se  c!.Tci:n  d'eux  avon-,  inftituez  &  eftably ,  âcpar 
ces  prefentjeselUbUirpns  nos  Procureurs,  Amballadeuss&  Députez  quant 
afin  d'eux  àanfponet  Çc  aller  au  Ika  téctà  beau  conliii  de  Calabve  êc 
autres  gens  de  Monfeigneur  le  Roy  en  fa  compagnie  i  ayans  pouvoir 
fuffifant  de  luy  }  fe  trouvcronr  ,  aufqucls  no?  Chancelier  <5<:  Confcillerç 
dcilus  uommez,  &  aux  deux  d  eux  avons  dunnc  &  donnons  par  ces  pie- 
fentes  plein  pouvoir  de  prendre  &  acceptée*  conclure»  fermer  Se  accor- 
der avec  noÀrcdic  couHu  de  Calabre  ,  &  autres  gens  de  mondir  Seigneur 
le  Roy ,  tout  ce  qu'ils  verront  eUre  d  6iire  félon  les  ouvertures ,  parle- 
mens ,  qui  feront  faits  oti  ouvert»  d*uiie  part  êc  d'antre ,  pour  parvenir  à 
pacifier  &  accorder  les  différences  qui  ont  cftc,  &  à  prclcnr  font  entre 
Monfeigneur  le  Rpy ,  d'une  part ,  &  Monfeigneur  fon  frère ,  nous  &  nos 
^liez ,  d'autre  >  promettans  en  bonne  foy ,  fur  noftre  honneur ,  &  en  pa- 
role de  Prince ,  avoir  pour  agréable ,  ferme  Se  (lable ,  tout  ceque  nofaitt 
Chancelier ,  Sires  de  Silly  &  de  Perigny ,  &  les  deux  d'eux  aura  cftc  dit, 
traité»  contenu  accordé»  fans  jamais  aller  à  Icncontre  ,  en  quelque 
manière ,  ny  pour  quelque  caufe  ou  occafîon  que  ce  foir.  Donne  â  Nan- 
tes,  le  feptiefmc  jour  <{e  Septembre,  Tan  mil  quatre  cens  f^ixanTc- 
neuf.  Aînu  Si^né ,  Fkançois.  Par  le  Duc  «  de  fon  commandement  Ci- 
ville.  Etfnr  icdleoaverittte  nous  les  dedùfiiitsChaneeUer,deBeaoveaii  * 
&  de  Partenay  >  nous  Cafom  co^deTcendus  »  accordez ,  tant  d'une  part* 
ouc  (^'aurrc  ,  en  I.i  manière  contenue  ès  articles  cy-aprè$  toucha*?  &:  in- 
icrcz.  Ce  ioiic  les  points  ôc  articles  pourparler  entre  Mgr.  le  Duc  de  Ca- 
libre cc  Nlelfeigneursfes'Ambal&aaifS  du  Duc  touchautrappaifement 
des  dilferens  qui  courent  à  prefent  ennele  Roy»d'one  patt,  À:  Moaâ»- 
gneur  fon  frère,  &  Iç  Duc,  d'autre. 

Pmnknment,  Que  tt>uchant  les  partages  <Sc  appanages  de  mondit  5ei« 
gneur  Charles, Meffeigneurs  les  Duc  fie  Conneftable,  connoiftront  quel 
partage  &  appanage,  6l  en  quelle  part  de  ce  Royaume,  &  de  quel  reve- 
nu luy  doit  élire  baillé ,  &  au  cas  que  eux  deux  ne  fe  pourroient  accor- 
der ,  choifiront  fic  nommeront  un  tiers ,  Icauel  cnfemble  avec  eux  en: 
connoiftra  t  fc  ce  que  les  deux  des  oois  eo  oiront  fera  tenu  par  kfdite» 


Jsmu  Ec  leRoy  de  (à  paie  i«n  femi  ^  «fa^gé  d«  donaer  i  tnoiidii 

Seigneur 


ferons  :  En  tcfnioiil  de  ce  nous  avons 
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Seigneur  iceiuy  panage  ,  que  par  mefdits  Seigneurs  aura  efté  advifé  -,  &: 
aum  moodic  Scigneui  Ton  frère  (êra  tena  icdt^  accepter  ptendrc ,  Se 
renoncer  à  tous  antres  parcages  ou  appanages  qa*il  pourroic  précendre  à. 

luy  appartenir. 

Item,  te  auroin  temps  lefdits  Seieneursle  Duc  6:  Connellablc  decon- 
noiftre  &  advifer  fur  ledit  partage refpacedVin  an,  commençanr  au  pre- 
mier jour  d'Od:obre  prochain  vcninr. 

^  Jtott*  Et  aân  que  mondic  Seigneur  Charles ,  durant  le  temps  d'uii  an, 
air  hcon  éc  fcf  encterenir  ès  pays  &  Seigneuries  du  Duc ,  où  il  pourra 
cftre  ledit  temps  datant ,  fans  que  ancunediore  fe  puiffe  entreprendre 
contre  fa  pcrfonne ,  ne  fcs  ferviteurs ,  par  1;^  part  du.  Roy  >  &  le  Roy  fera 
tenu  faire  délivrer  par  manière  de  proviliun ,  la  fommc  de  foixante  mille 
fiancs ,  en  la  façon  qui  s'enfuit  ;  c*eft  i  fi^voîr ,  par  quanîer  luy  fera  fiiir 
pavctncnt  Cd  la  Ville  d'Angers  pour  tous  les  mois  d'Oftobre  prochain 
venant ,  puis  en  cniuivant  durant  ledit  temps  d'un  an,  de  quartier  en 
quartier. 

/«Ml.  Et  an  cas  que  letHita  Seigneurs  Due  8c  ConneftaUe  ne  pour* 

soient  connoiftre  dudit  partage  durant  ledit  an  ,  pourront  fe  à  eux  fcm- 
blera,  allonger  pour  autre  an ,  durant  lequel  auront  la  puillànce  de  con- 
soiftre  dadit  partage  •  comme  deflhs ,  8c  anffi  durant  kdit  tonps  >  que 
ainfl  feront  allongés ,  le  Roy  fournira  par  quartier  à  mondit  Seigneur  Ion 
frère  de  ladite  (omme  d'autre  fofx:inrç  mille  francs ,  pour  fon  entrcte- 
nement  j  &  pour  relie  du  teinps  que  durera  ladite  prorogation. 

hem.  Et  pour  ce  que  â  prêtent  le  Duc  n'eft  près  de  inondit  Seigneur 
Charles ,  i?v'  le  Duc  ne  peut  promettre  ■[>our  luy  ,  aura  le  Duc  le  temps  de 
quinze  purs  à  conduire  &  faire  accorder  les  delfufdits  points  ôc  articles 
â  mondit  Seigneur }  &  promettra  le  Due  fur  foy  &  parole  de  Prince ,  de 
£ûre  Ton  loyal  devoir ,  oc  faire  conTendr  mondit  Seigneur. 

ftcm.  Et  au  cas  qtte  mondit  Seigneur  Charles  ne  vouluft  confcnttr  & 
accorder,  comme  delfus ,  le  Duc demourrabon  ferviteur ,  parent  &c  amy 
du  Roy ,  &  le  fervira,  feconreia  &  aydera  envers  tous  &  contre  tous  » 
qui  fa  pcrfonne  ou  fon  Royaume  votuîront  grever  ;  &  le  fcmblable  fera 
le  Roy  au  Duc ,  &  entretiendront  toutes  les  chofes  contoiucs  en  ces 
prefens  articles,  &  les  appointcmens  faits  à  Paris  8c  Caen  entre  le  Roy 
&  luy ,  fans  ce  que  le  Dik  (e  meile  d'icy  en  avant ,  en  façon  quelconque» 
dudit  partage  on  q>panag^  de  inondit  Seigneur  Charles  contre  le  vouloir 
du  Roy. 

/mi».  Et  en  cduy  cas       mondit  Sdgneur  Charles  dedans  ledit 

terme  de  quinze  jours  ne  s'y  voudra  accorder ,  le  Duc  fera  tenu  de  faire 
incontinent  vuider  des  Places  de  Caen  de  d'Avranches  tous  les  fervitcurs 
ic  fubjcts ,  qui  feront  cfdites  Places ,  afin  que  le  Roy  fans  rcfiftance  les 
puiflè  recouvrer ,  &  ne  donnera  fnpport ,  faveur  ne  ayde  â  perToone 
quelconque ,  qui  voulfift  deftoumer  OU  çmpeicherau  Roy  le  recouvre- 
ment de  kfdiies  Places. 

Ittm,  Et  oardoimera  le  Roy  i,  tous  Maïuttu  •  Habitans  defdtres  Villes 
de  Caen  &  o'Avranches  tous  crimes  &  délits  de  lezc-Majcfté ,  ou  autres 
efquels  ils  pourront  avoir  mépris  contre  le  Roy ,  &  leur  en     nncra  bons 
&  fuâilans  remèdes  &  fcuxetc  »  en  fa^oa  qus  feucemcuc  >  iaiik  aucune 
TjmtlIL  K  «proche 
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~  reproche  pourront  deitiioQrer  en  teon  hmôIoiu  faitâ  8e  feuzs  de  fenr  per- 

fonne ,  biens  &  honneurs  quelconques. 

htm.  Au  cas  que  monf^ir  Seiqneur  Terrï  content  dudit  appointcment 
&  atciclc,  &  les  ranliera  ticdaiii  Icdu  tenue  de  quinze  jours  prochains 
venant ,  les  deiïùfdices  Places  de  Caen  &  Avranches  leronc  mUes  pat 
le  Duc  ès  mains  de  mondit  Seigneur  de  Calnbrc,  &  au(G  par  le  Rof^ 
ieionc  SaîoC'Lo  »  Couftances ,  Baveux  &  Jauray  ,  pour  icellcs  tenir  « 
girdMMiiom'>&pourk|Murc<iaRo^,pourlenreié  qtie  imondic Sei- 
gneur Charles  feront  payés  kTdics  foixame  mille  francs  durant  le  temps 
que  fondit  partage  ou  appanaec  fera  convenu  &  décide  par  lesdclTufdirs 
Seigneurs  le  Duc  &  Coimeflable ,  &:  le  tiers»  ainfique  deifu&j  6l  puis  cela 
ÎÙX.  les  baillera  franchement  &  quittes  èt  waim»  dafloy. 

Ittm,  Et  dès  à  prcfcnt  fera  ccfKition  de  toute  guerre  &  œuvres  de  fait 
entre  le  Roy  &  le  Duc  >  tant  par  mer ,  que  par  terre  »  &  fe  lèvera  i'aoné» 
du  Roy  du  pays  du  Duc ,  &  s'ett  im-eil  waxKi  pays. 

lum.  En  demeucera  le  Duc  en  po(TelCon  &  tenue  de  toutes  Places  » 
Villes  &  Seigneuries  qu'il  tient  à  prcfenf,  &  en  outre  Iny  feront  ren- 
dus &  refliiuez  tous  Chaileaux ,  Villes  &  Seigneuries  qui  iuy  auroicnt 
cfté  prifes  »  fes  differens  dès  maintenant. 

lum.  Touchant  les  Chafteaiix  Places  d'Anccni^  t^'  Chimptocé  ,  ils 
demcurcrout  en  la  main  de  mondit  Sci^eurdeCalabre  >juiquesà  ce  que 
Caen&  Avranehesioiairmit  en  ftmtîn»  comme  doiDs  c»  dk$  &  ce 
les  rendra  au  Duc  purement  &  quitte  ;  &  fera  toio  le  Duc ,  tandis 
que  mondir  Seii^neur  de  Cahbre  les  tiendra  ,  n'entreprendre,  ne  faire 
«tuYie  tie  iait ,  pour  ioy  ne  pour  autres  iur  Icfditcs  Places. 

lum.  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  appointemens  &  obligez 
accordez  paffez  entre  le  Roy  &  le  Dac»tancàPiiiX8»<|ueCaen  »  &fe* 
roni  de  nouveaa  ratiâez  &coimanes. 

/mm.  Poor  fèmcié  deCHitespudet  6c  Mfttvarion  ^  coiiiciiDs  tant 
en  ce  prefent  article  9c  af^aointemcnt ,  que  ceux  de  Paris  &  Caen  » 
en  dernneront ,  le  Roy  nu  Duc ,  8c  le  Duc  au  Roy  .  leur?  fcellcz  ,  &  en- 
icmbie  promeflcs  &;  tcellez  des  Seigneurs  de  leur  6ang  ,  Gens  ci  hgiifc  , 
Noble*  Univerfîtez ,  &  Gens  de  guerre  de  leur  pays  i  lefquels  (ceiles 
feront  mis  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Calabre  \  c'eft  à  fçavoir  , 
ceux  du  Duc  deBreta2nededant  k  Toul&intprochainement  venant,&  ceux 
du  Rov  dedans  la  Œunddenraprèsenrntvante  *,  &  lors  mondit  Seigneur 
de  Calabre  délivrera  au  Roy  ceux  du  Duc  &  de  fon  pays  ,  &  ceux  du 
Roy  au  Duc.  Et  les  cfiofes  f^elTiifdires  feront  confirmer  -m  Saint  Sicgc 
Apoftolique ,  en  ioy  loumettunc  leklices  parties  poui  i  obfcrvation  des 
chofes  deflùÂiiiesamtcenfures  Ecclcfiaûiques. 

Ittm.  Seront  tenus  Je  Rov  ,  mondir  Seigneur  &  le  Duc ,  chacun  de  fa 
fa  part ,  pardonner ,  recevoir  en  grâce  tous  leurs  ferviteurs  &  ful^ets  qui 
anfonc  terni  le  party  roaou  dcffantre»  ês  Icnf  lendw  tous  lewrsnens  de 
honneurs,  fans  aucune  reproche  ,  pour  en  jouïr  comme  paravant  les  dif- 
fercns.  Sçavoir  faifon? ,  q^ie  lefdits  articles  defïïiî  ronchez  &  inicrcz, 
&  tout  le  contenu  enuccux  Jiousavons  promis  &:  accorde  pour  la  part 
de  mondit  Se^netir  le  Roy,  &  par  vertu  du  pouvoir  force  ^  nous  donné» 
immectou  qu'il  Irtnarifirm  fie  entRtiaidi»^  loinc  en  point ,  &  de  ce 

baiUera 
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ijaUlcra  (es  Lettres  en  forme  ëeuc  toutes  fois  que  tneftkc  fera  :  Eo  îcC-  ' 
-wntoUk  de  ce  noas  avons  ligné  ces  piefentes  île  noftre  maîn ,  ic^àc  ibdter  ^' 
fie  nof^rc  Sccl.  Donné  .m  Goarg  «l'Anccni^ ,  le  dixicTnie  jour  deSepcem* 
bec  nul  quatre  cens  loixancc-hoit.  AwLi  Signé ,  Jehan.  £e  fur  U  npU 
xft  tfcr'u  :  Par  moodit  Seigneurie  Duc ,  &  Signé ,  J.  DfiSSALUS.yc«A^ 
itm^miii  doukie  &étn  tuiigu 

Sçavoîf  faifonî ,  que  nous  veu  &i  grande  &  meure  délibération  de 
Cott(èil  les  articles  inlerez  ès  iiecnesde  aoftrcdic  couim  de  Calabre»  ki- 
iant 

faic  le  contenu  ,  avons  louez  »  ratifiez  &  approuvez,  louons ,  ratifions 
apnroavon';  &:  avons  agréables,  ^  promettonç  en  bonne  foy  &  pa- 
role Je  Roy  ,  {ur  nollrc  honneur ,  ôc  iur  i'hypochctjue  &  obligation  de 
IBUs  nos  biens ,  entretenir  lefitttlMratdt»  timité  &  appoincanenr',  ainfi 
qu'il  giH;  ^'  c-ft  plus  à  plein  contenu  en  iceux  arriclcs ,  de  point  en  point 
fclon  leur  tocme  &  teneur  »  fans  jamais  aller ,  ne  venir  au  contraue ,  en 
quelque  ^boAC  OU  iiiÉfi|eie  ^oe  ce  foit  *,  &  quant  â  ce  jioas  fooniettoat 
wat  cenfures  Ecckfiaftiqties  >  «enoblbuit  «M  privîlcms  >  par  lefqnds  le 
Saint  Siège  Apoftoliqtie  ne  nous  peut  ou  doit  compeller  par  leidites  cen- 
fures Ecclefiahiques ,  deiquels  ne  nous  voulons  ayder  encanc  que  touche 
l'enireceneinent  defilics  traité  9c  appointemenc ,  poar  cette  fois  feule- 
ment  &  fans  confequencc  ,  ne  qu'il  nou';  fafTr  ou  porte  aucun  prc)iu^icc» 
ne  i  nofdirs  privilèges ,  ne  à  tous  nos  autres  droits  Royaux  &  privilèges 
quelconques  :  En  teftnoin  de  ce -nous  avons  figue  cesjprefenres  de  noure 
nuôn,  êc  icelles  fait  mettre  noftre  Scd«  DmtnéjlConipi^pie^  Iedix- 
kuitiefme  jour  de  Septembre  ,  l'an  Ac  grâce  mil  <|uarre  cens  foixanie* 
littic  ,  &  de  noftre  Règne  le  huuiclme.  Ainfi  Signe ,  Lors.  Par  le  Roy, 
Monleigneitr  le  GuKunal  d*Angers ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon , 
l'Archevefque  de  Lyon,  Tanneguy  du  ChaftcT,  Vicomte  de  la  Belliete  » 
Maiftre  Pierre  Doriollc,  Scautrespi^fen-;,  B.  Meurin,  ^  fcellc.  Defquels 
tiaiiés&appoinccmens  de  promeHes  &  convcuducc  cuncciiuc^cidites  Let- 
tres »  mondit  Sei^neiir  nous  ait  fait  bien  ample  communication  Se  re- 
monflranccî ,  comme  en  enfnivant  les  faits  de  nos  trcs-experlens  Roys 
progcnitcurs  ,  Roys  de  France  ,  il  a  lîngulier  dcfir  ,  &:  cit  dcfterminé 
d*eftre  &  demoum:  perpemelkmenc  bon ,  vray  fie  loyal  Seigneur ,  amy 
&  bienveillant  de  noftredK  confia  le  Dacde  Bcengne  »  &  pour  mieux 
affermer  lefdits  appointemens  nous  air ,  8c  noftrcdit  Seigneur ,  requis  Se 
ordonne  de  bailler  nos  fcellez&  obligations  les  plus  amples  Se  valables 
que  faite  fe  pourra  pour  rencterenemenc  d'iceux.  Sçavotr  fatfons ,  que 
vcu  par  nous  A  bonne  i?<:  meure  délibération  lefdits  traités  &:  appointe- 
mens  ,  delîrans  de  tout  noftre  cœur  entretenir  perpétuellement  la  bonne 
&  vraye  amour  d'entre  mondit  Seigneur  &  noftredit  cou£n ,  du  bon 
^atfir  de  ordonnancedemondic  Seigneur ,  ayons  promis  ,  &  par  U  te- 
neur de  ces  prefentes  promcrtons  en  foy  &  en  parole  de  Prince  de  tenir, 
»nter  &  obterver  de  noint  en  point,  inviolablement  &  fans  enfraindre 
lerdtts ,  tninfis ,  accords ,  appointemens ,  pacifications  »  amitiez ,  tUian* 
ces ,  promedès  dcflitfditcs ,  faites, traitées ,  pafRes ,  accordées  entre  mon- 
dit Sci^încur  &  noftredir  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ,  fclon  la  forme  & 
teneur  defdites  Lettres  >  &  faos  Ivatif  ùdie  >  oc  pouxcîiaûer ,  ne  fouÉTrir 
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^  tios  pouvoirs  eftre  fûts  &  pourchaflOfs  annine  chofe  au  contraire  »  fmf» 
fefervé  t  6c  non  compris  en  ces  prcfenccs  Lettres  de  ratlficar Ions ,  les  pac- 
■  tions  ,  poinrs  arriclcs  deirufdics  ,  falHinr  mention  de  noltrc  parcage ôc 
appana^e  ,  Ici^ucls  points ,  padions  ôc  articles  ,  ne  le  contenu  en  icciu 
^unaisnous  ne  confentirons ,  ne  mefme  ne  n'avons  agréable  *,  ains  incon* 
cinenr  après  qu'il  fut  venu  à  noftrc  notice  &  connoiflance dedans  le  temps 
defdirs  quinze  jours  queno(lrcdic  coufm  le  Duc  de  ficetagne»  elloïc  tenu 
de  nous  y  ^reeonlciitir ,  j  comcediTnifs  exprcffiancnteii  la  pfdënce  d« 
noftredit  coufin&  deibn  grand  Confeil  i  Scétpak  *  n'y  avons  aucune- 
ment confenrine  confcntons ,  ne  enrencîonç  en  aucune  manière  par  cef- 
dites  prelentcs ,  les  ratifier ,  conicntu: ,  conliimer  ne  approuver ,  ne  dei- 
loger  ou  prejudicier  en  manière  que  ce  (oit  »  au  paraige  &  appanage  « 
qui  depuis nouï  .i  eflé  f  iir  8<.  baille  par mondit  Seigneur,  dcsDuchirz  & 
Pays  de  Guyenne  ,  &  autres  Pays  &  Seigneuries,  authoricez ,  droits  pré- 
rogatives ,  &  préemiaences  à  plein  déclarées  ès  Lettres  de  noftredir  par- 
cage &  appanage.  En  cefmoin  de  ce ,  nous  avons  ft^né  ces  prefenns  de 
noftremain  ,  8c  fait  fceller  de  noftre  SceL  Donne  a  Xaintes  ,  le  vingt- 
yniefme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-dix.  Âinâ 
iigné ,  C  R  A  R 1 B  s.  JB!tfir  U  reply  ejloit  efcript ,  Par  Monrenspeor  le  Da« 
en  Ton  Confcil.  Signe  P  A  u  M I E  R  ,  avec  paraphe.  LtditaSUffctUi  éTun 
grand  S'ctau  àt  cifc  vtrmùllc  ffur  um  àatuU  d*  pturduma* 

C  L  I  T. 

^□r  Rtponfi  faiu  par  U  Roy  »  au  Pnjidentdt  Bretagne  ,  &  Euflachd^ 
VEfpinay  ,  pour  rapparier  au  Duc ptr  Us  maûtrts  ,  pour  kfqudl^  U  Um 
avoie  tnvoyei  devers  U  Roy  y  laquelle  refponfe  ,  le/aits  de  VMjfUtay  & 
Fr^dtM  ont ^ftit ,  afo»  fft'U  u'jf  mutaiiott; 

• 

SU  R  la  remontrance  faite  au  Roy  par  Meflîeors  Te  PreHdent  de  Bre* 
rnc;nc  &:  r.ufbaclie  del'Erpinay,  Sieur  de Tricuc ,  AmbafTadcurdu  Duc 
de  iirccagnc  ,  touchant  certaines  prifes  Se  autres  choies  qu'il  dient  avoir 
elle  faites  par  le  Comte  de  Varwic  &  fes  gens  ,  fur  les  rubjets  dudir 
Duc  :  qu'il  plnftau  Roy  en  faire  faire  réparation  ,  attendu  melmement», 
qu'ils  difoientque  depuis  lefdires  prifes  ,  ledit  Comte  de  Varwic  &  fes 
gens  avoient  cfté  recueillis  par  le  Roy  ,  en  fes  Ports  6c  Havres  avec  lef- 
dites  prifes,  &  auffi  difoient ,  que  depuis  ledir  recueil,  eux  partant  def» 
dits  ports  5c  Havres ,  ils  avoient  fait  partie  dcfdites prifes. 

A  cfté  refpondu  de  par  le  Roy  >qu'il  rc  voudroir  foutenir  ledit  Comte 
<de  Varvic  ne  autre,  pour  faire  guerre ,  ne  poiter  dommage  ne  préju- 
dice audit  Duc  ne  à  fes  fubjets  de  ce  qui  auroit  efté  pris  fur  eu»». 
A'auroir  pas eftc  du  f<^ù  ne  coufentcmenr  du  Roy,  6c  luy  en  deplaift ,  car 
en  toutes  chofes  il  voudroii  donner  toute  faveur  &  pipport  audit  Duc 
dckfe»  (bbjers*  £c  pour  ce  montrer  incontînenc  qa'îTm  venu  à  fa  con- 
noîdânce ,  il  a  fait  reftituer  tout  ce  qu'on  a  pu  trouver  avoir  eftc  pris  par 
ledit  Comte  de  Warwic  6c  par  fes  Ce-is  ,  depuis  le  fauf  conduit  à  eux 
donné,  eftant  en  nature  ès  Porcs  ^  i iavrcs  ,  6c  ailleurs  en  fon  Royaume. 

£t  fi  qiiek|Be  choie  xefte  i  rdlitiicc  de  ce  quLfe  tioaverra  de  clair.». 
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«'en  fera  prompte  reftimrion  $  &  du  furplus  dont  ledit  Duc  &  fes  fiibi*  — f 

jets  prétendent  refticution  en  devoir  dire  faire  par  le  Roy  ,  dès  d  pre-  l^fO» 
fent ,  ledit  Seigneur  a  cfté  &  e(l  content  de  faire  réparer  &  reftituer  tout 
ce  que  raifonnablement  il  fera  tenu  de  faire  au  die  &  ordonnance  de 
deux  hommes  pour  la  part  du  Roy  ,  U  rquels  t1  s  à  prefcnt  il  a  r.on  mcz-i 
c'eft  d  (cavoir ,  Monâeui  l'Evefque  de  Langrcs  ,  &  Maiftre  Guillaume 
de  Setilay  ,  Se  deux  antres  qm  (eronc  ordonnez  de  la  partie  dudit  Duc , 
tels  qu'il  voudra  choifîr ,  Se  tout  ce  que  par  Icfdics  nommez  &  efleos 
d'une  part  &:  d'autre  fera  dit  8c  ordonné  ',  \c  Roy  fera  payer  &  p:irfour- 
cir  dedans  la  felle  de  Nui-i  prochain  venant ,  &  de  ce  baillera  ledit  Sei- 
gneur Tes  Lettres  bunnes  iS:  valables ,  lerquelles  il  envoya  par  homme 
certain  à  MciTicLirs  les  Evcfques  de  Langres  8C  de  Poiriers ,  Se  ledit  Je 
Seiifay  >  qui  iont  à  ptcient  à  Saint-Fleurenc  le-Viel»  c»rdonnez&  commis 
de  par  le  Roy ,  pour  tecevoir  les  fccikz  des  Prélats ,  Barons  de  aatres  Seî* 
gneiirs  &  Nobles  du  pays  de  Bretagne  ,  que  ledit  Duc  doit  fournir  félon 
les  appoinTemens  faits  a  Angers  au  moi^  d'Avril  dernier  paflc,  8c  en  bail- 
lant &  retenant  iceiix  Scellez  ,  félon  ieditappomtcment  lurce  fait ,  mon- 
dit  Sieur  de  Langres  «Se  ledit  de  Serifay  bailleront  aux  Gens  dudit  Duc, 

3 tti  bailleront  Icldits  Scellez  ,  lefdites  Lettccsdu  Roy  > potti la reftitutioi^ 
es  choies  delTuidites  »  ainfi  que  dit  eft* 

Et  n*entend  pas  le  Roy  ,  que  fi  de  la  part  dudit  Duc  avoir  de&at  de 

bailler  les  Scellez  de  Meflicurs  de  Rohan  ,  ^Iare^c^a^  de  Loheac  &  de 
Chaftillon ,  pour  ce  gu'à  prelent  ils  ne  font  pas  auditDuchc  de  Bretagne, 
que  pour  ce  on  vouluft  dire  que  ledit  Duc  n'euû  pas  fourni  lefdits  Scel- 
'lez  ,  &  en  baillant  Lettres ,  par  iefquelles- ledit  Duc  confent  que  mondic 
Seigneur  de  Rohan  aulTî  coulent  &  prie ,  que  mcfdits  Seif^neurs  de  Lo- 
heac  &  de  ChaftiUon  baillent  lefdits  Scellez  >  le  Roy  tiendra  les  Scellez 
des  trots  deflttfdics  pour  reçôs  ^  &  ce  hit  0e  Ibnmis  >  les  atitres  Sedlex 

defdits  Prélats»  Barons,  Seigneurs ,  Nobles  Se  autres  Seigneurs  dudit 
Duché  de  Bretagne  >  qui  doivent  eftre  baillez  &  fournis  au  Roy  *  lielon  le- 
dit appointement  d'Angers  lefdites  Lettres  du  Roy  pour  la  reditution 
des  chofes  deffufdites  »  feront  baillées  aux  gens  dudit  Duc  >  &  auffi  fe 
Roy  de  fa  part  fera  lors  bailler  5»:  fournir  les  fcellez  qu'il  Aon  bailler. 

Et  au  regard  des  Navires  arrcftcz  à  Roiien  Se  ailleurs ,  s  ils  font  arrefteï 
par  rauTonté  8c  Omimandement  du  Roy ,  &  non  â  requefte  de  partie  , 
ledit  Seigneur  en  fêta  ofler  tout  arrcft  5c  enipcfchemcnt ,  Ci  f.tir  ne  l'a,  & 
^entant  que  touche  la  Nef  qu'on  dit  que  Thomas  la  Tive  a  prile  au  Porc 
de  Saini-Malo ,  ledit  la  Tive  ^  Maiftre  de  ladite  Nef»  8c  autres  qu'il  ap- 
pankadm ,  feront  appeliez  paidevaiic  lefdits  Députez  &  ordonner ,  Se 
cuxouys  ,  lefdits  Députez  en  ordonneront  fommaiTcment  Se  de  plain 
{ms  figure  de  procès ,  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire  par  raifon  ;  Se  ce 
qu'ib  en  ordonneront,  te  Roy  le  fera  tenir  &  accomplir. 

Et  au  regard  des  doléances  &  complaintes  qu'ils  ont  faites  des  fubjerj, 
fecvitcurs  Ôc  autres  du  Duc  y  qui  font  tenus  de  par-de^ ,  &  des  ditferen- 
ces  qui  en  pourroientfôurdre ,  le  Roya  efté&  eftVontent  de  le  remertre 
â  Monfeigneor  le  Duc  de  Guyenne  fon  frère,  pour  en  appointer ,  ainfi 
qu'il  verra  patrairoacftzeàwre  &  tenir,  &  accomplir  tout  ce  gu'il  en 
appointera.. 

R  i    .        »  Bt 
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Et  c'cft  en  effet  la  crc.mcc  que  le  Rov  a  ordonné  torditt  Picfidect  âC 
Seigneur  de  Trieuc ,  dire  au  Duc  de  Bretagne.  • 

Fait  à  Laulnajr  lès-^aumur ,  le  (cprieTineioiu:  de  Juillet  »  l'an  mil  qaatm 
«ensfokaateHUs»  abfi^né  P.  JL  o  AxsBii  »  8c  Eu«T  A  cas  p% 
I.ESFIMAY.  Atcc  pttajue. 

•C  L  1  V 

ifl^  Répon/è  plus  èrenduê  faire  à  Mejftrt  Euflackc  d' Efplnay  de  Sretag^f 
touchant  /«  gncp  du  Duc  ,  fur  le  fait  de  la  mer  ,  &  des  pnjcs 
fmt$ paria  Érunçois, 

Il  fcmble ,  û c'eft  le  plaifîr  da  Roy ,  qu'on  pcuc^ 4>ien  rerpondre  aux 
Anicles  baillez  pai;cei»  de  Bretagne ,  en  lâ  nnudere  oai  s  enfnîf; 
C'ell  à  fçavoir  »  que  le  Roy  a  fonsfoon  donné  ôc  porte  bonne  fayottk 
ceux  de  Bretagne  ,  quand  ils  font  venus  en  Tes  pays ,  Terres  Se  Seigneu- 
xies»  ôc  (ouïes  les  rois  qu'ils  luy  ont  requis  aucune  provision  de  Juf- 
doe  allenconne  des  fubjers  du  Roy  ,  foit  en  matière  civile ,  en  escèi 
ou  autremcnr  j  11  leur  a  tonsjours  adraimdrc  .Redonne  provifîon  en  Jufticc 
aufii  raironnablemcai  Se  aulli  favorableaicut  comme  à  les  propres  fubjers. 
Bc  quant  aux  cas  particuliers  dont  lefdits  de  Bretagne  fc  deulent>&  donc 
ilt  eue  baille  leurs  articles ,  le  Roy  eft  content  •  ôc  ienf  <rfice  de  leur  on* 
Yfir  voyede  Jufticc  ,  &  de  leur  donner  toutes  les  provîfîons  qu'ils  vou- 
dkoae  requérir  en  Juftice  >  &  leur  faire  icelle  admini/her  en  cous  termes 
ét  nàCm  >  9c  umi  ainfi  comme  il  lèrotc  à  Ces  pcopro  fubjets  de  fii  bonne 
ViUe  de  Paris»  Se quTfl  Tondnik qu*on  fift  poor  (e(dics  fubjeci  en  p»-  , 
reil  cas. 

Itm,  Que  plus  grande  offre  ,  r.c  plus  ralfonnablc  refponfe»  nepeoft 
cftit  faite  aufdits  de  Bretagne  ,  que  ce  que  dit  eft }  neantmaîns  »  encore 
abien  voulu  le  Roy  Icar  faire  âùce lépoofe  foc chacun  de  lents  attides» 
ainfi  que  cy-apcès  cil  déclaré. 

Premièrement ,  à  ce  qu'ils  di(ènt  qn'an  mois  de  Novembre  dernier 

Îiaffô  >  aucuns  Navires  de  Guenande  tuientpris  par  ceux  de  Roîiende 
3  ri%'içrcde  Scinc ,  îcfqucls  avant  pouvoir  partir  de  l'arreft ,  payèrent  i 
deux  fois  quatorze  cens  Royaux  a  Kogenn  le^lerc,  demeoranc  ait* 
dit  RoUen. 

Repond  le  Roy  ,  que  fî  IcfJlts  Guerrandc  ontefté^is  &arreftez  au- 
dit lieu  de  Roiicn,  il  peut  cltre  qu'il  y  avoir  caufe  ru*lirqnre ,  pour  la- 
qucilc  les  Officiers  du  Roy  ou  autres  les  avoicnt  fait  arrciler  audic  lieu  de 
Rofien  i  ainfi  que  femblablement  en  Angleterre ,  en  Bretagne ,  en  Flan- 
dres ont  fait  faire  des  arrcfts  fur  les  Navires  mais  que  ce  cy  ait  cfté  fait 

ru  l'Ordonnance  &  commandement,  ne  qu'aucune  chofeen  foit  venue 
Ton  piofit  »  il  ne  fera  point  trouvé }  &  h  pour  lent  depenfe  on  aatte» 
snent  us  ont  aucune  chofc  payée  audit  Rogerin  le-Clerc      Â  leur  (cm^ . 
ble  que  Irdir  Ro<^crin  leur  ùeone  aucun  ton  »  le  Rof  ieoroiivfini  volon- 
tiers la  vojfc  lie  Juflice. 

Item,  En  tant  Qu'il  tOQche  McfCte  Gnillaame  de  MonilIetCiHpdbb 
d«  Mooidpeiic  06  BMgtie»  qoi  ftit  pcis  à  Matcouifii. 


Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  ijj 

die  MoQÎlle ,  il  a  elU  pris  pat  l'Ordonnance  de  Justice  -,  ôc  depuis:  le  Roy 
avcrty  plus  amplement  de  ion  cas  »  a  donné  Mamlemcnc  pour  le  faire  de- 
livret  >  &  commande  bien  etpveàiêiiieiit  qa'aiiifi  ftit,  9c  peoiô  que 
«le  cecie  heure  il  efl  délivré. 

Jum,  Ëc  au  regard  de  Pierre  de  la-FoUc  ,  Marchand  de  ia  Ville  de 
Nantes. 

lu'n.  Fren  rnnr  qu'il  touche  une  CarvcIIe  du  port  de  quarante  Ton» 
neauz  appartenant  à  Pierre  de  ficaulieu  ,ÔC  i  Jean  le  Bigore  j  fubjets  de 
MonfeiKneur  de  Bretagne  »  chargée  de  vins  Se  autres  marchandtfes  >  à  U 
valeor  de  mille  cinq  censeTcnt  :  qœ  une  autre  Carvelle  nommée  laTre* 
foriere  de  Roiien  ,  8c  une  autre  noimnéc  J«BcN|cbefUloiie»iÎQIICprî|«L<f 
die  mois  de  Novembre  delTufdit. 

Il  ne  fera  pas  trouvé  que  le  Roy  ait  fait  prendre  ledit  Mavire»  ne  que 
par  fon  comnundement  il  nir  cflt'  pris  i  &  fi  efl:  î  icu  cflranii:c  chofe  qui 
ledit  Navire  ,  &  les  vins  qui  ciloicnt  dedans  peuilcnc  monter  à  fi  grande 
ùname }  mais  neantmoins  >  combien  ou'au  precedeat  »  ceux  de  ^etagoe 
avoienc  fm  Se  poné  ptnfieim  grands  domnMgetàceiis  4e  NoanMioie  » 
montans  i  benacoup  plus  grandes  fonunes  que  ce  que  dit  eft  ,  ne  que 
ce  qui  eft  contenu  efaits  articles ,  à.  laquelle  caufe  peut  cftre  qu'ils  dc^i- 
roient  fort  en  eftie  deiHomniagez ,  &  auffi ,  que  le  Roy  euft  cfté  fvetci 
de pluileurs lieux  ,  tant  de  Rretagnc» d'Angleterre,  de  Bourgogne,  que 
d'aiikursi  qœ  mondit  Sc^eiu  de  Bretagne  avoit  exnojfé  Ambaflàde  en 
At«letene&  dlleon ,  ftenvoyokchacm  jour  jpoor  cnutér  matietet  pvé- 
judiciidiles  contre  le  Roy  «  laCmiroone  8c  h  choie  publique  du  Royaume» 
&  qùe  ceux  qui  alloient  pour  ces  mariercs,  eftoient  bien  dignes  de  srande 
ponirion,  s'ils  euilcnt  efté  pris;  &c  que  pour  tels  nialfaidcurs  prenare,qui 
tdb  maux  poorchadênt ,  &:  en  laite  la  punition ,  cftoit  choie  biea  ral- 
fonnahle  de  trouver  tous  moyens  par  mer  &  par  terre  de  les  pouvoir  pren- 
dre ,  pour  obvier  aux  maux  &  inconvoiieDS  qu'ils  poorchaiioienc  :  leRoy 
en  enlbivant  latefix>n(ê  qu*U  a  premièrement  Aatt  «Toavrir  la  voyede 
Juftice  aux  fubjets  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne ,  quand  ils  la  luy  ce- 
querronr  ;  il  offre  aufdit^  Marchands  de  leur  donner  relie  provifîon  en 
Juiucc  contic  ceux  qui  ont  fair  ici  dites  prifes ,  comme  ia  matière  le  te- 
qwcra,  &  que  pat  tatfen  faire  ic  devra.  • 

lum.  Et  en  ranrqu'il  touche  la  Carvelle  du  Morlaîr  cliarcifcdc  qnatre- 
vingt'dix  tonneaux  de  vin ,  de  fer  &  de  toiles ,  â  la  valeur  de  trois  mille 
dnq  cens  dco»  qai  a  efté  pri(e  Se  amenée  à,  Honnefiècor ,  Se  ès'patœs 
de  Normandie  ,  &  les  gens  eftans  en  icelle  battus  &  &  geynnez  ,  8cc, 

Il  n'eft  point  déclare  qui  c'cll  qui  a  fait  ladite  prife ,  &c  pofé  qu'elle 
ait  efté  amenée  à  Honnedeut  ,  il  peut  eftre  que  ^'a  efté  par  aucuns  fub- 
fettalUei  Se  bienveillansdu  Roy,  qui  par  avannuseavoient  quelque  que- 
relie  conrre  cetixde  Bretagne  ,  Se  icfquels  on  ne  pourroit  honneftemenc 
ne  railonnablemenc  refuler  ,  qu'ils  ne  fuifent  recueillis  &  retraits  au 
Havfe  du  Roy ,  Se  femble  bien  eftrange  qu'à  cette  caufe ,  mondit  Sei> 
gnenr  de  Bretagne, ne  Tes  fubjets  en  doivent  faire  plainte  envers  le  Roy  » 
attendu  qu'il  eft  tour  notoire  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  &  la 
fubjets  ont  retrait  es  Havres  de  Bretagne  les  ennemis  du  Roy  ,  c'cft  à 
i$avoic ,  les  Hautetios»  let  Aagloit  dela^  diiRoj  Edouard ,  les  Fia- 
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Il  cft  vray  que  pour  certaines  Charges  que  l'on  avoir  rrouvc  Au  le- 
mans  ,  Hollandois  8c  Zelandois ,  Bc  les  ont  ravitaillez ,  confortes  8c  fk- 
vorifez  contre  le  Roy  ôc  Ces  fubjers  ,  en  tout  ce  qui  kaiacAf  poflîble  , 
&  acherc  d'eux  les  denrées  éc  marchandifcs  appartcnans  aux  fub- 
jers du  Roy  i  ncantmoins  ,  le  Roy  offre  auidits  lubjcts  de  monditSci- 

fneur  de  Bretagne ,  leur  donner  toutes  le&  provifionsde  Jufticei  qai(ëin- 
leront  eftre  iieccflaircs  roucliant  l.ulice  matière. 
Item.  Et  au  regard  de  la  Carvellcdc  OranczonjduportdcfoixantC-dix 
tonneaux ,  chargée  de  Tel,  vin&  fer,  qu'ils  edimeni  A  la  valeur  de<Ieax 
mille  eicus ,  laquelle  ils  prirent  k  û  Cofte  d'Angleterre ,  8c  abandonnc- 
rcnt  le  corps  de  la  Nef ,  &  emmencrcnr  Icsmarchmidifcs. 

11  n'cik  point  déclaré  qui  c'dl  qui  a  fait  ladite  prife ,  mais  neantmoios 
leRoyleuroffi»  comme  en  Tarcicle  précèdent  ;  &  femblable  celponfe 
fait  le  Roy ,  à  la  ptiTe  dtt  Navire  de  Saint  Mo  »  dont  «eux  de  Bretagne 

font  dolenncc. 

Jfem.  Et  à  ce  que  Icfdks  fubjets  de  mondit  Seigneur  de  Bretaenc  di- 
fent ,  que  ceux  qui  les  prenoiene ,  difoienc  avoir  cxpm  commandemenc 
du  Roy  ,  de  prendre  fut  les  fitetons  >  8c  qu'il  avoir  guerre  ouvene  con* 
ne  eux. 

^  Ce  feroit  chofe  bien  eftrange ,  qne  le  Rov  euft  pitiioft  fairfa  Dedafa* 
Wm  à  aucuns  Matelots  ,  8c  gens  de  guerre  de  divôfe  Nuions ,  qui  fré- 
quentent la  mer,  qu'^  ceux  de  fon  Confeil ,  ne  aux  Princes ,  Prelars  , 
Seigneurs  Se  bonnes  Villes  de  fon  Royaume  >  aufquelsne  fera  pasrrouvé, 
mie  le  Roy  ait  fait  ne  fignifié  la  Déclaration  deflûfdite^  &  n'eft  pat 
cnofe  bien  foutcmblc  ,  d.:  tlmner  rsllei  charges  au  Roy  ,  fans  fçavoir 
]^usavanr  de  ladite  matière  :  ik  pofcque  lefdits  Matelots  6c  compagnons 
de  guerre  euflènt  dit  iefditcs  paroles  ,  on  connoift  bien  quels  gens  ce 
font ,  &  de  ouels  lar^ges  ils  ont  acconftuméd'ufer  smais  non  pourtant* 
ce  n'ed  pas  chofe  funifante  ,  pour  imputer  cela  au  Roy,  &  afin  que  l'on 
fâche  l'intention  du  Roy  en  cette  partie>  il  ne  fera  pas  trouvé  que  le  Koj 
ait  donné  Mandement  ne  Commandement  touchant  les  choies  deflttrdi>- 
tes  ,  ne  qu'il  en  ait  fait  Déclaration. 

Irem.  Fr  qnnnt  :i  !.i  prifc  r!c  Nicffire  Tenn  fîe  îa  T  arc^c  ,  Cîicvalîcr , 

âuia  cite  prii  par  un  lioaiujc  ti  aunci  ,  cic  la  Cumpa^iuc  Je  Alonicigneur 
sBourbi  n  ,  ln:  amené  à  Tours. 

Item,  Mais  puifqu'aind  il  faut  parler  des  excès  dont  Ce  plaignent  mon- 
dit Seigneur  de  firecagne  &  fes  fubjets,  le  Rov  s'émerveille  fon  des  ter» 
mes  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  8c  fes  lubjets ,  ont  tenus  aux  fuh* 
jets  du  Roy  depuis  un  an  en  çà  &  plus ,  &  au  précédent  •  le  temps  des 
plaintes  que  mondir  Sci'.'npnr  de  Rrcragne  H  fait  j  &  comme  iceluy  Mon.- 
(cigncur  de  iirctaijne  avam  faire  kldites  plaintes ,  n*a  donné  proviiîoa 
aux  fubjets  du  Roy,  touchant  les  excès ,  enrreprifes 8c  vofes  de  ftitaue 
fefdits  lub|ets ,  &  dont  il  a  bien  eu  connoifTance  ,  fi  onr  frtir  contre  les 
fubjets  du  Rov ,  ôc  qu|il  n'en  a  fait  faire  la  réparation,  qui  fdon  raifon  ôc 
ioftice,  faire  ie  dotr« 

Et  premieremci  >r ,  eft  vray,  qu*au  mois  de  Mats  demierpalTé  >  les  Blu- 
tons prirent  une  Nef  du  port  de  cent  tonneaux  ou  environ  ,  fur  la  mer, 
apparceuante  à  deux  Marchands  de  Roiicn ,  l'un  nommé  Adend  le-Se^ 
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gncur  >  ScVr.uTrc  ,  nommé  Robert  Pain  ,  liiac'lc  ciloit  cliargcc  dcfileds,   Z — ' 

Sonnas  ,  Draps  &  Mercerie,  de  lavaleurdc  quatre  mille  clcusooenvi-  ®' 
loa  ,  &  avec  ce ,  prireat  les  robes  &  habillements  des  Marineaux  ,  qui 
valloient  deux  cens  e(cns  ou  environ  ,  &  le  coût  menec^tàSaint-Pol  de 
Lyon  ,  &  depuis ,  ont  mis  ladite  Ndf  en  gpene  »  iTeDContre  du  Rof  > 
pour  ce  icy.      .......  4x00.  etcus. 

jHm,  Environ  dettxtiKMs  vptts  >  lefilits  Bretons  pricencune  aune  Nef 
npparrcnanr  audit  Adencl  Ic-Scii;nair ,  qu'il  amcnoir  d'Irlande  ,  chargée 
de  Cnirs,  Frites  àL  auctcs  marchandiks ,  à  la  valeur  de  lix  cens  efcus, 

pour  ce  ic^.      .  600.  clcus. 

lum.  Eavitou  le  temps  deilurdit,  lefdits  Bretons  prirent  une  autre 
Nef  appartenant  à  an  nomme  Colinct  Marcelin  de  Roiicn  ,  qui  venoit 
de  Londres  d  faufconduii }  &  en  icelle  >  pcirent  cin^  fiariils  d'Eftain  ,  & 
certaine  quantité  é»  Draps  9  iufqa'i  la  vaietnf  de  cinq  cens  eicns  »  pose 
ce     .     .      .     .     .     .      .      .      .    500.  cfcus. 

hem.  Au  mois  de  Septembre  dernier  pafTc  ,  Guillaume  du  Bofc ,  ^^ar- 
chaaddc  Roiien ,  ioy  confiant  d'un  Maifkre  de  Navire  de  Brcr^ne  ,  nom- 
me Piene  Riconet ,  chargea  en laNef dodit  Riconet ,  v  i n gr-quatrc  muids 
de  Bled  ,  en  intention  de  les  mener  en  Efpagne ,  &  ainfi  ayant  cfté  fait 
leur  marché  U  appointcment  >  lequel  Ricooec  alla  vendre  ledit  Bled  aux 
Andob ,  &  s'en  letoonMen  Bretagne ,  &  n*en  poift  oncques  puis  ledit 
du  ^oTc ,  recouvrer  denier»  4e  y  a  eii  dommage  de  cinq  cens  cfcus  oa 

environ ,& danrées   .    ^co.  efcu";. 

lum.  Au  mois  de  Mars  dernier  pairé ,  Pierre  de  la  Place ,  dcmcaranc  à 
Hboneflear^diargea  trente  muids  de  Bted  en  une  NefdeHarflettr,appar> 
tennnr  à  un  nommé  Robin  Vivier ,  avec  t^es  Bonnets  ,  Vins  &  Mercerie, 

Eut  pocier  en  Ecofle  >  laquelle  Nef  &c  marchandifes  ,  furent  prites  par 
Bretons ,  qui  les  venidirent,  es  Ifles  de  Geri^  ,  immtant  ladite 
perteà  deux  mille  deux  cens  efcus  ou  environ ,  pour*ce  icy.  x  100.  efcus. 

Item.  Et  outre  plus  ,  vendircnr  lefdits  Bretons  les  corpç  dudir  de  Vi- 
vier, Maidre  de  la  Nef  de(rurdKc,6c  le  Faâeur  de  ladite  Nef,auidus  lûe* 
mails,  qui  payèrent  (bixaote  e(cusi&(ni  K<briraers  de  ladite  Nef,  en 
payèrent  trente  (îx ,  pour  ce.       .       .      .       .       8i<î.  efcus. 

lum.  Lefdits  Bretons  prirent  une  autre  Nef,  appartenant  à  Maittrc 
Louis  Toufbin ,  en  laquelle  elloit  Jean  des  Aubuz,  Mûftte  d'Hofte!  dn 
B07  ><|û  fut  en  grand  daller  de  fil  pet^ne ,  &  y  perdit  trois  cens  ef. 
ctiç  ou  environ  ,  pareillement  y  perdit  Jean  le-Bourpcois  dudir  Harfleur, 
<:ii  Merceries  &  autres  marchandifes,  la  valeur  de  deux  cens-cinquante 
cfcus-,  Jean  Re^nand  dudit  Harfleur ,  en  Draps ,  la  valeur  de  deux  cens 
efcus*,  Jean  Thierry ,  dudit  lieu  ,  \\  valeur  de  quatre  vingt  cfco'ï ,  (5c  Du- 
rand Videcoq ,  la  valeur  de  deux  cens ,  montant  en  tout,  à  mille  trente 
flciu  ou  environ  ,  pour  ce ,  cy      ....    loto.  efcus. 

Itm»  Lefdits  Bretons  battirent  les  Marineaux  de  la  Nef  aeiTufdite  tris-, 
énormément,  &  leur  ofterent  certaines  marchandifes  qu'ils avoient  pour 
leur  portage  *  ,  &  tous  leurs  habillemens»  &  certain  cordage  neu*^  qui    *  ^ 
eftoit  an  Grennetier  dudit  Harfleur ,  montant  en  tout,  quatre  cente(cus, 

pour  ce  icy   400.  efcus. 

Jum.  Ofterent  lefdits  Bcetoos  >  il  7  a  coviioo  un  an  â  Girard  le  Blon, 
Tome  nu  S  & 
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-  ■  ^  Fcrrin»  Gurard  de  Barflcur ,  tettainc  grande  qaa&ticé  de  Draps  »  jol^ 
•M7(^   qu'à  bvalairoeqainzeocoterciu,  pour  ce,    .    .  .  i50<xâa». 

,  lum.  Au  mois  de  Jain  dcinicr  paflif  »  lefdixs  Bretons  prirent  une  Nef» 

ippafteninte  à  JcanFoffê,  Marchaî  H  Roiicn,  du  port  de  foixantc  ton- 
jîCûUx  ou  environ  ,  clvargce  de  fllcds  ôc  autres  marchandifes,  &:  la  ven- 
dirent aux  OfterUns,  eftans  aux  Dunes  en  Angleterre ,  avec  les  gens  tL 
nùtchandifcs  qui  cfloient  dedans» qui gouftoicni  bien  taloir  miUe  cin^ 
cciiseicus»  pour  ce.  •*.•.»  i$oo.ercu9- 
^Itmi  Ptiteticlbrdîtf  Bretons  «  aor  Mcf  d^Angleterre,  dedans lefbfie 
de  Sainc-iVaHery  ,  qui  avoir  fauf-conduir  du  Roy  ,  &  nonobftant  ledit 
fotif-condiiifjils  prir?tir!e5  corp«:  prifonnicts,  &C  les  biens  cftans  en  icelle». 
U  cour  cituiu:iix.miiic  cicus,  de  iaqueile  fomme,  il  a  convenu  au  Roy  re» 
compcnfoieliikiAnglois»  pont  ce  qti'ilie«oiem  cÉé  pris  fous  fon  ïué* 
conduit  )  pour  ce  cy.       .       .       .       .      .       6000.  efcus. 

Ittm,  £c  4iès  avant  toutes  ce«  chores  »  leTcUts  firctons  de  Con^ueft  & 
de  Bcdl*  prirènrvii  Vlevitc,  auqnâeftbitliieRy  Pertf ,  qjei  ▼enoitd'Aii- 
gleicrre  ,  où  il  avoir  cfté  en  Ambaffadc  de  par  le  Roy  ,  &  le  rançonne- 
rcnc  à  dix-icpr  cens  eicus  qui  leur  f  urent  payez  comptans  ,  laquelle  lom^ 
me  il  a  convenu  au  Roy  rellituer  ,  &  pour  ce.    .    .    1700.  efcus. 

Item,  Qpiand  la  grande  Ambaflàde  du  Rov  a  cdc  en  Angleterre»  ils; 
leur  firem  tous  les  paifirs  qri'i!<î  ppnrenr  ,  &  leur  vendirent  leurs  vins» 
fle  beaucoup  4'iutres  courruilies  leur  firent  ^  Se  les  ramenèrent  avec 
eux  ;afqttes.â  Honnefleur ,  là  où  ils  forent  tr«s-bic»  mittet$  &  neanr^ 
moins  pour  rcc  rr^pcnfe  ,  a  leur  pnrrcmcnr  c^udit  Honnefleur,  il»  pille- 
rcut  une  Net  d'un  Marchand  de  nollre  party  dedans  les foiochiies  de 
ïbrfleur ,  qui  monte  d  gi'andes  fommesr-de  deniers^ 

Item.  Lefditsflmôiis cencontrerent  un  Navire ,  auquel  \\y  vfck  plu- 
fienr5  Acqucnces,  or ,  argent  Sc  vaiflèlle ,  apprirren^nr  A  Wonfei^neHr  le 
î'-uriarche ,  à  Monfeigncur  le  Gouverneur  de  Kouiiiiion  ,  5c  autres  Am- 
baflàdenrsdu  Roy  qui  avoient  efté  en  An^eteflre ,  te  auffî  y  avoit-il  de< 
leurs  gens,  lefquels  ils  prirent,  bntrircnr ,  t^rvnncrenr  ^  fi,  cnt  beaucoup 
d'autres  outrages ,  Se  montoiR:  la  perte  que  loidits  Ambailàdeuis- 
eurenr*         «.  »        •  » 

lum.  Puis  la  Saint-Jean  en  çà,  le  Comte  de  Pennebrock  ,  qui  eft 
coufin-oermain  du  Rov  ,  &  penfîonnairc  de  la  Mai<'on  ,      Ton  neverj,  le* 
Comte  de  Rithcmoiu  ,  qui  cil  coului  remué  de  gcrmavn  du  Roy,vc*- 
noient  devers  ledit  Seigneur ,  comme  leur  Seigneur  &  Maiftte»  lE  celiijr 
de  qui  ils  rcnoicnr  le  party  ;  &r  euxconfîans  des  Bretons  ,  pour  ce  qu'ils, 
font  de  ce  Royaume,  fe  mitent  en  une  Nef  de  Bretagne  >  pour  venir  par* 
de^à ,  &  cQx  eftans  près  de  Breft,  les  BrecoAs  (pi  eftoienr  dedans  tadité^ 
Nef,  firent  frapper  icelle  Nef  à  terre.  Se  ont  pris  lefdirs  Comtes  de  Pcn- 
nebrock&  de  Richemont,  avec  leurs  biens ,  &  gens  qui  cftoicnt  avec 
eux ,  &  les  ont  détenus ,  te  encore  les  détient  mondit  Seigneur  de  Bretar 
gne»  prifoonieiSs-audit  pays  de  Bretagne ,  qui  ef^  grande  fbalie  tCVOr 
rrage  fnits  au  Roy  ,  &:  dont  il  a  fjrandc  caufe  de  foy  douloir . 
'    ium.  Monleigncur  le  Cardinal  de  Roiien  a  plu/îcurs  Bénéfices  en  Bre- 
ragne ,  dont  il»  |oiiy  bien  long- temps  i  mais  pour  ce  que  mondir  .^ci 
gneur  de  Brengne  a  fceir  que  noB<Ut  Seigtitar  h  CaminaL  de  Roiien 

■  -  tcft 

4 


Digitized  by  Google 


d  3>E  PHXL.  DBiCOMiNESi  i-,? 

nVft entièrement  clifpofc  de  Crrvir  le  Roy  comme  fiiu  doit ,  moiiilir  S.'i  -     '  '  ■  ■ 

fneur  de  Bretagne  au  conccmpc  de  ce ,  a  pris  cous  les  HencHccs  de  ii^oadic  1470. 
eignsor  Ic.Cicdinai  cb  Aooeaifa  oiaiit,     n'eh  veut  rouAfrir  jouyr 
Aondit  SctgDcnr  le  Cardinal  «  en  aucune  manière. 

Item.  Il  y  a  plufîcurs  autres  cas ,  excès  &  cntreprKcs  ccymmis  de  la  part 
de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  &  de  Tes  fubjecs  ,  à  l'enconrre  &  au  pre- 
i94ice  du  R07  &  desHens  «  qui  ne  font  pas  icy  dcci  irez,  parce  qu'on  x(± 
pas  advcrri  les  Parriesi  qui  les  choies  toiichenr ,  qu'ils  les  baillallênt  paf 
dcciaraiion^  â^.Ieltjypels  li>nc  en  grand  nombre  ôc  quantité ,  &:  qui  tour» 
imf  A  pàndetyam'ie'dobMiH^  aux  fubjers  du  Roy ,  &  oàtéfté  (àiç; 
à  tore  IfecpotBMiyibn,  &  raermemciu  c  omme  chacun  fçait ,  mondit  Sei- 
fliieur  de  ficetasné  eft  parent  &  fubjec  du  Roy ,  &  luy  a  fait  hommage  & 
icrmeoc  de  fiddicé ,  &  ne  luy  loift  ny  i  Tes  (ubjets  ,  en  raifon  faire  tels 
excès  4c  «anepfiliès  cootm  le  Rof  Ibft  foiimain  Seignear,  éc  feé 
iiibjecs. 

Ittm,  £c  A£ùi  bien  â noter,  quelles  c ho fes  de ifurd ires  ont  eftéf;|ites. 
&  comimièsper'ceazffebpurc  aa'-  Btecagne  ,  longtemps  aupahli^iîk'lëi 
chofes  dont  mondit  Si;r.  dcBfetagnc&:  fes  fubjers  le  plaignent,  i?^;  n'<inc 
jMsçftélc  Koy  ne  fes  f^bjets,coniinenceurs  ne  invaleurs  des  choies  deHiif- 
«ittes  »  mais  ont  commencé  mondit  Seignear  M  BMlÉ^toé  iftr  i^its  fub- 
fets>  à  invader&  dommagcr  les  fubjets  du  Roy  ,  avâM  que  jamais  aucun 
gommage  leur  ait  cftc  bit ,  &:  fi  y  a  plus  que  de  la  part  des  excès  &: 
entreprifes  deifufdices,  mondit  Scii^ncurdc  Rirragnc  en  a  cftc  aJwrti , 
tancper  le  Rojr*.  que  par  les  Parnes  ,  &  a  elle  requis  d'èn  faire  répara- 
tion ,  ce  Qaeeaeote-ii«i'*âicy(ionc  le  Koy  a  biell'ixnide  caufede(è 

douluir.        :  '  v5r' -   •  •  .  ,^  . 

.        ■  •  Cl-V,  ■••    •••  • 

"     OCr  JîGancts  du  Roy  tomis  XI.  avee  fu  $9^£è$. 

OS  Scultetus  àc  Confules Dominii  Bcrnenfis,  cum  plenâ  &  om-    Tîr^  Jm 
_  ,  ninwdi  poteftate<Domlflô6ini>wtagB8eltga! Alemania; fuperioriscon-      ;  ' 
farderatorum  nobis  cari(Tîmorum  ,  qtiâutimur  in  hac  parte  facicndicer-  Jl'j.'^^'!7 
cum  appunduamentum  cum  Nobilibus  &  prcftantibus  viris  Ludovico  ' 
de  SauMvîlle  >  Scmiftio  Je:  Sciirio  (érenimmi ,  chriftiantflimi  &  glo- 
rtofîflîmi  Domini  Francorum  Rejgis,  ?c  Jeanne  Briçonncr ,  ^^.liorc  Vilix- 
de  Tours,  tanquàm  AmbaflTiatoribus  à  prxfato  Domino  Re^e,  cum  pleno 
mandato  dcftinatts ,  &  iph  nobifeum  in  hanc  coiicoi;danÂkiâiormam. 
Qi6d  cala  ,  que  Dominus  nofter  Rex  ,  factite  niUet  gaerras  cum  Do- 
mino Burgundi.T  ,  vcl  Dominus  Burgundia* ,  cnm  Re«::c  ipfo.  Fô  tune  , 
nos  &  Domini  de  ligâ  conftrdcritorcs  noftri ,  non  debeuuis  pcr  nos  ncc 
nodrosprxftare,  ferre,  ncaue  tribuere auxilipm  ,£iv<tfem  vcl  confiUom 
prxfato  Domino  Burgundiae  Duci.  Parimcntc ,  fi  Dominus  Burgun- 
dix  facere  vellec  guerras  contra  Dominos  de  lia» ,  ,cp;ifccder^Qtes  nof  • 
tiot  8g  nos ,  yet  nei  IB  Péiliiitfliig'  ^  ceiifitedSitfaift  ndftri ,  adverfî^ 
Dominum  Bufgnliébe  ,llexip(é^p«rin>mnter  non  débet  pcr  fe  nec  fuos 
pnftare  ,  ferre  ,  nec  rrîbuere  confortationem  ,  auxîliam  ,  favorem  vcl 
«onfilium  prxfato  Domino  Burgundia;.  Et  nos  prxfati  Scultetus,  &  Con- 
àks  l>omiiiU'B«Beiifif»^p»»Bitti^   pixfeaces  per  Dominos  de  ligi 
.1.  S  »  confœdecaeoccs 
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contcctieratores  iioftros ,  &  nos ,  roborari  &  ratificari  Littcras ,  quarum 
cenocfubrequitur. 

L  tT  n  o  V  I  c  Ti  s  Dci  gratta  ,  Fr.mcoruro  Rex ,  ex  unâ ,  &  nos  Magiftri 
Civiiim  Scuiteci,  Ampiiani ,  Coniules  »  Cives ,  Coromunitares  6c  Incolx 
fbbfequennuin  Civitatam ,  Dominionini  »  Provincianim  ,  partiumque 
magnx  lig.v  Alcmaina- fiipcrioris,  videlicèt  SImrc:n  Pcrncnfl-; ,  Lucerncn- 
/îs ,  Vranienfis ,  Swiccnfis ,  Vnderwalden.  Supci  6c  iub  Silvx  Zug  >  6C 
GUrus  ,  partibus  ex  altéra:  univerfis,tam  przrentibasquâmfatum»lionim 
pandimus  Terie  ,  quèd  nos  ex  omnibus  partibus,  pro  (mcenêc  veccfi 
amicitia  confcrvancîâqiixurqucin  hune  dicm  interdominos prxdcceflbrcs 
éc  majores  noftros,&:  nosfuiircdignoicicur,i>raquèringuiariquâdamin- 
t^Iigentià  9c  iinione  conccahetidâ  in  hune  qui  fequitar  modom  convenî- 
nius  -,  vidcliccr ,  qubd  nos  Rcx  Francia-  pr inominatus  per  nos ,  nec  r^of- 
cros  ButçandixDuci»  concrâ  &  advcilùs  pufatoc  amicos  noftios  cariifi» 
mos  de  hgâ ,  comimitiicer  vd  ^vilnii  >  nullo  unquâm  tentpoie  aliqoo^ 
prxftabimus  auxilium ,  favorerii,  vel  affifioiturâ  »  ifiieâÂvcl  tndùéftè^ 
quibus  prxfatisde  ligâ ,  vel  fuis  in  génère ,  vel  fpcnc ,  aliquod  derrimcn- 
tum  corporum,bonorum,  vcl  quorumciinq^uc  ahoruni  poliic  imminete; 
pari  via  &  forma  nos  prxfati,  confœdcrati  de  ligâ,  prxF^uo  Domino 
ourçundis ,  &c.  Duci  c  nrr.l  ,  "cruiv  crfùs  prxfatum  fercnifiimum,  chrif- 
tianiftimum&glorioiîlltinum  l^rincipcm  ôc  Dominajn>Domioum,  Fran» 
conim  Regeni  y  nnllo  luiquâm  cempore  »  aliqued  ^neftabimus  anzilium  « 
favoretn  vel  alTiflcntlam,  diretfbè  vel  indire<fic  ,  quibus  eidem  chriftianif- 
fîtiio  Domino  Régi ,  vcl  fuis  in  ^cnere,  vel  fpecic  aliquod  detrimcnttim 
coiporum,  bonorum,  vel  quoruxncunqucahorumponîciinnunerc,  omni 
dolo,  fi-aude  &^(àtiMclittiadone,pemtàse:(clu(is.  Salvisramcn  intel* 
ligentiis ,  pridem  inter  nos  pratfarum  Regem ,  &  de  ligâfndis ,  quantùni 
pr^fentes  non  Ixdunc ,  nec  per  eas  la:duncur.Qboniam  iilae  in  omnibus 
rxceris  punAit  êe  arricalîir  falvx ,  Se  in  perpetno  robore  elle  debenr ,  Se 
pcrniancre.  In  quorum  oinninin  fiJein  &  efîicaciani nos pri'fari ,  Lucîovi- 
cus>  FrancoiumRex  ,  Magiiki  Civium  ,  Sculreti,  Confules,  Cives, Com- 
tnunitaccs  8e  Incaix  fapradiâarum  Civiratum,  Dominiorum  &  Provin- 
ciarum  ,  figilla  nodra  prcfentibit*  Litteris  »  quanini  t  dtue  funt  fimile» 
fkùx  t  6c  cuilibèt  parrium  ,  una  cradira  appendi  Fecimus.  AÛum  Ber- 
nx ,  decinû-tcrtia  menlîs  Augufti,  anno  Domini,  millefimoquadraginte- 
fimo  (cpruagefimo.  In  quorum  omnium  fidem  9c  «fScaeiam  ,  lia-c  fiçillo» 
rir>flru  ict  reio  mitniri ,  5:  per  C.-n-vcelIariiim  Domini  noftri  fubfignan  fe- 
cimus. Adam  tredecimâ  AuGu&i,  anno  Domini»  milleiijno  quaoïia^n^ 
tellino  Sepcuagcftnio..  Sc€lu  »  CaaceÛrât  DoôûatBoiicnttf. 

C  L  V  L 

Latres  de  ratification  du  Roy  Louis  XI  de  raûianu  avec  ûs  SuiJ/cs. 

v.ec!\iuA'-  T    UDOVICUS  Dei  gratiâ ,  Francomm  Rcx ,  ex  un»  ,  &  nos  Ma- 
M,  l'Abbé    ^        Civium»  Sculteci  Ammiani ,  Confule^  Cives»  Communitatc& 
Le  Grand.  ^  Incolc  rab(êqiientium  Civûanim ,  DominittriitB  »  Piovïnciaram ,  par- 

liiimque  raa^n.r  li.-  v  Alcniaiiix,  videlicctThurcgi,Bernenfis,Incericnfi$,. 
Vcanienûs  »  Switeuiî&A  UiidetwoldcnTis»  fuj^j:  &  fub^cSLug  »  &  Gkb- 
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tus  panibiis  ex  altéra  >  univerfis ,  cam  prxrentibu  s  >  quàm  iucuris  ,  horom    >  4  7 
pendimus  ferie.  Qabdtios  ex  omnibus  partibus  ,  pro  finceri  &  v^ri 

amiciciaconfervandà  >  quxufq^uè  in  hune  dieminter  dominos  pnedecedô- 
rcs  &  majores  no!l:ro<;,  8c  nosfuilic  di3norcitnr,proc|uè  finpnbri  qiiadnin 
intelligcniu  &  umonc  contrahendâ  ,  m  Li  riL  ^ai  icqimur  moduni  con- 
Venimus:  Videlicèc ,  qubd  noSi  ^cx  Franci.r  pr«nominacus>  per  nos,nec 
noftros  Burgundix  Duci  ,  contra  &  advei(iis  prarfatos  amicos  noftros 
cariâùnos  de  ligâ,communitec  veldivifun ,  nuUo  unquam  cemporeprxt- 
tabûntts  aoxiUani ,  favorem  vel  aififtenciam  >  direâè  tel  indiiéâè.  Qui- 
bu$  prxfatis  de  ligâ^  vel  fuis  in  génère ,  vel  fpecic  aliquod  detrimentuni 
corporum  ,  bonorum  vel  quorumcumque  aliorum,  polTet  imminere.  Pari 
via  8c  forma  ,  nosprzfaticonfa:derad  de  ligà,  pr^ctaûo Domino  Burgun- 
dix Duci ,  contrà  &  adverfùs  pratfatum  Sercniffiouim,  Chriftianidlmam 
&  gloriofîfllmum  Principem  &  Dominum,DominumFrancorumRegem, 
nullo  unquam  tempoie  aliquod  prxdabimus  auxilium>  favorem  vel  aifi(^ 
tenciam  »  direâè  vel  indûeâè  -,  quibus  eifdem  chriitianidSino  Domina 
Rcgi ,  vcl  fuis  in  t:encrc,  vcl  fpecic  ,  aliquoi^  dctrimcnrum  corporum» 
bonorum  ,  vel  quorumcumc[ue  aliorum  poUei  imnuuere>  Omni  dolo, 
franile  &  fàUlmicliinatiûiie  penitùsexcuifis»  falviscamenintelligentiis, 
pridem  inter  nos  pix£uum  Recem  ,  de  de  ligft£iâis  ^  quantum  praefeii* 
tes  non  l.Tdunr ,  nec  per  eas  laedimnr ,  quoniam  illac  m  omnibus  cxreris 
puiictis  aiciculis  laivx  ,  &  in  pcrpctuo  robere  etTe  debent  &  penna- 
nere.  In  quorum  omnium  fidem  ôc  effîcaciam  ,  Nos  prxfati  Ludovicus» 
Rex  ,  Magirtri  Civium,  Sculreti ,  Confules,  Cives ,  Commnnicates  &  In- 
çolae  fupràdiûarum  Qvitatum ,  Dominiorum  &  Provinciarum ,  figilla 
noftra  ptae(bttt3>iis  Litteris  »  quanun  dnae  funt  finales  »  6e  cuilibèt  par- 
tiumuna  tradira,appendi  fecimus.  Datum  apud  Regem  >  in  Villâ  Turo- 
nis,  die  vigefimâ-tcrriâ  mcnfis  Septcmbris ,  anno  Domini ,  millefîmo 
(^uadringentcHmorexagenaio  decimo  ,  &R^ninoftridecimo.  Sic  ligna» 
tam  fuper  plicam,  Per  Regem  in  fuo  Coniilio ,  quo  Dominus  Duc  Bot» 
bonenfis,  Marchio-Pontis ,  Archiepifcopus  ,  5c  Cornes  Lugdunenfis> 
iVdmiraldus  ,  Dominis  de  Cradonio ,  de  Foredai  de  MonfteroUo  >  Magif> 
1er  Petrus  Doriole,  &  plures  alîi  intereranr..  R  o  t  a  m  t. 

Collatio  f.i^li  cf\  ciim  originali,  pci  me,  Johannem  Pouffe  ,  Notarius 
&  Secrecarius  Domim  aodïi  Régis ,  die  quartâ  menlîs  Decembris»  anno 
I)oiMiii>  millclîmoquad[ingcntefiino  Teptuagefiaiait  Sigoicuiiis  Poum. 

G  L  V  I  I. 

jfrrefi  non  fignî  du  Puricmtnc  de  Pari»  ,  par  lequel ,  Jean  ,  Comte 
^Armaenac  ,  eji  condamné  par  défaut  ,  ù  declari  Crimind 
d$  Lup-Mof^i ,  fon  corps  &  fi*  butu  «wtffflliU 

Do  7.  Septembre,  1470.  ^g:  Vo- 

CU  M  Procurator  noflcr   gcneialis ,  in  noftrà  Pailamenti  Curu  »  R^îitoS 
conrrà  Joh  anncm  ,  Cumitem  de  Armagniacu  ^  in  t|us  abfentià ,  crimioels 
contnmacil  propofuifrer ,  quod  diCbus  de  Anuagniaco,  qui  nofter  fubdi-  ds  Pale. 
TUS  &  vartâlfus  crac  ,  ac  in  Regno  noftro  plures  Terras  &  Dominia  ,  6c  mzm  ,  par 
prxTcnim  Comtucus  de  Ârtnagniaco  &  Rut!ienT ,  cam  pluribus  aliis  Mr.  l  Abbc' 

i>  ^  Donuniis  I-«Grand^ 
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~i  '  Va7  i^omsmii  ,  tibi  pertiaentibus  »  qiix  â  nobis  in  fœudo  .movebaocur ,  te» 
^'  nebM&poifidebar,  ficadatafam  illonim,  nobis  fidem  9c  homagium 
ligittmac  itiramentum  ,  <|Uod  ralis  Vadâllusruorupremofacereclebcbat^ 
fecerat,  &  licèt  Jure  divmo  ,  mturali ,  Canontco  &:  Civili ,  jam  diébus 
de  Armagniacojdet'unâo  >  canlUino  Domino  ,  £>: progenicori  noftro  ,  ac 
£nâicer  nobis  ,  tanquim  fuo  Domino  fupremo  ndem  j  fî.iclitatcm  ,  Cet- 
vicium,  ^^no^cm ,  rcverentiam&:  obcdienti.im  (kbcret,  nihilominùs  ipfè 
Tn  l  ûit  dif-  '^o'*^  luum  projMriiim  juramenium ,  ac  didam  fiddiraccm  &  ferviiiiaiQ 
yeoiens»viâ  Coinire  dî£H  dcFurHÎbî  Domini»  &  proj>enitorlsnâff- 
«éndiib  tri  contci  eu  m  Se  fuosOfficiarios ,  ac  alirer  plurcsmagnos,enomies  cx<^e£^ 
Tus,  criniina  dc  malcfacin  conimifcrnr,  ne  illorum  occ.ihoncin  diftà  Curia 
noilra  >  ad  reaucftam  noUn  Procuraco!  is  j^cneralis  ,  in  procdlu  poficus 
fiierac ,  in  qua  Curia  nodca.  adeb  procefTam  excitent ,  qu6d  idem  de  Ar* 
magniaco  à  Rcgno  noftro  perpertiù  banniras ,  ac  omni.i  bon.i  fu.-!  mohi- 
Ita&immobiiia  ergaipium  Dominum  &  progcnitorcm  noibum  contii^ 
cati,  êe  fibiperaneceaeclararaftiennt.  Que  mediance  tiruio  »  idemDo- 
tTiinus&  progcnitor  noftcr  ,  ulquc  ne!  fiuim'obitum  de  diâiis  bonis  mo- 
biiibus  6c  immobilibus  ipiius  de  Armagniaco  gavifus  tucrar.  Pofl  cujus 
decefliim  ,  nos  in  noftro  jiicundo  8c  novo  adventa  ad  nodram  Coronam 
diâo  de  Annagntaco  fuprâdiâo  ,  cafiis  &  crimina  recniferamus  Aeindiil- 
feramviç ,  ac  eiim  nd  ditVi  bona  lus  pcr  didum  arrcftum  dcclarafa  ,  con- 
fiicara  reilicueramus  ,  qui  ex  tune ,  bonum  &  hdelem  Vadâllum  ,  &  fub- 
<litnm  nobis  e(lê,  ac  contra  nos ,  &  prajadieiam  noftrii  ac  ooftri  Doniin? 
nihil  facere,  feu  profecinî  promiferat  jurivcrat  •,  Je:  quod  cafn,  quo 
concrarîum  tacerec  ipli  aidam  gratiam  de  remiftione  per  nos  fibi  fidadi 
noltios  dRsdfts  eflè  volaerai:  t  &  confenrerar.  Quinimbcx  ru  ne  huiui^ 
modi  gratis  &  remiâionirettunctaverar ,  prxnûffistamen  non  obftantibiis 
'  à  duoSus  vcl  tribus  annis  citrà  prxfatus  de  Armaî^niaco  ,  de  malo  in  pe^ 

ius  j^rfeveraos ,  plûtes  proditiones  >  confpirauoncs ,  inachinationes  ÔC 
feditiones  contra  nos  &:  Regnum  noftn]m,ac  remjpublicam  ilHasfecetat» 
&  inrer  cxrcra,innomillc(îmoqu:\i.lrinï',ntef!mo  k'xa;^enmo-ofb  ivo,  tem- 

{>oreQuadtagelimx,vei circàmcdiutu  ôc  modumpro£doardo,ReKeAngli2c 
e  dicemeni,cutnmaenî  comitivà  gcnrium  araiataram ,  injiaxrâGnyeft- 
nix  introducendo,  advenire  cupiens  ipfum  Edoardum,  ucindiââlMnii 
GuyenniK  defccnderctjexhorrando  ,  quod  fibi  cum  quindecim  mille  pu- 
gnatoribus  fervirc: ,  &:  quod  cùm  de  omnibus  plateis  ,  Dominiis  ,  homi- 
nibos  &  fabditis  ipfins  de  Armagniaco  afTccurabat/atquc  médium  repc- 
rcrat  de  omni  parri.i  Vafconix  &  Tholofx  in  ipfius  Régis  Angli.r  ,  ohc- 
dicntiam  ponendo  Icripicrat ,  &  fibi  mandaver3r.Etultcriiis,libi|>larcs 
Litteras  pluribus  èc  ireratîs  vicibas  pro  ad  ruam  damnabilem  inremionem 
prt\  e'ii-ndo  tranfinircrat  -,  mcdio  quaruni  Litterarum  ,  idem  Edoardus 
certani  magnam  armacam  fuper  mare pofucrat,  quxnifî  rxririrtctfortunâ 
temporis  impedimenrum  ,  quod  habuerac  daminum  irrcpaiabile,  nobis 
jam  difbo  Rcgno  nollro  fecilfe  pocuiflêc.  Qiue  ouidem  omhia  pmi«tiCi& 
pluraaiin  perdi<îli)m  de  Armagniaco  ,  conrri  nos  fuum  ruprcmnm 
Dominuiîi  exiftentem,  Rcgnumquc  noftrum  &  Rcmpublicam  iiiius, 
crimcn  L.rzx-MajeCbtis  feditionem  ,  proditionem  »  confittrationieiiift' 
Hiacfainarionem  ,perjuriiim  >  iofidelita(ein ,  faiÊxsuum  >  ac  pTuta  alia  cri. 

minât 
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mnia,  detîéhi  ac  malclicia  per  eum  con^micccndo  fa£b  fueranc.  Qaîbas  ex 
caufîsnos  de  prcmilUs  *inrormari ,  ex  Dominorum  noftri  Sanî^uinis  >  & 
aliarum  noftri  magni  Confilii  deliberatione  noftras  Pacetues  Lucctas  coo- 
ceflêflun»,  vigore  qaarum  TuprsUliâxKde  Armagniaco^  ad  vioeHnitat 
o^vam  diem  mentis  SeptcinSri';,  anni  mi!!c(îmi  quadrinqcntrfini  fexa- 
getimi-noni,  in  noftro  nujgno  ConUlio  pcrtonaiitec  compancurus,  adjor* 
tntas  ,aeeaqitèdiâa  dic  i  nequècertyidtemenfifOâobmindereqaai«» 
tis,  more  in  ralihus  fo!  iro  (^cbirc  vo canis  minime  compara vcrat  in  dcfciSh». 
ad  nollri  Procuracoris  inftânnatu  &:  requeiVam  poiitus  fuerac ,  conrra: 

Înem  >  ipfe  Procuracoc  nofter,cenasconclutioncS}  &  certasprovinones. 
biadjaaiouipetierac,  qoibas  conclufionibas  ei  requitiris  provifionam 
Titis  cum  informacionibits  in  câ  parte  fa£^is  ,  nos  ccrris  de  cnufîs  ex  diAi 
voftri  magni  Con£lii  deiiberarione  dié^m  caufam  ad  crallioam*  dieia 
fHH  Beati  Martini  Hyemalis ,  diâoanno  miltefimoquadringintetimotèiEa» 
Çefîmo-nono  in  didH  noft-.Â  P.iil.iincnri  Curiâ  ,  ibidem  prenir  forer  racio- 
iiisdecidcndanit  &  âne  dcbito  tamtnandam  remilcramus.  lie  nihilonii> 
hatexabttndann  noftras  Places  Lhceras,  auchoritatem  ad|araainenti 
continences  per  jamdîâxHiide  Armagniaco ,  in  diââ  Curiâ  noftrâ ,  per* 
ibnaliterfub  bannimenri  ^  Re>Mio  noflro,  ne  confifcationiscorpo- 
tis  ,  &  bonorum  Uiorumcompariturum  i-'rocuraton  noitro  generaii,  la- 
per prarmiflts ,  &  eorum  dcpendentiis  refponruiiun ,  ticîlîcaMniqaè  fMX* 
diLtl  defcdûs  adjiidicari  viluriim,  &  ulteriùs  procelTîiram ,  ut  foret  ra- 
tion is  adjocnah  faciendo  conceflècamus.  1^  qaibus  Liccerisezequendis». 
^eftns  Âr  lidèUs  nofter  Magifter  GtaiHdmos  de  Paris  »  in  dldern  Oi* 
ril  nodra  Contiliarius ,  cuihujurmodi  Litterx  dtrigebantur,  Nicoiaole- 
Mercier ,  6i  Alano  de  !a  Croh  ,  noftri  Parlamenti,  Hoftiariis  n(î(>c!iris,. 
ad  Villam  Ruthcnfis  fc  crmllulcra: ,  &  inFormatus  non  cfTe  fecurum  ac- 
cefTum  proad perfonam  d'i&i  de  Armagniaco  ,&ad  principales  Villas: 
fiipràdicki  Coiniratûs  de  Armagniaco,  fc  transfîrrcndo  eumdem  c\c  Arma- 
gniaco >  ad  perfonas  fui  Ptocuratoris  «  &  aiiorum  Tuoram  Otiiciariorum 

}  ac  etiam  voc^  pfseoonia  »  8c  per  Cedalanmi  a& 
fixioncs  ad  fimn';  ipfîus  Villx*  Ruthcnfis,  &:  aliarum  proximinim  Villa- 
nundi(^Conuta(ûsde  Armagniaco,adprardiâam  craftinam  diem  prvdic- 
tiftAiBeatî Martini  Hyemalis,  jamdiflo  anno,  in  diâslnoftiiParlaiiiend 
Cnriâ ,  perfbnalitcr ,  fub  poenis  antedtétis  com^truram  ,  diâo  Procu* 
wtori  noftro  gencrali  ,  fuper  prxmifïîs  Se  fuis  dependwrii<r  refponfu- 
rum ,  ut  utiliratem  prjediéti  dcfeftus ,  ad|adicari  vifumm  ultcnùs  pro- 
cetlurum ,  ut  focet  rationts  adjornaverat  >  &  tibiad  perfonas  fupràdi<flas^ 
didlam  caufam  ,  qnx  In  prxdiclo  noftro  magho  Contilio  infromiéba  fue- 
rat }  per  nos,  &ipfmn  nodrum  magnum  Contiliutn  pênes  di^feun  noC- 
tram  Parlamotri  Coriam  retniflam  fuiflè  fignificaverat.  Etqaia  diAas  de 
Armagniacojpradiftâ  die  (îbi  afîîgnafânonvenerat,necin  diââCuriânof- 
tra  perfonalirer ,  ut  rcriebatur,  fe  prnrfenr.iveratpluriesac  fufficienter,  ut 
moriseft  in  ralibu5cautis,ad  Oftium  CamcrardiéliParlamcnri  no^i,6c  ad 
Tabulam  Marmoream  Aulx  Palarii  noftri  Parifientis  j  cvocatus  ipfe  att 
inftanrlam  &  rcqucflam  praîfati  Procuraroris  nollri  r:enernliç,  vicetimâ- 
leniâ  mentis  Novembris,  fupràdiâo  anno  uulieiimo  quadringentefimo> 
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rator  noder  gcneralis  »  talem  utiliracem  fibi  per  diâam  Curiam  nodram  » 
ex  ipfo  defeâu  adjudicari  pccierac ,  &  cum  inftantiâ  rcauifierat,  qualcm 
in  ejufdcm  de  Armagniaco  periilTèt  &  requirividcc  i  videlicéc  iplum  de 
Armagniaco ,  criminoAim  crimine  Lxzz-Majeftatis  ,  fore  &  elfe ,  dequè 
illo ,  ac  de  oiTinibus  aliis  criminibus  &  cxceflîbus  fibi  impofitis  convic- 
tum  ôc  feparatum  eflc  »  &  ut  talem,  corpus  &  bona  ûia  crgà  nos  confif- 
cafle  ,  dici  &  declarari ,  necnon,  cùm  fe  perfonalicer  apprchendi  valcret 
pœnâ  corporaii ,  criminali  &  publicâ ,  lecundùm  caluum  exigentiam 
perjurii  ,  &  omniabona  (ua  mobilia  &  immobilia  ,  Terras  Se  Dominia 
nobis  confifcata  fore  declarari ,  6c  fe  apprehendi  ncquircr  ,  iplum  i 
Regno  noftro  perpetub  banniri ,  ac  dïSta.  oginia  bona  fua ,  Terras  &  Do- 
minia nobis  conhfcata  e(Tc  declarari  ,auc  aUx  taies  adjudicationes  ,  re- 
paratione^  &  emcndx  eidcm  Procuratori  nodro  gênerait  Herent&  adju- 
dicarcntur,  prout  difcretioni  Curia;  noftrx  viderctur  fiendum  ,ftylum  & 
obfervantiam  ejufdem  Curiac  noftrac  fuper  hoc  allegando,  &  protcftatio- 
nes  débitas ,  &  in  talibus  Beri  folitas  faciendo.  Quàniquidem  utilita- 
tem  prxfata  Curia  nodra  mitiùs ,  ut  femper  confueverat ,  pruce  dcndo 
pro  tune  adjudicare ,  fuperccdens  plures  &  diverfas  alias  Litceras  dido 
Procuratori  noftro  generali,  fuper  noc  fucccflivè  conreflTiircr,  quarum  vi. 
gore  ,  &  ad  iplius  Procuratoris  nodri  generalis  requedam  prxnominatus 
ac  Armagniaco  ,  ad  alios  diverfos  &  (ucce/Iivos  dies  in  didbâ  noUrâ  Par* 
lamenti Curiâ  perfonaliter  fub  pœnis  antcdidis comparitnrus,  utilitarem 
fupràdiftam  ,  aut  aliam  rationnoilcm  eidem  Procuratori  noftro  i generali 
adjudicari  vifurus  ,  rcfponfurufquè ,  ac  ulteriùs  procelfurus,  ut  foret  ra- 
lionis ,  adjornatus  fuerat  \  ac  deindè  eoquc  prxdidis  diebus ,  Cic  cis  affi» 
gnatis  perfonaliter»  ut  tenebatur  in  cadem  Curiâ  noftrâ  minimè  compa- 
ruerat  ipfe  ,  decimâ-nonâ  die  mcnfis  Februarii,  fupràdiûo  anno  millciî- 
mo  quadriDcentefimo  fcxageHmo  nono  ,  in  fecuudo ,  nccnon  ultimà  die 
meoiis  Aprilis  indèfequentis ,  in  tertio  &  poftrcmo,  fcxtadifmenfisAu- 
gufti  fubfequcntis  in  quarto ,  defcdibus  débite  conrinuatis  ad  inftanriam 
&  requeftam  prxdiâi  Procuratoris  noftri  gcneralis ,  in  eàdem  Curiâ  nof- 
trâ  diebus  ipHus  débité  comparentis  poHcus  extiterat  per  ipfam  Curiam 
nollram  ,  cxquibus  defcdtibus ,  idcmProcurator  nofter  gcneralis,  utili- 
tatem  fuperiùs  declaratam  aut  aliam  ,  de  quâ  ratio  liiaderet  fibi  adver- 
fïis  prxdiâum  de  Armagniaco,  fi  contumaciam  per  ditbam  Curiam  nof- 
tram  adjudicari  pctierat ,  &c  inftanter  requifierat  dcfedèus  antediâos  » 
informationemqiic  in  hac  parte  fadam ,  ac  cxtera  expieta  &  munimcnta 
fua  pcncs  ipfam  Curiam  noftram  proprcr  hoc  producendo.  Tandem  vi- 
fis  per  camdem  noftram  Curiam  defcftibus  ,  inform.uione ,  explctis  & 
munimentis  hujufmodi  ac  confideratis  Se  attentis  omnibus  in  hâc  parte 
confiderandis ,  &  qiue  Curiam  noftram  movere  potefant  &  dcbebant  » 
prjefata  Curia  noftra  par  fuum  arreftum  talem  ex  didHs  defcdibus ,  jam 
difto  Procuratori  noftro  generali  ,»contra  memoratum  de  Armagniaco 
utilitatem  adjudicavit  &  adjudicat ,  videlicct ,  quod  cum  de  fupràdido 
cafa,  &: crimine  Litzar-Majeftatis,  pro  conjundo  Se  feparato  tcnuit  &  re- 
putavit ,  tenetquc  &  reputat ,  ôc  ob  hoc  ipfum  corpus  fuum ,  ôc  omnia 
ixîna  fua  mobilia  &  immobilia  erga  nos  fore  fecifle  Se  confifcaflc  decla* 
ravit  &  dcdarat.  lo  cujus  rei ,  tcftimonium  noftrum  prxfcntibus  Licteris 

fccimus 
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fecimus  apponi  fii;illum.  Dacum  Parifiis  in  Parlamento  nodro ,  fcptimâ 
die  bcptembtis ,  anno  nrtmjn^  millgfimo  ^^M4f">yfttçûmofçpn|ingefimQ|^    X  47<K 
9c  Kegni  nofiii.dccimo. 

♦ 

CL  VIIL 

§3*  lettres  dt  Lovu  XI.  par  lefquclUs  U  Rmt  fait  aJfembUr plujtturs 
,  Princes  &  Seigaeurs ,  pour  délibérer  fur  Us  hoJtUiui  &  UÊ¥afiiMSdiiJ}ttC 
■  de  Mourgogw  9  contnùru  4Ux  TrMtix^paT  ùù ,fiffui* 

LOYS^  parlagncedeDieu,  RoydeFcance.  A io« ceoxqui  CCS 
IHefciues  LectKt  venont  •  &c. 


dédhâigé  dci  obligMlons  par  lui  oomr»c-> 

ttîcs  en  I4(T8.  par  !c  Traite  Je  Pcronnci 
/'ur  :out  à  caufc  des  infradions  faites  au- 
dit Traité  par  le  Duc  de  BoB^oglBe.  Ec 
quoicMKpatladanedecesLeKrei,ce  fint 
ici  le  itea  de  lesffloctre.  riictû  1 


4 

ttOT  Cène  Unie  Patente  eft  d^ja  cy- 

dcffus ,  pai»c  «8.  numéro  CXXVIII*.  i  la 
fuitL  A\x  Traité  de  Peronnc  &  des  Lettres 
Patentes  données  en  conféqucncc  avec  les 
mânes  certiftcics  des  Notaires  Apodoli- 

rSî  ft  l'on  y  voit  a«  dePavis  des  Grands 
Royaume  aflemblésà  Tours  ,  \c  II  i  1  I  ^  kvoir  placer  à  la  fuite  du  Tnilé  de 
Louis  XL  cA  dcdaté  .cauetcmau  libre  &  '  PcroonCt  aou  ella  fow  fuite. 

C  L  1  X. 

Extrait  de  la  rêponfe  faite  par  Le  Duc  de  Bourgogne  aux  Amtajfadiurs 
du  Roy  3  U  Bailty  de  f^emumdois  &  Jacaues ,  en  14^0» 
furU  vaûdité  des  Trakii  dé  Cm^Uas  &  dt  Peroam, 

A Près  avoir  parle  de  l'ample  ccponfe  que  Guillaume  Hugonet ,  Bail-  Ytti  de 
lif  de  Chacdois»  avok  faite  aufdics  AnbalEuleiiis  aeLouysXI.  TtiCm  éeê 

il  continue  ai iiH  :  Chartcspar 

Vous  m'avez  de  la  part  de  Monheur  le  Rov  rcmonilrc  qu'il  s'eftonnoit  ^-  '  Abbé 
Imervëilles'deraffiftûieéqù^  mon  fciere  de  Brenwne ,  en  cas  qu'il  l'y  j^^^^'^'^n 
nicull  guerre  ,  je  luy  avois  par  mes  Ambafladeurs  falc  déclarer  vouloir  q^^q  ' 
faire  ,  Se  ce  ,  pour  quatre  raifons  ,  li*^  combien  que  par  motulit  Baillif  de 
Charolois  elles  aycat  clic  déclarées  ,  Se  qu'il  pourroit  fembler  que  les 
rétcerer  Ibit  redite  ,  néanmoins  pour  refpondre  m'eft  force  de ,  en  pré- 
fappol'ant  les  chofes  par  mondit  Baillif  déclarées ,  les  reprendre.  La  pre- 
mière ,  eft  poux  caufe  que  de  U  Mailon  6c  Royaume  de  j-rance  )'ay  pris 
iHÛâànce  i  la  dettxkTme ,  à  caoTe  de  la  nuUké  des  TtaitciMle  Gonfliras 
pour  la  proteftation  contre  iceux  a  ufc  ,  &parlcfque!s  nous  eftoit  con- , 
fcnty  en  nos  alliances  conrinuer  ;  la  troirieOi^e  pour  hdelicc  à  caulc  des 
fucceiiioiu ,  qui  par  le  trcipas  de  Monlîcui,  que  d'iccux  ay  eues»  me  lont 
échues  )  la  quatriefme  des  Bénéfices  que  par  les  Roy  s  &  Royaume  de 
France  i  cette  Maifon  ont  efté  faits ,  pour  lefqucUes  caufes,  m'avez  per- 
riiadé.&  cemontcé,  qu'au  cas  deliludit  d'icelies  alliances  6c  ailîilance  »  je 
ne  devrais  déporter  '&  kdtfer.çonvettiraii  Roy  de  fon  fubjer. 

Il  répond  qu'au  premier  article,  que  paria  naiiTance,  il  eil  oblige  d'al- 
iiftec  le  Duc  de  BreciOlierqjVdlde'laMaifoade  Fxaofiea 

Tome  m,  '    *  T  Quant 
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Qaant  au  deuxicfme ,  que  les  protcftarions  faitcsi>ar  le  Roy  >  contrele 
'  Traité  de  Conilans  ne  Iç  peuvenc  anmiUer  «  &  cite  fut  ceU  l'oaditmic 

des  Grecs  A:  des  Romains,  des  Alexatidres  &  desCeâfSi  &  desCharic* 

magne ,  à  garder  leurs  parole  &  fenncnr. 

Sur  le  troificfme,  qui  eft  de  lafidelitc  ,  il  fe  plaint  qne  contre  IcsTrai-' 
tez  de  Conflans  &  de  Peronne  »  le  Koy  a  fait  furprendre  Beaulieu ,  6c 
donne  recraire  &  faveur  i  Varwic ,  a  retiré  le  Sire  du  Vergy ,  qui  avoir 
ravi  la  fille  c^u  Siic  de  Montfcrrant  ,  $:  quant  à  Rediome  ,  comme 
devoir  ïuj  eftre  rendu  ,  en  vertu  des  Traitez  réciproques ,  pour  lef- 
ouels  ils  fe  font  engagez  à  fe  rendre  tels  malfaiteurs.  Il  fe  plaint  aufli 
«s  Tailie^que  l'on  met  fur  ces  Terres  aa  de^  de  la  Somme ,  par  le» 
Lances  &  francs-Archers.  Il  dit  fur  la  quatriefme ,  que  fes  predeceflèniia 
om  bien  mérité  les  biens  qu'ils  ont  eu'  des  Roys  &  Royaume  de 
France  »  Bc  que  le-Roy  a  dkhé  dë  luy  ofter,  e»ronlevaBrroiit lemonde 
contre  luyj  puis  ilapoftrophe  ces  Ambaflâdears  :  ôvous  Bailli  de  Ver- 
Qiandois,  &  Maiftrc  Jacques ,  fonr-cecv  les  nmiriés  que  Monlicur  le  Roy 
me  porte  î  Eft-ce  le  deûr  qu'il  a  à  i  ciurctcucmcnt  de  cette  Maifon,  que 
hif  non  afoucy  des  choies  devant  dites  >  les  fugitifs  Liégeois  mes  enne» 
mis  publics,  qui  au  Rovanmcne  doivent  cftre  louffrrrs  à  cnufc  Hcs  Trai- 
rez ,  qu'en  nulles  autres  Contrées ,  font  par  l'Ordonnance  de  mondk 
Seigneur  le  Rov ,  comme  depuis  voftre  partement ,  j'ay  efté  de  plufieur» 
lieux  accrtenc  de  toutes  parrs,  mandé  au  Royaume ,  recueillis,  3d  par 
luy  de  celle  part  >  quipoiu  ce  faire»  deuzmiUe  e£caseaare^sdaas  Ja» 
Comte  de  Rctliei 

CLX. 

97  Lutm  êkfis  tfcnptes  m  Pàrkmtnt  ,par  U  2>ucdeSin^gf»»  un» 
chant  PExpIoit  fait  par  U  Pnfidtnt  de  Corhu  ,  is  trois  Pnvt^U^ 


Recueils  de 
M.  rAbbé 


LE  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant  »  de  limBourg  ic  de  Luxembourg* 
in  I  AODc  Comte  de  Flandres,  d'Artois,de  Bourgogne  ,  Je  Haynanlt,  deHol- 
£e  lande  ^  de  Zélande  &  de  Naraur.  Très-chiers  &.  grands  amis  :  Nous  avons- 

prefenremenr  eftéavertis  par  nos  Ofiîciers  à  Amiens ,  &  en  noftre Comté- 
dé  Ponthieu  ,  que  Maiftre  Guillaume  de  Coibie,  Preftdent,&  Jean* 
Abin  ,  ConftMÎlcr  en  la  Cour  de  Parlement,  par  aiuoriré  des  f  errre';  de 
Moniicur  le  Roy  ,  à  eux  adrclîccs ,  &  à  k  requellc  d iceiuy  Moniicut  le 
Roy  ,  ont  pris,  fai(î  &  rois  en  fa  main  nos  PKvoftcsde  Vlmieo  ,  Foolu 
loy  &  Bcauvoifi?,  &  lenrç  appirrenances  Je  appendanccs  quelconques  , 

four  eftrc  rejointes  &  réunies  à  les  Couronne  &  Domaine,  en  faiiant  in- 
ibttion  6c  defiènfês  i  nos  fubjers  defdites  Prévoyez ,  de  non  obcyr  à  noa 
Officiers ,  ne  pyer  aucune  chofe  i  nos  Receveurs  des  provfits  »  renies  6c 
revenus  d'icdles  Prevo{lcz,&  auffi  i  nos  Féaux  &  v3(Tàux,de  non  nous  faire 
fervice,  &  que  plus  eft,  ont  conwTiandc  &  ordonne  de  prendre  au  corp» 
rousnos  Officiers  &,  (objets  que  l'on  tronvera  exploicani  4e  par  nous: 
efditcs  Prevodc/ ,  dcfquclles  choi'es ,  nous  nous  fommes  &  donnons- 
grandes  merveiUes  ,  attendu  que  par  doa  A  cnuirpoR  d  nous  fait  par 

•  mondic 
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monclic  Seigneurie  Roy,  icellesPrevodez  nous  appartiennent,  &  qnepai 
Je  Traire  fur  n  Peroime,  entre  iceluy  Monfîeiir  le  Roy  <Sr  nous, il  i  promis 
garder  à:  cntrctenjc  tous  les  dons  àc  craaipurts  qu'il  nous  avoïc  aupara- 
vant faits  >  8e  expre^ment  8c  nommemenc  defd  fîtes  Prevoilez ,  lefquellcs 
font  clairement  8c  ouvcrrement  conrcnucs  es  premier&  deuxiefme  arti- 
cles des  provilions  Sc  répooics  inlerécs  en  la  bn  dudic  Traité ,  vérifié  & 
cntegiftrë  en  ladite  Cour ,  &  aufll  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris . 
comme  fçavez  >  pour  et  cràs-chiers  Sc  ands  amis ,  que  en  faifant  reU 
ponfe  i  nos  Lettres ,  que  par  pliifieurs  fow  vous  avons  efcritcs ,  touchant 


lâitÏMenttBu  Dœ  de  Qarenoe  9c  Comte  de  Vorwic  ,'1ms  aôs  ennemis  à 

l'enconne  5c  au  prcfiulirc  5^  dommage  de  nous  &  de  nos  fiibjcts ,  vous 
nous  avez  eicric  Se  lignihc ,  qu'iceloy  Moniteur  le  Roy  ,  vous  avoit  com>  - 
mandéifc  enjoint  faire  &  garder  &  entretenir  de  fa  part  ledit  Traité  de 
Peeonne«  &  qiieqaand  aucune  chofe  auroik  cAtéou  feroit  faite  au  eon> 
traire,  qui  viendroir  à  voflrc  cognoifïànce  ,  voxts  le  falTîez  repnrer  ,  ce 
qu'aviez  vouloir  6c  intention  de  taire ,  Sc  que  Icfditcs  maii\-milc  &  cm- 
pcfc  hetnens  faits  en  &  furnofdifes  Prevofkez ,  par  les  deflds nommez  vos 
contrercs  en  ladite  Cour  ,  font  conmie  nous  créons  venus  auparavant  i 
voftre  congnoilfance  ,  &  ce  nonobftant  par  mondit  Sicur  le  Roy,  en  bail- 
lant fefdites  Lettres ,  adrelfans  à  iccux  vos  confrères ,  par  eux  de  fon  fccu 
A'ccMirememenr  en  iceliesàfâ  requefle  mettant  d  exécution ,  nous  fem- 
mes empefchez  volontairement  &  fans  forme  nefigufC  de  Juftice  ,  en  la 
jouyllance  &  pofièffiondefditesPtevoftez,  contre  les  teneur  &  paroles 
cxpreflês  dudit  Traké ,  par  qitoy  eft  certain  &  notoire  »  fans  doute  >  dif- 
fîculté,ne  argument  contraire  ,  que  ledit  Traite  de  Fcronne  ,  lequel  de 
nof^TC  pnrr  Dvon^  cntrercmi  &  accompli ,  fans  rien  faire  au  contnme  ,  a 
cite  6c  cii  outre  6c  par-dclius  plilficurs autres  contraventions ,  delquclles* 
vous  avez  pwça  pû  ckrt  avéras,  enfraint  &  rompn  de  H  p  ut  de  ;    :  1  it 
Sienr  le  Roy,  S:  par  fon  propre  fait ,     les  peines  contenues  audit  Traité 
commifes  &  encourues  à  noitreproultt  :  Noasefcrivonsprefcnccmcnt  par 
devers  vous  »  en  voui  avertif&ntdeschofes  deflîifclites ,  8c  auflt  que  par 
la  grande  &  finguliereamour  &  affcdion  que  tousjours  avons  porté  & 
portons  à  la  Coutonne  Sc  au  Royaume;  il  nous  a  t^randcmcnt  dcplCuÎNT 
dcplaill  defdites  contraventions  Se  infradions  dudit  Traité  ,  ainli  adve- 
nues de  la  part  de  mwdit Sieur  leRéy ,  attendu  que  peur  l'amour  Sc  iS- 
fcction  dclluCdir,  nous  avorT;  ron^ionrs  de  noftre  part  voulu  Se  defiré  en- 
tretenir icelu^  Trûié  ,  mais  puilqu'cn  nous  ne  tient  ,  Sc  vcù  la  conti- 
DUaiîoD  dëidtteainfraûk»»»  t^'^ins  jufques  à  nous  tollir  &  ofter  ce' 
que  clairement  Sc  fans  difficolté  eft  noftre ,  Se  nous  appartient  ;  il  femble 
<lu'on  nous  veuille  contraindre  de  y  pourveoir  à  noi^ie  feureté ,  9r  pour 
Holire  ticlcnle  ,  ce  que  faire  nous  conviendra  à  noIhcitjiMnde  dephifance, 
pour  rentretencmentde  Tetfsr  dt  exécution  dudit  Traité.  iTrcs-chcrs  5ç' 
grancls  amis  ,  le  Salnt-Efpi  ir  von-  nir  en  fa  bcnoiflc  t^arde.  Elcrit  en  no!- 
«       tre  ChaiU-1  de  Hefdin ,  le  Imcime  )our  de  Décembre ,  mil  quatre  cens 
finxance-dix.  Charles.  £t  plus  Au  ^  N  o  r  a  r. 


T  i 
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«470»  C  L  XL 

§7  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  au  R<^  René  de  SklU  ,  pâr, 
UfyiuUts  U  acqi^'e  U  Roy  Louis  XL  de  contravention  aux  Trai£e{_ 

dt  Confiems  6^  d$  Ptronm^ 

'    ^  Rcs-cher  ^  rrcs-amé  frère     couhn  ,  *  je  me  recomman<^e  à  vouf 


Chapes  d'^  trcs-bon  cocut ,  jc  cicns  allez,  eilrc  en  voftre  louvcnance  &  me-- 

Jtrmoirt  p   "  'C>ite,qac  par  le  Traité  &appointemcDtdepaixfâit  &  jure  en  ma  Villede 
Cm  feue  F.    Pcronnc  entre  Monfci^neur  k  Roy  &  moy  i  mondic  Seigneur  le  Roy  m'a 
Par  Mr.    entre  autre  choie  promis  de  non  faire  >  ne  porter  à  moy>mes  pays  6c  lub' 
t Al>bc  Le  jets ,  guerre ,  mal ,  deplaifir ,  grief,  préjudice» ne  dommage,  par  luy  ne 
Guad,       par  autres  ,  en  manière  quelconque  ,  &  de  garder  6c  entretenir  tous  les 
don^  6c  tranlport^  qu  il  m'avoit  tait ,  tant  par  le  Traite  fait  à  Conflans  , 
que  depuis  &  nommemeut  ik  exprelfement  de  n\£  faire  Se  laillèr  )ouyr 
aesPrevofte2  4e  Vimieu  ,  Foulloy  ,  Beauvoifls,de  b  rivière  de  Somme, 
à  moy  rranfporrez ,  tantoft  après  ledit  Traité  de  Conflans  -,  &  auliia  voulu 
<;onfenti  6c  deciaré,que  lejpariuy  ou  autres  deronconfemement,auca&e 
€iiore.eftoû6ùfeaa contraire «iadit  Traité,  |e  ferois^  pourrois  eftrc&r 
dcmotirer  pour  moy  &  pour  mes  fuccelTcurs ,  tiinr  ^  &:  ablousd'Komma- 
ge^ ,  leriQcnç  de  ^délité ,  fubjetion ,  reilbtr ,  &c  lAuvcraineté,  eiqueis  j'e- 
coi$&  ppttiroiscftEf  çe^u  envers  luy  ,  à  cauTe  des^ays  ^Seigneuries  que 
\c  riens  de  la  Coaromic  »&  en  outre ,  ave- toiPripces  du  Sang  ^  qui  pif 
moy  fjroient  nommez  ,  me  bailleront  leurs  Lettres  &  Scellez,  conte- 
iiaji^  promelTes  ,  <^ue  au  cas  par  iccluy  ,  Monfeigncur  le  Roy  lètoit  con- 
trevenu audit  Trufê  9  mût  aider  <S:  ailillcr  de  totitkur  pouvoir  ,  pour 
rentrcrcnement&  éxecution  duditTraité,  ainfiqueiccluy  Traité  le  con- 
tient plus  à  plein  :  en  entuivarit  lequel ,  vou^  par  le  vouloir  comniaa^ 
dément  de  mofidir  SeigncHr  le  Roy  ,  m'avez .  fîiit  ibsiUbr  de  déUMtt.vôc 
ictiresPateiucs ,  fcellez  de  voftre  Sccl ,  par  IçfqucUcs  vous  m'tvâpCO-* 
mis  de  voftrc  part,  garder  de  entretenir  ledir  Traité  ;  Bc  en  cas  de  ccmrra- 
itpntîon  de  la  part  de  monJit  Seigneur  le  Koy  ,  me  aider  Ik  atiîlter  de-, 
voftre  ppi^yoir  ,  comnic  vof  lites^  Lettres  contiennent  plus  au  long  ;  or 
çrt  \Tav  que  depuijie  Traité,  qui  de  mon  coftc  a  cfté  entretenu  &  gardé 
iai«  ^en^iai4^dre ,  ne  venii^y  coptïairc      maniexcitjujçlconquje  »  a  eâé 
de  la  pare  de  mon/u  Seigneur  he  Kof  co^tmtQfiil  î  .iccliiy  en  f>lnfienMt 
manière;:,  dcitjucis  vous  .iwcz  înqn  pû  cftre  adveeti,  combien  que  efpfr* 
rant  que  Keluy  mondir  Seigneur  le  Roy  de  roy-mefmc  lesdeuft  réparer  y, 
je  vous  en  ai eferit n'aguerc  ,  que  en  continuant  cfditcs contraventions, 
niondit  Seigneur  le  Roy, a,  par  MaiftreGuilUumc  dç  Corbic  •  Prcfident  »• 
&  Jean  Avin,Coi.rciller  en  la  Coiu  de  Parlén-^en^fv  parfes  Lettres  Paren-: 
tes  i  eux  adrcilce^jfans  iuc.appelier,ne  ouyrjiâo^.t^JriçeflC^coalenr  deJuC- 
tfce,faîx  mettre  en  ratmiit  meiHites  Pfevajto^de  T^ihy^-Folillbr  &  Beau** 

I       ;  ^  voifis 
*  La  copie  acî  mt-mes  .I,citrc$  Qu»  cA  1  tncoceaturancnCt  «'«ft.à  rçvroir»  CD  CCS; 
M  Volume  166.  des  MSS.  de  BaltizcJ  termes. Tr»f-H«M(^^«il^MlViM»,iri>' 
dans  ia  Bibliothèque  de  Sa  Majefté»  com- 1  dmStiffi«»é'«MiM'>'^ 
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Voins,  dcfqucls  j'ay  depuis  ledlc  Traite  de  Peronnc  &  par  avant,  jouy 

paifiblenient  &  ians  conuedit , pour  elhe  rejoints  ôc  remis  à  Tes  Cou*  '^y* 

fonne  &  Domaine ,  &  par  ce  dueâement ,  oaverremenc&rans  couleut 

ne  palliacion  quelcbnque  ,  rompant  &  enfraignant  ledit  Traite  de  Pe* 

tonne ,  auquef  comme  dit  efl.lefditcs  Prevoftcz  font  nommément  6c  ex- 

pcedèment  contenues  6t  dcclarccs  >  &  pat  ce  encourant  les  peines  du- 

dic  Traité»  laquelle  chofc  me  tourne  à  grand  deplaifance,  attendu  que  • 

par  la  grande  amour  &  affection  que  j'ay  tous)oars  ponc  à  la  Couronne 

&  au  Royaume  >  j'avois  ilngulieremenc  déliré  i'entretenemenc  dudic 

Tndi^»& «vois * nmt befoin  ëc diligence  q uc  pojHîble nt'eftmt, dt  ainfi  le 

faire  de  ma  part ,  Se  à  cette  caufc  avois  dillîmulc  pluficurs  autres  contra'-  ^- 

ventions ,  attendant  que  mondii  Seigneur  le  Koj  les  euft  de  foy  réparées,  il°^f^i 

en  réintégrant  ledit  Traité  de  fa  bonne  volomc  3c  propre  mouvement:  * 

JEcpour  ce  •  très-cher  6c  très-amé  frerc  &c  coulin  ,  que  la  continuation  def- 

dites contraventions  Se  infraélions  eft  venue  jufques  au  vouloir, de  fait& 

(ans  figure  de  Juiltce  ,  lolltr  Se  ollcr  cequini  apparticnc  par  ledit  Traite 

ain(î(oIemnellemenc(aic  &;  jure ,  Se  autres  precedens ,  laquelle  chofe  ne 

dois, ne  puis  flins  ma  trop  grand   fi^ulc  plus  avant  diirimulcr,  jcvoosprie, 

tant  &  Il  alteâueuiemei)!  que  taue  puis  i  &  néanmoins  en  vertu  de  vof- 

dites  Lettres  8c  Scelles ,  vous  requiers  8c  fomme ,  que  enfuivant  le  coO' 

gié  &  commandement  de  mondit  Seigneur  le  Roy  à  vous  donné  en 

cette  patrie,  par  ledit  Traire  &  autres  fes  Lettres  ,  vou«  me  veuillez  ^î- 

der  ■&  a£G(lerà  i  eiurctenemcnt ,  exécution  &  accompiilicment  dudie  " 

Traité,     me  faire  en  cette  partie  tout  l  ayilc ,  confort  >  ùnau  8càdM^ 

tance  que  polTîble  vous  feront  ;  ôc  dire  vous  !  jclarer  par-tout  où  il  appar- 

tieiidra>enmefairant  i«javo>rvo{lrc  vouloir  Se  intention  fur  ce  parie por> 

ieurdeceftes,lequel  j'cnvoye expreHèmenrdevers vous  pourcetre canfe,ée 

fc  aucune  chofe  vous  plailt  que  faire  pui(Tc,le  me  figniherez,&  je  Icferay 

de  très  hon  cœur  à  l'aydc  denoll^ç  Seigneur ,  auquel  je  prie ,  très-cher  & 

(rcs-amc  kcrc  Se  coofîn  ,  qu  i!  vi»us  ait  en  fa  benoide  garde.  Efcrit  en 

mon  Chadel  de  Hefdin ,  le  onzicinic  ^our  de  Décembre  »  l'an  mil  quarre 

cens  foixante-tlix.  Voftre  frère  Se  coufîn  le  Duc  de  Bouriîopne  ,  de  Bra- 

bant ,  de  Limbourg  &  de  Luxenibourg,  Comte  de  Flandres ,  d  Artoù  , 

de  Bourgogne ,  &  a  ainil  ligné.  C  m  a  r  l  s  s» 

£r  ail  dos  cjl  efcrit  dans  lu  copie  de  Baluie. 
.  A  très- Haut  &  puiilànc  Pfince,  mon  crcs-dicc  Seigacui  &  couiîn , 
Roy  de  Secile* 

G  L  X  I  L 

Exiraii  d'un  Foiluin  du  Comte  tP Armagnac  y  fol,  32.  verf 

LO  Y  S  XI.  aprc'î  avoir  pardonne ,ui  Comte  d'Armagpac » Teiivoya  tl-c  dc< 
en  Elpagne ,  )urer  i  ailiance  avec  le  Roy.  Recueils  de 

Il  prefida  aux  Eftars  de  Guyenne.  M.  l'Abbé 

Epcaf.)  î.i  fllîc  di;  ("omre  de  Foix  ,  Vicomrc  (îc  N.uiM-ïnne  ,  Ton  Allié.    ^  Gia^d. 
.  Et  nonobltant,  fut  hay  du  Roy ,  environne  de  Hatcurs,  qui  eftoicnt  le 
Comte  de  Damnuriiu  ,  Sieur  de-Balfac ,  Gafton  du  Lyon ,  SenechaV  àe 
Tlioiilottfe  s  Manniu»  de  CaniUac  ,  lollêliii  da  Boi»r  Sieur  de  CaOel- 

T  j  knai» 
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Icnau  <îe  Brcrcnoux  ,       le  fiienr  pcrir,  pour  avoir  fn  confilcin'on. 
*47**»       Us  raLcuiciciu  li  avoii  iiuciiiucucc  avec  les  Axigiois  »  de  leur  avoir 
cfcric  de  deicaidre  en  Guyenne  dès  l'année  mil  qoatie  cens  foixante^* 
où  il  leur  clonneroit  des  places. 

On  attire  un  nommé  Jean  Bon  ,  mii  avoic  fréquenté  en  Angjeteae»  on 
]uy  promet  de  grands  biens,  afin  de  Tobliger  â  porter  dea  Lentes  m 
C^mte  Jean  ,  lous  le  nomd'Edouarc^ ,  qui  sdoienc  contrefaites  >  U  s*ap 
fîrcfTè  à  un  Jean  d' Annignac  ,  c^ui  eftoit  du  pays  de  Bifcaie  \  ce  Jean  en 
paria  au  Comte ,  qui  dill  qu'il  n  avoit  que  faire  ny  du  iCoy  d' Angleterre 
&  commandaft  qu'onTaneftaft.  Jean  Bon  le  fçur,  9c  s*éva«k.  Utt  Btùûr' 
vre  jufqu'à  Acqs. 

Cominillîon  au  Comte  de  Dammarcin  ,  pour  aller  prendre  le  Comte 
priTonnier*  Il  ^  va  avec  fept  ou  huit  cens  Lances  i  Qc  douze  mille  hommes 
depbd  ^Milleiie. 

C  L  X  I  I  *. 

SittU  de  Tifaind»  Cornu  iTjinu^inaet 

Tiré  des  T   E.  Comte  de  l'avis  de  Tes  Eftats ,  cnvove  un  Abbé  ôc  trois  Gentils* 
Recueils  ie  JU/  hommes  »  pour  fe  juftifier  -y  le  Roy  ne  les  veut  ouyr. 
M.  l'Abbé       Ne  pouvant  flccliir  la  colère  tki  Roy  ,  il  envoyé  les  clefs  de  Lerourc 
Le  GrawU   au  Comte  de  Dammartin ,  &  fc  retire  à  Fontaraoie ,  près  du  Roy  d  £i- 
pagne. 

Le  Comte  de  Dammartin  fe  faifit  de  roures  Tes  Terres,  change  les  Of- 
ficiers ,  en  crce  de  nouveaux  ,  défend  à  Ion  de  Trompe  ,  qu'aucun  ait  à 
s'avouer  du  Comte  d'Armagnac,  emprifonne  plulîeurs  de  les  Domelli» 

?ttes ,  cafe  Tes  mai(bns  »  9i  s*accoimnode  de  les  meafales  >  donne  fea 
'erres ,  Sçavoir  ; 

Au  Sieur  de  Baifacfon  neveu,  les  Villes  de  Maclillac »  Cachcnncs^ 
Contades. 

Au  Sieur  de  Cm  fol  ,  la  Place  de  Bracon* 

Au  Martin is  de  Canillac  ,  Cambolas. 

A  GalLuniiuLyon,  la  Seigneurie  de  Rcnciiel, 

Au  Sieur  de  l'iHe,  la  Roque  de  BaUac. 

A  JoOêlin  du  Bois  «  les  Places  de  Sfuimoc  >  Monjon,  Figiec»  Lecin  A; 

Porades. 
A  Eftîenne  de  VignoUes ,  Gaiecs, 

Au  Sieur  Caftcllenau  de  Bretenoux,  Capdenac, 
Il  retient  pour  luy  Sçveraç ,  ôc  mçt  toutes  les  auores  Terres  ès  main^i 
du  Roy, 

Il  ne  donnaaucune  copie  de  fes  exploits  ou  adjoutnemens  :  quand  le 
Comte  d'Armagnac  les  euft  eu  i  il  n'cufk  oCc  ^xMppaioiftre  t  Voté»  eftok  . 
de  le  tuetf 

Il  fut  iFomarabie  avec  fa  femme ,  dans  la  dernière  mifere  t  depuis  le 

milieu  de  l'année  foixantc-neuf,  qu'il  s'y  retira  jufqu'en  feptante-un  , 

Î^u'i'i  vinr  retrouver  le  Duc  de  Guyenne.  1!  envov:i  pcndnnrce  remps  plu- 
iCUi^  iuis  dçvçts  le  Roy,  pou;  avoir  un  i^i-tuiiùuii^qu  il  ac  pue  obtenir* 
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î-'Evefqne  (^e  Lombcz  alla  en  Cour  vie  Chancelier  luy  ordonna  defe  — i 
mirer  )  on  défendit  fus  peine  de  la  vie ,  de  luy  donner  aide  m  coafeil  :  1470. 
aucune  (le  Tes  fenriccnr»  q[Di  vpulnienc  le  (mx ,  fbrefle  empriloniiei.  XTti 
fôu  fut  fuftiQc  ,  pour  avoir  crié  quelque  chofe  en  fa  faveon 

Sur  les  aa^onrncTncnsnuls.1  Premier  dcfTaut  donfié  le  vinpr-rrois  No- 
vembre ,  mil  quacrc  cens  foixance-neut.  Le  deuxicimc ,  le  neuf  de  Fé- 
vrier i  le  fnivanr ,  le  tiers  d'Avril}  le  qiMcriefiiie  >  le  cinq  Aoaft«  l'Api 
teft  prononce  le  fcpr  Septembre  ,  par  conmmace. 

Le  Duc  de  Guvcnnc  le  rétablie  ea  Tes  biens  :  après  fa  mort  >  leCardi-* 
«al  d'AIbi ,  appeU^  le  DiM  d'Ams  ,kStte  de  Be  au  jeu ,  lesSenechauif 
de  Touloufe  &  de  Beaaomtf,  enrrerett  dânsfes  pays  avec  des  Troupes  / 
y  firent  plufîeurs maux ,  nemenaçant  que  de  tuerie  Comte,  difoicnt  que 
les  Capitaines  oortoient  un  Collier  pour  luy  ,  plein  de  lalpeftre  ,  fouâFrer 
9t  avoes  pouaies  »  carnv  de  pointes  d'acier  en  dedans ,  poor  lof  mettre 
au  co  j.  îf  envoya  aercclicf  demander  un  fauf-conduir  :  les  Çc  icincurs  à- 
Beaujcu  &  le  Cardinal  d'Albi ,  luy  accordèrent  >  il  leur  remit  Lccoure 
qu'ils  luy  dévoient  rendre,  s'ils  ne  luy  rendoicnt  fon  fauf-conduir.  Le 
■  Roy  luy  envoyé  un  fauf^oodoirpOiirMitiÉnte  chevaux.  Beaujcu  dit  qu'il  * 
a  ordre  de  le  chafTèr ,  il  inrerpelle  luy  renvoyer rEvefque  de  Lombe? ,  (<^n 
Chancelier,  trois  Prefidens  de  Touloufe  :  on  fait  un  accord  k  ^uatrKim« 
loac  de  yiât%  ,  mil  qqaae  cens  feptantenleiub 

CLXllh 

$T  SJkdm  Mpy  LatUXL  toneham  Us  MM é  iÙmtrts duRayMuH 

LOTS  par  In  grâce  de  Dicn ,  Hoy  de  France.  Sçavmnr  Ikîfons  l  tous  Tué  da 
prefens  &  advenir  ,  que  comme  nous  avons  dernièrement  eftéavcr-  Rcgiftrc 
lis  &  informer  que  en  nos  Royaumes ,  Dauphinc  ,  Comté  de  Valenti-  du 
nois,  Dyoys ,  Roulîîllon  ,  Sardaigne  &  è»  Montagnes  de  Cathalogne  ,  Trefori«* 
&  es  marches  d'environ ,  y  a  plufienrr Mines  d'or  &  d'argent,  de  cuivre,  ^Aç'^é*. 
-  du  plomb  ,  cftain ,  potin ,  azur  &r  antres  métaux  Se  matières ,  Icfquelles  *  * 
par  deffaut  de  conduite  d'Ouvriers  &  d'autres  gens  experts,  fecognoii^ 
uns  en  telles  matières ,  Ac  des  Edits ,  Cbnftîtution ,  Ordonnance  ciimî- 
nelles  &neoB(&ires  ,  pour  l'eurrerenement  d'iceux,  font  &  demeurent 
en  chommac;e ,  &:  de  nul  effet  ^  valleur  ;  &:  nous  aîr  cftc  rcmonflré ,  que 
fe  voulons  faire  belogncT  citliccs  Mines,ainlî  qu'on  tait  en  plufieurs  autres 
Royaumes  &  partie  de  la  Principauté ,  comme  au  pays  d'Allemagne ,  ès" 
Royaumes  de  Hongrie,  Bohême  ,  Poulayne,  Angleterre      ailleurs,  & 
£ùte£dics&  Ordonnance  &  Conftitutions ,  pour  mettre  fus  &  entretc 
air  ledit  ouvrage,  ain/I  qa'e(i&»Ro|ttiimeft  9c  Contrées  »  il  en  pontroir 

advenir 

*  Quoiqu'on  fe  (bit  pris  (fe  bonne-hetire  \  que  nous  j  ce  qui  (e  pronre  ,  non  (aile» 
«bos  ce  Royaume  ,  poux  travailler  aax  ment  par  leurs  navaux,  mais  encore  par 
Mines  des  éfflcTem  Menrax ,  on  ne  fâuroit   Imrs  Ecrits ,  qalt  (èroic  «ik  de  faire  tiab 

•Ur  ccpcntîant ,  (]iiccJnir,  ci.   t  ivnil  ,  le     îiii  c  rii  notre  I.an':t"C,8C  roOtftlC  qj*'** 

Xuasgcrs  n'ayeot  été  bcaucouj^  flus  loiog  '  ca  uaduicles  mcilkors» 
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r  ail  venir  pliificurs  grands  biens,  ucillrez&:  proufirs  à  nous,  noIdîtsRoyau-' 

*  470»    j^ies  ,  Dauphinc  ,  ôc  autres  pays  deiUis  nommez ,  ôc  f'ub|ets  d'iceux  ,  ôc 

Sue  en  denauc  de  pourveoir  à  ceschofes  ,  nous  &  nordics  fubjccs  y  avoos 
e  grands  dommages ,  &  fe  vuide  chacun  Jour  l'or  &  Tailg^t  de  noIcUts 
Royaume»  Dauphînc  ,  pays&  lieux  Hcirufdics  ,  fans  j  rerourner  ,  dont 
(c  pourroh  eniuir  la  totale  dcftrudtion  d  iceux ,  le  orovifion  n'eltoit 
i  ce  p<ir  nous  donnfe,  parquoyrorflc  Taiveiic  «înnnanfpoRez,  puf- 
fenr  retourner  en  nofdits  Royaume  ,  Dauphinc  &  autres  pays  dclFus 
.       nommez  ,à  rutilicé  publique  d'iceux  ,  &  prcfcrvation  du  dommage  ÔC 
înteccHs  que  ont  foutierts  |urqu'à  ceue  heure  ,  de  faute  de  ladite  pro-" 
vifion.coiitesiiiaiiieces  générales,  tant  d'EgUiê  que  Nobles^  Matchands  » 
Bourgeois,  gens  mechaniques ,  Laboureurs  &  autres  >  demourans  efdics 
pays ,  laquelle  chofe  >  comme  avons  elle  en  oultre  informez ,  ne  Ce 
peat  mieux ,  ne  par  meilleure  moyen  tedceflèr ,  que  par  faire  ouvrir  le& 
dites  Mines ,  qu'elles  foient  ouvertes ,  que  l'ouvrage  fe  continue  ,  ainfl 
qu'en  tel  ci';  npprirrienr ,  <Sr  que  riih oas  certains  Edits ,  Conftitutions  & 
Ordonnance  pour  ce  toiivcnables  es:  nccellâircs  ,  &  ea  ce  faifant,  l'or  fic 
*      Targent en  feroic 9c  fe  recouvreroît  cuidamment ,  &  plus  grand  quantité 
fans  comparaifon  en  nofdits  Royaumes,  Pays&  Seigneuries  qu'il  ne  fait 
â  prêtent,  &  fe  auront  nos  montagnes  qui  font  la  plufDatt  en  chommage 
l'argent  â  be(ogner,(è  fuiviendrott  l'or  Ce  l'argent  par  jesbourfes,&  y  au- 
ront tous  &:  chacun  en  Ton  droit  grand  utilité  ôc  proufît,  pour  lefljuelles 
chofcs  birc  ,  f<c  ladite  mariere  avoir  &:  fortir  fon  efter,  loir  hefoin  de 
faire  Icldicci  cu-iiticutions  (Se  Ordonnances  notables, celles  que  Li  matière 
Ipfcqsîett,  qui  foient  folemnellement  criées  &  publiées  par  nofdits 
Royaumc,Dauphiiic  ,  Valentinois,  Dyoys,Ruunillon &  Satdaigne,  pays 
Se  lieux  devant  dits ,  â  ce  que  nofdits  uibjets  &  auUi  les  Etrangers,  ayenc 
cog  noiflàn^de  n<^redîiie  volenté  êc  intentiba  en  cefte  partie,&  comme 
chacun  en  fon  droit  fe  y  aura  à  gouverner.  Pour  ce  cft-il ,  que  nous  vou- 
lons pourveoir  par  effet  aux  chofes  delfufdites ,  par  l'advis  6c  délibéra* 
tion  des  Gens  lie  noftre  grand  Confeil,  ÔC  autres  notables  hommes ,  cx- 
■perts  Se  co;^noilIeurs  en  telles  matières*     pour  le  bien  &c  utilité  de 
noftrcdit  Royaume  de  Dauphinc,  S:  pays  <?c  lieux  quedelfus,  S-:  \:2Ki\\h- 
iets  d'iceux  avons  fait  ordonner  >  conftitué  6c  eftabU ,  &  pat  la  teneur  de 
ces  prefentes ,  (àirons»  ordonnons  8c  eonftituons,  &établiflôns  par  Edic 
folemnel  les  Statuts,  Ordonnances  &  Dcclacationsqui  s'en       ;  &  pr&- 
inieremcnt ,  que  les  Marchands  Se  Maiftrcs  qui  feront  ouvrir  lefdites 
Mines  à  leurs  propies  coût  &  dépens,  &  feront  feu,  lieu  6c  relîdence 
uirIefdiBcsMines,&c  Martinets»fcleorsDeputezlesFbndeurs&:  Affineurs» 
&  tousautrcs  Ouvriers, Mineurs  «?c  autres, qui  fe  mèneront  de  faire  la  ma- 
oœi^^tc  delditcs  Mines,  en  quclqu'efpece  que  ce  foit ,  Etrangers  &  non 
natifsde  no(Hits  Hoyaumes de  Dauphiné,  Valentinois ,  Dyoys,  Comtes  de  • 
Rouflîllon ,  Sardaigne  ôc  lieux  devant  dits ,  &  que  à caufedudit ouvrage 
6c  manœuvre  fans  fraude  ,  viendront ,  ou  font  ja  demourans  en  noftteait 
Royaume  ,  Dauphinc  ,&  lieux  devant  dits,  &  feemployeront ,  beiognc- 
i^nt&  continueront efdites  niarchandires& ouvrages,  feront  tenus  & 
4cmourrons  quitte  -  fnncs  ôc  exempts  pendant  Se  durant  le  temps  que 
befo^Qçront  efdites  htipiçs ,  d'huy  à  vingt  ans  ÇQtiecs»  à  (omp(C£  au  iouc 
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4k  date<]ece$  présentes  i  detoutes Tailles»  aydes,  (ûblides ,  iinponcions, 
francs- Archers  ,  Guer ,  Garde-porte,  Aydes  de  Ville ,  &  autres  ch.irges 

&  liibvenrions  quelconques.  Et  avec  ce  ,  vouIoît;  &  nous  pLiifb  ,  «Sv;  auf- 
dits  Efiiaugcis  avons  octroyé  Se  odlioyons  par  celdircs  piclcntes  ,  qu'ils 
jouyirentdctoasfjrivilegcs  ,  franchifes  &  libertcz,  foie  en  nacuralicez, 
teftaincns  ,  acqtiifîrions  de  biens  ,  ireiib!c5  on  immeubles ,  donations  , 
tranfpons  ou  ditpofuions  d'iceux  biens ,  <^  que  leurs  cnfans  &  plus 
prochains  lignagiers  puiflèntriicceder&  recueillir  leurs  rucceflions,roieRt 
icflats  ou  iiuclhts ,  comme  s'ils  eftoienr  natifs  de  noldits  Royaumes&: 
pays  de  Dauphmc  ,  Valentinois ,  Dioys  »  Rounillon ,  Sardaigiie ,  Se  au- 
nes lieux  devant  dirs,  ou  qu'ils  eullènc  grâce  &  libené  de  naturalitc  de 
nous ,  en  la  forme  &  manière  accouAuir.ce  en  tel  cas»  vérifiées  &  expé- 
diées ainlî  qu'il  app.irrienr ,  èc  fnns  ce  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  de 
nous,  ne  d'autres  nos  Olbcicis  ,  d  autres  Lettres  de namialuc  «S:  grâce  ou 
cnregiftrer  entérinement  Se  vérification (ous  feulement  le  vUimus  dcccs 
prclences,  lait  fous  Scel  Roy.\l ,  ivccqucs  la  certification  du  General , 
Mailhe  Gouverneur  Se  Vifitcuc  delditcs  Mines  >  ou  fon  Lieutenant,  d  ce 
appcllé  noftre  Procureur.  Le(quelles  leur  voulons  valoir  &  fervir  plein, 
effet  en  toutes  les  cbofes  detluldites ,  toutainfioue  fc  eux  Se  ciircun  i'eux 
nvoicnr  lelllitcs  Lcrrrc?  de  naturnliré  &r  grâce  cfc  nous  vcriîues  cxpe- 
«.iiccs  ,  aiiUiquc  en  tel  cas  appartient ,  ^      li  cil  coufluine  cle  taiic.  Ht 
en  outre ,  pour  plus  grande  (eureté  d'iceux  Se  de  chacuns  d'eux ,  leur 
avons  octroyé     oâ:;oyons  par  cefdircs  prefenrcs ,  qu'ils  pullfL-nt  eftre  Se 
demourer  feurcment  en  noldits  Royaumes  Se  pays  de  Dauphinc ,  Valen- 
tinois ,  Dioys,  Rou/nilon,  Sardaigne  •  Montagnes  de  Catalogne  ès 
mirclics  d'environ,  pour  les  caufes  qucdelllis  ,  nonobrtant  quelconques 
guerres,  diviiîons  fourdes  entre  nous&  les  Seigneurs  ,  pays  &  Commu- 
iiaurez,  dont  ils  feront  natifs ,  &  eux  en  retournant  quand  bon  leur  fcm- 
blera ,  pourvu  qu'ils  ne  fcrom ,  ne  pourcbatîcront ,  ne  feront  trouvez  au 
fait  ou  ponrJi  ilfez  aucune  choie  preiiKÎici.diîe  ,  à  nous  ,  à  la  chofe  publi- 
uc  de  nothc  Royaume,  ouà  nos  pays  Se  lubjers,  &C  qu'ils  ayent  congic 
ejuftice  Se  dudir  General  ,  Maiftre  Gouverneur  &  Vifiteur  dcfditcs 
Mines  ,  on  de  Ton  Lieutcnnnr ,  pour  ce  faire,  Avons  nrdonnc  qu'il 

fera  cnc  l  ok  mnellcmcnt,  &  fait  commandement  de  par  nous  à  tous  ceux 
qui  ont  cognoidànce  des  Mines  ,  eftans  à  leurs  territoire  &  héritages , 
que  dedans  quarante  jours  après  ledit  cry  &  publication ,  ils  le  viennent 
rcveîcr  is:  dénoncerai!  CcneraKMnillrc  Gouverneur Vifiteur  t^e  Mines, 
ou  a  fon  Lieutenant ,  citant  cldiis  Territoires  ,  &  aux  Baillys,  icne- 
chaux.  Gouverneur  6c  autres  nos  Officiers,  prelîdcns  ès  finsôc  mettes  de 
la  Jurifdiclion  ,  defquels  ledit  terriroirc  ,  feront  les  Mines  qui  feront  en 
Icurfdits  Territoires, &  lefqucUes  elles  font  fur  pcmc  de  perdre  le  prou- 
fit  qu'ils  en  pourroient  avoir  jufqu'l  dix  ans,  ou  autre  telle  peine  Se 
an.cni'c  que  par  nofdits Officiers,  Se  lcditMaifi:re,Gouvcrncur&  Vifiteur 
gênerai,  ou  fon  Licntenant  foitacîvifc  ,  lequel  General ,  Maiftre,GoH- 
vcrneur  &  Vificeur  defdites  Mines,  ou  fon  Lieutenant,  y  pourra  com- 
mettre gens  idoynes&  fouffifans  ,  un  ou  pluficurs ,  ainli  que  le  cas  le 
reguerrcra  ,  Se  qu'il  verra  cûrc  à  faire  5c  .iHvifer,  au  fin  plus  comment 
leUUtcs  Mmcs  fe  pourront  mieux  conduire  à  noftre  prouHr  ,  îk  au  bien 
Tome  III,  V  de 
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•1*70     de  ceux  à  qui  la  chofc  pourroit  toittlicr ,  &  Je  la  chofc  publiqne  tfç 
*     '    notltedit  Royaume  de  Dauphinc  ,  Ôc  pays  tleiiuldici.  Ir^ij..  Li  que  aul- 
ilits  Dcnonc larcurs ,  s'ils  viennenr  aaait  Maiftrc  gcner.ï!  ou  a  (on  Lieute- 
nant Je  .1  nofdir ,  Ollicicrs^cn  obcyinmr  nus  crii     ^  iblicaiion  dcldites  Ce 
àinii  clt  que  doit  cllic  ,n>cr.ie  fc  ils  verillciu  cntiepicndic  la  conduite  de 
bcfogncr  efdites  Mines,  &:  y  faire  ce  qu'il  appartient  parFadvis  ôcdcltbe- 
ntion  dudir  gênerai  Maiflre ,  ou  de  l'on  Lieutenant ,  Se  de  nofdits  Offi- 
ciers ,  &  que  Iculs  ou  avecques  autres  perfonncs  ,  foient  tenus  ^rfouf- 
filans  par  réputation  pour  le  pouvoir  i^aire  ëc  conduire  >  fera  donne  terme 
de  mris  mots  après  lefdirs  jours  deflufdits ,  poor  faire  lenr  prepatacoire 
de     kir.'il  !r-ur  faudra  pour  !c  fait  dcfditcs  \Iines  ,  fnnsccqnc  pendant 
ledit  temps,  aucune  vexation  ,  travail  ou  dommage  leur  ioic donne  pour 
non  avoir  befogné  jufqucs  audit  temps  efdiies  Mines.  Ifem,  Erce  aîn^ 
eft  que  aucuns  de  ceuxâ  qui  fera  trouvé  appartenir  te  territoire  >  ou  qu'ils 
ièronrou  ja  ont  cfté  trouvez  ,  Idditcs  Mines  ne  foienr  riches  &  puilfans» 
par  quoy  à  leurs  dépens  ils  puilTcnt  faite  Se  conduire  ledit  ouvrage  & 
matière  defditesMmes  ,  ou  que  pour  autre  caufeilsnevondroient  pas 
prendre  la  charge  de  cct.iire,  on  cju'iîs  n'auront  pas  jcvclé  Icfditcs  Mi- 
nes dedans  les^  quarante  jours  ,  ainit  que  delfus  cl^  ordonné.  Nous  vou* 
lons&  ordonnons  en  outre  efdits  cas  &:  chacun  d'iceux>quc  lefdits 
Maiftre  gênerai  ou  fon  Lieutenant,  Se  autres  nos  OBiciers  «  qui  pour  ce 
Cdl  ce    feront  à  appclter ,  puilTcnt, fauf  vuidcm-pintc  de  ccluy  on  ceux  nufquels 
ffioa  if-    appartiendra  ledit  territoire  ,  ordonner  ëc  commettre  gens  notables  & 
fcllc  Fit  dt  experts  >  8c  cqanoîdèttrs  efdites  matières  de  Mines,  pour  veoir ,  chercher 
3c  trom  er  icelles  Mines  ,  &:  fans  qu'elles  fccut  Se  quel  mcrail  elles  por- 
teront ,  Se  1  utilité  ëc  prouht  qui  vraylemblablcmcnt  en  peut  advenir  : 
^«r  ce  fait ,  &  le  rapport  ouy  dcfdits  CommifTaires  ,  ledit  gênerai  Maiftre 
ou  Ton  Lieittenanr ,  appelle  nofdtts  Officiers  Se  autres,  qui  fut  ce  feront, 
à  appclîcr  ,  pourront  ouvrir    mancenvrer  lefdites  Mines  ,  &  les  bailler 
à  i^ens  receans  Se  iolvabics ,  tels  qu'ils  advifcronc  cftre  à  faire  >  pour  les- 
faite  proufiter  an  mieux  que  poiCble  (êr*  s  en  noitt  pajfaac  noftte  dixid^ 
me  j  pour  le  droit  de  noftre  umveratnecé.. 


tilt. 


C  L  X  1  V. 

03''  Ordûv.  r.:!nci  du  Roy  Loiih  XI.  fur  la  i^uerrc  avec  h  Due  dt  BiW' 
gvgnc  ,  6"  fur  Us  Jumaies  ncu£àiris  pour  la  Jbuunir» 

Tirt'  des  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieit ,  Roy  de  Fronce.  A  nos amez  les  Trefo- 
Recueils  de  JL/  tiers  de  France  ,  5:  les  Généraux  de  toutes  nos  Finances ,  Salut:  Conv 
M.  TAbK   incà  l  occaiion  des  très  - grandes  enttcprifcs  que  a  cy-devant  faites ,  & 
U  Grand,   chacun  jonr  s'efforce  de  faire  Chartes  »  foy  diunt  Duc  de  Bourgogne  ,  i 
rencontre  de  nons  Se  de  noftre  Royaume  ,  Se  voulant  nfurpcr  rhommagc 
&  obéyllànce  qu'il  eft  tenu  faireà  nous  &  à  la  Couronne  de  France  , 
qiierant  deftruirela  Matfon  de  France,  dont  il  eft  y  (Tu ,  fe  pofCble  luy  ef^ 
tôic  ,  s  ert  allié  avec  Edoiiart ,  foy  difant  Ror  d'Angleterre  ,  &  de  luy 
prins  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  Se  s'eft  de  parole  &rdc  fait ,  &:  par  Lettres 
ck  riptcs  6w  lignées  de  lâpropie  raain,dcclarccunçmi  formé  de  nous  &  de 
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ooftredic  Royaume ,  eti  fuCant  ^eac  ouverte  à  l'encontfe  de  nous  &  de  ^^yi, 

nos  fubjcrs ,  de  tout  fon  pouvoir,  venant  dircdemctit  contre  Li  fov ,  ^' 
oyaulté  &:  obcyllànce  qu'il  nous  doit ,  comme  de  Ton  roaverain  Sei- 
gneur, il  encontre delquellesentreprircs,  Se  de  garder  ledit  de  Bour- 
gogne de  parvenir  i  Ta  damnaUe  ûicention ,  &  à  ce  faire  «  employer  noC* 
tre  perfonne  par  toute?  manières  pofîibles ,  ôc  afin  de  mieux  conduire 
nolire  intention ,  avons  tenus  moyens  que  les  Anglois  dcf^ucls  ledit 
Charles  de  Bourgogne  s'entendoit  aider  contre  nous  >  font  à  prefenten 
bonne  dirpofîtion  de  paix  avec  nous  ,  avons  délibéré  de  procéder  contre 
îceluy  Charles ,  à  main-armée  6c  parpuiHànce  ,  &  pour  ce  faire  &  exe- 
cater ,  nous  foit  befoing  mertre  fus  en  divers  pays  groflès  armées ,  tant 
des  gens  de  noftte  arriere-ban  que  autres  >  outre  les  Gens  d'armes  de  nof- 
trc  Ordonnance  ,  à  la  conduite  &  enrrerenement  drfqnelles ,  &  de  nol  - 
trc  Artillerie ,  &c.  ne  nous  Icroit  poliiblc  fuuinir  de  nos  Finances ,  fans 
la  très-grande  &  excellîve  charge  de  nos  fubjets,  fen'edoit  par  i'empriînt 
que  nous  avons  ordonné  eî^te  î  ùt  cette  année  de  la  moitié  des  qa^c;  de 
tous  nos  Officiers  alltgnez,  tant  fur  nofditcs  Finances ,  que  fut  nolhc  Do- 
naaine  ,  vous  mïbdons  Se  commandons ,  que  vous  faites  prendre  8c  le- 
ver ta  moitié  des  fommes ,  à  quoy  fe  montent  lefdirs  gai;es  pour  cette 
année  ,  pour  eftre employées  lu  faitdcfdites  Armcc^^  î)(>'mc  nu  Monrik, 
le  quatre  Janvier  mil  quatre  cens  fepcante.  Par  le  Roy  ca  l'on  Confcil. 

Fl  A  MCN  O. 

ÇCT  Dans  r Edition  de  Monjlcur  Godcfroy  ,  on  trouve  à  cette  année  » 
deux  Lettres ,  fune  tris- vive  ,  &  remplie  de  putimesdtt  Duc  A  Bourgogne 
au  Comte  de  Dammartin  ,  &  Vautn  efi  unt  riponft  re/p^ueufi  »  fartne  te^ 

pendant  au  Duc  Je  Bourgogne.  Mais  pour  éviter  les  répétitions  ,  n'>fi^r?\t- 
vons  pas  cru  ies  dcvjir  meure  icy  y  parce  qu'elles  fe  trouvent  au  Tome  II. 

ék  cutt  EJiHon  ,pagc  zjj.  &  139  >        ^  Commit  du  Roy  Lotus  XL 

C  L  X  V.. 

97  Lettn  du  Roy  Louis  XL  au  Comude  Daaunartin ,  où  U  U  pn*&  /igr 
ordonne  dt  totuntmcer  lu  guerre  contre  U  Duc  dt  Bourgogne, 

MOnlîear  le  gtand-Maiftfe ,  ne  f^tes  nuls  doutes ,  ainfi  que  je  vous  Titi 
ay  mandé  par  Jacques  de  Rui ,  que  le  Duc  de  nour  .;ogne  v,i  nKt-  J,**?.^!*,^ 
tre  le  Siejje  devant  Saint-Quentin  ,  (!<c  oource  ,  fi  vous  me  voulez  jamais 
faire  fervicc ,  il  ci\  temps  ,  is:  me  fenable  qu'incontinent  vous  devez  af- 
fembler  tous  vos  gens ,  Ôc  vous  mettre  C\u  les  champs ,  en  la  plus  grande 
hafte  &  diligence  que  von^  pourrez;  &  cnoififfcz  ,  ou  d'aller  vers  le  Pont 
<le  Remy  ou  Rue»  pour  faire  la  guerre  vers  Hedin ,  ou  à  Mondidicr ,  ou  à 
Roye  ,  ainfî  que  vous  efcrîvex ,  combien  qu'il  me  !embleque  Tautre  vaut 
mieux,  car  la  plufparr  de  fes  gens  &  de  fon  armce  tonc  tU  vct <. I  IcTdin  Se 
Boulenos  ,  &:  i]uand  ils  fcnnront  que  vous  irez  vers  ce  quartier  ,  ils  s'en 
iront.  Je  vous  prie  en  b  plus  uiandc  diin^encc  qu'homme  fift  ,  mctte»- 
vous  de  vai  s ,  car  je  m'en  vais  de  Uutre  cofté,&  cfpcre  eftre  Mcrcrcdyon 
Jeudy  à  Compi^gne  »  6e  n*aixcfteny  j  une  que  je  les  aye  vos ,  ^  f»  vous 

Y  A  ne 
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ne  rompez  leur  armc'e  ,  pour  leur  f.iire  par  voftre  coftc  ,  comme  fift  Mr» 
de  Talbot,quanci  ils  tenoienc  le  Sicgetlu  Ccotoy  j  nous  aurons  fore  à  fair& 
ilc  noftrc  parc ,  car  iU  feront  trop  grands  gens  enfemMe  ,  flr  en  y  a  ^ui 
rc  foin  pasafloiirs.  Monfieur  le  Grand  Maiibe  ,Val,  qui  eft  Capitaine 
des  fraiHS-Archicrs  ,  efl  un  bon  homme  •,  le  Bailli  tic  Roiien  ,  le.  .  .  . 
vous  letviront  bien  &  briet  y  mandez  tout  »  car  tout  nous  fait  beioin. 
Domkd  i  Chames  »  le  idngc  <ie  Janvier. 

C  L  X  V  L 

tetfit  de  Louis  XI.  à  ffenry  ir.  Roy  <U  Ct^lk  ,  au  fiijct  dumâi* 
liage,  ^rejette  «mrc  Chari-s  ,  Duc  de  Guyenne  ,  &  Jeanne  de 

Citjtuù  ij-îii  de  Henry, 

Tiré  Aci  A  Trcs-Hauc^v'trc'î-pjlfrant  Prince,  noftre  ttcs-cbrr  trc-s-nm'' ficrf*^ 
mcîncs  Uc-  ^£^^  coulin  &c  allie,  Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  i  Roy  deCathllc  de 
«Mais.  Lcon..  L  o  y  $  jwr  icellc  même  gracc,Roy  de  France,Sa!ot  dt  entière  dilec- 
tionrTrcs  haut  «Se  crô  puiOant  Prince  ,  nodrc  riLi-thcr  iS:  très  amc  frcrc» 
couiln  &  allie, Nous  avons  reçu  les  Lettrcsque  cicrucs  nous  avez,par  Don> 
Louis  Gonzalès,  Prothonoraircdcnollrc  Saint  Pcrc  le  Pape,  grand  Chan- 
celier de  noftrc  cics-cl;erc&  ttè»-aincc  Icrur  ^s:  coufinc ,  b  PrincelTe  de 
CaflilL* ,  voftre  HUe  &i  héritière,  &:  oy  1  ien  au  long  ce  cju'il  nous  a  dift 
de  voftre  part ,  dont  cft  de  fçavoir  de  voftre  cftat  &  prolpcmc ,  aulU  du 
bon  vouloir  &  affeâion  qn'avez  envers  nous ,  &  à  raccompiiiTement  des 
maticies  c>'«nclucs  avec  vous  par  nos  Anibafiacîcurs  ,  5c  ccuv  de  nof- 
cre  trcs-chec  &:  très-amé  trere  le  Duc  de  Guyenne,  Prince  de Caftiilc»^ 
avons  eflé  (bmroes  très-joyeux ,  &  les  en  remercions  de  bien  bon  corur». 
&  tan:  [  r  ce, que  far  les  autres matiercs,  dontlectii  Prothonotaire nous- 
a  parlé,  luy  avons  fair  réponfe  ,  ninlî  que  par  luy  pourrez  fçavoir  :  très» 
haut  &trcs-puiinint  Prince  ,  noftre  trcs-chcr  «Se  ties-amc  ticre  ,  coufin 
allié  ,  (èqudqtie  chofe  vient  à  ptaiiv  en  noftre  Royaume ,  en  le  nous  (î- 
gniBant ,  nous  le  feron<;  de  très-bon  cœ  ir  -,  je  prie  au  bcDoift  Fib  dcDieu^, 
qui  vous  veuille  lousjours  avoir  en  la  faintc  garde. 

C  L  X  V  r  L 

1^  Extrait  tf  um  nmontranu  du  Chancelier  de  Jeanne  ,  Pr  'tncejfc  de  Caf— 
tiUep.€f  d* autres  fiiecu  »  pentr  accélérer  le  managede  euee  Fnmi^  ». 

a*€t  te       de  Gwyeane.. 

mt  mis  Rt-  T  remonftrance  en  Aiftillan ,  do  Prorbonotatre  Chancelier 

t^jlt,  X-J  major  de  laPrincclTc  Jeanne  ,  fille  de  Henry ,  Roy  de  Caftille ,  Duc 
de  Guyenne  ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  Prince  d'Aftiirics,  &  de  fils  ailné 
de  Caftille  &  de  Léon  ,  Duc  de  Guyenne,  par  lefquellesil  Pexhorte d'ac- 
complir au  pluftoft  le  mariage  conclu  en  fon  nom  par  les  Ambaflàdenrs- 
ceux  tlu  Roy  ,  tlonr  le  Conuede  Boulogne eft  demeuré  caution,  8C 
-ticmcure  en  CaftiUc  à  main-armce ,  pour  en  chalTcr  les  Rebelles ,  raflo- 
caoi  qu'il  faai»Stt  fur  kfiondere  pas  le  Roy  Henry  j  le  grand  Mùftre  ' 
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3e  Saint  T-icques ,  rArchevefque  de  Seville  «l'EvcTque  de  Seguença,Ie  ^ssSSf 
Duc  de  Truxille  ,  le  Comce  de  lîaro  ,      autres  Grands  d'Efpagne ,  iuy 
£<ùranc  connuiiUu  tous  les  in€onvciiicns>  qui  pourroient  arriver»  s'il  dir<» 
fisre  plus  longtemps  à  partir. 

Autre  lur  lemcfnie  fubjer,  par  laquelle  il  femblc  que  ce  miri.i^e 
avoir  elle  négocie  Se  prelque  conclu  ,  dutempsque  le  Duc  Charles  cltoic 
encore  en  Bretagne ,  en  forte  que  les  Bretons  le  rcgardoienc  comme  iîls 
Se  héritier  «la  Koy  de  G  i ft  1  lie. 

Lcrrrc  de  creincc  de  Lors  XI.  fur  Louis,  Evefqae  d'AJbi ,  Jean, 
Evcfque  de  Lombes }  Jean  d'Aniboife ,  Roger  de  Grammont ,  Se  Pierre 
4e  Sacierges  >  en  datce  du  mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  feptanrequacre 
[fiylt  ancien  ]  ,pour  traiter  le  maria i;c  etirrc  l'Infante  de  Caflillc,&  le  Dau- 
f hinjAVOC  pouvoirà  Roger.dc  Graniont,de  l'épouTec  patpaiole  de  prefenc» 

C  L  X  V  I  I  *. 

Extrait  Jcs  Lettres  de  Henry  ,  R„y  Je  Caplh  ,  qui  prcj^  U  èiport  . 

du  Dm  de  Guyenne  pour  Je  rendre  en  L'jji'ille. 

LE  Roy  Dom  Henry  &  Jeanne,  Revue  de  CallUle ,  6c  le  Grai^l  n^éîiî^JlZ 
Mailtre  de  Saint  Jacques  font  prdIèrfeRoy  de  diligentcr  le  départ  du  cudJ». 
Duc  de  Guyenne ,  qu'ils  regardent  comme  leur  fils  aifné ,  le  Roy  Don* 
Henry  cftaiu  1  as  dti  Gouverncmcnr ,  lî^  voulant  fe  démettre  fur  luy  } 
que  dès  qu  il  enucia  en  Callillc ,  le  Roy  iuy  reuicccra  la  Ville  d'Aviia  > 
qui  eft  b  clef  du  Royaume  ,  &  qui  fera  la  raine  de  tous  les  craiftres  >  ce 
qui  ne  fe  pourrolr  taire  s'il  tarde  davantage ,  que  les  Provinces  de  Bifcayc 
is:  de  Guipulcoa  le  recevront  d'abord  &  le  lerviront  comme  le  fils  aifhc 
de  leur  Prince  •,  qu'on  prie  le  Roy  de  fe  dctîer  de  fes  fubjcts  quipouiioieiu: 
avectix  le  Roy  d'Arra^oa  de  tout  le  contenu» 

C  L  X  V  1 1**.  * 

Extrait  des  Rmontrances  du  Marquis  de  FSUum,  pour  engager 
Louis  XI*  à  fouunir  le  Roids  PortugaJ  dans/is  ^éte/tttQas^fiir 

U  Royaume  de  Lajïille, 

S'Enfuit  ce  que  le  Marquis  de  Viîlaine  ,  fils  du  feu  ^^aiftre  de  Saint     ''"'■'^  '-fs 
Jacques ,  m'a  chargé  dire  à  vocrc  Seigneurie  ,  que  nonobllant  que  "'^^^ 
le  Roy  de  Portugal ,  à  prefentRoy  de  Caftille*  ,  de  grand  rems  en  ci 
Tes  prédecelTeurs ,  Roys  de  Porrugal  ^  ayenc  eu  bonne  paix  &  alliance 
avec  les  Roys  &  Royaume  d'Angleterre  ,  qu'en  ce  n'aye  point  de  regard 
q^uc  ledit  Roy  de  Pui  tugj.1 ,  a  prclcnt  Roy  de  Callillc ,  ôc  tous  ceux  qui 
s'enfuivent ,  qui  font  le  Marquis  de  Vilenne,  qui  finera  trois  mille  che- 
vaux -,  rArchevefque  de  Tolède  deux  mille  ;  le  Maiftre  de  Calatrava  deux 
nulle  i  l'Evcfquc  de  Calatrava  deux  mille  -,  l'Evcfq  ic  de  Bourges  [Burgos] 
trois  cens  \  le  Comte  de  Hàtoianne  trois  cens  ;  Duu\  Alfoncc,  Seigneur 
tie  Montalvant ,  deux  cens  v  Dom  Alfbnce  &  Dom  Jouan  ,  fils  ba'ftard» 
audit  Alatftre  de  Saint  Jacques ,  quatre  cens  v  l^om  Pierre  de  Pbrte  Car- 

ricro 

*  Ceft  Mplieofé  V.  Rm  &  Portagal,  auquel  plufîenrs  Granils  d'F.(p.i<>nc  avoicoc  accar* 
èkjtaseue,  p^tcoduc  fiJk  de  HcurilV.  <c  qui  pr-là  fc  Mo».  Roi  de  Caftille. 
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— — —  riero ,  fircre  ciudit  Marquis ,  quatre  cens  ;  la  GamtelTc  de  Metîelin ,  fille 
^  '  *    du  feu  Maiftre  de  Saint  Jacques ,  quatre  cais  chevaux  j  la  ComtcHc  merc 
àt  U  femme  du  Seigneur  Marquis ,  trois  cens  *,  le  Duc  d' Arcvalo  deux 
mille  »  le  Marquis  de  Calix  ,  gendre  dudit  Mailhe  de  iiainc  Jacques  , 
quinze  cen<!  -,  le  Duc  de  SeviUe  deux  mille  ;  Dom  Alfoncc  d'Ai^uilLir  fix 
cens  i  le  Comte  de  Fcria  quatre  cen  s  ;  le  Roy  de  Portugal  quatre  mille  ÔC 
douze  mille  hommes  i  pied  de  trait  -.  Que  ic  tout  fe  monte  à  vingt  mille 
hommes  d'armes  ^  Gcnetaircs ,  5.:  de  douze  mille  t^cns  de  trait  -,  Se  tous- 
icy  &  autres  plus  grands  Seigneurs, Ducs, Comtes,  Chevaliers  &  Gentils- 
hommes ,  que  jufques  â  CçAyon  ht  venue  dit  Roy  de  Porrnga!  en  Caftille 
ne  fe  font  poiju  voulu  faire  appreder  -,  mais  je  crois  qu'aujourd'huy 
Ce  font  monftrcs  ,  pource  que  le  jour  que  je  départis  de  ht  ViIIc  de  Ma- 
drid, il  citoitvcnu  nouvellci  Monlicur  mon  Mailhc  ic  Marquis,  que 
le  Roy  de  Portugal  eftoir  venu  en  une  Cité  de  Caftille ,  qui  s'appelle 
Tlcnrî  TV.  Ciudad  Rodrigo  ,  qui  cft  à  dix  licucs  de  l'ciurce  de  Portugal  ,  &  à  douze 
edmoRcn  de  la  Cité  de  Salamanca  ;  &  avant  mon  partement  ledit  Marquis  avoic 
1>Maabtt  envoyé  quérir  la  fille  du  Roy  Henry ,  que  Dieu  abfolve ,  qui  la  tenoît  en 
*474»        une  ucnnc  Place  pour  la  b-iillcr  au  Roy  de  Portugal  pour  fcminc  ,  Toit 
certain  voltrc  Seigneurie  ,^ue  tous  les  Seiî^neurs  avec  route  iaparenielle» 
&  ledit  Roy  de  Portugal ,  a  prefent  Rov  de  Cadille ,  feront  au  comman* 
3emenc  de  voftce  Hauceflb,  Se  ne  feront  du  contraire»  fe  dculTcnc 
perdre  tous  leurs  corps , biens  &  eftats;  &  quand  je  fuis  party  de  Madrid 
n'eftûic  point  nouvelle  que  Perpignan  eftoii  en  voftrc  obcyilàncc,  Se  fup- 

flie  voftre  Seigneurie  ledit  Marquis  &  tous  ceux  de  lôn  party,  que  ne 
afTc  point  lever  le  fîcgc  ,  Se  oui  falTê  faire  guerre  en  Arra^on  l*^:  en  Ca- 
talogne ,  &  qu'eux  mettront  u  grand  eilrec  au  Roy  de  Sicilie ,  que  niovcn- 
aanc  la  grâce  de  Dieu  Ils  le  mettront  hors  du  Royaume  de  CalUlle  Se 
tom  ceux  de  ùm  party  *  &  voftre  Seigneurie  Ibit  ccnaine  qa*ib  le  feconc. 

C  L  X  I  X, 


#3*  Propo^eiotts  de  rvjruv^c  du  Duc  Je  G uytmu  4mt  Juain$  i 
Princep  de  CaJiUU. 


Kecaeils^  HT  l^fs-h^ut ,  trcs-puilTint  &  très  Chreftien  Roy ,  les  chofes  que  de  paf 
M  l'Ahbé         très-haut  5c  très-puiflanr  Prince,  Roy  de  Cadlllc  Se  de  Léon  ,  frère» 
Le  (Jrind.   allié  de  voftre  MajelU- ,  jc  ,  le  Piuchonotauc,  Chancelier  Ma|or  de  trcs- 
illuftre  Princeffe  de  Caftille  ,  viens  dire  &  expliquer  d  voftrc  Sérénité 
pour  vertu  des  iettces  de  créance  qu'à  voftre  Hauteilê  joefeates  font  lei 
femientcs. 

*  BMfi»nt      Premterement.  Que  le  approvation  8c  rarificarton  du  matrimoine  fût 

c'cd-i  diie  ^^^^  pi      'ir  vnftança  *  ,  pour  cecy  eu  du  Prince  de  Ciflille  Se  dr  î.:  y^  , 
Jitffi/»i>$.     voftre  licic  ,  le  Comte  de  Boulogne,  vous  plaife  tenu  ferme ,  avoir  ledit 
«^Sceund  ^^"'"^^  »  ^^^^  ratilîcr  Se  juter  fegund  * ,  &  pour  la  forme  qui  fut 

fiemiSm    ^(^cordce  entre  le  Roy  mon  Souverains  &  vos  Ambalfadeuis  âcceux dudit 
I^OB.     *  Prince ,  Se  les  autres  chofet  n;ie  les  appanteoiens  faits  fub  ces  cas  paâè* 
j:ont ,  que  voftre  Hautelle  a  de  durer. 
/MB,  ie  Rof  mon  Souveraii^  Ôc  Madame  la  Reyaç  >  taqt  qa'avec  inf- 
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t&nce>  chaleur ,  delIc  &  volonté  paccnt  *  juftcmcnt  &  chacun  >  pour  fi  i^ji 
vous  prient  que  donnez  foi  mc,  que  tous  autres  chofes  &  afTaîres  que  ^ 
pour  le  prefent  feigne  ledit  Prince  ton  fils  en  France»  les  laillè  à  leut  jç^rohou'U 
tcms  ,  &  que  le  pltiftoft  que  f.urc  (e  pourra  avec  le  plus  grand  puifTancc 
«le  gens  qu  clhc  puilTe  &  attillcnc ,  entre  perlonnellemeni  en  fcs  Royau-  ptnjkm. 
mes  à  tnain  arroee ,  comme  Ton  fUs  vray    primogenic  de  tes  Royaumes  » 

&  fuccclfciir  J'iccux  ,  p.niruDant  auffi  les  Chevaliers  &  Grai.ds  u\c  fcs 
Royaumes ,  Ordre  Eccletiailique ,  Noblcfïè  &c  peuples  le  défirent  voir  , 
obé yr  &  fervir,comme  à  leur  primosenir,duquel  tantes  lobons  fcs  [meriui} 
^«vertus  fe  prefchcnt,lcrqueulx  trois  eftats,  excepté  ceux  qui  vont  en  opi- 
nion Se  rébellion ,  &  font  en  aucune  volonté  avec  le  Prince  d'Arragon , 
donnent  grâce  à  Dieu  Se  du  Roy  mon  Soubrain  Seigneur,  croycnt  avoic 
receu  crès-grand  9c  (ingulier  mercy  en  les  avoir  donné  pour  rucceflèur  en 
fes  Roy.uimcs  ledit  Piince  voflre  frère  ,  cioyanc  que  la  juftice  &  exécu- 
tion d'icclle ,  que  pour  ie  prcfcnt  cil  dchilc  en  les  Ef'pagne? ,  pour  ledit 
Prince  fera  recouvrée ,  réparée,  favorifcc  iic  foutenuë ,  lequel  ell  choie 
fclefien  de  avoir  le  Prince  les  trois  edats,  comme  à  leur  Seigneur  fie 
leur  primo^enit  ;  envoyé  vous  dire  le  Roy  mon  Souverain,  que  fa  fille 
la  Princelle  légataire  >  neriiicr  Hc  fuccelfeut  de  fes  Royaumes  ,  à  vodre 
Hattteflè  purement  Se  entièrement  le  donna  pour  le  vray  amour  qu'il 
vous  a  ,  8c  amitié  ôc  fraternité  qu'avec  vous  tient  Ôc  vouf;  avec  ly ,  atiii 
rjiîc  !-:  Plie  tic  Cuvenne  voflre  frcrc  l'cuil  pour  éponfe  5'  pour  f-emine', 

pour  rei^aui  dc  vous  les  choies  lonc  venues  eu  le  coulIuIiou  ^  citer, 
qui  maintenant  font  auprès  les  grands  &  louables  mérites  &  vertus  dadit 
Prince  voflre  frère  ,  enrre  les  autres  r^rands  aftaires  5c  chofcs  que  pour  le 
pcefent  voUre  Majellé  feigne»  mette  celle  Scpourvoye  que  le  Prince  parte 
lantoft  à,  Caftele ,  comme  dit  eft;  car  le  contraire  feroit  chofe  de  mau- 
vais exemple  >  &  fe  pourriont  feugne  d'iceluy  très-grands  dommages  & 
inconveniens,  &  pourcc  aue  le  Roy  mon  Soubrain  çft  bien  ccrt.  Se 
fou  en  toute  vérité  ^ue  leoii  Prince  Ion  hls,  comme  licie,  pour  nulle 
chofe  du  monde,  ny  biens  &  Seigneuries  que  fe  X  luy  douilTcnt ,  n'en  efl: 
de  inreiulou  de  vous  ennuyer  ny  delTeivir ,  mais  eftre  vou  ^  b.  n  loyal 
Hc  obcyllànc  frète,  tenant  vous  pour  Seigneur  &  pour  oete ,  Ôc  de  nulle 
chofe  de  (a  autorité  difpoitrra ,  ùim  foa»  voftre  manoement  &  permis, 
tontefois  avec  très-grande  inftance ,  vous  prie  ie  hionde  que  tancoft  s'en 
parte,  fet^und  delTus  fe  contient,  comme  cd  n<»cciriire  à  voftre  fervicc 

honneur  dudit  i^rincc  voftre  frerc>  leuucl  .uuii  au  Rov  mon  Soubrain  , 
comme  Madame  la  Reyne ,  (es  frères,  fera  tant  agréable  comme  chofe 
du  monde  &:  tant  que  pcnccr  le  peut.  hem.  Envoyé  dire  le  Roy  morî 
Soubrain ,  que  û  ic  contraire  le  falloir  &  dilation  le  donnoitcn  ie  allée 
du  Prince  fon  fils  à  Caftille ,  lequel  Dieu  ne  veuille ,  fe  pourrions  feugne 
grands  inconveniens  qu'encoure  ceux  qui  feugnentle  opinion  du  Prince 
d'Arragon  divulguent,quc  fçavenr  que  la  cnrrcc  dudit  Prince  à  Caftille  non 
fera  ainfi  prcfte,  comme  fc  dit ,  pour  eure  la  guerre  rompue  avec  le  Duc 
<fe  Bourgogne  eft  chofe  de  celfèr  le  entrée  pour  le  prcfcnt  en  Caftille, 
&  avec  cefles  neuves  *  &:  autres  de  marivaifes  qualités induccnt  dcrefchcf  *  c*eft.|« 
les  peuples  ,  induccnt  d  autres  natures  de  gens  avec  de  fautics  relations ,  dite  mm- 
afe  ^u'cn  eux  ne  foit  cncicce  coolbiice  en  ccft  négoce,  &  rks  câ'ourcent  vctf«r. 
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■j  "  î  ceux  que  fcugncnt  le  opinion  du  Prince  d'Arragon.  Item.  Vous  cnbo^e 
dire  que  comme  fc  conclulîon  voftre  HautclTc  en  cccy  doivra ,  comme  (t 
à  tant  me  parrcà  fa  1  LiutclTc  avccqu'uns  &C  dnu  Pridcc  fon  fils  ,  ahn  qtie 
que  le  Ruy  mon  Soubiain  ,  avec  le  MaiHie  de  Saitu  Jacques ,  6c  autres 

•    Grands  du  Royaume  veignant  en  les  frontières  pour  recevoir  ledit  Prin- 
'  ce  en  les  parties  qu'il  accordera  d'entrer  ,afin  que  (on  icccu  comme  le 

xailoa  requiert  &  eft  nccellÀiie  au  fcrvicc  de  mon  Soubram ,  le  rufdic 
contenu  œpnis  de  le  avoir  envoyé  prier  ï  voftre  Hauceflê ,  le  Roy  mon 
Sonbrain  &  Madatne  la  Kcync,  avec  les  infi.inccs  dclns  delT^is  conr.?- 
nm  ,  Monfieur  le  Maiftre  de  Saint  Jacques  opcre  de  ccfte  négoces  ÔC 
obcyirant  à  vous  avec  autres  grands  Seigneurs ,  avec  toute  humue  rcve- 

'  f  ence  je  recommande  en  vomc  bonne  «race  &  mercy  ,  &  fupplic  voftre 
MajeHc  teigne  bonne  &  manière  qtie  ledit  Prince  de  Cnflille  s'en  parte 
à  Caftille ,  legund  que  le  Roy  &  laRcync,  mes  Soubiains  ,  vous  en- 
voyenc  prier ,  Se  detlUs  contient  »  &  dit  que  très  grand  raifon  eft  que  le 
Prince  de  bonne  heure  vidte  tout  grande*  Sci^iic.u  ie  pouvoir  ,  que 
Dieu  àc  l'es  mérites  le  doivent,  le  endreilânt  &  procurant  voftre  Ma- 
jefté ,  comme  dit  eft ,  avec  les  antres  que  en  ce  d'avant  &  après  entre- 
vinrent  ftihre  ,  lequel  &  autres  chofcs  que  voflie  Hniuclfc  explicray  , 
me  manda  le  Roy  mon  Soubrain  deiuourcr  aucuns  jours»  depuis  que  le 
J>oâeaf  de  Madxid  H  le  Boaidec  partirent ,  &  pour  le  vetniêdiiCjoait)» 
de  Hjuo  i  ù,  Hantcilè. 

C  L  X  I  X.  • 

UCT  Injlntcîton  que  le  Roy  Louis  A'/,  donne  à  M.  du  Bouchage  y  qu*U 
envoyé  vers  le  Duc  de  Guyenne  »  pour  U  dàourner  du  mariag/e 
avte  MiuUmoiptUt  ai  Bmirgggtu, 

Tk  j  Jcf  Y  Nftruâion  de  ce  que  le  Roy  a  durgé  Mr.  du  Bouchage  de  dire  i 
MÏÏhîj'  1  Monfeigneor  de  Guyenne. 

teGitt^  P/-<ffwirrtf/7/f/;.'.  l.uy  dira  que  le  Rov  n  eflc-  advcrty  p,ir  l'Evcfque  du 
Mans  &  autres ,  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne  avoit  envoyé  1  £veiqae 
de  Montauban  ou  autres  à  Rome ,  pour  avoir  difpenfe  de  noftre  SainK  > 
Pere^d'époofec  U  filte  du  Duc  de  Buur:;ogne;  ce  que  le  Roy  ne  peut  bon- 
nement croire  ,  veu  !eç  grands  \'c:vava\^^  promeffe?  que  mondi:  Sei- 
gneur a  fait  au  Roy  cuin.haac  ccicc  iiî.uicrc  lur  i.i  vrayc  Croix  de  Samt 
Lo»  dont  le  d.>.n;4cr  de  lenfraindrc  eft  fi  grand  ,  comme  de  mourir  maa- 
vaifemcnt  au  dcd.ins  l'.in  ,  Jvi  tousjours  crt  infailliblement  arrivé  i  ceux 
qui  iont  venus  contre  les  Icrmens  faits  lut  ladite  vrayc  Croix  »  ainû  que 
n'agueres  on  a  vu  par  expérience  à  aucuns  qui  le  v  font  parjurés. 

Item.  Et  pourcc  qu'entre  autres  promclfes  faites  entre  le  Roy  & 
mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  pour  nourrir  plus  grande  &c  ferme 
amour  entre  eux ,  ils  ont  promis  d'eux  entre-faire  f^avotr  tontes  les  cho- 
{èaqu'on  leur  rapporte  ,  dont  l'un  d'eux  auroit  ou  pourroit  avoit  occa- 
f\on  do  foy  douloir ,  ou  d'avoir  défiance  de  l'autre  ,  le  Roy  voulant  de 
ia  part  tenir  fon  ferment  quand  on  luy  a  fait  aucuns  rapports  en  a  fran- 
^hottcocadverty  loofidic  Sei^near ,  comme  par  pluûcttrsfois  il  a  vdii* 
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cette  prerente  année  ,  furqaoy  moocîit  SciRnenr  a  toiîsfOiîrs  fait  H  bon- 
ne Se  honnciiie  rcrponfe  »  que  IcRojr  ena  elU  bien  content ,  ôc  encore  à 
prefène  le  Roy  a  bien  voofu  Se  voir  fiùfie  Cçsrmti  mondîc  Seknenr  le 
rapport  qu'on  luy  a  fait  touchant  la<]iie  ililpénfc  »  &  à  cetie  cauR  enrofe 

ledit  Mr.  du  Bouch.i^e  devers  luy. 

Jum,  Et  après  ce  icinonltrera  ccunmc  le  Rov  poui  le  grand  cîehr  qu'il 
«  eu  &  a  d'avoir  vraye  Ôc  parfaite  «nour  à  monait  Sei^Kur  ion  frère ,  luy 
a  baille  H  bel  &  fi  grand  appana;^  ,  comme  cliacun  Içair ,  qui  eft  le  plus 
grand  que  oncques  fut  batUe  â  fils  puifné  de  France  >  &  en  lî  grandes  8t 
aoubfes  p«érogarives,que  plus  ne  poarroir,&  qne  ledit  appanage  âft  Uen 
autre,  &  plus  grand  &  plos  avantageux  que  le  partage  que  luv  powcM^ 
foinnondir  SetRncnrdc  Bours;ogne,&que  fc  leRoy  euft  voulu  croire luf 
iîc  ci  autres,  il  ncuà  pas  tau  envers  inondic  Seigneur  de  Guyenne,  ce 
qu'ils  £ût,car  la  thok  que  plus  luy  dcplaifoiteAoit  de  voir  vraye  paixdf 
Jpat^te  amour  cnrrc  le  Roy  &  mondit  Seigneur. 

litm.  Et  le  Roy  defirant  fur  toutes  chofes ,  que  l'amour  d'entre  luy  Se 
inofiitit  Seigneur  (on  (ketc  fal\  pcrpecuellemenc  indUlc^able ,  &  que  ja« 
«nais  défiance  ne  divifiott  n'y  peut  loniidres^n  qu'ils  peudèntf-  avoir  cer» 
r  iinc  ^  pnrf  iire  confiance  l'un  à  l'autre  ,  a  bien  defirc  que  par  grandi 
Ici  rncns  à:  promeifcs  ils  fuiîent  liés  &  abilraincs  de  jamais  n'entrepren- 
dre fur  les  Seigneuries  riin  de  t'aurre ,  de  rien  leur  en  ofter ,  mais  les  en 
laiilcr  jouïr  pailihlcmrnr ,  nud^iL- g  iidcr  riionncnr  ,  le  bien,  lareurcté 
&  la  liberté  de  la  pcrlonnc  i'un  de  l'autre  >  lans  jamais  ,  direâement  ny 
iodireâeiDOit,  fous  quelque  couleur  qae  ce  fud»  rien  entreprendre  au 
connaire»  avec  aurres  chofes  ploi  aouHig  fpecifiéet  4e  dedanes  enlettt 
ftrmenr ,  qui  efl:  rédige  par  écrit. 

Jtan.  Ht  n  moodit  Seigneur  a  fait  ferment  ôc  s'eft  lié  de  fa  part,  le 
Roy  au(fî  pareîUeiiient  afait  (erment  A;  fe  y  tft  lié  de  la  (lenne  pour 
mondrerla  bonté  5c  franchife,  dont  il  i  vouKi  pivu  cder  envers  mondit 
Seigneur  ,  &  le  dclir  qu'il  avoir  de  le  faire  bien  leur  de  l'amour  qu'il 
votuoit  avoir  à  luy  &:  de  l'enrretcnement  des  traités ,  fermens  &  pro- 
mets qoi  efloient  entre  eux ,  laquelle  chofe  eftoit  beaucoup  pkis  i 
l'avantage  Sc  louecé  de  noodsc  Seignntt  &  de  fa  Seigneurie  »  qu'à  ceUe 
du  Roy.  ' 

Ittm.  pour  obvier  que  mondic  Sgr.  ne  prft  alUance  à  gens  qui  voul- 
fifTcnt  pourcnatïêrdivifion  entre  le  Roy  ôc  tuy,au(Tî  pour  le  bien  &  utilité 
de  la  Couronne,  du  Royaume  de  France  &  de  la  choie  publique  d'iceluy, 
plulicuts  grans  caulcs ,  caae  autres  chofes  mondit  Seigneur  a  promis  ôC 
juré  de  jamais  n'époufer  &  ne  prendre  par  mariage  ,  ne  tnMer  Ou  posr- 
chadèr  de  prendre  ou  époufcr  la  fille  Juait  Duc  de  Ikjurpoîînc  ,  par  qael- 

Î[ue  moyen ,  ou  fous  quelque  couleur  que  ce  foit ,  félon  la  tocme  dii 
erment  qui  plus  i  plein  a  eitt  (nr  ce  eterice ,  laqudie  eft  fi  éftroice  que 
plus  ne  pourroir ,  &  a  e^  ledit  ferment  fait  fur  ladite  vraye  Croii 
de  Saint  Lo,  qui  eft  A  ceux  qui  ne  le  voudroient  tenir,  fi  d^n^rereur, 
comme  de  mourir  mauvailciiienc  fans  faillie  dedans  l'an ,  ainil  que 
dit  ea. 

hem.  Et  doit  mondit  Seii^iicur  bien  regarder  qu'es  chnfcs  que  \r  Roy 
luy  a  proroifes  &  jurées  «  li  avoulu  iby  lier  ôc  obiUaiodre  à  pareil  ierment 
Tom  IIL  X  aiofi 


 i6x       PR.E.UVES  DHSMEMIOIIF,^ 

i*?""^  aîniî  dangereux  »  que  dit  dkyjpout  mooftcer  comme  U  dl  entietemenr 
^47      délibéré  de  fa  pan  de  J«  tenir ,  &  afin  q«e  mondk  Seigneur  fon  fierc 
conanft  clairemenc  que  iilBtM  il  ne  viendroic  au  contraire. 

Jum.  Et  toucha nr  ledit  mariage  de  Bourgogne ,  doir  niondir  Sieur  de 
Guyenne  conndercr  Li  granc  haine  que  la  Mailon  de  Bourgogne  a  eue  au 
fea  Kof  Charles  fon  pere,  que  Dieu  abfolve»  *  les  grands  outrage» 
qu'elle  luy  a  faits ,  jufqucs  à  !r  ^'mc  déshériter  &•  priver  s'il  eufl  pu  de 
la  Couronne  de  France  parquoj  6c  pour  plufieurs  grande;  cauies  y  » 
bien  ration  que  le  Roy  doive  vouloir  9c  defirer  que  rnoodit  Se^neur  ne 
prcnrc  ladite  fille  par  mariage  ,  &  en  ce  le  Roy  a  eu  regard  aux  chofe* 

Sie  iedii  feu  Roy  Charles  avoir  en  courage  &,  afieâioo  >.  touchant  ladite- 
aifon  de  Bourgogne  >  laquelle  atièâion  ratronnablemeDt  le  Roy  te 
mondit  Seigneur  doivent  enluivre,  &  ne  vouloir  point  prendre  alliance 
de  mnriage  en  la  Maifon,  qui  tant  de  maux  &  outrages  a  fait  à  leur  pere». 
£c  qui  cousjours  a  tant  poucchiflS  le  du  Royaume  &la  fubverfion 
de  U  Couronne  »  &  melme  y.  a  bien  d'autres  clioles  touchant  le  bien  de- 
là pcrfonne  de  mondit  .Seij^neur  ,  &  fa  lignée  &  fa  pofteritc  à  venir  ,  à 
quoy  il  ne  dévoie  pas  vouloir  ledit  mariage  t  Si.  n'y  eull  ores  point  de 

Miment»  *  ^     .  . 

Item.  Et  ne  peut-on  pas  veoir  qu'il  y  air  caufe  ,  qui  doye  faire  dcfi- 
K[  i  mondit  Seigneur  le  mariage  de  ladite  ^le  de  Bourgogne,  car  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  eft  jeune-£;  mari^  1  femme  bien  fearement  diCpo- 

£éc  pour  avoir  des  enfans ,  ôc  s'il  advient  qu'elle  ait  un  fils  mondit  Sei- 
gneur ne  aura  rien  à  U  lucceliion  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  Se  ainfi  au> 
la  pris  mariage  fan»  Moit  9c  partie  *  on  il  ne  pourra  pas  avoir  grand 
plaifance  »  &  dont  il  eft  ^hs  i  eroire ,  qu'autrement  qu'il  n'aura  jamei« 

enfans,  quand  il  en  aum  ,  pourront  ç({'-r  inhjrrs  ,  8<  In  perfonne- 
mcme  de  inoiidit  Seigneur  ,  a  beaucoup  de  dangers  àc  maladie  de  leur». 
perfbnnes. 

Irem.  Et  fcroit  chofe  bien  étrange  qnc  mondit  Seigneur ,  qui  eft  fé- 
cond dis  de  France  ,  la  tierce  perlonne  du  Royaume i  allaft  prendre  par 
mariage  la  fille  de  ceiuy  qui  eft  allié  formellement  au  Roy  a'Angletenrei, 
ancien  ennen  y  de  la  Coufonnede  France,  &:  qui  plus  eft, porte  fon  Or- 
dre j  &  peut  pen  fer  mondit  Seigneur»  que  tout  le  Royaume  de  France 
pourra  diFcquandonïe  verra  rompre  un  fi  folennel  rermcfir,par  luy  fitr 
pour  prendre  un  tel  mariage  ,  dont  l'on  ne  fixait  fi  bien  luy  peut  venir^ 
&  dont  tant  de  maux  fe  peuvent  eniti ivre  ;  Se  n'oft  pas  de  merveille  Ce 
le  Roy  qui  aime  &  délire  aimer  mondit  Seigneur,  de  voit  qu'après  Mon- 
feigneur  fon  fils-c'eft  fon  plus  prochain  héritier  ne  voudtoic  point  qu'il 
fiift  allié  pnrmariajje  en  cette  Mnifon  ,  pour  les  prands  inconvenions  qui. 
autretou;  en  font  advenus,  &:  qui  encore  pourroient  advenir. 
•  Jum*  Et  toutes  leiquelleschofesconficlcrée»,  le  Roy  ,  comne  diteft^ 
ne  petit  croire  que  mondit  Seigneut  de  Guyenne  veuille  fous  couleur 
de  difpenfe  >  ne  autrement ,  venir  centre  (on  ferment ,  ne  là  promeilè 
fi  foteflUiel|eiBenE.  fiuKC>  9c  fous  fi  <ltngercnfe  înfcaâion  ycaxxc  fetotr 

trop 

'  *  On  jpcU'jMcr  par  CCS  réflexions,  S  le  Roy  n'a  pas  m  raifon  de  ne.fiiTNloie' 
^4mmik.wnat,Jk  Sang  ^ufaft  rhàiucxc  dcbour^^v 
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trop  faire  contre  fon  hormcQr ,  &  donner  1  tous  autres  matière  de  ll*tvoir 
pas  icurctc  &  fermeté  eri  les  lermcns  &  promcircs. 
^  liem.  Et  quant  inoodit  Seigneur  obtkndroit  difpcnfe  fur  ledit  ma- 
•tiagc  t  anffi  bien  iie^pourroit-il  faire  dirpenfer  fur  les  autres  peines»  cvHn- 
me  de  pourchalTcr  le  mal  de  la  pcrfonne  du  Roy  &:  de  fes  Royaumes  & 
Seigneuries,  donc  il  a  j>areiUenient  faic  ferment  fur  ladite  vraye  Croie 
de  Saint  lo ,  Se  Cs  aînfi  eftoit  auroir  Je  Roy  occafion  de  0*7  avoir  plus  U 
confiance  Se  feurctc  qu'il  a  eu  jufqu'icy. 

leem.  Et  quant  mondit  Seigneur  de  fa  pirr  ftms  couleur  de  dtfpenfc  , 
ou  autrement  »  fcroit  venir  ix^ncre  fondit  Icruit  nt ,  le  Roy  par  ce  moyen 
en  fetoit  délié  deattaicés»  fermens  &  promeUès  qu'il  a  avec  mondk 
Seigneur ,  Se  pourroit  pourveoic  à  Ton  Êdt  &  fa  Ceateté  par  les  moyen» 
-que  Qicu  luy  confeillcroit. 

Item,  Et  pour  ce  que  le  Roy  defireoAer  toutes  occaitonsde  difi^KUp 
<es  d'encre  luy  &  mondit  Seigneur  (on  fterc ,  de  que  Tamour  d'entre  eiut 
foir  à  i:\maisindillbluble  ,  afin  qu'il  ne  demeure  en  fon  con  ta  ce  quelque 
foup^nou  imagination ,  auili  i^uc  ,  comme  dit  eft,il  voudroïc  tousjourt 
averctr  mondit^Seigneur  de  toutes  choies  qui  luy  viendioient  à.  connoif- 
Tance  ,  il  envoyé  ledit  Sieur  du  Bouchage  pardcver'?  !uy  ,  pour  luy  dire 
Se  déclarer  franchement  àe  pleineoieac  ics-chofcs  dcllufdices  &  en  i$avoic 
Javeûté. 

Item.  Et  pour  mettie  fin  â  toutes  imaginations  6e  foup^ons  ,  le  Roy 

pnV  mondit  Seigneur,  que  pour  mieux  afTcurcr  le  fiir  diiriir  ferment 
qu  il  a  tau  au  Roy ,  il  veuille  renoncer  à  routes  diipcnlitions  ou  autres 
voyes  quelconques»  qu'il  pourroit  avoir  de  noUredir  Saine  Père»  ou 
tremeni ,  pour  venir  au  contraire  defdirs  fermens ,  6c  promettre  &  jurer 
de  jamais  ne  fe  ayder  defdices  difpenfacioos,  ne  autres  cbofes ,  foie  obce- 
4Ut^  OU  i  obtenir  »  &  au  «as  qtill  s*en  ayderotr ,  que  ce  fiooobftant  il 
veuille encoMiir  le  parjurement  fait  fur  ladite  vraye  Croix  de  Saint  Lo  »  0C 
les  peines  qui  y  font  i  &  femblablemenr  le  Rov  oc  fa  part  renonce  en  pa- 
reille forme  à  toutes  difpenfations  ou  autres  voyes ,  qu'il  pourroit  avoir 
contre  les  (êrinens  qu'il  a  faits  à  mondit  S e i  neur. 

Item.  Et  par  moyen  deftlites  renonciations  toutes  défiances  feront 
«ftées ,  &  n'aura  jamais  le  Roy  une  feule  imagination  ,  ne  foupçon  do 
chofe  qui  procède  de  mondit  Seigneur  »  pour  quelques  langages  que  fes 
gens  ou  autres  peuifent  dirc& accrdUb^laiiiour  Acdileétioad'emseeuiv 
Ôe  fera  fi  vravc  6c  fi  parfaire  que  plus  ne  pourroit. 

Item.  Et  doit  mondit  Seigneur  confîderer  le  bel  &  grand  appanage 
que  le  Roy  luy  aiiaiUé ,  la  grand  amour  &  liberalirc  que  depuis  il  loy  a 
r;c?nfbc  ,  qu'il  luy  a  commuiii  jul  tous  les  granils  faits  de  fon  Royaume, 
comme  à  celuy  où  il  a  defir  de  mettre  fur  tout  fa  confiance  >  les  bons  de 
lionorablo  fervices  qu'il  luy  a  tenus  &  encore  defire  tenir  plus  que  ja- 
mais »  leiquelles  luy  doivent  bien  donner  courage  de  amqoïKi  afieimec 
de  plus  en  plus  les  chofes  promifcs  $c  jurées  entre  eux  ,  veu  mefmement 
que  le  Roy  en  ùStc  de  fa  part  autant  faire  »  qu'il  demande  à  muudu  Sei- 
gneur de  Guyenne  de  la  lienne. 

Item.  Et  au  regard  de  ce  qu'on  a  rapporrc  à  mondit  Seigneur,  que  le 
Roy  dévoie  allu  devers  moadic  Seigneur  de  Bourgogne,  &  appointée 

*  X  t  âvec 
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■        avec  luffaM mordit  Seisneur  de  Gujrenne  >  ledic  Mr.  du  Bouchage  îaf 
M  7  >•  aitérinera  de  par  Te  Kay  >  qu'il  n'a  point  e»  cette  vobnté-  »  mab 

Ton  intention  a  tousjours  cftc  &  encore  cft  de  communiquer  à  inondit 
Seigneur  de  Guyenne  cous  Tes  grands  aftaires ,  &  raeùnement  cette  ni^ 
tiere  >  &  Coy  conduire  par  Ton  bon  confeil  &  advis ,  auquel  il  a  de  doit 
Âv  cimt  Émet  «voit  f«  nmcipale  confiance  ;  &  fe  penc  aondir  Seigncttr 
tenir  feur  qu'il  ne  voudroit  en  ladite  matière  de  Bourgogne  rien  appoin- 
ter, ne  befogneri  fans  en  advenir  niuuJu  Seigneur  de  Guyenne ,  6c  ca 
jvroir  (on  bon  confeil  adrû  »  ainft  que  plus  à  plein  le  Roy  luy  a  dit^ 
Se  mcrmcmenc  à  Ion  p.irreniciit  d'OrIcaiiii  fait  à  Tour&le  dix  «L'Aovft. 
mil  quauc  cens  reptontc-ua.. 

CLXXL 

It^mStom  *  pour  fatxMuMott^eurdt  GuyemmeHvayr  émlhur 
147^  4$  B^vgagme  >  It  ip,  Fevritr  {1472-)  pourfoa  mMfU^ 

Tiré  A  Pris  les  fililCS  ordinaires ,  ils  a(Tèuien»t  MonHeur  de  BouTBOffie 
ÎmpaiIw'  jnL  que  Monfîeur  de  Guyenne  cfl  bicti  gucry  de  fa  maladie  »  ^ue  le» 

le  ^"^1^'*       ^^^^  ""^  ^  délibérez  de  le  bien  lervir. 

H  3  envoyé  des  le  mois  d' Aouft  fon  blanc-Hgné  pour  acromplir  le-  ma- 
riage d'cnrre  luy  &  Mademoifclk'  de  Bourgogne  ,  félon  que  les  Ducs. 
4c  ik>urgogne  Se  de  ârctagocf  le  jugcroienc ,  comme  le  Duc  de  Bourso' 
gne  Tt  ptt  mamlettMiT  l'AbbédeB^ars,  Se  depuis  par  le  Sieur  cl*lMe  >. 
&  ledit  mariage  (<:ix  !c  bien  du  Royaume ,  &  leur  feurctc  aux  uns  ?c  nux 
autres  ;  &:  d'autant  plus  que  le  Roy  averty  de  ces  matières  ,  &  voyant 
que  le  Duc  de  Guyenne  s'cloignoic  de  luy,  qu'U  avoit  chade  les  fervi- 
lenri  qo'U croyoit  attachés  au  Roy,  qu'il  a  rappelle  Mr^  d'Arms^iuc  $ 
qu'il  n  prtç  ferment  de  fe^  fiih|et«;  de  le  fervir  contre  rous  ,  &  contre  le 
Roy  titcliue  \  qu'il  Içs-a  aimes  \  li  atout  tenté  par  grandes  otTxcs  Cv.  pro- 
aieuès  pour  réparer  Mr.  de  Bourgogne  defes  interefts  ;  à  quoy  ne  pou* 
vant  rcuiîîr  ,  il  a  cnvoyt?  du  Bouchage  audit  Sieur  de  Guyenne  luy  otfrir  fa* 
ÂUe  en  mariage  »  &  a  envoyé  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  U  diTpea- 
le  nécei&iret  lay  promet  de  fournir  Ton  appanagc  tel  qu'il  a  eiVé  pcomîc*. 
de  liiY  rendre  ce  qui  en  a  cH.c  ictcnu  ;  fç.woir,  les  [Vivs  de  Roucrgue  8c 
d'AngoumoiS)  le&  hommages  de  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Duché  ^ 

2m  le  Roy  avoîtKoy  reTënrés ,  luy  donner  «PavantMe-RMtoo  0er  Limo» 
n ,  avec  ce  le  nombre  de  cinq  cens  Lances  &  le  fouidoy  d'icellcs ,  aufK 
certaine  grand  penfîon  ,  ^:  le  bire  fon  I  ir-urenr>nr  General ,  ou  Rcçcnt,. 
pourvu  ce  que  mondit  iicur  n  aucndUt  aucunement  cldites  matières. 
avec  mondit  Sieur  de  Bourgogne»  comme  toutes  ces  chofea  mondir  Siear 
autrefois  fçavokaa Duc  >  |»ar  en  Bwercit  Se  ïséotvact  noodk  Skiir 
4e  Bourgogne. 
ItetK  fie  qnand  le  Boy  a  veuqi^anâitea 

voulu 
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vonh  aocanement  entendre,  il  a  mis  gens  par  tout  les  paATages  pour  gar-  S=5S» 

der  que  nuls  des  gcn';  de  mondic  Scit^neiir  ne  puillcnt  aller  devers  luy  ,  *47*» 
ne  devers  le  Duc  >  ne  d'eux  à  mondic  Seigneur  v  a  tortrait  (u borné 
pluftean  de  fes  gens»  OSdeadc  ferviteurs  »  Se  de  ceux  du  Duc  pac 
proBieflèii^argenc  compcanr  ,  d'eftm»  offices,  penfions  6c  mariages ,  9c 
6c  ceux  qui  par  lefdirs  moyens  n*ont  voulu  laider  les  fcrvices  de  mondit 
Seigneur ,  il  les  a  menaces  d'abbacre  leurs  maifons  aux  champs  6c  ès  bon* 
nés  villes ,  de  fiûre  mourir  leurs  parens  Se  amis ,  ou  les  bannir  &  en- 
voyer en  régions  ctmnges ,  où  il  fçm  qu'ils  n'oiu  aucune  habitude  ,  SC 
desji  l'a  fair  à  plulicucs  ;  a  déchalîe  de  Ton  Royaume  leurs  femmes  & 
enfans  ,  déclarant  leurs  biens  confîf^ués ,  Icf^uels  il  donne  i  qui  bon 
luy  feniUe  »  ponrqnoy  ils  liant  contraints  de  laillêr  le  fervice  de  umnuUc 
Seigneur. 

Le  Roy  a  fait  approcher  (Quinze  ou  feize  mille  hommes  des  pays  da 
Duc  de  Guyenne  »  êc  le  brnu  eft  qu'il  y  vient  luy-merme }  depuis  dixoa 

doLizfj  ]ou\  s  a  fait  crier  que  tout  fufl:  preft  au  quuize  du  mois  pour  com- 
mencer la  guerre;  Monlieur  de  Guyenne  de  Ion  co(^é  a  armé  tous  frs 
fubjets  &  elpere  »  avec  le  iecours  de&  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne»  * 
me  bonne  léfi^ce. 

C  L  X  X  I  L 

1^  InJhuSions  aux  Ambaffadcurs  du.  Duc  de  Cuycnnc  ,  allans  vers  U 
Duc  de  Bretagne  ,  U  ig.  Février  t4JU  ifiu  i4jz.^yU  aouvtaiu) 

PRemier  lien,  preicnceront  lesLettres  de créanccqaeroondic Sei^neor  ^ 
luy  efcrit  &  feront  les  reccmmtindntions  en  tel  cas  accouftumces.     mcmes  Re-  * 
Item»  Diront  que  pource  que  luondit  Seigneur  fçait  que  mondu  Sei-  cueii«* 
gnenr  de  Bourgogne  délire  (Içavok  de  Ton  bon  eftat  te  convale(cence  > 
mondit  Seigneur  luy  fait  accrtener  ,  que  grâces  i  Dieu  il  eft  en  bonne 
fanté  8c  dilponrion  ,  &(  qu'il  (*l>  bien  gtiéry  de  la  maLidie  qu'il  a  eue  :  Et 
au  icx^rd  de  i  eltac  de  la  Seigneurie  >  les  Seigneurs  de  rous  les  pays ,  de 
tous  lès  fubjecs  inditfèremmcnt  font  bien  nnis  ëc  délibérez  à  le  feivir 
envers  6c  contre  tous. 

/tMB»  Comme  mondit  Seigneur  a  efté  acertenc ,  tant  par  les  gens  eftans. 
devers  MonîîenrdeBcNirgogne ,  que  par  ce  que  le  Duc  luy  a  &icrçiyotr 

3ue  mondit  Seigneur  de  BourgMne  a  tousjours  eu  &  a  Don  vouloir  Sc 
efir  à  l'abréviation  8c  accomplifiemenr  des  bonnes  niarieres  poiirpnrlcc» 
touchant  le  mariage  de  Madcmoilcllc  la  fille  ex:  de  luy ,  dont  tanc  aliec- 
tuenfemcnt  que  faire  peut  le  remercie ,  luy  déclarant  qne  mondit  Sei» 
gneur  de  fa  pu  r  b  c^cfuc  fcmbiablement  de  tour  Ion  cœur  >  comme  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgogne  a  pu  (((avoir  par  l'Abbc  de  Begars ,  6c  autres 
gens  d»  Duc ,  &  de  plus  par  le  SiredUrfé  »  de  l'a  p&  oonnoiftre ,  parce 
que  pour  bcfogner  5c  prendre  conclulton  efditcs  matières  ,  il  envoya  dès. 
h  mois  d'^AouH;  dernier  pafî? ,  Lçrrres  &  Scellé  en  blanc  pour  l'cmpbr  > 
auilî  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  le  Duc  vcrroicnc  élire  ;i  raire» 
tant  pour  fiure  les  albaiices  perpetndfcfcj.  que  dcdaratiDn  pour  U  ccfticiti- 
lion  an  mofcn  dudic  mariage» 

X  5  litiBk. 
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Item.  Que  moodit  Seigneur  cognoid  bien  que  Ia'toiicltt(ioii  6c  per* 

fiuSkion  defd ires  matières ,  qu'il  clefiie  de  tout  fon  cœur  ,  fera  caufe  du 
firaad  bien  6c  reHource  du  Royaume  >  auilî  la  feureté  de  tous ,  entre  eux» 
lettrs  parera ,  amis  A:tllies9  6c  de  leurs  pays  &  Tubjets. 

lum.Quc  le  délay  qui  a  efté  jufques  cy  elt  leur  and  dL'f.ivint.ii^e  ,  car 
depuis  que  le  Roy  aapperccu  que  mondit  Seigneur  a  eu  dclir  d  entendre 
efdites  matières ,  &  qu'il  s'eA  en  ce  déclaré ,  tant  parce  qu'il  s'etl  eiloi- 
gné  du  Roy ,  mis  hors  d'avec  Ittjr  ceux  qui  rentreienoieni  avec  le  R07  » 
fie  rcAiuié  Monficur  d'Annagnac  en  Ces  Seigneuries  ;  8c  parce  qu'il  a  mis 
fus  &  en  armes  les  valTaux  6c  Tubjers ,  &c  pris  le  lerment  d'eux  de  le 
iênrir  ,  Tes  bîeitireillans  de  allies  envers  6c  contre  tons ,  6c  mefniemcat 
contre  le  Roy,  mondit  Seigneur  de  Bourfi[ogne  fçaic  afiez  comment  on 
l'a  voulu  desjoindre  dcramiiic  de  defir  qu'd  avoir  d'cftre  en  oerpetuelle 
aihaacc  avec  mondit  Seigneur  »  par  proniellcs  &.  grands  o0res,  que  le 
Roy  liiya  faîtes. 

Item.  Et  quand  le  Roy  a  veu  la  bonne  fermeté  de  raondit  Seigneur 
de  Guyenne  »  &  ^'^^  "'^  voulu  entendre  aufdites  offres ,  il  a  en- 
voyé vers  mofkdtt  Setf^neor  le  Sieur  du  Boachage ,  6c  par  luy  a  oAir 

â  mondit  Sei^neut  fa  fille  en  mariage  ,  Se  envoyer  en  Cour  de  Rome 
obtenir  la  difpenfe  pour  ce  nécciTaire  ,  luy  fournir  6c  donner  ^on  appa- 
nage  tel  qu'il  luy  avoit  cfté  promis  ,  &  luy  rendre  ce  qui  en  a  efté  rete- 
nu j  Cçavoir»  les  pays  deRonergue  Se  d'Angoumois,  &  les  hommages 
de  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Duché  ,  que  le  Roy  avoir  à  foy  refcrvés, 
luy  donner  davantage  Poitou  &  Limofm ,  avec  ce  le  nombre  de  ilx  cens 
Lances  •  6c  le  fouldoy  d'icelles ,  aufli  certaine  grant  penfion ,  6c  le  faire 
Ton  Lieutenant  General  ou  Regent  >  parmi  ce  que  mondit  Seigneur  n'en» 
tendift  aucunement  efd ires  matières  avec  mondir  Seigneur  ac  Bourgo- 
gne, comme  toutes  ces  chofcs  mondit  Seigneur  tic  autrefois  f^avoir  au 
£hic,poot  en  avenir  S>c  informer  mondit  Seigneur  de  Bourgogne. 

ftem^  Et  quand  le  Roy  a  veu  qu 'aufdites  offres  mondit  Seigneur  n'a 
voulu  aucunement  encenore ,  il  a  mis  gens  par  tous  les  palfages  pour  gar** 
der  qaenots  des  gens  de  mondit  Seigneur  ne  puiflênt  âUer  devers  luy, 
ne  devers  le  Duc  ,  ne  d'eux  à  mondit  Seigneur  v  a  ftntiait  &  fubomé 
plufîcurs  de  fes  gens ,  Officiers  de  fervireur'! ,  &  de  ceux  du  Duc  ,  par 
proniefTes  d'argent  comptant ,  d'eftats  ,  offices  ,  pcnitons  6c  mariages ,  & 
ceux  qui  par  lefdits  moyens  n'ont  voulu  laiHer  les  fetvîces  de  mondit 
Seigneur,  il  les  a  menacés  d'abbatre  leurs  maifons  aux  champs  ,  de  es 
bonnes  villes ^  de  faire  mourir  leurs  parens  Se  amis»  ou  les  bannir  & 
envoyer  en  régions  eftranges ,  où  il  fçait  qu'ils  n*om  ancuoe  habitude , 
&  desja  l'a  fait  â  plu/ieurs  s,  a  déchafle  de  ion  Royaume  leurs  femmes  5e 
cnfans ,  déclarant  leurs  biens  coîtiîrqucs  ,  lefquels  il  donne  à  qui  bofi 
luy  Icmbie  ;  parquoy  ils  font  contraints  de  laillcr  le  fervicc  de  mondit 
Seigneur ,  à  fa  ^rana  ciurge  &  foule  de  fon  honneur. 

Item.  Et  qui  plus  eft  le  Roy  a  approché  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  jufques  à  quinze  ou  leize  mille  combattans  ,  &  ed  bruit  que  luy- 
mefflie  approche  en  perfonne  pour  &ire  guesve  i  mondit  Seigneur  &  i 
fcs  pays ,  tout  autour  defquels  es  plus  produins  lieux âc  places  fi>nt  lo- 
gfu  kiàiii  gens  de^ucac»  ^  a  fait  crier  pois  dix  ou  douze  loun  en  , 

^U0 
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S^ue  tout  Fuft  preft  au  cinqmefme  de  w  pre^Rit  mois  pour  commencer 

éc  faite  la  guerre  pour  doute  dcquo^  &  pour  y  refifter ,  fc  meflier  eft> 
a  convenu  à  monciit  Seigticur  mettre  lus  &  en  aiincs  toute  ia  piiillaiice» 
moyennant  laquelle ,  &  l'ayde  de  Dieu  >  de  monciit  Seigneur  de  Bourgo» 
fine ,  du  Duc ,  &  d'ancres  (es  bons  amis»  il  a  bien  intention  d'f  donnes 
Donne  defVenfe  &  rciiilance. 

Itgm.  Que  néanmoins  ce  puis  dix  jouts  en  çà. ,  le  Koy  par  croîs  per- 
Tonnes  interpofées  a  fait  encore  offrir  à  mondic  Seigneur  pareilles  &  len^ 
bi.abic-?  offres  ,  que  ledit  du  Bouchage  Kiy  avoit  apportées  *  comme  die 
cft  ,  a  quoY  mondic  Scigneut  n'a  voulu  entendre  ;  mais  a  tefpondu  que 
^oand  le  plaifir  du  Roy  fera  d'aCfetnbler  les  Seigneurs  du  Sang ,  &  des  ià- 
^cs  &  prudes  hommes  de  Ton  Royaume,  pour  advifer  ce  moyen  &  la 
manière  de  mettre  luyik  fondit  Royaume  ,  aurtï  les  Seigneurs  de  fou 
Sang }  &  autres  fubjets  d'iceluy ,  en  feuieté  de  leurs  perlonnes ,  Sei- 
gneuries &  biens ,  il  y  enrendra  ■&  s'y  emplojpera  très-volontier» ,  ainâ 
qu'il  a  fait  &:  a  tousjours  voulenré  de  faire ,  mais  que  les  rermes  qu'il  luy 
n  tenu  &  tient ,  ne  font  pas  moyens  de  parvenir  aufditcs  6as  ;  Et  au 
regard  du  matiage  de  la  fiUedtt  R07  ,  mondit  Seigneur  â  bien  tnientioB 
de  mieux  faire  au  bien  do  RoTaune ,  deidicaSe^neonda  Seo^»  &  des 
iubjcis  d'iceiuy. 

Inm,  Et  poutce  qu'il  eil  vray-femblable  que  fe  lefciires  matières  pren* 
nent  plus  de  délay ,  pins  grand  inconvénient  en  pourra  advenir ,  mondit 
Seigneur  envoyé  prelentcment  tons  les  Scellez  &  chofes  nécciikires  pouc 
faire  tout  ce  qui  fera  advilc  pour  l'acconipliflêment  defdites  matières» 
par  GtitHaume  de  Su^inville ,  ion  Conleiller  &  Vice-Adniind,  lequel 
avec  des  gens  du  Duc  ira  devers  mondit  Sieur  de  Bourgogne  -,  &  lefqeels 
fccllez  fernnr  cmplove?  à  rentier  accomplilTèmenr  défaites  turtrieres  pat 
k  moyen  ix  advis  du  Dut ,  Iclon  ic  oon  pluiiii  dx-  uioiiùu  bcigncur  de 
Bourgogne. 

Item.  Luy  remonftreront  comme  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  peut 
aflez  connoiftie  >  le  bon  &  grand  defu;  que  mondit  Seigneur  a  eu  de  a  i* 
Pabreviacîon  H  aecompliffraient  defdites  marieres  »  &  fingulierenient  i- 
fon  alliance  perpetnelle  au  moyen  dudit  mariage ,  &  le  franc  &  libéral 
▼ouloir  de  quoy  il  a  ufé  &  vent  nfer  c- nvers  Iny  ■>  tant  par  la  déclaration 
u  il  a  )a faite  ^  comme'dit  tli ,  que  par  la  gucnc  qu'il  attend,  à  la  re- 
lance qu'il  y  met  &  qu'ilv  mettraà  Ton  pouvoir  ;  que  par  ce  ftufli  mon- 
dit Seigneur  remet  fon  fak  entièrement  à  i'advts>  bonne  conduiK  &; 
plaiTu  de  hxy  Se  du  Due. 

It*m,  Et  anifli  luf  diront  comme  moadît  Seignenr  a  fèet^»  qee  fîir  t» 
bruit  qui  a  couru  c|uc  le  Roy  luy  vonloit  mener  guerre ,  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  a  fait  fc  ivoir  nu  Roy  ,  qu'il  ne  pourroir  ne  voudroir  veoir 
ie  mai  ou  dommage  de  mondit  Seigneur ,  non  plus  que  le  lien  propre  , 
deqaoy  mondk  x^near  teremetcie  de  tout  fon  cœur  j  8c  que  pour  le: 
l>on  vouloir  amour  qu'il  connoift  avoir  c-n  In  v  ,  3c  la  feiiretc  6c  fiance 
qu'il  y  prend  ÔC  veut  pïmdre)  il  elb  délibère  de  iania^n'entendcsinui 
M&e,  ne  appamtcmenr  quelconque ,  que  le  Roy  luy  puil&  faire*  ouvrir 
ne  offrir  ,  cjneccne  foit  parle-gré,  vouloir,  eonfeil  &  confentemcnc 
de  nui  Itc  Sciv^neur de Bouri^ogne &dttDac» la}* tequeixant &  R^^^ 
^ue  de  U  paît  icoiblablement  ie  tAik*.  ^ 


^_  1^9       PREUVES  DES  MEMOIRES 

1-47  A«      Si  la^  reguerronc  qa'en  ayant  regard anx  chofes  âtjXsSdut*  »  (on  bon 

hon  plaihr  (oit  dès  à  prefent  taire  Se  accomplir  le  mariage  par  parole  de 
prefenr ,  afin  que  les  Seigneurs  €c  nocables  hommes  du  floyaume  >  qui 
ont  confêillé  &  qui  défirent  l'accompliflèmeBC  derdites  matières  ayenc 
tionnoidànce  9c  adeurance  que  Icdic  mariage  eft  fait  Se  accomply  >  &  par 
ce  foient  plus  enclins  d'y  lervir ,  ^^àcçquf  nul  n'ait  caufe  d'en  faire 
douce  ou  diâtculcé  i  ÔC  en  ce  tailanc  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  le 
trouvera  bon  &  loyal  fils,  fans  jamus  lay  faire  faute  -,  car  il  (e  cienB 
fcur  aufli ,  qnc  mont^^ir  St;r.  de  Bourgogne  luy  fera  bon  &  loy:  !  pere. 

Luy  requerront  auUi  que  Ton  bon  platiir  foie  >  attendu  la  necellitc  ÔC 
le  befoin,  que  mondit  Seigitetic  founa  avoir  d*cftce  feooiini&  aydc» 
mettre  en  roure  diligence  Ton  atmeeanz  champs  »  de  tirer  au  fecours  de 
monJit  Seigneur  &  du  Duc ,  fans  atrendre  le  terme  des  trêves  qu'il  a 
avec  le  Roy  »  car  mondic  Seigneur  a  elle  adverty  par  aucuns  les  amis  qui 
(bnrprcftrhains  du  Roy,  qa'ils*eft  ddiberéde  fub|uguerroondit Seigneur, 
&  Tes  pays  &  Seigneuries ,  par  guerre  S:  hof^ilitc  »  (e  faire  le  peut  de- 
dans le  mois  d'Avril ,  afin  qu'à  cauCc  de  ladite  crevé  moodic  Scigociu 
itoureogne  ne  luy  donne  aucun  fecours  ou  aide. 

Faïc  £hlùoit'à>Matùtt ,  le  dix-acuvifiTme  jow  de  Fenîer  1471. 

C  L  X  X  1 1 1. 

^fT  InflrucîloK';  pa^r'cu/ines  &  J  'cLiration  aux  Gens  de,  Monfelgneur 
du  Duc  dt  Bretagne,  d*  Vintention  de  M,  de  Guyenne  ,  &  de  la  manier* 
qu  'Us  aurpnt  à  êUX  eomtbùre  fur  aucuns  points  contenus  isprtmUrcs  inf 

ET  premièrement ,  touchant  la  requeAe  contenue  au  penulciefme  at» 
ticle  defdttes  inftruÛiona  qu'ils  ont  à  fitire  de  par  mondic  Seij^eur 
îfrltt^  *  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne;  c'cft  à  fçavoir,  que  fon  plaifir  foie 
Le  Grand,   P°"'-      railons  touchées  audit  article  ,  &:  es  articles  precedens  ,  faire  & 
accomplir. le  mariage  par  parole  de  prcfent  entre  mondic  Seigneur  & 
Mademoifelle ,  fiUe  de  mondk  Seigneur  de  Bourgogne. 

Mondit  Seigneur  entend ,  que  fi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  en 
avant  regard  à  l'apparence  de  guerre  »  ou  à  reiiâc,  qu'il  fera  vray-fem- 
blabtemenc  requis  de  ^ce  pour  fa  rdtituôon  &  réparation ,  le  veoc  Ube* 
ralement  &:  de  Ton  bon  vouloir  le  faire ,  à  ce  que  plufieurs  Seigneurs  & 
nobles  hommes  du  Royaume  ,  qui  ont  confeillc  &  qui  dcnrenrTi  perfec- 
tion d'iceiuy  ,  &  de  toutes  les  matières,  y  lervcnt  de  plus  grand  courage 
6e  meilleure  voalcncé  \  les  gens  de  mondic  Seigneut  &  du  Duc  Taccepce- 
ronc  en  l'en  remerciant  de  par  mondic  Seigoeor  ctès*a£fiDâ»eaieniem  U 
de  bon  coeur. 

Mab  aafli  le  mondit  Sei^nenr  de  Bourgogne  y  faifolc  aucun  arreft  ou 

difficulté  ,  luy  fera  dir  par  lefdics  Gens  &  >\jiM>aflàdeurs  >  que  mondit 
Sei^n'^nr  remcr  cet  article  &  le  couc  des  autres  à  fon  plaifir  &:  voulcntc  : 
Le  entend  mondic  Seigneur  que  pour  ce  ils  ne  laiHèncpas  à  beiogner  aux 
alliances  Ac  4  la  déclaration  ,  pour  la  réparation  àe^  mondic  Seigoens  de 
Bourgogne»  enteliefpmie^ue  Iny  6c  le  Doc  «dvifinonti  car  de  telle 
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(ëoreté  qu'il  plaira  à  Monfiear  de  Boarj^ogne  faire  &  oArorer  pourled^    14,7 1 
■nuri^  ,  mondit  Seigneur  eft  6c  fera  content ,  &  en  prend  &  veur  prcn-     ^  * 
dse  là  (eurecé  Se  connance  en  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Ôc  en  Ton 
bon  Touloir  »  duquel  U  le  cienc  ponr  tout  acertené. 

Et  femblablement  to'j<;  les  aurres  points,«à  fc  ponrroit  rrouTer  tncune 
ulcération  ou  difficulté,  mondit  Sgr.  les  remet  au  bon  plaiûr  de  mendie 
Seigneur  de  Boargogne  6e  venr  9c  entemi  queSti  Gent  êc  ceux  èa  Duc 
fc  conduifent  en  cf  rrc  forre. 

Fait  au  Mont-de-Mariân«  le  dix-ncuricfmc  jour  de  Fcvcicc  mil  quatre 
ceoslc|Nanie-uik 

C  L  X  X  I. 

I 

Mari*  dt  B<mrg9ffm* 

NICOLAS  Duc  de  Calabre ,  vint  vers  !e  Duc  de  Bourgogne»  au  -nr^  jefE* 
fujcc  du  Dviriage  de  fafiHc,  i!  en  fut  bien  rcceu,  &  eut  bonne  efpc-  Aiùon  de  • 
fance  de  la  concluûon.  On  a  dc)a  vu  qu'il  eft  encore  parlé  du  mariage  de  M.  Gode- 
cette  Princedê  >  avec  le  Duc  de  Berry ,  ou  avec  Maximilien  4'Atttndie  »  wy* 
fib  de  l'Empereur  Frcdcric  III.  dc  de  l'enRCfenë  de  cet  Entperenr  •  a?ec 
Je  Duc  de  fioureogne. 

La  Prinœflê  Marie  de  Bourgogne ,  eftoit  nèt  ï.  Bruxelles  >  le  «tome  Fé- 
vrier mil  quatre  ccns  cinquante  (îx  ,  ftile  ancien,  ainfi  elle  avoir  plus  de 
^auatorzc  ans  ,  &  eftoit  en  âge  d'eftre  mariée.  Ce  n'eftoit  pourtant  pas  le 
aeflèin  de  fon  peredc  la  marier  ll  toft,  mais  il  la  promettoit  en  meftne 
temps  k  pluHeurs  Princes  dant  la  veuë  de  profiter  de  l'eTpetance  qu'ils 
avoient  tous  de  1  epoufcr. 

•  Charles  Duc  de  Berry  ,  frère  du  Roy  Loys  XI,  n'eftoir  rej^ardé  que  com- 
me un  Prince»  qui  pouvoir  caufer  beaucoup  d'inquictucies  au  Roy  fon 
'Irere,  &  beaucoup ae  troubles  dans  le  Royaume  :  d'ailleurs ,  il  n'cfloic 
pas  fort  eftimé  du  Duc  de  Bourgogne»  ils  s'eftoienc  cxop  bien  connus  au 
xemps  de  la  bataille  de  Mont-le-Hery ,  firmeTnie  depuis;  te  l'on  peut  voir 
dans  le  chapitre  V,  du  premier  livre  des  MernoircsdçComincs,quela  pitié 
Duc  de  Berry ,  à  la  veuc  de  ceux  aui  avoicnc  etlé  blelfez  à  cette  bataille  > 
n*avoit  pas  dlé  agréable  au  Duc  de  Beorgogne ,  lors  Comte  de  Clùto- 
iois,  ^  luy  avoir  mefme  donné  des  foupcons ,  qui ,  contre  fon  inclina* 
lion  Tavoicnt  déterminé  à  fe  liguer  avec  le  Roy  d'Angleterre. 

Maximilien  Duc  d'Autriche  »  n'avoir  aucune  belle  qualité,  qui  put  le 
faire  aimer  l'Empereur  Frédéric  I  IL  fon  pere,  eftoirgenerallemenrme- 
priféà  cnnfe  dç  Ton  avarice  ,  l'humeur  fplcndide  du  Duc  de  Rourî^oî^nç 
n'aurou  jamais  pu  s  accommoder  de  la  lezine  de  i'Empcrcui  ,  h  ce  Duc 
n'avoir  eu  en  veuë  de  fe  fervir  de  TeTpenuice qu'il  donneroit  du  mariage 
de  fa  fille ,  avec  Maximilien ,  ponr  parvenir  par  ce  moyen  â  la  Couronne 
impériale,  llaquelle  il  afpirou  depuis  longtemps» 

Il  avott  commencé  i  s'ouvrir  de  ce  dej&nââeofgei  Roy  deBoheme» 

§TCeat«Uèrvttîoacft<UMc  GoUc&of.  _ 
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la  chofe  en  eftoir  venue  fi  .ivanr,  que  ce  Roy  c;agnc  par  l'offre  d'une 
foinme  de  dcax  cens  nuUe  tlorins  du  Rhin,&  de  l'inveilnuie  des  i  icfs  du 
Comte  de  Çaœnelbogc ,  en  casqu'ik  fiidfeocdevolutâ l'Empire ,  s'edoic 
cn.q.igc-  p.irûnTi.i:;  '  taie  cii  mil  quatre  ceilft£M3(ailte<lieilf»dc£ikeéltCC' 
le  bue  de  Bourgogne  I  Koy  des  Romains. 

Nicolas  Dac  deCahbre ,  eftoir  on  Prince  courageux  8e  mnnannne  »il 
avoit  gagne  l'cflime  &  l'affcâion  du  Duc  de  Bourgogne ,  par  les  aflîduitet 
Se  la  v'j.mJs  fcrvices  qu'il  luy  avoit  rendus  :  il  n'avoit  pas  phiroft  appri& 
que  le  Duc  de  Bourgogne  allembloit  une  armée  pour  faire  la  guerre  a  la 
France ,  qu'il  avoit  rompu  le  Traité  d'alliance  qu'il  avoit  fait  avec.le  Rojr 
Loys  XI.  &  la  promelTc  qu'il  Kiy  avoit  donnée  d'époufer  Madame  Anne 
de  France  i  ia  hilcairnée  >  li  s'clioic  rendu  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  > 
pom  lay  oÂrir  Ces  fervîces»  8c  ils  avoient  fait  enfemblele  vingr-cinq  Maf 
lai!  qiiarre  cens  feptantc-deux ,  un  Traité  de  Ugaecnveis  8e.  OMittetoaSr 
excepté  Iculcment  peu  deperlonaes. 

Cerre  manière  d*agtrdu  Duc  de  Cdabre  fut  (i  agreaUe  an  Dac  de  Boar- 
gogne,  qu'il  ne  fc  contenta  pas  de  luy  promettre  la  fille  en  mariage ,  mais 
pour  luy  en  atfeurer  ia  polfeilion  >  il  voulut  encore  c^ue  la  tille  luy  en  don- 
nât &  en  re^ût  réciproquement  une  promedè  par  écrit ,  ce  qui  s'exécuta^ 
dans  la  Ville  de  Mona»  le  cxciie  Jtiin  mil  quatre  cens  feptante^euz. 

Un  pareil  engagement  auroit  eu  Ton  effet  entre  gens  d  honneur  ,  mai? 
les  vcues  ambitieufes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  luy  firent  bicnroft  ion^eri 
]erompre  :il  tourna  le  DucdeGdabce<wtancde€oftez«qn*ila  fin  ilea 
ebrintlc  cinq  Novembre  milquarre  cens  reptantc-deux,  un  adte  en  for- 
me de  renonciation  à  la  promeilè  du  inaiiagequ'ii  avoit  xeceue&  don- 
née â  la  Princedè  de  Bourgogne. 

LaPrincelTL'  î:-  lailTx  conduire,  8c  n'ayant  d'autre  volonté  que  celle 
de  Ton  perc  ,  elle  donna  pareillement  le  trois  Décembre  mil  quatre  cens 
feptante-deux ,  fa  Lecrte  de  renonciation  â  la  promeflê  de  maruge  qu'eUc 
avoit  receuc  du  Duc  de  Calabre. 

Le  Duc  de  Berry  ertoit  mort  pendant  cet  intervalle  de  temps ,  &  le* 
Duc  de  Bourgogne  touraanr  toutes  fes  vues  du  colle  du  Prince  Maximi- 
lien  d'Autriche ,  moins  par  inclination  que  par  rapport  à  ï'WÈtttagt  qu'il, 
efperoit  retirer  de  i'Ëmpereuc  fon  pete  ,  U  diercna  i  efitrer  en  négocia- 
tion avec luy. 

11  avoit  tousjours  entretenu  correfpondance  avec  SigiflnoiidDacd'An' 
triche  ,  &  Comte  de  Tirol ,  &;  ce  Prince  hiy  parut  prt^ite  potir  nattdr 
avec  l'Empereur  f  redcric  UL  fon  coufin  germain.  (  *  ) 

L'inUradion  du  Doc  de  Bourgogne  à  ceux  qu'il  envoyoït  vers  te  Dur 

Sigifmond  d'Autriche  ,  ne  fçauroir  eftre  mieux  dreflee  î  il  leur  recom- 
mande particulièrement  de  ne  point  confentir  au  mariage  de  fa  fille  ,  i 
moins  que  luy-mcfme  n'euft  elle  e/Icu  Roy  des  Romains,  avec  alfeu- 
rance  néanmoins  de  faire  enfuitc  pafTer  la  Couronne  Impériale  au  Prince 

Mnximilic!!  d'Aurriciie  ,  qu'il  vouloitbien  accepter  pour  gendre. 
Le  Duc  de  Calabre  n'avoit  pastouc  à  fait  perdu  i'elperaneé d'époufer 

Prittcefle' 

(*)  IbavdaK  pool  graftd-PetccQiiwiii&ylcopaU,  Dac  êAvmikt  t  wm  m 
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I*nnce(îc  de  Bourgogne  •,  le  Duc  Ton  pcrc  l'^voit  fiir  prcfTentïr  s'il  vouloir  ■ 
fcnouveller  le  Traité  de  ligue  qu'il  avoic  fait  avec  luy  :  le  Duc  de  Cala»  1471* 
hm  paroiflôit  dtfpofé  à  lerenouveller ,  mats  cognoimntrincotiftance  <la 
Duc  de  Boursoj^nc  ,  &  peut  cftrc  informé  de  la  negociarion  ,quife  tra^ 
moit  pour  marier  la  Princelle  avec  le  Hls  de  l'Ëmpereur,  il  voulut  aupara- 
vant cftre  allèuré  de  ce  Duc  j  il  luy  efcrivit  de  Nancy ,  le  quatre  Juin  mil 
quacre  cens  ieptance-troîs  >  qu'il  vouloit  bien  renouveller  avec  luy  ran- 
cicnnc  li'^ie  ,  potirveu qu'il  voLiluciuy  donnerlaPxittceâcIaâllecnina' 
riage ,  aiuli  qu  il  iuy  avoit  iie|a  promis. 

Liniorrdu  Duc  de  Calabre  arrivéeledottsienie  Aouft  mil  quatre  cens 
fepranrc  trois,  mit  fin  à  fcs  cl'per.inces  amourcufes;  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ne  longea  plus  qu'à  obtemr  le  confeacement  de  l'Empereur  Frédéric 
UL  pour  eftre  deu  R07  des  Romains  ;  ces  Princes  convinrent  d'une 
entrevue  qui  fe  fie  en  la  Ville  de  Trêves  au  mois  d'Oilobre  mil  quatre 
cens  reptaote  trois ,  le  Duc  de  Bourgogne  y  parut  avec  toute  la  pompe 
imaginable  9  l'Empereur  n'y  brilla  pas  beaucoup,  c(^ucle  Duc  en  pût  00  « 
tenir,fui  l'InTeftitnre  du  Duché  de  Gueldre  Se  du  €!omic  de  Zutpnen«ie 
maria^^edn  Prince  Maximilien  d'Autriche  avec  la  PrlnccfTc  de  Bûurî^o- 
gnc  ,  n'y  fut  propofé  que  comme  un  moyen  du  Duc  (on  pcrc  ,  pour  cllre 
eteu  Roy  des  Romains.  Il  7  a  beaucoup  d'apparence  que  l'En^pereur  ne 
gouda  pas  cette  propofttion,  ny  celle  qui  avoir  deu  luy  eftre  faite  ,  d'cri- 

f;er  un  Royaume  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  :  &  ne  voulant  pas 
e  refufer  en  face ,  il  prie  le  party  de  fe  recirera  l'improviftede  la  Ville 
de  Trêves  ,  Se  de  s'en  rerourncr  dans  fcs  Eflars. 

Les  Lettres  &  aâes  jaflcz  â  ce  fujet,  ionc  alTez  fmguliers  1  pour  mert- 
•et  d'élire  icj  ri^portes  en  leur  entier,  mum  CXLVIL 

CiXXU. 

^Mtté  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  par  Ufutt 
Us  cojtfirmne  Us  Traite^  i*Arras  »  CwfiAUs  &  Puoiuu  >  &e* 

Kak  M  CUceau  d«  Ctocoy ,  k  ).  OAbbk  i47>< 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo-  Tiié  de 
thicr  ,  de  Urabant,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg,  Comte  de  l  i  n-  l  Edirion 
drcs  ,  d'Arroîs ,  de  Bourgogne ,  Pnl.uin  de  Hainauc,  de  Hollande ,  dcZe- 
lande  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint-Empire  ,  Seigneur  de  Frife,  de 
SalintSe  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfenres  Lettres  verronr.  Sa- 
lut. Comme  pour  .'a  tour  pacifier  les  guerres ,  qucftions  &  différences , 
elhns  entre  Moniteur  le  Roy  &  nous  >  ayent  elle  faites  ce  naines  ouver- 
tures pour  parvenir  au  bien  ineftimaUe  de  paix  finale  ,  aul  quclles  ouver- 
tures pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  éviter  l'cffu- 
fion  au  fang  humain ,  &  les  maux,  inconveniens  &  dommages  irrépara- 
bles ,  qui  pounoient  advenir  à  caufe  de  la  guerre  ,  à  nous  &  à  toure  la 
chofe  publique  de  nosPays  &  Seijrneuiies  >  anflî  pour  confideration  de  la 
proximité  de  lignage ,  en  quoy  nous  attenons  mondir  Sieur  le  Roy  ,  &  la 
ungttiiece  amour  que  nous  avons  eue  &  dciîroas  avoir  à  luy  &  à  la  Cou> 
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en  bonne  paix  &  ti  mquilitc ,  3»:  que  mondic  Sieur  le  Roy  &  nous  ,  puif- 
fionsd'orelnav^nt  vivre  en  bonne  amour*  union  ÔC  concorde ,  6c  pouc 
ancres  grandes  &  raifonnables  caufesAc  conlîiferarions  â  ce  nous  tDOCh 
vans,avansdc  noflrc  cerraLne  fcience  &  propre  mouvcmenr  ,  &  fur  ce 
bien  confeillez  &  avertis ,  fait ,  paûc  ».aaué>  fermé  y  accordé  &  conclu  » 
^iTons ,  padôns ,  traitons  ,  fiscmoDt ,  accordons  6c  concluonspanE  finale 
tvec  Dioudii  Sieur  le  Roy ,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuir. 

Prem  'urement ,  bonne  ,  feure  >  Loyale  »  ferme ,  finale  &  durable  paix  ï 
tousjours  eft  faite,  padce ,  fermée,  accordée  &  conclue  entre  mondic 
Seigpeor  le  Roy    nous  »  pour  monak  Seigneiir  le  Roy  »  fe*  Royaumes  » 
pays,  Seigneuries  &  fubjcrs d'une  part-,  &  pour  nou5,  nospnys  >  Terres, 
Seigneuiics  &:  fubjetid'autre  part.  £c  ccâeront  d  ureinavant  (5c  a  cous- 
jours  ,  entre  mondi^Seigneur  le  Roy  &  nous*,  fefdits  Royaume ,  peys  « 
Seigneuries  &  fubjcfs,  &  les  noftres ,  toutes  guerres  ,  hoftilitez  Se  cr  i  . 
vres  de  fait  par  mer  ,  eau  douce  Se  par  terre  y  (ans  ce  <|ue  à  l'occahon 
deAlires  guerres  paflces ,  aucune  chofe  puidê  eftre  imputée  ôa  reprochée 
de  nous  ou  (les  noflres ,  à  mondit  Sieur  le  Rov  ,  à  feulits  fubiets  ni  au- 
tres, qui  ont  tenu  Ton  party  ,  ains  feront  COUS  les  exploits  de  guérre  faits 
d*uoe  parc  &  d'aurre ,  durait  le  temps  deTdices  q^eAiom  &  aifiercnces» 
tenus  oC  reputez  pour  non  faics^  de  non  avenus. 

Item^  Et  à  ce  que  mieux  fie  pIusconTCrublcmenrlafTire  pnix  finale  roît 
tnviolablement  gardée  fie  entretenue ,  fie  que  jamais  guerre  uu  divifion  ne 
pnîfGs  venir  encre  nous»  mais  que  d'orefnavanc  nous  poilfions  vivre  ea 
bonne  ,  parfaire  fie  vraye  amour  ,  union  fie  concorde  ,  mondic  Sieur  le. 
Roy  de  la  part ,  fie  nous  de  la  noftre  ,  avons  ratifié ,  confirmé  àc  approu- 
vé ratifions ,  confirmons  9c  approuvons  les  Trairez  de  paix  &its  k  Arras  » 
enrre  feu  le  Roy  Charles ,  pcre  de  mondit  Sieur  le  Roy  ,  fie  feunoftic 
très-cher  Seigneur  &;  pete ,  que  Dieu  abfolve  ,  zvSSk.  le  Traité  de  Con- 
flans en  tant  que  mondit  Sieur  le  Roy  &  i  nous  coucher  peut  :  &  (an^ 
blabicmenc  le  Traité  de  Peronne,  tout  ainfi  que  fi  iccux  Traitez  fie  tour 
leur  contenu ,  elloient  expreffcment  fie  au  long  inferez  fie  incorpo- 
Kseiice  prefent  Traité  ,  cognoiflàntâc  atfertnanc  defdits  Traitez, de 
iit  tout  le  contenu  en  iceux ,  avoir  bonne  fie  vcaye  fouvi^nancc.  Et  1^ 
quels  Traitez  d'Arra<-  &  de  Conflans ,  en  ranr  que  rouchc  à  mondir  Sieur 
k  Roy  fie  i  nous  ,  6l  de  Peronne  ,  nous  de  noftrc  certaine  fciencc  en  tant 
que  befoin  eft,  fie  fans  innovation  ou  derogacira  d'ieeo»»  avons  £iîc  > 
traité,  confcnti  fie  accorde  ,  fie  de  nouvel  faifons,  contraûons,  confen- 
cons  fie  accotdons^avec  mondit  Sieur  le  Roy,  fous  lesproœefles ,  fermens, 
aftriâions  »  peines ,  cenfures  fie  foumiflîons,  relies  5e  femblables  que  con« 
tiennent  lefdits  Traitez.  Et  feront  Se  demeureront  d'orefnavant  lefdits 
Traitez,  d' Arras  fie  Peronne ,  &  celuy  de  Conâaos ,  en  cane  que  toucher 
peur  mondic  Sieur  le  Roy  &  nous,  en  leur  pleine  5c  entiœ  force,  vi- 
gueur ,  vertu  fie  valeur,  en  tous  leurs  points,  articles  fie  chofcs  dedans 
contenues  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  feront  tous  len^irs  points  fie  arti- 
cles dudicTraicd  de  PeraniK^  qui  encore  reflcnc  à  cxccuicr  de  accomplis, 
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foornk ,  exécutez  &  accomplis  par  la  forme  &  manière ,  8c  dedans  fen^ 
blable  temps  &  termes  contenus  &  déclarez  audit  Traité  de  Peronne. 

Itan.  Ec  par  cedit  preTenr  Traité  de  ^ix  ,  »  efté  dit  èc  accordé ,  quer- 
niondit  Sieur  le  Kov  rendra  &  fera  rendre  réellement  &:  de  fait ,  A  nous 
ou  à  nos  gens  commis  ôc  députez  ,  ks  Qtez  ^  Villes  d'Amiens  6c  Saint- 
Quentin  ,  enfen^  ks  Pi«¥oftexde  Vimea  ^Foolloy  Se  Bewvoifts,  6c 
leurs  appartenances  &  «ppendances  quelconques  ,  &  geneTalemenc  tooc 
ce  qui  auroit  ffté  fur  nous  pris, occupe  &  fouf^riitdepalt  un  an  ençà,ea 
quelque  manière  &  par  qui  quecefoK,  de  toutes  ics  Terres  a  no  us  tranf- 
portéês  par  lefdits  Traitez  de  Conflans  Se  Peconiie»poaf  en  ]  o  u  >  r  par  nou» 
avec  les.aatres  ViUcs,Places,Terres  &  Seigneuries,  par  mondit  Sgr.lcRof 
ànoustranfportées  par  leldics  Traita  de  Conflans  ficPeronne  >  parlafor» 
iiie,mauieTe ,  nature ,  eftatft  conditions  contennsSc  dedarea;  efmcsTrai» 
tez  de  Confiait;  Pcronnc,  &  félonie  rranfport  que  par  iccuz  Traites 
nous  en  a  eftc  fait  par  mondit  Seigneur  le  Koy.  Ex  pareillement  oou» 
fendra  &  fera  rendre  réellement  les  Villes,  Placer,  Ptevoftez  >  Terres  de 
Seigneuries  deRo^c  &  Mondtdicr,  Se  leurfdites  appartenances  &ap« 
pendanccs ,  &  auflice  qui  autoiteftc  pris  de  la  Prevoftc  de  Peronne, pour 
en  jouyr,  &le  tout  tenir  &  pollèder  en  autels  &  (êmblables droits,  pre-. 
logarivcs ,  rentes»  reyeuis  %  profits  &  émolumens,  &  en  la  prapie  m*- 
jiiere  &  eftat ,  que  faifions  jwravnnt  icelles  divifions.  Et  R  aucunes  autres 
Villes j  Places,  Terres  ou  Seigneuries  nous  avoient  cdcfouftraites  depuis^ 
«nan  en  >  mondit  Sgf»  le  Roy  les  nous  fera  femblablement  reftituer  Se 
rendre,  pour  en  jouyr  comme  paravanr.Et  au  regard  des  Places ,  Villes,. 
Châteaux  &  FortereUès  des  Duché»  Con»éâc  pajrsde  Bourgogne,  Charo» 
kHS  ,  Maconnois,  Auserroit  Se  de  Liège ,  <{ue  mondit  Sogaenr  nous  m 
fait  rendre  &:  reftituer  ,  nous  en  jouyrons  ,  cnfeinble  de  leurs  apporte-» 
nances  &  appendaoces  quelconques,  &  de  tout  ce  que  eidits  Duché. 
Comté  &  pays  anroitefté  eropefcné,  vont  aînfi  que  fàihonsparavant  le!- 
dites  queftions  &  diviiîons  ,  &  fans  différence  aucune^ 

Item.  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meubles ,  quels  qu'ils  fbîcnt ,  pris,- 
te  occupez  par  ceux  de  l'un  des  partis  fur  l'autre ,  ou  donnez  pat  mondic 
Sieur  le  Roy  ou  nous ,  auflî  pris  Se  occupez  ,  &  des  profits  ,  revenus  Se 
émolumens  des  Terres ,  Seigneuries,  rentes  &  héritages  qui  auroient  efté 
|iTis  >  perçus  >  levez  Se  re^us  par  ceux  de  l'un  parti  fur  l'autre  ,  n'en  fera 
famais  fiut  queftion  ou  demande  en  jugement  ni  dehors ,  ni  anffi  det 
dettes  qui  ont  efté  levées  ou  reçues, on  qniontefté  don  nées,  cédées,  rem  i- 
fe»ou  quittées  par  mondit  Seigneur  le  Roy.ou  nous;  âc  n'cnpoarcontceux- 
^<^ai  lefdit»biens,nieable9,dette9,pcolîts  dceftnolumens  démîtes  Terres» 
Seigneuries,  rentes  &  héritages  competoient  &  r,pp:irrcnoîcnt ,  fairean/» 
cune  queftion  ou  demande  par  juftice,  ou  autrement»  ni  quelq^iie  choftf 
tn  reprocher  ,  quereller ,  on  demandée-  * 

Ite/ft.  Par  cedit  prefent  Traité  de  paix,  a  efté  &  eft  accordé  &  conclu  , 
quetou-f  les  fubjcts  Se  fetviteurs  d'une  part  Se  d'autre,  feront  &  fontplei- 
nement  C^'  entièrement  rcftituez  à  toutes  leurs  Terres ,  Seigneuries ,  hc^ 
•  ffkages,  rentes  herirables  îk  viagères,  &  genecalonent  à  tvus  ks  heriti- 
ges ,  poftelTions  Se  biens  immeubles  quelcotîques  ,  en  i'eftat  qu'ils  font 
de  prefent  ^.auili  à  leurs  biens  meubles  eftaos  en  nature  de  dbofe  fur  le» 
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^^^^^  IJctix  lie  \':nfdirç<i  Tc-rrcî,  Seigneuries  &  hcrirat^es  &  aux  arrcra^s  qui  ; 

^^'*  iielcroui  poiiu  levez  dcrdkes  Terres  ,  Scigneuties  ,  rentes  hetc^cablc< 
êc  viageIe•^  &  revenus  quelconques ,  &  s'en  pourront  enfaifinec  ,  8c  eux 
jncttTC  en  pcfTenirui  5:  f.iifuic  cic  leur  plein  chef,  &  fans  aucune  folem- 
nir^  ou  myfteie  de  Juibce ,  ôc  en  jouyc  pleincœenc  &  painblement  »  en- 
fembleddkUcs  biens  menUcs  eftant  ien  nature  »  û  aucuns  en  font  par  eux 
troi'.vez  fur  les  lieux  de  leurfdircî  Tcrr?-';  ,  Seigneuries  Se  hericages>  9c 
dcrdits  arrérages  non  levez  »  comme  dit  cit ,  fans  aucun  contredit ,  de»  ■ 
bac  ou  en^peichemenc  quelconques  ,  tout  ainfî  qu'ils  fiûibienc ,  ou  euf*  r 
iênC  p6  f    c  paravant  lefdites  mviâons  dcrnierespaflecs. 

Item,  A  elle  &  eft  accorde  ,  que  routes  chofcs  faites ,  commifes  >  per*  > 
setrées  »  ou  avenues  durant  lefduc&  guerres  ,  qucflions  &  différences  • 
^mieies  paflfées  par  ceux  de  l'un  parti  fur  l'autre  ,  en  quelque  manière, 
ni  pour  quelconque  caufc  qu'elles  aycnt  eftc  faites ,  font  rcmifcs  ,  quic* 
tccs, ^ordonnées  ôc  abolies  d'un  collé  ôc  d'autre ,  tout  ainii  que  li  jamais 
n'aveient  efté  lûtes»  commifes  ou  perpétrées»  Bc  fans  ce  c^w  aucune  ae* 
tion  ou  pourfuitc  en  puilTc  eftrc  faite  ou  intentée  del'un  a  l'autre  en  Ju- 
gement ou  dehors  ,  ne  que  aucun  en  puidè  eftrc  arreftc ,  détenu  ou  em- 
pefché  en  corps  ,  ne  en  biens ,  4'oftce  de  Juftice  »  ne  autrement  ,  en 
quelque  fiwmc  on  namete  »  ne  poac  quelconque  cauiè  ou  occalion  que 
ce  foit. 

Ittm.  Et  que  pour  ce  que  à  l'encommencement  defditcs  dernières 
queftions  &  difFerences  ,  furent  faites  defienfes de  par  mondic  Seigneur 
le  Roy ,  à  tous  fes  fubjcrs,  de  non  commiTniquer  marchandcmcnt  ne  au- 
trement en  nos  pays,Tcrres  ôc  Seigneuries,&  pareillement  ieiîfmes  àtous 
aos  fubjets  »  a  eùù  accordé  fie  coocln  »  ^e  toutes  lefdites  de&nfês  d'une 
part  ôc  d'aurre  ,  font  abolies,  annullces  &  mifes  du  tout  r.n  ncant  :  !c 
pourront  cous  les  fubjets  ôc  fervitcurs  d'une  part  ôc  d'autre  »  allée,  mar* 
chander  &  communiquer  les  uns  avec  les  autres  »  pour  routes  leurs  mar- 
chandifes  enfemblc  ou  feparemenr ,  &:  toutes  leurs  autres  afTiires  quel- 
conques ,  &  aller  en  routes  les  Villes  »  pays ,  Places ,  Terres  3c  Seigneu- 
ries de  mondic  Seigneur  le  Roy ,  &  de  nous»  &  par  rout ailleurs  ou  bon 
leur  lêniUer» ,  par  mer ,  eaues  douces  >  &  par  terre,  tout  ainfi  qu'ils  tâi« 
foienc  paravant  lefdites  defenfes ,  queftions,  guerres  8c  différences. 

Jtem.  Pour  ce  qu'il  eft  à  douter,  que  pendant  leldites  queiUons  ôc 
différences  aucuns  arrefts.  Sentences ,  Jugemens,  det&uts ,  congez  ôc 
autres  exploits  de  Jufticc  ,  nyenr  cftc  fairs  ou  donnez  par  la  Cour  ne  Par- 
lement, on  autres  Jufticiers  &  Oâiciers  de  mondit  Seigneur  le  Rov  à 
rencontre  d'aucuns  nos  fervtceuts  oufnblers ,  qui  du  commencementoef» 
dites  guerres  ,  fe  font  déclarez  tenir  noflre  parti  contre  luy  ,  pareille- 
ment par  nos  Jufticiers  &  OtHciers ,  à  l'encontre  d'aucuns  des  fuDjers  ou 
*  fervitcurs  de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  qui  du  commencement  d'icéllea 
guerres  fé  font  dcclari  /  tenir  fon  parti ,  a  efté  Se  eft  traité  &  accordé  »■ 
<iuc  tous  lefdits  Arrclls ,  Sentences ,  Tuycmens  ,  defTauts  ,  conpez ,  con- 
cl.ir.innrions  &  autres  Exploits  de  Juiticc  ,  qui ,  pendant  &:  durant  lefdi- 
tLs  qLi  eft  ions  &  différences  ont  efîc  ou  feront  donnez  Se  prononces  ptc  • 
la  Juftice  de  mondit  Seigneur  le  Roy  contrr  noftlirs  fuhjets  ou  fervitcurs, 
te  pareillement  par  noftre  Joftice  contre  Icidits  lubjecs  ou  fervitcurs  de 

mondic 
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Riondfit  Seigneur  k  Roy  »  fok  par  deflàur ,  contumace ,  noncomparence  ^mmm 

ou  autrement  ,  e\\  quel  juc  manière  que  ce  foir ,  jufqu'ait  temps  cîe  la  1471» 
publication  de  cette  prelente  paix  finale  >  fetont  ôc  demeureront  de  nul 
'  cffêc  8c  valeur  *  tour  «nfi  qiie  s*il  n*en  avoit  eAé  «nctmecfcofe  dite ,  fen- 
rencicc  ,  jugée  &  prononcée  ,  &:  feront  receucs  les  parties  contre  lef-  . 
quellçs  IcrcTits  Arretls ,  Sentences,  Jugemens,  condamnations ,  défauts» 
congez  ou  autres  exploits  de  Jufticeauroient  dké  ainti  donnez  ÔC  pronon» 
eec  •  il  elles  dépendre  ou  agir  en  Jugement  &  «Idioca ,  tout  ainfi^a'ellef 
pouvoîenr  ^âire  auparavant  lefditcs  dernières  qucflions  &  différences  >  &  " 
oèsàprcfent  font  remifes  au  propre  point  &  cftat  qu'elles  cftoient  para^ 
vant  rencommencemencd'iceHes.  ...  * 

Ifem.  Et  feront  compris  en  ccditprcfent  Traité  de  paix  les  alliezd'tinc 
part  ôc  d'autre,  ^ui  j  voudront  eftre  compris  »  auquel  cas ,  fi  compris  ; 
vettknreftre ,  ils  leronc  tenus  d'en  fùtc  déclaration  par  lents  Lettres  Pa* 
tentes  dedans  un  an  prochainement  venant;  Se  feront  tenus  mondit  Sei- 
sneur  le^  Roy  Ôc  nous ,  lignifier  l'un  â  l'autre  ceux  qui  auront  fnit  ladite 
déclaration  8c  nomination ,  dedans  deux  mois  après  ledit  an  paffc ,  &  en 
ce  faifant ,  ils  jouytQfitde  l'efTec  de  ce  prefent  'Traité  de  paix  :  &  au  cas  ' 
fjne  aucune decbr  irion  ou  nomination  n'en  fi-roir  faire,  fî  fera  &  demeo- 
rcra  neantmoins  ce  prc lent  Traite  de  p^iix  en  !  ;  Fo.ce  ôc  vertu  »  félon  fa 
Ibrme  Ôc  teneur ,  &  mondit  Seigneur  le  Roy     nous  entiers  en  nos  al- 
liances. Toutes  lefquelles  chofes  deîÏÏifdites  6c  chacune  d'icclles  nous 
avons  furées  ôc  promifes ,  iurons& promettons  par  lafo;  &  ferment  de 
noAre  corps,  en  parole  de  Princes  >  fur  noftre  bonnewr  t  &  fm  tliypote* 
que  Se  oblii^ati  n     ron;  ro"  Viens ,  meubles  &  immeubles ,  prefcns  Se 
futurs  ,  ôc  fur  les  melmes  peines»  aftriâions»  cenfures  &  ooligation» 
eon  tenues  6c  déclarées  ès  Lettres  defditsTtaiieKd^ArraSjOniuis  9c  Pe- 
roniie  ,  &  en  chacune  d'icelles ,  gatder  ,  taiit ,  obferver  &:  entretenir  > 
êcfairegarder ,  tenir  &  obferver  inviolablement,  fans  enfreindre  en  quel 
que  forme  ou  manière  ,  ne  pour  quelque  caufe  ou  occaûon  que  ce  loit , 
ou  pût  eftre.  Et  d'abondant ,  quant  i  ce  nous  foubmettons  aux  eenfinet 
Eccf^fiaftiqncs  ,  IcfqifcIIes  nons  voulons     confcnrons  en  cas  de  contra- 
vent  ion  ,  que  Dieu  ne  veuille,  ertrc  contre  nous  promulmiccs  par  noftre  *. 
Saint  Pereie  Pape,  ou  par  tels  Légats»  Archevefques ,  Evcfques ,  ou ni'> 
très  Juges  Eccleiiaftiques  quelconques  ;  c'cft  à  fçavoir,  d'excommunié^ 
ment ,  agravatioo ,  teagravation,  interdit,  anatematizatipn  , ôc  par tott« 
tes  autre»  pitis  fortes  cen(îires  9c  fiilnrinations  que  toondh  Seigneur  le 
Roy  voudra  requérir  ,  &c  dès  à  prefent  nous  en  tenons  &  rcputons  pour 
admoneftez  les  ptemiere ,  feconae ,  tierce  Se  quarte  fois  d'abondance.  JEc  . 
quant  â  ce,  renonçons  par  exprès  à  tous  privilèges  Papaux ,  par  lefqutls 
1  on  neponiroit  procéder  contre  nous  par  Sentence  d'excoromuniement, 
&  d  tous  privilrtîes  8e  autres  chofes  quelconques ,  qui  pourroient  rerar- 
det  ou  empefcJier  le  plein  Se  entier  cfiet ,  ou  exécution  de  cefditcs  prc- 
iênrcs  -,  ôc  voulons,  confentons ,  ÔC  noiu  platft  ,qne  audit  cas  de  concrt- 
vcntion  l'on  pnifT,- proceJcr  1  l'cncontre  de  nous  par  lef"ilices  cenfures, 
toutainit  que  l  on  pourroit  faire  cootre  une  privée  &  particuiiereperfonnc, 
non  ayant  privilège  quelconque.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  trcs- 
cliecsdc fcûix  ChanocdieracCens  de  noftie  grand  Condcàl,  ausGen& 


Digitized  by  Google 


  17^        PREUVES  DES  MEMOIRES 

«47'l«  qii'  rien Jront  nos  Parlcmcns  de  Bonrgn^^nc  »  à.  nos  Prcfidcns  Se  Gens  <!e 
noltie  ConGùl ,  &  de  nos  Comptes  à  Dtjoa,  &  i  nos  .Baiilifs ,  &  Autre* 
Jttfticien  &  Officiers  de  nos  DdcM&Conm»  de  Bourgogne ,  Charc^ois^ 

^î.ifconnois  5:  Aiixcrrois ,  à  nos  Pic  fuient  Se  Gens  cîc  nol'hc  ConCcWySc 
de  nos  Comptes  en  Brabant ,  lefidens  en  noilrc  Ville  de  Bruxelles,  à  nos 
Gouverneurs  &  Gens  de  noftre  G>nreil  en  nos  pays  &  Duché  de  Luxem» 
bourg&  Comté  de  Chiny,  à  nos  PreHdent  6c  Gens  de  noftre  Chambre  de 
noftrc  Confcilcn  Flandres,  rcfidrns  ennofVreVî!ledcGancl,i  noflrr  grand 
Ëaiili  <ic  Hainaut ,  6c  Gens  de  nuiiic  Conieil  à  Mons ,  à  nos  Scneciuux 
de  Boullenois&:  de  Pontliiea>  à  noftre  Bailli  d'Amiens,  i  noilre Gouver- 
neur d'Arras,  &  â  tous  nos  Baillis  d'Artois  ,  a  noftre  Gouverneur 
de  Peroiuie»  Moodidier  &  Roye*  à  nos  Lieutenant  Se  Gens  denof- 
ne  Conreilmrdonnez  en  nos  pays  de  HoUtnde ,  Zelmde  êe  FrtTe ,  lefi- 

ctcns  à  la  Haye  à  nosLicutcnanrtlc  Licge,&  Gouvcrnrar  cîc  noftre  Comté 

deNamuc&  >  à. cous  nos  auues  BailUfs>Jttfttciets&  Officiers, qui  ce  peut 
toacher,  oaâleimtiettcenaDs,  &  i  chacun  <feuz  en  droit  (bi» 

quec  e(Hites  prefentes  ilsenregiUrent,  &  publient ,  ou  faflènt  enregiftrer 
MâMr,c'eft-  8c  publier  pnr  tour  ou  métier  icra,  ès  lieux  Sc  places  en  tel  casaccouftu- 
^^BB,  it.  inc£ ,  èt  iceilcs  en  tous  leurs  points  &  articles  gardent ,  entretiennent  & 
obfervent ,  6c  faflènt  garder ,  entretenir  6c  obferver  à  cous|ours ,  félon 
leur  forme  Sc  teneur ,  fans  faire  ou  aller  ,  ne  foufFrir  faire  ou  aller  au 


que 

mofidic  Sci|aieut  le  Roy  ou  de  nous ,  ou  figoées  par  l'un  desNocaices  & 
Secrétaires  aicfllny  mondit  Seigneur  le  Roy ,  ou  par  l'nfl  de  nos  Secfo* 

raircs  ,  pleine  foy  foit  ajoulléc  comme  à  ce  prcfent  original.  En  tcfmoin 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prefentes,  Sc  icelles  avons 
fignées  de  noftre  main.  Donné  à  noftre  Chaftef  du  Crotoy  ,  le  croilîelnie 
jour  d'Oéïobrc,  l'an  de  grâce ,  mil  quatre  cens  (êpcant&an.  Sur  U  npfy  ^ 

(ffcrli ,  Par  Monfelgneur  le  Dur.  S:^r,  t  ,  G  p.  o  s. 

Et  fuiU  d'un  grand  àceuu  dt  urtrou^Cf  pindftnf  à  double  baifdc 

CLXXIII. 

Ltttre  de  Louis  XI.  au  Comte  de  Dammartîn  ,  au  fujet  du  Coma 
tCArmaguAc  g  auquel  Monfiairde  G^yttuu  avou  nadu fis  TftitfS* 

\  >r  Onfienr le «luid Maiftie  »  MonHeur  de  GuTenoe a  ueBdv  let 

^bi^biio-*  jM Terres,  ôc^     .       .      .  (a) 

tbeque  du  1^  ''^^^  ^  Ç^"^  S^^"^  diligence  que  je  puis  â  aUcmbler  le  rcfte  de  ce 
Roy ,  par.  qttcjevooi  dois  ;  je  vous  prie  que  me  mandez  fe  v<wi  ayez  recen  ce  qoe 
mi  ceux  4e.  je  VOMI  cnvofét^ietcftcque  je  vous  dob  encoee*  jp  le  vont  en^ 
Bcthunc.  voycraî 
CaBo  lia* 

if)  Cette  Lettre  fe  trouTc  au  Cabinec  1  .pis  entière ,  j'en  mett  icy  U  &a  qac  j'ay  co- 
4n\jtfh9làtXl>  Tome  II.  de  cette  Edi- 1  fiéCtu  lorigioal , qatgftdlWlaïaMiwht* 

iioD,yy  *4»«  mth  fmm,  alla  n>  cft  1  gasàt  S,  At. 
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Tdyerai  le  plnftoft  qae  je  pourray.  Adieu ,  Mmifieur  le  grand  Maiftse. 
Efcript  au  Moniilz ,  le  vingc.deuxte(iBie  jour  de  Decembie.  Signé  »  '47t< 

Lo  Y  s.  Etelus  bas  ,  TlLUAUT» 

Au  dos  tfi  efcnpuk  naSaeuiMKxtcmt  coofin»  le  Comte  «le  Ihm^ 
tcaxàxL»  gnndliiuilhed'HoAddeFniioe. 

C  L  X  X  l  V. 

(fT  Le  Rûy  Louis  XLJi/ait  nommtrpar  U  Papt  Chanoitu  de  Ciery, 

SI X T U S EpifcopttSw Tervas rervontmDei , ad  perpecuam rci mémo •  Tîrf * 
riam.  Sacertfos  in  sternum  j  Dominusnofter  Jefus  Chriftus ,  dum  in  Volume 
carne  vilibibilicer  ellèt  in  mundo ,  Regem  le  nominare  voluit ,  fpiricua-  ^44)  dc.l* 
lia  remporaiibus  tndigere ,  Se  ceroporaiia  rpirinulibus  adjavari  poflê  de^  Bibiiothc- 
monftraiis  ;  i?-:  in  vetcri  Lcgc  hujus  vkilTuinlinis  fimiliciiciiiiein  prxcc-  l"*^»?'^*'» 
dente,  non  lolùm  Sacerdotes ,  led  eciaiuRegesungebanturt^uodia^îo  5*™*!;!^* 
gne  pic  coiijunâionis  argumentum  Reges  Francorum  ,  in  primts  xan^  Folio  4.  " 
quâm  chriHianiflînii  &  invidlilTimi  chriftianz  Rcligionis  propugnatores, 
pcrionga  tempora  inviobbircr  obfervanrcs,  facrâ in eorum primordiis  il- 
liniuntur  unâione,  unde  eùam  divetfi  prxdecciTbres  noilri  Romani 
PbociAces,  hac  inter  cxcera  confuicracionc  aucVi ,  ut  verirtmiliter  coUigi 
porefl  ,  prxf!iro5  Reges  in  diverHs  Ecclcfiis  Rcgni ,  ipfos  Canonicos  efîe 
dcbcre  Itatiicrunc,  ut  c^ui  temporalis  ful^eienc  culmincdignitatis,fpiricua- 
libtt$>inteftimonium  ipforum  Hnceritatis  &  Hdei,erga  Romanam  EccleHam 

{jnudcrcnt  fe  riculis  inlîgnuos.  Hînc  cft  qucxi  nos  cariiïîmi  in  Chrido  Fi- 
ii  noAvi  Ludoyici  Francocum  Régis  iUudris ,  devotis  in  hac  parte  fuppli- 
catÛMiibusinclifuiti  auâoritate  apoftolicâteaotepnefenriniiiftatttinias,  de* 
cernimus  &on!inaiiiu5,  quod  tim  ipfe  Ludovicus  ex  mine ,  quàin  Rc;4cs 
Prancoram  ,  qui  eruuc  pro  terapore  »  (Ucimpoft  Sceptti  rcgalis  adepiia< 
nem ,  Canonici  Ecclefiae  Bearx  Marise  deCleriaco  ,ad  Romanam  Ecde- 
(iam  nuUo  medio  pertinentis  nuUius  Diotcelis ,  in  quâ  prxfatiis  Rcx 
Ludovicus  fuamjur  aflerir ,  elec^ir  (rpiilriimm  ,  abfqac  afiâ  crcatione  ,  feu 
collatione  vcl  provilionc  pcr  nos ,  vcl  lucccllorcs  nollros  Romanos  Pon- 
tiâces  ,  aur  quofvisalios  defuper  faciendâ,cnm  plenicodine  Juris.Cano* 
nici  fint  &  elTe  cenfeantur  ,  &:  Piorliocanonici  nomînenrur -,  in  <y\hA 
quoricfcumque  Ludovicus  ,  ôc  alii  Reges  ScfuccclTorcs  prxfan  aJ  uLiiu 
perronaliceracce(Icrint,ruperpeliciumcumcappâ&  almuciâ,  aliifqueCap 
nonialibus  iiidumcncis,&r  iniiqnibj^  dcferrejacprimum  StalluminChoro, 
&  locum  in  Capiculo  >  etiam  Tupri  Decanum  ipfjus  Eccieltae ,  de  confenfu 
camen  Decanî  de  Gipituli  eiufdem  habete  poOmt  &  debeant ,  nonobftan- 
tibus  Conftlrutioiubus  Apoftoliri?,  ic  de  cerro  Canonicorum  numéro 
di^  Ëcdelîx»  necnon  ejurdem  Juramento  ,  confirmatione  Apollolici» 
vel  qttâeumque  fimUcace  aliâ»  roboracts  ftar  ucis&  conraetndinibas  >  œ- 
tcri(que  conirariis ,  quiboTcumque.  NuUi  ergoomnino  hominum  licear, 
hanc  pnjjinam  noftra:or(^inariofits,Staruti  &  Conftirutionis  infringcre,vel 
&  aulu  tcnicrario  comiairc  :  fi  cjuis  autcra  hoc  aitentare  prxfunipferit, 
indignationem  omnipotentis  Dei  >  ac  Bcatoram  Pétri  &  Pauli  Apoftolo- 
iQQciiis  fe  noveritiacucTaiiim  «  DatiimRomB>  apodSanâum  Pctrum, 
Tome  UL  Z  «nn» 
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^""^"^  anno  Incarnationis  Domini  millenmo  qaadringenttfimo  feptuagefinio ptî* 

mo,fcprimo  iclûs  Marrsi ,  Ponri^catiis noftrianno primo.  Sicl1«M'priim  ,  de 
MiLLiMUS.  Aciumpcn.iipi.tiii,  i iiper orù;inalc  ,  aimo  Doimni,  uiillcfimo 
quadringcntcfimo  nonagcrmia-lccinHlo ,  iiididionedcciniâ  ,  Poinilîcatû* 
SanftilfimiinChrifto  Patris  ,  ac  Do:nini ,  Domini  Innocenni  ,divinàpro- 
videntià  Papae  o^vi  >  anno  odavo  ,  Meniîs  vero  Augulh  »  die  decimâ- 
tertii,  PnefentUn»  ibidem  (liicretis  viris ,  Dominîs  Karolo  de  Cornoy» 
&  Robcrto  de  Champronc ,  Pri'fbiteris  cjufclein  Ecclefîx  Bcatx  Marix 
de  Cieriaco  Vicariis ,  çelhbus  ad  pcxmiilà  vocatis  >  ipeualicer  acque 
^ogacis.  .       ,         .  . 

Ego  GuUlermns  Cimftofori  Pr.rfbiter  ,  in  «Jure  Canonico  Baccala- 
rins,  de  Âureli.mis  orundus  ,  publicus  Apoftolicâ  8clmpcrlali  aurorita- 
tibus  ,  venerabiUfquc  Aurcliaacnlis  Cunx ,  Nucaïuis  Juratus  ,  quia  Littc- 
rarum  prxinfertarum  origtnaliuin  Vidoni,  arque  colkrîoni  luiicutn  cefti- 
busPrxfatis,prscfcns  inicrfui,  idcircb  prxfcnti  copiât  manu  propriâ  fcripnc 
prxdiâas Liiicras  veracirer continences,  (ïgnum  meum publicum  &:al]uc' 
tnmhîc  meeidem  propriâ  manu  fubfcribendo ,  cum  fîgilU  eorumdem  • 
Dominorum  Decani& Capituli  Ecclefîxprxdiûx ,  Bearx  Marix  deCle- 
rLnco  appenlione  >  appofui ,  in  fidcm  cdUmoniiun  Pmniilôcutn  omr- 
oium  1  requifitut  &  lo^tos. 

C  L  X  X  V. 

Lettm  pMtmts  A  Lom»  Xt»  mfiiPiur  des  FU&s    tJvuMmna^  - 

Tiré  ici 

Recueils  jz  T  Ettrc  de  Louis  XI.  pat  laiiucllcil  donne  le  Monailerc  des  Béguines, 
M.  l  AbW  ^  fcis  près  les  Cdeftinsà  Paris ,  aux  Filles  &  Femmes  du  Tiers-Ordre 
IrC  Ciaad.  de  Saint-François ,  de  ordonne  qu'il  foie  d'orern:iv;\nr  appelle  l'Ave-Ma- 

ria  »  &  lefdites  Filles  Ôc  Femmes ,  les  Keiigicuies  de  l'Ave-Macia.  £a 

Mais  «.mil  qiaaite  ceuftpcanto^n. 

C  L  X  X  V  I. 

^  Ltans  Paumes  de  Char/es  VIIL  m  JkvtMt  dts  Fittes  dt- 

Xceorib  èt  A  "^^^^  «««  Q»»  CCS  prefcntcs  tertres  renoor.  Robert  Thibouft  , 
M.  l'Abbé  Confcillcr  du  Roy  noftre  Sire ,  &  Prcfidenr  en  fa  Cour  de  Parle- 

Le  Giaod.  ment ,  Robert  Briçonnct ,  &:  Nicolle  de  Hacquevillc ,  aufli  Confcillcrs  &: 
Prcfidents  des  F.nqucftcs  de  ladite  Cour  -,  Pierre  de  Ccrîfay  ,  &  Eftiennc 
Ponchcr ,  aufli  Confeiliers  djdit  Sei^eur  en  ladite  Cour ,  &  Chriltoplie 
de  Carmonnc ,  Procureur  gênerai  d'iceluy  Seigneur  en  kdice  Cour  »  ef- 
leas  arbitres  èc  amiable»eompofîteurs  par  M«iftre  Chark*  da  Bec ,  anffi 
Confcillcr  en  lad;':^  (^our  ,  Cure  de  la  C  ure  Eglifc  Parochialc  dcSaint 
Paul  de  cette  Yilie  de  Paris ,  &  les  Rciiçicules  ,  Abbcflc  &  Convcnt  de 
Sainre-Qaire  ,  du  Monaftere  appelle  l'Ave^Maria ,  fondé  en  ccftedice 
Ville  de  Paris ,  fcirué  &  afTis  ès  bns,  mettes  6e  limites  de  ladite  Cure, 
pour  difcuter  »  décida  &  déterminer  de  cercain»dfoiîc«)pcecendns  par  le- 

dis 
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tlirC;irctk  Saint-Paul,  &  rEi^life  dudit  Monaftcrc ,  5: pcnirpris  d'icc-   ' 

itiv  ,  i»aluc  :  Coumie  ca  ensuivant  ladite  enedtipn  ik  loubmiilîun  ,  com-  *  ^  **. 
garant  par-devasft  nous ,  ledit  Maiftie  Charles  du  Bec  ,  fufdit ,  en  pee- 
lonnc  d'uîic  part  -,  air  dit  a-  cx-poCc ,  que  les  Oblations  ,  tant  d'or  ,  d'.-ir- 
genc»  cire  >  que  autres  choies  (quelconques  ».  iaiic  inhumations  6c,  fepul- 
rares  des Tre]nllèz>]niiiîiber lesSacrements ,  6e  autres  dœits  pftrodûanz» 
luy  competer  &  appartenir  efdiccs  Eglifc  &  Monadere,  requérant  Iny- 
cftrc  pnr  nous  adjugez:  &:  lefditcs  Rcligieures,  Abbeflc& Couvent, aul- 
ù  conipoiaus  par  Frère  Nicoile  Guilbcrc ,  Religieux  Frète  Mineur  >  dé- 
poté par  les  Vicaire  Genecal  Bc  Provincial  demnce,  fur  les  Frères  Mi>  ' 
neurs ,  appeliez  derObfcrvancc  ,  à  la  diredion  &  conduitfc  defdirs  Rcli- 
gieufes,  Abbeflc  &  Couvent  «  6c  de  leurdit  Monaftcrc,  ayent  dit  au  con- 
traire ,  qu'elles ,  à  caufe  de  leur  Profelïlon,  Re^le  &  manière  de  vivre, 
^  autrement ,  deucmenc  eftoienc exemptes  dndit  Cure,  &  de  route  Ju- 
rifdiâion  Epi(copale,&  mcfmemenr  du  confcntement  de  Révérend 
Pcre  en  Dieu  ,  l'Evcfque  de  Paris ,  6c  non  feulement  elles ,  mais  aulli  les 
Religieux  Frercs-Mineurs  ,  &  leurs  fervîteuts  députez  â  leur  conduire , 
pour  les  informer  en  robfervnnce  de  leur  Règle  ,  leur  adminiftrcr  les 
Sts>  Sacremcns,  Ôc  toutes  autres  oeccltitez  6c  atiiiices  >  pour  leur  iublUn> 
tatîon  procurer ,  immédiatement  fabiettes  au  Saint-Siège  Apofloliquc  , 
en  telle  niaRiere»  que  lefdîis  Cocé^  Evefque  ,  ne  autre  ordinaire  quel» 
conque ,  n'ont  que  voir,ne  que  connoiftre  en  leurdite  Eglife  ,  Monaftcrc, 
leur  perionne  6c  biens  quelconques ,  requerans  eilre  abfoutes  defdites 
iii]peririons&  demandes dnditOiré,hiyof{Tant  payer  ce  que  de  droit  con- 
vient luy  payer  -,  à  l'occafioii  duquel-  différend  ,  dès  longtemps  s'cftoit 
meu  6c  intenté  procès,  entre  lefdices  Parties  eu  ladite  Cour ,  lequel  pro- 
cès ,  ledir  Curé  de  Saint-Paul ,  qui  à  prclcut  cft  comme  le  reprenant  , 
pour  &  au  lieu  de  Maiftre  Jehan  Roudèt,  fon  Predecefîèur ,  Otfé  de  la- 
dire  Cure  de  Sainr-Paul ,  entendoit,  comme  il  difoir,  pourfuivre  ,  &  ef- 
toient  leldites  Panies  ,  en  voye  d'entrer  en  involution  de  procès ,  pour 
Icfquels  éviter  à  l'eduMcaiion  du  Kof  aoftredit  Seigneur,  prétendant 
«onune  il  difoit  inrcrcft  en  ladite  matière,  parle  moyen  d'anciens 
amis ,  ils  nous  avoienr  cfleus  arbitres  &c  amiables  compohteurs ,  pour  dé- 
cider de  leurdiôereud  ,  comuie  dit  cft*,  au  movcn  de-la{]ndle  (ubmii^ 
lion  6c  eneélion,avons appointé  quechacanedeldites  Parties >metiToîent 
6c  produiroicnt  par  devers  nous  ,  ce  que  bon  leur  fembloit ,  pour  juftifier 
des  droits  par  eux  prétendus ,  en  cnluivant  lequel  appointement ,  icellcs 
Parties  ont  mis  8c  produit  devers  nous,  tout  ce  que  bon  leur  a  femblé ,  en- 
tendant  Je  concUianr  pnrchacuncs  d'icclles  ,  aux  tins  &  conclunons  par 
jciles  priles  6c  cfleucs,  6c  nous  requérant  droit  leur  cftrc  fait  lut  leldits 
difiêrends ,  ou  autrement  les  appointer ,  ainU  que  verrions  eftre  i  faire, 
|»ar  raitbn ,  &  en  cnfuivant  laoire  fillminaiioo ,  £c  la  puiflancc  par  elle  k 
nous  donnée  ,  &  pour  fnirc  &  accomplir  ce  que  dit  eft ,  de  laquelle  fub- 
miâîon  ,  la  teneur  s  enfuit,  &  cft  telle  :  par-devant  Jehan  de  la  Varenne, 
&  Pierre  Jacquet,  Notaires  du  Roy  noftre  Sire ,  au  Challtelct  de  Paris,  fu- 
rent prcfenres.&r  comparurent  pcrfonnellemcnt,  R:H/ii  ifes  [fcrfonna] 
Sœur  Barbe  le  Comrc ,  Abbcllc  -,  NicoUe  Geoffroy ,  Agnes  Viote ,  Caihc 
rinclc Clerc, Micheilc      •      .     .  Jchannc  Bouchère  ,  JchanneMo- 
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rcl!?  ,  Philippe  Gauthiere  ,  CatlicrinelHc  la  Planche  ,  Pcrcrte  Vicudhmmr 
1471»  Guilieimjie  des  has ,  Jciunne  de  Nozay  ,  Françoife  Gebert ,  Jchannc 
Dteafe ,  Marguerite.  .  .  Eftienne  Berarde»  Pciene  Conftanie» 
Anne  Quarr^e  )  Collecte  Marie  Bartholoince  de  Bla.  .  .  .  . 
Thilbaut,  C.  .  .  Marguerite  G)idcliec«  ,  Jchanne  de  Paris ,  6c 
Iblarie Orpheline,  Religieufel^rofeflè,  deFOrdrede  Saince-Claiie»  da 
Monaftere  noinnié  vuigairemene  TAve-Maria ,  fondé  à  Paris  ,  faifans  ôc 
reprc(cntanstoiKesIesReligieufesduditMonaftere,appf-nf-c';[(S'/7/?fTO^/fw} 
capiculairenicnc  en  la  forme  &  manière  dudii  Ordre  ,  Icie^uels  de  leurs 
bons  grez, pour  mettre  iîn  i  leors pouvoirs  ès-pcocès  êc  différends  pen» 


Paroille  Sann- Paul,  fondé  à  Paris  d'une  pan,  &  elles  d'autre  part ,  pouc 
[  /es  pnunjions  ]&  plufieur  S  droirs,ranr  des  oblarions  qne  d'atitres,que  ledit 
Curé  prétende  caafe  de  faditc  Cure,  avoii  f  c/i  rEgîifeihdit]  Monaftere» 
&  pour  lefquel?  procès  &  différends  finir  &  terminer  entre  lefdites  Par- 
ties,plufieurs  grands  &  notables  pcrfonnages  s'eftoienc ,  &  fc  font  encre» 
mis ,  pour  fur  ce  les  accorder  &  appointer  ,  &  mefmement  le  Roy  noftie 
Sire ,  lequelvoulantia  fond  >ririf)  iliulitMonaflcrc ,  fliice  par  feue  laRcyne 
Charlotce  9.fa  mère»  eftrc  entretenue ,  &  pour  la  confirmation  desdroiti  . 
que  il  Bt  Tes  Predeceflèuts  avoient  audit  Mcmailetc  ^  a  Uk  tueliner  kf-^ 
dites  Parties  ,  à  eflire  par  eux  avec  lu^  en  cette  partie  >  arbitres  &  amis* 
blcs  compositeurs  :  C'eft  à  fçavoir ,  nobles  hommes  &  fasses  ,  MelTîres 
Robert  Thibouft  «  Confeillcr  du  Roy  noftrc  Sire ,  &  Prcfident  en  la  Coue 
de  Parlement ,  &  Robert  Briçonnec,  auflî  Confeiller  du  Roy  noftredic 
Seigneur  en  ladite  Cour  ,  &  Preftrîenr  en  \.\  Cii.niribre  des  Enqucftcs ,  fur 
ce  prins  6c  efleus  par  le  Rov  noUredii  Seigneur ,  S>c  nobles  Qc  difcreçes 
|NBrlonBea>  Maîftre  Piette  de  Cerifay  ,  &  Eftienne  Poncher ,  auffi  Côn* 
leillers  dudit  Seigneur  en  icelle  Cour  »  peins  efleus  par  ledit  Curé  » 
reconnurent  &  confellerenr  avoir  de  leur  part  ptins  &  efleus  nobles  hom- 
mes  ,  MM.  Nicolle  de  Hacque ville ,  Conieiller  dudlt  Seigneur  en  icelle 
<>onr,&  auffiPcefidenten  ladite  Chambre  des  Enqueftes^&Chriftophlede- 
Cnrmonne  ,  pareillement  Con'"d!!cr  &  Procureur  gênerai  d'iceluy  Sei- 

êneur  ladiicCour>au  jugement  &aibicrages,  Icfquels  ùx  arbitres  &  amia- 
les  ccmipoficencs  cy-draûs  ncmimez,  ainit  prins ,  &eflusqQcdic  eft ,  lef- 
dites  Abbefles  èc  Religieufes  •  foubmectent  &  condeTcendoit  par  ces- 
prefenics  ,  &  promettent  ce  que  par  lefdirs  arbttresou  amiaKIrs  compos- 
teurs ,  fera  fiu: ,  &  dece^ue  dit  cft,  fentencié,  juge  &  ordonne,  6c  ap- 
pointe ,  tenir  <5c  entretenir,  &  avoir  a^reableâ  tousjours  ,  comme  Arreft 
de  Cour  de  Parlement ,  fins  j.Tm.)is  faire  ou  venir  contre ,  fur  peine  de 
perdition  de  cau^ ,  pouiveu  toutes  fois  queledic  Curé  fera,  tenu  de  fa 
parc  »  promettre  pardevant  lefdirs  Arbitres,  onaHleursoèil  appartiendra, 
tenir  &  entretenir  à  tousjours  ledit  Jugement  &c  atbilRge  d'iceux  Arbi- 
tres,touchant  ccquc  dircflc)  deffus,  (ur  femWable  peine  de  perdirion  de 
caufe  ,  &  par  la  manière  que  lefdites  Rcli^icufcs  l'ont  promis ,  paiTc  & 
accorde  par  cefdites  prefcntcs.  Fait  Pan  mil  quatre  cens  nonante-un,  !c- 
Mardy,  dix-fepticfme  jour  d'Avril  avmt  P.^fques.  Aînfi  fun  c,  Vnrennes, 
Jfacoucc,  &  autres: en  ladite  fubmillion  ,  eft  contenu  ce  qui  s  enfuit  :fut 
(CcTeot  ooUç  tf.  diTciene  pecfonne ,  Maiftce  Charles  du  Bec,  CoiUèilleE 
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du  Rpy  noftrc  Sire  en  fa  Cour  (ie  Pnrlemenr  ,  &:  Curé  de  rEgîîfc  Saint-  -  — ■•• 
Paul  t  tondcc  À  Taris, lequel  apics  ce  <^u  il  luy  cllou  &  efl  apparu  dc  com-  '  4-7** 
pcomis  ,  par  les  AbbefTe  8c  Reli^ieufes  du  Monallere  de  l'Avc^Maria» 
Fonde  à  Paris  ,  fur  le  procès  &  différends ,  qui  eftoient  &c  fonc  pendans 
en  U  Cour  de  Pailcmeoc  «  po«ir  taifoa  des  droits ,  tant  des  oblations  que 
autres ,  que  ledit  Ctiré  pieteod  â  canfe  de  fatUie  Cure,  avoir  en  l'Eglife 
dudic  Monallere  ,  contenu  ,  &  par  la  manière  defignée  au  blanc  de  ces 
prefenrc? ,  (S:  niilîi  pour  confidcr^rion  de  ce  qu'il  difoir,  le  Roy  noftre 
Suc,  i  avou  requis  de  palier  coiupioims  en  foy  loubmctcanr  en  arbitrages 
touchant  ce  que  dit  eft ,  pour  finir  6c  terminer  lefdits  procès  Se  dim» 
rends,  confefic  foy  cftre  lonbniis ,  condefcenfin  ^<  rapporté  ,  &  par  cei 
ptefentes, fe  foumnet  &  condckcnd , &  rajyporte  de  tous  iceux  procès 

6  différends  audit  Ordre ,  Jugement  &  àrbitraces  des  Gx  Afbitres  & 
amiables  Comjpofîteurs  dénommez  audit  blanc,  dcfquelsil  confell^  avoir 
prins  Se  efleu  cfc  fou  codé  ,  Maiflrc  Pierre  de  Cerifay  ,  &  Eftienne  Pon- 
cher ,  en  tceluy  blanc  nommez  ,  &  promet  ledit  Curé  de  Saint-Paul  par 
cefditcs  prefentcs,  force  tenir  &  entretenir  le  Jugement  &  Arbitrage 
d'icciix  fix  Arbitres ,  comme  Arrcft  de  Parlement,  fur  peine  de  perdition 
de caole,  &  tout,  félon  le  contenu  dudic  blanc  iprometunt  de  obii- 
ffcant  renoncer*  fyc  &  paflS^  le  iKtaxfci^i  dix-lniitiefine  jour  d*AvriU 
Van  mil  quatrecemnonante-unavaiupBfques.  Ain/r/Tf»/ comme  deUîis^ 
Va  R  RENNE  ,  êc  Ja  CQTrET,  Sçivoir  faifons  ,  que  venrs  pnr  nous  le* 
produâionsdcfditites  Parties,    loai  ce  c^u  cllesontvouiudiie  die  alléguer* 

C  L  X  X  V  r  L 

07  Latn  &  btfiru^on  dt  LmU  Xh  m  Jffirmtt  NwmmJU  ,  pour  al» 
itr  Vtrs  k  Dme  dt  Bretagne  ,  fur  les  preparmfs  dê  fpimt  > 

M On  Neveu ,  fe  me  recommande  à  vous  tant  que  je  puis ,  j'cnvoye  «j-j^^- 
Normandie  \  cr5  vojiis ,  pour  vous  dire  aucune  chofe  ,  que  hiy  ly  Titfot  des 
chargénevons  prie  que  le  vcuilliez  croire ,  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par'  ChartctJU^ 
moy.  Elcript  à  Saint-Laud  près  Angers  ,  le  feiziefme  jour  d'Avril,  y?!'^/  motoe  iT 
LoYS,  avec  paraphe.  Et  au-delTous ,  J.  de  SacIerge,  avec  para-  CaiTette  A., 
phe.  Et  Oit  dost^jcnpit  Aooftre  ccèi-cher  &  ccàsomé  Neveu  »  ]cX>mc 
de  Bretagne. 

A  la  cFwrge  que  Normandie  roy  d'armes,»  prercntemcnt  porté  [l<ttrt$\ 
de  par  le  Rcv.  ,  cf'iialles  il  luy  a  baillé  par  elcript  y  difaac  le  Roy  y  lalujF 
avoir  rfait  bailler  telle ,  dont  la  teneur  s'cnluitr 

Normandie  dira  de  par  le  Roy  au  Duc  ,  qucaini»  que  le  R07  eft  arrivé 
en  cette  Ville  d*Angi(»rs,  il  a  trouvé' une  Lettre»  venant  de  fa  Duché  do 
Brcraonc ,  faifant  mention  qu'il  fc  mouvoit  à  !a  guerre  ,  luy  &  Ton  pays, 
&  lesquelles  il  montrera,  s'il  en  dV  requis  ;  d  autre  part,  icdu  Sieur  a 
cfté  averty  que  le  Duc  a  mis  gamifon  à  Cliflfbn ,  nui  cil  tout  fur  le  pays 
du  Roy,  dont  il  ne  fc  peut  trop  cmervcillcr ,  car  le  Roy  ne  rompit  onc- 
ques  promcifcs  qu'il  &  prie  au  Duc  ,  qu'il  luy  mande  la  raiion  pour* 
4.uoy  il  la  fait  >  cax  de  la  parc  du  Roy ,  il  n'a  garde  qu'il  rompe  avec  luf 
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'^^^  les  promcfTe&ou'il  luy  a  faites ,  neaullî  le  Royneccokpas  que  de  fa  pan 
i47  ^    1^  Pue  le  voMwl  rompre ,  &  le  y  eft  ùic  tellement  jinques  en  qu'il  a!» 

oncques  voulu  qu'on  nùfl:  nuls  de  l'es  Gens  d'armes  >  près  de  Brern.î^nc, 
<qa,elqu£  langage  qui  aic<:oucu4  tnais  cit  ddiberc  de  le  y  £cr  julqu'à  ce 

3tt*il  vove  du  contraire ,  auquel  cas  .  quand  le  Duc  le  feroit ,  le  Roy  dl 
clibcredenon  le  celer  ,     ircr.  faire  toutes  les  pourfuires  en  honneur 

S 'on  doit  faire  eu  ccl  cas>tclkaicnc  que  tous  les  Royaumes  chxellicns  en 
ont  «dvertis ,  de  quel  cofté  la  faute  feroit  vennë  ,  8c  auffi  le  Rof  eft 
content  que  le  Duc  Icfaflc  de  fa  part ,  en  cas  que  le  Roy  les  rompe. 

Le  Duc  répond  avoir  veu  les  Lettres  que  Normandie  luy  a  monllré  , 
dont  el\  faire  mention  en  la  charge  defTuldite  ,  Se  font  efcriptes  de  l'avis 
delà  CtaifKâic  Acchyiacre  de  Rennes  ,  &  par  tout  le  contenu  d'icel- 
ies  )  ne  vrjir  cho(es  parquoy  le  Roy  denr  efttx'  mcn  ,  de  dire  que  Iç  Duc 
veuille  faire  chofes  contre  les  piomclïcs  uu  li  au  faites ,  car  il  ne  icu 
point  rrottvéque  au  Roy  ne  à  autre  ,il  ait  fait  faute. 

Mais  pour  ce  que  le  Duc  qui  tousjours  s'eft  fié  en  celles  que  le  Roy  luy 
«  faites  •  &  en  (on  Duché  >  a  tousjours  fait  tenir  ks  fubjeis  du  Roy  y  ve- 
nant, tant  en  marchamlires  qa*anttement  «  en  Ixmne  feareté  »  ainn  que 
les  liens  pr  )pres  ,  efpcrantque  le  1^  v  de  fri  part,  aînfî  le  fift  aux  fubjers 
du  Duc }  &penfant  qu'ils  puflcnt  en  ion  Royaume  &  par-tout  ad- 
leurs  (èurement  aller  >  a  eftê  informé  que  par  les  Navires  &  gens  de  guerre 
iiu  Royaume ,  partans  de  la  rivierre  de  Seine ,  Se  d'autres  Havres  de  Nor- 
mandie. &  mcfmc  par  les  Efcoflbis  ,  partans  dudit  pays  ,&  ayans  virail- 
les ,  Navires  &  tous  auttcs  iécours  de  Normandie ,  ont  eftéprins  à  la  mer 
plufieurs  Navires ,  ferviteurs  Sc  Atnbaflàdenrs dtt  Doc>  Marchands  ïc 
marchandifcs  du  Duché  ,  menez  par  les  preneurs  audit  pays  de  Norman- 
die ,  &  ilkque  recueilly  &  rcccu  es  Places  du  Rov  ,  &  par  Tes  fubjers  & 
ferviteurs ,  cfifant  le  Roy,  avoir  commandé  faire  la  gucnc  aux  Bretons, 
butiner  &  defparrir ,  ainfî  que  bien  d'ennemis,  &  pluficurs  des  pauvres 
Mariniers ,  gefnez  &  traitez  fi  cruellement  »  que  pluiieurs  d'eux  en  font 
flMKts,  Bc  antres  faits  inmnables  de  leurs  <orps  ;  aoffi  ont  efté  les  Mar- 
chands du  Duché  ,  edans  à  Roiicn  &  ailleurs  au  Duché  de  Normandie  , 
marchandemmenr  prms  de  dellienus  »  tant  par  Mandement  de  Roy  que 
autrement ,  Se  avant  en  parrir ,  ont  efté  contraints  y  lailTcr  leurs  biens  , 
grandes edimations,  &  mefme,  ont  edé  par  les  gens  dudit  Royaume  « 
prins  es  Havres  du  Duché  de  Bret.iniic ,  de  s  biens  ,  gens  Navires  dudit 
pays  ,  mcnei  en  Normandie  ,  comme  a  Giandvillc&:  ailleurs  ,  &  ont  ef- 
fé  fefdits  fubjers  endonunat^ez  depuis  un  an  >  par  les  iiibjiets  du  Roy  «ils. 
valeur  d»f  fixante  mille  efcus  ôc  plus. 

£t  combien  que  par  pluiieurs  fois ,  le  Duc  ait  envoyé  de  fes  ferviteurs 
rtfevers  le  Roy  ,  pour  luy  en  faire  remontrance ,  &en  requérir  réparation» 
Bc  en  ait  pluhcurs  fois  efcript  1  l'Admirai  ,  cQant  en  Normandie  ,  &  aux 
autres  ,  ayant  la  charge  des  P  Lie  es ,  où  fes  fubjets  edoient  ainfi  traitez,  6c 
que  plttlïeuts  de  (es  fubjets  y  ayent  efté,  efperant  par  les  reTpOBfes  laites 
par  le  Roy,&  par  fes  rclcriptions  manden'.cnt  qu'il  leur  faifoit  bailler, 
«voir  reftitution  &  délivrance  de  leurs  biens.  Ce  neanrmoins ils  n'en 
n'ont  peu  aucuns  recouvrer  ,  pour-quoya  efté  requis  que  le  Duc  pourla 
feuxoede  Cet  Maidand^  »mpB  aimée  âla  jncc  iCet  glands  irais  6c  mifes. 
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AufH ,  pour  ce  que  continuellement  an  Royaume  on:  cflé  données  me-  — — — 
menaces  par  ceux  qui  lonc  ès  grands  EiUts  Ôc  Offices  du  Roy ,  de  courir    X47  s* 

au  Duc  &  à  fon  pays ,  &  Tes  fubjctscle  Breragne ,  venant  par  les  Royau* 
.  jneS)  de  quelque  enaroit  que  ce  foit ,  prins  &  détenus ,  &  pluHeurs  fait 
mourir  ,  Ôc  les  biens  qu'ils  apporroicnt  au  Duc  ,  prins  Se  robc7,niiifi  que 
d'ennemis,  &  c(l  bicp.  niunuauc  le  Roy  ,  qu  il  vouloir  venir  a  celle  fia  , 
aind  que  le  Duc  a  cftcadverty>  a  envoyé  en  Erco(fe>»pour  enhorcer  8c 
induire  les  Ef  c.Mfûis  de  venir  en  Breragne,  faire  guerre  au  Duc  ,  en  di- 
faut  iceux  Eicoiiois  notoirement ,  que  par  Mcnypcny ,  qui  eCloic  pour 
cette  caufe  envoyé  en  Efcoflê ,  le  Roy  leur  a  envoyé  LenTes<hi  doa  èxt 
Duché  de  Bretagne,  (S:  rîc  ce  n  clic  !e  Hac  nrîvcrry  par  aucun  grand  per-^ 
£)nnage  d'Ecoile ,  que  iciducs  Lettres  ont  clké  apportées  &  yeucs  en 
gnmde  compagnie ,  de  cft  toBt  notoiic*  uncen  Nbnmndie  aneaiUeaK  ^ 
qu'il  a  fait  jprepteer  le»Naviies  «le  ^bnluuulw»pollcks•aUer9terîrfc 
ici  à  cette  nn. 

■  Mcfmcs,  a  le  Roy  par  luy  ,  ëc  pluûeuis  Tes  fcrvireur  donné  .menaces  » 
6c  £ùt  declararion  de iâàte  la  guerre,  &de(lruire  Monfieur  de  Guyenne» 
3c  autres  Princes  &  Seigneurs ,  dcfquels  le  Duc  cfl  allié ,  &  ja  ont  fait 
les  gens  du  Roy  entrée  ès  pavsde  niondit  Seigneur  de  Guyenne,  de 
par  rhoAilité  Se  guerre  ,  prins  la  Ciré  de  Montalban ,  ôc  plufieurs  aurres 
riaces,  &  partie  d'eux  eflînraujrays  de  Poitou  Se  ès  environs,  continuel-  ' 
lement  nortent  parole  de  venir  taire  le  femblable  au  pays  de  Breragne  ^ 
Jaqielle cIk^  dlctere  demontiancC)  qoe  le  Kofz  voôla,  8c  veut  dSnii» 
se  le  Duc  &  Ces  amis ,  &  alliez. 

Le  Duc  qui  n»i  voiondets  voyoic  la  dcflrudion  de  luy  &  de  (es  Coh- 
jets ,  ainfîi^u'oii  le  hiy  pourchaflê»  6e  la  perte  &  domm^  de  Cet  4im$; 
&  alliez  ,  ain(î  eft  dclibcrc  de  route  fa  puiflance^,  les  fccourir  &  aider 
ainli  qu'il  y  eft  tenu^  &  cuxi  luy,  comme  il  a  dit  aux  Seigneurs  de  Gavrc 
&  de  Mortaigne,  puis  peu  de  temps  venu  de  pat  le  Roy  devers  luy ,  pour 
tedkeau  Koy ,  voyant  aufli  la  trêve  d'enrre  le  Rov  éc  Monfeigneur  de 
Bourgogne  fon  frère  >  prc";  de  finir ,  a  cftc  &r  eft  à  Donne  &  jufte  caufe 
meu  de  mettre  des  gens  d  arnies  en  gaintfon  à  Cliflôn ,  &  autres  Places  r 
&  de  mettre  furtOQC  Tes  bons  &c  lovaux  fubjets ,  &  faire  fon  armée  iNPeft 
pour fe  deifèndre ,  &  pour  au  plaifir  de  Dieu,  rcfiftcr  aufdits  maux  & 
dommages  ,  &  pour  fecvir  ,  fecourir  6c  aider  Ces  amis  6c  alliez ,  ainâ. 
qa'îl  doir. 

Et  en  (  e  rii!"iiu  ,  îe  Duc  n'a  fait ,  ne  fcrachofe  contre  fcs  promefîês , 
ne  qu'on  luy  puiHc  imputer  contre  fon  honneur  »  &  le  Duc  bien  ioyeux 
«ne  le  Roy  en  fallè  remontrance  àtoos  Princes  cl»eftien$,aittfi  qu'il  a  fait 
aire  par  ledit  Normandie  ;  car  desquelles  matières, G  elles  procedenr  ju(î 

Sies  à  guerre  Se  voye  de  fiir  ,  il  cft  bien  délibéré  de  leur  en  faire  fianT- 
^  e  declararion ,  6c  leur  en  faire  fi  claire  preuve  ,  qu  ils  congnoiftront 
que  le  Duc  en  nnl  endroit  n'aura  fait  faute ,  ne  eftre  infraâeur  de  fer 

I>romc(rc5,5:  en  tous  endroits  qu'on  voudra  luy  en  donner  charge,  cftde- 
iberé  de  bien  en  rcipondre,  amii  que  Prince doitfaire, pour fonhonneur 
deffendre  Se  garder. 

Expédié  à  Redon ,  le  onzicfnie  jçNir  d-'AvdL         mit  qnaoecett» 
ibixanEC'dottzea  après  Pafques. 

CLXXYIIL 
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C  L  X  X  V  I  I  I. 

Lutn  én  Rey  Louis  XI.  à  VEvtJtmt  de  Léon  y  envoyé  du  Duc  4*  ^f*é- 
j  vtrs  U  Duc  dt  Bourgogne  pour  U  Trtvt. 

A  Sooltt,  U4,  Avdl  147*. 

Tiré  de  IV/f  OfifièurdeLeoii,  iacoonnem  que  je  reçut  vos  Letnetnar  Vern»» 
FEdidon  ^  refcrivyd  tous  mes  Capitaines,  qu'ils  filîcnc  publier  la  Trêve  du 

de  M.  Go.  d'Avril ,  ce  qu'ils  ont  fait ,  ainH  qu'ils  m'ont  efcript ,  &  vous  ajr  eÀ 
dcAof.  4::ript  par  kdit  Vertuz,  que  ce  que  vous  feriez  en  ces  nutieres ,  je  le  tien* 
droit  (ànt  y  fiûce  fiuice  amoanl'hny  inconttnenc  que  i'ay  leceu  vop 
Lettres  ,  ay  commandé  la  rarihcarion  des  Trcvcs  que  avez  prinfcs  d'un 
an  entier ,  finllfant  le  premier  jour  d'Avril  jprouchaiu ,  laquelle  vous  en- 
voyé ,  te  n'y  aura  pmnt  de  fânce  à  It  joarnee  de  Clennonr  »  fi  Dieu  plaift 
&  Noftre  Dame ,  que  mes  gens  ne  fe  y  rendent  à  rour  pouvoir ,  ainu  que  - 
en  tel  cas  appartient  &  û  vous  pouviez  feotir  les  pcrionnages  que  mon 
beanfiere  dte  Bourgoiçne  y  envoyera  &  m'en  advertir,  je  mertroye  peine 
d'y  envoyer  de  femblables  au  plus  près  que  je  pourrois ,  ainfi  que  en  tel 
cas  e(l  accouftuaw  de  faire.  Moniieur  de  Leoif ,  je  vous  lemeccie  de  la 
peine  aue  vous  prenez  de  me  adverrir ,  &  je  prie  a  Dieu  qui  me  doint  la 

S race  ac  le  dcfcrvir ,  car  je  le  feray  de  bon  coeur»  &  à  vous  ât  à  fous  ceur 
c  mon  beau  neveu.  Donné  à  Soulac  *  le  nxiefme  jour  d'Avril  :  dixnÇxJignê, 
Bonrg  «tt  L  o  Y  s ,  ^  plus  bas  ,  T  i  l  h  ▲  a  t.  Ëc  en  la  iupcrfciiption  ,  à  Mon' 

C  L  X  X  I  X.  ^ 

iMtrféu  Chancelier  de  France  à  V Evefqne  de  Léon  ,  envoyé  Ju  Dut  d$ 
firxia^iu  f  vers  U  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Trtvu 

A  Ton» ,  le  9.  Ardl  147a. 


non. 


llréde  h  T>  Everend  Pereen  Diea»  très  dier  Aç  hqnnoté  Seinenr,  |eme  re- 

njctnc  édi.  XV  commande  à  vous  tant  comme  je  puis.  Par  MaiftrcRaoul  le  Gouz  , 
Secrétaire  du  Duc  >  porteur  décèdes.  J'ay  receu  vos  Lettres  efcripccsà 
Bntxdles»  le  vin{;troifiefme  four  de  Mars  derrain  patfé  faifans  mencion 
de  ce  que  avez  fait  par  de-ià ,  &  pour  ce  que  à  la  venue  dudit  porteurs  le 
Rov  eftoit  allé  en  fon  veage  ,  &  n'cftoir  pas  devers  luy ,  je  luy  cfcripvy 
de  la  matière au(1I>  ledit  porteur  que  avez  cnvové  li  porta  vos  Lettres,  lel- 
quellet  veiies  a  commandé  Tes  Lettres  de  connnnanon  de  la  Trêve  que 
avez  prinfe  ,     Icfdires  Lcrtrcs  de  confimation  me  a  envoyez  pour  fcel- 
Icr  ce  que  j'ay  fait  incontinent ,  &  jcs  vous  envoyé  par  cedit  porteur» 
pour  vous  porter  en  toute  diligence ,  c'eft  un  bon  &  grand  moyen  pour 
au  plaifir  de  Dieu  venir  à  bonne  paix  ,  en  quoy  j'ay  bien  bonne  efperancc, 
Révérend  Père  en  Dieu  ,  çr^s-cher  &  honnoré  Seigneur  »  je  prie  noUrc 
^aj^oeui  »  qu'il  vont  doiiu  bonne  vie    loogne»  STcnjpt  âTonis  »  Ve»> 

.«kedjr 
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 ^  lu  foie,  jieuvierme  jour  d'Avtii.  AinH  fiffU^  le  touc  voilic  P.  _ 

DoiftiioL  Li».Chauicdier défiance.  *47*« 

-  -  ■  •  C  L  X  X  X.  '   .  •.   .  » 

'  •  •  .        .  •        •       •  , 

A  Laoft,  le  it,  Anil  i47f|.  aptèt  PaTques. 

MOnficur  le  Gouverneur,  jq  me  rtcomipainde  i.vous ,  fay  eftca4'  Tuéden. 
verty  que  l'Evcfqucdc  Léon  ,  Ablîé  de.Bcg^r,  comnus  ^Si.  député  <>« 
de  |ur  ieJPVc  4«Bl^ctagne ,  ayant -pavoir  du  Roy  quant  à  ce,.a  fiûriTre-  ^-  G°de« 

Ycs  d'un  an  de  la  part  du  Roy  avecqucs  Monfciyneurdc  Bourgogne, dcf-;  î^* 
quelles  j'envoye  le  double  à  vpus&  aux  autres  Licutenans  chicfs  de. 
guerre  «  &  Capiraines  da  Roy,  &  fuis  délibéré  de  ma  part  de  les  roaince>' 
nir  &  faire  entretenir  en  mon  quarricr,!!  je  n'ay  autres  nouvelles  du  Roy,, 
dont  je  vuusâdyeriisi  a^nque  içtpbIab|(;ineQC  le  veillez  faire  devoftrq 
part  ;  car  pareillement  de  la  ptitt  de  Moiitêig<»q|ar  de  Bpurgogne  ,  ronidb 
fignific  aux  Chefs  &:  Capiraines  de  fon  paiy  rcquicrcnc  la  faire 

publier ,  ce  que  j'ay  diâerc  jufques  i  ^  ce  que  en  ayocdotuiance  du..Roy  « 
pour  ce  que  je  n'en  ay  auconedc  ce  fairejinais  neantmoins  fie  les  entreten-^ 
dre  ,  comme  die  e(l ,  &  vous  faire  Tavoir  incontinenc'ceque  en  fauroy  du 
Roy.  MonHeur  le  Gouverneur  ,  je  prie  noftre  Seigneur  ,  qu'il  foit  garde 

tvous.  Efcripc  à  Laoïi  ,  ce  <u>uziefrac|ou^  d'/^vxU  ,  1  aii , ,  fçptaute-t 
xaprès  Pafques.  Ainfi/jf/ï^S  Lp  t    Et4^>^^ÇÇ^0taw?«.^  • 
4  \  $x.JP  9  »  >  .Ç9i9(|^le.4e  Im^.  '  c.  ^  -i  .  „        wc  ,  ;  ù.s. ...  ' 

Lutndu  ConneflabU  à  CEv^^e  de  Léon  ,  envoyé  du  Duc  dt  Bretagne  » 
„  i  pue  dt  Bmrgog/Hfitrla.  rnifit  XfîiffK .  ,  • . .  Â  ' 


A  Ultoa ,  le  I  j.  AycU  i47i, 

.        .  •    •,.  •  •    .  T*o-j'-  y  ''"'.-  ■  ."^         '  *■  li.T 

REverend  Pcrc  en Dign»  ttis-chcf  8c  cf pce ial  am i ,  je  me  recom man-   Thé  à^X^ 
de  ivous  rnnt  comme  je  puis;  j^ay.rëccu  vos  Lettres ,  par  lefquelks  ojftP>ftfi<^ 
ïw'çfcrivcï  que  en  eiiluivanilc  povoir  t>aijî^  jptjtt  le  Roy  au  Duc,&  la        •  ■  * 
cqmm^Qjbiiqueiceluy  DuçvQtis  a  baillée  C^lT^li  dudit  p.  \  oir ,  &  aufl^   -'^  ^ 
la  charge  que  le  Roy  en  paflanr  devers  luy  ,  voù<;a'b.'iillc  iv'  f.ur  bailler  pat    '  ;  '^f"]J 
Monfmjric  Çliancclicr,  6c  autres  de  f<^n  Conlcil ,  vous  avci  fait  6c  ton-  '^^ 
du  trêve  d*un  an  avec  Klonficur  de  Bourgogne,,  par  aucuns  de  Tes  depu;^    '  ' 
tcz  ,  ayans  povoir  de  luy  ;  &  que  combien  qiie  eulucz  ordonnancé  du  Roy 
de  incontincpt  la  figni^ier  à  nao^  Se  aux  Chefs  ôc.  Çapitaincs  cftaps  fur  lel 
fiotttiércs  »  Mur|a|^âire  'ppmier  «.Tteanrmoiqs  vpus  avez  différé^  de  Iq 
faire  •,  poiif  'cc,  avez  c(ié  adverti  de  TabRincnce  prinfe  cmrc  moy  S<.  les 
geos  de  mondi^  , Sieur  de  Bourgogne  ,  jufqu^  au  quinziçfme  jour  de  ce 

»wajÇ  «-^P*^ 

TOUS  rayiez  latflé  voi»  qnvoytt»C'fe9.Jt«Qxci!i  fe]^  i^ific^  ,.lefque.les 
Tmmé  lu.'  Aa"*  "  "      *  àvç» 
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-  avez  promis  bailler  en  dedans  ledit  qainziefme  jour  que  depuit 
*^'****  avez  Iccu  que  le  Roy  eft  tiré  à  Bàvonnc ,  parquoy  n'avez  ptiuJflVOtrlei^l 
dites  Lettres  de  ratihcarion ,  en  dedans  ledit  quinzicfme  jour ,  &  i  cette 
caufe,  doubrant  d'élire  ix  prias  par  le  Roy  Se  ledit  Duc  du  delay  de  la- 
dite publicatioujUK-  icq  ic; que  iccllc  Trêve  ,  dont  vous  m'avez  en- 
voyé une  copié  fignée  de  vous  &d'unSiecc«triire,jeteoi!le£Ufe0iiUier^& 
iccllc  fnireentretenir.ts:  de  ndvercirp.irtout  oùbcfoin  (era,ranrcs  marches 


depar  de^à,queès  marches  de  Chompaene  &  deLionnois>&  d'ailleurs  fur 


,  dite  Trêve  ès  nurchcs  de  pat  deçà,dont  jay  la  charge  de  par  le  Roy ,  &  y 
'   fe|«i(KCâ*fet«noé«  à«ffi%itii'^q^  fi't^es  éftoietit  pt)|>liéesy     de  ce  iMf 

Éutet^'àucnn  doute  ,  Cej^fl'p.y  nouvelles  du  Roy  au  conrraire  ,  ce  que  je 
rc  croy  ne  efpcre  point ,  &  avecqucs  ce  les  ferai  lîi;niher  en  la  plus  gran- 
de diligence  que  je  ponrrayà  tous  les  autres  Lieutenans  du  Roy,  en  tou- 
tes les  marches  dclfufdites ,  Se  ailleurs  chacun  en  fon  quartier ,  en  leur 
deiuhrant  mon  intention, telle  oue  dclTus  de  les  entretenir  ,  clperc  que 
fcmbiablement  ils  les  entretietidront>raais  vous  Içavez  qu'il  eft  maintenant 
envoyer  >  96 

me  pourroit-on  imputer  les <j<$i!|mites  qui  pourroicnt  entrevenir,  & 
auUi  non  ay-je  point  de  charge  du  Roy ,  &  fçavez  <jue  votre  povoir  ne  le 
contient  point  ;  mais  tout  le  bien  que  je  pourray  faire  à  fa  Majeft^  jcle 
feray  de  très-bon  cœur  :  Révérend  Père  en  Dieu  ,  très-cher  &c  efpeciai 
ami,  je  prie  noftre  Scigneur,qiril  foit  garde  de  vous.  Efcript  à  Laon  ,  le 
treiziefme.  jour  d'Avril ,  fûts  bas  ,  le  Comte  ÀeSt.  Pol»  Cooneftablo 
deFxiiiàfe/^A^>  Lo  T  s. 

.  .    c  L  X  :ç  X  1 1.  .  . 

9T  LtundÊ  lmùt  'XIiém  i^eomitdtlkBdlkiit  sfittunpenidaiit 

TW  da  "xr  OnfiettrlcLGoiiveineiir.,  fai  reeea  vos  Lettres;  je  vous  prie  ouç 
Ws_»7i.    j\x  vousteneilNyorc>^&  n'en  bougez  jufqua  ceque  ayez nouvellci 
r*s  dfru  îâ      "^*^y'  &  n'entreprenez  rien  fiir  la  Rochelle,  Xaintcs,  ncSaint-Jehan, 
lUiiioihc-^  car  je  n'ay  encore  point  cù  de  nouvelles  de  mes  Ambaflâdeurs  de  Bout- 
tfueécSiï-  S°8<*^  Parquoy ,  s'ilis  avbiêrit  prit»  une  Treire ,  il  fan^ii^' rendre  Idt 
Majeftc ,     Places ,  &:  /eroit  une  grant  hônte  &  mocqucrie  ,  s'il  falloir  rien  rendre.  ' 
I«lie  ^.       Auffi  fe  la  Paix  cd  faire,  ceque  je  croy  que  ainfi  foit  -,  car  les  Gens  de 
Moof.  de  Bourgogne  ,  nonobftant  que  la  Trêve  (bit  faillie  ,  n'ont 
t>oint  courru  eh  fti'es  pxfS^ic  n'en  font  nul' femUant; 'P!u  avanture, 
Monf.  de  Bourgogne  ne  voudroît  point  mic  rufques  à  ce  qu'il  ciift 
entre  fes  mains  \cs  Places  qui  luy  doivent  eire, baillées ,  que  je  prinllê 
Hcnru^  Monfieur  déGuyenn^;           '  V  :    '      '  ?       :  '! 
,  Mon  fleur  le  Gouvé'meur  ,  je  vous  prie  ne  foyez  point  ch^nltlcetré 
fois >  car  fe  Monfîcuf  de  Bourgogne  me  fait  guerre  ,  je  parriray  inconti- 
nent pour  m'en  aller  en  ce  quartier-là ,  &  en  huit  jouis ,  aurons  font 
*  "  •   àtffcdàiL 
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defpefché.  Auffî ,  fc  la  paix  eft  faite  ,  nous  aurons  inconrinenc  tout  fao$    .  ^-  ^ 
coup  fcrir  ,&  ne  ferons  en  dangier  de  rien  rendre.  Toute'if^^i  î  ccp-n-  * 
danc  fc  vous  pouvez  tien  avoir  par  pratique ,  ôc  que  fc  veuille  mccuc  eu 
vos  mains  pcenez-Ie. 

Au  regard  de  rartillerie  ,  elle  efl  près  de  vous,  &  quAml  9  (cm  tems  , 
&  j'aiirriy  eu  nouvelles  fie  mes  Ambaffadeurs  ,  VOUS  la  pourrez  avoir  in- 
conriiiciic.  Efcript  au  IHcilys  du  Parc  ,  le  huitierme  jour  de  Majr.  SigrU 
h  o  Y  s,  £t p/us  BaStTiLnAKT. 

Au  dos  cjl  efcrinr ,  A  nodre  amé  &  féal  Confeiller  dc  Chambellan  »  te 
Vicomte  de  la  Belliere  >  Goavcrncui  dc  RouiGlion.  • 

C  L  X  X  X  1 1«. 

Lttcrt  di  Louis  X I.  au  Flcomu  de  la  BcllUrt ,  &  au  Sieur  de  Cruf^ 
fol ,  fur  les  opérations  de  la  guerre. 

MEHieurs  le  Gouverneur  âc  Saiechai ,  je  m'en  parsaujourd'huypour     Tité  du 
m'en  aller  à  mon  pellerinage  du  Puy-Noftre>Dame,  &  ne  bougerai  J^^^  '  ^  '  * 
i'c  Nfonftreuii-OellayoïidetenviroDStttrquesd  Merciedy.en  attendant  ^^gni^^ 

1^  Mo  .  •*  r        U        rcs  daas  la 

ae  vos  nouvelles  -,  fk:  pour  ce ,  je  vous  prie  ,  que  vous  me  mandez  fi  [  en- 

treprife  de  la  Rociiciie  eft  feurc  i  car  fe  vous  me  mandez  que  je  m'y  en  que.  àt  Sa 
tire  ,  ;e  paniray  incontinent.  Auflî  fe  vous  voyez  qu'elle  ne  (bit  bien  RUkfté , 

fciire,  nundez-moi  fe  je  m*cn  rctourneray  ,  ou  fe  je  tireray  avant  :  car  F0I1044. 
je  feray  ce  que  me  manderez  i&  faites  alfcmbler  tous  les  francs-Ar- 
chets. J'cfcrips  à  Guerrin  le  Groin  ,  que  en  toute  diligence  il  vous  falïè 
mener  de  rartillerie  ,  ce  que  luy  manderez.  J'ayeudea  nouvelles  de 
Mr.  de  Craon  ,  &  de  Mr.  le  General  :  &  en  etfet,  ce  ne  font  que  toutes 
difCmulations ,  &  pour  ce ,  ic  vous  prie  >  que  faites  du  mieux  que  vous 
po  tuiez.  Efcrtpc  au  Pleflis  au  Parc-lez^Toors ,  le  qninzierme  foar  de 
May.  Signé  f  Lo  \  s.  Et  plus  bas  ,  T  i  l  h  a  r  t. 

Àu  dos  ef!  efcript ,  A  nos  anicz  Se  féaux  Cnnrcillerî  &  Ch.iml>eilans  , 
]e  Sieur  de  la  Beliiere,  Gouverneur  dc  Kouliliion ,  6:  ic  6icui  dc  Cruf> 
foi  >  Seoechal  de  Poitou. 

C  L  X  X  X  I  14. 

CbfirvadanM  Mktfitur  Godefoy ,  fur  ia  mmdt  Charks  de  Frattce  , 

Duc  de  Gi^inm» 

LE  Duc  de  Boiirgo|rne  ,  defefpcré  de  la  mort  du  Duc  de  Gofenne»    ^-^^^  ,^ 
&:  exhorté  par  aucuns ,  cfcrivit  Lettres  à  phi(îeurs,Vilies  j  àlachargc  rEJitiom'' 
du  Roy  \  à  quoy  profita  peu  ,  car  rien  ne  s'en  meut.  ^        de  M.  Go  > 

Les  Princes  qui  (è  livrent  i  leurs'  ennpoftetnens  )  font  Tajets  à  faire  de  Uc&uy.  . 
çT^ndes  fautes.  Le  Duc  de  Bourgogne  venoit  de  ligner  une  rreve  avec  le 
Roy  Louis  XI.  mais  ne  fongeant  qu'à  fatisfaire  l'efprit  de  vengeance 
qu'il  gardoit  tousjoars  contre  le  Roy  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  recom- 
mencer la  guerre  (ans  ndfon  >  il  la  ht  encore  avec  une  cruauté  »  dcmt  on 
nen^voitdesaBeinflcsfaechez  ki  fiaibuestComines  quirapporte  fc$ 

Aa  a  auautex 
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  cniaatez  dans  le  chapitre  9.  du  troificfmc  livre  de  Tes  Mémoires  ,  dit, 

■j^y^    que  le  Duc  en  :^!î.;(;noir  deux  raifons  ;  l'une  ,  l.i  mort  du  Duc  de  Goyc*!» 
ncj  1  auitc,  la  ycnc  ucs  ViUcs  ù'Amicns  6c  de  Sainr-Qucntin. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  recommencé  la  guerre  avanr  que  leRoy  (ê 
fut  faifl  de  la  Ville  d'Amiens,  c'cftolt une  nccclTiic  il'ngir de cetre  ma- 
nière »  pour  atreller  l'exécution  des  mauvais  dellcms  du  Duc  coacre  ki 
France.  Le  Conneftable  tenait  b  Ville  de  Sa.int-<2ttentin  >  &  il  raoïoît 
livrée  au  Duc  >  aiiffiroft  qu'au  Eloy  >  parce  «lu'il  n*a|^âfiitqiiepat  infCoa» 
&  pour  Tes  propre?  interefts. 
«  Le  Duc  de  Guycanc  a'dloit  mort  que  le  vin^t  quatre  \Ly  liul  quatre 
cîns  feprante  dciix^  plus  d'unniois  après  que  le  Duc  de  Boargc^ne  eut 
aTcmblé  (or.  .k  ir-cc  pour  entrer  en  Francciamfi,  ny  la  more  de  ce  Prince  , 
ny  ia  prifed  Amiens ,  ne  lonc  pas  des  railbns  rutilantes  pour  dil'culpet  le 
Duc  de  Bourgogne,  d*avoilr  le  pceimec  rompu  b  Trêve  quelque  tes» 
av.tnt  ces  cvcncmcns. 

Les  Lettres  dontComines  parle  en  cet  endroit ,  font  du  fcize  Jaillcr 
mi  quatre  cens  Teptanie^deux  :  le  Duc  de  Bourgogne  y  pofe  en  fait ,  que 
FAbbc  de  St.  Jean  d'Angely  8c  Henry  de  b  Roche awafee  d'avoir  em- 
poifoiinc  le  Duc  de  Guyeime  ,  &r  arrellez  pour  ce  fujet  ,  avoient  confcflc 
dans  b  prifon  de  Bourdeaux  6c  eniuite  dans  celle  de  Nantes  *  où  ils 
avoient  etlc  transférez ,  d'avoir  fair  ceecime  par  UnduâioQ  êc  Tordon' 
I]  ince  du  Roy. 

Un  pareil  attentat  dcmandoit  une  punition  exemplaire ,  cm  tenoit  les 
accufcz,  on  veucjiar  ces  Lettres  qu'ils  ayem  avoué  leur  crime  \  cet  aveu , 
t'il  avoir  efté  veritsMe ,  feiTott  leur  cooviâion ,  3e  leur  fuppUce  ne  poo- 
▼oit  eftrc  ny  trop  prompt,ny  trop  rigoureux  ,  cependant  on  ne  voit  point 
quelle  a  efté  leur  Im ,  &  il  dt  cenain  que  i  on  n'en  a  point  ùàt  Juûice 
en  public. 

Du  Bouchet  dans  fis  Atmales  d^Aauiraine ,  8t  «f  Argentrc  daa*  Con, 

lîifloire  de  Bretagne  ,  difent  que  l'Abbc  de  St.  Jean  d'Angely  fut  envoyé 
dans  la  grofle  tour  de  Nantes ,  Ôc  que  le  Geôlier  donna  avis  que  depuis 
que  cet  Abbé  efloit  dans  cette  tour,  on  y  entendok  toutes  les  nttits  des 

bruits  hotribles,  ôc  qu'une  nuit ,  le  tonnerre  eftant  tombé  fur  cette  tour, 
on  y  .ivoit  f rouvé  le  lendemain  ccr  Ahhl-  morr ,  t  tcnc^u  dans  la  place  oà 
il  couclioic ,  la  tcfte  &  lewfagc  entiez  ,  noir  tonune  tlurbon ,      la  lan- 
■  *  Ce  font    '  '  '  '^^^        bouche  d'un  demy  pied  de  long.* 

toniesmar*         ^^^^  Lobineau  ,  rapportant  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne  les  bruit» 
qocs  d'uQ    injurieux  qui  cuutoient  contre  la  peifonne  du  Roy ,  parmy  les  gens  mef- 
faonme    f-cs  de  fa G>ur ,  â Toccafion  de  cette  mon,  dit  que  les  deux  accuiêz 
éifanglé.    furent  mis  en  prifon  à  Nantes ,  où  ils  demeurèrent  longtemps ,  &  où 
l'Abbé  deSr.  Trnn  eftoit  ettcote  vivant  en  Décembre  mil  qunrre  cens  fep- 
tar.te-quane  ,  ians  nous  apprendre  qu'elle  .fut  la  delljnce  de  ces  deux 
acculez  rdcforte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  (jue  n'ayant  po  Its  convaincie 
du  crime  qu'on  leur  impofcit ,  on  les  a  laifTcz  mourir  ,  ou  pcut-eftrc  , 
^Dargc»-  cotrme  il  y  a  beaucoup  d'apparence»*  fait  érrangler  en  pnfon  ,  faute 
tri  traite  ce  d'avoir  rrouvé  des  preuves  fîiSifantea,  pour  en  fkire  un  exemple  pt^Uc. 
foupçoo  de     II  ne  ferotc  pasedonnant  quecesdaiz acenfeSy-poiir  rendre  leur  caufe 
table.       fiLvoiabic  »  ou  pott-clfan:  leduiEi^pac  quelque  ffecmufc  de  Bu:don>  ayenr 

ca 
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mlatemerîtc  dénommer  le  Roy,  comme  s'il  avoir  cftc  le  motcar  cïu  crime  ■ .     .  ■■ 
donc  on  les  accuruicji'efpik  de  vengeance  employé  rouces  lortes  de  moyens  1472. 
pourfe  facisiàireUes  Ducs  de  Bourgojjne  &  de  Bretagne  voyoient  cous  leurs 
mauvais  delVcins rompus  par  lamoccda  Ducde  Gt^nne»n*e(lancpltÉbA 
cftat  àc  pciilre  le  Roy  pir  les  armes  ,  ils  Te  <onr  venoez  par  la  langue» 
èc  ont  (àchc  cie  le  rendre  odieux,  en  luy  imputant  h  mort  de  (an  frète. 

Enfin  ,  il  y  a  des  marques  fi  vifibles  d'aveuglement  ôc  de  fureur  dans 
les  Lettres  (lue  le  Dac  de  nouri^ognc  adrefTà  à  les  Officiers ,  &:  qu'il  en- 
voya dans  les  Villes  du  Koyaume ,  dans  l'etperance  de  les  ^aire  fouleve* 
contre  le  Roy,qu'elles  ne  firent  auctm  effet ,  êc  que  loin  d'y  ajouta  foy^, 
elles  furent  regardées  conuite  ces  libelles  fediticux,  qui  fecvenc  plalloft 
à  la  juftificarion  de  ceux  contre  qui  ils  font  faits,  qu'il-.-  ut*  peuvent  Icuc 
nuire  \  cdi  pour  ce  fuiet ,  que  l'on  a  cru  devoir  rapporter  icy  ces  Lettres  » 
afin  de£ttievoiiâ  quels  eiwès  le  Duc  deBourgogne  avoir  poufle  (ôndefcf- 
Iioir&  (k rage  comce  (on  Sometùsuvoyti  »  U  mmtro  C LXX  X  VIL 

C  L  X  X  X  I  \ . 

Tntki  dt  &ff»tntn  NicoUs ,  Duc  Je  Calahn  &  de  Lomum^^  Ckmrks, 

Duc  de  Bùargognt, 


kàxBÊÊy  Is  s|  Miy  147a* 

I C  O  L  AS  ,  fils  de  Roy  de  Jerufidetn  ,  de  SccUIe ,  d'Arragon  ,  TV**?*- 

M.  Goiie- 


N  bue  d'AnjoB  û  Dnc  iie  Câulbre',  &  dé  Lmine ^  &  M;^quii  \  -'^^  ^= 
du  Pont.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  Salut.  Comme 


entre  feu  noftre  trcs-cner  Seigneur  &  Pere  que  Dieu  abfolve ,  &c  nollre 
rrès<:her  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne  &  de  Draboit ,  ayene 

cdc  de  lon>;-tcmps  bonne  &  entière  aniirlL ,  intelligence  alliance,  XcC- 
quelles  aycnt  cfte  d'une  part  «Se  d'autre  termement  &  entièrement  entre- 
tenues iniques  au  trcfpasde  noftreditfeu  Seigneur  ficPerc, au  tcmpsdu- 
qœl  nous  eiUons  comme  auparavant ,  avions  efté  devers  le  Roy,  par^ 
quoy  «Se  obftant  les  difcors,  j^uerres&  dirtrrenslor?  nouvellement  meuz 
&c  fulcircz  par  le  Roy  à  Tencontre  de  oollredit  oncle  de  Bourgoigne,  (ci 
pays.  Seigneuries  &  fobiets ,  icelles  amiriez ,  alliances  9c  inteluj^snces 
ont  cftc  interruptes ,  &  pour  ce  que  nous  Se  nos  pays  nous  fommes  décla- 
rez pour  la  querelle  &:  parrv  Aw  Roy,  à  l'encontrc  de  noftrcdit  onric  ,  (c 
fuient  lulcicez  entre  iuy  nous  qud^ion  ,  difcors  &  di^feren5 ,  pour  ici- 
quels  appaifer,  &  pour  lefdites  amitiez, alliances  &  intelligences  remue* 
grer  &  remettre  fus  par  l'entreparler  d'aucuns  feiviteur':  de  noftredit  on- 
de &  de  nous ,  depuis  que  fomines  venus  en  iceux  nos  pays ,  avons  en* 
vojré  devers  noftredit  oncle,  pour  luy  faire  déclarer  &  lignifier  tnen  au 
long  noftre  vouloir ,  defir  &  affci^bon  de  réintégrer  avec  luy  lefdites 
amiriez  ,  inreHij^e/ices  &:  ri.ni.intesjqui  defpicfa  ont  edé  entre  nollrcdit 
feu  Seigneur  &  Pcfe«!i;  luy  ,  «je  icellcs  amplier  ii  avant  que  rauc  ic  pcutî 
à  quoy  il  fe  foit  libéralement accordé&  confenty ,  ainfifc  par  la  manière 
ou  il  eft  contenu  en  fes  Lettres  Patcntes,qu'iî  nous  a  fur  ce  fait  bailler  5c 
4cUvxa  »  de^uclks  U  ccoeuc  »'enfaic;Ch4£ks  pat  la  gcaccdc  Dica, 

A«  j  Duc 
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■F-*!!!-»  Duc  de  Bourgogne,  dcLothier ,  tic  Brabanc ,  de  Lembourg  ôc dcLuxem- 
147*.  bourg.  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hai- 
nes de  Hollande ,  de  Zellande  &  de  Namur ,  Maôqttisdu  (mut  Empire, 
Si^neur  Je  Frife  ,  de  Salinv  de  Malincs  :  A  cous  ceux  qui  ces  prefen- 
ccs  Lettres  vcrrom  ,  Salue.  Comme  cnuc  feu  de  bonne  mémoire ,  noftce 
tirès-cher  &  très-amc  coulin  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine que-Dioi 
abfûlve  ,  &:  nous  feulTcnt  defpicça  faites  &  concra(5técs  bonne  6c  entière 
arnitic ,  intelligence  &  alliance  >  eTquelles  icelinr  feu  noftxe  couiin' 
nous  ayons  continué  êc  h»  enaeteaues  jufques  â  ton  trefpas,  «iepuis  ie=> 
quel  noflre  très<licr  &c  rrcs-amé  neveu  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine 
ion  fils  &  fuçceilêur ,  fe  feuâ  déclaré  6c  fait  déclarer  (es  pays  6c  fubjets 
adherens  au  Roy  en  la  guerre  que  deflors  il  a  meue  &  commencée^  t'en» 
conne  de  nous  &  de  nos  pays  6c  Seigneuries»  {Murquoy  lefdites  amitiez  » 
alliances  &  inrelligenccs  ,  ayent  cfté  8c  foienr  par  le  trcfpnç  de  noftrcdic 
feu  coufin  expirées ,  6c  par  le  fait  de  nodredic  neveu  ik.  de  Icidics  pays 
intexniçtes*  pendant  lequel  temps  nous  ayons  prins ,  contra£té&  accep^*' 
técettaines  autres  alliances  ,  &  depuis  n'agaires  noftredir  neveu  nous 
ait  fût  remonftrer ,  qu  il  defiroic  de  continuer  lefdites  amitiez  ,  tn- 
felligencesA:  alliances  qui  «voient  efté  entre  noftredir  feu  coufin  fon  Père 
&  n;  j '  cnnous  requérant  de  les  vouloir  réintégrer  remettre  fus  en- 
tant que  beloin  elt ,  icelles  faire  6c  concrader  de  nouvel  avec  luy  ,  en , 
lions  faifant  fur  ce  bailler  fes  Lettres  Patentes  :  Sçavotr  fâifons,  que  nous 
^yans  regart  &  confîderation  à  la  bonne ,  grande  êc  parfaire  amour  que 
Bvons  eue  envers  noftredir  feu  coufin  &:à  la  proximité  dç  liî^njit^e  ,  dont 
nous  &c  noUrethr  neveu  atcenons  enfcmbic ,  de  noiue  cet  came  fcience» 
pore  &  franche  voulenté ,  de  eu  fur  ce  bon  Se  meur  advis ,  avons  fiiit  » 
conrradé  6c  accordé  ,  8<  par  la  tefteur  de  ces  prcfentcs  faifons,  contrac- 
tons &  accordons  pour  nous,  nos  pays,  Seigneuries  6c  fubjetsavcc  noftre' 
dit  neveu ,  pour  luy  ,  fes  pays ,  Seigneuries  &  fubiers  prefens  Se  avenir» 
bonne  ,  feure,  entière  «Se  perpétuelle  amitié ,  intelligence  &  alliance ,  & 
en  venu  d'iceUe  >  luy  avons  promis  &c  promettons  en  parole  de  Prince  , 
IK|rIesioy&  ferment  de  nome  corps,  &furnoftre  honneur  luy  efttebôa 
loyal  parent ,  amy  &  allié,  &  le  lervir ,  aider  Bc  fecourir  en  toutes  fes 
querelles  ,  affaires  Se  enrrcprinfes  quelconques  ;  Se  tant  en  demandant 
que  en  detîendancde  toute  noftie  puiiîancc,  envers  &c  contre  tous  ceux 

?ui  peuvent  vivre  &  mourir ,  faur&  refefvc  très-hauts  &  très-puilfans 
rinces,  nos  très-chcrs  Seigneurs  5:  coufîns  le  Roy  Fernandde  Sicile,  le 
Royd^Arragon  &'  autres  nos  alliez  6c  confcderez  quels  qu'ils  foient^ 
rout  ainH  que  s'ils  y  clloient  nommément  Se  expreflementdefnommeK  i 
centre  Icfquels  ne  aucuns  d'eux,  nous  ne  ferons  tenus  de  fjiic  1  tinfl^rc- 
dit  neveu  leldits  rcrvice$>  aydcs  6c  fecoursyains  ou  cas  que  entre  iceuxou 
aucuns  d'eux ,  Se  noftredir  neveu  fe  roouvroit  guerre,aous  ,^1npinotiftant 
ccAe  dite  alliance ,  pourrons  faire  aufdits  Roys  Sc  autres  nos  alliez ,  6c  i 
chacun  d'eux  les  ferviccs ,  aydcs  Sc  fecours  que  tenus  6c  obligez  fommcs 
de  leur  faire  félon  le  contenu  ès  alliances  faites  tk  ctAitraâées  entre  eux 
de  nous.  Lefquelles  amitiés,  intelligroces  &  alliances  feus  les  leferv»' 
rions  de(Tii(ditcs,  &:  tout  le  contenu  en  certes,  nous  avons  promis  8c 
promettons  à  nollrcdic  neveu  de  bonne  foy  en  parole  de  Prince, 
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êc  for  noftre  honnçur,lcur  garcl€r,entrcTenir  &  accomplir ,  Sc  par nofdirs 

iu^jets  faire  sardcr ,  entretenir  &  accomplir  cie  poinc  en  point ,  fans  *47*» 

fiurene  foofmràaoftcepovoir  aiictioe  chofe  eftre  faîteau  contraire  à 

Î[uclque  caufe  ,  couleur,  moyen  ou  occafion  qnc  ce  foit ,  fauves  lesrc* 
ervations  dcirufdicest  &  icelles  amiiiez ,  iiueUigences  Se  alliances  fe- 
iDiis publier  par  consfiofclirs  pays,afin  que  nul  n'en  puilfeprétendre  caufe 
<l*igaorance  ;  en  refmoin  de  ce  ,  nous  avons  ûgnc  les  pre(eiites  de  nodre 
niam  ,  &  y  fait  appofer  noftre  fcel  :  donné  en  Cité  \cz  noftic  Ville  ti'Ar- 
ras  ,  le  vingt  cinquielme  jour  de  May ,  Tan.  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixancedottae « ainfi Jîgné *CHARi,ss,fltc!u  Secrétaire , par Monfei* 
eneur  le  Duc  ,  J.  G  r  os  :  Sç.^voir  faifotis,  qiie  nous  de  noftrc  certaine 
Icience,  pure  &  franche  voulencc,  eu  fur  ccbon  &raeuradvis»avonsfaic» 
contrafte  &  accordé ,  &  par  la  teneur  de  cèdes,  faifons  ,  contraâons  9c 
accordons  pour  ftoos*  nospajrs.  Seigneuries  t<c  fubjetspcefens  &:  advenir 

3uelconques  avec  iccluf  noftre  oncle  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant, 
e  Lembourg  &  Luxembourg,  Comte  de  Flandres ,  &c.  pour  luy ,  fe» 
^pays ,  Seigneuries  IKr  fubjers ,  Mnne ,  (eQre,enTiere&  perpenielleaitiîtié» 
intelligence  8c  alliance  ;  $c  en  vertu  d'icelle ,  avons  promis  &  promet* 
tons  en  parole  rie  Prince ,  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  ^  fur 
noUre honneur ,  luy  eftre  bon  &  loyal  parent,  amy  ^  aiiic ,  de  le  lervir, 
aifder  Be  (ècourir  en  toutes  Tes  querelles ,  affaires  9c  enrteprinfes  qvitU 
conques,  mnt  en  demandant  que  en  deffendani,  &  en  quelconques  pays 
ou  nations  que  ce  foit  ou  puift  eftre  de  toute  noftre  puilfance  &  de  touto 
k jmi0ànice  de  noiciits  pays ,  Seigneuries  8c  fubjets  prefêns  advenir» 
ku|uels  nos  pays,  &  les  Villes  &  Places d'ieeux  feront  onverrs,  &  pro* 
mettons  les  faire  ouvrir  A  luy  Sc  à  Ces  gen«; ,  forrç  ou  foibles ,  conjoinre- 
mcnt  ou  feparcment ,  routes  ôc  quantes  fois  qu  il  luy  plaira  comme  fcs 
propres  pays.  Villes  Sc  Plaçât, envers  9c  contre  rous  ceux  qui  peuvent  vî- 
Vie  5c  mourir,  fans  nul  excepter  en  rcfcrvcr ,  fauf  ieulemont  que  rontre 
très-haut  &  puilfant  Prince  noftre  ctès-redoubté Seigneur  &ayeui  le  Roy 
de  Secile ,  Se  Ces  pays ,  ou  cas  que  encre  luy  6c  fefdirs  pays  en  fon  chef 
9c  querelle»  &  noftiedit  oncle  te  meut  guerre  *  queftion  ou  diffèrent  que 
Dieu  ne  veuille  ,  nous  ne  ferons  tenus  ne  fervir,  ayder&  fecourir  icefuy 
noftre  oncle,  ne  fefdits  pays  î  mais  fc  ladite  guerre,  c^ucftion&  différent 
cftoit  en  chef  oo  â  querelle  d'aurreâ  laquelle noftredit Seigneurie  ayeaU' 
bu  fefdirs  pays  voulfiflènt  adhérer  contre  noftredit  oncle  en  quelque  ma^- 
niereou  à  quelqu**  couleur  que  ce  fut ,  nous  ferons  ncintmoins  renus 
de  fervir ,  ayiicr  &  iccourir  noftredit  oncle  &  fefdirs  pays  de  toute  noftre 
puifTance  ,  &  de  toute  lapuiflancede  nofdits  pavs&  fubjets, comme  dcf- 
fus  eft  dir  :  rcferv*'  nnffi  noftre  très-cher  &  amc  couHn  le  Comte  Frédé- 
ric Palatin  du  Rhin  en  (on  chef  Se  querelle,  tant  feulement,  &  pourvcu 

2a*tl  ne  f^d^  jiilt^  entreprinfe  fur^ne  alenconrre  de  noftredit  onde  de 
ourgogne ,  &  non  autrement ,  9c  lefditcs  amitiés ,  itttdlîgeiMcesificaU 
liinces  ,  6c  tout  le  contenu  en  ces  prefentes  ,  nous  avons  promis  8c  pro* 
menons  de  bonne  foy  en  parole  de  Prince ,  par  noftre  fcrmcnr&  lur  nof- 
tre honneiu*»  tenir,  garder ,  obfêrvcr  &  entretenu  de  point  en  point  (e- 

Ion  leur  forn  c  &  rcneur,  fans  jamais  par  nous  ne  par  autre  à  quekjne 

caufc«  couleur»  moyoa  ou  occaâoo  .<^ue  ce  foit  >  iaue,  piocuicr  ne iiqu&ir 
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â  noftre  poyolr  eftre  aucune  cbofc  au  coiuraire.  £t  kciles  alliances  «' 
aoiitiez  Bc  inteUigenoes  publier  6c  faire  publier  par  cous  nofdits  pays ,  afin 
qtie  nul  n'en  pi\:(\  y^rcicn^ic  L.uifc  tri  ^norancc.  En  tcfnunn  de  lc  ,  nous 
avons  ligné  ces  picicnces  de  noilce  main  9  6c  y  fait  appoiet  noâic  icel. 
Donné  en  la  Cité  d'Anas  »  le  vingt-quatriefme  jout  de  Maf  «  Tan  mil 
quatre  cens  {qpiant^eux  :  *^gné  Nicolas,  avec  poniptie  :  £t  fur 
■  h  reply ,  par  Monfeigncur  Iç  Duc  ,  f!^r}é  J.  D  e  s  f  a  l  t  s ,  nvcc  paraphe , 
£t J'ctUé  d'un  grand Jceau  m  arc  rougc^f&ndaat  à  doutk  queue  dejrarchania» 
CoUaUMMi  fir  fmrigittéL  « 

C  L  X  X  X  V. 

Diu  dê  Cûhàrt,  1 

A  Mooi  «  k  i|  Joia ,  1471. 

Cejl  le  vray  doubU  de  la  ccduU  baillée  par  Madtmoifelle  Marie  dtBourgom^ 
gne  ,  jiUt  uni^ut  &  Ugittme  dttrhs-haut&tris-pu^faat  Prince ,  Monjèi- 
gneur  UDmt  é*  Bourgogne    dt  BrâkAnt$  à  trtf-GuU  &  puijjant  Prigce, 
MtMffiigmittr  Nicolas  >  Dite  dt  CaUhn  ,  dt  Bar  &  dt  LorraiM» 

Tiré  de  Uifqnc  c'eft  le  plaiiu  cJe  moii  trcs-icJoubtc  Seigneur  &  Pere,nioii 
l'FHidon  conun  ,  moyennontles  Traitez  faits  &  paflèzenneiiioiidit  Scigneuc; 
rfcM.  Go-  ^  vous,  qui  font  fccllcz  ,  &  lefquels  entièrement  vous  accomplirez  Se 
^'^^''f*  enttetendtez ,  &  que  en  vofttc  petfonne  devers  mpndit  crcs-rcdoubc^ 
Seigneur  &  pcre  feioatnerez ,  &  avecqoes  luy  demoorrez  fans  en  depar»» 
tir,  ne  de  Tes  pays  que  par  Ton  fceu  ,  gré  S<  coi.fcntcmcnt  pour  qucUjuc 
caufe  ou  occafion  que  ce  foie ,  &  que  voiltcdfcc  petfonne  ,  vos  pays  » 
fnbjets  9c  5e^peiiries ,  cane  celles  qui  pre(ai<binent  font  en  voftre  povoir 
&  obéyÛànce,  que  celles  qui  cy-aprcs  y  pourroient  venir ,  &  eftre  fani 
jamais  pour  quelque  couleur,  cnufe  ou  occafion  que  eftre  puift ,  abllinen- 
ces  de  guêtre,  trêves  ne  accorû  prendre  ,  uc  pau  faue  autrement  que 
avec  mohdit  Seignenr  8c  pere  &  de  fon  fceu ,  congié ,  bon  plaifir  8c 
prèsconfentemcnt,  vous,  vofdits  pays,  fuHjccs ,  Terics  &  Seigneuries 
par  les  delfufdites  condicions ,  en  guerre  vous  mettrez  &  aftedueufc- 
tnent  à  conte  ptuflànce  ,  fans  frande  •  bacac  ne  malengin  la  ferez  &  conr 
tinucrcz  ,  Se  par  vofdits  pays  &  fuhjcts  prcfcns  &  advenir  la  ferez  faire 
&contrnucr,tk  que  à  mondii  trcs-tedoubté Seigneur  &  pere  à  jamais  bont 
vrav,  loyal  &  obéyffant  ferez ,  niiliDaldefplaifir,contraire,  nedommsuef 
jie  lu  y  procurerez  ,  ne  ferez  ou  permettrez  faite  ne  confentir ,  ne  ànufle 
liennechofeeftrefait,maistlc  tout  ce  dont  ma!,dcfplaifir,contraireoudoni- 
cna^e  à  mondit  Seigneur  &:  pere ,  pourroic  avenir,  incontinent  &  à  toqce 
diligence  polfible,  Cuks  pour  quelque  regard  ou  confideration  quece  loîl» 
delay  ou  rcrardemenr  y  faire  ,  l'en  adverrircz  ou  ferez  adverrir  pat  les 
condicions  cy-deHus  deciarccs  &c  cfcripiçs,  Myn  couûn  »  puiique  c'ed  le 

*  Il  faut  qu'il  y  ait  m^rirc  Aan%  cette  I  1471.  de  forte  qu'il  (ânt  ^  cdo^  ^  Diie 
^are;  l'adc de  Charles  Duc  de  Boiuç^opnc  j  r:i!;.br- ,  foK  nu  du  ffCÛBe  jOW i  M pM^t 
K^saa  iopg  )  cftaiu  datic  du  xj  Àlay  1  taicux  a  iauuc.  * 
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flttfir  de  mon  uè»-ccdoubté  Seigneur  &  pere  :  Je  vous  promets  que  vous  ^ajx, 
rhnat ,  yanuùs  aummary  que  vous  je  n'auray ,  &  preTemetiient  >  je  votu 
prens&  promers  prendre  enc.iiuquc  félon  Dieu  Uite ie  pois»  âiniî^yÇ^a/ 
d'aacceLectie»  Maris  oe  Bou&ooim  g  ma. 

Z«  f^Mfi     Ma^ùnrà  Due  de  ddâbnb^  ùUUpar^erift» 

M 

A  cou/îne  •  je  vous  accor<ic  les  condicions  &  chofes  par  vous  tou- 
diées  &  cy-deUtis  efcripceside  ma  part  par  le  plaifft  &  ayde  de  noftre  Sei« 
gneur,jc  Icsaccompliray  &:  encrctieiulray  entièrement  &  Icaumsnt ,  & 
cooime  je  vousay  icy  promis  encores»  je  vous  promecs  que  vous  vivant, 
jamais  autre  efpoate  ne  femme  que  vous  je  n'aumy ,  &  prefisiMcmenc  je 
vous  prcns  &  pi  oiiiets  prendre  encant  que  félon  Dieu  faite  le  pais,  jpff a/ 
NrcoLAS,  avec  paraphe  :  Et  plus  bas  cjioit  efcript  : 

ASÊUuMoMÎha  awaoniœttredfeimo  Jumi^umo/cptuagefimo  fccundo, 

CtUëdotuU  fut  tùrigMuL 


î  ♦ 


C  L  X  X  X  V 

Reuùaciaùon  de  Nicolas  Duc  de  Calabrt  ,  à  la  promcffe  de  mariage qu*it 
avait  donnée  &  receue  de  Marie  de  Bourgogne. 

kê  Caapda  Du  <k  Booigog^  A  Besntorok,  k  $  Novonbce  147t. 

NI  C  O  L  A  S,  fils  de  Roy  de  JeroCilem ,  de  Sicile ,  d'Arragon ,  9cc.     Tiré  it 
Duc  de  Cilabre&r de  Lorraine,  Marchis,  Marquis  du  Ponc,  Pilnce  ÎTàinon 
«le  Gironnc  &  Vicomte  de  Toiuis.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeotes  Lettres  <ic  M.  Gu. 
verront  »  Sabt;  Comme  depuis  certain  temps  en  cl  certain  Traité  de  ^itof, 
mariage  euft  eftc  commence  &:  accordé  de  nous  Se  de  noflre  rrcs  chère  & 
très-amcc  coufine  germaine ,  Damoilellc  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de 
notVre  très-cher  Se  ttès-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  de  Brabant , 
écc.  de  &  fur  lequel  Traité»  noftredic  oncle  &  nous  euflioils  faix  Se  déli- 
vre d'une  part  &  d'aufre,  cerraincç  nos  Lerrres  ,  Ik  ih-piùs ,  en  cnf  iivanc 
ledit  Traite  aycnc  elle  faites  &:  palTccs  encic  iious  6c  uoiucàite  couUiie, 
promel&S  dudit  mariage  fous  aucunes  condicions  plus  à  plein  declaréesen 
certaines  ccdulcs  fîgnces  de  nolire  main  6c  de  la  main  de  nodredirc  cou- 
fmc,  &  de  deux  Notaires  &.  Secrétaires  ,  &c  il  foit  que  pour  aucunes  cau- 
sés »  lefdttes  condicions  ne  Te  puidênt  à  prefent  par  nous  entretenir 
accomplir  ,  lirifi  cffc  que  nous  de  noftre  certaine  fcience,  franche 
voulentc  èc  propre  mouvement  avons  quitté ,  renoncé  &  du  tout  aboly  , 
4|uittofts,  renonçons  Se  du  toutabotUlons ,  par  cesprefenteslefctitsTiai- 
Jttz  ,  convenances  &:  promeffès  &  tout  le  contenu  cfdites  Lettres  &  ce- 
•dules,  6c  d'icelles  avons  cntanr  que  bcfoin  cil  défiiez  &  dcHions  nofdirs 
oncle  &  couline  &  chacun  d  eux  ,  en  caflànt  &  annnllant  leldices  Lettres 
.&  cediiUes»  8c  couele  contenu  en  icelles»  tout  «infi  qnefedlesn'avoient 
•  jamais  cftc  faites  tV'  pnfTees,  6c  icellcs  avons  promis  &  promertonsdenof- 
ire  part  >  parla  foy  àc  ferment  de  noilre  corps  >  &  fut  les  faines  Evanjjiles 
de Dteu ,  pour  6c  panons  corporcUemcnt  touchiez  rendxe  U  reftitaec 
ToflM  ///•  '  Bb  comme 
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comme  caiTez  Se  nulles  i  nofdits  oncle  8c  coulme  ou  leurs  Commis  ,  cn- 
•47*»    dedans  un  mois  prouckaîncmenc  venant,  lânscequc  jnnuis  parnoos-* 
ne  par  autre  directement  ou  indireâcincnc  nous  puilVions  aydcrdcf- 
dits  Traitez  y  convenances.  &  pioœcflès  >  ne  des  points  y  contenu» 
en  tout  ou  en  partie  en  aucune  manière  »  le  tout  fans  préjudice  , 
innovation  ou  dérogation  des  alliances  ,  amlticz      Incclligcnccs  fai- 
tes )  5:  le  joord'huy  confermces ,  jurces  >  ratihces  &c  approuvées  en» 
tre  noilrcdit  oncle  &  nous:  En  tcfmoin  de  ce,  nous  avons ees  pre» 
fentes  Hgnces  de  noftrc  main  »  &  fi  avons  promis  6c  promettons  comme 
dcfTjs  à  noftrcdic  oncle ,  pour  pluç  qranr  feuretc  des  choies  dcffuf- 
titîts ,  de  Ij  en  faire  expédier  6c  délivrer  ou  à  fefdits  Commis  »  aulli  cc\^ 
dedans  un  mois  prouchainemenc  venant  nos  lettres  Platentes  fcelléeft^ 
de  noflrc  fcel ,  Icciucl  tic  prefcnr  eft  abfcnt  <îc  non^.  Er  cependant  avons 
requis  Meilîces  Jeiun  Pierre»  NicoUe  PoftcUi  «  PhUippe  Soupiet,  Prcf- 
tres ,  &  Maran  Dannec»  Cleie ,  mm  Noraire»  Apoftoliques  éc  Impériaux 
de  pour  plus  crandc  api)rul->acion  du  conrcnu  encefdites  prefcntes  ,  faire 
^gncr  Se  délivrer  à  noUredit  oncle  ung  ou  ploTteurs  inArumens»  &  en 
iceux  inforer  ces  mefaics  prefcntes  ,  fi  Dcroin  eft.  Donné  les  Beanrevoir 
au  camp  de  noftre  avant  dit  oncle»  le  cinquiefme  jour  de  Novembre  » 
l'an  de  t;r.tcc,  mil  qiuccc'  cens  roflnnte&  douze «j^W,  N  looi  as» 
avec  paraphe.. 

CoUaiionni  fur  rcrii^nâi  ,  Jlgat  du-  moaognum  dts  fuûtr*  Notains  jri 
nommit» 

C  L  X  X  X  V  ♦ 

Jtmoaciauon  de  Marie  (te  Bourgogne  ,  à  la  promt^e  de  mariage  f,^*ilÊft 
Avou  donnée  &  reuue  de  ^i'uoUs  ,  Due,  de  C^Ubre* 


L«|.I»cccnbie  147». 

Tvti  de  \  J*  A  R  I  E  lie  Ronrgogne  >  A  nws  cens  qm  ces  prefêntes  lettres  ver»» 
TFclirion  XViL  lont ,  Salut.  Comme  depuis  certain  temps  ençi ,  certain  Traitcde 
M.  Gode-  niariage  euft  elle  convenance  &  accordé  de  noûre  très  cher  &  très-amé 
coufin  germain  le  Duc  dcCalabre  &  de  Lorraine,  &  nous,  de  &  fur  le- 
quel Traire  .  jvj  •!  trè*-redoubré  Seigneor  Perc  ,  &  noftrcdit  coulin 
'  euiTcnt  flic  i5c  dcUvré  d'une  part  &  d'autre  ,  certaines  leurs  Lerrres ,  &: 
depuis  en  enfuivant  ledit  Traité,  ayent  cftc  fjjres  &  paffées  entre  noftrc- 
dit coutin  bc  nous ,  promelles  dndic  mariai^e  fouhs  aucunes  condition*' 
plus  i  plein  decbrées  en  ccrraine';  cedulcs  fTpnéeS  delà  main  de  noflredil 
couiîf],&  de  la  noihe,&  de  deux  Notaires  &  Secretaircsi&  il  foit  que  pour 
ancttnes  caufet,  (efdites  conditions  ne  fe  puiflenr'  apiefenr  par  noftro» 
dir  coufin  entietenir&  accomplir  ;  ainH  eft  que  nous  de  l'auroriré  .  m- 
ioandement  &  bon  plaifîr  de  mondit  Seigneur  &  Père»  avons  quitté  »  re* 
nonce  de  du  rour  aboly.quirtons,  renonçons  &  du  tout  aboKflônspar  ces 
prefentes  leTdits  Traités,  convenancesK  pranefiês»  &  tout  le  contenu 
tfdires  Lerrres  &  cedules ,  &  d'icelles  avons  entant  que  bcfoin  eft  ,deflié  • 
&  deHions  noftredit  coufm  ,  en  calfânt  &  annuUant  lefdites  Lettres  Se 
ceduka  »  Ce  cooc  Je  conteau  en  icettct  «  qvat  ainâ,  que  iê  dks  n'avoient 

jamais 
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,'f,imiis  cflc  rùtcs     paflccs  ,  &  icclles  avons  fait  rendre  à  noArcc^it  cou-  ■ 
iîii ,  promctcanc  de  noftrc  part  par  la  foy  ôc  ferment  de  noftrc  corps  ,  C5c    *  47  *• 

fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  ,  par  ce  pai  nous  corpoicilemenc 
toQchieZtde  non  jamais  par  nous ,  ne  pac  «iKie  diieâcfiienc  on  indirec- 
tement nous  aider  defciirs  Trairez  ,  convenances  &  promeflès  ,  ne  rîeç 
points  y  contenus  en  tout  ou  en  partie ,  en  aucune  manière:  En  iclmoia 

ce ,  nous  avons  fi^iéces  prefentes  de  noftiefigne  mannel ,  0c  £dt(cel- 
ler  en  placqiiart  du  (ii;nct  de  nos  armes ,  le  troiricfmc  jour  de  Décembre, 
l'an  mii  quatceccau  foixance-douze  »Jîgf*d  *  M  a  n  i  a.  SctUé  d^un  HctoM 
ânùrt  rougi. 

C  L  X  X  X  Y  L 
©CT  AitoUtion  pomrtmx  qui  ont  aJhtri  au  Duc  de  Guyenne* 

LOY  S  parla  grâce  tic  Dieu, Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefen-     Tiré  dc^ 
tes  Lettres  vei  ronr.  Salut.  L'humble  fupplicarioii  de  noftre  bien  amc  Recueils  <i*r 
Maiflic  Louis  Daniel,  n'agaires  Secrétaire  &  Mailbedcs  comptes  de  feu  ^J^^^'^ 
nollre  irerc  le  Duc  de  Guyenncavons  receue  contenant, qoepuis  n  aguc- 
tes ,  noo$  avons  aox  Officiers ,  gens,  fervkeun  6c  fabfetsde  feu  noftiedît 
irctCtlaccordé]  les  Lettres  de  Chartrc  en  bcs  defoyedc  cireverte,defqùcl- 
îcs  la  reneur  s'enfuit.  Lots  par  la  grâce  de  Dicu,Roy  de  France  ,Sçavoic 
iaiions  àtous  ^refens  «Se  avenu  >  que  pour  appaiier  pluUeurs  qucftions  ëc 
diffeienceSfOiii  par  cy-devant  avoient  efté  menées  &  encommencées  en- 
tre no«<;  &  feu  noftrc  frcre  Chnrlr^  en  fon  vivant ,  Duc  de  Guyenne,  le- 
quel à  la  i  uggeûion  d'aucuns,s  en  feuft  partir  de  nollre  compa2nie>&  retiré 
«n  Bretagne ,  eufient  efté  faits  certains  Traitez  êcappointenien  s,  moyen- 
nant lefquels  ,  &  bonne  pacification  euft  efté  fnre ,  &  en  iccUe  faifant, 
euflîons baille  ,  cédé  &  tranfportc  à  nolkcdit  liere  pour  fon  partage  & 
appanage,la  Duché  de  Guyenne  ,  &  autres  Terres  &  Sci.:ncuries, 
fMHs  à  ^ein déclarées andir partage  &  appanage  -,  toutesfois ,  puis  peu  de 
temps  en  çà,5>:  Ion '^rcmps  après  queiceluy  noitre  frcrc  a  eu  la  polTenion 
jouylfance  dudit  Duché  de  Guyenne,  fe  font  detechcf  fufcitccs  &  levées 
plulieurs  autres  qucftions  &c  différences  entre  noas&  ni^redii  £iera,aa(- 
quellesonc adhéré  avec  icelnynoftre  frère  plunears  Gentd'Eg)ire»Nobles 
Se  gens  de  touseftars  ,  Icsaticnns ,  dcfqticls  fc  font  mis  fus  par  fourme  de 
guertecofltre  nous,  &onifaitplufieurs  tebeilions  Ôc  delbbcylfances  envers 
nous  6c  nos  Officiers  •  &  n'ont  vovlncibéyr  à  mandnnens  on  commande- 
mt  ns,qui  leur  ayent  eflc faits  de  par  nous,onrrci:u\'il''  s,p!aces,Fofrer^Te$ 
lait  guerreà  nous  &  à  nos  vallaux  , comme  s  ils  tullcnt  ennemis:  &cc- 
pcndant  eft  noiltedit  frcrc  allé  de  vie  i  trefpalTêmcnt  ;  parquoy  ladite 
Duché ,  &  tooces  lefdites  Terre»  àc  Seigneuries  nous  font  advenues  dC 
cfcheues.  Er  pour  ce  ,  lefdirs  c;cns  d'Eglife,  Nobles ,  Officiers  de  fervi- 
teiirs  &  fubjcts  d'iccluy  noftrc  frcrc ,  qui  ont  adhéré  avec  luv  durant 
leTdiresqueftions&dÎMrenceSydotibcanc  qu'on  ait  procédé  à  rencon-' 
rre  d'eux  par  banniflcmcnt ,  confifcations,  prinfe  5:  arrcft  de  leurs  Mens 
hciitaflcs*  Se  que  cacoEe  on  ks  veuille  moleftcr  &  iravaiilct  en  corps 

Bbi  «: 
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&  en  biens ,  &:  qu'ils  ne  puKTenr  fciucmcnt  Hemonrcr  en  noflrc  Royat»- 
me>  ne  recouvrer  leurs  biens >  Seigneuries,  hericagesëc  poilèllions  ,  ne  les 
Bettdices  des  sens  d'Eglife ,  fe  noftre  grâce  ne  leor  eftoit  fur  ce  impar- 
rie,  nous  voulâns  ulcr  envers  eux  de  aoucc-.  r ,  en  Tiveur  de  nollrc- 
dit  frère  »  qui  jrac  Ton  tcllament  nous  requiert ,  que  les  ayons  en  ix)nne 
feconimandation ,  6c  let  traiter  comme  les  noftres  ;  avons  leOtcs  gens 
d'EgllTe» nobles  Gensjfervireurs  &  fubjets  d'icduy  feu  noftre  frcre.  Se  au- 
tres qui  ont  adhéré  avec  eux,  de  quelque  eftar,  condition  ou  nation  qu'ils 
foienc,  .qui  font  vcmis  ou  voudiunt  deuiouicr  en  iioftre  Royaume,  Se 
tktc  à  nous  vrnis ,  loynux ,  1  ubjets  &  obéyflâns ,  &  qui  de  préfent  font 
en  noftre  obcyllanLe  ,  6c  chacun  d'eux  rerTnits  de  retenons  en  noftre 
bonne  gracc,(&:  avons  voulu  &  voulons  par  ces  prcl  entes  qu  ili  {J'oieni]  &c 
demeuient  francs, quittes  &  paifibles,perpetaeliement  Se  à  tousjoursdc 
routes  les  chofcs  quelconques ,  qu'ils  pourroicnt  avoir  commisse  per- 
pétré, pourcha(fé)  confpiré ,  conleillc>  confenti,  foullenu,  recclic,  die 
êc  proféré  de  bouche  ou  anrrement  contre  nons  fie  en  noftre  préjudice  • 
&  de  noflrc  autoritc  Royale ,  foir  par  fr.u  de  guerre  8c  autremciu  en 
quelque  manière  que  ce  loir ,  ou  puilfe  élire  durant  leldites  différences» 
ic  leiquelles  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui ,  nous  leur  avons  de  noftre  grâ- 
ce efpecialè  >  plaine  puilfance  &  atitoricé  Royale  pu  «efdites  prefentes 
p.M  données  ,  quirrées  nbolics  ,  quittons,  pardonnons  &:  aboliiT^^ns, 
i:c  iiLtlarécs  &  rcprclcntccs  comme  non  faites,  non  advenues,  ja^oïc 
ee  que  les  cas  particulièrement ,  ne  les  perfonnes ,  eftats  ou  condition» 
d'icelles  ne  forent  cy  à  plain  exprimées ,  rpécifîccs  Se  déclarées  ,  fans  ce 

?[iie  d'orefnavant à  eux >  ne  aucun  d'eux,  on  puiife  aucune  chofc  enr 
uftice  on  auneroenc  eftrc  impotée ,  ne  que  ce  lear  tourne  ^  aucun 
blâme  ou  reproche  ores ,  ne  pour  le  rems  à  venir  ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  >  &  les  avons  Se  chacun  d'eux  retUtuez,  rappeliez  Se  remis  y 
leftitnons ,  rappttllon»fic  remettons  â  leur  bonne  nnne  Ac  renommée  a» 
pays,  &  à  tous  leurs  biens,  tant  meubles,  que  héritages,  polfeflîons 
Se  chofcs  immeubles  quelconques ,  eftant  en  nature  de  chofc  ,  cnfemble 
à  leurs  Prélatures ,  dignitez  Se  bénéfices ,  &  tout  ainli  qu  ili  eftoient  pa- 
ravant  lefdites  divifions  &  différences ,  &  avec  ce  avons  voulu  Se  oAroyé» 
voulons  Se  oflroyons  que  lefdirs  Gens  d'EgliîV ,  Nobles ,  Officiers ,  (cr- 
vircu^s  iic  lubjcts  de  noftrcdu  feu  frerc ,  qui  font  de  prchrnt  en  nofttc- 
obéylfance  ,  Se  chacun  d'eux  pmlTent  retourner  à  leuridlks  biens,  medc 
bles,  bénéfices ,  Prclatures,  Seigneuries  ,  terres,  hcrirages  &  poffèflîons» 
&  qu'Us  en  putflênt  prendre  la  faifine  &  jouiifance  ,  fans  y  garder  auuc 
iblemnké  de  Juftîcc,  &  aneles  détenteurs  d'iceux  biens  foienc  contraints^ 
à  les  en  lailTèr  jouïr  Se  leur  rendre  leurfdits  J>icns  ,  meubles  ,  qui  fonr 
en  nature  i  voulons  en  outre ,  &nousptaift,  que  tons  adjoumeraens  ,< 
deffauts, procès ,banniflémens, exécutions,  fentcnces , commiflîons  de- 
fief,  &  aiirres  exploits  ou  empefchemens  quelconques  qui  pourroienravoir 
eftcfaitscontrc&au préjudice  des  defliifdits  ou  d^ucunsoeux,&  de  leurf- 
dits bénéfices,  Prélatures,  héritages,  terres  Se  pofleffioirs  durant  lefdi- 
tes divifioas  >  Ibic  par  faute  d'avoir  obéy  à  nos  commandemci^s  ou  autre- 
ment ,  en  qnelqne  manière  que  ce  foit ,  foienr  nuls ,  &  de  nul  efie:  &c 
valeur  i  Si.  en  tant  que  mcàicr  çik,  de  noâre  plus  ample  gcoce  Se  autorité- 

Roy«l«> 
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Royale,  les  avons  cafTcz  ,  réculdez  &  annuliez,  cafTons ,  recuirons  & 
annulions  pac  cddiccs  pcelenies  »  &  aulli  que  cous  les  deiTuiilics  6c  cha- 
cun d^eux  piiiflènt«ienu)iicer    tidàa  en  mftre  Royaume  ou  ailleurs 
feurement  6c  rainement ,  fans  ce  que  *  i  l'occailon  des  chofes  deiTuId»- 
tes  ,  aucune chufe  leur  pui(Te  par  Juftice,  ou  autrement,  cftre  imputée 
~ou  demandée  i  6c  Icluuels  nous  avons  pris  &  mis  »  prenons  6c  menons 
en  noftre  fêiirecé  &  (auvq^de ,  &  fur  ce  impoibas  iilence  perpétuel  i 
noftre  Procureur  &  à  roui  aurrc? ,  v^^r  fe  nncnns  le  ur  en  difoicnt  ou  im- 
properoienc  aucune  chofe ,  nous  vuuluns  qu  ils  en  ioient  pugnis  comme 
nanrgredèiu»  deEdkRo^,  &  infraâeurs  de  noftce  feurecéAc  £ttxve^ 
garde;  &  avccqucs  ce  ,  fous  couleur  defdites  différences  ou  aurremenr , 
nous  avons  retenu  à  nous  ,  ou  à  uoftte  Couronne ,  ou  fait  dons  >  allie- 
narions  >  oti  rranfiMtt  Ûts  hiats  «  meuUes ,  immeubles ,  Seigneuries , 
héritages  ou  podclîîons  des  cictnifdirs ,  ou  d'aucuns  d'iceux  ,  nous  vou- 
lons leldits  dons ,  rétentions  6c  aliénations,  6c  les  déclarafions  qui  en 
fmÀeax  ou  pourroient  cfbe  enfuies ,  ne  valoir  «  ne  fonir  aucun  effet , 
Se  Ici  avons  caflès»  recuides  &  annoUez  >  caflôns  >  recuidons ,  rcvo- 
q'ions  6c  annulions  p.Tr  ces  m*mcs  prefcntcs  ,  &  voulons  qu'ils  <S:  chacun 
d  eux,  en  jouiilcnc  tout  aiiui  qu'ils  tailoient  paravanc  ictdices  divifions  , 
les  dons  &  déclarations  fur  ce  faits ,  &c  comme  s  ih  n'avoient  cdé  j  8c 
tour  emperchemenr  mis  aufdirs  Ccnsd'Egiiie  ,  Nobles,  Officiers ,  frr- 
vireurs  6c  adherans  de  noftre  feu  frère  »  à  Toccalion  des  chofes  delful dî- 
nes» en  leiir(djrs  bénéfices ,  Prélactires ,  Seigneuries ,  Terrj»  6e  hérita- 
ges, &  autres  biens,  meubles  5c  immeubles  quelconques,  avons  lève 
&  ollé }  levons  ôc  oltonSjpar  cefdxtes  pcdentes  »  nonobftanc  lefdits  dons* 
9c  qttelcofu}ites  dédaranons  9c  exécniîons  par  no«s  9c  nos  Officiels  Tue 
ce  faites  ,  tant  en  gênerai ,  que  en  particulier ,  &  que  les  aucuns  d'eux 
nyent  autrefois  eu  de  nous  abolition  6c  quelconque  autte  chofe  faite 
au  contraire  :  Si  donnons  en  mandement  à  nos  *amcz  &  féaux  les  Gens 
tenans  6c  qui  tiendront  nos  Parlemens  i  Paru,  Thouloufe  6c  Bordeaux* 
les  Gens  de  noftre  Ffcliiquier  de  Normandie  ,  les  Gens  de  nos  Comptes 
&  Tréforicrs  ,  îs:  a  tous  nos  autres  Juilicicrs  &  à  leuis  Lteutenans ,  6c  i 
chacun  d'eux  »  fi  comme  i  lui  appartiendra ,  que  cesprefenrcs  ils  faflènr 
publier,  enrcgiftrer,  6c  du  contenu  en  icdles ,  lai(Tcnt?c  rouffrenty_&: 
le  mcflicr  eft,  faflcnt  jouir  &  ufer  pailibicmcnr  tous  6c  chacuns  à  qui  il 
peut  toucher  8c  appartenir ,  tant  en  gênerai ,  que  en  particuGer  »  ùms 
Icii:  faire  ,  ne  Con'Xi  ii  e!Uc  fait ,  mis  ou  donné  en  leurs  corps  ,  ne  en 
leurs  biens  aucun  eropefchemcnc  au  contraire  >  ores  ne  pour  le  tems  i 
venir  -,  &  lequel  fe  fait  »  mu  ou  donné  eftoif  •  voulons  efbetdti  pleine 
délivrance  6c  au  premier  eflat  6c  deu  :  &  pourcc  que  plufîcurs  pourroient 
nvoir  affaire  de  cefdites  prefentes,  nous  vouions  que  au  v/V/z/oj/j d'icellcs 
foy  fou  udjouflée  comme  à  l'original  j  6c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &: 
cftiible  i  tousjours  «  nous  avons  fait  mettre  ncftie  Sceli cefdites  prefen- 
tes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit ,  &  Taurruy  en  routes.  Donne  i 
Saint- Fleurant -Icî-Saunuir  ,  le  quaunrzicimc  jour  de  Juin  ,  i'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixanic-douzc  ,  cc  de  noftre  Règne  le  onziefine^ 
Ainfi  Sis/u' ,  Par  le  Rojr ,  le  Sire  de  Malicorne  ,  Se  autres  prcfcns, 
DLiuouLiUi ,  yijà,  ••••».  Defq,uelk$nosLctcres  deliiisuanfci  ttes 
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 1^8         TREUVES  DES  MEMOIRES 

■  [y<  ]  cfthcfoui  audit  buppiianï  royay<icr,&dcreâec<i'iccUcs»niaisobilant 
ce  qu'il  a  y  a  que  un  original ,  qui  ne  pent  ^re  en  ^ive»  lieux  ,  ne 
iervir  à  tant  de  gens  qu'il  «ft  de  netelluc  ,  aulîl  que  bonnement  il  n'ea 
peut  recouvrer  fait  fous  fcci  Royal  ,  ainli  qu'il  cft  contenu  en 

^  jcelles  ,  ils  doutent  que  nofciites  Lectscs  luy  ùàcui  inutiles ,  &  c^u'elies 
«le  luy  puilfencdbzien  fewir ,  (ê  noft»  gaceAcluf  eUoit  fur  ce  impar- 
tie Inimbleiiicnt  requérant  icellcs;  pourqiioy  nous  ces  chofes  confiderces 
audic  lupplinnc ,  avons  o<^oyé  &  oiiroyons  de  giace  efpccialc,  que  pac 
la  teneur  de  ces  preGrntes  y  ii  CcpaiiCc  aider  de  nofdites  Lemet  deChar- 
très  dcrtus  incorporées  ,  &  en  requérir  l'crtcr  &  cxcciuioni  Se  enrcrine- 
«nent  de  point  en  poioc  >  félon  leur  forme  Se  teneur  en  ce  qu'elles  coo- 
fiennenc ,  &  fequeieac  ezecudon  par  toaces  les  |fiii£:ltâton$&  Ueiix  oà 
bcfoin  fera  ,  tout  ainfi  que  s'il  en  prclcntoit  le  vmv  original  ,  Hc  quanti 
ce ,  avons  autorifc  Se  aiuorilbns  pac  ceidAcs  ptclemes.  Si  donnons  en 
mandement  a  nos  amcz  &  featocCofliètUenlaGenf  <le  nos  Paricmens 
de  Paris ,  lesMaiibes  des  Requdteaile  noAie  Hoftel ,  &  Genà  cenans  les 
Requcllcs  de  noftre  Palais  à  Paris ,  aux  Prcvofts  de  Paris ,  Baillis  de  Ver- 
mandois,  de  Meauic ,  de  Trctycs  ,  de  i  ourainc,  de Bcrry,  dcSaint  Pierre 
le-Moutier  ;  de  Montargis  ,  de  Charrrcs ,  Se  des  Montagnes  d'Auvei^ne^ 
Sénéchaux  de  Guyenne,  de  Poiriers,  de  Thouloufe ,  CarcafTbnnc  8c 
£eaacaiie  »  &  à  tous  nos  autres  Juiliciers^  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutt" 
Dans ,  8e  à  ctiacan  d^eux ,  £  comme  à  luy  ajppatriemira  ,  que  ooftse 

Î>rerenre  grâce,  o^kroy  &  antoiiLuion  ,  ils  hffcui  ,  foufTic  u  laif&nt 
edit  fupplianc  )ouyr&  ufer  pkeincmein  &  jpaiiibkmcnt ,  fans  iou^ir 
aifcuii  dmloiirbîer  od  eiiipeicliâaenr  li^  efive  fair  »  mis  ou  àonné  au  con> 
traire  en  Aucnae  manière ,  car  ainii  nous  plaift-il  eftre  fait.  £n  cefmoinde 
ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nodre  fcel  à  cefdtres  prcfcntes.  Donne  à  An- 
giers,  le  vingticfmc  jour  de  Juin,  l'an  de  pcace  nul  quatre  ccos  foixance- 
deux ,  &  de  noftre  Règne  le  onzieûne.  Aidl par  le  Roy  ,  à  U  fcll»» 
<ioode»Gcn8de(bo;gran«lCoa£etl.F.TsAisiu  CaUaôaafiûtt» 

C  L  X  X  X  V  I  L 

Jjettres  Je  Chdr!es  ,  Duc  tk  Botirrrnrrn.^  ^  par  hfqiidhi  tldeclan^ 
çu'U  rcui  venger  la  mon  de  <, hurles  ,  DucdcGuytnm, 

êta  Canp  ^apc  Bcanvjûs ,  k  i4,  Jwiks  1471» 

Tiré  de  TE»   - _ 

At!on  de  H  A  R  L  E  S ,  par  la  î»race  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lorhier  » 

M.  Godc^  de  Brabant  ,  de  Lemlxinr:^  8c  de  Luxembourg ,  Comrede  Flandres, 

£toy^         d'Artois,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande  t  de  Zélande 
êc  deNamnr ,  Marquis  du  St.  Empire  «  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  8e 

de  Mallncs  :  A  roiis  ro"?  Licurcnans  ,  Admirr.ux ,  vis-Admiraux  ,  Maref- 
chaux  ,  Nobles  >  Chevaliers  ,  Ecuyers ,  Capitaines  ,  Routes  ,  &  Com- 
pagnies de  Genfd'annes^  détroit.  Se  antres  gens  de  guerre  «  Senefchanx, 
Baillys  ,  PrevoAs  »  Efcotitctcs ,  Bourgmaiftres ,  Mayeurs ,  Efchevins ,  Gar- 
des 6f  Cou vcrrieurc  l'e  (  irc-7  ,  bonne*;  ViUc»?  ,  C!i:if^<"niix  ,  roTtcreîfes,  Sc 
à.  tous  uos  auucs  JuiUcicrs,  Oiiicii:i:>>  icrvitcuis  ilx  iubjeu,  iaiuc.  Conuue 
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feRoy  contre  fcs  obligations  ,  promcfTes  5c  fermens  ait  enfraintlesTrai- 
Kz  de  paix  faits  entre  uiy  &  nous ,  tant  pour  avoir  (ouftrait  aucunes  nos  *47*» 
Tilles  t  que  par  plulîcurs  autres  indues  entreprifes  faites  à  Tenconcre  de 
mo$  tierfonne ,  Eftac» ,  pays  *  Sugneunes  A:  lut^slioftilenieiic  Se  autre» 
ment  en  diverfes  manières  illicites  Se  réprouvées ,  conrendant  roniours- 
xla  ddlrudion  de  nous  &  des  Princes  du  Sang  ,  nos  parens  alliez  , 
ain(i  que  bien  (4;avenc  Tout  ceux  du  Royaume  ;  parquoy  la  faifon  padiZc 
«ullîons  cfté  contrainte  pour  noftre  fcurcté  &  dcffcnfc  ,  prendte  les  ar- 
mes s  &  depuis  ledit  Kojr  ait  (ïmalé  par  fainiife  de  nous  faite  raifon  ,  6C 
lefticaer  tiolVliRs  Villet ,  comme  dernièrement  les  AmbaHadeurs  ayan» 
de  ce  mandement  efpecial ,  letraircrcnr  ,  conclurent  jurcrenr  en  fon- 
dit nom ,  qu'il  n'entreprendroii  aucune  choie  fur  les  perfonnes ,  E(kst%  Se 
pays  de  nos  alliez»  en  efpecia^  de  feu  mon  très-cher  Sciqncur  Monfci- 
jçneur  <lc  (niycnne  &  de  Normandie  ,  que  Dictt  ftb^blvc  ,  &  de  noftn; 
irès-cher  &:  trc-s  amé  frère  le  Duc  de  Bretagne  ,  contre  lefv]uek  neant- 
moins  il  air  procédé  &i  fait  procéder  tout  aurremcnt  que  jamais  n'euf' 
ficHisefperé»  teUenienr  que  comme  noftredic  frère  de  Bretagne  &  autres», 
av.inr  q'rc  fufTtons  délibérez  de  retourner  aux  armes ,  nous  ont  (î^mifié  » 
arerty.  Se  acertené  nK>ndit  Sieur  de  Guyenne  n'avoir  pas  feulement  efté 
deftiraé  de  (i  Duché  de  Guyenne  (  r  )  mais  aafli-defa  v  ie  ,  pireufemenc' 
par  poifons  ,  maléfices  ,  forrilcges  5:  invacations  fîiaKtliqncs  ,  ainfi  que 
Érere  Jourdan  Favre ,  dit  de  f^ercors ,  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Bcnoift^ 
mtif  [t/e]  Dye,au  pays  de  Datiphiné,CoT)(eiHer&  Aomotiiei-  de  feu  mon» 
dit  St.  de  Guyenne,  Se  Henry  de  la  Roche  ,  Efcuyer  de  cuiHrie  d'icelny^ 
feu  Scignetir.ront  en  jui;enicnt  congneu  Ôc  confelTc  au  litu  de  Bordeaux ^ 
pardevant  T  Archevcfque  dudit  lieu ,  Frère  Roland  le  Croilcc  ,  Inquilîo 
tcurde  la  Foy  ,  ancien  Do^ur  en  Theolo^^ie  »M*.  Nicole  Danri»,  Ba^ 
«helicr  en  Thcolo(;ic  ,  M*.  Jean  de- nier,  ConfeilL'r  en  la  Cour  de?  qranr 
jours  dudit  Bordeaux  ,  à  ce  âppellez  &  prefenc  KicUlrc  Pierre ,  Seigneur 
îié  Morvillier  ,Glievatierayanrk^dedes  Iceaux  de  ta  ClianceUeritt- 
d"  n">-idir  Sci:;ncnr  de  divcnnc  ,  Nîaiflrc  Jehan  de  Cha<Tàigne  ,  fécond^ 
Prdi.lcnten  ladite  Gourdes  crans  jours,  Loys  Blollèt ,  Rogier  le  Fevre*. 
Mafftres  des  Requeftes  duditlêtt  Seigneur,  Se  plufieurs  amies,  en  deda*- 
tant  par  leur  depofîcion  ,  confdlîon  Se  procès  ,  avoir  fair  fi  dereftable- 
crime  par  l'ordonnance  dudit  Roy ,  qui  leur  avait  donné  Se  pihmiis  gran* 
dons ,  Eftats,  Offices  &  Bénéfices ,  pour  confoinmerrtteireCTaWe  parri-  • 
cideen  la perfonnede mondit  SeilçneurdeGuvenncfon  frcrc,  lesvernis 
duquel  fant  avoir  nieffiit,  l'ont ,  p:iren"ieconrrç  Invcnnfpirée ,  conduit 
i  la  plus  pi:cablc  mor:  qne  jamais  ait  cilc  memorée  en  ccdit  Royaume  ne 
•îUcars  ,  après  laquelle  mort  cruelle  ,  ledit  Roy  de  ce  non  content,  ait 
onverr  la  guerre  a  noftrcdir  frc:c  de  Rrctat^rc  .  cnidant  le  rronver  in^ 
^utveu ,  Se  du  roui  détruire  en  haine  de  ce  qu'il  airaoït,  cherilToïc ,  Se 
Monatak  ét  toM  Cm  csurtnondit  Seigneur  de  Guy<|ine»  comme  faire 
devoir}  nNiceal«(qadltiscIio&»  iioas  ayent  juftemenc  ciuMieàtduiMr 

'         ■  &- 

(  I  )  Le  Roy  Louis  XT.  n'cfl  «ntré  tLiiT;  n.ii-.  le  Duc  de  Bourgoenc  ,  ne  fi:  foC- 
fe  Duché  Je  Guyenne ,  r]u*iiprc<  la  mo-  t  du  fohh  pas  ,  quand  3  a'ÊHC  did&r  «ca^iai*^ 
Doc  ù»a  6cre ,  ft.  aott  4a  i«o'ViTant  i  Cokam  l«ttzcs..  '  * 
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tmi  imm  &  rcprcndrc  lerdites  armes  (  t  )  fur  ce  préalablement  requis  de  noftredît 
1472.  frère  de  Bretagne  ,  ôc  de  plu^urs  autres  nobles  &  honnefles  courages 
dudit  Royaume  >  ayans  peipecud  regret  de  ladite  mort  inhumaine  ,  &  il 
foit  que  nous  eftan s  logez  auprès  de  cette  Ville  de  Beauvais  (  3  )  noftrcdit 
frère  de  Bretagne  nous  ait  jprerenteioent  zavoyé  les  extraits  de  procès  « 
confèlfions  &  depofitionc  raits  6e  faices  nxicluinr  la  mort  de  mondit  Sâ* 

âncur  de  Guyenne  ,  en  nous  certifiant  par  iccux  ,  que  lefdits  Frère  Jour- 
aosFavre  ,  &  Hcnr^  delà  Roche  »  ont  derechef  cogneuâc  confelleenik 
ViUe  de  Nanres ,  en  periîdant  à  leurs  premieret  depoficiansâc  confef- 
fionsque  ils  avoiencempoifonnc  &  maleficié  mondit  Seigtieiu  de  Guyen- 
ne ,  pir  I  indiiftion  ,  pourchas  ôc  ordonnance  dudit  Roy  ,  en  manière 
cjue  iauicc  niort  eu  cil  cniiiivic,  laquelle  mort  ne  pouvons  ne  devons  pa^ 
tiemment  tolérer  ne  foufFrir  ,  mais  fommesteotts  commeauffifoat  totu 
Princes  &  nobles  perfonnages ,  à  icelic  mort  venger  &  pourfuyr  tous 
ceux  qui  en  ont  clic  caufc  ,  &c  autres  qui  les  voudroient  en  ce  porter  • 
foatenir,deffendre  &  favorifer  ;  pourceel^il,que  noncceschofècconfi» 
derées  ,  dcfî'-ans  faire  ce  à  qiioy  par  honneur  nous  foinirics  rpr.us,  atten- 
du meimcmcnt  le  bon  &  julU  vouloir  d«  nollredit  frère  de  Bretagne,  âc 
d'autres  qui  de  ce  nous  ont  inftammem  requis ,  avons  déclaré  &  (br* 
raellemcnt  déclarons  par  ces  prcfentes,  que ourre  Scpardcffus  nos  autres 
judes  &  raiionnables  cmprinresâc  querelles ,  praidrons  &  prenons  la 
querelle  de  la  mort  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  »  pour  en  faire  telle 
K  û  grande  vengeance  qu'il  piflâsâ  Diea  tioftre  Cieaceur  le  permettre , 
unti  rencontre  dudit  Roy  ,  que  de  tous  ccax  qui  le  voudront  en  ceftc 
cruauté  foutenir  ,  porter  ou  favoriicr  en  manicic  quelconque  *,  ôc  pour 
l'exécution  de  ce  auc  dit  eft  ,  tirons  dès  i  prefent  en  pays  a  la  requefta 
de  noftredit  frère  de  Bretagne ,  combien  que  enflions  délibère  afficger  & 
enclore  de  toutes  parts  cclîc  dite  Ville ,  Dour  avoir  les  gens  de  guerre 
#  qui  y  font  en  grand  nombre  à  noftre  fXÊut  8e  voulenré ,  laquelle  cbo(« 

BOUS  cftoic  facile  de  bire  (4)  par  les  moyens  que  avions  conceus;ce  que 
vous  figaiûons  >  aEn  que  vous  veuillez  employer  à  nous  y  fervir  feloa 
vos  lovauta  âc  devoirs.  Donné  en  noftre  Camp  devant  la  Ville  de  Beau- 
yais»  le  (cizietme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  ^Miante» 
douze  :  p!us  bas  ,  Par  Monfeij;ncur  le  Duc ,  /r^-'f'  d c  I  f  K  ï  n  r  t  <.  t  ,  ^ 
jcilU  d'un  vêtit  jceau  en  çire  rouge  y  pendant  a  Junpie  ^ucuc  de  parciumin, 
Lft  Duc  de  Bourgogne  au  defefpoir  d'avoir  efté  obligé  de  lever  le  (iege 
de  Bcauvais ,  fit  une  courfc  en  Normandie  où  il  mit  tout  à  feo  &  à  fang  j 
il  y  rcccuc  un  nouvel  affront  par  le  refus  que  ceux  de  la  Ville  de  Rouen 
£rent  de  le  bidèr  paffer  dans  cette  Ville  ;  il  revint  eofnite  en  Picardie , 
cm  il  continua  fcs  hruflemens  \  enfin,  lallc  peut-eftre,  mais  cerrainement 
jdeshonaoïé  ^  c^cux  pour  les  çr\uiitez  qu'il  venojix  4f  £ure  çoouncttrc 

(  t^nicsavoit  reprifes  plas  éedenri  4«»k^Ë^ JeferarfreoJirmri fèsfctt- 
mU  aaparavaat.  I  pics ScdetesÊUrefouIevcr  contre  !ny. 

(  j  )  II  aflîcgeoit  cette  Ville  depuis  trois  |     (  4  )  Il  a  trouvé  Je  contraire  ,  ayant 
Remailles,  &  ne' prévoyant  pas  de  pou-  1  tM  obligé  de  lever  lefittc  ,  après  avoit 
voit  tcuffir  à  ce  uege ,  le  dépit  k  poru  I  £ût  donner  imitiJf mm  w^fn  ê&mk 
-    i  files  paUkrcsn^sçwv«l6lC9^J  la  YUI&         ^  _  ■ 
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dans  le  Royaume,  Gns  avoir  pu  faire  fonlever  pcrfonnc contrc4eRoy  , 
comme  il  en  avoir  le  dellèin,  il  confcnru  à  une  Trêve ,  qui  fut  publiée  le    *  ^7  *• 
onze  Novembre  mil  quatre  cens  feptance-deux,  &  qui  dévoie  durer  juf. 
ques  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante. 

Le  temps  de  la  Trêve  fur  employcà  travaillera  la  paix  *,  n'ayant  pu  eftrc 
conclue ,  on  prolongea  la  Trêve  de  fix  fetnaines ,  ainfi  que  l'on  peut  voii 
pat  le  Traite  qui  qui  eft  cy-deflbus ,  tmmv9  C  C  X 1 1  *• 

C  L  X  X  X  Y  I  I  L 

§7  Ltttn  èt  Loms  XI»  JkrU ftamrt  fu*ii  anwyt  à  Beauvais, 

MESSIEURS  les  dpitaines ,  je  fuis  logé  icy  â  crois  lieues  près  Hr^  it. 
daDiic*>&eft  veno  IeSdiecMldeBttacaiie,qui  Recueils  de 

ion  cinq  mille  comhaitans ,  &  devant  qa*il  Cck  quatre  joun  »  nous  ver-  ■  ^'^^^^ 
ions  s'il  dira  que  je  fois  cohard.  GranJ. 

J'av  envoyé  par  delà  les  Sénéchaux  de  Guyenne  ,  d'Açenois  »  le  Sieur  «  c 
de  la  Morandaye ,  Jehan  du  Fou  avec  leurs  gens,  &c  le  Sieur  de  Voullou,  Duc  de 
avec  les  quatre  mille  francs-Archiers.  Auili  j'ay  efcrit  à  Monficur  de  Gau-  ngnc' 
court  »  au  Prefidenc  des  Comptes ,  &  à  ceux  de  la  Ville  de  Paris,  ôc  pa- 
leiilemenc  à  ceux  de  Rouen  ,  qu'ils  vous  envoyent  des  vivres  la  plus 
fiiande  quantité  qu'ils  pourront,  afin  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vou* 
bit  mettre  du  cofté  de  deçà ,  vous  en  culTîez  aflez  -,  &  fi  ainfi  cft  qu'il  $'j 
veoiUe  mettre,  je  vous  prie  qu'y  reftiez  au  mieux  que  vous  pourrez. 
^  J'ay  efcripc  â  mon  fiêie  M.  leConneftable,&  encore  je  luy  efcris.q^u'il 
tire  dehors  tous  les  gens  d'armes,  qui  font  dedans  les  Places  de  Samr- 
Quentin,que  d'Amiens,  Se  qu'il  n'y  en  laiffc  pas  un  ,  &  qu'il  en  mette 
fur  les  champs,  pour  rompre  les  vivres  des  Bourguignons,  &  pour  ce  , 
fe  vous  prie,  que  dtaccm  en  droit  foy  de  la  part  y  mette  la  meilleure  ' 
)>eine  qu'il  pouna ,  car  files  vivres  luy  fontiompiis»  il  fera  contraint  de 
le  lever. 

J'efpere  au  plaifir  de  Dieo  »  avoir  parachevé  bien  brief  par  deçà ,  6c 
incontinent  m'en  tireray  à  vous  »  &  vous  mènerez  des  gens  aflèz. 

ffciit  à  Poaaicé  »  le  ymwHOÛeûs»  joui;  de  Juillet  «Loti*  Pouenré 
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D  U  SIEGE  . 

DE 

B  E  A  U  V  A  I  S 

» 

PAR.  CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE, 

En  fan  i4jz* 


rimprimé 

Par  G.  V A Lt E T,eoUCliii(bUeme,prèsSaintBan]ieIciiiy. 


AUX  HABIT  ANS  DE  LA  VILLE 
DE  EEAUV  AIS. 

SONNET 

jP  Eupte  dont  Us  Ayeuls  etun  gemraix  eoufagf 

Ont  fouunu  V effort  de  cet  ambitieux 

Prince  des  Bourguignons ,  qui  cruel  en  tous  lieux 

Refpiroit  des  François  le  fang  &  le  carnage. 

Quand  malgré  Jon  effort ,  malgré  toute  fa  rage  , 
Après  avoir  livré  cent  affauts  furieux  , 
Il  la  ffa  de  Beauvais  Us  murs  viâorieux  , 
Sans  trompette ,  la  nuit  ayant  trouffé  bagage. 

Ce  fut  lors  que  régnait  ron:^iéme  des  L  o  u  y  S  , 
Le  trei:{iéme  aujourd'huy  tient  de  France  les  Lys, 

Peuple  pour  w«  L  o  u  y  s  il  faut  que  tu  dcvanct 
Tes  ayeuls  en  courage  &  guerrière  valeur , 
Car  ce  brave  L  o  u  y  s  paffe  desja  U  leur 
En  Jujiice  ,  en  vertu  «  &  fur  tout  ca 


CLXX  XIX. 

DISCOURS^ 

V  E  R  I  T  A  B  L  É 

DU  SIEGE  mis  devant  la  Fille  de  Bemvais ,  par  C  M  ARLES  i 
Duo  de  Bourgogne  ,  Prince  de  la  Maijon  d*  Franu  ,  fumomml  U  Ter- 
ribU-guerrier  t  &  ^ui  n'a  jamais  cède  àmx^ands  R<iys* 

Dijcours  tiré  t£  un  vicl  manufcrit  n  agairt  rfcniivert  >  oh  font  remarquées  en 
bref  plujicurs  chofes  notables  ,  advenues  durant  ledit  Siège*  Puis  ont  epé 
ûdjmifùs  mura  chafis  renutrquMtstou^am  taeUu  Fub» 

L'A  H  mil  quatre  cens  foixante-douze ,  le  Samcdy  vingt-fept  Juin»' 
enTÎtOn  fept  heures  da  matin ,  arriTerenr  les  Bourguignons  devant 

la  Ville  de  BtMuvais  ,  cftimans  prendre  ladite  Ville  tr.ifmnt  ;  nprcs  que 
ceux  de  la  Ville  curent  rcfufé  ae  parlementer  au  Hérault  par  eux  en- 
voyé pour  les  fommer ,  à  un  jet  d  atbaleftre  près  d'icelle  Vule  ;  Se  foi»- 
dain  y  livrèrent  deux  aflâuts  ,  l'un  à  la  porte  de  Brefle,  &  l'autre  d  U 
porte  de  Limaçon  (  i  ),qui  font  disantes  l'une  de  l'autre  de  plus  d'un  jet 
d'arbalcftie  :  neantmoins  les  Bourguignons  adâilloient  entre  lefdites 
portes  outre  &  quafi  la  moitié  de  la  Ville  ,  parce  qu'ils  eftoient  en  grand 
nombre,  comme  de  (  i  )  quatre-vingt  mil  ou  plus.  Lorsn'cftoicnt  en  la- 
dite Ville  aucuns  gens  d'armes  ,  d  caufe  (^uc  les  Habitansne  fe  douioienc 
d'eftre  alliegezyains  cftre  fecouTus,  8c  avoir  garnifon  du  party  de  France  ; 
fors  (Svrcfcrvéqu'audir  Bcauvnis  s'eftoient  réfugie  Louys  Gommel ,  fieur 
de  Iklagny  t  ii)  après  avoir  par  luy  &  autres  fes  compagnons  ha- 
bandoimé  anfdîts  Bourguignons  u  Ville  de  Roye ,  auquel  Siear.de  Bala- 
gny  pour  cette  caufe  f  combien  qu'il  fur  Capitaine  de  ladite  Ville  de 
fieauvais  ,  les  Habitans  n'avoicnt  pas  trop  grande  confiance. 

A  huit  heures  du  matin,  Icfdits .Bourguignons  (  4 )  fonncrent  trom- 
pettes, &  donnèrent  plain  afTaut  eTdttes  deux  portes,  ^patoeqaelefdtts 
Bourguignons  du  cofté  de  ladite  porte  de  Limaçon  t^ngnercnr  audit  af- 
faut  un  Fort  >  qui  faifoit  dofture  des  l  auxbourgs  (  5  )  nomme  le  Deloy , 

qùi 

fçj'  (  I  )  La  Porte  du  Limaçon  cP  Jci  rlerc    quelque  peu  Je  gens  Je  rarriere  ban. 
lé  Palais  Épifcopali&fc  trouve foac,œoins       (  4  }  ArtautàJapbRcdbLùnaçoa. 
'  ftt  des  fbrrUîcatîons  que  par  éà  can  vi-      { f  )  CoRirân  ^ppdre  cetBy  qtd  priree  ' 
TCS      la  dércndent.  F r.uxl>ourg  Mcflîrc  Jacques  de  Montmnr. 

(%") Pbilippes  de  Comincs  a  efcrit  que  le  tin.BouTgui^on avaricieux  , qui  av oit 
Duc  de  Bourgogne  n'eut  jamais  plus  belle  cent  lances  &  trois  cens  Archers  de Vordan- 
aiméc.  L'Auteur  étçkcocorcaveç  ce  Duc.     oance.  dodit  Duç.  Ç'eft  aujourd'imy  1« 

(})lljr«TQik»T«cl6SMwde  Balagny  1  FaaibowgScQ^ieiuiiii 
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lo€        PREUVES  DES  MEMOIRES 

qui  cftoicnr  totïrellcs  pflîfcî  pics  cîu  Ponr  de  pierre  6:  du  a>ifté>oùeft  â- 
M  7  *•    prefciit  un  vivier  >  ils  coHuncnccrcin  i  crier  ville  gagnée. 
Oii  y  voit     ^  i'âlIântJtfiltid  WioftCc  trouva  kcHtBalagny , accompagné  de  quinze 
MijottN      ^  (êize HarquebuHers  »  habitans  de  ladite  Ville  :  6c  pour  ce  faire,  s'ef- 
H'iiuy  une    toit  tranfportc  par  la  plaHclie  des  jarilins  de  Monfieur  rEvcfquc  de  Bcaii- 
gioikiour.  vais ,  par  une  DCtite  porte,  qui  depuis  a  cftc  bouchée  i  te  combien  qu'il 
fit  Cêù  devoir'oe  refi^r ,  touKsfôas  ledrr  Deloy  fm fcmipa ,  Centrèrent 
les  Riurguiçnons  i  force  ,  nu  moyen  de  ciuby  ,  furent  coiurninrs  Ic^^it 
Balagny  8c  in  compagnie  eux  retirer  par  ladite  planche  y-en  quoy  taiiant 
ledit  Sicur  Capitaine  de  Balagny  fut  navrcà  la  cuilTc  d'une  fagctteou  dard 
en  reculant ,  les  gens  crtant  dcmcui-cz  derrière.  Et  incontinent  arrivèrent 
les  Bourguignons  en  yr.ind  nombre  dedans  les  1  au^sbourgs ,  crians  de 
toutes  parts ,  ville  gagnée  :  mais  quand  ils  apperceurent  iAoitc  porte  de 
'  Ximaçoti,  ik  (ê  jettetent  9c  renreremcs  màilons  Se  jardins ,  entre lesar- 
bres  qui  y  eAoient  »  &  en  TEglife  S.  Hypolite  ,  qui  ertoit  quaft  joignant 
ladite  porte  de  Linva(;on  ,  &:  tanroA  nprrs  vindrcnt  nfleoir  cinq  Guidons 
*  Bafculc  &:  deux  Eftmdats  au  plus  près  du  tapecul  ■  d  icclle  porte  >  rompirent 
Jla  Poot-  l'huis  dudit  tapecul ,  &  vindrent  gagner  la  loge  des  Portiers  :  8c  comme 
icyi».         JIj  eftoicnt  à  ce  faire  ,  furent  pliineurs  des  leurs  nier  par  ceux  de  la  Ville, 
.entre-autres  ccluy  qui  avoir  planté  le  principal  deldits  Elbndarts ,  d'une 
^eibaieftie  qui  tuy  fat  «fôcha^ée.  Et  combieD  que  ceux  de  la  Ville  fiflèoc 
IxMioe 6c  afpre  relirtancft»  (6)  ta  Ûaat  dekurs  arcs ,  arbaleftcet « ooiN 
levrincs ,  &:  de  groflcs  pierres  que  Icurs  femmes  ,  fils^  filles  poRweiù 
.fur  la  muraille  >  tellement  qu  ily  eut  plulîcurs Bourguignons  tuez:  néan- 
moins iceux  Bourguignons  s'efforcèrent  d'aborder  êc  approcher  de  ladite 
Ville  ,  fous  omluc  dcfdites  mai^Ji^s  ^'c  Lvllic  de  S.  Hypolite,  Icfquelles 
•mailûns  ils  avounc  percées ,  pour  venu  à  couvert  de  l'un  à  Tautrej  & 
par  dedans  icelles  i&c  en  traverfanr,  s'en  venoient  loger  en  ladite  Eglife, 
approchant  de  ladite  porte ,  tirèrent  ea  &  grande  abondance,  que  c'ef- 
toit  chofe admirable  de  voir  le  traid  nui  couvroît  prcfque  la  muraille: 
Se  par  r^n  d'^çux  fut  dreÛé  une  erchcUe  â  un  endroit  de  la  muraille,  fai- 
Tant  clofttttè  eptre  le  Pant4evis  &  la  Tour ,  qui  eftoic  lors  en  ladite  porte 
de  Limaçon  :  mais  neanrtiîoins ,  ils  n'ofcrcnt  oncquesadvanturer  d'y  mon- 
ter ,  doutans  le  trai£l:  que  Icfdits  habitans  jerroient  &  dcfcliarpcoicnt  fur 
eux  de  leurfdits  arcs  ,  aibalcilrcs  Se  coulcvrinc*. ,  dont  ils  en  tuctcut  plu- 
fieors ,  tant  en  ladite  loge  des  Portiers ,  ladite  Eelife  de  5.  Hypolue , 
que  es  environs:  Se  dura  ledit  allant  depuis  huit  heures  du  matin  jul- 

3ues  à  neuf  heures  du  foir ,  auquel  ne  fut  tué  en  icclic  porte  ,  Aoon  un 
es  habitans ,  qui  fut  atteint  d'une  flèche  par  le  col^ 
(  7  )  Ec  au  regard  de  l'autre  aiîàut ,  que  dtirant  ce  temps  les  Bourgui- 
gnons livrèrent  à  ladite  porte  de  Rrcflc  ,  où  ils  defceiulirent  à  fi  grand 
nombre  ,  qu  iU  comprenoient  par  dedans  la  Ville ,  depuis  ladite  porte 
iufques  outre  celle  de  llioftel-Dieu  ,  qui  cfk  aHîfe  entre  ladite  porte  de 
firefle  fie  celle  de  lina^  i    &  cpiuliiifiiait  tellement,  «lue-pa  i  .  1 1  c  - 

mcoc 


(e")  PamcuUrîté  de  rslTAUt  de  la  ponc 

êc  Limas^on. 

<7  ^AâaotdoiuUàlapocu  dcfiieflc, 


depuis  appcllée  porte  briiHce.  Le  SetCDeur 
des  Cordes  alTaillit  ce  cofiiAï ,  mjâSHstf» 
cbdkslç  tsoavccBpt  trap  coanes. 
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ment  ilseaignaent  U  loçc  des  Portiers  >  où  auc^ns  d'eux  fc  jetterent  à  fi   , 

grsuMl  mon  »  (|uc  rottdbmemenc  ladift  toge  en  fitr  coûte  pleine.  Et  p^c.   1 4.7 
ce  qu'en  ce  lieu  il  n'y  avoit  ancons  f^auxboiirg»ny  maifous  ^  où  il  s  Ce  pcal- 
fenr  mettre  à  couvert ,  ils  eurent  aulli  bcancoup  à  fnuffiriry  çarils  ne  fu- 
renc  pas  de  ce  collé  moins  vaillanimetit  recueillis  <^iç  de  raacce  part  par 
le(<lîts  lubitans  >  lef^uels  à  l'ayde  de  leurs  (  8  )  (èmmes  9c  filles  qiii  leur 
port,  ienc  fur  la  nuiraïUc  grolFes  pierres  de  tome  forte,  avec  grandequan^ 
ticc  de  troulïes  de  âefciies  &  de  poudre  :  (Se  s'y  gouvernèrent  fî  v.Tillam- 
menc  ,  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,  l'honneur  î>c  la  focçc  leur  demeura  ^ 
tant  parce  qu'en  livrant  ledu  iiLuti ,  oui  fut  beaucoup  (9  )  plu$  ft>rr  èe 
afpre  i  laclite  porte  de  Bteflc ,  qu'à  celle  de  Lima(,oti  ;  l'on  y  porr,^.  le  prc^ 
cieux  Corps  &  digne  Chalîc  de  la  glorieufe  Vierge  ^inre  Angadrchnc  » 
(  i<>)  native  deBeauvais  ,  en  requérant  lonayde  8c  bmvrcçours  envers. 
l>ieu  ,  à  rencontre  dcfdits^  Bourguignons. 

(  j  I  )  Er  environ  l'hcnrc  de  hnir  heures  Sa  CoW,  viadrent  au  fcconrs  dpr 
ladite  Viilc  Moniieur  de  ia  Roche  ieiîôii ,  tk.  Monùeur  de  Fonteuailles,», 
Lieutenant  de  Monfieur  deSneiL,  nobles  S€  vaillans  Opiraines  »  accom- 
pagnez de  deux  cens  Lances  des  acns  de  l'ordonnance  du  Roy  qn'Uj: 
avoient  loubs  leur  charge  r  &  (uoitqu'ib  furent  aKivcz^  dans  la  Ville 
him  prendre  logis  pour  euz&  leur  cbevaur}  maîsleslidMndonnant  avec 
leur  bagage  Se  autres  bagues,  aux  feiuom^  filles  de  la  Ville»  oom&iefi! 
qu'ils  fuflent  fort  fouliez  &  travaillez  ,  parce  que  ce  jour  ,  pour  venir  fc- 
courir  la  Ville,  ils  efVoient  parris  de  Nuyon  ,  oii ils  ciloienten  garniion,. 
'diftane  dudit  Beauvais  de  ç^uarorze  lieues ,  auquel  lieu  9.  les  eftoir  allif- 
•ucrir  Jean  cl  :  Rheims  ,  Sicnir  de  TraiTereux  ,  près  dudit  Beauvais ,  scn- 
alleretit  lurlaniuratile,&  partiadiercmenn à  ladite  porte  de  Breilc  ,(11) 
laquelle  edoit  toute  bruftte  du  feu ,  tellement  q^^'iln'y  eftoit  dcmcucc 
manteau nj  herche ,  (  i  $  )  lequel  feu  fivi  par  leur  çonâil  entretenu  plus  de 
huit  jours  après ,  du  bois  des  maifons  prochnin-er  ,  pour  ^ibvier  ^e  ItS 
ennemis  n'entraient  dedans  la  Ville  ,  ledit  feu  ççiiant.         '  . 

Et  U»  lefdits  gens  de  guerre  travatUerent  fi  vaSlamitiept  1  Vûjdc  dcf- 
dits  habifans,enreboufatn  Se  rechaflânt  lefdits  Bourguignons,  qu'en  dei- 
pit  d'eux  après  le  feu  cefTc,  ils  forritierent  ladite  porte  contre  eux  ,  rant 
de  gros  cUcfncs  ,  qui  n'agaircs  avoient  cfté  amenez  a  ladite  V"ille  pour 
faire  boulevers ,  qite  d'autrebois  charpanté,  pred  1  édifier  mai{âi;i|  ^iqur 
de  tcrralTcs  ,  pierres  &  caillous,  qui  par  lefdirs  h^bitans,  femmes  Sr 
filles,  furet»  portcz-fur  la  muraille  cnvicon  ladite  ppjrte  :  &ç  furent 

'  .  ruçz 

|i)renMaysftlîlks     teanvalt  ver*  t    (is)Xa^ie  fooe  ^  paokiîc  çibix: 

'    '  tirèrent  «fcin  coopi  fealemeat , 


wkax  <flC  cdui  de  Limaçon. 


er*r  (is)Xaini 
.  icMOMf()ai  et) 
fiiT  j    fitr  le  ttett 


if)  AfTtut  de  la  ponc  de  Bteilc ,  pîu»  fiiT  T  &  fte  le  ttett  t\ui  fi^t  fait  tris^gniad  en  la- 


diîc  porte  ,  les  gciis  dudit  Sieur  des  Cordes 


(  10  }  <4baflc .  ^a^e.Aog^dicTjnc  liir  Ja  combattoicm  in;ùn.à  mnltr:  Se  pendant  que 
— ■*  le  Duc  mit  avenir  ijui  tmoit  h  ¥ffle-em»« 


(ii)Sccour<  arrive  .T  In  Ville  LcJir  me  prifc  ,  quelqu'un  de  dcdnrn  npportn  des 
J&eax  àchu  SLoçbc  vtmiwhica  tviJt  iviv&i  f.n^ots  njliimcT^ar  Kt^et  au  v liage  de 

€lklay3te  dteN«70n.  Et  pour  le|;rand  fc-  ceuX|gui  s'ctforçoicnt.de  rompre  la  porte.. 
.CttBt»  c^n'il  apporta  aut  AnicRC2.,lui  fur  fuc  |      (  n  )  An  vieil*  excmpJaiie  H  cft  ainfî, 

tmScTYicc  (uicniuclcui'Eg^'cfiçpçAu^vais.  |L(0  JUu^  Batt4faDt£toaoni;çx.^«^  • 


i 
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'  tuez  ny  bleflcz  qu'un  Archier  &  trois  des  habitans  de  ladite  Ville,  cooi* 
bien  que  lefdirs  Bourguignons  ciraiïèm  iâns  ce0ê de  leurs flefches,  coa* 
levrines  &  fcrpcntines  en  ladite  Ville. 

faut  tioterqu  en  ladite  Ville  de  Beauvais,  font  placeurs  (  14)  Corps 
'  Saints  dé  grand  metite ,  comme  les  Corps  prectenx  de  5.  LiKiati  (Se  les 
compagnons  ,  S,  Germer,  S.  Jufl ,  S.  Evroft  &  autres,  (jue  ladite  Sainte 
Angadrerme, comme  appert  parleurs  Leî:endeç:nranrmo!nç,iceuxhabitan$ 
ont  telle  cunnance  en  ladite  Vierge  Sanuc  Aiigatircimc  ,  ineimement  aa 
lerops  deguerre ,  parce  qu'ils  dilencquc  non  feulement  de  leur  tem^» 
mais  aumoien  de  leurs  predecefïèurs ,  icclle  plorieufe  Vierge,  fouvcnt 
en  habit  de  Reiigieaic  s'eft  apparue  &  montrée  fur  la  muraille ,  tant  con- 
tre les  Angtois  ,  ancîeiis  ennenut  dé  la  Omronne  de  France ,  qu'autres 
adverfairc; ,  &r  a  icelle  Ville  eAé  pcefeivée  d'eftre  prinfe  d'aifaut  &  de 
trahifon  i  &:  à  la  vérité,  fi  la  grâce  de  noftre  Seigneur ,  de  (  15  )  ladite  bc- 
noifte  Vierge ,  ôc  des  Saints  ne  fut  intervenue ,  aydant  la  bonne  querelle 
^  la  grande  fidélité  que  lefdirs  habitans  onc  tonsKmrs  gardé  aa  Roy ,  la- 
dite Ville  cflt  it  lors  en  grand  danger  d'eftre  perdue. 

Et  n'eft  à  oublier  qu'audit  allait,  pendant  que  les  Bourguignons  dtcf- 
foient  efchelles  &  moticoienc  fur  la  manille ,  l'une  (16)  defdites  filles  dé 
Beauvais ,  nommée  Jeanne  Fonnpiec  ,  fans  autre  bafton  ou  ayde  ,  pfinc 
6c  arracha  à  l'un  dcfdirsBourgttigQOIU>r£fteDdarcqu'iicenoit»  6c  lepcw* 
ta  en  r£glife  des  Jacobins.  * 

Sembtablement,  Louys  Gommel ,  Sienrde  Balagny ,  Capitaine  de  (17) 
ladite  Ville ,  avec  Jean  leGoix,  fon  Lieutenant,  femonftrereîu  fort  vail- 
lans  pour  la  deffenfe  de  la  Ville ,  lefquels continuellement  fc  tranfpo^ 
coient  de  quartier  en  quartier  au  long  de  la  muraille,  l'un  d'un  codé  ,l'au« 
trederautre,  en  perfuadant  aux  habitans  de  rousjoors  vaillamment  lefifter» 
leur  remontrant  qu'ils  feroientbien  toft  fecourus,^!:  pour  leur  bonne  re- 
/îftance  les  plus  honnorez  du  Royaume  »  &  tellement  perfuaderent  avec 
le  ccnit  desbonshabirans ,  ^tt*ib  refifterencconftanunent^ctvec  beaucoop 
de  courage  aufdits  Bourguignons. 

Finalement  iceux  Bourciui'jnons  furprins  de  la  nuîr ,  furent  contraints 


nuit  de  grandes  &  profondes  tranchées,  pottreux  prelerver  danaift»de* 
puis  ladirc  pone  de  Brefle ,  juG^ucs  à  laporte  de  l'Hoftel-Diea  jOUit  an 
lon^  defdits  fol^  ,  qu'en  montant  à  mont  dedansles  vignes. 

£«dti  coftéde  laportede  Limaçon ,  pareillemem  fe  logerencen  b 
châuflee  de  S.  Nicolas  ,  outre  la  porre  dudit  Fauxbmirc; ,  en  l'Abbaye  & 
Parroifïê  de  S.  Quenrin  ,  où  il  y  avoit  pluficurs  belles  maifons ,  ^dedans 
les  jardins  qui  font  entre  ladite  porte  du  Limaçon ,  i'Ëgliffc  S.  Gilles* 
qui  s'cftendent  au  long  de  la  rivière. 

Lefquels  Jardins  furent  forr  prijinlu  i .^bles  ,  parccqn'cn  iceux  ,  on  ne 
voit  veoir  (  pour  les  arbres  )  icidit$  Bourguignons ,      neantmoins  ils 

voyoient 

(  14  )  Cocps  Saints  à  Beauvais.  Beauvais  ;  on  confcrve  ion  portrait  daai  U 

(  Sf }  U  ViUe  de  Bcanvati  pnftnée  Maifon  de  Ville.  > 
somine  par  miracle.  C 17  }  VûUance  dcsCayhahcfc  lietÊ^ 

ili)  Ciiuidc  ptoudTç  ^imç  filfe  ic  Haut  delaYUlc* 
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v,i\  oicat  ceux  de  dedans  fur  la  maraille  ;  auflî  tiroicnr  iU  Tansccflè  leurs 
canons ,  coucuuz,  coalcvhnes  &  juiues  KÙâs ,  fans  (^u'on  les  peuftap- 
perccvoir.  ^ 

Ils  fe  logèrent  auflî  en  l'Abbaye  6c  S.  Lneian  ,41  en  toat  le  haut  p.iys 

d'environ  ,  oùJcpiiis  ils  fortifièrent  de  rranchccîjclinriors  5«r  grand  nom- 
bre de  gcollès  artilleries,  leur  parc  qui  conceuoic  (  iS  J  cinq  lieucsdu  pays 
ou  pias. 

Le  DiniancJieeiifilivaflE«qiufatle  vingt-hqit  dudit  mois  de  Juin,  en- 
viron deux  heures  après  midy  ,  vint  au  fccour<;  de  l.i  Ville  ,  f  1 9  )  McHiie 
Joachin  Rouault ,  Chevalier,  incut  de  Gamaclies  ,  Marefchalde  France , 
aca>inpagnc  décent  Lances  d'ordonnance ,  qu'il  avoir  fous  fa  charge»  9c 
iuy  arrivé  ,  vifua  la  muraille  ,  &  la  fie  reparer  Se  fortifier  où  il  eftoit  be- 
ibin  j  Içecialement  aux  portes  de  Brcfle ,  l'Hoilel-Dieu  &  Limaçon ,  de- 
vant Icfquelles  ,  lefdits  Bourguignons  affûtèrent  depuis  pluficurs  bom- 
liardes ,  &  gros  cagont,  poùrlcs  battre  &  deimoilir. 

(  10  j  Le  Lundy  vinpt  nciif  dudir  mois  ,&  autres  jours  cnfuivans,  arri- 
vèrent les  Sencchauxde  Poitou  iSc  CarcalVonne  *  chacun  avec  cent  Lan- 
ces ;  la  compagnie  decehiyde  Thodoufe*  Moniteur  de  Torcy  >Con- 
dudlcur  des  Nobles  de  Normandie,  Meltîre  Robert  de  Touteville  ,  Pre- 
voft  de  Paris ,  Chef  condudciir  des  Nobles  de  ladire  Prcvollc  &:  Vi- 
comte de  Paris ,  Monlieut  le  Cailly  de  Senljs ,  &  les  Nobles  dudit  Bail- 
liage foubs  la  cl)iirge<le  Monficoc  le  Comte  de  Dammartin>  grand  MaîC- 
rre  d'Hoftcl  de  France ,  accompagné  de  cent  Lances  ,  &  Salezard,  ac- 
compagné de  ûz-viogt  hommes  d'armes  >  de  coures  les  Coaipagoies 
qui  enoient  lois  en  gurnifon  i  Amiens  t  tous  leiqo^  fuient  grandement 
&  joycufcment  recueillis  par  lefdits  habitans ,  (  n  }  crians  Noël  à  haute 
VOIX.  Et  pour  leur  montrer  la  grande  affeâion  qu'ils  avoient  de  les  fef- 
toyet ,  hiciu  mettre  iS:  drelTer  plufieurs  tables  chargées  de  vins  &  viandes 
au  long  des  rues ,  Sc  efifoncer  plufieurs  muids  &  tonneaux  de  vins  à  (t 
grande  large^è,* qu'il  leur-  eftoit  advis«  qu'il  ne  coutaft  qu  i  puifet  à  la 
civière. 

Ledit  jour  de  Lundy  •  Monfieor  le  Maielclial  Etouanlt ,  pour  pouireoir 
i  la  charge  de  la  Ville,  entre-auties  ))hiieurs  Capitaines,  qui  lors  y 
edoienr ,  voulut  diftribuer  les  quartiers  à  un  chacun  ,  f^^lon  qu'il  pouvoir 
faire  par  fon  authorité,  auroit  J  pour  iupporter  Nioniieur  de  la  Roche  , 
9c  Moniteur  de  Fontenailles ,  qui  continuellement  tant  de  nuit  que  de 
jotîr  ,  dès  le  Samcdy  précèdent  qu'ils  eftoicnr  venus  nu  fecours  de  ladite 
Ville,  avoient  garde  le  quartier  de  la  porte  de  Orede  ,  qu'ils  appellerenc 
la  porte  brnflée  [  advtiKde  commettre  audit  quartier  autres  Capitaines  « 
les  portes  &  muraîllei  qui  edotenc  tellement  battues  de  toutes  parts  » 
qu'il  n'cftoit  homme  qui  ofaft  fc  moni>rp  r  r  1^  muraille.  A  quoy  lefdirs 
Sieurs  de  la  Roche  &  Fontenailles ,  qui  luiviuàrcar  pendant  qu'on  par- 


iit)  Lepiic  éct  Bearguî^iions  come- 
amt  cinq  lieues. 

(  19  )  Le  fécond  jQ^da  Siège  arrive 
Mite  lècoars.  Ledit  Sieur  Marcfchal  dans 
navcmaire  des  Marefdiaasdefraiicei  eft 
Tome  UU 


.'«ppellé  hoiMine d'extrême  verra  te  Dokkilf, 
I  10  'aock  aonvea»  rcoonr»  an  troifié' 

me  jour.  * 

(  1 1  ;  G.r.inde  sUe^iTedcs  ItsdNcaas  i  la 
xeccpdoa'dii  fecoor; 
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^  loit  de  k  maMere  ,  firent  prier  trcs-inftamraent  que  ledit  quartier  Icar 
fut  lailTc  ,  autrcmcnr  qu'Hs  rwiuroicnt  caule  d 'dire  contcns  :  attendu 
qu'au  plas  grand  belo^-  i  i  i  ^u  L  ^  i  celle  heure  ils  l'avoicnt  tousjours 
ioigneufcmcni  gard<»dcticiulu  :  lî  bien  qua  kur  grande  Rcqucfte,  ils 
furent  cumroisÀ ladite  garde,  qui  cftoir  U  plus  dangeieur&&:  difficile  que 
routes  les  autres. 

Le  Mnrdy  cnn;ivanr,  qui  fut  le  dernier  lonr  duclit  mois  de  Juin  ,  paî 
ordonnance  des  Capitaines  fie  Chef»  de  guerre  eftans  en  ladite  Ville,  6c 
par  aucuns  de  leturs  gens  rat  mUle  feu  f  iz  )  en  ladite  Eglifcdc  S.  Hypo« 
lice,  oà  sTeftoient  retirez  &  fortifiez  leldits  Bourguignons  en  grand  nom- 
bre ,  qui  pouvoit  porter  un  s;rand  pcril  pour  ladite  Ville,  attendu  la  vi- 
cmuctSi  ptoximitcdc  rHoilel  £piicopal,auc^Lu;l  ils  euilêntpeu  mettrelc 
feu  parlesjardins  de  rEvefqae. 

Er  comme  lefdits  Bourguignons  forroicnt  haftivcmcnt  à  grande  foulle 
de  ladite  EglUc  de  S.  Hypoluc  ^qui  cûoit  toute  en  |jjpu  '.:ils  furent  fer^ 
vis  d'un  gros  canon,  aueportoient  deux  faulTcs  braies  de  THoftel  dudit 
Sieur  Evclque ,  rcj;araant  vis-à-vis  de  ladite  Hglifc  ,  8c  ce  ,  par  cinq  ou 
lix  coups  ,  &  y  en  curent  pluficurs  tuez,  taut  des  pierres  dudit  canon  y 
que  des  autres  coulevrines  qnt  furent  tirez  fur  eux  $  encore  en  denture^ 
rcnt  plufieurs  ,  &  des  plus  (  i}  )  gr.mds  Seigneurs  en  ladiîc  Eglifc,  par- 
ce qu'ils  ne  pouvoicnt  vuidcr  tous  enlemble,  ëc  entre-autres,  en  tranf* 
portèrent  un  couvert  d'une  cotte  d'anues  »de  U  mort  4uquel>  ils  firent 
lors  grandes  lamentations  &  cris. 

£t  icdif  joiK  oe  Mardy  ,  par  ledit  fca  ou  par  rrahifon  ,  fut  mis  le  fcti 
nudit  Hoftcl  Epifcopal ,  c'elîà  fçivoir ,  en  la  (  24 }  cuifine  bailc ,  aux  gal- 
kries  devers  les  pri{ons,&  en  une  bucherie  eftant  fousla  haute  cuifine,où 
il  y  avoit  plus  de  cinq  cens  monceaux  de  bois  fcc  ,  mis  pour  la  provifion 
dudit  Hoftel.  Toutesfois,  on  croit  tnicux  ledit  feu  y  avoir  cdc  mis  par 
•  trahiiôn  qu'autrement.patce  quelefdits  lieux  fontloings l'un  de  rautre,&r 
eovironAans  ledit  Hoftel ,  &que  l'on  n'y  faifoit  îongtVmps  y  avoit  au- 
•cun  feu  >  (  )  lefquels  feux  furent  incontinent  eileints  par  la  bonne  di- 
ligence des  habitans  ,  excepté  celuy  dtidit  bûcher  ,  qui  dura  plus  de  huit 
heures  wparco  qu'il  avoir  (  z6  )  bcfogné  audit  bois,  longtemps  devanc 
qu'on  s'en  nppcrcpiir  ;  foiicîjin  en  fortit  une  Ci  grande  ftimce  ,  qu'il  ii'cf- 
tuit  homme  qui  ouut  approv.lier  pour  l'imperuoluc  d'ucluy  :  pour  y  re- 
tnedior»  on  advifa  que  le  meilleur  feroir  de  le  boucher  à  force  de  tiens  &' 
terraux ,  pnr  les  huis  Sc  fenertics  de  ladite  bucherie ,  afin  qu'il  ne  s'cften- 
dic  aux  cdihcës  d'environ  :  tk  iînalemeac  cane  par  force  d'eau  ,  que  de 
trente  tonneaux  de  vin  oui  y  furent  cfpenchez  à  gtande  diligence ,  pour 
o'bvicr  que  le  mur  dç  ladite  maifon  ,  qui  fervoit  lors  de  muraiHcà  ladite. 
Viilcne  lull  biu0ce  yïm  par  ce  moyen  emgckhc  l'eatréc  aux  conemis 

par 

(  il  )  te  fin  mis  en  FCglift  S.  HypoUtr.  t  Fan  1407.  infidin^  jus  le  dtentr  it  l'EglUe 

(  î}  )  Pluficurs  Foui^uignons  ruez  &  |  dc£cauv^  .prtslcgranJ  Autd. 

bruflci  par  k  feu  mis  en  1  tglircS.Hypvilitc.  |  (  16)  Aa  vicl  czemplaiic,  y  a  bcfognd 
(  14)  Le  feu  mis  à  l'Hoful  Epilcopal.  I  su  Iscudecommeawfi  mais  jcaoisque  ce 
(;  X.5  )  It'Evernue  qui  cftoit  lor»  dudit  6c-  |  vicilczemplaite  iwn  no  manufcrii  de  l'Hô« 

ge^  )>  st'ik^l!cU«it  Jcandft  Bar,  ^tti.cft'iiuuc  1  tel  tle-Vil»  :  jeaeray.jaantf  ^ucftioiéi 
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parccft  aâe  de  (utfbquer,conbienqtiedesja  le  feu  cuit  cfjuis  les  poutres  ..  - 
Se  i'olcaux^qui  cftoicac  gros  6e  qnaRCS ,  de  plus  faciles  à  acdoer  { 17  j  que  ^47^* 
aunes  bois. 

Pendant  ce  »  les  feinnies&rfllesde  Beauvais*avec  tes  anciens»  valétudi- 
naires Se  peurs  cnfans ,  cfloicnr  à  genous  devant  la  Ch'ifle  de  ladite  glo- 
rieule  Vierge  Sainte  Angadrefme  ,  qui  fut  là  portée  ,  Tairoienr  en  plo- 
xanc  &  fc  lamentant  k'ur s  dcvotcs  (upplications ,  pour  la  preiervation  Se 
dcffencedc  la  Ville. 

Au  moyen  defquellcs ,  &:  par  l'intcrccflion  de  ladite  Dame ,  on  croie 
certaiiiemenc  bdicc  VUleavoic  elle  prelervée,tant  dudic  feu,que  de  la  fo» 
leur  deTdics  Bourguignons  »  lefqaels  depuis  les  premiers  alîàuts ,  fe  tin- 
drent  en  leurs  loges, fans  faire  femblant  d'aflâillir  ,  jufquesau  neuvic^ 
iticjour  de  Juillet,  qui  cftoir  le  treizième  jour  dudit  Siège  ,  cxccprc  que 
«eux  qui  elloient  logez  aux  l  auxbourgs  S.  Nicolas  &  S.  Quentin  ,  6v.  es 
Jardins  de  ^  Gilles,  pour  les  caucs ,  furent  contraints  (.i8  )  eux  retirer 
dedans  leur  parc ,  &  environ  ladite  Abbaye  de  S.  Luctan  ,  qui  eft  aflîfe 
vers  le  haut  pays  »  &c  foitans  d'iiiec,  boutoieuc  le  feu  à  touslefdits  Faux- 
tonrgs,  chaullees  Se  Eglifes  de  Saint-Quentin  ,  où  ik  firent  un  domma- 
ge irréparable  (  19  )  du  clocher  qui  fut  bruflé,  lequel  clloii  le  plus  forap- 
tueuxéc  la  plus  belle  efguillc  qui  fu(\:  nu  p.iv^ ,     a'i!l!  le  dc"i(^  dcsbcllcs 
luailons  qui  cftoient quaG toute irieuvc  ,  eitans  aulditb  i  auxDourgS. 

Toutefois ,  lefdits  Bourguignons  pendant  ce  temps ,  battoient  contt- 
rmellcment  la  muraille,  '  jo  /  Eglifes  maifons  de  ladite  Ville,  de 
crollès  bombardes 9  mortiers,  canons  6c  ferpentincs,  tellemenc  qu  ils  en 
jdefccKivrirent  *  efFondicsent  9c  deTpefcIiereoc  pluiien» ,  9c  abbaiirent  U 
muraille  •  furques  îtec  de  rerre. 

Mais  il  cft  maintenant  advis  à  ceux  oui  ont  cflc  &  fcjotirnc  en  ladite 
^tlc  durant  ledit  Siège,  que  par  fingulier  privilège,  pai  les  Oraifons  & 
înteiceifions  defdits  Saints ,  noftre  Seigneur  ait  benignement  prefervc  le 
peupley  cftant,  de  ladite  anillcrie  ;  car  attendu  la  multitude  du  p:  11  le, 
de  tant  de  gens  de  guerre ,  habitans,  gens  de  village,  qui  s'y  eftoient  re* 
iraiis ,  que  de  Marchands  fuivans  rarmée  9  dont  y  avoir  fi  grand  nom- 
Jbre,qu^ grand  peine  pouvoit-on  paflèr  par leinies»dc  auîli  la  longue 
continuation  du  traicV  que  lefdits  Bourguignons  en  un  mefme  indant  & 
fans  intervalle  jettoient  en  ladite  Ville ,  leurs  morticts  ,  &  autres  haftons 
à  feu ,  on  fe  donnoit  grand  »  efbayflèment  qu'ils  n'enavoienctué  grand 
nombre  infiny,  confidcrc  mefmemenr,  q-jc  vifiblemcnrS:  en  pl;ificurs 
rues  de  la  Ville ,  ils  pouvoienc  choiiir  à  1  œil  les  paflans  ,  &c  coutelois  an 
plus ,  ny  en  eut  que  vingr-quatve  de  tnex. 
X^omfaien  qu'cntie  cens  de  la  Ville ,  dedans  les  egliiês ,  tes  maifona  9 


(  19  )  Peu  aprèi  le  siège, 7esa lie  BooT-  les  Clnnoiaes,  fant  qu'il  ofRrofaft 

brcs.  Abbé  de  S.  Quentin  ,  fit  rcbiftir  TE-  aucuns  d'eux,  I.nCfiapcîIc  S.  Jcnn  i  coftédij 

glife  ,  plus  bcUc    cUc  n'avoit  dlé  aupa-  chœnr,  &  proche  du  grand  Autel ,  fut  coûte 

savant.  rompu);  par  les  feipeaiiacs  te  bonbo)^ 

(|o}$etrMTe  cacosepoorpapcaiecla  4tÊWwifâp»m. 


mefmemenr 


(  17  )  Au  lieu  de  brufler ,  uré  du  Laiin. 
Cxi  )  Bnur-^uignonscoooaiiKidafonit 


Pd  i. 
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mcrmemcnt  dans  les  eftabics  des  chevaux.  Se  autres  pluficurs  lieux» 
cheoicnc  très-iouvenc  leurs  pierres ,  les  unes ,  grolTes  comme  le  tour  d'un 
ffitnd  de  caaue  ,  autres  de  la  rondeur  d'une  gr  a  nde  efcnelte ,  autres  de  fer 
.^Diodtt  »  peutnt  vingt  ou  trente  livres  >  &  les  autres  de  plomb  3c  de  fer  de 
la  îjrolîeur  d'un  eTleuf ,  ne  faifant  aucuns  griefs  ou  domrnaage  ,  finon  auf- 
ditcs  Eglilcs  (îc  niailons  qui  en  ont  eftc  terriblement  batrucs,  &  tellement 

Î|ue  par  le  rapport  de  tous  les  gens  de  bien  deguerre  qui  y  eftoient ,  Us  ne 
e  trouvcrenr  jamais  en  lieu  amegé  ,  où  fut  fait  relie  batterie.  (  }  »  ) 
.  AulB  cll  ii  viav,  que  par  ceux  de  dedans  b  Ville  >  &  pareillement  de 
la  Tour  de  Croul ,  uniée  au  milieu  des  Jardins  de  tnondtt  Sienr  rEvef' 
que  ,  ils  Furent  diligemment  fcrvis  de  (crpcinines  Se  gros  cinons,  i^'  fî 
aiprcmcuc»que  louvcntefois  ils  ont  cdc  contraints  de  tnnfporter  de  lieu 
ta  ancre  lenrs  tentes ,  qai  eftoient  percées  par-toat  pour  la  plufpon  des 
grollès  (  )  miches ,  qui  leur  efloienr  envoyées,  8c  tellement  que  grand 
r.cnihre  d'eux  y  ont  eûé  tuez  ,  comme  s>pperr  es  Egli(es&  cimetières 
de  l'Abbaye  de  S.  Lucian ,  Noftre  Dante  du  Til,  MatilTel,  &  lieux  tir- 
convoifios  dudît  Beanvaîs  »  qui  on:  efté  fifort  foitys  Ôc  hoiicz ,  qu'il  fc.n- 
blc  à  vcoir  ,  qu'on  y  ait  voulu  planter  nouveaux  feps ,  5c"  pareillemenr  les 
YÏgncs  d  cnvuon  ,  où  l'on  ne  pouvoit  choiftr  les  provms ,  parce  qu'ils 
«voient  elU  remplis  des  corps  étCàixi  Bourguignons.  (  9|  ) 

Mais  il  fait  à  noter  auc  trois  ou  quatre  jours  auparavant  ledit  Jeudy  y 
acuvielmc  jour  de  Juillet, pource  que  lefdits  Bourguignons  avoient  in- 
tentiott  d*aflullir  la  Ville ,  ils  ^renr  rompre  i  demy-lieuë  de  ladite  Villè 
ou  environ»  trois  ou  quatre  cfvcnrclles  fur  la  rivière  de  Therain  ,  noue 
luy  faire  perdre  ou  divertir  Ion  cours ,  8c  dTuyer  l'eauc  des  folTez 
de  ladite  Ville  ,  qui  font  tousjours pleins  >  par  le  moyen  de  ladite  rivicrc» 
laquelle  aulli  prend  fon  coofsan  iottgde  la  mnraiUc  d'une  part  d'icellé 
Ville ,  8c  par  dedans  en  deux  OU  trois  petits  bras  qui-  (c  pani(&nc  en  dî» 
vers  lieux  en  icelle.  • 

Et  ce&ic  »  commeneerentà  faire  aucunes  minestoui  ne  leur  (  34  )  pro> 
fitercnt  guerre  ,  parce  que  ladite  Ville  pour  la  baffe  nruarion  d'iccllc  ,  ne- 
jx>uvoit  eière  prinlcpair  mines  »  obftant  les  eauësqui  à  grande  habondance 
y  fourdotenc  en  siinaBr  v  mais  neantmoins  pour  Uxf  garder  des  douteufei 
advanturcs ,  on  fu  dedans  la  ViiUdeuxoa  tcoisautres  coRireRiices  « 
combien  qu'il  n'en  fut  betbin. 

Firent  au£  lefHits  Bourguignons ,  grande  provifion  de  fagots  *  comme 
aucuns  defdits Bourguignons  prifonniers  ont  rapporté*  |leqnele1)allard 
de  Bonrgcngne  ,  avoir  dit  à  fon  frère  le  Duc  de  hourj;om;ne  ,  qu'il  n'cf- 
tuu  ja  bcloia  d'eu  faire  ,  parce  que  ceux  de  dedans  cmphroient  afïcz  leurs 
tollczde  fcs  gens,  s'ils  leurlivroient  l'aflaut. 

(35)  Ledit  jour  de  Jeudy  ,  lefdits  Bourguignons  livrèrent  nn  alTiur  à  la 
Ville ,  à  l'environ  des  portes  de  Bieâc  8c  de  THoftcl-Dieu ,  cù  ils  defctfn- 
dtrenc  en  crè^grande  puifEmce,  en  environnant  touteû  muraille  il  l'en» 

droit 

(  M  )  Aa  tappoR  ic  Comlnet ,  jamais  t  (  ^^)ic  Sirge  èc  Beanvais  ,  ctmcricte 
Place  ae  fur  mieux  battuif  que  ccllc-cy.  dcsl'oureuicnons. 

(  j:  ]  Miche;  pour  bouîcts.  Villon  met  (  54  i  tlnr";  Je-;  Potirt^uîgilOllsiDIItîIcS* 
iLiUs  dt  S.  LufttM ,  f OUI  <kic  <ki  liactsu  l    {ijj  Dctukl'œcaûiuit* 
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droit  des  deux  porre»;  ,  8r  nu  defTus  S:  HciTous  d'Icellc ,  lequel  afTàutdura  1^7^, 
trois  heures  ou  environ  ,  ou  ils  tuicnt  bien  vaiUammcnt  recueillis  par 
Icfdits  gens  de  guerre  &  habitans  de  la  Ville ,  qui  ne  leur  donnèrent  pas 
le  loilir  de  jcrrcr  leurs  fagots  csfoflèz.  En  livrant  lequel  alfaut ,  les  fem- 
mes &  filles  { comme  elles  avoienc  fait  aux  autres  prcccdens  )  portotent 
aufdits  gens  de  guerre  for  la nmraiUe grande  habondancede  (  ;  6  )  groflès 
pierres  de  taiz  ,  pors  de  terre  pleins  de  chaux  vives ,  cercles  de  queues  , 
&  gros  muids,&auctesionneAuxcroilezrunpariny  l'autre,  avecchauflfe'* 
trapes ,  cendres ,  hutUes  &  graidês  routes  chaudes ,  pour  jetcor  fur  lefdit» 
Bourguignons ,  «fin'qu'Us  ne  peu/Tcnt  monter  (ur  lamwaille. 

Mais  neanrmoinsaucun  d'eux  vindrent  bien  accompagnez  planrcr  deujc 
ou  trois  Ellamiarts  au  pied  de  la  inuiaille,uui  eftoit  abbatuc  ,  lefquelspar 
caiY  dedans,  furent  incontinent  prins  &  déchirez  devant  leurs  yeux  ,  & 
lors,  firent  les  habirans  en  divers  lieux  au  pied  de  la  muraille  dreflcrfur 
bout ,  &  eô'oncer  pluiieursquçucs  &c  muids  de  vin  »  que  lefdires  femmes 
&  filles  avec  grands  brocsSc  cruches ponroient  anfiîîts  ^ens  de  guerre,  de 
quartier  en  quartier ,  pour  les  ralrailcliir  ,  en  les  admoneftans  de  rou« 
jours  avoir  bon  ^:  entier  courage.  Autres  aulli  leur  portoient  vivres  6c 
vîandesâ  grandes  largelTcs  ,  &  recueillirent  le  traiâ  qm  avoit  efté  tiré  par 
lefdiis  Boar^aignons  en  ladite  Ville,  dont  ib  furent  fi  aprefment  fervl* 
avec  ceux  qu  ils  avoient  dedans,  qu'ils  fnrcnr  routminr^  cm:  rerirerhon- 
teufement ,  après  une  grande  occiiion  de  Icuis  >icns ,  q^iu  v  ncuicufcrent 
en  grand  nonuMre»  laae  dedans  les  fo(fez ,  que  deHus  les  douves  d'iceux. 
Auquel  affuiT  comme  au  premier,  fur  portée  &  mife  fur  la  miTriilIcla 
LhalTc  de  ladite  gioricufe  Dame  (3  7;î)ainteAngadrcûnc,  contre  laquelle, 
keux' Bourguignons  tirecent  plufieurs  Aefches ,  8c  enmre  y  en  a  une  fur 
la  Ch:i(Tc  lailTcc  pour  perpétuelle  m  i  noirc.  (  ?  ?  '  T  t  furent  ceux  de  dedans 
bien  marris  &  defplailans  que  ledit  ailàut  ne  dura  plus  longuement , 
car  ils  ne  defiroient  rien  plus ,  que  d'avoir  à  befongner  coone  Ibfdin 
Bourguignons ,  &  leur  eftoit  advis  ,  (^ae  de  tant  ploslanginneiicycui^ 
icnt  efté  ,  tant  plus  y  en  fuft  demeure. 

Le  VctuÏTcày  enfuivant ,  dixiefuie  jour  de  Juillet,  environ  l'heure  do 
trois  heures  du  marin,  faiilirenthotsde  la  VUte  ,  trois  ou  quatre  miUe 
habiraus  de  toure  leur  compagnie,  enrrclcl'vic!';  ri\on  Silerard  ,  î>rcoqi- 
pagne  dequinzeou  fcizc hommes  det  hevai ,  *k  Gueiui  le  Groin,  Grcne- 
tier  de  Feicamp ,  qui  fut  dSnduâeur  des  autres  à  pied  ,  &  parce  qu'il  n'y  , 
avoit  aucune  porte  par  taquelle,ccux  dcclievr.l  pcuffent  forrir  dehors, fînnrx 
par  la  porte  deParis,  lis  laïUurent  (  35;  )par  ladite  porte ,  &  (  4o)tranlVer« 
terentcoot  cîaais  la  rivine,  pa^nnt  auprè^de  bdite  porte  po»r  renmr^ 
ner  au  loni];  de  la  muraille  j  afin  d'eux  joindre  jouxte  IcsfclT^Jz  ,  .\  dc-là  , 
fe  tranfiiOitcrenrpluiieurs  d  iceux  |uiques  auparc  defdits  Bourguignons  , 
auquel  parc,  entrèrent  environ  Ibixante  ou  qnatze^vingt  ,  entre  lefquel» 

y 


Grande  reridancr  dief  AlCega  , 
sonne  le  fuix»  «iTaot  de  r«iinemf . 
(  f  7  )  La  CtiaCe  S.  Angadkcffl*d«t«dwr 

liir  la  maraiîlc. 
K\%)  S'catcad  fw  UvkUkdcboi»,  4ft 


eneeile  qui  fcToit  à  ptr^êsc  decalvrc  doré, 
ta  qa'on  dit  que  le  Rof  Louic  XI.  a  £ttc 
£iire ,  il  yen  a  la  ftfcurt  entalvic 

(  n  9  )  Sortie  des  nfî'f     '  cnntTC  l'eUBtlIif'' 

(40  J  An  i»tt  de  uavmueau 
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—  "  ■  —   y  fv.r  !rc1ir  Salrzrrrî  ,      fous  !nv  ,  ftir  Ton  c!>eval blclTc  à  mort,  combien 
^u  il  le  lapjporcait  a  la  Viilc,  6:  par  iuy  is.  aucuns  des  delTu fdits  tant  à 
'pied qu'à  cheval, en  fiifenttaez  Se  navrez  en  leurs  tentes ,  jufqirau 
nombre  de  dtux  cens  ou  environ.  Et  parce  que  la  retraite  ne  fut  pas  Ci 
bien  conduite  que  l'ilTuc ,  à  cauie  qu'aucuns  s'en  retournèrent  dedans  la 
Ville,  fins  attoMlie  lesaatres»  &  que  ceiuc  de  cheval  ne  poavoienc  ten* 
rrcr  qi;c  par  la  porte  de  Paris  ,  en  dclccndant  au  long  de  la  muraille,  y' 
demeuteient  oeuf  ou  4tx  de  leurs  sens,  &  entre-autres»  y  demeura  mort 
Moaûeat  de  la  Gafteine  »  homme  d'armes  iôubs  Monlîear  le  grand  MaiC* . 
tre  \  dont  fut  pitié  &  grand  dommage ,  car  c'eftoit  lîn  vaillant  Chevalier, 
&  hunneftë.  A  cette  faillie, ainH  qu'ils  cftoirnccncorcniidîrpnrci?-:  qu'ils  , 
cfcarmourchoient  lefdits  Ikturguignons ,  kkius  liabiiaiis  en  noiubtcde 

Î|uinze  ou  feize,  accompagna  de  nuit  hommes  d'armes ,  }ertetent  ès  fo^  : 
cz  de  ladite  Ville  deux  gros  canons  (  41  )  l'un  de  fer ,  &  l'autre  de  me- 
tail ,  ôc  fur  ccluy  de  metaii  elkoit  ekrit,  Montlhery  ,  ôc  coupèrent  les. 
forges  aux  Canoniers  qui  les  gardoient ,  &c  puis  farencricezde  nuit,  par 
engins  dedans  la  Ville  ,  fans  qu'en  ce  fa i (an c  aurun  fuft  morrclIciTu  r.r 
navré  ou  blcifé.  Et  outre  depuis  ladite  faillie ,  furent  faites  fur  ieuiics 
Bourguignons  plnfiears  aunes  petires  faillies  par lefdics  gens  de  guene  « 
s'ils  culîcnr  peu  trouver  le  moyen  de  faillir  ,  &  eux  rettairc  fans  danger} 
mais  parce  qu'il  n'y  avoir  aucune  porte  ouverte ,  par  laquelle  on  peuft 
faillir  Tiv  eux,  finon  ladite  porte  de  Paris  ,  qui  eftoit  bien  loing  de  leur 
parc»  netîeu  par  lequel  on  les  peuft  bome  >  neodfeac  peu  fi  bien  htbai* 
gner  comme  ils  cuflei  it  bien  voulu. 

£.c  combien  que  depuis  ic  dernier  afTaut,  les  Bourguignons  fiffent  cha- 
cun jour  courir  le  bruit  qu'ils  aflaillcroicnt  encore  la  Vulc ,  neantmoins 
memoratifs  de  la  bonne  relîftance  qui  leur  avoir  efté  fiiite ,  &:qac  plus  ils 
y  viendroieoc,  plus  ils  y  perdroienc ,  ils  ne  s'y  oferent  oncques  depuis 
udvantorer. 

Et  finalement  congnoilTanr  le  Duc  de  Bourgongnc,qu*il  perdoît  temps 
defejourner  devant  ladite  Ville  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  grever  ceux  de 
dedans,  combien  qu'il  euft  donné  à  pluueurs  ttaiftres  grande  fomme  de 
deniers ,  quîeAoienc  habilla  en  Payfans,  les  autres  en  habic  de  Maçon* 
Ccfl-à-  "iprs  ,  &  autrement ,  pour  y  bouter  (  41  )  le  feu,  dont  les  uns  furent 
éifc ,  M«rr-  prins  en  prefens  mertaits ,  les  autres  par  foubçon  avec  leutspouidres ,  qui 
Wn,        eurent  les  lices  coupées.  • 

Aprt'  ^  que  pour  foy  vanc;er  des  grandes  pertes  &  dommages  qu'ils  y 
avoicnc  eu  &  porte ,  il  brufla  tous  les  villages  des  environs  de  ladite  Ville, 
comme  Mariflel ,  Bracheux ,  Yua^icoart ,  8c  autres  à  quatre  oucinqfîeuës 
d'iccllc  ,  mcfnicmcntdu  coftc  ou  il  tenoit  fon  parc  ,  car  d'autre  part  il 
n'y  eull  o^é  palier.  En  un  Mcrcrcdy  matin,  qui  eftoit  le  vingt-deux  Juillet 
Cil  belle  iMiic ,  fana  rcompccce ,  homeufement  &  villaincment  (  45  ^  s'en- 
te. 


(41  )  Deax  canons  pris  fur  les  ennemie. 
(41 }  Des  uaiftm  exécutez  dans  la  Ville, 
f  41  )  Le  Due  le  Bourgogne  faifant  un 

jcurfiu  Siège  veoir auT  A:Tî!i,if";;icu:î  VAii- 
giciare  la  hcUc  att^ciic ,  &    j^aoù  1^01. 


bre  qu'il  aroit,  difant  que  ceftoient  les 
ckh  dcf  bonnes  Villes ik  France:  Le  fol 
dndit  Doc  fit  conienuice  de  ebetcher  per- 

1.1  i  ccTtc  arrilieric,  comme  s'il  avoir  pcrcîa 
%ucl^uc  cjboff  ;  (fc  fftaot  iiitctto|)6jpiMpa 
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fuit  ,  ^  cîeflogea  avec  Ton  oft  ,  clos  Se  fermé  dedans  Coù  parc  ,  &  tira 
par  la  Vilie  de  l*oix  devers  Aumalle  ,  ôc  de-là  à  S.  Vaalery ,  Se  2  Eu  en    .1 47  «. 
Normandie  »  &  en  y  allant ,  bru  Aoic  routes  les  Places ,  &  les  grains  e(lan» 
]«nny  les  ch^impi ,  où  il  commit  plnficors  ewoiUttmaini ,  9c  ilomma> 
ges  irréparables. 

£n  efiêc  ,  on  a  trouvé  tant  par  la  déclaration  d'aucuns  Religieux  ,  qui 
pour  œnciriner  le  Service  Divin  elloient  demeurez  en  ladite  Abbaye  de 

S.  Lucian ,  conimc  par  autres  prifonniers  Bourguignons,qu'ileft  demeuré 
de  leurs  gens  rlevnnr  îidire  Ville,  (Jurant  le  Siège  ,  plus  de  trois  mille 
homjues  (44;  6t  cncrc-autrts  Seigneurs  ôc  gens  de  tait,  y  furent  tuez 
MonHeur  de  Licqnes ,  MonHeur  de  Cleton  »  Monfieur  Vanault ,  MeOiie 
Jean  de  Renty  ,  Mailhe  (i'Efcurie  ,  le  grand  Bailly  Hc  Hcnault,  MeOîre 
Jacaues  d'Orlon ,  Mailtre  de  l'artillerie  du  Doc ,  Mellite  Louys  de  Tor  fc , 
Meffiie  Loy$  de  Montigny ,  Meffice  Gérard  de  Cbiils ,  le  baftard  de  Maf' 
tdly»  Meffire  Hue  de  S.  Ammo ,  Meflirc  Philippe  de  Montigny ,  Mcflîre 
Jean  de  Mabres^  Monfieur  d'Efpic,  (4$ }  Monlieur  de  Ruilly  ,  MeHire 
Piulippcs  de  S.  Mahan  ,  avec  le  grand  Caaonuier  ,  ôc  deux  Archers  de  iai. 
garde  dudit  Doc  de  Dourgongne. 

Ne  faut  obnïcrtre  que  pUiHeurs  bonnes  Villes  de  ce  Royaume  ont  fe» 
couru  pendant  k  liège  les  habicans  de  Beauvais  ,  ôc  entr<;-autres(46) 
ceux  de  Paris,  qui!  toute  diligence  fi  coft  qu'ils  en  furent  advertis,  en- 
voyèrent grand  nombre  de  grol!ê  aruUetie»  coulevrines ,  Asbakaftiers  » 
Canonniers  &  Pionniers ,  5c  des  vivres  1  (t  grande  habondance ,  que  du- 
rant ledit  Siège ,  [  jaçoit  que  toutes  les  portes  fu0ênt  fermées ,  excepte 
cellede  Plaris»  ]on  y  avoit  plus  grand  marché  beaucoup  que  l'on  avoic  e» 
long-temps  auparavant  k  Jir  Si  v;.. 

Ceux  de  Roiien  y  envoyèrent  grand  nombrcdc  Pionniers-,  Arbaleftricrs»i 
Maffbns  8c  Charpentiers ,  payez  pour  Cvl  fcmaines  >  eux  oifrans  libérale- 
ment fubveoir  i  la  Ville  èc  habinma  d'iceUe»  en  tout  ce  qu'il  leuc  fetoir 
pofïible. 

Pareillement,  ceux  d'Orléans  envoyèrent  cinquante  pippcsd%viny 

2ui  y  furent  données  8c  diftribuées  par  tes  habitans  d'icelle  Ville  à  Mon*» 
eur  le  Conne(lab!c(47}  de  S.  Pol ,  mii  enoir  deCreil ,  Se  qui  eftoic  ar- 
rive en  I  ulice  Ville  depuis  la  fuite  aeriliis  Bourguijioons^  comme  aux. 

auucs  Capitaines  dclfos  nommez. 

mot  m  HUH  0»  Vt€U  txiiHpùunk^ 

L'Hiftotre  dé  France  en  la  viedof  Roy  Lonvt  XI.  eft  eonibfineil  ce 
difcoiirs ,  qui  efl  plus  bref,  comme  auffi  Philippes  de  Comines,  Sr. 
c^'Argenton  ,  (^ula  efcripi  la  Vie  du  mefrae  Roy  >  Se  quieûoic  encore 

lors 


Klall^ic  ,  ce  qu'il  cbctcboit ,  loi  dit  tom 
haut  en  prefencede  cet  AinlNlfladeiiniqu'il 
eheiclioïc  ics  clcf^  debetttvais-,  âsiie  ks 
pouvoir  trouver. 

(  44  )  Quel  nonbie  dé  Bmignigiioits 
août  ut  au  Sicgc 


{  4t)  Comines  l  appcllc  Defpiiis  ,  qai 
lut  le  plus  grand  pcrfonnagc  qoi  fût  tué  CD 
ce  Sicpc. 

(  46  )  Ceux  qui  ont  fecouru  U  Ville. 
(  47  )  Ledit  Sieur  ConoeftiUe  «diva 
dcui  jpui*  spi$  le  Si^e  levé* 
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Ces  Let- 
tres font 
«/-aptes. 


iors  dudit  Siegp  au  Tervice  dudk  Duc  de  Boiu;gongne,  aÛeure  en  fcs  Mé- 
moires ,  que  le  Duc  eftok  en  celle  coletecontre  te  R07  Loujs  »  i  caufe  de 

la  mort  de  Monileuc  Charles  ,  Duc  de  (  48  ;  Ciiycni<c  ,  fteie  du  Rov  , 
dont  il  difoir  parolles  viilatnes  &  incroyables.  Que  s'il  euit  prins  la  Ville 
li  ailauc,lans  doute  il  l'cult  bruflce,mais  (  ce  dit-il,  )  elle  fut  prefervéc  par 
vray  iiiicacle>&  non  autrement.  Car  fi  le  Duc  eud  voulu  du  conunencemenc 
loger  une  partie  de  fon  armée  du  codé  de  la  porte  de  Paris,  la  Ville  n'euft 
peu  elchappcf  de  les  mains,  pouicc  que  nul  y  eut  peu  entrer,  niais  Diea 
voulut  qu'il  Ht  douce,  là  où  il  ny  en  ivoit  point  j  car  pour  un  petit  niillèatt 
qui  eftoii  àpadèr ,  il  hrccrrc  difficulté,  5c  depuis  qu'il  y  eut  larsement 
jiens  d'annet ,  il  le  voulue  faite ,  qui  cuft  cité  mctue  couc  loa  d^eapc- 
t'ûfSci  grande  peine  Ten  pcuft-on  dànouvoîr. 

Et  parce  que  les  habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais  odc  efté  de  tout 
temps  grandement  fidèles  i  la  Couronne  de  France ,  ainli  qu'ils  ont  fore 
bien  nionllrc  par  effet ,  ayant  vertueufcmenc  6c  conflammait  fouAenu 
le  Siège  qHteflfus  »  (ans  aucunement  efpaqner  ienr  vie  &  leurs  biens, 
jiifquesà  la  mort,  ils  ont  obcemi  plofienis  privilèges  du  Roy  Louys  on» 
zieime,  fuivanilefquels  ils  lonc  exempts  de  Tailles  Se  de  l'Arriére  ban  » 
ëC  s*i\s  peuvent  poflcder  Fiels ,  fans  payer  aucune  finance  ,  aiufî  qu'il  ap- 
pert par  Lettres  Patentes  données  à  la  Roche  au  Duc ,  au  mois  dç 
Juillet  ,  mil  quurc  cens  lepcante-deux.  Bien  eA  vray ,  que  long  temps 
au  precédent,  8c  en  l'an  mil  quatre  cens  diz-fept ,  Jean  ,  Duc  de  Bom> 
gongne,  f  49  )  ayeul  de  Charfes ,  quifîegea  Beauvais  ,  faifant  fon  En- 
trée en  ladite  Ville ,  entretint  les  habitans  en  cel^e  promelfe  ,  qu'ils  ne 
payeroient  aucuns  fubHdes ,  impofîtionsyny  gabelles,  &  par  ce  moyeu  , 

J>ratiqua  plttfîeors  Viliesqui  fe  mirent  ea  ùm  obéyffance  ,  recevant a'einc 
c  ferment ,  qu'ils  feroient  bons  5c  loyaux  envetsle  Roy  &  luy  :  roure- 


pîaifîr ,  envoya  pli 
mandsineos  Royaux ,  pour  lever  aydes  Qc  lublidcs  en  l'Evefché  dudic 
Beauvais. 

Jjtfiuuiion  de  la  ProccfficiU  dt  CA^mt, 

PAr  Ordonnance  ,  &  du  confentcmcni  des  habitans  de  la  Ville  de 
Beauvais,  a  cflc  oTlonnc ,  que  ProccHion  générale  fe  ferait  le  Diman- 
che ,  vingt- fcpticl me  jom  du  mois  de  Juin  ,  mil  quatre  cens  fcptante- 
trois ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  aux  benoills  Saints;  (  les  Corps  def- 
quels  iep(^em  en  laidice  ViUe*  )  poar  tes  avoir  piefervé  Tan  palfê  à  pareil 

jour , 


(48)  Od  cQima  U  mon  du  Duc  de 
Cnyenne ,  lui  avoit  eftc  advancée  par  au- 
cuns de  fes  Jomc(ij.-]iics  ,  a  la  fucs^cfdon 
du  Roy;  cc<]ui  iic  (ut  jamais  prou vi.  Voyez 
Je  tome  J.pag.  17 note  lOi. 

(  4«;  )  Ce  Dic  de  Bourgogne  fut  le  pius 
aucl  Pixoce  qui  fut  jamab  en  Fiaacc,ayant 


fait  mafTacrcT  mdheareufcmenten  Fan  mil 
ciitatre  cens  fept  >  Moniteur  Lou)-; ,  Doc 
aOrlc.ins,  frtrc  <iii  Roy  Cliarics  VI.  aulîl 
fut-ii  lut-inenic  tué  ,  l'an  mil  quatre  cou 
dix-neuf,  par  les  ^ens  de  Monficur  le  Daa- 
pKin  CJnûte ,     iit  ^epiiis,  Roy  VU. 

QOiO. 
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iour  »  contre  la  furie  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  rint ,  luy  &  toute  Ton 
•armée  «flèotr  klir  "Hege  ,  Se  livrer  allàuts  aux  trois  portes ,  fçavoir ,  de 
Limaçon ,  l'Hoftel-Dieu  ,  &  de  Brefle ,  à  laquelle  Proceflion ,  Furent  por- 
tez tous  les  Corps  Saints  eflans  en  la  Ville  ,  Içavoir,  les  Chaflès  de  Sainte 
Angadrclmc  ,  S.  Juft ,  S.  Ëvroft ,  S.  Germer  ,  le  Corps  de  S.  Luctan  ea 
Bne  Cha(re ,  &  Ton  chef  en  une  îutre.  (50}  Mondeur  l'Evefque  de  Beaa- 
Tais  ailifta  à  ladite  ProcefÏÏon  ,  ivcc  tous  les  Abbez  &  Religieux  de  S.  Lu- 
<ian  ,  S.  Quentin,  &  S,  Symphorian  ,  les  Collèges ,  Patroiilès  &  Ordres 
des  Mendians ,  tons  fevefttu  en  Chappes  ,  Se  portans  Reliquaires  âtt 
Saints,  furerit  r  lirc^Oratfons  &  Sr.-itions  à  cliicunc  dçfcîires  portes ,  ou 
officioit  ledit  Sieux  Hvcfque  »  puis  fut  chanté  le  Tt  Dcum ,  Se  fut  fait  le 
Sermon ,  ledit  SieurEvefque  chanta  la  Me(&  en  la  grande  Eglife ,  lef- 
dirs  trois  Abbez  prefens  -,  d^Niis ce  cempA  par  chftcun  an  ^  à  pKcU  jour  » 
iè  fait  pareille  Proceflion. 

Ii^t^mt  éi.  U  Fne^jum  ét  U  Trinité, 

L'An  mil  quatre  cens  trente  deux  ,1e  Comte  d'Arondel ,  avec  deux 
mille  Anglois  amtenoient  la  Ville  &  Chafteau  de  Gerberoy,  firent 
de  dreflèrentembucnes  auprès  de  Beauvais,  Se  envoyèrent  quelques  Cou- 
reurs i  le  Marefchal  de  Bouflàc ,  nomme  Pierre  de  la  Broflè ,  Se  Ponton  de 
Xaindliailles  ,  Gafcon  ,  Bailly  de  ficrry.  Se  qui  fut  depuis  Marefchal  de 
France ,  qui  edoient  dans  la  Ville ,  lortirent  dehors  ,  Se  pourfuivirenc 
Icfdits  Coureurs  bien  lieue  8c  demie,  mais  les  Anglois  qui  s'eftoient  ca- 
chez dans  certains  bois ,  fe  jettcrent  lut  ledit  Ponton ,  qui  fut  pris&  ame- 
né prifonnier  »  5c  fut  incontinenc  délivré  par  efchange  du  Sieur  de  Tal- 
bot,  qui  avoir  cfté  prisàPatay ,  (  $t  }le  A^tteTchal  de  Bouflàc  fefauva 
dedans  Beauvais. 

L*annéed'aprcs,  qui  fut  le  fepr  Tnin  mil  <inatre  censtrente-troîs ,  jout 

delà  Sainte  Trinité,  Icfdits  Anglois  furprindrent  la  porte  de  l'Hoftel- 
Dieu,  Se  tuèrent  les  portiers  qui  la  gardoient  :  ils  tuèrent  audî  Jacques 
de  Quehengnies,  Sieur  dadit  lieu ,  Lieutenant  du  Capitaine  de  la  Vule  , 
qui  avoit  coupp^  la  corde  qui  (buftient  la  herfe  de  ladite  porte,  pour  em« 
pefcher  l'entrée  dcfdits  ennemis  ,  de  forte  que  tous  ceux  qui  cftoient  en- 
trez jufques  au  pont  de  S.  Laurens  ,  furent  tous  mis  à  mort  par  les  habi- 
tans ,  enroemoite  dequoy»  Se  que  la  Ville  a  efté  préfet  vcc  de  l'enncmy» 
fnt  inftituée  la  Procellion^qui  fêlait  le  joue  delà Saiate Trinité i  la pone 
dcl'Hoftel-Dicu. 


(  yo  )  Ledit  Sieur  Everqut  s'appcUoit 
Jean  de  Bar ,  comme  a  cité  die  cydefTus  : 
l'Abbé  de  S.  Lucian  edoic  Jean  de  Vilicrs , 
<|ilî  cft  mon  le  dix-fept  Juin  mil  ouatre 
cens  nnnnn-f  driiî  ,  crji}  c\i  I.k'àtc  Aohnvc 
à  coite  dioit  da  cliurui ,  l  Ab'oé  de  Saint- 
Quentin,  nommé  Jcnii  de  Boubrcs  .  dans  !c 

dwsur  dr  ladite  Abbaye ,  piecb»  du  gtaad 
Mndkmiinpndke. 
Tom  ilL 


147^ 


(  y  I  )  Patay  eft  un  village  en  BeaalTe , 
od  les  François  obtinrent  une  mémorable 
viûoîre  contte  les  Anglois ,  au  mois  de 
Juin  ,  mil  quatre  cens  vingt-neuf  ;  pat  la 
boucherie  qu'ils  en  firent  environ  de  treize 
mille ,  qni  demearcrcntmotts  fur  U  pl.ice  , 
&par  lapriic  d  aucuns  des  plus  b;3vc^ 
leurs  CapitAÏocs ,  conune  Talbot ,  àt  le 
$eigMarder£ibU& 
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D*  U  Proufflon  pourlA  rtduXon  de  Normandie.  (51) 

LEdouzieTmejour  du  mois  d'Aouft»ya  Proccdîon  folcmnelle  9  & 
Mc0è  du  S.  Erprit ,  pour  la  conqucfte  du  Dudic  de  Nocuundie  &  de* 
BordeuDE  »  Aiw  pnr  Charles  VU.  comse  le  Roy  d' Aogtetenrc  >  l'en  mil 
^ucce  cenKbqaetnc 

C  X 

Ltun  du  Maréchal  Joachim.  Rouhaut ,  au  Comte  de  Dammartin  p. 
y&r  U  Lefk  du  Sieg€  deBtauvais^ 

M On  fleur  le  Grand  Maiftie ,  je  merccomnunde  à  vous  tant  comme 
je  puis  ;  prefencemenc  eft  arrivé  en  cene  Ville  un  homme ,  que- 
Monfieut  de  Moniàret  avoir  envoyé  pour  regarder  quel  chemin  les  Bour> 

guignons  tiencli  oienr  ,  Bc  a  rrouvc  qu'ils  font  es  lieux  déclarez  es  Lettres 
miflïvcs  à  mo)  envoyées  par  le  Capuau.c  d'Aumalc  que  )C  vous  envoyé  > 
■nais  ledic  homme  a  parle  ânne  femme  eu  l  oft  dcfdics Bourguignons,  & 
<Ht  que  le  Duc  de  Bourgcci^nc  chevauche  à  perlres  journées  »  fansfoy  fort 
cloii>ner  de  Beauvais  en  erpecial  Ion arciere-gar de,  en  laquelle  il  a  la  Aeur 
de  ion  oft ,  efperanc  que  »  les  gen»  d'armes  le  faivenr»ou  que  Beau» 
vais  foi t  defourny  de  gens  d'armes  ,  rourner  Iîilo  irim  rr  .  .l  'i:  Beait- 
vais»  pour  i'einpoitcr  d  alTauc ,  »  il  peut  j  ÔC  telle  eil  ion  inccntioDs 
comme  ladite  femme  a-  certifié  poar  vray-,  &  i-  Dieu  foyez.  Efctit  en 
hafte  ,  au  Neuf-Chaftcl  :  le  Vcndrcdy  ,  vingc-quatrierme  jour  de  Juillet- 
je  arriva/  an  foir  en  cette  Ville  ,  &:  m'en  vois  a  Dieppe ,  8c  pour  ce  >  ie 
'  vous  prie  ,  que  me  i aillez  tou2>jours  Içavoir  de  vos  nouvelles. 

Monteur  de  Monfures:  Te  reconmundie  bien  fortâ  vous.  Le  tour» 
loftre.»  le  Macerctul  I  o  a  c  h  i  m.. 

C  X  C  E 

1^  Ltures  Patetues  de  Louis  Xh  aui  ptrmu  aux  Bourgeois  de  Beauvais 
de  temt  Fi^s  nakks  ,  OUs  exempu  de  CArntn-htuu 

LO  Y  S  ,  par  la  arace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  fajfons  à 
tous  prefens  &  a  venir  :  Comme  il  foit  tout  notoire  ,  &  foyons  aufli 
à  plain  informez canc  par  nos  Chefs  de  guerre  à  prei'ent  cftant  en 
noftte  Ville  de  Beauvais,  que  par  pluHeurs  autres  dignes  de  foy  venus 
dudic  lieu  ,  oi  autrement  en  maintes  manières  «  comme  nos  n  ès-chiers 
&  bien-amcz  ,  les  Maire ,  Pers  »  Bourgeoisi  Manans  &  Habitans  dela- 
'  dite,  Villfi^dc  Beauvais  »  voulans  garder  &  monftrer  par  effet  leur  très- 
grand 

(  fiy)  te  Duché  de  Normandie  avoir  [  mariage  de  ia  DuchcHc  Elconor,  joint  i  C» 
tenu  trente  ans  pow  les  Angloh ,  &  le  Coarônnc.  Elle  avoir  eOé  fetntne  da  Koy 
l)ttd»é  de  Guyenne,  trois  cens  ant,  depuis  Louys  le  jeune  ,  &  par  faiy  f^odiéc ,  fSW 
fSS  Hmry  II.  Roy  d' Angleterre  l'eut  par  J.nMuvaitdcpottciacBt^ 
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içrand  loyauté  ,  qu'ils  ont  tousjours  eue  &  ont  envers  nos  pr^dccefTèurs, 
nous  ôç  la  Couronne  «ie  Frautc  ,  en  enfuivanc  la  trace  de  leurs  prcdccef- 
fcuts ,  qui  Vont  tousjours  ainli  £ûc  fans  varier ,  à  l'encoiure  des  Anglois, 
nos  ennemis  anciens,  &  leurs  alliez,  nos  rébelies  &c  dcfobéyfTans  fubjers 
&:  adverldues  de  nous  &  de  uoftrc  Royaume  >  aycuc  vertueufement  6c 
conllaxnment ,  fans  aucunement  douter  *  varier ,  ne  vaciller  puis  croit 
femaincs en<^i, attendu  &  (oun^i.n  li  vmnr  ,  (  .'-.uitt-  ,  trmée,  ailêmbléc 
illicite  en  torroc  d'oll  âc  de  ùc^c ,  Ik  puiiTaace  deiordoiuiée  de  Charles 
de  Bourgogne  8e  6c  Ces  coofors ,  fequaçes  8e  conipUce»»Bos  rebeiks  8c 
dcfobcyffàns  fubiets ,  avec  plufîeurs  très-rudes  &c  puiilàns  a(lâucs  par  eux 
faits  &  donnez  i  l'cncontre  de  hditre  Ville,  cuidatit  la  gagner,  (urpren> 
drede  fubvertic ,  ou  la  réduire  à  leur  datnnahle  entreprile  Ôc  intention  « 
taAc  anparavaiN  de  la  vemu-  de  nofdirs  Chefs  de  guerre  &  Capitaines ea 
ladite  Ville  ,  que  depuis  qu'ils  y  onr  cftc  arrivez ,  Aciceux  Bourguignons 
&  tous  leuridits  aiiauts  repuUez  &  rellllc  vigoureufeoieai  de  jour  ôc  de 
nuit  «  &  en  ee  fùCun  y  etnployer  leurs  vies  &  biens ,  fanaes  de  enfâas» 
fans  aucunrment  eux  efpargner  ,  rcfiftc  jiilqu'à  la  mort;  à  l'occafion 
d'icelles  choies  iceux  Maire ,  Pers,  Bourgeois  âc  Habitans,  ont  iouâerc» 
fottftenn  &  encouru ,  fcafirent  encore    fouftiennenr  jpour  gatder  lent- 
dittc  loyauté  ,  grands  périls,  pertes  ,  tlangiers  ,  dépenics,  dommages  5c 
întérefts ,  dont  ils  font  grandement  à  ioiier ,  6c  les  en  avons  ea  ângu- 
liere  grâce  Se  cordiale  diicâion  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  voubosfc  defr* 
rans  lofdits  Maîxe  >  Pen  •  Bourgeois  Se  Habicans  aocunetnet»  relever  Ae 
fonhper  dcfditcs  pertes,  dcpenfrs  &c  inrerefts  ,  8c  recoimoiftrc  envers 
eux  ieldics  Tcrvices  >  à  iceux ,  pour  ces  caui'es  ,  &  atin  qu  ils  loieat  plus 
enclins  de  conriniier  6c  entretenir teurfditstoyaucésenvers  nous  6c  noftre 
Couronne ,  &  autres  à  leur  exemple ,  &  pour  autres  grandes  confidera- 
cions  à  ce  nous  mouvans  »  avons  de  noftre  certaine  fcience  >  propre 
tnoavement  «  grâce  efpeciale ,  pleine  puiffince  6c  autorité  Royale  «  par 
ces  prcfciires ,  oclroyc  &  oélroyons ,  voulons  &  nous  plaid ,  que  eux  & 
icucldits  ruccelTeurs  en  ladite  Ville  puinênt  Se  leor  loife  tenir  Se  polCe- 
der  d'ofcTnavanc  perpétuellement ,  coiM  BdÊk  nobles  par  eui  acquis  Se  i 
acquérir ,  fans  ce  qu'ils  pitiflêm  eftre  contraints  d'en  vuider  leurs  mains, 
ne  pour  ce  payer  aucune  finance  ouindemnirc  ores ,  ne  pour  le  tems  i 
venu  ,  à  nous  ne  à  nos  juccelleurs  »  pour  quelque  caufe  ou  occalîon  Se 
en  quelque  manière  que  ce  foir ,  de  laquelle  finance  qneHe  qu'elle  foit» 
&  à  quelque  fommc  qu'elle  puifTe  monter,  nous  leur  avons  des  main- 
tenant pour  lors ,  pour  coutiderations  des  chofes  detfurditcs  ,  Uberale- 
tnentdonn^  &  quittée  par  ccTdires  pre(entes  fignées  de  noftre  main  ; 
Se  de  noftre  plus  ample  grâce  ,  mefmemenc  afin  que  tefdits  Maire  ,  Pcrs, 
Bourgeois  Se  Habiuns ibient  tousjours  plus  enclins  &  aiWaints  en  con- 
cinuant  leurditte  loyauvéde  garder  ladite  Ville  en  iio(bedîteobéylEtnct,de 
de  refiftcr  aux  entreprinfes  que  nofdits  ennemis  8c  adverfaires  par  avan- 
turé  s'efforceroicnt  cy-après  faire  fur  8c  à  l'encontre  d'iccllc  Ville,  leur 
avons  &  à  lourfdits  (ucccilcurs  en  outre  ,  odroyé  &  o<ilroyons ,  comme 
c^Hleflus ,  que  par  raifon  de(dil»liefs ,  ne  autreoMtor»  en  qudque  ma- 
nière que  ce  foir,  i!-^  ne  Toicnt  tenu's  d'aller  ou  envoyer  en  nos  guerres  ôc 
armées^qui  l'ont  &  I  cioatpacooas&ooidits  rucccllêuisd'orefnavantmifes 
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_  &r  diefTcCS  en  noftredii  Royaume ,  pour  quelconques  caufes  ou  occafion 

1471,  ce  Ipic ,  ainçois  qu'ils  dcmourcnc  en  iaduc  yille  ,  en  bon  ôc  fouffi- 
liuis  faabilleniens  de  guerre  »  pour  la  garde  6e  deffenfe  d'iccUe»  Et  de  ce 
les  avons  à  tousjours  exempte^  exemptons  >  de  noftrcditc  ç^racc  ,  par 
ces  iDcTmcs  prctcntcs ,  par  ictqueUes  aova  donnons  en  uiandemeni  4 
nos  amex  &  fcaux ,  Gens  de  nosOnnptes  &  TreToriets  >  aax  Baillifs  de 
Vermandois ,  d'Amiens  &c  de  Scnlis,  aux  Commiflâires  qui  (u  n  S:  fc- 
vont  députez  à  faire  les  monftres  des  gens  da  Ban  &  Arriere-Ban  de 
noftredu  Royaume ,  &  à  tous  jios  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  ou  i 
leurs  lientenans  prcfens  &  d  venir ,  8c  à  chacnn  d'eux ,  ù  cooime  à  luf- 
apparricndra,  quelefJits  Maire  ,  Pers  ,  Bourgeois  &  Habirrrns  de  Bcau- 
vais  ,  &i  Iciirfdits  fucceflcurs  en  laditte  Ville ,  ils  Falfcnr ,  touttrent  Ôc 
laidfent  jouïr  &  ufer  de  nos  prefentes  i^race  ,  voulcnté  &  oâroy ,  i^ne» 
ment  ^'^v  p lifiblcmenr ,  fans  leur,  faire,  ne  fouftrir  ellrcfair,  mis,  ou 
donné  aucun  ddlouibier  ou  cmpefcbcment  au  contraire  »  lequel ,  fc  fait» 
mis  »  ou  donné  leur-eftoir  en  aucune  manière,  fi  Toftenc  on  faflèntofter 
&  mettre  fans  d<îlay  au  premier  cflat  dc  deu  ,  car  aihfi  nous  plaift-il  »  Sc 
voulons  eftre  fait ,  nonobftant  que  la  valeur  de  ladue  Anance  ne  foie  cy« 
autrement  fpccificc  &  déclarée  ,  que  lefdits  Maire ,  Pers ,  Bourgeois 
Habitans  ne  leurfdits  fuccelTèurs  &  comparent ,  ou  cnvoyent  efdites 
snonftres-,  qui  font  &  feront  faites  dcfdits  gens  du  Ban  Sc  Arriere-Ban, 
j&andemcns,  oidonnaccs  ou  dctienres  s  ce  contraires  -  Et  ahn  que  ce 
foit  chofe  ferme  6c  eftable  à  tousfoars ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  cefdires  préfenres ,  fauf  en  antres  chofes  noftre  droit ,  &  l'autruy 
•n  toutes.  Donné  à  k  Roche-au-Duc  au.mots  de  Juillet  »  l'an  de  graco 
mil  quatre  cens  foixante^louKe  »  éc  de  noftre  Règne  le  omiefme.  ^infi 
Sioni ,  LoYs.  Par  te  Roy,  vous,  MaîAre  Jean  HQd>ect,.Geneal, 
autres  pcelens.  Fam£MG.- 

C  X  C  l.L, 

§3"  Littrts  Patenm  dit  f(ov  Louis  XT:  (jm  permtt  ânx  Kabitans  dê, 
Bcauvais  de  Je  choifir  un  Maire  (y  Pairs  ^^  ccji-u-dtre  £,Jciuvins)» 

LOYS,  &c.  Sçavoir  fàiforts,  &c.  Comme  il  foit  tout  notoire 
iuyons  aulli  à  plain  informes  »  tant  par  nos  Chefs  de  guerre  k 
piefent  eftant  en  noftre  Ville  de*  fiemvab ,  que  par  plufieurs  auctet 
dignes  de  foy  venus  dudit  lieu  &  autrement  en  maintes  manières ,  com- 
me nos  uès-<iiiets  &  bien-amez  les  Make»  Pers ,  Bottcg«)i6  >  Manans  & 
Habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais*  vonUms  garder  &  monftrer  par 
effet  leur  trcs.grand  loyauté  qu'ils  ont  eue  tousjours  ,  &  ont  envers  nos 
prédecellèurs ,  nous  &  la  Couronne  de  France,  en  cnfuivant  la  trace 
de  leurs  prédeceflèurs,  qui  l'ont  tousjouis  ainfi  fait  fans  varier,  à  l'cn- 
concre  cies  An^lois  nos  anciens  ennemis ,  &  leurs  alliez  iMMicbettMAî 
défobcvffnn-;  fnbfcts  &  adverfaircs  de  nous  &  de  noftre  Royaume ,  ayent 
vertueuiciuerit  in:  conAanuneni ,  fans  aucunement  varier,  douter,  ne 
vaciller  puis  trois  femaincs  en  ça ,  attendu  &  fouftenu  la  venue ,  fero^ 
cité  ,  armée  ,  aHeinblcc  illicite  en  forme  d'oft  &:  de  fiégc  ,  &  pui(îànce 

désordonnée  de  Charles  de  fiour^pg^  nollre  zebelie.&  délobcvdâni 
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fubjet ,  &  <3e  fcs  fequaces  &  complices ,  avec  plufîeurs  trcs  oKÎcs  Se  pu  if- 
fans  aifauts ,  par  eux  faits  &  donnez  à  l'enconcre  de  ladite  Ville .  cuidanc 
la  gagner»  (urprendre  6c  fubverrir,  on  la  traire âlenr  ttis-damnable, 
cnrreprinfc  &  intention,  tant  auparavant  tic  la  venue  de  nofdits  Chefs" 
de  guerre  &  Capitaine  en  ladite  Ville  ,  que  depuis  qu'ils  y  ont  eflé  ar- 
mez. Se  iceux  Bourguignons  ficioasleoridits  aflàuts  repulfez ,  &  rcfillé 
vigoureufement  de  jour  &  de  nttîr,-en  ce  faiCuir  f  employer  leurs  vies  SC 
biens  ,  f?mmf5  &  enfans ,  fans  aucuneinent  eux  épargner  jurqu'à  la 
mort ,  1 1  occaiion  defouclles  chofes  iceux  Mure  ,  Pers,  Bourgeois  8c. 
Habir.i!! .  ont  fouffcrt ,  louftenu  ,  &  encore  foufFrcnr  &  foufticnncm  pour 
garder  ladite  loyauté,  grands  périls,  pertes,  dangiersjdcfpcnfes,  dommages 
6c  intéiefts  >  dont  ils  font  grandement  à  loiier ,  &  les  en  avons  en  ûneu- 
Uere  grâce  êc  cordiale  dilcAion  vpwtr  ce-eft-il  qne  nous  defirans  leîîfin 
f^i.m'c  ,  Pers  ,  Bourgeois  S:  Hahirans  >^.c  Bcauvats  aucunement  rcmune*' 
xer  defdiis  icrvices  »  6c  iceux  recongnoillre  envers  eux  ôc  iceux ,  pour 
«es  caufes  3fc  autres  i  ce' nous  mouvans,  avons  oâroyé  9c  confentr  , 
oAioyons,  permettons  de  confentons ,  de  grâce  efpeciflle  ,  plaine  patC- 
fance  8c  aiirorité  Rovile  ,  par  cc5  prefentcs,  que  eux  5f  leur?  fun  efll-urs 
en  ladite  Viile  ,  puaient  ëc  leur  loy(c  d'orernavant  chacun  an  cilue  & 
faire  Maire  Se  Pers  en  Uditte  Ville,  de  telles  perfiiones  fouffîl'ans  8c 
idoines,  foient  Clercs,  gens  de  fieft,  ou  autres,  tels  qu'ils  advifcronr 
pour  le  bien  de  ladite  Ville ,  &  que  tous  lefdits  Habicans  foienc  tenus 
obéyr  aufdits  Maire  Se  Pers ,  pour  cotnparoir  aux  aflcmblécs ,  qui  par 
eux  flronr  advifcs  cîlre  fàttes  pour  le  bien  &:  urilirc  de  ladite  Ville ,  far 

Seine  de  du  lois  tournois ,  ou  autre  amende  à  la  diicrécion  Se  arbitrage 
cfdits  Maire  8e  Peis ,  le  tout  â  appliquer  au  profit  de  la  fortification  de 
ladite  Ville  &  non  ailleurs,  nonobftant  quelques  ufagcs ,  obfcrvance  fc: 
manière  de  faire ,  qui  par  cy-dcvant  eut  efté  en  ce  tenue  &  gardée  au- 
contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefentcs  à  nos: 
aniez  Se  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  iParis» 
anM  Pl..i!lifs  de  Vermandois ,  d'Amiens  &r  de  Scnlis-,  Se  à  tons  nos  au- 
tres Jui^icicrs  de  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  ik  1  venir,  64 
i  chacun  d'eux  »  fi  comme  i  luy  appanicndra  ,  que  de  nos  prefentcs  grâ- 
ce, o<^oy ,  permiffion  &  confentement ,  ils  fafTenr ,  fouffrent  &  laillent 
lefdits  Habitans  &  leurfdits  fuccelfeurs  jouir  &  ui'er  pbinemenc  &  pai- 
fiblement,  (ans  leur  ^ir&ne  foufïiir  dire  fait,  mis  ou  donné- aucun* 
deftourbier  ou  cmpefi-lieii  icnt  au  contraire  ,  lequel ,  fefait ,  mis  ou  don- 
né leur  eik>it  en  aucune  manière  ,  fi  1  oftenc  ou  faflent  ofter  Se  mettre  - 
fansdélay  au  premier  eflat  8e  deu  t  Et  afin  que  ce  fbit  chofe  ferme  Se 
cftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  cefdites  prefen^ 
tes ,  fauf  en  autres  cKofes  tiofVre  droit,  &  l'aotriiy  en  routes.  Donné  à 
la  Roche-au-Duc  au  mon,  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi-- 
staie-douze ,  &  de  nollre  Règne  le  onziefme.  Am^  Signé UKùj^-, 
vous >.Jil«ftxt Jean Hccbect,Geoenl>  &  aaties-pccfens.  Famiim». 
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»47i.  C  X  C  i  I*. 

IPT  LtitTÉt  PittMUS  de  Louis  XL  portant  exemptions  de  dnits  &  tmpo^ 
JiMAS  pour  Us  Habitans  de  Beauvais, 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifon*;  ,  5:c. 
Comme  il  foie  tant  notoire ,  &  ioyoos  satSx  i  piain  informez»  tant 
par  nos  Chiefs  de  guene  à  prefent  eftant  en  noftre  VUle  de  BeMivats  » 
que  int  philiew*  tntccs  dignes  de  foy ,  venus  dadic  lieu ,  &  aanement 

en  maintes  manières  ,  comme  nos  rrès-chief;  &  hien-ame7  ,  tes  Maire, 
Pers ,  Bourgeois  &:  Hsbiuu-s  de  iadicc  VUle  de  Bcauvais,  voulaiis  garder 
9c  monftrer  par  eflfet  leur  très-grand  loyauté  qu'ils  one  rou5)ours  eue  6c 
ont  envers  nos  prédeceflêurs  Roys,  nous  &  la  Couronne  de  France,  en 
enfuivanc  la  trace  de  leurs  prédeceifeurs»  qu'ils  ont  tousjours  ainfi  fait  » 
fans  varier  i  rencontre  des  Anglois  nos  anciens  ennemis ,  0e  leurs  allies 
nos  rebelles  5v   Llcfobcynans  fubjccs,  5c  advcr(':ircs  c!;;  tious  (?v:  île  noftre 
Royaume  »  ayent  vcrtueulement  ôc  conftanunenc ,  (ans  aucunement  doo* 
ter»  varier,  ne  vaciller»  pabtrob  femainescn  çâ  attendu  &  fouftenit 
Ut  venue,  férocité  ,  armée,  affemblée  illicite  en  forme  d'od  &c  de  liè- 
ge ,  &  puilTànce  dcrordonncî*  de  (^h3rlr<;  de  Bonr^io^nc  ,  &  de  Tes  frqns- 
ces      complices ,  nos  rebelles  6c  dclubcylians  lubjets,  avec  plulicurs 
très-rudes  &  puiHàns  aflàntt»par  eux  faits  &  donnez  à  l'encontre  de  ladite 
Vilic ,  ciiid.mt  b  R.igner  ,  furprcndre  Se  fubvcrtir  ,  ou  la  réduire  à  leur 
irès-damnable  entreprile  bc  intention ,  tant  aupaiavauc  la  venue  de 
no(Hit$  Chefs  de  guerre  &  Capitaines  en  ladite  Ville ,  que  depuis  qu'ils 
y  ont  cH:c  nrri\ C7,     icciix  Bourguignons  5.:  tous  leurfdits  a  Hauts  re* 
pal  lez ,  ôc  tcfifter  vigoureuicment  de  jour  Se  de  nuit ,  &  en  ce  fàifantt 
y  employer  leurs  corps  &  biens ,  lonines  9c  enians  *  fans  ancn- 
oemenc  eux  épargner  jufques  à  la  mort;  âToccaHon  defquelles  chofes 
iceux  Maire,  Pers,  Bourgeois  &  Habitans  ont  (otifferr ,  fonflcnu  & 
encouru,  loulFreni encore  &  fouftiennent  pour  garder  leuiuice  loyauté, 

§rands  périb»  pertes,  dangiers,  defpenfës,  «bmmages  &  intnreftst 
ont  ils  font  gr^indement  à  loiier  ,  6c  les  en  nvons  en  fingulicre  grâce 
&  cordiale  dilet^ion  y  pour  ce  e(l-il  que  nous  voolans  6c  defitans  leiUits 
Maire,  Pers,  Bourgeois  &  Habitans  aucunement  telever  6c  fonla^ 
defdites  pertes,  dcfpcMfcs  &  dommages  &:intercfls ,  rccon.:r.c  iftrc 
envers  eux  leCdits  letviccs  -,  iceux  pour  ces  caufes  »  &  aân  qu  ils 
foient  tousjours  plus  enclins  de  coatûmer  te  enneienir  leuidité  loyauté 
envers  nous  &  nodre  Couronne ,  &  antres  à  leur  exemple  -,  6c  pour  au- 
tres grandes  conilderat ions  à  ce  nous  mouvant ,  avons  de  noftre  certaine 
fcience ,  propre  mouvement ,  grâce  clpccialc  ,  plaine  puiilànce  &  au-« 
torîré  Royale ,  &  leurs  fuccelleurs  demourans  en  ladite  Ville  »  atfranchist 

Îliiittés  &  exemptes  ,  affranchifïôns  ,  quittons  &  ercmprons  par  ces  pre- 
entes ,  à  tousjours  perpétuellement  de  toutes  impofttions  quelconques, 

3ui  font  â  piefênt  te  pourroient  eftre  ou  temps  mifes  fus  Se  impofées 
e  par  nous     nos  fucccffcurs  Roys  de  France  en  noftrcdit  Royaume , 
foie  pour  le  fait  &  cntrcicnement  de  nos  gens  de  guerre  6c  autrement» 

pour 
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pour  quelque  eau  fe  que  ce  foir,cxccprc  toutefois  cîes  vins,bois&  poiffons  "^"^^ 
vendus ,  iJc  qui  pareiilemenc  fe  vendront  au  temps  à  venir  en  iadice  Ville,  *  4  7  *• 
en  gros ,  &  des  beftes  a  pied  fourché ,  leiquelles  nous  itrervôns  éc  en. 
tendons  y  avoir  cours,  tout  ainfî  qu'ils  ont  à  prefent,  &  de  noftrcplus 
ample  crace  avons  remis  ,  commué  ôc  modéré ,  remettons ,  commuons 
&  modérons  par  ces  mefmes  prefentes  le  quatrierme  du  vin  &  autres 
vindaiges  vendus  ou  qui  Te  vendtOM  en  détail  en  ladite  Ville  au  hnî. 
tiefme)  fans  que  les  fermiers  ne  autre?  quelconques ,  qijt  font  &r  feront 
commis  à  cueillir  &  recevoir  icldites  minolidons ,  puillcnt  prendre  ne 
kver  aucunes  impofirions  %  finon  celles  defdits  vin  ,  bois  &  poifTôns  ven- 
dus &  a  vendre  en  gros ,  comme  dit  eft  ,  ôc  dudir  pied  fourché,  tel  en 
la  manière  que  dellus ,  pour  quelque  caufe ,  ne  en  quelque  isaniere  que 
ee  Toit:  Et  donnons  en  mandement  par  ces  tnefmes  prefentes  i  nos  amez 
&:  fcaux  ,  Gens  de  nos  Comptes  &:  Treforiers ,  les  Généraux,  Confcil» 
1ers  par  nous  ordonnez  pour  la  guerre  en  l'Eleclion  dudit  Beauvnis , 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefcns  &  a  ve- 
nir ,  &  i  chacun  <feux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lefdits  Mai- 
re ,  Pers  ,  Bourgeois  &  Habirin?  de  !k^nuv:ii^  ,  leurfdits  fucccfTèurs, 
&  chacun  d'eux,  ils  faffcnt,  loutticnt  &  laiifent  jouir  &  u(cr  plame- 
ment  &  paifiblement  >  de  nos  prefentes  grâce,  afFranchidèmenr ,  qnitran* 
ce,  exemption  6^  de  tout  le  contenu  en  cefditcs  prefentes ,  fans  leur 
faire,  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftuurbier  ou  empcf^ 
chement  au  contraire  \  car  ainfi  noua  pbîft-il ,  5c  voulons  eftre  fiitr ,  & 
aufdirs  Maire,  Pers  ,  Bourgeois  &  Habirans  tî:  Pe  nvais&à  leurfdits 
fucceifeurs  l'avons  otlroyé  &  o^oyons  de  nol^rcdite  grâce  par  cefdites 
prefentes,  nonobftant  que  parles  Lettres  de  commiâion ,  qui  font  & 
lèronc  données  iMtr  nous  &  nofdits  fucceifeurs,  pour  mettre  fus  lefditea 
importions ,  foit  mandé  impofer  à  icelles  toute?  manières  de  gens 
exempts  &  non  exempts,  privilégiez non  privilégiez,  en  quoy  ne 
voulons  ne  entendons  tefdits  Maire,  Pecs,  Boutais  Habitant, 
leurfdits  fucccHeurs ,  ne  aucuns  d'eux  eftre  comprins  en  aucune  ma- 
nière ,  de  quelconques  ordonnance ,  mandemens  ou  detfenfes  à  ce  con* 
ttaîres  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  â  tonsfours,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scsi  à  cefditcs  prefentes ,  fauf  en  nurres  chofcs 
noftce  droit ,  &  i'aucruy  en  toutes.  Ponné  à  la  Roche-au-Duc  au  mois 
de  Juillet ,  1  an  de  grâce  mil  i|uatre  cens  foixanie-denae ,  te  de  noftre. 
Règne  le  douztefme.  Ainfi  Si^nc  ,  Par  le  Roy ,  vous ,  Maiftie  Jean  Hor- 
bett General ,  ^  autres  ptefeos.  Fameno» 

CXCII**.. 

IjtX  Procijjion  ordonntt  en  la  Vdlt  de  Beauvais  en  mémoire  de  la  levée 
du  Siège  ,  &  permijjion  aux  femmes  &  filles  de  prétiêtrUs 
hommtt  m  Uàuu  Proc^^^on*. 

LO  VS ,  par  ta  grâce  -dé  Dieu  »  Roy  de'France  rSçavov  Aifons  à 
tous  preiens  &  k  venir ,  que  nous  rcduifans  à  mémoire  la  tl^s-grand, 
entière ,  vcaye  &  parfaite loyauté.que ont  eue  de  toute  ancienneté,  5: 

inviolablcmenc: 
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inviolablemenc  confenrée  ôc  mondrée  par  effet  envers  nos  précIecefTcurT; 
Koys  de  France ,  nous  ôc  noftre  Couronne ,  à  l'encontre  de  tous  les 
eDnCÉits  ëc  adverfaires  de  nous  &  de  noflredit  Royaume,  làns  varier, 
Icîgens  d'Eglife,  Maire, Pers,  Echcvins,  Bourj^ois, Manans  5c  Mabitansde 
i^ullre  bonne  Ville  &  Cite  de  fieauvais,teUementqu'ils  font  &  les  reputout 
dignes  de  tous  les  droits  >  fnivileges  Se  libertez ,  exemptions  &  firan- 
chifes  qui  par  cy  devant ,  tant  par  nos  predccclTeurs,  Roys  de  France, 
que  par  nous ,  n'i^uercs  leur  out  elle  donnez  ôc  oâroyez  à  cette  caufc  » 
avec  louanee  »  mémoire  recommandation  I  ronsjours  >  6c  non-rea* 
Icment  les  nommes ,  mais  parcill  ii  eiu  I:  n n.cs  filles  de  ladinc 
Ville  t  lefqueUcs  voyant  à  l'oeil  i'am.ée  dermeie  padce  au-devant  d'i- 
cdle  Ville  l'aimée  illicite  &  afireufe  mulciiude  des  Bourguignons  nos 
rebelles  &  dérobcyftàns  fubjeis ,  par  fonne  de  ûkge  ôc  hoftilité  »  garnis  de 
^rofTc  arrilleric,  ôc  le;  rrès  oiki  iveux ,  prcTomptueux  &  impétueux  stC- 
iaiits  &  bntccries  de  mumllcs  411  ils  y  firent  &.  répétèrent  par  pluficurs 
ibis  Ac  journces,  cuidant  la  gagner  &  foumettreà  leurobéyirjticc  ,  invc^ 
carion  par  elle  dûcn-.cnr  f  iire  du  nom  de  Dîca  ,  noftrc  benoiil  Créateur, 
&  des  mérites  Se  interccllions  de  Madame  Sainte  Anj^adrcfme  i  cq  l'aide 
&  defienfe de  laditte  Ville,  de  laquelle  i  leur  inrerceffion  le  irés-glo- 
rieux  corps  reliquriirc  y  reporatu  fut  lors  porte  en  pioce/ÎIon  folcm- 
ncUe  par  le  Cierge  d'icelie  Ville  i  le  rendirent  comme  cous  aux  creneaulx 
8c  à  la  def&nfe  de  la  muraille  de  ladicte  Ville  Ôc  iUec  en  très-grande 
audace ,  conllance  Se  vertu  de  force  largement ,  outre  eftimation  dil  Âsxc 
leminin  mirent  la  main  à  la  befognc  à  l'imitation  des  hommes ,  nosboos 
JSc  loyaux  fubjets  d'icelie  Ville ,  «5c  leur  furent  en  aide ,  teUcmcnt  que 
Urdics  Boatguionons  finaUemenc  furent  reboutez,  Ôc  fc  déporeireni tous 
hontcufcment  de  audevant  de  indirre  Ville  ,  8c  qu'elle  demoura  &  fut 
ronfcrvée ,  &  eft  demouréc  en  nollrc  obcyllânce.  Pourquoy  nous  ces 
choG:s  confiderces  ,  qui  font  comme  toutes  notoires,  8c  deiquetlcsavons 
efté  à  plain  in&rmez  ,  delîranî  d'icelles  de  tout  noftrc  cœur  Se  intention 
^aces  ôc  louanges  folemnelles  àtousjours  eflre  faites  ôc  rendues  chacun 
an  â  Dieu  noftre  benoift  Créateur  ,  &  âk  trcs-glorieufeSdnte  Angadre^ 
me  ,  avons  voulu,  dcccrnc  Se  ordonné,  voulons ,  décernons  ôc  ordon- 
nons par  ces  prcfentes ,  que  d'orcfnavant  par  chacun  an  le  jour  êe  foletn- 
nîté  de  ladite  glorieufe  Sainte ,  foient  ftiits  &  célébrez  à  perpctueile- 
ment  &  à  tousjours  aux-defpens  de  noftre  recepte  ôc  domaine  oc  laditte 
Ville  ,  une  ProcelTion  >  MciTe  ôc  Sermon  fblemnelsi  en  laquelle  foit  dé- 
férée ÔC  ûngulictcmtnc  pricc  ladite  Sainte ,  &  très-dévot  Reliquaire  d'i- 
celie, à  ce  qu'elle  nous  foit  tpusjaurs  en  aide  &  au  bien  de  noftre  Royau- 
me ,  &  par  efpccial  préferver  laditte  Ville  de  tous  nos  ennemis  Se  adver- 
faires ,  &  en  perpétuelle  mémoite  de  laditte  Proceflion  ainf»  faire  par 
ies  femmes  de  laditte  Ville  pendant  8c  dotant  laditte  hoftilîté ,  5c  deleur 
"bonne  conllancc, vertu  (5c  rcnftance,avons  voulu  ôc  ordonné  enoutreque 
icelles  femmes  aillent  d'orcfnavant  à  la  Proceffion  ainfi  par  nous  ordon- 
né incontinent  après  le  Oergé,  &  précèdent  les  hommes  iceluy  jour,  ik 
que  ainlî  le  fuffau  à  l'oUrande  qui  le  fera  en  la  Melfc  par  nous  ordonné 
comme dçniis,&  en  outre  qne  rourcç  le-^^t-mmcs  5c  filles  qui  font  à  prcfenr, 
Jcietpnt  cy-aprc5  en  Udittc  Viile,ic  puiiiciu  &  chacune*  d  icelies  à  rous- 
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tours  le  iour  &  Iblemnité  de  loirs  nopces  *  Ôc  routes  autresfois  que  bon  '     i  ^ 
Icttt  remuen» parer»  veftir  &  couvrir  de  tels  vedcinens  Se  cous  paremenst     ^  ^  * 

joyaux  &  orncmens  que  bon  leur  femblera  >  &  dont  elles  pourront  re- 
couvrer ,  ions  ce  que  pour  raifon  de  ce  elles  >  ne  aucunes  d  elles  en  puif- 
fenr  eftre  aacunement  notées ,  rcprinfesou  bûfmées  pour  raifon  de  que!- 
que  eftat  ou  condicinn  qu'elles  foienr,  ne  nutremenr.  Si  donnons  eu 
mandement  par  ces  prelcnies  au  Bailly  de  Senlis,  &  à  cous  nos  autres 
Jufticiers  ie  Officiers ,  ou  â  leurs  Lieucenotis  prefcates  6c  à  venir ,  &  à 
chacnn  <l*eux ,  fi  comme  âlay  s|^»aztiettdra ,  que  nos  prefens  voulencé 
&  ordonnance  ,  &  tout  le  contenu  en  ces  prefentes ,  ils  enrrcrienncnc 
&  gardent ,  ôc  falfenc enttetenir  &  garder  par  eux,  &  ainli  qu'il  appar- 
tiendra de  point  en  point  fans  enfratndre,  en  les  fidrant  crier  &  publier 
en  ladirte  Ville  es  lieux  oii  l'en  a  counuin^dc  faire  cris  &:  publications , 
alin  que  aucun  n'en  puilic  prétendre  caule  d'ignorance.  Et  atîn  ,&:c.  fauF, 
ôcc.  Donné  i  Amboifc  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
(bizance  Se  treize ,  &  de  noflre  Règne  le  douziefme.  Aind  Sît^nc  ,  Par  le 
Roy ,  le  Comte  de  Dnrois ,  le  Vicomte  de  Narbonnc ,  le  Sire  de  Lunes, 
Gjuyoc-Poc,  Ikiily  de  Veruundois,  &  autres  prefens.  FAMEMG>vj/^ 

C  X  C  Z  I  I. 

Latrc  du  Ro^  au  Conuc  dt  Dammanln  ,  pour  Jaire  ùt  gutrrc  aux 
pt^i  du  Dut  dt  S^u/gogoi* 


Onheur  le  Grand  Maiftre  >  j'ay  reccu  vos  Lettres ,  &  ay  comman-  ^  Tlr^  ii  s 
^  T  ^  dé  les  mandemens  qui  vous  (ont  oéceflâires  pour  vos  procès ,  )e  tV' i^^^iV 
fuis  bien  aife  de  ce  que  un  fi  fage homme  comme  vous  eftes ,  eft  de  mon  n* q^mJ. 


M 


opinion.  Ec  aufîl  il  me  femblc ,  qu'il  n'y  a  meilleur  rcmcrlc  de  faire 
partir  le  Duc  de  Bourgogne  du  Pays  de  Caux ,  Se  s  en  rctouiaci ,  que  de 
«dlet  eu  Tes  Pavs  faire  bonne  guerre ,  de  mettre  le  feu  partout  8c  bruller» 
tour  comme  il  fait  en  mes  Pays. 

Moniteur  le  Grand  Maiûrc ,  |e  vous  mercie  cousjours  de  la  peine  que 
vous  prenez,  &  des  fcrviccs  que  vous  me  iaices.  Mais  fc  vous  prie  que 
par  tous  les  moyens  que  vous  pourrez ,  vous  cflàycz  de  les  mettre  hors 
du  P.iys  de  Caux  ;  &  me  faîtes  Içavoir  de  vos  nouvelles,  Efcript  A  Chif- 
tcau-Gontict  le  vingt-cinquiefme  jour  d'Aouft.  àtgne  ,  Loys.  Et  f  lus 
kas  ,  TttH  ART.  Et  au  dos  efi  ejcrit. 

A  nodrc  cher  &  affiécouUnic  Gomtede]>ainpiiiaitin«  GrandMatftre 
^'HoOcldeFiaocc 

CXCtIl*.  ' 

ifr  Extrait  d'um  Liitnkr'at  par  unMu  du  Duc  de  Bourgogne  fur  Us 
gutms  entn  u  Due  é  U  Roy  de  Franet, 

M Onfcîgneur  le  Duc  a  efté  logié  par  ancnn  rcmjps  à  demie  lieue  près  J^^^ 
de  Dieppe,  qui  elt  une  très-iortc  Viile  &c  imprenable,  fans  ^y  çucili. 
jnemc  le  fiége  par  mer  ou  paccen e  ^laoïieUechofepour  rannéepcci«ntcn*a 
TomilL        '  ^  pf 
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^     pu  cfbrc  faite,  &r  pour  ce  mondir  Seigneur  (c  tira  au  P.i}'s  de  CrîuXjîîuquef 
•47*»   j    jj^jj  abbatirc  Se  démolir  plulicurs  places  fie  fbricreUcs ,  Se  entre  au- 
tres k»  Chafteamde  Longuevtlte  &  de  Oialmenil  »  qui  eftoîenr  deux 
Villes,  places  fortes  &  bien  allifes.  Si  a  fait  mettre  en  cendre  tout  le 
pl.ir-pnys  dudit  Cauîx  ,  jufqu'aux  porres  de  la  Ville  de  Rouan  ,  oii  il  a 
tau  (on  logis  parl  elpace  de  quatre  jours  eiUkeis,  au  grand  regret  de 
la  plufpart  des  compaignon»,  qui  doutoitiit  fore  qocmondic  Seigneur 
deufl  paffer  la  rivière  de  Seine  Se  tirer  en  Bretagrjc  ,  qui  leur  a  efté 
choie  grietve  »  car  dcsja  par  l'cfpace  de  fix  ou  lept  jours  on  n'avoit  peu 
leconvrer  pain  en  L*oft  ,  parce  que  ceux  de  Dieppe  &  d'Arqués,  voifint 
l'un  de  r.nirre  ,  cenoient  IcpaflÀge  clos ,  &  à  fon  retour  d'illcc  a  prins- 
ibn  chemin  pat  un  autre  quanier  ,  Se  eil  venu  vers  le  Neuf  Chailel ,  q\k 
il  y  avoir  Cnafteaa  9c  bonne^etire  Ville  bien  naifonnée ,  lequel  Oiaf- 
tel  a  fiiit  mettre  le  feu  dedans  la  Ville ,  &  en  tous  les  Villages  qui  ont 
cftc  trouves  jufqu'.^  prèsd'ici  •  n  nufit  remis  ?c  réduit  fous  fan  c>lx'y(f;nce, 
à  fondit  retour ,  la  Place  de  Pu^uiiù  >  iSc  de  ptei  eiu  a  conclud  de  faire 
les  revues  Se  payemens  d  (es. gens  pour  un  mois ,  Se  emp»loyer  cette  ttere* 
faifon  à  nctoycr  les  frontières  de  les  pays  des  places  qui  les  peut  nuire 
&  grever ,  qui  font  les  places  du  ConnciUble  ,  comme  j'entens ,  à  fca- 
voir ,  Ham ,  Beaurevoir ,  Gtiife ,  Bonchain ,  &  autres  t  &c  veut  mondit- 
Seigneur  faire  II  yxrc  audir  Conneftable ,  &  Cir  fes  terres  &  places, 
pour  r^avoir  quels  termes  il  tiendra  ;  car  plufieurs  font  d'opinion  que  fe- 
noiiilk  Seigneur  pouvoir  gagner ,  par  force  ou  par  moyen ,  iceluy  Q^n- 
neftable,  que  le  Koy  fe  trouvera  fort  efbahy.  Pendant  que  nous  avons 
efté  auï  champs  phifieurs  Seigneurs  ,  nobles  Fiommcs ,  &:  autres  font 
morts  par  maladies  &  blclfures  rcccucs  aux  cicai mouches  ou  autrement 
comme  le  Sieur  de  Saint-Pref»  le  Sieur  de  Bougeffle ,  &  auttes  dont  je 
ne  fuis  à  prefenr  racors  des  noms  ;  6c  fcmblablenicnt  es  garnifons  ,  le 
Souverain  BaïUy  de  Flandres  ,  le  Chafteiam  de  Larglez ,  Mcflîre  Thierry, 
die  Allerain ,  le  Sgr.  deCrequy ,  9e  autres ,  Dieu  kur  ^iflè  mercy  ;  9c  les 
arnifons  d'Amiens  &  de  Saint-Quentin  ont  fait  plufieurs  maux  es  pays 
e  par-de^à ,  aifavoir  >  d'avoir  bruflc  plufieurs  gros  Bailliages  &  jufques- 
èr  râuxbourgs  de  Hei<)in  ,  9c  emmenés  plufieurs  prifenniers,  aifâvoir 
gens  du  plst  p:tys  >  mais  quelque  part  qu'ils  fe  font  trouvés  en  préfencc 
des  gens  de  guerre  ils  ont  rousjours  e:i  dti  pire  ,  Se  ont  efté  reboiutcs  3c 
rembarrés,  &  perdus  plus  largement  de  leurs  gens  que  "n'avoient  fait.  Par 
ce  movcn  les  earnifons  dcs  ennemis  fe  font  avancées  venir  devant  la 
Ville  ne  Mondidier  bien  au  nombre  de  fcpt  ou  huit  mille  combattans  », 
&  de  fait  affaillirent  ladite  Ville  par  ttou  diverfes  fois  en  nn  jour,  SC 
tellement  que  pat  un  bout  ils  cftoient  entrés  en  la  Ville ,  mats  à  l'aide 
de  Dieu  ,  ils  furent  tellement  9c  Ci  rudement  rcboutrés  dehors ,  qu'il  en 
demoura  de  mort»  crois. à  quatre  cens  fur  la  place ,  (ans  les  hleifiezSc 
navrez ,  9c  de  ceux  de  dedans ,  il  n'en  y  eut  pas  de  dix  nn ,  quêtons  ne 
fulTcnt  navrez  ,  &  des  morts  environ  fept  ou  huit;  8c  dic-l'on  que  les 
femmes  de  la  Ville  s'y  porterenr  mcult  vaillammenr ,  ^v:  entre  les  autres 

J[  en  eut  une  qui  Ht  lanarbe  >à  plu<îeurs  Frar.t;ois.  Ledit  atiauic  dura  bien 
epC heures,  6c  fc  priTtircnt  en  cet  citât  ;  depuis  y  font  reveous  Se  n'v 

•ot  xicft  £u£.  Maiftic  Nicolaa  Douflcaul  ét  ta  Bretagne,  pr.r  lequel 
•  '  mor.dir 
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•mondit  Seigneur  a  tdé  advcrry  que  le  Duc  cft  puiflànt ,  6c  a  encore  vou-  ■™™'  ■■  ,  ' 
loir  de  faire  quelque  tcùné  on  ttefres  avec  le  Roy ,  finon  par  le  feeu  Be  447^ 

par  le  conj];ic  de  inondh Seigneur,  combien  qu'il  ait  efté  requis  de  la 
parue  du  Roy;  encores  juiques  à  ores  ie  Roy  &  les  gens  de  giicrrc 
avoîenc  fait  peu  de  dommages  es  pays  dudit  Duc  ,  bien  y  avoient  fait  de 
grans  inhununitcs  es  perfolUlCS  aies  povres  crcaturcs ,  comme  femmes  & 
cnfansi  le  Roy  d'Angleterre  n  envoyé  audit  Duc  tkux  mille  Archers  SC 
avec  eux  le  Sieur  de  Duras ,  lequel  Roy  d'Aneicterrc  a  de  prcfcnt  fut 
mer  dix  fept  navires  de  guerte ,  à  tout  trois  mîHe  comlMnans ,  lefquelt 
dcfccndront  à  I  îi  !- ,  &  y  tiendront  garnifon,  pourccqueiis  v  pourroienc 
mieux  fauc  la  guerre  que  ailleurs^  le  Setsneui  de  Giuceufc  ell  en  An- 
gleterre pour  SSeatet  lessdlîances  «Tencre  le  Roy  9e  mondit  Seigneur, 
touchant  les  ofFtes  qui  lui  ont  eflé  faites  de  la  parr  d'iccîuy  Seigneur,, 
qui  font  telles  que  de  le  fcrvir  comme  fcs  povres  fubjcts  i  la  recouvran- 
ce  de  fa  querelle  ;  aucuns  veuillent  dire  que  le  Roy  a' député  hoaune 
norable,qa«  eft  en  chemin  pour  venir  «levers  momlîc Seigneur  pour  avoti> 
trcfvcs  ;  mais  à  la  vérité  je  n'en  fçai  rien  que  par  oyr  dire  d'aucuns 
tels  quels  perfonnages.  Elcript  Icz-Faluy  à  trois  iicucs  (*)  de  Peioune  le 
i8.  Septembre  1571.  (U/aut  lire  14^2,) 

S  enfuivcnt  les  places  prin(cs  &  rendues  fur  8r  par  les  François ,  & 
ceaans  party  contraire  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  »  aux  &  par 
les  Bourguignons ,  &  antres  tenans  le  pariy  de  noiidic  Seigneur  te  Duc^ 
Bc  par  fou  armée  de  Bourgogne,  depuis  le  dernier  joitc4eSe|Meiid»e 
fufqu  au  aeuvielîiie  d'Oâobre  i^yu 


Le  Bourg  &  Oiaftelde  Gnncejr- 

Villcrs-Monnoyer. 
Rou  V  re-fur- Auoe, 
Aunoy, 
Montigny. 
Poutieres. 

MttiTy-  l'Evefque,  boane  Tille» 
Molefmes. 
Laifne. 
Baingneul.  ^ 
Ogey-fur-Seine. 
Gnray  la  Ville. 
Jufl^. 

Et  le  treiziefme  jour  dudit  mois  d'Oftobre  fufl:  prins  lezlnes ,  &  de- 
-pois  encores  MonîUec  -  ramé ,  ic  autres  places  »  &  un  peu  paravant 
«voit  efté  prins  Montfiuifleoii  9c  Unfey  9c  fîirent  fUiiféi. 

[  A  trmUtmt  ifc.  J  A  ocms  Ucoes  ao  Sud  de  Penmne ,  &  uoe  Ucoe  au  Nord  de  Han», 


jFf  *  cxciv: 


Gigny. 

Cruoy  le  ChafteL 

Ravieres. 

Ancy-le-Servant. 

Artcy-Ie  Franc»  banne  Villes 

Argenteui. 

RougemontL 

Roichefotb 

PaiQr. 

Sain^Ma]1!Îll• 
Tonnette  »  boiine  Vjlle» 

Thoioé^ 
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'V**  CXCIV. 

ffX  Tftns  if  m  mois  &  demi  acmiUsfar  Loins  XI»  m  Duc 

Tin:  (ie^  'VT  O  U  S ,  PfaiK|ipe  ^cs  Eflàits ,  Srigneur  Je  Tbienx ,  Gonvemeor  ^ 

Kcc  jciUdc  i.^  Montfort  ,&  Guillaume  de  Souplainvillc  ,  Maiftrc  d'Hoftcl  , 
M. l'Abbé  ConreiIlers&:  Anihnlf^rlciirs  rrcs-Iiiiu  «S:  trrs  pnifTnnt  Prince  &  noftcc 
ItGfttd*  crcs-rcdourc  Seigneur  ic  Duc  de  iiicta^nc  i  connue  cii  cnluivant  lachar-> 
geAc  le  pouvoir  quetedk  Duc  nous  a  baillé,  nous  foyons  ptefèiiteinenc 
venus  devers  le  Roy  ,  &:  pir  vcrru  dudit  pouvoir ,  dont  ia  teneur  s'en- 
fuit :  François  ,  doc  U  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Breiacne ,  Comte  de 
Momfort ,  de  Ricnemont ,  d'Eftampes  &  de  Vernis.  A  tons  ceax 
ces  prefcntes  Lettres  verront»  Salut  :  Sçavoir  fâtfons  >  que  nous  à  plam 
contîans  es  fens  ,  loyauté  &  difcrction  tfe  nos  amcz  &  féaux  Confciller? 
Philippe  dcsElïàrts ,  Seigneur  de  Thieux  ,  Gouverneur  de  Montfort,  & 
Guillaume  de  Souplainville  >  nollre  Maiiîred'Hoftcl ,  iiceuxenfemble, 
&  d  chacun  d'en:  nvons  donné  pouvoir  (?-.■■  commiflTon  de  prendre  & 
conclure  avec  le  Roy  ou  fes  Commis,  trefvc  &  ablhnencc  de  guerre 
pour  tel  cemps  qu'ils  verront  edre  conven^le ,  pour  durant  iceluy  temps" 
ber«igner  m  plaifir  de  pieu  à  l'appaifenient  9c  pacification  d«  différends 
&  queftions  qui  i  prefent  font  y  &:  ce  que  par  nofdits  Commis  ,  ou  l'un 
deux ,  fera  touchant  ce  accordé ,  ciïre  riait  de  noftre  pan  ,  promeccons 
en  parole  de  Prince  &  fur  noftre  honneur  >  tenir  U  .faire  entretenir  9l 
garder,  fm;  cnfraindre  ,  en  bailler  nos  Lettres  de  rarificrt  ion  ,  en 
Biandant ,  &:  par  ces  prefentes  mandons  &  commandons  à.  tous  nos  Licu- 
Knans,  Capitaines  &  Chefs  de  gnerrc  ,  garder  cflat  à  tout  ce  que  par 
keni,  on  l'un  d'eux  ,  nofdits  Cl  nm  i  . ,  j  paroiftra  avoir  efté  fait  &  ac- 
cordé ;  car  ainfi  le  voulons  <Sc  n^us  plaift  eftre  fait.  Donné  à  Leftier  le 
fécond  jour  d'Odlobre ,  l'an  mil  quatre  ccPf  foixantc  &  douze.  Jin^ 
Signi ,  François.  Par  le  Duc  de  fon  Comaiandbmentf  tt^Lt  Gallov.. 
Nous ,  ayons  pris  &  accordé  avec  le  Roy  les  trêves  qui  s'enfoivenr.  Bon- 
ne 9c  loyale  rrefvc,  en  efpcrancede  paix  finale,  eft  accordée  du  jonr- 
d  huy  qumziefme  jour  d  O(^obre  ,  l'an  mil  Quatre  cens  foixaiïte-douze, 
jttfquesau  dernier  jour  de  Novembre  prochain  venant,  pout  tout  le 
jour,  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretrî^nc  .  fes  amis  &:  alliez  ;  fçavoir  efl^ 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Calabre ,  leurs  pays  &c  fubjeis  &  l'crvitcur^ 
fi  compris  y  veulent  eftrc.  Item,  Envoyera  ledit  Seigneur  à  tonte  diligen- 
ce es  fieux&  places  où  font  fes  Capitaines  &  Gens-d'armes  pour  raire 
renir  &:  publier  lefc^ites  trefves,  &  les  faire  ccffcr  &  abftcnir  cîe  lagnerrc- 
pendant  ledit  temps ,  fans  ce  qu'il  fe  fiillc  aucun  exploit  de  guciTe  d'urr 
coftéft  d'autre  \  &  pareillement  le  fera  le  Duc  de  n  part  en  manière 
que  pendant  ladite  trefvc  ledit  Duc  ,  fes  gens,  fubjets  &  fcrvitcurs  de 
quelque  nation  qu'ils  foicnt ,  Ançlois  ou  autres  eftnns  en  fon  fervicc, 
ne  feront  aucune  chofe  au  préjudice  de  ladixc  ticl  vc.  lum.  Fera  le  Roy 
db  â  nrefenr  voidcr  &  retirer  les  Gens^'armes  de  fon  armée  hors  du 
pays  de  ficeugoe  •  tcfcrvé  ceux  qù  tiennent  la  place  d'AjKenis.  If^^-  £t 
.       J  V  .  *  durant 


Digitized  by  Googl 


DE  PHIL.  DE  COMINES,  it^ 

durant  icelle  trefve  pourront  retourner  à  feureté  les  fubjecs  du  Duc  en 
leurs  maifons  &  hénn^tes  audit  pays  de  Bret^ne  »  &  en  jouïr  tout  ainfi    '  4-7  ^ 

au'ils  f.iifoient  paravanr  les  Vivifions,  me{incmenr  en  la  Seigneurie 
'Ancenis»  nonooftant  que  ics  gens  du  Roy  ciennaïc  iaditc  place  >  pour- 
vettqovlcrditsgens&  fubjets  da  Dac  mont  iênnent  de  non-faire  & 

{>ourcha(Iêr  aucune  ehofe  préjudiciable  au  Roy  ne  à  Ton  party.  Et  pareiU 
cmcnt  les  fubjers  du  Roy  p>ourronr  feuremenr  demeurer  &  Te  tenir  en 
leurs  maifons  &  héritages  quelque  parc  qu  ioicnc  hors  Breta;;ne  »  &  ea 
fouïr ,  fans  que  par  les  cens ,  Cobjas  Se  Ofliciers  du  Duc  >  lent  foit  fak 
ou  donné  aucun  empefchcmenr  ;  lefqiieUes  trefves  nous  avons  pour  Sc 
au  nom  dudic  Duc  ,  ôc  fur  le  péril  &  damnation  de  nos  ames  »  jiuécs  Sc 
promifes ,  jurons  8c  promettons ,  8c  que  ledit  Duc  les  entretiendra  8t 
gardera  fans  faire  aucune  chofc  au  contraire,  6c  qu'il  les  jurera,  ratifier.:, 
éc  en  baillera  fes  Lettres  au  Roy,  fcmblables  à  celles  que  le  Rovnous  eut 

•  baillées*  En  rermoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefêntes  de  nos  SU 
gncs  matiittb»  le  quinricfmc  jOttrd'Oûobrc ,  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xance  douze,  jiiafr  Signé  ,  SES  fissAJLS  &t  SQ\jtLAiH\iLUM, 
avec  paraphe. 

•  C  X  C  V* 

•  9Sr  Matîjlediion  iu  Duc  dt  BrttagM ,  JU  U  Trtn  du  tS  OS^fti 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Brcugne  «  Comte  de     Uré  «le» 
Montforr ,  de  Richcmont,  d'Eftampes  8e  de  Verras.  A  tous  ceux  Recadisde 
qui  ces  prcfentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  n'agucres  nos  bien  M.  l'Abbé 
amez  Si  fcaux  Confcillcrs  Pîiilippc  des  Elfars ,  Seigneur       Thieux  LcG«wt 
Gouvenscur  de  nofttc  Comté  de  Montfori  ,  &  Guillaume  de  Souplam- 
viHo ,  ndftre  Matftte  d'Hoftel,  pour  8c  au  nom  de  nous  en  vertu  du  poiv 
voir  î  eu*  psr  nous  fur  ce  donné  ,  nyeor  pris  &  accordé  trcfvc  &  .tofti* 
ncncc  de  guerre  avec  MonTeigncur  le  Roy  ,  en  la  forme  &c  manière  qui 
enfuit  :  BOnnedc  loyale  trefve ,  en  efperance  de  paix  finale*  eft  accor* 
déc  du  jourd'huy  quinzicftric  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xante>douze,  julqucs  au  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  prochaine- 
ment venant  ponr  tour  le  jour ,  entre  le  Roy  8c  le  Due  de  Bretagne ,  (es 
amis  &:  alliez  ;  fçavoir  eft  ,  les  Dncs  de  Bourgogne  &  de  Calabrc  ,  leurs 
oavs  &  fubjets,     fcrvitcurs  Ci  compris  y  veulent  efttc.  Itenu  Envolera 
ledit  Seigneur  à  coûte  diligence  ès  lieux  &c  pbces  où  fonc  fes  Capitaine» 
8c  Gens-d'armes ,  pour  finre  tenir  &  publier  lefdkes  rreiVes,  8c  les  faire 
cefïêr  &  abftcnir  de  la  guerre  pcnHant  ledit  temps  ,  fins  ce  qu'il  fc  fafîc 
aucun  exploit  de  guerre  d'un  cotte  ne  d'autre    &  pareillement  le  fera 
le  Duc  de  fa  part  »  en  manière  que  pendant  ladite  trefve  «  ledit  Dul^ , 
fes  gens  &  fubjers  &  fervitcurs  de  quelque  nation  qu'ils  foicnr  »  Anglois 
OU  atitrcs  eftans  en  fon  fervice ,  ne  feront  aucune  chofe  au  préjudice 
de  ladite  trefve.  /m».  Fera  1er  Roy  dès  i  prefent  vuîder  8c  retirer  les 
Ccns-J'armcs  de  fon  armée  hors  du  pays  de  BretagTie  ,  rcTcrvez  ceux  qui 
tiennent  la  place  d'Ancenis.  It(m.  Et  durant  icclle  tretvc  ^  pourrooc 
ictoarnci;  à  icuiccé  ks  fubjecs  du  Duc  en  leurs  maifons  &'  oéxltages 
/     ■  >  Ff  5  Audis 
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audit  pays  de  Bretagne  ,&  en  fouïr  tout  ainfi  qu'ils  faifoient  paravam 
*47*»  1^  divifion* ,  nKi'memcnc  en  U  Seigneurie  d'Anceuis  »  nonobftanc  que 
les  gens  da  Roy  tiennent  ladire  place ,  pourveu  que  lefdics  gens  & 
fubjets  dn  Duc  teroiit  fernicnr  de  non  faire  ne  pourcii.iilcr  aucune  chofc 
préjudiciable  :in  Roy  ne  à  ion  parcy  i  &  parciUenienc  les  rubfet&du  Roy 
pourront  leiitcment  demeurer  &  fc  tenir  en  leurs tnaifons  &  héritages» 
quek^  part  qu  iU  roient  hors  Bretagne  ,  &  en  jouïr  ,  fans  ce  ^ae  pat 
les  gei\s  ,  fubjets  &:  Officiers  dn  Duc  ,  leur  Toit  fait  ou  donne  aucun 
cropelchemenc  4  Si^voir  foifons ,  que  nous  ayans  ladite  trelvc  bien  agréa- 
iile  >  avmisiceUe  ccefve ,  oinfi  qu'elle  eft  cy-deflUs  comenue  Ac  decla* 
têt  »  9c  tovc  ce  Que  jnt  noTdits  Confeillers  &  Maiftre  dlioftel  a  efté 
/ait,  traira' ,  accorac ,  juré  &  promis ,  loué  ,  approuve  &  confirmé  «  &C 
•«l'abondant  l'avons  aujourd  luiy  piomife  &c  jurcc  ca  la  ptéfence  des  Set* 
■gneiirs  du  Beochage  Se  de  Lenoncourt ,  &  par  ces  prefentes  promectona 
&r  jurons  en  honns  fov  Se  parole  de  Prince ,  icclle  garder  ôc  faire  tenir 
.  &  oblerver  de  point  en  point  lelon  ia  forme  &  teneur  i  ôc  h  aucune 
4:hofe  e(l  faite  au  contraire  par  nous ,  nos  Cbefi»  de  guerre  >  &  autres 
nos  Tabjecs  de  fetviteurs,  après  le  temps  que  bonnement  ils  pourront 
.avoir  eu  connoifïnncc  de  ladite  tre(vc  ,de  la  taire  repircr ,     en  faire  faire 
telle  punition  ^u  il  appartiendrai  &  pour  icellc  trctve  mieux  faire  gar- 
der &  entretenir ,  &  punir  les  tranfgredêuts  d'icelle  »  Ci  aucuns  en  y  a  « 
nous  avons  commis  5c  ordonnez  confcrvarcurs  d'icelle  trcfvc  ;  c'eft  à 
■fç.-ivoir,  pour  la  partie  de  nof^rc  P,->ys  Ninrois  &  Marche,  d'environ, 
noibe  très-chier  &  trcs-amc  couiia  c-c  ical ,  le  Sire  de  Rays  ik.  de  ia  Suze» 
noflre  Lieutenant  audit  Pays     Comté  de  Nantes;    pour  les  pays  de 
Douloys,  Fougcroys ,  Rcnnoys  i5c  Marches  d'environ  ,  noftrc  ttçs-chîec 
<&  ciés^amc  couHn  &  féal ,  le  Sire  de  la  Roche-Bernart ,  noâre  Lieutenant 
«fdites  flnfdies  ,aufquels  êcidiacan  d'en,  ainfi  que  i  luy  appartiendra* 
flous  arons  dtmné  &  donnons  pat  «d^im  prefentes  plain-pouiroir ,  au- 
torité     mrindcment  cfpecial  de  punir  tous  &  chacun  lefdirs  tranfgrcf^ 
ieurs  deldiccs  trefvcs,  &  faire  reparer  tout  ce  qui  fera  trouve  eârc  fait 
«contre ,  no  au  préjudice  d'icelles,  &  de  contraindre  tous  ceux  qu'il  ap^ 
partK'ndr.i  ,  d'icn-Ue  trelve  g^irck-r  S:  obfcrvcr  félon  1.;  forme  &  teneur» 
reaument  £c  de  tait ,  ôc  nonobdanc  oppositions  ou  appellations  queicon» 
•ques  ;  mandons  &  commandons  à  tous  nos  Lieutenans ,  Marefchal  » 
Admirai ,  Vice-Admiral ,  Capitaines  &  Chiefs  de  guerre ,  nos  Officiers 
ftihjcts ,  que  A  nofdirs  Commis  &  Députez,  &  chactin  d'eux,  ils 
obeyilent  &  entendent  diligemment  >  Sc  pource  que  on  a  à  beloigoer  de 
ces  préfentes  en  plulîenrt  &  divers  Ueux  •  nous  voulons  que  au  truUmut 
d'icelles ,  fait  fous  le  Scel  de  Tune  de  nos  Cours  >  foy  foit  adjouftée  conv 
^e  à  ce  prefcnt  original  :  Fn  r«*rmo!n  dç  ce  nous  avons  fiçnc  cç<;  prefen- 
de  noflre  main  ,  ôc  aicclles  hut  mettre  noitreScel.  Donné  à  Lcliicr, 
le vingt-luiefnie jonc  d'Oâbbre»  tan  mB  quatre  cens  foixante-dotoe^ 
Signé  ,  Fkançois  y  «vec  paraphe.  Et  fur  A-  reply ,  Par  le  Duc,  IcComrc 
-de  Laval  •  nous  \cè  Sires  de  la  Roche ,  de  Rays ,  de  Rieux  &  de  Lelcun» 
lesEvefqiies  deRemifis^  delxon,  9tmtaycdùaïi,Am^SigiU^lAiaAT» 
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BOnoe,  ftateêcihAc  trefve  par  cerre  9c  partner ,  êcptertaa*  i<m^  •  Wdcy 
CCS  ,  a  cflc  &  cft  accordée  oitrc  le  Roy.  &  Mgr.  le  Duc  de  Rourgo-  R«ucilsde' 
gnc  ,  leurs  Pays  ,  Terres  Se  Seigneuries  ,  fabiets  ,  Ictyitcurs ,  Oâiciers  î^i^^ 
le  alliex  qoeloonques  jufques  au  premier  jour  d'Avril  pcochaineinenc 
venant ,  iceluy  jour  conclu ,  i'an&ceque  ledit  temps  dorant  foient  faits 
aucuns  exploits  de  guerre  d'nnr  pirt  ne  d'autre ,  ne  aaflî  prinfcs  de  ViL- 
ks  ,  Chafleaux  ne  Fottcrciîcs ,  par  emblée,  de  leur  volonté  ,  ne  autre- 
ment ,  ne  autres  entreprifes  fur  les  Pays  >  Villes  ,  Chaflcnux,  Focrerel^ 
fcs  ,  Terres  &  fubjets  eftans  en  l'obéyllànce  de  l'nn  on  de  l'autre ,  ne* 
(at  les  alliez  en  aucune  inaniefe>  nuis  Te  aucune  choie  fe  faifoiraii 
foneraire ,  fc  ne  tonchcr*  qn'â  tnfraâeor  on  infraûeurs  »  qui  en  fera  an. 
feront  p-agnis  par  les  confervatciirs  ,  fans  déport  nv  diflimulation  ,  en 
dedans  trois  jours  après  qu'ils  en  auront  la  connoiilânce  >  Se  iera  la% 
•hofe  en  dedans,  ledit  temps  réparée  ,'ce(tini£e  fcremUè  en  l'èfbr  qu'ii 
appartiendra.  * 

La  trefve  dmienrant  rotisjonrs  bonne  valable  ,  8c  en  dcfTaut  defdits 
eonfervateurs ,  le  Roy  mondit  Seigneur  le  Duc  le  feront  taire ,  «Se  e» 
dedans  après  la  publication  de  ladire  trefve ,  le  Roy  dedaren  (ès  alliez» 
iefqucls  il  entend  élire  contprins  en  icellc  tref%'c  ,  fc  comprins  y  vciilenc 
eftre  >  de  fe  aucuns  defdirs  alliez  eftoienc  obmis#c ncrnimcr  dcdansledic 
temps  de  quinze  jours  y  le  Roy  les  pourra  faire-dedans  huit  jours  pro- 
chains après  cnfiiivant  iccux  quinze  jours;  6c  au  regard  de  mondir  Sei- 
gneur ,  il  déclare  dès  maintenant  fes  aLliez-j  i  fçavoir,  l'Empereur  >  le 
Roy  d'Anelererre ,  le  Roy  d'Ecofle  ^  le-Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Frédéric 
deSecile ,lcRoy d'Arragon  ,1c Roy  deDanemarck  ,1c Roy  d'Hongrie,  le 
Roy  dcPouIainne,lc  Duc  de  Brcrnî^nc,  le  Dtic  deCalabre  £cde  Lorraine^ 
Xl.idamc  de  Savoyc  ,  le  Duc  Ton  tils ,  le  Comte  dcRomont  &  Maifon  de 
S.ivjye  ,  le  Duc  d'Autriche,  les  Ducs&  Seigneurs  de  Venifc  ,  le  Comte 
Valatin,  le  Duc  de  Gucldies,  le  Duc  de  Cleves&  le  Duc  de  Juliers  ,  les 
Archcvefques  de  Mayencc,  de  Trêves  8c  de  Cologne  ,  les  Evelqucs  dtr 
£iege  ,  d'(Jtrecht  6càc  Munfter^dr  neantmoins  fe  mondit  Seigneurie  Duc 
ennvoir  oublie  aucuns  de  nommer,  il  les  pourra  femblableinent  nommer 
en  dedans  le  temps  de  quinze  £c  de  huit)ours  deifufdits  j  &  feront  tenus, 
lefdits  alltesrde  déclarer  en  dedans  le  premier  jour  de  Février  prechaÎB^i^ 
tnent  venant ,  Ce  comprins  veulent  eftre  en  iccllcs  trcfves. 
'  !fi-m.  Ledit  temps  de  ladite  trefve  durant,  ne  pourront  les  gens  du 
Roy  ,  ne  ceux  de  fon  party ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foienr» 
«ftré ,  demoarer  >  logier  «  ny  fourager ,  padèr  ne  repafler  ès  mettes  des 
pays  ,  limlTcs  Bc  Seigneuries  dei  Villes  ,  Chaftcaux  ,  ForterelTcs  &  licnr 
appartcnans  à  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  &  de  celles  que  luy  ou  fcs 
Officiers  ont  conqub  ,  dont  il  fes  Officiers  polTelfent  auiomd'huy.», 
•ttéanimoins  l'on  ^oiun  cn«icaiUec  ksp  lace»  deflsaie  d'une  part  ôc 
0  d'auuc» 
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—  d'autre ,     pour  ce  faire ,  palfer  &  repairer  par  les  Tccrcs  Tan  dei'aQtie» 
.  1471.    pourvu  que  le  ciicmin  direétemcat  s'y  adonne. 

Ittrn,  Et  pource  que  mondit  Seigneur  le  Duc  entend  5c  maintient  que 
les  Places  de  Saint- Valéry  &  de  Rambiircs  ,  prinfes  pnr  les  gens  du  Roy 
fur  les  gens  de*mondit  Seigneur  le  Duc  ,  luy  doivent  cftrc  rendues  éc 
refthuées  en  l'eftat  qu'elles  elloient  au  temps  de  leuts  prinfes ,  pour  les 
•  caiifes  à  plein  dcclarces  p.ir  les  AmbafTadeurs  de  inotidit  Seij^neur  le 
Duc ,  a  eflé  accordé  &c  appointé  que  de  >  &  fur  ce  leia  parlé  6c  appointé 
.  Â  la  journée  qui  (e  cteocura  pour  Je  fiic  de  la  paix ,  &  que  pendant  Se 
.  datant  lefdires  trcfves ,  Icfdites  Places  ne  feront  bru/lées ,  ne  defaiolics, 
rc  niiifi  ne  feront  fortifiées ,  ne  reparées  autrement  qu'elles  cftoient  au 
jour  de  ladite  çrinfe  taite  car  Icldits  gens  du  Roy  i  &,  fe  le  contraire  fc 
nifoit,  mondit  Seigneur  le  Duc  fummcra  les  infraéteurs  &  lefdires  Pla< 
-  ces  de  les  réparer  preftement ,  &:  en  leur  defFaut,  huit  jours  après  il  y 
pourra  pourveoir  &  procéder  par  vovc  de  fait  fur  lefdits  infraâeurs  àc 
lar  lefdtces  Places ,  (ans  enfraindre  lefdites  trefves,  ne  que  par  ce  le 
Roy  ou  fes  gens  puilTcnr  dire  &  prétendre  eflre  rompues  ,  ne  enfr./mres 
f>ai  mondic  Seigneur ,  ne  que  les  Places  par  le  Roy  ou  fes  gens  puillenc 
cftreaidies  ne  feconraes  au  cas  dednfdit  ;  mais  demeurera  néanmoins 
laditte  trcfve  bonne  Se  valable  durant  ledit  temps. 

Ittm.  Les  confcrvateurs  deidites  trefves  feront  nommes  d'un  cofté  &i 
d'autre  en  dedans  trois  jours  après  la  publication  d'icclle  trefve. 

/Mfli.Etpource  que  à  l'occanon  deslimites  pourroient  foudre  plu&mi 
débats  »  queftions  &  différences ,  nu  moyen  tfcfqucls  fe  pourroient  atten- 
ter pluiîeurs  chofes  au  préjudice  de  Uduc  trefve ,  il  a  efté  &  cftdevifé, 
que  en  dedans  aninse^rs  après  la  publication  d'icelles  rrefves,  lefditt 
confcrvateurs,  d'une  part  &  d'autre ,  en  chacune  Marche  s'aifembleront 
pour  déterminer  deidites  limites  »  fe  faire  le  peuvent }  &  au  cas  que  faire 
ne  le  pourrom ,  feront lenn  rai^porcs  1  MeflBoixs  les  Demuespoor  U 
paix,  pour  par  eux  mettre»  appointé 8c Ordonné,  ainit qu'ils venoocap* 
partenir  par  raifon. 

Item.  Et  pource  que  cette  prefentc  trcfve  fc  prent  d  un  cofté  &  d'au- 
tre si  intention  de  parvenir  k  paix»  fera  tenu  par  les  gens  da  Roy  &  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  tel  qu'il  leur  plaira ,  à  mettre  une  jour- 
née ,  &  commenceront  en  la  Ville  d'Amiens  le  premier  jour  de  Décem- 
bre prochainement  venant ,  en  laquelle  fera  traite  &  pourparlé  de  laditte 

Îtaix  finable  ,  ou  autres  appoinremens  de  tous  les  difterens  quels  qu'ils 
oient ,  &  au  cas  que  les  gens  du  Roy  ou  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ne 
pourroient  i  ladite  fournée  &  convention  pacifier  tcewt  Qifièiends  ^  Çcx% 
priiifc  autre  journée  &:  convention  à  tel  jour  «Se  lieu  qu'ils  adviferont, 
aHn  que  moyennant  l'aide  de  Dieu  paix  hnable  &  durable  puilie  eilre  i 
coasjours  (erinée  &  conclue  entre  le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne >  leurs  pays ,  Terres  &  Seigneuries  &  ferviteuts. 

Item.  Se  depuis  la  publication  defdites  trefves  aucunes  Villes,  Places, 
Chafteaux  ou  1  oriereue  eftoient  prinfes  d'un  cofté  ou  d'aurre,  elles  ferons 
rendues  fc  reftitutes  â  celuy  fur  qui  elles  (boient  efté  prifes,  fans  diflir 
culté  aucime. 

ffàiif  accotdé  &  conclu  le  trois  NoveiQbrç  1471.  Par  Mou^cigneur  le 

Com^ 
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Comte  de  Sainr-Po!  ,  Conncdablc  de  France  ,  pour  la  part  du  Roy  ,  par 
vertu  du  pouvoir  a  iuy  donne  par  le  Roy  >  ik.  Mcflirc  Philippe  dé  Croy  ,  '47*» 
SeigneardeQuiefvrain,  Meflire  Jehan*  de  Brimeu ,  Seigneur  dHum-* 
bercourt ,  &  Médire  Anchoînc  Rolin  ,  Seigneur d'Efmerics ,  poiirb  part     *  il  cft 
de  Monfeigncur  de  Bourgogne  «  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  par  nomméG»^ 
jnoiwlit  Seigneur,  aolli  en  cette  fiattiet  lefqoefs  d'une  part  8c  d'autte,  ci-defliis,p. 
ont  promis  faire  ratifier  ces  prefcntes  trcfvcs  en  tous  {'es  pôincs  &  arti-  î*»-notc8- 
des  ,  par  le  Roy  6c  mondit  Seigneur  ,  &  par  leurs  Lettres  patentes,  de-  5^^' 
dans  le  premier  jour  de  Décembre  i  laquelle  trefve  en  approbation  de 
tous  feUlits  points  9c  anicles  •  ils  ont  iigné  de  leurs  maini  »  les  aa  de  font 

delTiifdirs. 

J^crurd  Btbiiotiuq,  di  Bottier,  J,  68.  P  ZùZ, 

C  X  C  V  I  L 

Lam  di  Loids  XI»  au  Fkon^  dt  U  B«IS»n  sfut  U  Trwt  anc  U 

Dm  dê  Bnu^jot» 

MOtKÙ  le  Gouverneur ,  Giles  m'a  baillé  vos  Lettres.  Oncques  hom-  TirS  JnMS. 
me  n'eut  fi  bdle  paour  que  eut  Philippe  des  £(Iàrs  >  quant  il  fceat  n  <  ■  de  ].i 

que  vo'i?  veniez  ,&  nous  pria  à  moy  &  à  Blancheforr ,  que  nous  voms  ^'Wiothc.j. 
clciipviiiions  pour  Dieu  que  VOUS  accendidiez  jufques  à  Lundy  qu'il  s'en 
partiroit.  Or  ne  i^y-je  s'il  eft  nay  que  vous  foyez  malade ,  &  que  ce  oànkrcs  ^ 
loit  ce  qui  vous  en  a  fait  retourner ,  ou  nue  vous  avez  joue  ce  rour  &  foj,  i,  * 
fait  de  la  cêce  de  Breton  »  &  que  vous  en  loyez  retourné  pat  ce  que  BUii» 
«hefiort  &;  moy  vous  en  mandaTmcs.  Si  voos  eftes  malade ,  je  vous  prie 
que  incontincnr  que  pourrez  eftre  guery ,  vous  en  veniez  envers  mov  ; 
&  A  vous  ne  l'etles  poinr,  je  vous  prie  venez-vous-en  des  cctle  iicure« 

Les  chofes  que  je  vous  vouloie  mander  11  font ,  que  Philippes  des 
EfTars  &  Soupplainville  dBkeax.  de  faire  une  Tieve  jttTques  i  la  Touflàînt, 
^  que  fele  Duc  de  Bourgogne  la  venir  tenir  ,  i!  la  tiendra,  ^  (jne  le 
Sieur  de  Lefcun  fe  délibérera  d'cftxc  auranr  mon  fcrvircur ,  qu  il  elloïc 
'defèa  Monf.  de  Guyenne  ,  &de  ne  me  -pourchaffet  jamais  nul  mal» 
mais  tout  le  bien  qu'il  luy  fera  pollîbic.  Vous  cnrendcz  a(Tèz  quant  cC  , 
feroic  à  bon  efcient ,  que  ce  feroit  la  romptjire  de  l'armée  d'Angleterre 
pour  tout  TEfté  qui  vient. 

^  D'autre  parr ,  Defmier  qui  a  cflcà  joiier  le  ben-i  pci  f  nn  i-^c  (!c  I  cdore, 
dit  que  ce  n'eft  que  une  tromperie  de  tout  ce  que  les  Bretons  me  prefen-  . 
tent  >  &  que  ce  n'eft  fînon  pour  me  entretenir  jufques  au  lemps  nouveau» 
&  au  temps  nouveau  me  courir  fus  de  tous  couliez. 

Er  (f  nurre  p:Trr ,  Jehan  Richer  de  la  Rochelle  ,  qui  en  Bretagne ,  a 
du  a  Mailtrc  Jehan  de  Moulins  qu'on  me  veut  tromper,  &  demande 
vat  reur«cé  pour  venir  devers  moy ,  &  dit  qu'il  me  adveitîn  de  tout }  je 
n'y  adjouflc  pa;  {^rant  foy  ,  car  il  n'eft  pas  rocc  fage.  Toutesvoyes  je  luy 
envoyé  une  (cureté  pour  s'en  venir. 

MonT.  le  Gouverneur,  îlmelêndjie  que  je  ne  puis  approcher  d'eux 
jufques  à  Lcrmenault ,  &  U  entour ,  &  que  je  dois  avoir  tout  mon  Con- 
feiL>&befogner  tous  les ioacs»&  doBAec  la  ptoviûon  de  tous  les  couftez, 
Tm  IIL  G  g  comme 


Digitized  by  Google 


If4        PREUVES  DES  MEMOIRES 

comme  iî  j'e^ioic  bien  feue  ^u'ik  me  vouUîflênc  tromper.  Car  s'ils  ap- 
t4t7'U  poinâoknc  à  bon  cfcicnc ,  je  n'aarai  pas  peida  ma  peine  .  Bc  slls  ne 

•  vculcnc  appoinilcr ,  au  moins  j*auray  pourvcu  &  rerr.criic  i  tout  ce  qui 
me  aura  efté  poilibic ,  ôc  me  ciouvcconc  un  paie  mieux  poutveu  q^e  ii 
je  ne  me  donnoye  poinc  de  garde. 

MoilC  le  Gottveifneur  je  dcHroie  votre  venue  pour  deux  points  :  le 
premier  pour  prendre  concittiioa  en  touc  cecjr  y  que  je  voudioiebien  que 
vous  y  feuilîez. 

Le  fecoïKl  i  Monf.  de  Leicuo  me  venlc  £ÙMt  joier  du  la  vraye  Crorr  de 

Saint-Lo,  pour  venir  devers  moy ,  mais  je  voudrois  bien  avant  eftre 
afreurédevous>que  vous  ne  feiiliez  point  faire  d'cmbufche  fur  le  chemia: 
car  je  ne  vonldrois  point  eftre  enr  danger  de  ce  lênnentU*  «ea  Teinniple 
i^ue  j'en  ay  v::u  cxflr  .mncc  de  Monf.  de  Guyenne. 

Monf.  le  Gouverneur  [c  rou$  prie  fe  vous  pouvez  venir  que  vous  ve^ 
niez ,  je  tiendray  tout  mon  Gmfôl  a  Fontenay  près  de  moy  »  Se  (b  votn 
ne  pouvez  venir ,  nundez-moy  ce  qtt*il  VOUS  en  ftmble  »  tc  aiilE  le  je 
le  lerment ,  fe  vous  le  tiendrez. 

J'envoye  rarùllerie  en  Gafcogne  le  plus  diligemmenc  que  jc  puis. 

Je  von»  envoyé  une  Lettre  que  j^fcrips  à  Monf.  du  Heilis  pour  yotis 
faire  vos  Lettres  des  confifcarions  ,  que  je  voui  ay  données.  Efcript  à 
J^oancc»  le  ueiziefmc  jour  de  Novembre  Signé  ,  LOYS.  £/  plus  bas  , 

TiLH  ART. 

Ju  dos  eft  efcrîc.  A  noftre  amé  féal  Confeillet  6c  0iAfiàt^\An  ^  le 
Vicomte  de  la  ficlUere  >  Gouverneur  de  KouiUlloiL.  • 

CXC  VIIL. 

Trêve  a  un  an  yaccordeepar  Louys  XI.  au  Duc  de  Bretag/Ui 

,  Tîri  a«  R.  A  N  Ç  O  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  dè 
JT  Montfort ,  de  Richcmond ,  d'Ettampcs  &  de  Vertus.  A  tous  ceux 

llêratti^  qui  ces  prefenccs  Lettres  verront ,  Saint  :  Comme  pour  avpaî(er  les  queT- 
'  îioiis  différences ,  qui  puis-. uiûin  rcir.ps  oiu  cflc  ^  k>nr  entre  mon 
tcè&>rcdouté  Seigneur  Monlcigncut  le  Roy  ôc  nous  >  mondic  Seigneur  6c 
noos  enflions  n^gueres  pris  certaine  Trêve  &  «d>ftinence  de  guerre,  qui 
fuiirciit  le  dernier  jour  du  m'ois  de  Novembre  derniefement  pallc ,  en  in- 
tention de  faire  Se  rraiter  durant  icclles  Trêves  bon  appoinrement  ,  Se 
pour  ce.  q^c  pendant  le  temps  dédites  Trêves ,  qui  eÂoir  bnof ,  on  ne 
pouvoir  bonnement  traircr  ne  appointer  du  tootlerditesqueftions  &  dif- 
férences,  nous  ayon';  n'aj;iicrcs  envoyé  devers  mondii  Seigneur  ,  nos 
bien  amez&  féaux  Coniiiillcrs^  i'hUippesdes  EÂâns>SeigneurdeThieux, 
Gouverneur  de  nSftre  Comté  de  Mont(ôrt,&  Guillaume  de  Soupplain- 
wille ,  noftre  Maiftre  d'Hoftcl ,  Icfqucls  par  vertu  (îu  pouvoir  à  eux  pat: 
nous  fur  cedonné  >  ayeatfait  Se  pris  pout  &  en  noilre  nom  ,  entre  mon> 
dit  Seigneur  le  Roy  Se  nous ,  nne  plus  longue  &  nonvelle  Trêve ,  &  ab- 
illncncc  de  (;uerre ,  commentant  au  vingi-iroiziefmc  jo^^rdudit  mois  de 
Novembre  dernier ,  jufques  j  un  aç  entier ,  qui  finira  le  vingt-dcuxiefme 
jour  de  Novcnabrc  prochain  venant  x      l'QU.dira  mil  quatre  c&xis  fcp- 
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tanre-tfoîs,  l'un  &  Tantrc  cicfdits  jours  iiulu;  en  1 1  forme  &  manière  qui  mmmm 
â'enijjic  :  bonne ,  (cure  &  loyale  Trêve ,  par  lene  &c  par  mer ,  &  eaucs    i  j^j  a* 
«kmces,  a  ellé  >  ^  cft  prifc  &  accordée  encre  le  Roy  ÔC  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  leurs  pays  »  Tectes,  Seigneories,  fubjeci ,  fecvitears ,  Officien  Se 
Alliez  quelconques ,  pour  un  an  entier,  commençant  du  jourd  huy  , 
vin^t-troiziertne  lour  de  Novembre  ,  mil  quatre  cens  fcptancc  deux  >  & 
fimdanclevingc-deaiiermefoar  de  Novembre  mil  qtiatie'cens  repcanr&> 
trois  prochain  venant,  l'un     î'ancre  jour  inclus ,  Tans  ce  que  ledit  tempff 
durant  loienc  faits  aucuns  exploits  de  guerre  d'une  part  ne  d'autre ,  6c 
éès  i  piefênr ,  le  Rov  nomme  8c  déclare  Tes  AUiee  ,  lefqods  il  entend  ' 
cftrc  compris  en  icelle  Trêve,  fi  compris  y  veulent  cflrc.  C'cd  à  fçavoir, 
les  Roys  d'£lbasne>  de  Secile  >  d'Ëcolle  &  de  Dannemark  ,  la  Duchede 
de  Savoie  érle  Dnc  Ton  fils ,  le  Duc  de  Milan ,  le  G>mte  de  Beaugc ,  Sei- 
gneur de  Breflc ,  le  Prince  de  Navme  >  Seigneur  de  Bearn ,  êc  tes  Sooy^ 
Tes ,  Bernoys  &  Ligues  d'Allcm,i?nc ,  leurs  pays,  fubjcrs  Se  fcrvireurs,  8c 
ledit  Duc  «le  Bretagne  ,  nomme  aiilli  de  la  part  les  Alliez  ,  c'cft  à  f^avpir 
KofS  d'Efpagnc  ,  d'Angleterre  ,  d'Arragon  &  d'EcolTe ,  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Calabrc  ,  Madame  de  Savoye  ,  Se  le  Duc  Ton  fils ,  leurs 
pays ,  iubjets  6c  iervitcurs  *,  le  Prince  de  Navarre  >  Seigneur  de  Bearn ,  en 
tanr  que  touche  les  Terres  qu'il  rienr  hors  du  Royaume  >  8e  non  tennës 
du  Roy  ,  fi  romprisy  vculenr  ci\rr  ,  ainfi  &:  pnr  la  nvinicrr  qui  s'enfuit. 
Btpremieremeru ,  que  dès  à  Drcfcjit  j  toute  guerre  ccllcra  entre  le  Koj 
8t ledit  Dacileinsiiibfets&r  lenritears,  pays.  Terres  &  Seigneuries,  &fe- 
ronr  chacun  d'eux  recraire  leurs  gensjfi  ils  ne  lefont  des  pays  l'un  de  l'au- 
ire, excepté  ceux  qnifonr  dctliii,  l.i  PI  uc  d'Ancenis  de  parlcRoy.  Item» 
Que  fi  aucune  choie  eiUaue  duranc  ledit  temps  lurlcs  pays,  fubjcts  &  fer- 
viteurs  dudit  Duc ,  par  le  Roy  ou  Tes  fubjets  8c  (èrviteurs,au  préjudice  de 
ladite  Trêve ,  le  Roy  le  fera  incontinent  reparer ,  êc  auflilî  par  ledit  Duc, 
Tes  fubjccs  Se  ferviteurs  de  quelque  nation  qu'ils  foient  >  Anglois  ou  au- 
tres eflans  à  Ton  fervice ,  pays  8c  obëyllànce  eft  faite  aucune  chofe  au 
préjudice  de  ladite  Trêve,  le  Dnc  îc  fer.i  fcmbi  ihlement  reparer,  &  ne 
touchera  qu'à  l'infraâeui  ou  infraâcuis ,  qui  en  fera  ou  Icront  punis 
par  les  coiuenrateors  >  en  dedans  trois  jours  après  qu'ils  en  aoionc  con- 
noiflance  ;  &  fera  la  chofe  en  dedans  ledit  temps  reparée  ,  redituée  & 
remife  en  cftat comme  il  appartiendra,  la  Trêve  demeurant  tousjoiirs 
bonne  Se  valable  ,  éc  en  dcrfaut  defdits  confervateurs  ,  le  Roy  Se  ledit 
Duc  le  feront  faire*  Iwiu  Que  tous  les  fabjets  8c  ferviteurs ,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre,  retourneront  8c  demourronc  fi  bon  leur  fcmble  ,  cha- 
cun en  leurs  Terres  ,  héritages  ôc  biens ,  eftant  en  nature,  ainfi  qu'ils 
cRoientavant cette  prefente  guerre  &  divifion,  &  melmement  ledit  Duc 
'  ès  Terres  8c  Seigneuries  qu'il  a  en  l'obéyflancc  du  Roy ,  &  qui  peuvent 
eftre  empefchées,  tant  par  faute  d'hommage  >  qu'a  l'occafion  defdites 
guerres  8c  dÎTifîons  >  8c  feront  contraints  ceux  qui  tes  tiennent  êc  occu- 
pent, de  les  leur  rendre  &  rcfticuer  .excepté  ladirePlace  d'Anccnis,  com- 
me dit  eft«  Item.  Que  durant  lefdites  Trêves  ,  les  fubiets  6c  ferviteurs  du 
Roy  8c  dudit  Duc  de  Bretagne  feulement ,  de  quelque  edat  qu'ils  foient, 
iront  8c  fréquenteront  ensemble  pour lenrs  beloins&  tÊbkt»,  ès  pays  8C 
•béjrâàocesdei'iia  ftdsVaiiae»^  y  pounont  fefourntf,  marchander. 
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■  ■i|,„i»  paûcr  &  c^^aiâ^r «pour  aller  une  à  Rome  qu'aille^rs>&  aulli aller  mar- 

a  ^7 1.,  chander  iùv  u  aier ,  ou  bon  letur  femblera ,  le  ainfî  que  en  cciQps  do^ 
bonne  poix  »  fans  ce  que  par  lesiîib|ets  &  ferviteurs  d'une  parr  ^4*iHft> 

trc  I  Toit  fait  .Tucnn  (^e!l:oiiibier  ou  empprchçmcnr ,     ne  feronr  ne  pour» 
challêroac  les  lubjeti      Iciviceurs  liudu  Duc  ,  aucuiic  clioic  duainiagea^ 
ble  au  Roy,  ne  à  Ton  Rovaume ,  pavs  ,  fubjets  &  ferviteurs  :  toureidSoit  » 
les  fubjers  &  ferviteurs  cfuciix  Duc  ac  Bretagne,  durant  ladite  Trcvc  >  ne 
pourront  ailei  ne  venir  par  le  Royaume ,  pour  aller  ne  retourner  es  paya- 
it obéyf&nce  defdi»  Ducs  de  iBreragne  &  de  Cabbrt ,  tnafcbandanenr 
ne  aiirrcmcnt ,  fans  le  congé  du  Roy  ,  Hnon  qu'il  y  ait  aufli  cnrrccour» 
de  marchandifc  entre  le  Roy  Ôc  lefdits  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Calât 
hn ,  leurs  pays ,  fubjets  8c  ferviteurs ,  auquel  cas ,  les  fubiets  &  ferviteur» 
dudit  de  Bretagne  y  pourront  aller  comme  ceux  dttdit  Ro)rawiie»|KniSr 
reu  que  le:  fubjers    ferviteurs  diidit  Duc  de  Bretagnequi  iront  par  terre 
ès  pavs  deldus  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  Calabre,  ferofit  ferment  à  l'en- 
crée  des  pays  du  Roy ,  li  requis  en  fonr  •  de  ne  faire  aucune  chofe  attpcé* 
judicc  de  luy  ,  de  fondit  Royaume  ,  pays  ,  ferviteurs  &:  fubiets*,  &  quant 
à  ceux  qui  iront  par  mer  ,  ils  ne  porteront ,  ne  feront  chofc  qui  foit  pré- 
judiciable au  Roy ,  âferdits  ferviteurs  &  fubjers,  ne  ilad&ce  Trêve,  item. 
Que  pcndaiu  l.idue  Trcvc  ,1e  Roy  de  f.i  p.irt ,  ne  ledit  Duc  de  lafiennc 
ne  porteront  ne  donneront  aucun  lupport  ne  ayde  à  nul  Prince  ne  Sei- 
gneurs eftrangcrs ,  Efpagnols  ,  Allemans  ,  Anglois  ,  Ecollôis  ne  autres 
quels  qu'ils  (oient,  qui  voudroienc  nuire  ou  grever  à  l'un  ou  à  l'autre 
leurs  bommes,  pays,  fervircurs  t?v:  fubjets.  Item.  Que  les  fubiets  îs:  habi- 
tatisdela  Chaftellcnic  c\:  Seigneurie  d'Anccnis  pourront  demeurer  éc 
lecootner  durant  ladite  Trêve  ,  chacun  en  leurs  maifons.  Terres  &  hc' 
riraqes ,  en  faifanc  ferment ,  fi  fait  ne  l'ont,  à  ccluy  qui  cft  Capitaine  de* 
par  le  Roy  de  ladite  Place ,  G  requis  en  font  y  de  ne  faire  aucune  cl)of<r 
au  préjudice  du  Roy  8c  d'icelle  Place  ,  pays ,  ferviteurs  &  fubjets , 
prendront  &  lèveront  Ies.Seii;ncur  (?^D;inic  dudit  lieu, ouleurs  gens  pour 
cuxlcslxuits&  revenus  de  ladite  Terre  &  Seigneurie,  mais  ladite  Place 
le  Chaftd  demouna  le  fen  ès  tnains  du  Roy  ,  &  la  fera  garder conune. 
ditefl.        Que  tous  Arrefts«appoiQtefnens,  Senrences  difinitives |c 
interlocutoires ,  exécutions  ,  adinumcmsns  ,  commirtîons  Se  autres*  fv- 
ploits  de  Juliice  ,  qui  ont  eftc  f  aits  «Se  donne/  par  contumaces  ,  &'  par 
faute  qjne  les  Parties  n'ontcooiparu  ou  fourni  à  l  occafion  le  durant  Icf- 
dites  guerres  &  divifions  ,  tant  par  la  Cour  de  Parlement ,  cju'autrcs  Ju- 
ges ,  Ofliciersôc  fubjets  du  Roy  ,  qu  'auili  par  les  Gens  ,  Oifacicrs  Se  fub- 
jets dudit  Duc  lêronr  annuliez  le  mis  au  néant ,  le  poment'  lefditea 
Parties  reprendre  tant  d'un  coPcc  que  d'autre,  la  pourUiite  de  Icurfdites  - 
saules  &  procès  ,&  demourront  en  l'cftat  qu'ils  eftoient  paravant  cette 
présente  guerre  ledrvifion.  Item.  Et  s'il  advenoit  que  lefdits  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Calabre,  l'un  d'eux  ,  ou  autres  des  AlUea  dudÏE  D^c  » 
&  fcmblnblcment  des  Alliez  du  Roy  ne  veulent  eftre  compris  en 
ladite  Trêve  ,  ou  s'ils  la  rumpenr  ou  enfraignent  après  qu'ils  l'auronc 
aceepeéç  î  que  ce  nonobftant ,  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bwragne entre-' 
tiendront  &:  garderont  chacun  deîcur  part  l'un  avec  l'autre  irelle  Trêve, 
félon  k  conieuu  en  ces  prcfcncs  aiucks.,.  lans  ùuc  ne  Couffin  dire  fait 
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parlcars  fubjers     fcrvkeurs  aucune  chofe  au  contraire  ,  &"  ordonne-  ■  ■ 
roue  &  commettront  (^onlervaietu»  iuâilans  &  notables    pour  faire  en»    v  47 
iretenir  &  garcief  leTdîtes  Trêve»  f  8t  reparer  tour  ce  qui  feroic  fak  au 
contraire.  Item.  Lefclics  Alliez  tant  d'un  code  que  d'autre  ,  feront  tenus- 
de  déclarer  dcdansrrois  mois  prochains  venans,s'ils  veulent  eftrc  compris 
en  ladite  Trcve.  Sçavoir  faifons»  que  nous  ayant  ladite  Trêve  &  le  contenu 
èiaccidescy-deflus  efcripts  hkoagreable,  avons  en  intention,que  bon  npr 
pointcmenrfefafre  en  bricf  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  &  nous ,  icelle 
ainii  qu'eliccilcy-deiruseicriptc,  &  queleTdiisdcsEflàrts  &  de  Soupplaio!^ 
villel  ont  prooufe,  accordée  &  jurée  félon  le  contennerdicsarcklescy-deC- 
fus  inferez  ,  louée,  approuvée,  ratifiée  &  confirmée,  &  par  ces  prcfcntcs, 
kuons  >  approuvons ,  tatiiions  Se  confirmons ,  &  d'abondant  l'avons  aU' 
jourdliay  en  la  prefence  denoftre-rrès-cher  èc  trè^améconfîn  le  Sire  du 
Gaure  ,  de  Thierry  de  Lenoncourt ,  Seigneur  dadic  lieu  ,  Confeillcr  SC 
Chambellan  ,  Sc  de  Maiftre  Jean  de  Molins,  Notaire  ^rSecretairc,  Am- 
bailadcurs  de  mondic  Seigneur  le  Roy ,  jurée  îk.  promife ,  jutons  ^pro' 
mettons  en  bonne  foy  6c  parole  de  Prince  >  &c  fur  noflre  honneur  >  ainfi 
qu'il  appert  par  une  cedullc  fîc;néc  de-  nofirc  main  ,  laquelle  nousavonS' 
baillée  aufdits  Gens  &  Ambalfadeur;,  de  mondit  Seigneur  le  Roy  , 
reiile  en  ri4>ftance  de  celle  qu'il  nous  a  envoyée  par  nofdîts>  Amftaflà-' 
dcurs ,  Sc  proinecrons  par  ceulircs  prcfenres,qne  icelle  Trêve  nous  rien- 
drons  &  garderons ,  Sc  ferons  tenir  >  obfetver  Sc  garder  de  point  enpoinc 
felon  (a  fonne  te  teneuf ,  9c  que  ft  aactme  choie  a  eftéou  e(t£ate  av 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre,  fubjers  &  fcrvitcurs  après  le  temps  que 
bonncmeiK  ils  ont  pu  ou  pourront  avoir  connoifTmce  de  ladite  Trêve  , 
de  le  Faire  réparer,  Se  en  hure  ou  faire  faire  telle  punition  qu'il  appar- 
tiendra ,  Sc  pour  mieux  faire,  tenir  ,  gaaderft  entcecenic  ladjce Trêve»: 
&:  punir  les  cranfqreflturs  d'icçlle  ,  fi  aucuns  enjf  a  ;  nous  avons  commis 
ëc  ordonné  Confcrvatcurs  defditcs  Trêves,  t'eftifçavDÏr,  en  noÂre  pays 
|c  Comté  de  Nantes ,  Sc  marchés  d'environ,  nbiBtK  très-cher  6t  nèMsié' 
cou(tn  1?^:  féal  le  Sire  de  Rays  de  de  la  Suzc,  noftrc  Lieutenant  aadic 
pays  Sc  Comté  de  Natitcs,  &  pour  le  pays  de  Dolloys,  Fou^eraysy^Reor 
nay  Êc-  marches  d'environ  nonrc  irès<her  Us  crès-amé  confio  8c  frai  Ir 
Sire  de  IaRochcbernard,noftreLieiircnant  d'ditcs  marches,  Se  pourlc  fait 
de  la  met,  noftrehien  amcJe  feal  Confciller&  Chambellan,  le  Vicomte 
du  Fou  ,  noftrc  Admirai ,  aufquels  Se  chacun  d'eux ,  ainfi  que  àluy  ap» 
partiendAt,  nocrs  avens  donné-Ar donnons  par  cefdttesprennceSfpleîll: 
pouvoir,  autorité  &  mannemenr  efpecial  ,  de  punir  ou  faire  punir  toas 
Sc  cliacun  leldits  tianfgrcflfcurs  de  laduc  Trêve  ,  Sc  faire  réparer  tout  ce 
nui  fera  trouvé eftrc fait  contre,  ne  au  préjudice  d'icellc,  Sc  dcconrrain- 
Tnrc  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  d'icellc  Trcve  garder  Se  obfcrvcr  félon 
fa  forme  Sc  teneur  ,  reaument  &  de  fait ,  Se  nonobllanc  (^;>{»ofîtioiis  oa 
appellarions  quelconques.  $r  donnoitf  en'nnmdetnent  ptrr  ceTdîics  "pre^ 
Rentes  ,  à  nos  Lieurenans  ,  Marefchal ,  Admirai ,  Vicc-Admiral ,  Capi- 
r;iines  <5v  Clicfs  dcîfnerre.  Se  autres  nos  Jufticicrs ,  Orticiersôc  fubjets  , 
ic  à  cliatua  à  eux ,  c^ie  ladite  Trêve  d'entre  mondïpSçigçeçr  de  nous  ils 
«bfervenc  4k  gardent  de  point  en  poinr ,  Se  obéylfcnr  ,  9c  faflent  obéyt 
de  tous  ceux  t^u'U  ap^acticftika  »  â  aofdits  Goo^dnaildrs;»  ouii  leiu  s 
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-   Commis  &  DcpnrM  ,  totjchanr  le  fait  d'icellc  Trêve ,  fans  faire,  attenter 

^^7^    ou  innover ,  ne  Ibufirir  dire  fait ,  arcencé  ou  innové  aucune  chofeau  con- 
Ctaire ,  èc  pource  que  de  ces  prefeutes  »  on  pourra  avoir  i  befaigner  en 

1>luneurs  Se  J.ivcrs  hctnc,  nous  voulons  que  au  Fidimus  d'icclîesfaK  foui 
e  fcel  de  l'une  de  nos  Cours  >  foy  foie  adjouftée  conuneà  ce  prêtent  ori- 
ginal :  En  teTmoin  de  ce ,  nouf  avons  figné  ces  prefentes  de  noftte  ntûn, 
&âicellesfaic  mettre  noftre  fcel.  Donné  au  Boais  près  Nantes,  le  hui«^ 
ticfmc  jour  de  Décembre ,  l'an  mil  quarre  cens  foixantc-douze  ,  figné 
François,  avec  paraphe.  £t  Jur  le  rtply  eS  efcript ,  nar  le  Duc  ,  de 
lôn  commandement ,  vousles$inwdeURocbe»deI<nina  ^  Sraiiw 
picTeu  9  ainfi^^  ^  N  A  B  o  c  JB  A  Q  >  avec  pmphep 

CXCIX. 

li^trvS^  dt  Çharks  ,  Duc  dt  Bourgof/M  ,  à  ceux  ^u'U  tkvmt  êmw^ 
'  ^  vmk  DttcSigifmondiTjfutnehe, 

StosdaKe  I  mail  «jop  l'pii  aoit  pftre  4c  U  ^  4c  ïêmtt  147a; 
•nié  le  TNftniÛbnâldf,&Ci 

fEdition.  X. 

de  M.  Go»     Et premeremtMyZwowi  les  dclluldites  Lettres  de  par  mondit  Si.  leDuç, 
4sftor»      contenant  créance  ,  lefquettes  ils  prefencenmt  à  Monfeigneatle  Doc 
d'Otherice,  &  feront  les  recommandations  accouftumt'eç. 

lum,  Ëc  par  leur  créance  9  diront  &  expoferont  à  mondit  Sr.  d'Othe* 
tice  »  comment  fes  Ambaflàdeurs  notables  ,  lefquels  dernièrement  ont 
eftc  devers  mondit  Sr.  le  Duc  en  fa  Ville  de  Bruges,  ont  amplement  de- 
datez  les  maux  &  dommages  faiu  fuc  fes  pay»  &  fub^ts  par  les  Zwicfois 
&  autres  de  leur  alliance ,  tantda  temps  de  fisa  le  l>uc  JOdierice  foa 
peresC  i  )  comme  auiTt  du  temps  de  fon  grand  pere  Se  de  fes  ptedeceilèurs, 
te  comme  Icfdiis  Zwitfoîs  fans  caufc  raifonnahle,  plufieurs  fois  font  et 
levez  contre  la  Maifon  d'Otherice,  &  ont  fait  guerre  &  hodilicé  es  pays 
de  mondit  Sr.  d 'Otherice  »  9c  donc  pacde  defdits  pays  eft  encore  oecope» 
par  lefdits  Zwitfois. 

lum.  Que  ja^oit  ce  que  plufieurs  Traitez  ayent  efté  faits  entre  mont> 
dk  Sr.  d'Ottience  èc  les  predeceUfairs  d'une  part ,  &  iefilits  Zvkfois 
&  leurs  alliances  d'autre  parc»  loatcsfoisyicettxZwicrotsn'oïKceoa  ne 
entretenu  lefdits  Traitez» 

lum.  Et  mefmemenr  par  Edic  Impérial ,  cerraine  paix  générale  pour 
k  terme  de  cinq  ans  a  efté  indîcuce  par  l'Empereur,  &  décrétée  par  no& 
tre  Saint  Pcre  !e  P^pe,  &  defFer  ui-j  aux  Princes  &  Coramunauré  de  l'Em- 
pire de  taiie  gueue  1  un  contre  i  aucic  Juranc  lclduscinqans,pour  cepen- 
<iant  oit,  entendre  &  vacquer  à  la  dcffenlc  delaFoycluelucnne,  lequel. 
Edita  eflié approuvé  par  noftre  Pcre  le  Pape  ,  &  ont  eftc  indicées  pei- 
ntes contre  les  tranfgrellèurs  de  tourtaire  &  confifquer  corps  ôc  biens ,  & 
«Tefice  bannys  perpetueUanenc  de  l'&npice ,  &  jaçoic  çç  que  icdîcEiÛc 
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tyt  efté  publique  &  incimé  au£dic$  des  alUances ,  neantmoins  iceox  des  —m 
Alliances  ont  meu  guerre  contre  monditSr.  d'Otherice,  Se  Xuy  ont  bouté   147  2. 

feu  en  Tes  pays ,  tue  gens ,  &  fait  tous  les  maux  que  l'on  y  peut  fairc^ 

Jum.  Onc  Icldits  Amljailàdeurs  d'Otherice  ,  bien  à  plein  dcdaré  les 
cirannies  &  cruautez  deidits  des  Alliances ,  &  commeniils  fe  font  foubC- 
traits  de  force  de  robéydknee  de  la  Maifon  d'Otherice,  &  l'intentioa 
qu'ils  ont  monftréc  pour  la  vouloir  (îertruirc  ,  &conimenc  ils  onc  defa- 
bcy  aux  cletienfcs,  qui  leur  ont  cllc,tauc&  de  par  noftte  S.  Pete  le  Pape 
Se  de  par  rEmpereur,en  voulant  lever  &  exiger  à  la  cfuurge  de  nondic  Se* 
d'Otherice  ,  &  de  fes  pays  ôc  Seigneuries»  grandes compofîtions  &  exac* 
tions  qu'ils  avoieotnuies  fus ,  pour  l'appaifettient  de  leur  detniere  Pierre* 
nonobftant  ledit  Edit  Iniperial,&  tt  delfenfe  fkitepar  noftreditSJ  'etejeit 
encourant  Icfdites  peines  ,  lefquelles  ont  cftc  dcclarccs  par  l'Empetcut 
i  l'encoatre  d'eux,  &  Lettres  exécutoires  baillées  i  i'eilcontred'euz>adrei' 
i%esâ  mondit  Sr.  le  Duc  »  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire. 

Item.  Ont  remonftré  en  OQtre ,  comment  pour  refider  à-lii  puidanetr 
defdites  Alliances ,  5;  pour  reprimer  leur  fcrocitcSc  leur  rigueur,  mon- 
dit  Sr.  d'Otherice  s^^ell  partorce  de  trouver  colls  moyens  pour  ce  faire,  6c 
pource  qu'il  aconfîderé  la  puKfancâ  ,  vaillance  8c  grant  prudence  eflbanc 
en  laperfonne  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  &  que  ladite  Maiion  d'Otherice  a 
elle  alliée  à  la  Maifon  de  Bourgogne,  devant  tous  autres  Princes  ,  il  s'efl; 
adredî  i,  mondh  Sr/le  Doc,  Se  rdt  mis  en  faproteâion  %:  (ànvegarde  , 
êc  a  voulu  &  veut  cftrc.de  l'HoflcI  de  ii^oi:iUc  Sieur  le  Duc  ,  offi  un  Je 
le  ietvir  ^Sc  d'employer  corps  Se  chcvaace^  en  baillant  de  ce  les  Lectrea 
:  Se  fcellez  r  au(qiia»iceax  AmbaiSdeurs.  Cè  rapportent  »  en  Iny  fupplianc 
le  vouloir  à  ce  recevoir. 

Jfem.  Et  pource  qu'il  a  pieu  a  mondir  Sr.  le  Duc  de  prendre  recc-' 
voir  mondit  Sr.d'Otftericc,fes  pays  Se  iubjets  en  fa proicûion ôc  iauvc- 
garde ,  &:  qu'il  luy  a  accordé  qu'il  foit  d'orefnavant  de  fon  Hoftel ,  Sc 
comme  fon  ferviteur ,  ainfî  que  pins  A  plein  il  eft  déclare  par  Lettres  de 
mondit  Sr.  le  Duc  ,.iceux  Ambailadcurs  ont  dit  &  remontré ,  que  jaçoic 
ce  tMie  leldits  Zwitfois  fotent  avertis  de  ce  que  dit  eft,&'de  liîdiieMiive' 
garde,  ncint^oins  ,  ilsu'enonc  tenu  ,  ne  en  ciemncnt  compte  ,  mais  ont 
voulu  de  iait  ÔC  de  force  lever  fur  un  Abbé  qui  eft  au  pays  i  la gatde  d& 
aïondicSr.  dX>tlietice ,  une  grande  fomme  de  deniers.  Se  fe  dlrporent 
de  mouvoir  nouvelle  guerre  audit  pays  d'Otherice  ,  parquay,  &:ajSn  d'y 
donner  provifîon ,  tant  pour  réparation  des  chofes  pafGfes ,  comme  pour 
obvier  aux  entrcprinfes  defdits  Zwitfois ,  lefdits  Ambailadeurs  ont  re« 
qaisâ  mondit  Sr.que  fon  plaidr  foit  de  prefoient  fe  coodnre  défini» 
cuerrc  aufdirs  Zwitfois  ,  5c  ceux  des  Alliances  ,  pour  ce  mettre  une 
Donne  &  gtoffc  armée  fus,  car  fe  ainfi  ne  le  £aic,  leidits  des  Alliances 
font  délivrez  en  cède  proucbaine  faifon  d'Eté,  de  entrer  d  pai^câe. 
d'armes  audit  pays  d'Otherice. 

Jtem,  Ont  lefdits  AmlMlIàdears  parle  particulièrement  à  mondit  Sr*-, 
du  &it  du  mariage  de  la  611e  de  mondit  Sr.  le  Duc ,  Se  comment  ITm- 
pereur  avoir  la  matière  agréable      qu'il  eftoit  content  de  prendre  jour- 
née,, &rc.      ont  reiuisà  mondit  Sr.  que  Cnv  ce  il  voulfifl:  déclarer  fon. 
iotcution^  puui  accaenci  mondic  Sr.  ùOùicucc><^  aûnque  cn  ccfb: 

matière^ 
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jnaticrc  ,  il  pi"A  fcrvir  mondit  Seigneur ,  ainû  qu'U  dcTirc  de  faire* 
^^*»       j^gf„^  Diroii:  IcI  iIk!.  Anibaflàdcurs  de  mondit  Sr.  le Doc,com ment  mon- 
dit Sr.le  Duc  a  eu  ,  &  a  agréable  ladite  Auib.iftide  ,  &  en  remercieront 
montfitSr.  d'Ocheiicc  ,6c  povircc  que  l'effet  de  l.idite  AnibalTiule  ,qai  eft 
fur  le  Traicéde  deux  points  >  cù,  de  grant  impottaïKC  ,  &  atin  que  plus 
ieurement  9c  nieitreiMtit  nondic  Sr.  y  pnift  prendre  conctuiîon,  mon- 
dit St.  a  efté  conrraint  de  prendre  delay  jufques  au  premier  jour  de  Majr 
.  -prouchain  venant ,  pour  y  arreftcr  concluHon  ,  8c  a  accocdé  d'envoyer 
Ion  amballàde  par  devers  mondit  Sr.  d'Otherice. 
'  Item,  Diront  Se  remonftreronr  à  mondit  Sr.  dX>cherîce ,  la  grande 
amour     fingulicre  affedion  que  mondit  Sr.  a  envers  luy  »:  fa  Mnifi^n  , 
&  comment  il  eft  conclu  &  délibère  de  faire  pour  luy  tout  ce  qu'il  luy 
fera  poiUble,  en  ctjfuivant  les  Trakez  &  alliiuices  ,  qu'ils  ont  traité  & 
parte  enfemble. 

Item.  Remonftrcront  à  mondit  Sr.  d'Otherice,  ^déclareront  l'cftat  & 
•difpoûcion  des  aftaires  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  de  comment  le  Roy  de 
France  s'eftefmeu  à  rencontre  du  Duc  de  Bretagne,  en  déclarant  6c 
donnant  à  congnoiitrc  ,  qu'il  avoir  incention  de  faire  nicn  c  audit  Duc, 
6c  de  fait  a  fait  approcher  du  pays  de  Bretagne  ,  grant  nombre  de  î^ens 
d'armes,  6c  graiu  foifon  d'artillerie ,  6c  a-ton  bien  eftcaverty,  cjueiepar 
celle  guerre ,  le  Roy  pouvoit  deftruice  ledit  Duc  »  il  avoit  &  aintenaoïi 
de  courir  fus  mondit  Sr-  le  Duc. 

Item,  Remonftreronc  comment  mondit  Seigneur  le  Duc  ell  allié 
inrec  ledit  Duc  de  Aretagne ,  pour  le  fervir  de  ayder  contre  tons ,  ainfi 
4US  pareillement  ledit  Duc  eft  obligé  envers  mondit  Seigneur  le 
Duc»  &  pour  cefte  caufe  ,  mondit  Sr.  a  mis  ftis  une  grande  armée  ,  la- 
quelle il  luy  convient  entretenir  ,  pour  faire  ayde  de  fccours  audit  Duc  » 
au  cas  qu'il  en  aura  befoin ,  9c  dont  mondit  Sr.  ne  peut  i^çavoir  la  certai' 
nrré  ,  p  urcc  que  le  Roy  à  grant  cautele  tient  cefte  matière  en  fu Tpcn^, 
en  tenant  journées  d'amiabifité ,  &  pouice  raondic  Sr.  a  envoyé  ambailà- 
de  devers  le  Roy ,  pour  fçavoir  de  luy ,  comment  il  veut  faire  avec  ledit 
Duc ,  en  luy  fîgnihant  que  mondit  St.  aydera  &  fecourera  keluy  Duc,  au 
cas  que  le  Roy  hiy  voudra  mouvoir  guerre ,  &  eft  encore  ladite  ambaf» 
fade  par  devers  le  Roy  ,  Se  ne  fçaic  quelle  expédition  elle  aura. 

Item.  Et  d*autre  part ,  remonftreront  les  grandes  mntations>qni  ont 
efté  &  fonr  nu  Royaume  d'Angleterre  ,      comment  mondir  Sr.  par  al- 
liaifces  eft  tenu  de  aider  &  fccourir  le  Roy  d'Angleterre  fon  frère  ,  \c 
Royaume ,  ainfi  comme  le  Roy  &le  Royaume  font  tenus  de  dericudre 
mondit  Sr.  &  à  cefte  fin  aulfi  luy  a  convenu  &  convient  entretenir  (on 
armée  ,  pour  l'employer  à  l'ayde  &  fecours  du  Roy  5:  de  fondit  Royau- 
me >  dont  il  a  grant  befoin  ,  car  fe&  ennemis  fe  travaillent  joumellemeoc 
de  luy  faire  dommage,  8e  de  fait  luy  ont  voulu  prendre  la  Ville  de  Ca- 
lais ,  qui  eft  voifine  aux  pay  s  de  mondit  St,  le  Duc ,  9c  dont  grant  dom- 
mage fur  advenu  à  mondit  Sr. 

Item.  Diront  que  pour  ces  caufcs  ,  mondit  Sr.  ne  peut  bonnement  fc 
conclure  &  délibérer  de  cefte  faifon ,  de  partir  hors  oe  fcs  pays  ,  ne  cm* 
ployer  fon  armép^    içellç  ^n:eceoir,^Qepoqr  la  ^vifion  des  deuMâs 
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•  Ittou  Et  poucce  que  mondit  St.  d'Ochcricc  rcmonftrc  fa  ne ccfnté ,  & 
commenc il  luy  eîl  beloin  d'avoir  ayde  &c  fecours,  temonftrerunt  kfdics 
Ambadàdeors ,  que  mondicSr.  efpere  que  par  autres  convenaUesmoyens» 
l'on  pourra  tellement  faire  avec  leTHirs  des  Alliances,  qu'ils  fe  déporte- 
tcront  pour  ccftc  faifon  de  mouvoir  aucune  guerre:  car  aufii  ils  n'onc 
occalioti  ne  matière  de  la  mouvoir ,  attendu  que  toutes  les  fommés  de 
deniers  à  enx  promifes  p.ir  les  Trairez  dcrnicrcmenc  faits ,  leur  ont  efté 
j^ayées  nonobitant  les  detieni'es  impériales  qui  icuc  ont  efté  faites,  auf<* 
quelles  ils  n'ont  pas  obey. 

Jtem.  Remonlîreront  aiiïïî ,  que  pour  ccdc  année  il  n'ctl  aucun  bcfoia 
de  exécuter  iddices  Lettres  Impériales  ,  car  fe  pat  vertu  d'iceUcs ,  mon» 
«lit  St.  Cufoit  prendre  &  arrefter  les  particuliers  Ztrttro»  9c  des  Allîan- 
ces  ,  que  Ton  trouveroir  en  fes  pays  >  incontinent  â  caufe  defdits  ar» 
rcfts,  le  (^mmenceroit  la  guerre  entre  mon^lit  Sr.  enx  ,  Se  fcroit  un 
grant dangier ,  fe  niondic  i»r.  premier  iiciloit  puUiant  dedans  le  pays» 
pour  refifleraufdits  Z'witfots. 

lum.  Er  pour  ce  fcmble  ,  que  pour  le  plus  certain,  l'on  doit  délayer 
pourceftc  fjilonde  mouvoir  ladite  guerce,&  d'autre  part.quand  ores  mon- 
dit  Sr.  fc  concluroir  de  la  mouvoir ,  fe  eft-il  vray  que  par  honneur ,  mon« 
dit  Sr.  ne  le  pourroir  faire ,  fe  preniiercmcnt  &  avant  tout  œuvre,  il  n'a- 
voit  fommé  lefdits  Zwitfois  &  autres  defdites  Alliances,  de  faire  répara- 
tion à  mondir  Sr.  dX>rIiertce,teneqtt*eUefen>itdeclaréeraironnablemenc 
en  leur  fîynifîant  l'alliance  qu'il  a  avec  mondit  Sr.  d'Ot'\-vi  -v,  Sccn  leur 
requérant ,  que  s'ds  font  difficulté  au  fait  dé  ladite  réparation  ,  qu'ils 
t'en  veullent  fubmettre  à  droit  paidcvant  l'Empereur ,  qui  eft  leur  Sou» 
Ycrain ,  &  qui  en  doit  cfiie  Ju|^  »  ou  eux  en  lubmetcre  fut  nollre  faint 
Père  !c  Papr  ,  ou  fur  aucun  Prince  de  l'Empire  ,  on  fur  mondir  Sr.  ic 
iJuc ,  ,  car  li  cit  vray  que  avant  l'alliance  faite  entre  mondit  Sr.  le  Duc 
&  mondit  Sr.  dX>tiiericc,  Icldirs  Zuritfois  &  detHices  Alliances ,  avoient 
intel!i;^encc  avec  mondit  Sr.  le  Duc ,  &  donc  ont  efté  (celtez  faits  ès  • 
iettics  expédiées. 

/mm.  Eft  vray  âu(fi,  que  par  les  dliances  faites  entre  mondit  Sr.  le 
Duc  Se  mor.i^irSr  tî'OdicticL- ,  &  par  les  Lettres  de  s;ardc  qui  en  font 
faites ,  mondit  Sr.  le  Duc  a  permis  de  dedisndre  mondit  Sr.  d'Otherice 
9e,  fubjets  contre  lefdits  Zwitfois,  s'ils  les  vouloieot  envahir  ,&  de  luy 
donner  ayde  &  fecours  A  avant  que  faire  le  pourroit  bonncmcnr  ,  eu 
ïcgart  au  temps  5c  à  la  dirpodrion  de  fes  affaires,  &  pour  ce  vcus  Icfdites 
affaires  Se  U  dirporuiou  du  temps ,  femble  auc  mondit  Sr.  d'Orhcricefe 
peut  bien  déporter  de  fa  requefîe ,  aiceodamefmement ,  que  lefdits 
Zwitfois  n'ont  encore  commencé  ladite  guerre,  Se  qu'ils  n'ont  procédé 
à  aucune  voie  de  fait  depuis  lefdiies  alliances  faites  entre  mondit  Sr. 
le  Duc  &  mondit  Sr.  d%>therice  ;  car  ce  qu'ils  onr  fnx  touchant  ledit 
Abbé  &  les  deniers  recouvrez  ,  eftoit  deja  fait  &  aucun  au  temps  defdi- 
tes alliances  »  Se  tellement  que  mondit  Sr.  ne  peut  dire,  ne  mettre  avant 
qne  lefdits  Zwîtibis  ayent  encore  aucune  chofe  fint  au  préjudice  defHites 
tettres  de  fauvcgarde  ,  ne  au  conrempc  defdires  allnucc; 

lum.  Et  pour  entretenir  Icfdics  Zwitfois,  fie  les  cmpclchcr  de  com- 
meacer  la  guerre  pouc  cette  ptefeaie  faifon ,  mondit  Sr.  a  intentiofi  d'ac- 
J«JM  UU  Hh  corder 
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14.7*.    co''^^''  svecqoes  eux  une  journfe'amisMe  t  tant  pour  aucuns  éUkttng- 

.  i    ,  I    qui  luy  toucnenc ,  comme  pour  avoir  communication  avec  eux  fur  la  ma- 
nière de  vivre  qu'ils  entendent  vouloir  tenir  avecmondii  Sr.  d'Otherice»^ 
&  auiE  pour  fi^voir  leur  intention  touchant  les  offres  dont  deiTus  e(i 
j^cemencba  •  &  fiùou  <|tte  mondit  Sieur  trouycralcaisiatkrttdirpo^ifei- 
devers  eux,  il  en  adveriira  mondir  Sr.  d'Othericc. 
lum.  Difont  que  mondit  Sr.  Iclon  qu'il  trouvera  la  maciere  difpofce 
roppormniié  da  temps  &*  de  fes  af^ûres»  il  fe  conclura  de  faire 
en  cefle  matière  tout  ce  qu'il  pourra  bonnement  fnire,3u  bien  &  i 
l'honncuc  de  mondic  Sr.  d'Othetice  >  &  dès  maintenant  en  tous^ 
*  Peot.  être  advenemens  *  lefdics  AmbalIàdeQr»  rtqaerteronc  i  mondic  Sr.  d'Orhe^ 
f.  i:  il,  fiv-  rice  cju'il  vacille  dire  Se  déclarer  la  forme  &  manière,  comme  i!  luy 
M/a*tii.      feiuble  que  l'çm  pourroit  le  plus  avantageufemcnt  envahir  &  fauc  guerre 
aufdÎTS  Zwicifbi»,  &  de  quel  nombre  de  gens  il  fe  vonldra/ûre  (on 
pour  ayder  â  ladite  guerre  ,  &  de  quel  nombre  d'artillerie ,  ôc  qu'il' 
o'.'cbirp  :iîi(Ti  \ç<i  lieux  de  places  elqucls  les  gens  dc  mondit  Sr.  fe  ponr- 
lonc  iccraue,  conuiiciu  on  pourra  recouvrer  vivres  des  Villes»  &c  de 
toutes  autres  chofes  neceflînres  è  la  guerre»  9c  qiicle  coot  Ibitmia  6c. 
rcdigié  par  efcripr. 

Jum.  Et  pour  ces  caufes  6c  raifons  conrendronc  lefdits  Ainbaflàdeurs^ 
aBn  que  mondit  Sr.  dX>therice  fb  veuille  contenter  de  mondir  Sr.  Se  do: 
la  manière  de  faire,  laquelle  il  conviciif  tenir  par  ncccilîrc  ,  Se  audlpac 
saifon  en  gardant  l'honneur  de  mondit  Sr.  vcue  l'inteUigcncc  qu'il  a  avec 
lefdits  Zwhfois ,  laquelle  inrelligence  fut  eon&teréc  9c  pelée ,  qnanr 
lefilircs  Lc(ftrcs  dc  garde  furent  defpechées  i  par  lefquelles  Lèpres  de- 
garde  lefdites  fommation^  Ce  cK  'vent  friite  d'jhi'itf  Zwitfois,  avant  quc^ 
mondir  Sr,  fe  puiH  douiou  li  tuix,  ne  fauc  t.ut  a  i  encontre  d'eux  pour 
mondit  Sr.  d'Otherice,  9c  néanmoins  donroiu  à  «ongooiftre  à  mondir 
Sr.  d-Oc  liericc  la  bonne  vouleocé  que  Qiondic^Sc,  a  en  cectematieie  à  ion* 
prouÊc  4^  avantaige. 

Item.  Et  au  regard  dudtc  mariage ,  diront  hCâin  Ambafladeors  èt 
mondir  Sr.  d'Orîurlte,  comment  depuis  fon  parte  mcnr  c]f  îîffdin  aucuns, 
fe  font  avancez  de  parler  i  moadii  Sr.  dudtt  mariage  de  Maderooifeile 
&  fille  9c  du  fils  de  l*£mperettr  »  9c  comment ,  pour  contemplation  9c 
faveur  d'iceluy  mariage  ,  l'Empereur  feroir  content  de  Kailler  ès  mains  de 
mondir  Sr.  la  Couronne  &  leGouvcrnemenr  dn  Royaumcdef  Romatns,eir 
trairranr  que  mondic  Sr.  parvenu  d  l'Empjrc  par  le  bon  piaiiîr  de  l  Em- 
pereur t  ou  par  fou  trefpas»  mondit  Sr.  bailleroit  taditte  Couronne  des: 
Romains  à  (on-beau  fils ,  qui  fera  tellement  que  l'Empire  Ce  ponrroir 
continuer  en  la  peifdbQC       âû  de  l'Empareoc  &  des  de(ccnd.in$- 
de  luf. 

Itfm.  Luy  diront  comment  antrefoi»;  journée  a  ef^t'  rrnue  enn-e  les  Am- 
laifadcurs  de  l'Empereurs  &  ceux  de  mondit  St.  le  Duc  ,  pour  le  faïc 
diidj^ mariage,  i  laquelle  joumèt  fût  ftnWée/kkt  mu  Rtwûttm*  J*au~ 
Clins  pays  dt  mondit  Sr,  8c  de  comprendre  Se  joindre  audit  Royaume- 
un  Vicariat  Jmjftriaiée  ceaccs  les  Xeues  &  Principamea  qui  ibnraâifes: 

liuitlors^ 
Iderdix 
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llçQ\'.ih.}  firrcqocrirdmoncîit  Sr.  IcDuc ,  que  de  Tvi  pliifir  'ù  ^'ciurc- 
tmt  duWk  maciaee  ,  ce  qui  iuy  fiic  accotàé  ,  leliciics  Âmbaflàdcars  lu/  re- 
tiamonr  qu'il  leur  veuille  tuie  &  decbifer  l'inteiirrofi  Se  veiHeitté  «fe 
1  Empereur ,  tourlianr  lecîir  Tîiariagc  ,  &  en  efpccial  diuîlc  premier  point 
touchant  ledit  Royaume  des  Romains ,  duquel  mondit  Sr.  d  Otherice  fut 
dcAon  adverti  de  par  mondit  Sr.  le  Duc ,  par  la  parole  de  Monf.  le  Mar- 
qim  de  Rotdin  (5)  &  autres. 

frrrn.  Et  (c  par  itt  refponfe  que  fera  mondit  Sr.  d'Orhericc ,  i!  nppert 
que  1  Empereur  veuille  entendre  audit  premier  point ,  ils  cnqucrront  le 
plus  avant  qu'ils  porront  de  la  manière  comme  l'Empereur  le  vottdroit 
tnrentfrc  ,  &  diront  i  mondit  Sr.  d'Orlicricc  que  mondit  Sr.  fera  content 
détenir  fournée,laqaellemonditSr.d'OthcriceaemiM:inrej>our  le  fait  dudic 
inariaoc,&  que  mondit  Sr.  dXMio-ice  pourra  preftefnefir,re1)on  luy  fem- 
Mc ,  lignifier  à  l'Empereur  qu'il  veuille  envoyer  rcfcîics  An  !  nfTidcurs 
devers  moodit  Sr.  d'Othericc,  ayans  pouvoir  Ôc  charge  touchant  ledit 
preinier  point  &  rouchant  ledit  mariage,  quelque  part  que  fera  mondit 
Sr.  d'Orherice  >  (bit  d  Brifac ,  ou  autre  part  où  il  luy  plaira. 

Et  au  cas  qite  mondit  Sr.  d'Othericc  derlnrcr:ii  que  chifîîr  pre- 
mier point  il  n'a  peu  fçavoir  la  voulenté  ne  l  Eivipercur ,  ou  que  la  cnofe 
ne  luy  efl  poinr  agréable ,  en  ce  e»  leîdits  Ambalfadeurs  diront  à  mon* 
dir  Sr.  d'Othericc ,  que  jaçoit  ce  qv.c  mondit  Sr.  le  Duc  ait  a  graiic  defic 
^  aifccbon  d'avoir  une  bonne  amitié  Se  alliance  i  l'Empereur ,  tant  au 
Jnoyen  dvdir  imria^  >  comme aanement,  &r  que  pour  le  bien  de  l'Em- 
percur  &  de  h.  >îaiîon  d'Othericc  ,  &  auflî  pour  t'etaltation  de  monHit 
Su  le  Duc  t  ladite  ouvercure  faite  du  Royaume  des  Romains ,  femble 
tfftre  convenable ,  combien  ^oe  mondir  Sr.  ner  la  defire  poîtit  par  con- 
Toirife  ne  ambitbn  »  mais  fingulierement  pour  employer  fon  rcmps  ert 
fa  jeuneflc  au  fcrvicc  de  DicM  ,  ^  !i  deff^nle  de  la  foy  Chreftieiine,  8c 
AU  recouvrement  du  droit  lic  1  tmpirc  ,  à  qijoy  il  cft  tenu  &  obligé  i 
néantmoins  Ce  l'Empereur  n'y  vouloir  enienave  >  lefdits  AmbalTadeurs 
diroT^r  qne  ils  n'ofcroicnr  prendre  ne  accepter  auame  journée  pour  le 
tau  dutiic  mariage  ,  juO^ues  à  ce  qu'ils  en  euflènt  advcrty  mondit  Se.  le 
Duc ,  &  requerront  audit  cas  â  mondit  Sr.  d'Othericc  qu'il  leur  donne 
dclay  pour  retourner  devers  mondit  Sr.  afin  de  luy  faire  rapport  de  tourj 

fe  mondit  Sr.  d'Othericc  voulwt  6c  oftroit  d'envoyer  preftemcot  de- 
vers l'Empereur  pour  f«;avoir  (on  intention  fut  ledit  point  »  leldits  Am- 
1  nfTickurs  attendront  laditte  rc fponTe  de  l'Envereur  >  &  felon  qu'elle 
fera ,  fc  régleront  en  cette  panie.  ^      ^  , 

Item.  Sera  remonftré.4  mondit  Sieur  d'Otlierice  qjn'il  a1>ien  «antê  de 
tCnir  la  nain  à  ceqnel'Enipeienr  veuille  entrer  en  communication  di^it 
premierpointi  car  eedit  point  8c  article  bien  appointé  >  le  tait  du  ma. 

tiage 


(i)  Il  y  étoit  en  l'aaaéc  1469.  ce  qui 
fOQrroic  ^irc  juger  qœ  cote  iallniâioa 

cft  de  Tan  147c.  ccpfru^ant  on  croit 
qu'elle  cft  de  la  fin  Je  i  .iiiwéc  1471.  & 
Que  CCS  n  in,  ,  en  Cm  fajft,  marrai icr: 

icuIcmciH  (^oe  l'aBoéc  »  ou  Ja  foimac 


propdîtion  da  nmiage  avoir  ité  faite  > 
MAxf^dt,  Voye»  k  SoppUnicai  pa^e 

^  ^1%  )  Le  Marquis  Je  Kotbefiît  a  M  avec 

I  Duc  lie  &Buis;ogne  le  îo.  Décembre 
1471.  Voyez  Te  Siioplémcat  pag 
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  liage  ponna  cftrc  facilement  conclu  i  &  pour  ce  que  mondit  Sr^entqiJ 

tAjt»  411^  ânék  article  Toit  parU  avant  toute  ouvre  par  iceux  Antbd^eurs , 
lera  bien  eot^uis  comment  l'Empereur  y  voudra  bcfogner  ,  &  quel  po- 
voir  &:  autorité  il  entend  que  roondit  Sr.  doyc  avoir  d  caufe  dudit  Royau- 
me «  &  aufli  fçauront  oueis  prou£cs  &  cmolumens  il  devra  avoir  >  en 
lemoiiftianc  que  Te  mondic  Sr.  n'avoir  pour  ledit  Royaumefors  que  char* 
fans  prount ,  il  ne  liiy  fcroic  aucun  bcfoin  de  rcntreprcndrc  ,  con»» 
ftderé  la  grande  occupation  qu'il  a  adueilemenc^oui  le  gouvetne- 
nent  des  grandes  Seigneuries  qu'il  a  en  l'Emplie  Se  au  Royanne  de 
France. 

Jtem.  Se  r\près  la  communication  eue  Air  IcHîr  point ,  de  la  déclara- 
tion faite  delà  part  de  l'Empereur,  les  Ambaiiacieurs  d'iccliiy  Empereut 
venllenr  (çavoir  par  le  moyen  de  mondit  Sr.  d'Otherice  l'intention  de 
mondit  Sr.  pour  le  dot  ck-  ma^lirrc  DcmoifcUe  ,  fera  remonftré  que  fon- 
dit 4ot  cft  allez  apparent  ;  car  mondit  Sr.  n'a  aucuns  enfans  autres  que 
madttte  Damoifefie  »  niais  fe  il  avoit  hoirs  mafles  légitimes  &  narureu  r 
nadine  DamoilêUe  pour  toos  droits  de  fucceflion  de  feue  Madame  (k 
inerc ,  Se  autres  quelconques  ,  aura  cent  mille  florins  de  Rhin  ,  qui  luy 
feront  payez  &  qu'elle  prendra  fur  la  fucceilîon  de  mondit  Sr.  le  Duc 
après  (on  trefpas;  &  moyennant  laquelle  fomme  elle  renoncera  à  toutes 
iuccefljons  particulières ,  Sc  autres  au  proufic  des  hoirs  mafles  de  mondit 
$r.  QUI  leront  procréés  de  fon  corps  en  Ical  mariage ,  fe  aucuns  en  a  »  & 
ie  if  n'a  hoir  roaile  de  fon  corps  »  niaditte  Damoilelle  &  (es  hoirs  pro- 
crées en  leal  mariage»  ponrroACretourtterâ  toutes  fucceflîons  de  pcre  & 
mère»-  &  à  toutes  autres  ,  quant  aucunes  efcherront  félon  les  droits  Se 
couftumes  des  pays  cfqMcb  feront  les  Pays,  Terres  &  Seigneuries  defdi- 
tes  fuccelEons» 

Ifem^  Sera  requis  quç  de  fa  part  de  l'Empereur  il  fafTê  bon  fon  filf 
d'aucuns  pays  dont  il  puift  jouïr  des  maitirenant  pour  rcntretenement 
de  fon  eftat ,  &  qu'il  baille  du  moins  cinquante  mille  florins  de  Rhin  de 
rente  par  an ,  &  que  au  furplus  il  l'aOeurepoiir  eftre&n  héritier  de  tott» 
ics  fes  Terres  Sc  Seigneuries. 

Que  fur  iceiles  Terres  &  Seigneuries  roaditte  Damoifclle  foit 
afienrée  de  bon  &  (buffi(âac  douaire  »  qui  do  moins  vaille  par  an  vingt- 
cinq  mille  fiorias  de  Rhin ,  pour  en  joyr  fe  elle  (titvicle  iGls  de  l'Em-^ 
perçut. 

.   Item.  Que  donation  /bit  faire  à  nudiuc  DamoircUe  le  jour  des  nop- 
tes,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  ès  Allemaiqnes ,  &  qpe  ledit  don  foit 
du  moins  de  dix  ou  douze  mille  florins  de  rente  en  Seigneurie,  & 
♦CëfUJi-  H"^     furplus  elle  foit  cnjoyclléc  *  félon  fon  cilat ,  &  q,ue  à  eUc  appar- 

^yimx,  I tcm.  A  1  re  gard  des  habiltemens  de  fa  perfbnne  &  des  antres  ffais,({oE 
devront  eftre  à  la  charge  de  mondit  Sr.  mondit  Sr.  eft  content  de  faire 
ce  qu'il  appartiendra  6c  qu'il  fera  bcfoin  Se  de  tendre  madirc  Damoi- 
Me  en  bon  &  convenable  eitih  en  la  Ville  de  Brifac  ès  mains  de  l'Em- 
pcrcuf  Sc  de  fondit  fils  au  temps  qui  fera  r  nu  l  i ,  &  ainfi  i?c  duquel 
niondit  St.  le  Duc  fera  content ,  après  ce  que  le  mariage  fera  con- 
loBimé.  9 
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7tm,  Sera  aufli  requis  que  l'Empereur  confenrc  que  le  premier  fils 
gui  naiftra  dudk  mariage  ait  les  principales  Seigneuries  d'Ochericc  > 
èc  le(qiidles  feront  nommées  ou  traitié ,  avant  toas  autres  enfiins  que 
l*Empercur  ,  ou  tes  enfins  de  fcldirs  fils  pourront  avoir  en  ir.ariage. 

licm.  Que  fe  madirte  Damoifellc  va  de  vie  à  crcipas  iajis  hoir  procréé 
He  fon  corps ,  que  ladite  fomme  de  cent  mille  iiorias  ,  ou  ce  qui  en  auroit 
cfté  payé,  fera  reftituée  \  mondir  Sr.  &  à  Tes  hoirs. 

Item,  Que  i  madirte  DamoifcUc  foient  rcfervez  tous  les  droits  d'ac- 
quefts  &  de  meubles  Te  elle  lurvit  fondit  futur  mar^^ ,  félon  que  l'oa 
troovera  i^^ue  pat  le»  droits  &  couftowes  du  pays  faire  devra.  Se 
cm'cllc  puiift  tecoavret  fcs  meubles  >  bagues  ^  joya^u^  fans  charge  de 
debtes» 

Item.  Que  Ufdits  cent  mille  flosîns  luy  foienc  affignez  fur  aucune» 
Terres  &  Seigneuries  deiquéUes  eUe  puis  joyr  >  valans  du  moins  dis 
mille  florins  de  rente. 

It€m,  pourcc  que  à  ladicte  |ouroée  tous  les  points  &  articles  def- 
lîirdirs  feront  débattus,  ce  qui  fera  vuidé  fera  mis  par  efcript  avec 
les  difficultez ,  qui  feront  ouvertes  d'une  part  &  d'autre,  pour  en  faire 
rapport  à  rFnipcrcnr  &  à  mondit  Sr,  Lcfaits  Ambairxdeurs  entrepren- 
dront une  autre  journée  pour  conclure  toutes  Ici  maticrcs  ,  laquells- 
Biondit  Sr.  entend  eftrc  tenue  enaucunlieu  notable  prouchain  du  Rhin,, 
comme  à  Bafle  ,  Brifac  ou  Befançon  ,  &  fc  les  Anihiffadcurs  de  l'Em- 

Ercur  ne  xequicrctit  de  prendre  ou  avoir  ladicte  journée ,  &  av'ils  veu- 
,  i&Bremier  taire  ledit  rapport  i  l*Einpeieur  ,  iceux  Aoibaflàaeurs  Tac- 
eorcferent ,  &  fe  femble  bon  à  mondic  Sr.  d'Othericc ,  il  pourra  dire 
ordonner  que  dedans  certain  jour  l'Empereur  luy  fafTc  fçavoîr  5'iî  vou- 
dra tenir  |ouinée ,  &  le  lieu  &  le  temps  ,  en  otaonuAiu  aulli  que  mon^ 
dit  Sr.  fâuê  le  fanblable  ^  laquelle  ordmuuuice  lefxUcs  Ambaflàdeui» 
acccp:crcnr. 

lunu  Et  pquico  que  i'Emperçuc  fera ,  comme  il  peut  cûre  yray-fetn- 
^lable ,  \om  dii  lieu  oà  lefdîts  Ambal&deDrs  nouverrent  mo«dî^  dXU 
therice,  ils  requcrtont  aufli-toft  qu'ils  (eront  arrivez  derèis  mondiiT 
Sr  d'Orherice ,  avant  qu'ils  déclarent  aucune  chofc  des  points  &  arti^ 
des  dudic  mariage ,  qu'il  veuille  envoyer  haftivement  devers  1  Empe- 
reur pour  hii-fignifier  la  venue  defdits  Ambaffzdeurs  chargez  de  renir 
ladite  journée ,  pr  jr  fcmblablcment  y  envoyer  incontinent ,  lans  les  faire 
fejoumer  *,  &  en  attendant  iefdtts  Ambaiïadçurs  de  l'Empereur ,  iceux 
Ambaflàdeurs  au  nom  de  mondit  Sr.  bcfognetont  au  demouxant  de  lew' 
charge,  ainfî  que  deflni»eftjilîfc;f'  ^  .  ' 

CÔUaûoiuiiJiirlamnutu^ 
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LtUres  du  Roy  ,  par  lefquttUs  il  promit  &  jwe  de  ne  faire 
Trâitd  avu  U  Duc  de  Bounoau ,  qut  du  (onfcntcmtnt  du 
Duc  &  Bmagiu. 


Tîré      T   O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces 
Tvéïbr  di  s  l_j  preTetices  Lettres  verront  :  Comme  puis  n'agueres  en  efperance  de 
r  i).ytc$,Ar.  pacihcr  les  dwifiot»  êc  différences  meiu  entre  nous  6c  aamc  Krès<<her 
raoùcL.     ^  très-amé  nepveale  Duc  de  Bretagne,  noftrcdir  nepveu  air  pris  avec 
™***  ^*  nous  certaines  trcivcs  jufques  au  vingt-deuxiefmc  du  mois  dç  Iviovembrc 
.tamtf.     prochsdnemciit  venant ,  efquclles  trefves  il  a  comprn  le  Doc  de  Boiu> 
gogne  ,  en  cas  qu'il  les  voutira  ccnir  &  y  eftre  compris  ,  8c  pour  ce  que 
jioiis  délirons  -migulifirement  la  pacication  defdirs  dttferens j  &  rcdiure 
.nàOaceân  neveu  en  bonne  amour  8c  union,  cmct5[nous] ,  aotam  &  plus 
.que  nul  autre  Prince  de  noftrc  Royaume  ,  &:  afin  qu'il  n'ait  aucune  intagi- 
flation  quevouluflions  faire  fans  luy  aucun  Traite  &  appointement  avec 
ledit  Duc  de  Bourgogne,  couchant  les  divisons &:  différences  qui  font 
•tiieiti^  enne  noos.^  luy  »  nous  avons  dencAie'ceitaine  fcicnce  &  propre 
inoavenïent ,  promis  &  promettons  |tor  ces  prefentes  à  iccluy  no4re  ne- 
^eu  ,  en  patolc  de  Roy  ,  êc  fur  noftrelionneur  ,  qire  nous  ne  ferons  « 
ne  ferons  faire  aucun  Traité  ne  appointement  avec  ledit  Doc  de  Bour- 
gogne ,  pour  raifon  ,  &  i  caufc  dctditcs  ilivifions  &  différences  ,  que  ce 
ne  ibit  par  le  moyen  d'icelu^  ncvei^ ,  &  de  ion  iceu  6c  confcntemenc 
En  termoin  lie  ce  »  nous         mettre  noftrefœU  cefdites  piefences;» 
Donne  à  Montagu  ,  le  premier  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
<ccns  foixante- douze ,  6c  de  nofire  Règne ,  le  douzielme.  £t  fur  U  reply 
ejî  tfcript ,  Par  le  Roy  ,  ainfii^/7<  ,  B  o  u  n  r  £  ,  avec  paraphe  :  Et  fctUl 
dtun  grmttS-eeau  de  U  ChancdUrtâ  d*  «xre  JufWf  m  douUt  fUmé  4ê 

cet 

jPUin  pouvoir  du  Duc  dt  Bretagne  ,  à  VEvefque  de  Léon  aifii  mv^iyoU, 
trtrS-itJEHic  de  Bourgogne  ^  pour  faire     prohngar  tutâ  TiW€  Uttfê 

A  Nafitcs ,  te  «9  Tanvl*  Y49%. 

Tirédel'E.  R  A  N  Ç  O I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Doc  de  Bretagne ,  Comte  de 
ditiop  «le    X;  Montforc ,  de  Richemonr ,  d'Eftampes  0c  de  Vertus  ».  Comme  ainfi 

M.  Gode-   foit  queMonfcigncur  le  Roy  air  voulu  que  nous  employadions  pour  par- 
venir  au  bien  de  paix,  &  du  tout  îppointer  8c  cftaindre  les  diffcrens  & 

?ueftions  qui  font  entre  luy  d'une  part ,  auftie  tccs-chier  £c  ttcs-amc 
rere  le  Duc  4le  Bourgogne  d'autre ,  &  que  à  celle  caufê  nous  envoyai^ 

fiiKi';  d?  nos  pf'îTî  devers  noflreJir  frrrc  ,  5^"  pour  nvoîr  Temps  &'  efpacc 
piuscuuYcxmbie  de  cciouc  »  nous  aie  donucpuuvoii  ^  £acuitc  dejpren- 

diB 
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dre  ou  faire  prendre  >  ou  proroger  par  nous  ou  nos  Commis  encre  luy  ik 
noftredir  frère ,  rdles  Trevet  &  abftinencc  de  guerre ,  &  jufquesatel    *  47J^ 

re  nps  c  jHvcriable  c^ue  verrons  cftrc  à  faire  ,  fclon  que  de  tout  ce  peut 
plus  à  picm  apparou9  &  qu'il  cil  cootoauès  Leccres  Patcoce&de  mondic 
Sr.  leRoy  :  SçjivtMC  (làùms  ,  que  000$  i-  pleîo  confian»  flc  «certené 
des  feus  »  «ii&cetiofi  »  bonnes  prodomie  >  loyauté  &  conduite  qui  foos 
en  la  perfonne  de  Révérend  Pcre  tn  Dica  ,  noftrc  bien  amé  t^^'  feal  Coh^ 
feiller  »  Vincent  ,  LvcLiue  de  Léon  ,  iceluy  envoyons  pieicutcincnt  à 
kdîcecaufe  devers  nodredit  Frère,  pour  luy  faire  ouverture  des  cho(êa< 
qui  nous  femblenr  cftre  reqaifes  pour  le  bien  des  matières  dcffurditcs  au 
pouvoir  que  nous  avons  donné  Se  donnons  à  noftiedic  Conleiller  ,  de 
pour  >  &  ao  nom  denocu  >  &  par  venu  du  ponvok  de  ce  nous  baillé  par' 
ir.ondic  Sr.  Ir  Rov,  prcroLier  ou  prendre  entre  niondit  Sr.  le  Roy  &:  no(- 
ftiedic^ere  ,  telle  Trevc>6c  abibnence  de  guerre ,  &c  juTqucs  à  tel  temp^ 

3ull  vemeftre  àfaireipnMDecnnrft  promenons  en  bonne  foy  &  paroUe* 
e  Prince>que  nous  aurons  agréable  tout  ce  que  par  noftredit  Confeillec 
fera  fait&Defognc  en  Udire matière»  &  le  ratiticrons,  fe  mdlier  cù. 
Donné  en  nollrc  Ville  de  Nantes ,  le  vinct-neuvieHnc.  jour  de  Janvier 
L'an  mil  quatre  cens  foixante-dome  v>/%Btf  FnAMÇOlS»  avec  pampbe». 
£t plus  i'd.^parleDucde  Ion  commandemcnr  ,  f^né'R.  l  E  G  o  u  x  ,  avec 
paraphe  >    fctlUd'unJceau  en  cm  rougt  ,  pendant  ajimgà  bandt  de  par- 

m 

§T  ThPtsfiieuêmU  Roy  &  k  Duedé  JBmrgcgitK» 

NOus  «  Guillaume  Hueonet ,  Sieur  de  Saillant  8c  de  Lin,  Chevalier  Ttri'  êb 
&  Chancelier,  Guy  de  firymea ,  Sieur  de  HniubetcoBR ,  Se  Comte  Trô  for  <Iei< 

>.tf':;!n'  ,  C  hnmbeUrm  &  Lieutenant  peneral  ès  pays  de  Liet»e  &  de  tbartcJ, 
Luz  ,  tv  GuiUauuie  ac  Biches, Sieur  de  Clatay  ,  premier  M aiftrc  d'Hof* 
tel ,  au(H  Chevalier  de  Chancelier  de  noftre  trcs-redouté  Seigneur  Mon*  çg^n^^  * 
fcigneur  le  Duc  de  Hourcjogne  Se  de  Bretagne  :  faifons  fçavoir  à  tout 
qu'il  appartiendra ,  que  pour  &  au  nom  de  noftredir  ctès-redouté  Seip 
^neur ,  de  en  ofant  du  pouvoir  par  luy  8c  Cis  LecrretPaceotes  inferÂ»  en 
kl  fin  de  ces  prefentes  à  nous  données  ,  nou-;  avons  contratftc  .  frriTic  5: 
accordé ,  conctaûons ,  fermons  ôc  accor^pns  avec  Révérend  Pne  eu 
Dieu  9  Mcffiiv Vincent». part»' pefmifli<toDiykkc»Eirei<^  île  Léon», 
en  commande  les  Abbayes  de  Begard  Se  de  Prières ,  Coni ciller  de  tiè»*' 
haut  &puiflànt  Prince,  Monfeigneur  le  Duc  de  Breragne  ,  &  par  ces 
î^rtrcs  Patentes ,  lefqueux  pouvoir  6c  comnaillon  font  femblablemcnc 
snferées  en  ce$  prefentes  bonnes  Se  jointes  Trêves  eiureie  Rorft  noftte' 
trt  s  redoute  Seigneur  Monfeis^ncut  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  pre|i>- 
du.c  uu  innovation  de  la  Trêve  encore  durant  en  icelle ,  neantnioins  do> 
mourant  en  fa  force  Se  verra ,  pour  le  temps  en  la  forme ,  félon  Ôe  ibobe 
les  conditions  iju'i!  c(\  rnnrcna  Jv:  déclaré ès  articfc*^ qi:i  'Vnfi;iv:-[''.rpoGr 
plus  convenablement  &  aiicment  parvenir  à  l'appaiiemcnt  des  guerres , 
qpcltioM.&4litfèseitti.eftaitt  eiiaDek  Roy  Se  Monfeigncar  le  Du^  de- 
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Bourgogne,  a  cdé  fait ,  conclod  8e  accordé  entre  lerdîts  Sieun  »  iKmne  ^ 
^7^'  fenst  9c  loyalle  Trêve»  fans  préjudice  df  la  Trêve  prefentement  cou- 
rant >&  qui  expirera  k  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  en 
forme  &  ounicrc  contenues  &  déclarées  es  articles  q;ii  s'cniuivent. 
'  Fntniermut^  Bonne,  feurc  loyale  Trêve,  feur  ellat  dCafaftinenoede 
guerre,  font  prifes ,  conclues ,  fcrmccs  &c  accordées  par  terre  ,  par  mer , 
eaues  douces ,  entre  le  Roy  &l  mondit^eigncur  de  Bourgogne,  leurs  pays» 
Tenet  «  Seigneuries  t  fabjets  &(êrvitears,  icelle  Trêve,  feureftat  Se  abfti- 
nencede  guerc,cojnnicnçantce  jourd'huy,&:  finifTant  le  premier  jour  d*A- 
vriUqueroadiraaùiqaatrecens  roixante-treize,ledit  jourkiclud^ieodaac 
iefquellesTreveSa  rearcftat&  abftinencede^rce,calên>ntd*usepacc& 
d'autre  toutes  guerres,  hoAilité  Se  voye  de  fait ,  &  ne  feront  faitsparceux 
d?  l'nn  p;\rry  fur  rautrc ,  de  quelque  eftat  qu'ils  Toient ,  aucuns  exploits  , 
ptinicstic  cntreprinfes  des  Villes,  Citez,  Chafleanx,  Fortereflcs  ou  Places 
cenues,&eilanten  la  main  &  obcyfTancede  l'un^  derautrequdqueparc 
qn'ik  roicntfituez&  aflîs,par aflautjfiegCjembles.efchelcmentç,  compofî- 
tion  ou  autrement,  en  quelque  forme  &  manière  que  ce  foir ,  iuppolé 
-  que  les habicons  defdices  Villes ,  Citez  ,  Chafteaux  ,  Places,  Forrereilês, 
ceux  qui  en  auroient  la  garde  les  voulilTent  rendre,  bailler  délivrer  de 
leur  voionré  ou  aturcmenc  »  ou  eux  mettre  en  pacty  &  en  obéyfTance  de 
ceux  de  party  contraire  «  aïKrael  tas,  s*il  atrenoic  celoy  pour  lequel ,  oa 
l'aveu  duquel  auroit  elle  priic  la  Ville  ou  Villes  ,  Places ,  Chafteaux  ou 
Fortereflcs  ,  les  feront  tenus  faire  rendre ,  &  relUtuer  pleinement  à  celuy 
fur  qui  ladite  furprife  auroirefté  faite ,  fans  en  délayer  la reftitucion,  pour 

Î quelque  caufe  ou  occadonque  ce  foit  advenu  dedans  huit  jouis  âpres  la 
ommation  fur  ce  faite  de  l'une  defdites  parties  à  l'autre  -,  5:  op  cas  que 
fautey  auroit  cckiy  àqui  laditeprinfc  aura  cftc  faitcpourra  recouvrerlef- 
dites  Villes  ou  Citez,  Chaûeaiix,ou  Fortereflcs,par  faifîeS)aflÎMitt)e(chiele<' 
ment,embles,compofition  parvoyes  &  hoftilite  de  gucrreou  autrpmcnr , 
,ainfi  qu'il  pourra,  lans>ce  que  l'autre  jr  donne  re£iftance ou  empefçhemenc 
oncques  i  roccafion  de  ce,  &  cette  dite  prefente Trêve,  fenr  eftat  &  abT* 
tinencc  de  guerre  puidènt  eftredice  ne  entendue  ,  rompue  nccnfrainre, 
nuis  demeureront  ledit  temps  durant  en  leur  jpleine  &  entière  force  Se 
venu  \  &  n  fera  renu  celuy  qui  n'aura  fait  ladite  redirution ,  rendre  & 
pajrertous  coûts  &  dommagesqutauconteftéouiêtontfaites,  foutenuca 
en  général  Se  parcicalier,  par  celoy  oa  ceaxjCttr^ui  ladite  ptifeauia 
eftt  ainfi  faite.  « 

Jum.  Et  parles  gens  ou  autr^  da  parti  Bc  aQianee  de  mondit  Seignetir 
de  Bourgogne  ,  qui  y  voudront  cflre  compris  ,  ne  feront  faites  aucune 
prife  de  perfonoes ,  coutfes ,  volleries ,  piUeries ,  loyers ,  appatis ,  cen" 
^onnetnent ,  prifes  oo  derrônflès  de  prironniers,debe(bes,oa  autres  biens 
qi  clconques  fur  les  Terres  ,  Villes ,  Places ,  Seigneuries  fie  autres  lieux 
c0ant  du  party  &  obéyfTànce  du  Roy  ,  &  pareillement  pour  les  gens  de 
•guerre  6c  antres ,  eftanr  du  party  &  alliance  du  Roy  ,  qui  voudcont  eftre 
compris  fur  les  Terres  ,  Villes  ,  Places  &  Seigneuries  ,  6c  anccet  Un» 
eftant  du  party  Bc  obéyflance  f""?  monrîir  Seigneur  de  Bourt»o(»n«*  ,  ains 
/eront  &  demeureront  tous  les  lubjccs  ài.  fervueurs  d'un  code  d  autre, 
4eqadqae  eftaç^  ^oaliié,  wipoo  «ncpivliiioii  ^a'ilsioieoc  »  dam  en 
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ton  pirry  Se  obéyflânce  ,  fcuremenr,  fauvcrrieiit  &:^aifiblem?nf  de  leur* 
perloiuics  Ôc  de  cous  leurs  bieas,&  y  pourront  labourer,  nurchander^faire    '  47  f* 
ftjpottrvoir  toutes  leurs auiei  befognes,  narchaïKliilfi*»  ii^^inatio&- 
affaires  ,  fans  dcflourbier  ouoapekjieincilt  qndoanqnes  *      ïïoat  «tofi 
comme  ep  temps  de  paix.       ^  ^ 

.  lean.  Et  fi  «nciwe  cho(ê  eftotc  ^te  oa  attentée  au  comniietle  cette 

prcfentc  Trcve  $  fur  cftat  Se  abftiiicncc  de  guerre  ou  d'aucuns  des  pcinrs 
9c  articles  oui  j  ibnc  contenus  «  Se  ac  couchera  ou  portera  poeiudicetoa 
4e  i  llnfittoioa  oa  înfiaâeiRs  feuleinenr  »  latlîte  tieve  tons jtnm  de* 
meurant  en  la  force  ôc  vertu  »  ledit,  temps  durant. ,  lefqueux  infraâetict 
en  feront  punis  d  grièvement  que  les  cas  le  requerront ,  &  feront  les  in- 
fiaâeurs»  il  aucunes  chofes  icpacces  ou  réunies  au  ])icmiei  eilat  par  les 
Coniervateurs  cy-apiès  nommez ,  prefencement  lî  la  chofey  t&Sfyoféc 
oadu  plus  tard  commenceront  à  y  befogner  dedans  lîx  jours  après  que 
lefdites  lu  tractions  feront  venues  à  leur  connoiifaiic^  >  &  ne  diiparci- 
font  lefdics  oonicvùteurs  d'une  part  ne  d'aaite  d|eo(flQible ,  jufqu'âicn 
qu'ils  auront  apprins  Se  fait  faire  Icfdites  xeptiaitOiW»  ailUîqu'ilappaf* 
tiendra ,  &  que  it$  cas  les  requeeronc. .  '  ■  •  . 

Item.  Et  peut  ta  part  du  Roy ,  feront  Cènfenntteurs  pom  la  Comté 
de  St.  Valéry  ,  Se  les  autres  Places  à  l'cnviton  »  Monfieur  le  Marcfchal 
.deGamacheipour  Amiens,  Beauvoilîs  &  Marches  environ  ,  Monfieur 
leMatefckaide  Loheac;  pont  Compiegnc»  Noyon  dtMuihôeavàron». 
le  BaiUy  de  Vennandois  ;  pour  Ham  ,  Jehan  Mauchevalier }  pour  Sti 
Quenrin  ,  Bobain  &  les  dependaiîce';  ,     h  Comté  dr  Gu!<e  ,  Monfieur 
de  Alouy  i  pour  la  Ticrache  <!f^  Kctliclois ,  Monijcut  de  Viicrs  i  pour  la 
Cluflellenie  de  la  Fere  Çc  Laon ,  le  Prevoft  de  la  Cité  de  iaon  pooe 
tomr  la  Champagne  ,  Moniieur  de  Cbat^ilîon  y  pourra  commettre  i  pour 
le  pays  du  Roy  environ  les  Marches  de  bourgogne  ,  Monfieur  le  Coince 
Dauphin  d'Auvergne>y  pourra  commeccre  >  pour  le  Bailliage  de  Lfonnoiflk' 
IcPullyde  Lyon^  pou;  roue  b  Cofte  <k  k  fMKde£taiiC6  >  itooGàu 
l'Admirai  y  pourra  commettre.     ^  ' 
-  /tti».  Pour  la  pan  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  feront  confer- 
vateurs  pour  les  pays  de  Ponthieu  &  de  Vimeu  ,  MefTIre  Philippes  de 
Crcvecœur  Sieur  de  Cuerdes;  pour  CorbieÔc  la  Prcvoltc  de  Feuilloy 
Se  de  Beaucaine  ,  le  Sieur  de  Coiuay  i  pour  Peronne  &  laPrevoftédadic 
Peronnc  ,  le  Sieur  de  la  Harcherie  i  pouc  Moodidier  &  Roye  »  B«au-. 
lieu  &c  Ncellc ,  McHire  Jacques  de  Montmnrrin  •■,  pour  Artois  ,  CnjTibrcfis 
&C  Bcaumont ,  Jehan  de  Longiieii  ,  Sr.  de  Vaux  >  pour  la  Comte  de 
Marie  »  Moiifieur  de  Humbctcoott  %  pour  le  paysde  Hainau ,  Monûow 
Doyvcrs ,  grand  Bailly  de  Hainau  -,  pour  le  pays  de  Liège  Se  de  Namur , 
Moniîeurde  Humbercouri,  Lieutenant  de  mondit  Sire,  efdits  pavsj  pour 
le  pays  de  Luxembourg,  le  Marquis  de  Rochelin  *,  pour  le  pays  de  Ek>ur- 
gognei  Duchc  il-  Comté',  &C  les  Villes,  Phccs  &  pay^  conquis  .'i  l'envi- 
ron  >  Moniteur  de  Roui^  >  Gouverneur  de  jV>ttr^gne ,  qui  y  comineccra 
en  chacnn  lien  ^  pmirnhciiraMcnfgà  il  Icra  beTotn  ;  peur  le  pays  de  MaC* 
connois ,  &  places  conquifes  à  l'environ ,  Monfieur  du  Lclfy  ,  Gouvetf 
neurdudicMafconnoîs-,  po!jr1e  pav';deCh.Trolois,d'Auxerrc,&:  Places  coo* 
.quifes  à  l'environ  ,  l^cilirc  1  ruua  de  1  oulonjon ,  Gouverneur  dodit 
Tom  m,  l  i  Auxetxe» 
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Auxcrre ,  pour  la  ViKe  &  Chaftellénie  de  Bar-£ur-Seine ,  ôc  P'aces  totH 
'environ  ;  pour  la  mer  de  Flandres  >  Meflire  Joilêde  Lsusàa  «  Ad» 
mirai  j  pour  la  tuer  de  Hollande ,  Zélande ,  AnoU  0c  Boulenois»  h/hOf» 
ficur  le  Comte  de  Bouchain ,  Admirai  efdits  lieux. 

Jttm.  Lcfquels  Confervateurs  particuliers ,  ouiauiii  icrunt  commi»' 
IMOr  la  part  dn  Kof ,  8c  pour  la  pan  de  mondit  Seigoeor  de  Bourgogne  « 
ou  leurs  fubrogez  ou  Commis,  s'ils avoicnr  légitime occafion  de  non  va- 
quer en  jperronnc  i  c'eft  à  Icavoir ,  les  deux  de  chacune  mardbc  pour  le» 
im*  eantt  y  feront  tennt  oe  eov  afièmUer  ehacane  {èmaîne  »  le  fOur  d» 
Mardy,  une  fois  es  limites  du  Roy  ,  &  autre  f  ns  limites  de  mondic 
Seigneur  de  BourgognC9  en  lieux  pcopres^  convenables  qu'ils  aviferonc» 
&  communiquer  de  toutes  les  plaintes  de  doléances  qui  ieronc  furve* 
unes  d'tm  eoOé  ôc  d'autre ,  «oochanc  lefdite^  Tteves  »  6c  prelentemenf 
en  appointer»  ainfi  qu'il  appnrticnr,  s'il  avcnoir  que  ponr  aucuns 
granas  manières,  ily  euft  ditiicuttc  entre  eux ,  donc  ils  ne  pculient  ap- 
pointer ,  ils  l'cTont  teims  de  fignifîer  &  faire  fçavoir  inoondnent,  c'eft  è 
tcavoir-,  les  Confervateurs  de  la  part  du  Roy  ,  pour  les  marches  de  par 
acqsL  i  Moniîeur  le  Conneftable ,  de  des  marches  de  Bourgogne  à  Mod- 
fieôr  dè  CitMiiminge ,  Maiefchal  de  France ,  le  Confervateor  de  la  part 
de  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  es  marches  de  p;  r  (^cç\ à  Monficur  le 
Chancelier  6c  Gens  du  Confeil  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  » 
atix>intMiie»il»rB6ttr(>oiTne  ,  à  Moniteur  de  Rani^dSoovemeur  ,  6c  aux 
Gens  du  Confeil  cftant  à  Dijoti ,  la  qualité  defdkes  plaintes ,  &  ce  qu'ils 
en  aUronr  tronv,'-,  le^.i'i'  l-  ii-^r  ^m^.  , .r r!:,-  !'  \-  II:  plus  bricrquc 
faire  fc  )»ouu;t  apic^Uauc  Kt^itiu^auua,  vuia^ï  tx  acciacr  iefdites  plam- 
«es  ^doléances  ,  Se  en  faire  Jn^ementAt  decUkm  »  telles  <|n'en*leilP 
confcience  ils  nviferoient  eftreà  faire. 

■  htm.  Et  au  cas  que  à caufedefdites difficultés,  lefdits  Confervatoaçs 
renvo^eroieiitlefditcs  plaintes»  aind  que  dkeft,  &  s'il  y  a  perfbnnesem^ 
pefcheï ,  lefdits  Conlervaicurs  Ictu  pourvoycront  de  largiiîcmcnt ,  &■ 
atiilî  auroQtçuidânce*  &  feront  coius  de  bailler  feureté  aux  platntiià^ 
pour  aller  laire  leur  pou^niie  ès  licoT  oA.  ils  iêcont  en  trayez  «  a:  Vil  ad- 
vcnoir  que  aucun  deldits  Con(crvateurs  fe  voaluft  cxcufer  d'enrcruli  <  c 
dites  réparations  maintenant  les  infradhons  non  eftre  aucunes  en  les  li* 
mites  >  il  fera  en  ce  cas  tenu  le  fîenifîer  au  Confervarenr  ,  ès  limites-du* 
^el  Y  il  maintiendra  le(<iiresiiinaâions  cilre  avenues  ,  lefquels  Confer- 
varcors  ,  au  cas  qu'il  ne  vout^'  ■  '  -  rc  la  charge  d'entendre  fcul  i 
ladite  réparation  ,  fera  tenu  s  auemoier  avec  1  autre  Confervaceur  qui 
Ivy  aota  fait  faire>ladite  (îgnificarion  ,  pour  enfemble  avec  le  Confirva*' 
teur  ou  Confervateurs  (fe  l'attcre  coftébeTognereÉlîtes  cqwaâonspaç 
la  manière  deffufdite. 

Ittm^  Les  Jugemens  que  feront  leldirs.Ccmlênnteues  d'une  ^rtdt 
d'aurre  exécutez  rc^iument  &  de  f^ir  ,  &  à  ce  feront  <  or::t.itii!s  le;  lubjets. 
d'une  part  &  d'auti(e,  nonobiUncopinionsou  appellations  quelconques» 
ce  que  les  eoadanmez  puiAenc  avoir  ne  obMnir  aucuns  reuiedes  an 
contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Ittm.  Et  s'il  advcnoir ,  cjne  Dieu  ne  veuille  ,  que  la  cfiofc  rctoumaik 
tu  |;uenc  j  Icfdites  infractions  oc  laillcront  pas  pourcanc  d  câre  repa«. 
«  ...  tecft 
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réel ,  8c      infrn<f>rurs  fîefciires  Trcveç  ,  pnnîs  &  corrigez  ;  maïs  feront  — — 
risnus  leidus  Conlcrvaicuis  uc  les  faire  uu  Uirc  faire  chacun  <ie  ia  parc ,    *  4 7 
«infiSc  en  la  manière  que  dit  cil.  . 

lum.  En  cette  prefcntcTrcve,  feront  compris  les  AUiez  d'nnc  part  8c 
d'autre  :  fçavoir ,  pour  la  pan  du  Koj  «  tr^haut  Se  très-puifiànc  Prince , 
le  Roy  des  R<Hnains  »  le  Roy  de  CaftUle  &  de  ,  le  Roy]  d'Ecoflè  ; 
k  Roy  de  Daiuicmark ,  le  Roy  le  JeniOitemi  dc  Sicile  &  d'Arragon ,  la 
Roy  de  Hongrie,  le  Duc  de  Savoye  •  le Dt(ç  de  Milan  &  de  Gennes, 
l*£ve{ché  de  Metz ,  la  Seigneurie  9c  Gniimiinaaté  de  Florence ,  la  Soi» 

Sneurie  ôc  Communauté  de  Berne  «  8c  leurs  Alliez ,  ceux  de  la  Lango$ 
e  la  haute  Allemagne  ,  &  ceux  du  pays  de  Licgc,  qui  fc-  font  dpclirpï 
pouile  Roy,  il  compris  y  veulent  eitre)  &  doue  ib  ieiuatdcclarauan  c>i 
dedans  le  premier  jour  de  Juillec  prochain  venant  ;  &  pour  la  part  de 
mondic  Seigneur  dc  Bourgoc^nç  ,  il  y  comprend  des  maintenant  le  Roy 
d'Angleccnc  ôc  le  Duc  de  biccagne  ,  lefquels  fe  font  déclarez  y  vouloir 
edre  compris  i  6c  aulG  y  (èronc  comptîi  l'Empereur ,  le  Roy  d'Ecodè ,  If 
Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Ferrand  de  Secillc  ,  le  Roy  d'Arragon ,  le  Roy 
de  SecUle ,  Prince  de  Qdlillc  ,  tîls  d'iceluy  Roy  d'Arragon^le  Roy  dç 
Dannemarck ,  le  Roy  de  Hongrie ,  te  Roy  de  Poabîne .  le  Duc  de  Cah, 
labre  Se  de  Lorraine,  Madame  de  SavoyeiSc  le  Duc  Ton  fils ,  le  Comte  da 
Romont  &  MaiTons  de  Savoyc ,  le  Duc  d'Otrtche ,  les  Duc  Ôc  Seimeuc 
de  Venife  ,  le  0>mte  Palatin  ,  le  OttC  deCleves  &  le  Duc  de  Julliers, 
l'Aichcvcfque  de  Mayencc  ,  de  Trêves  Se  de  Cologne»  les  Evefaucs  de 
Liège }  d  Utrech  &  dc  Mtin!>?r  ,  Ci  compri<;  v  venlçdr  ç([rç  ,  de  dont  ils 
feront  tenus  ta iie  dcclataciou  en  dcdaiLs  le  prcniici:  jour  de  Juiliec  pro< 
dttinvenant. 

Itirr:.  Pour  le  bien  5:  profit  des  fubjcrs  d'une  part  &  d'autre ,  les  Ma- 
nans&  Habitans,  ik  tou<!  gens  6c  pcrldnnesdcs  pays  de  Bourgogne»  . 
Charoloys ,  Mafconnois ,  Auxerrois ,  Bar  fur-Seine ,  éc  d'ancres  Villes 
pays  ef>,in5  en  l'obcyfTance  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  delà  , 
de  quelque  eftat  qu'ils  foienc ,  refervc  gens  de  guerre ,  pourront  aller  5c 
lecoorner  de  Tan  d'iceux  pays  en  rancred^Hits  pays  à  pied  aa  à  cheval  » 
par  mer,  eaues  douces  à  tous  leurs  chevaux  ou  autres  montures,  chariots, 
charrertes,  bœufs,  biens,  deniers  âc  marchandifes ,  &  autres  biens  quel- 
conques venir  ès  pays  de  Flandre  &  autres  pays  de  mondic  Seigneur  de 
Bourgogne,  achecec»  mener  &  cecevoic  »  nire  acheter •tneaetdc  1*00^ 

voir  par  quelque  conrmr  on  aiirremenr  ,  en  quelque  manière  qttr  cefoit, 
tontes  denrées  ,  marctiamiilcs  auiies  biens  Quelconques,  6c  eux  en  re- 
tournez aufli  avec  ions  chariots  ,  charettes»  de  quel()ue  nation  Ottoon. 
tréc  les  pourront  mener ,  (oient  chargez  ou  non  acfdires  denrrcs,  mar- 
chandifes  ou  biens  quelconques  >  pareillement  ceux  defdits  pays  dc  Flan- 
dres ,  8c  antres  pays  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  par  deçà ,  poui- 
ront  aller  efdir  ,  pn  î  de  Bourgog:ic  ,  Mifconnois,  Chamlloi^ ,  Auflè* 
xois  &  autres  9  cibnc  eu  l'obcyllance  de  moodu  Seigneur  de  Bourgogne 
par  delà ,  9è  tous  lenrs  biens  ,  denrées  8c  matdiandiCes  quelconques , 
pour  acheter,  commercer  &  lever  i  queloue  titre  que  ce  foir,  vins  ôc 
coûtes  autres  tlenrvf;  Se  marchtindifcs  quelconques  ,  ÔC  les  mener  efdits 
pays  dc  Flaodxcs,  wS;  autres  pays  dc  mondai  ^ci^neur  de  Bourgogne  par 
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S^^^  ,  fans  dcftonrbicrou  rmpcrchement,  Se  ponr  ce  faire,  paflcr,  repaT- 
147 Jî  iciàc  ic]Ournercie  joui ,  de  nuic,  leuremcut  6c  lauvement  par  toutes  1er 
Villes ,  Places  &  lieux  du  party  6c  obéfffiuicc  éa  Roy ,  fans  demander 
ancnncongtc,  &  fans  detourbier  ou  cmpcrchemcnr  quelconques  fe  nalf- 
trc  [«<  ie  font]  par  leurs  propres  débats  ou  délits  qui  fc  fetoicnt  en  pafiânc 
&  (ejournanc'  efdtts  payi ,  ne  qu'il  toit  beroin  a  eux  dWrè^feurecé  ott 
fauf  conduit  que  cette  prefence  Trêve. 

.  Jum,  Ëi  en  ontre  »  eft  accordé  que  ion  pourra  avitailier  àc  pourvoit 
de  tomes  chofes  ncceffiiîm  «me  penbnties  ISc  gardes  de  looies  Places  de 

guerre  d'une  part  &  d'autre  ,  Se  pour  ce  faire ,  pailèr  éc  repaflèr  par  les 
terres  l'un  de  l'autre  *  pourvcu  auc  le  chemin  direftcmenr  y  rîfîonnc ,  ôc 
ne  pourront  nuls  autres  que  les  aeûus  mentionnez  es  articles  précédents, 
convecièr  foc  les  limites  l'un  de  l'antre  ,  fans  (cureté  ou  faoKondnit  de 
personne  ,  ayant  pouvoir  â  ce. 

Item.  £t  pour  finablement  appaiTer  tous  lefdtts  dififcrcnds  >  &  befon- 
onerâlapaixfinalle  en  la  meilletfte ,  feure  &  honnefte  forme  que  faire 
le  pourra  >  fera  tenu  par  les  Gens  du  Roy  ^  de  moncîir  Seigneur  de  Bour-*^ 
go^ne ,  &  auâi  par  les  Gens  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  »  telle  qu'il 
plaira  convenir  une  joamée  9c  convention  en  la  Ville  de  Clermont  en 
neauvoifîs  ,  le  huitiefmc  jour  cîc  Juillet  prochain  venant ,  à  laquelle  fera: 
parlé  &:  pour  parle  de  la  paix  Hnale,ou  antres  appointements  de  tous  les  diffe> 
^  fends  quels  qu'ils  foient ,  Ac  ou  cas  que  les  Gens  &  Cômmisdu  Roy  &  de 

mondit  Seigneur  de  Bourgogne  »êc  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  ne 
pourroicnt  à  kdite  journée  5c  convention  pacifier  iceux  différends  ^fera 
pnfe  autre  journée  Se  convetinou  a  tels  jours  &  lieux  qu'ils  s'aviferont. 

lum.  Pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  entend  Se  maintient ,  que 
lesPî^ccs  de  S.  Vallery  &  de  Rue  prifes  par  les  Gens  du  Roy  ,  fur  leî 
.  Gens  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  luv  doivent  cftrc  rendues  &  re(lituccs 
en  l'cftat  qu'elles  eftoient  au  temps  de  leur  prifes  ponr  les  caufes  à  plein 
déclarées  par  les  Ambalfadeurs  cfe  mondit  Seij^neiir  ,  a  cftc  accorde  $c 
appointé  en  eniuivant  ce  qui  en  eftoit  dit  &  apoointé  en  la  Trêve  prece^ 
deiite,qaede  ce  êc  fur  ce  fera  parlé  8c  appointe  a  la  journée  qui  (ê  nendm 
pour  le  fait  de  la  paix ,  Se  que  pendant  &  durant  ladite  Trêve ,  lefdites 
Places  ne  feront  bruflces  ne  démolies,  &  aulTi  ne  feront  fortifiées  ne  re* 
paré»  autrement  qu'elles  eftoient  au  jour  de  ladite  prinfe  par  leldits 
Gens  du  Roy ,  &  fi  le  contraire  fe  faifoit ,  nondic  Sewnenr  le  Duc 
fommerrr  lei  fnnrcurs  &  lefdites  Places  de  les  reparer  prefcnrement ,  8t 
en  leur  dciiauc  tiuic  jours  après,  il  y  pourra  pourvoir&  procéder  par  voyes 
defittt  fus  lefdits  fauteurs  Se  places,  fans  enftaindte  ladite  Trisve,  ne 
queparce  ,  le  Roy  oufesGens  la  puiRcnt  dire  ou  prétendre  edre  ronv- 
puc  ou enfraintepar  mondit  Seigneur,  ne  que  lefdites  Places  par  le  Roy 
oofes  gens,puiflent  efeêaidées  ou  (êcouniës  auxcas  deflUrdit»,  maisde- 
mourraneantmoins  ladite  Trêve  bonne  &:  valable  durant  ledit  temps. 
^  lum,  Auâi  à  ladite  journée  foa  parlé  &  appointe  de  &  fur  k  reftitu- 
tion  des  Places  &  Forterefis  q»'A  mondit  Seigneur  le  Duc  eu  fes  Gens 
prétendent  avoir  efté  prilêsdepuis ,  dtirant  Se  au  préjudice  de  ladite  pre* 
fente  Trêve  ,  qui  expirera  le  premier  joiTr  d'  A\Til  prochain  venant ,  5é 
aulG  fera  parle  &  appointé  d'icelk  joutnce  »  des  Places.  Se  Foctereilcs  que 
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le  Roy  ou  Tes  Gens  pretenclenc  avoir  cfté  ptiTes  depuis  6c  âatêot  ladite 

prcfente  Trêve ,  &  au  préjudice  d'iccllc. 

Jtem.  Ec  pour  ce  qucàloccalion  des  limites  pouttoicnt  fourdrc  pltl- 
lieors  débats  >  queftions  dc  différences ,  au  moyen  defqucls  fe  pourroienc 
arrenrer  plufieurs  chofes  au  préjudice  de  kdiie  Trêve  ,  a  cftc  &  eft  avifé 
que  quinze  jours  après  la  publication  d'icelle  Trêve  >  lefdics  Conletva- 
teors  d'une  part  &  d'autre  en  chacune  noarche  »  s^aflembleronc  •  pourdks 
terminer  defdites  limites ,  (î  hùrc  le  peuvent ,  8c  ni  cas  que  faire  ne  le 
pourroient ,  feront  le  rapport  de  leur  diftereiid  à  Meilleurs  les  Députez^ 
pour  la  paix  à  ladite  joamée  de  Clcrmont ,  pour  par  eux  en  eftre  fait» 
appoiiué  &  ordonné,  ainfi  qu'ils  verront  appartenir  parraifon  ,  Laquelle 
Trcve ,  6c  chacun  des  points  &  articles  contenus  ôc  déclarez  en  icelle  > 
mvosa  proiim&  prometcom  de  bonne  foy  ,  &  fur  noftre  loyauté ,  faire  > 
^gacder& entretenir  inviolablemcnt  pour  le  Roy,  Ôc  faire  publier  ès  VilleSi 
&  pays  de  robcyfTancc  du  Rov,  en  dedans  la  fin  de  ce  mois ,  ou  plutoft 
après  que  par  icldits  Sieurs  Commis  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  rc* 
quis  en  feront  >  &  au(&  de  leur  bailler  &  délivrer  au  nom  denondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne, en  dedans  rrois  femaines prochaines  vcnantes,Lct- 
cres  Patentes  du  Roy ,  contenant  la  raiitication  de  toutes  les  chofes  dcC- 
fofdites.  S'enfuit  la  teneur  d»  pouvoir  baillé  parle  RoyimoaditSè»* 
•gncur  le  Duc  de  Bretagne. 

L  o  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pte> 
lentes  Lettres  verront.  Saint  :  Comme  par  la  pacification  deadWifions  Ik 
différends, qui  par  cy-devanr  ont  cftc  li cl  ni  us  &  noftre  trc-s-cher  Se  très- 
amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne ,  certaines  Trêves  ayent  eitc  pôles  entre 
B0tfs&  luy,  iufqu'au  vingt-deuxiefme  jour  de  Novembre  prochain  ve> 
nant ,  cfquelles  U  a  com|»ris  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ou  cas  qu'il  la  voo- 
dra  tenir  Ik  y  cf>re  coinpnç ,  ^  pour  ce  que  defirons  de  noftre  part  toutes- 
chofes  rcduirc  a  bonne  paix  6<.  ci  anquiliti^,  &  nous  mettre  en  tout  devoir 
d'obvier  aux  inconveniens  qui  pourroieut  venir  i  caufede  U  guerre  :  nous: 
pour  ces  caufes ,  &  pour  la  tînguliere  amour  que  nous  avons  à  noftredit 
neveu  ,  confians  à  piem  de  ces  vertus  ,  &  de  i'atfedlion  6e  delir  qu'il  a  au 
bien  de  nous  Se  de  noftre  Royaume,  à  iceluy  noftre  nevea»  &àfes^ 
Commis  8z  Députez,  avonsdonnc  &  donnons  par  ces  prefentcs,  pouvoir 
cfpecial  de  faire  ôc  prendre  Trêve  bonne  de  loyale ,  entre  nous  &  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  icelte  prolonger  pour  le  temps  que  noftredit  neveu  avi- 
fcr.i  ,  liuLiclle  Trcve  ou  prolongation  ,  nous  prometronT  en  pau  !c  tJe 
Hoy  ôc  fur  nollre  honneur  ,  de  garder  Se  entretenir  ,  fans  la  rompre  >  ne 
Aire  on  commencer  guerre  audit  Dnc  de  Bourgogue  ,  tant  qu'il  enten- 
dra &  gardera  ladite  Trêve ,  &  les  points  contenus  en  iceile.  En  ctfmoin 
de  ce  ,  nou«;  avons  fiît  mettre  noftre  fcel  à  ccfdites  prelontes.  Donné  au 
Pontcfcau  It  Chollct  ,  le  treiziefme  jour  de  ianvicr ,  l  an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixanrc-dottze,  8C  de  noftre  Regite  k  doauerme.^M^ ^F- 
gmé  y  Par  le  Roy ,  R.  D  u  v  r  e  n  i  l.  S'enfuit  aulTi  le  j^voic  &  coomuf- 
uon  1  nous  baillée  par  mondicSeigneur  le  Duc. 

Fr  A  N  ç  o  I  s  par  fat  grâce  de  Diett»  Etae  deBtetagne»  êee^Comtoe- 
auflifoit  ,  comme  Monfcigneur  le  Roy  ait  voulu  que  nous  employaf- 
6om  pour  pourvoir  au  bi';c  de  paix«  &  du  tout  appointer  jÔc  cfteindreies 

Il  ]  difiêrend» 
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ditfcrends  6c  quelUons  qui  font  entre  iuy  d'une  parc ,  &  ooftre  très-chet 
Se  très-amé  frère  le  Duc  de  Bourgogne  d'autre,  &  que  i  celle  caufe  , 
nous  envoyaflSoni  de  nos  gens  vers  noftredic  frcre ,  &  pour  avoir  temps 
6c  cfpace  plus  convenable  de  ce  faire ,  nous  ait  donné  pouvoir  &  faculté 
de  prendre  ou  faire  prendre,  ou  prorogucr  par  nous  ou  nos  Coaunis  en* 
cteliiy&  noftredic  nere»  telle  Trêve  &c  ablkinence  de  guerre,  ÔC  ju(qu'i 
tel  temps  convenable  que  verrions  eflrc  1  faire ,  félon  que  de  tout  ce  peut 
plus  à  plein  apparoir  ,  ôc  qu'elle  eâ  contenue  ès  Lettres  Patentes  dç 
mondir  Sire  le  Roy  :  Sçavoir  faifons  »  que  nous  à  plein  confîans  êcnetto» 
tiL'/  ilc^  tons,  clilcttion  ,  lionnes  mœur'^ ,  priKionur,  l.jvuucL^  conduire 
qui  ionc  en  la  petlonne  de  Révérend  Pete  en  Dieu  ,  nuihc  bien  amc  ic 
féal  Confeinert  Vincent,  Evdfqoe  de  Léon ,  iceluy  envoyons  prefente^ 
menr  en  tadire  caufe  devers  nodredit  frère  ,  pour  luy  faire  avertir  de$ 
cho'i";  nous  (eniblrnt  trj'^re  rçq'iifes  pour  le  bien  des  maticrçs  delTiif. 
ducs,  îx  pouvoir  que  nous  avons  donne  6c  donnons  a  nolticdit  Coalcil- 
1er  »  de  pour  ta  au  nom  de  ooiu  »  te  par  vertu  du  pouvoir  de  ce  nous  baiU 
le  par  mondir  Sire  le  Koy  ,  proroî^er ou  prendre  encre  mondit  SireleRoy 
&  noikedu  frère Trêve  Ôc  abilinence  de  guerre  >  jufqu'i  quel  temps 
qu'il  verra  eftrei  faire ,  pcomectanc  &proinectons  en  bonne  foy  Se  en  pa- 
role de  Prince,  que  nous  avons  aî^rcable  tout  ce  que  par  tioftredi:  Con- 
feiUcr  fera  fait  &  bcfogoé  en  ladite  matierc,&  le  ratifierons  ù,  meftier  eft. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  ,1e  vingc-neavierme  jour  de  Janvier  » 
r.in  milquarre  cens  foixante-doiise.^ij^.^ps^»  Fa  ANÇO I s»P!ar  lé 
Duc ,  de  ion  commandement. 

Semblablement ,  s'enfuit  le  pouvoir  baille  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  aufdits  S  ieurs  de  Saillant  «fon  Chancelier,  dcHitnibercourt» 
fon  Chambellan,  &  Mcffire  Guillaume  de  Biche,  fon  premier  Maiftrc 
d'Hoftcl.  Charles,  parla  grâce  de  Dieu,I>uc  deIk»uigogne,&c.  A  tous 
ceux  qui  CCS  prefentes  Lettres  venonr ,  Salut  :  Comme  noftre  très-cher 
6c  très-amé  frère  le  Duc  de  Bretagne  ,  nous  ait  fait  avertir  que  le  Roy  aie 
voulu  qu'il  s'emplovâc  pour  parvenir  au  bien  de  pauc ,  &  du  tout  appoin- 
ter &  «leindre  les  différends  6c  queftions  eftans  entre  lay  6c  nous ,  6c 
qu'à  telle  cnufe  ,  il  cnvoyafl  des  i;ens  devers  nous  &  pour  avoir  ccmpsôC 
cfpace  plus  convenable  de  ce  faire,  ait  donné  pouvoir  Se  facultéa  noftre> 
dit  fi-ere ,  de  prendre  oo  faire  prendre,  proroger  par  luy.  &  tous  Commis 
entre  luy  Se  nous ,  celles  Trêves  &  abftineiKes  de  guerre ,  &  ;uiqu'à  tel 
tempî  convenable  que  celnv  noftre  frcre  verroit  cflrc  ,»  faire ,  lequel  nof- 
rre  trerc,  air  a  cette  du  envoyé  Révérend  Pcrc  en  Dieu  ,  nollre  très-cher 
Se  bon  ami,  l'Evefque  de  Léon  ,  à  ce  commis  en  fon  lieu  ,  félon  que  de 
tcnr  fr  nriit  plus  â  pl=in  apparoir,  &  qu'il  eil  conrcnu  ès  Lettres  Paren- 
tes du  Koy,  Seaux  Lettres  cie  commitlion  de  noftredit  frcre,  fur  ce  ex- 
pédiées :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  defiraos  de  noftre  part ,  toutes  choies 
reduireà  bonne  paix  rranquilité  ,  Se  obvier  aux  inconveniensqui  pour* 
roieot  venir  à  caufe  de  la  guerre ,  conâans  â  plein  des  fens ,  prudence  » 
loyauté  6c  bonne  conduire  de  nos  très-^uets  &  feaux,  MeffireGuillainne 
Hui;onet ,  Sr.  de  Saillant  &  de  Lin ,  Chevalier noftre  Chancelier;  mcf- 
fîrc  Guy  de  Bf^imru ,  Seigneur  de  Humbercourr ,  Comre  de  Meghe,  noC- 
tie  Chambellan  j  &  Lieutenant  gênerai  ès  pays  de  Licgc6cdcLoEiMcflîre 
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Cuillaume  <3e  Biche  ,  Seigneur  de  Clany  ,  noftre  premier  Maifli  e  d'Hof-  ■ 
cei  »  aufli  Chevalier  ;  iceux  avons  commis ,  députez  Hc  ordonnez  ,  com-    1 47 1* 
aetlons ,  députons  &  ordonnons  par  ces  preTentes ,  pour  vaquer  ,  beio- 
cner  &  eniotdie  avec  noftrcdic  frère  de  Bretagne ,  ou  ledit  Everque  Ton  * 
Commis  ,  en  cerre  prîTri?*,  es  chofes  &  matières  delTiifdsreç ,  leur  don- 
nant plein  puavoir  pji  ccldttes  prelctites  ,  de  pour  »     au  non)  de  nous  » 
«veciceluy  noOre  Frère  ou foiidic Commis,  en ctKferenant le  pouvoir  fur 
ce  à  luy  baillé  par  le  Roy ,  comme  dit  eft,  proroguer  ou  prendre  entre  le 
Ko^ôc  nous,  telle  Trêve  «Se  ablluience  de  guerre  ,  8c  jufqu'à  tel  temps 
^fu'il  (èca  trouvé  edre  à  faire,  laquelle  Trêve  ou  prorogation ,  nous  pro- 
«letrons  en  parole  de  Prince,  &  fur  noftre  honncLir ,  garder  &:  enrrete- 
uir  »  fans  la  rompre  ,  ne  faire  ou  commencer  guette  au  Koy ,  cane  ou*il 
entretiendra  &  gardera  ladhe  Trêve  *  8c  les  poinca  contenus  en  icoles. 
En  cefnioin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noilre  fcel  àces  prefentes.  Don- 
né en  nodre  Ville  de  Bruxelles  ,  le  vingt-uniefine  jour  OC  Mars  Tan  de 
grâce ,  mil  quatre  cens  foixante-douze. 

C  C  I  1 1. 

Lmn  ék  Nicolas  p  Duc  de  Catakt  ,  knu  à  Ckârlts  »  Duc 

A  Nanqr,  k  4.  Ida  »  147}' 

M On  bon  onde  »  je  me  recommande  à  vous  i  il  vous  pleuc  dernière-  t;  r(f  dfe 
ment  me  fàîtedbe  &  expoferde  voftre  oarr ,  par  MaiJlre  Guilbu-  TEdr^m 
me,  Prothonotaire  de  Clugny  ,  voftre Confeiller ,  que  fi  je  voulois  bail- 
1er  mes  Lettres  de  ratilîcacioa  des  Alliances  pieca  advifées  entre  vous&  ^"^ï' 
noy ,  Se  les  (Ait  publier  en  Ta  prefence,  vous  feriez  le  femblable  faire 
en  vos  pavs  &  Seigneuries ,  &  touchant  le  mariage  d'entre  ma  coufîne 
voftre  tiilc  &  moy ,  en  feriez  tellement ,  que  fcrois  content ,  en  me  dé- 
clarant que  ce  content  feroit  tel ,  que  la  me  donneriez  eu  mariage ,  Se 
depuis,  par  mon  Bailly  d'Ailemugne»  lequel  i'avois  envoyé  vers  voua 
pour  plusieurs  chofes  ,  &  pour  avoir  encore  plivsamplr  dcclnratlon  de 
vous,  m'avez  mandéâc  fait  dire,  que  quant  j  auruis  ImiUc  mcldiccs  Lec* 
ttcs  de  larification  defdites  Alliances ,  &  les  fait  publier  en  mes  pkays  en 
prefence  de  vos  gens ,  Icfquels  envoleriez pardccA ,  pour ceftccaulc ,  que 
de  voftre  cofté  feriez  poreiliement  &  au  regard  dudit  mariage,  It  je  vous 
deniandois  madtie  confine  voftre  iîlle  ,  en  feriez  par  lâ^on ,  que  je  /èroit 
content  ,  &  nie  la  donneriez  de  fiic  ,  &  pour  ce,  mon  oncle,  que  dcma 
pan,  je  délire  la  coalummation  dudic  matiage,  &  me  conhc  de  cane  de 
vous ,  en  enTuivanteequemediftes  dernièrement  quant  je  partis  de  voua 
de  Beaurevoic ,  &  que  par  les  delTufdits ,  m'avez  mandé  qu'il  fortira  plein 
effet  ,  je  fuis  content  cjne  quant  il  vous  plaira  envoyer  des  gens  pardeçà  , 
ayans  vos  Lettres  de  ratiticationdefducs  Alliances,  de  les  recevoir  d'eux» 
<6c  d'en  bailler  les  miennes  femUables  ,  audî  incontinent  les  faire  pn^ 
blier  en  leur  prefence,  par  ainfî  que  comme  dift  ledit  mariage  fe  parface, 
aiaû  que  je  l'ay  cousjoucs  deiiié  ddîre*  &  que  vous  ferez  pareiliemenc 
.    .  ccUeti 
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^  celles  alliances  publirr  en  voç  pnys  &:  'sriîîneuries ,  &  vons  prie  que  par 
*  47  }•  ccll porteur ,  me  veuilliez  Itu  ce  iauc  i<,avoir  voftrc  bon  vouloir  cnfetti- 
blê  d*aatfes  vos  booses  nouvelles ,  mon  oncle  ,  je  priei  IMeu  qu'il  vouS{ 
doinr  accomplir  vos  bohs  dcfirs  :  Efcripr  à  Nancy ,  le  quatriel'mc  jour  de> 
Juin  ,  mil  quatre  cens  Icptance-trois  :  volhc  bon  neveu,  Jignc  Nicolas  î 
la  fufcr^cion  à  mon  bon  onde  >  le  Duc  de  Boorgo^oe  ,oec 

C  C  I  V.  • 

ifpT  Procuration  de  Nicolas ,  Duc  de  Lorraine ,  aux  dénommés  en  icelUg 
pour  traiter  le  mariage  d'entre  iuy  €r  AÎademoiJeUe  Marie 
de  Bwirgoffu. 

Tîxi  de*         î  C  O  L  A  S ,  ftls  du  Koy  de  Jcrulaicm ,  de  Sicile  &  d'Artagoa ,  6C 
KecneibtJe        I>K  de  Calabre  &  de  Ixmine  >  Marchis»  Muqiu 

M.  l'AbW  Gcronnc  &  Vicomte  de  Thouars.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcnrcs  Lct- 
LcGraad.  très  verront»  Salut  :  Comme  pieçà  pour  le  bien  &  honneur  ôc  atigmenu- 
rion  de  nofhre  Eftac  »  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  •  de  fingulieremenc 
pour  la  vraye  ,  entière  &  parfaire  amour  [[n'avons  à  noftrc  trcs-cHcrc  H 
ccès-amce  couiine  Madamoilelle  Marie  de  Bourgogne  >  ayons  délire  de 
tout  noftre  cœur ,  comme  encore  Ikifons ,  l'avoir  en  noèielémiUe  femme  . 
&  efpoufe  ,  &  à  cette  occalîon  ayant  courues  plufieursAmbairades  entre 
nofttc  très  cher  &  ttès-amc  oncle  le  Duc  Rour^'o^me  &  nous;  parquoy 
nous  defuans  ccftc  matière  eûie  [cunnicc  6c  meiicc  à  bonne  tiu,connan$ 
entièrement  des  gnns  fens  ,  leaulcé  ,  prudence  &  autres  louables  vertus 
que  par  expérience  connoifUms  eftre  es  perfonnes  de  nos  trcs-<hcrs  & 
féaux  Conicillers  &  Chambellan  ,  Jean  Wilfe  >  Seigneur  de  Gcrbcilicr  » 
noftie  BftiUy  d'Atlemaigne  >  &  Maiftre  Hugues  Demnoat  noftre  Procup' 
reur  General ,  envoyons  prefentcment  iceux  pardevcrs  noftredit  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  leur  avons  donné  &  par 
ees  prefentes  donnons  phin-pouvoir ,  autorité  &  mandement  efpecial  t  ' 
pour  5:  en  noihc  nom  ,  6c  pour  nous ,  luy  demander  &  requérir  avoir  â 
femme  &  leauUe  efpoufe  maditte  Damoifelle  Marie  de  Bourgogne  »  ttal- 
ter ,  appointer  &  conclure  avec  iccluy  noftre  oncle  de  toutes  chofes  rc» 
cuifes  &  ncceUàires  à  ce  >  tant  de  dot  de  mariage  >  comme  autremeac» 
faire  &  prefter  en  outre ,  pour  ^  en  noftre  nom  ,  tous  &  quelconques 
fcrmcns ,  promelTcs  ,  obligations  &  foumillions  ,  que  pour  la  fcurece  de 
cette  matière  feront  expedientes ,  &  les  pareillement  requérir»  piendie 
.&  avoir  &  recevoir  de  nofdirs  oncle  &  coufîne  ,  &  aurrcmcnr  en  &  par 
tour  touchant  ledit  mariage  ,  &  pour  la  feureté  d'iceluy  les  circoolbui- 
cestfc  dépendances,  faire, pa(ler,eondttre  &  feablement  tniâer  avec  no(^ 
ditsonclc  ?ç  cou/lnc  ,  tout  ainfi  &  parcilicmcnr  que  nous  faire  pourrions 
fi  i  ce  perfonnellement  prefent  eftions,  jaçoit  que  le  cas  requift  mande* 
tnenr  plus  efpeeial ,  promettant  par  cefdites  preienies  en  parolle  de  Prin- 
ce ,  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  &  fous  noftre  honneur  tenir 
&  avoir  à  tousjours  bon  ,  valable ,  ferme  &  cf^ahle  ,  iHl  parfaire  ôc  ac- 
i:omplir  de  noftre  parc  tout  ce  entieicment  que  par  aoidiu  Confeillers 
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fera  en  ce  cas  8c  fcs  circonftanccs ,  fait,  bcfongnc,  promis,  p.ifïc  Se   ^ 

conclu  »  fans  y  contrevcaic  à  nuls  jours ,  mais  en  manière  que  ce  foit  ou  *^7h 
puidè  eftce.  Ces  prefentes  au  regard  du  pouvcHC  durant  jttfques  au  doa> 
zicfinc  jour  du  mois  de  Juillet  prochaincmenr  venant ,  ranc  feulemenr  : 
En  cclmoin  de  ce  nous  avons  à  celdttes  prelentes  lignées  de  oodre  main 
Éàt  appendre  noftreScel.  Données  i  Nancy  r  le  •vingcierme  four  de  Juin 
mil  quatre  cens  foixantc-treizc  ,  Signe  ,  Nicolas.  £t  fur  U  rtply  ejl 
ycrù  :  Par  Monleigneur  le  Duc  8c  les  BaïUys  de  Nancy  &  de  Yolgcs  • 
GlUBiLT  DZ  Gaffray>  &  autrcs  prefens. 

CCIV*. 

§7  Extrait  des  Injlmctions  du  Due  dt  Smargûffie  A  Mtjfirt  Antkeànt  dt 
Moayeu,  Chambellan  dudit  Duc ,  touchant  ce  fu'ii  doii 
négocier  avec  à  Due  de  Caialrre, 

E  Duc  l'envoyé  vers  le  Duc  de  Calabrc  pour  faire  rcrponfe  à  la  Let-    Tir<5  H-î 
  .        .  .    Recueils  <!« 

M.  l'AhU 

LcGiaod. 


L 


_  (TC  qu'il  luy  eifcrivi(  deinicrcmcat  »  &  dom  il  porte  la  copie  pour  la 
lire. 

Comme  il  femblequele  Duc  de  Calabre  ait  mal  entendu  la  refjponfe 
qu'il  ht  au  Bailly  d'Allemagne  ,  il  luy  repère  qu'il  veut  bien  confirmer 
leurs  aillantes  félon  les  promcflès  faites  de  part  &  d'autre,  &.  eft  content 
de  les  faire  publier  ;  la  féconde,  que  Mr.  de  Calabre  rende  fi^  Letties 
&  Cedules  qu'il  a  devers  luy  touchant  le  mariage,  &  reprenne  celles  que 
mondit  St.  ou  Mademoifelle  auront  de  luy.  Mondit  St.  entend ^ue  mon- 
4it  Sr.  de  Calabreen  enfuivaiit  les  promeub  ,'faflê 9c  accompliflè  de  <k 
part  ce  que  dit  eft ,  premièrement  &  avant  toute  œuvre;  car  autrement 
lie  jpoucToit  mondit  Sr.  fur  fon  hooncuc  entendre  audit  mariage  >  mais 
te  rait  accomply  par  mondKc  ^eur  de  Calabre ,  s'il  fait  parler  à  mondit 
Sieur  le  Duc  audit  mariage,  il  déclare  en  cftre  content  n'y  entendre  de 
befogner  par  les  moyens,qui  feront  lors  advifés  &  avec  ce  dccbrc  mon- 
dit Sr.  audit  Boilly  ,  que  fait  ce  que  dit  eft ,  il  fe  démontreroit  avoir  aulli 
bon  vouloir  audit  mariage  ,  ^u'il avoir  au  temsde  raudienctf  de  mondit 
Sr.  de  Calabre  à  Arras  ,  &  pour  plus  fcuremcnt  faire  ladite  rcfpoi  fe  , 
ledit  Sr.  de  Montjeu  pourra monftrer  i mondit  Sr.  de  Calabrc  l'cricc  6c 
contenu  dintit  article  *  (ans  en  laiffer  rien  par  ckric  -,  &c  s'il  luy  dit  qu'il 
a  renvoyé  nouvellement  ledit  Bailly  Hc  vrrs  mondit  Sr.  le  Duc  ,  ledit  Sr. 
de  Montjeu  dira  comme  il  fut  dcpefchc  de  mondit  Sr.  à  fon  partcmenc 
pouf  foy  mecae  aux  champs  depuis  ledit  temps,  ledit  Bailly  pourra  eftre 
venu  devers  inomdic  Se  &  duquel  U  poocu  cfbe  averty  deum  vouloir 
plus  i  plain. 
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ce  V. 

I 

Relation  dê  ttnmiim  A  CltMUi  Duc  dt  ÈmuffipUt  m»  Vfim^mMt  ' 

FndtrUUK 

h  IVcTCf ,  en  Oâobte  I4t). 

De  Coftgre/Tu  Frideiici  III.  I/ap.  &  CaroU  Ducis  Burgundiottttin  anuà 
*  Tnvtrun  faaé  ,  moq  M,  CÇCC^  LXXIIi,  Mj/imU  pm-digam*  (1)4 

^  T  ré  Je   y  isjjunxidi  mihi  ut  Ikteras  illas  «  quas  de  congreflu  Itnperacoris  Fri- 
dc'M**Gt>-  A*^^"*-^^  Caroli  Burgundiorum  Ducis  Galllce  perfcriptas ,  icv;fle  nie 
dt&9r^      tibi  oariaveram  >  in  latinum  iennonem  converierein.  Gelfi  moc cm  vo- 
lanrad  nue ,  non  tamen  vertuim  è  vetbo  exprîmens ,  fcd  larius  nonnon^ 

3uatn  comrafliiirve  resexplica,r.sordindh  quoque  rerum,  Hcubi  commo» 
ius  vifum  cfl ,  commutavi.  Tu  fi  qua  parum  latina  ribi  vidcbunrur , 
auc  nefcillè  me  mciiora  ,  auc  (  ut  excufationem  almuam  ignorancix  meae 
pr»cexàm)  reruin  culpam  putabis  :  qoarum  nonnullas»  qood  noftro«v» 
reperrac  funt ,  dWfitile  crcdidcrim  prifcij  appellarc  nomioibus.  Neque 
enim  âeti  poiuic  ^  vecullaciqux  resignorarencur,  uc  nota  earumeilenc 
xenim  nomma.  S«d  tucunque  fie ,  uns  eademque  maxima  exf^faeio  inihii 
tu  ,  qui  ju(îîf>i.  Milai  enim  ui  iaifter  fufcipiendo  obfequi  tibi >  ^oaill» 
•âoûkienei^uio^iudcntcc  :  hxc  ecac  icntcntia  Efiftola:. 

ArooUtts  de  LalaÎBg  «. 

Prapofltus  D.  Maria  Brugcnfis  ,  i'aulo  Bauji  ,  Rcclori  PapienJîS,  IK 

PErfpeétum  milu  fuir,  fummo  te  ftudic,riimmaqne voluprafc  convcn- 
tum  Imperatoris <x:  Ducis nollriaudicut  utn.  Idcirco  cem  omoem  quam 
potui  diligentiflîme  perquifiram  cxploratamque  Tcripfi.  CcrtÎM  (aùnt  cft 
•  abimperatore  Dux,  vcllc  iîlum  ma.Mii  irL^uilnir  de  rchn-  corara  fecum 
«gère ,  compofitis-tebiu.Du£atas  Geiienfis,  quem  bclb  iubegmc  ,in  Lo^ 
rnarin^iam  adveniniti  Imperatori  cft  obmRi  moTcâiis  t.erar  fecdm  (crà: 
c!  ii:t(Iia  cxcrcitn^  fui  pars»  qucmdtébl  espeditione  habuerar^  Metenfe- 
oppidum  eft  Lotharingorum  clarum  iislocis  ,  natura  opereque  egre— 
fie  mnnicam  id  cupiebat  ingtedi  Dux  ,  cives  rcpmantes  &  armaco  »  èc 
potsntiori»  &  inter  hoftmn  «nicumquc  Jubio  credere  pcricalofum ». 
qimm  non  nifi  prjcfiniro  numéro  Comitum  ,  âcquibos,  fî  vim  p.imret , 
paies  Te  crederent  illum  admillutum  ,  icdicerent  rcfpondit ,  maluidà  /c 
qnod  cogère  poflet ,  impetrare.  Eflê  (ibi  elaves  portarum  in  promptu  ^ 
arma  cxercirumquc  fignificans.  Sr  -  va  habcr  in  agro  Trcvcrcnfi.  ExcrcU 
tus  p«r  villas  teâaque  vicorum  iparius  très  m  ionsitudinem  »  in  latitOi* 
dihem  binas  concitict  leucas»  Tercjo  Calend..  0&â>(is.  Imperatoc  Trevif 
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ros  venic  Coroitacus  tîUo  luo ,  ôc  Turclii  làlio  Treviracuœ  civitas  ad  Mo- 
feUam  flnmeii  (ira ,  fexaginta  fupra  Mofelbe  &  Rheni  confluentem  milli- 
bus,  & renimgcftaruin  magnicadîne  &  veculbite  urbis  (quîppe  quant 
circa  Troi.ana  conditam  tcmpora  ipfï  affirmant)  pr:Eclara.  Gallicaolim 
gens  &  qua:  dm  ambiciofc  iacer  Gennatias  videri  voUieric  donec  tandem 
prooiocis  tînibiis  Oermuii»  6c  occopaco  quicquid Galliacuiii  ad  Rhennin 
pertiner  ,  Trcviros  quoque  in  Impcrium  nomentjne  fuum  adcgcre  :  hue 
cum  venille  Imperatorem  Dux  acceçit ,  ipfe  probciici  poilridie  parabac. 
Quem  ubi  appetere  audirum  eft»  ùmul  ipl'eimperacot  cum  omni  ftre> 
pitu  fortuna:  Cux  fimiil  Epifcopus  Trevircnfis ,  &  quicquid  nobilirarîj 
dignitatilquc  toca  in  civitate  tîuc ,  paulo  minus  ieuca  obviam  procciric. 
Pcmquam  în  con(peâam  ucrinqoe  ventumeft,  Dux  venetftbandusde- 
tc(fbo  capite,  equo  dcdliir.  Itidem  Impcrator  faciens,  procumbentem  in 
gcnua  Duccm  amplcxu:  fuftuHr.  Diéla  ergo  redditaque  (alure,  8c  à  Duce 
reliquis  etiaui ,  quibus  iiic  debcbarur  honor  ,  lalvere  julTIs  ;  rurfus 
cquos  infcendum.  Ibantfunâogradu Impecamr atque  Dux,  fequebanrur 
lîliijs  Impcfatoris  Se  Tnrchi  t  ^ft  bos ,  ut  cttiqa«  aobiiius  vel  clancudo 
crar. 

Ingens  numéros  utrique  Princîpi  »  qui  rubis  buccinifque  pntcincrenr. 
Tributa  harc  quoque  Duci  ab  Imperatore  dignatio  ,  ut  Duri^  pft  i'?  primi 
a^minis  client ,  folique  canercnt.  Pnecedcbanc  Ducem  pro  numéro  gen-» 
tium  quibus  imperat  (caduceatores  ne(cio  an  nomendatores  dicam  vut- 
gusGalIorum  hrraldos  vocat)  qcnus  hominum  Gallio:  Gcrmanifque  ,  ^ 
reliquis  ad  occidencem  naiionil>us  uHratum ,  Iralix  non  perindc  cogni- 
tnm  genus ,  nobilicatem  >  decus  Principum  ,  infîgniaque  per  genres  fa.-^ 
tniliarom  noflêipforam  munetis  habemr,  quibus  moforâMts  nobilinîmà 
qu.Tqne  f^f>mns  propagata,  quidin  quaquc  honefte  ,  egrcptc,  fx<h-  rur- 
pitcr  laclum  patracumvc  ,  ipfi  prxcipue  vel  norunr,  vcl  novilie  creduu- 
tur.  Tuti  ac  velue  facrofandti ,  in  pace  honorari ,  in  bcllis  quoque  quaro- 
vis  fxvis  intad^i.  Libertas  ac  licencia  fcelerate  fada  Principum  reprehen- 
dendi ,  roinor  nunc  quidem ,  olim  maximaj  aufi  adiré  menfas  Regumt 
&  rerupinarnm  (  fumms  id  ignominiaelocohabebatur)  panem  apponere 
Se  linreiim  quo  menfa  infternirur ,  médium  pcrfVi-irlcrc ,  &  aîia  uedcco- 
ris  notandi  caufa  facere.  Sed  iuec  qucmadmodum  pleraque  robuftioc  in* 
▼ira  pofterîtas  magoa  ex  jparte  neglenr.  Nomen  rantum  &  vetnftx  vc- 
nerationis  potius  memoria  »  quam  pracfcns  audoritn<!  reinanfit.  Hi  infî- 
gnia  (Ingularum  qenrium  nomcnque  pracfcrentes ,  Ducem  (  ut  duximus  ) 
pracccdebant.  Gladium  Dux  majori  (  ut  par  crat  )  potcdati  concedcns  j 
Impcratori  fubmillr.  Erat  videre  cunâa  opnlenttse  majeftacirque plena. 
Srrepebanr  rubx*  buccinnsque  9c  funalia  flnmmanrefque  obiter  cerei  noc- 
tem  inccnderant.  Jam  ficmitus  ÔC  ardor  hominum  cquorumquc  &  om- 
nia  oftro  arque  auro  fulgcntîa  8c  hxc  per  tranquiUitatcm  ,  ramquam  ex* 
poHta  fpeclaculo  norabiliora  ,  omnium  in  fe  anrcs  oculofquc  convcrre- 
ranc.  Imperator  veftiebarur  rextiliauro  ,  vellisad  pedesprofufa  &  cir- 
ctmi  eotlum  reptictra ,  perque  humetos  more  Turconim  fparfa ,  limbo 
fircum  pcdcs  manufquc,  ingcnri?  prxtii  margaritis  picbnrnrn  ,  ipfe  i^rnn- 
dis  natu ,  fed  vircnri  adhuc  arque  folida  fcnctka.  Dux  autcm  circiter 
quadraginta  natus  annos  ,  in  ipfo  a;caci$  coborc  medio  rerum  glorixque 
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cucfu  confpicuus ,  arniis  Te  locum  texerac.  Fulgebac  deCuper  chiamp 
ttniottU>us ,  carbunculis ,  adatmntîbas  diftinâa ,  quant  »  qui  paucîflîmes, 
ducentorum  millimn  fcutatorum  cediinavcruiK.  Tarn  nv.ilrorum  pauper- 
cate  conllac ,  ui  unus  vcftiatui: ,  Scias  necelfe  ûbi.  efTe  veiur  ex  iinmenia 
Se  inea:plebiti  cupiditàce  haorire ,  cui  camum  libeac  in  re  modica  profun- 
dere.  Ftliuslmperatoris  decimoin-oÛavuni  ageiis  annura ,  infigni  facie» 
egregio  pro  artate  5c  capacillimo  paternîc  forruni  ingenio ,  indutus  fan- 
guincum  tntertexcum  argeoco.  Turci  iîlium  aiunt  captum  in  bcUo  >  q^od. 
cam  Imperatote  Trapezuntio  Rex  Turconim  geffic  :  Ronue  de  lune  ad 
Pontificcni  maximum  miffum  elle  ,  Diox  ab  Imperarore  dono  darum. 
Amidiis  pacrio  more  vefie  aurea  fîgurata  erat ,  crinem  in  raodum  colle» 
gerat ,  licut  Sarmacc  folenc  »  toivus  afpeâu  :  prorlufque  horror .  &  pa- 
tria  vaftitas  viiltu  appaicbat>  Jam  plerique  alii  Duces  «.Comîtes»  atqué 
Principes  ,  viri  mngni  memorandiqîic  ,  lî  foli  fuifïcnr ,  nunc  folum  tan- 
coruiu  nomiinim  acccHio.  Piaxipui  quoaue  honore  aut  opibu^  populi 
Trcvirenfis  propc  fcxcend  cquite*  »  amimomnes  rubeb  veftibus,  jac- 
tantcs  DucioSicium  fuumt^c  imminences  forte  merus  prxviis  bcncficiia 
occupaturi.  Imperacor  Se  Dux  mulco ,  6c  (  quantum  ex  vulcu  conjicere 
eracj  benigno  lernuMieicereinetientes,  quum  tandem  per  mediam  u> 
betn  ad  fbrum  ventum  eft >  loncis  inter  fe  precitos  utrînqpic»  ioag^  obfe^ 
.qniorum  oftenrarione ,  urer  alccrum  domum  comiiarerur ,  conrende- 
rimt }  concedcnte  veto  neutro  ôc  ambobus  cantuni  bonorem  obllinace 
abnaenniMis.)  vale  facientcs  invjcetn  diicedum»  Imperacor  in  xdes  an> 
plas  atque  magnifîcas  in  profpcélu  fori ,  Dux  extra  muros  urbis  ad  S.  Ma- 
xim inum  (cœnobium  id  cd  D.  Benediâi  j  divertie  Calend.  Odobris. 
Quum  prandiilènc  ,  Dux  jampridem  opperientem  fe  ImperaKwemdotni 
fuar  convenu*  Scahit  Imperacor  in  anla  ameis  fericifque  taperibus-  înC- 
XTuùa  ,  innixus  abaco  ,  &  cogitabundo  fimilis.  Urque  advcnienrcm  Du- 
cem  confpexit ,  obviam  in  médium  atrium  progrciîus,  luimaniâirae  fa- 
lurarum  dexcera  apprehendens ,  in  anlam  perdttxk.  Ibi  adrû6ico  nno» 
principali  Diicis  fciiba  ,  diu  multumque  inccrtum  quade  rc  colloquuti, 
ubi  fatis  vifum  ell,,  circumlarum  ex  more  vinum  bellaria  difcelUim'* 
que.  I^  ÎKmmrinlbBe  im^racor»  vellefora»  comitariDucem  ^aballere 
vcro  Dux  nequeulbidLianoae  patû  Tandem  vîâocDax,  cam  média» 
fcnias  rranflflet,  Impcrarorcm  (êqui  paraattmpFopcrercdicnsiiiqtienie'- 
diam  reducens  aulani  ,  abfccnir, 

Poftridie  Dux  rurlus  rcviiit  Imperatorem ,  aBdnxitqHe  (ecnmad  S.  Ma- 
x!n;inLim  ,  iibî divertitre  ipfuni  praidixinuis.  Inducbatur  Impcraror  pur- 

tiura mtertexca  aura,. Dux |)ra:tecpilcum  veAetn gellabat  ducalem  :  hiius 
mperaroris-  Damafcenan  viztdem  veftîerar..  In  reHqvo  comitatu  rannim. 
texti  fabrefaâique  auri  ,  q^umoni  vel  hi»  genûbttS  »  vel  fioc  iecttlo' 
difficuîrcr  ,  nifi  qui  vidinct ,  pnrarct  fuiffe  non  crrnvcrunt  forrc  qui  di- 
jerunt ,  pcregrma  luxuiu  pacriani  gloiiaui  commntaflc  Gcrmanos  r  quifr^ 
crcdai  horum  majores  iàgo  aut  pcUious-quas.  ftiis  dq^raxerant ,  vcftiros, 
to'ies  Roman.i  arma  cxcrciturque  fmWfTcSi  quaqua  veifiim  rraiisfîiuninj, 
maria  montefque  auxiïïc  Hnes  :  ingrellî  func  cont:lav«  ^oddam  Impera^ 
tt>r ,  linaquo  Epifcopus  MociuTciaais  ,  fixretorom  ruocam  inrimus  arlHr 
m, 9c  Dvat  cum  priheipaliicribia.  Co^t nonÛQe Impentoris EjgiTcopui 
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ê\ctx(t  de  re  Chriftiana  ,  quo  loco  ,  quamque  ditHcili  in  ftaru  cfTer ,  tiim  ■  ■  < 
Duci  de  nujorum  laorum  iplcndofC  >  tum  prxcipuè  quoquc  de  lua  iaude  i  4  7 
febufcpiegeftisfttbneâcTecauras,  hortanqoe  oc  opem  ferrer.  Dignuin 
prorfus  eo  vi^^orc  eo  virium  9c  animi  impetu  opus,  confulere  in  eomma- 
ne  l'acro  Chi  illianu  notnini,  ^  juma  opéra  de  Deo  hominibilfque  opdmti 
Pulcfaerrtmuin  idem  cutraîmaaique  inceptum  >  eina  romin»  in* 
certa  ,  fupraquc  livorcm  derradionis  pofitum.  Quippe  in  quo  advcrfâ 
rcprchcnlîonc,  iecunda  carcrcnt  invidia  in  hanc  fcntcntiam  cum  muira 
tiixillèt  Mognntiacus  ,  refpondic  Dux  cupcrc  quo  po0int  a  uluiious  qu« 
pro  fe  dicendavidercmar  exan^,  inlocmB  amplioiem  lercciperenc. 
Conccffiiin  in  cœnaculum  qnoddam  grande,  ornarum  aul:els,  in  quibus 
exaâiiGmo  opère  res  Alexandri  ejus  »  qui  Oricntcm  pcrdomuic  >  erane 
tntexne,  Iiujos  rei  praecipua  tfdmiratione ,  qui  curas,  ftndiaqne  Tua inrc- 
rrus  uorunt ,  aiunr  ipfum  tcneri.  In  niedio  fella  eminenrior ,  gradufque 
quibus  adibacur,  fublcilia  quoquc  mftrara  auro.  Confcdir  împerator,ad 
dexteram  erant  Epifcopi ,  Mogundacaj,  TteveicDhs ,  iMcttnlîs ,  filius 
knpcratoris  «  Marchio  Balnearum ,  poft  Ludovicns  &  Albertus  Daces 
Bavariac ,  Comités  Montis  vigrlanris,  *  Virtcnheigcnfïs  ,  filius  Thurci,  ^ 
&  clatiilîtnorani  viroram  magnus  »  quantum  locus  capcre  pocerac ,  nu-  lu^""**^ 
jnerus.  Ex  altero  latere  Dux  Burgundic  »  Epifcopi  item  Leodienès  Hr 
Trajcclcnfis  ,  reliquaque  aulicorum  nobilitas.  Adftabat  pro^imcDucem, 
i<:riba,  amiclus  purpura  villo(a  ,  vir  (ut  apud  Gallbs)  cloqucns  & 
prompcior  quanr  faciandior  is  tacine  orfus  diccrc  ,  primum  oracionem 
MogunrîacireceiiftiirraiirdieRegeFrancorum  bcndîcia  Philippi  parrlu 
iii  ipfum  ,  rucriraquc  ex  qtio  CTfurpatcrrram  fugicns  iram  ,  hafpirio  ab  co^ 
exceptus  ,  hinc  ut  opéra  lua  redudus  in  Rcgnum ,  poft  Jwcc  cocpta  conr* 
pofitaquebella,  &  qux^a  ad  hancrenTpeitind)ant,  mulrisverbisconi-' 
memorabar ,  tum  de  Principe  Aquiranix  fubiccit ,  diligentiflîme  omnioi 
explicans.  Portremo  ad  polhilata  refpondit:  doIerePtincipcm  faumcom* 
inuneni  viccm  Chriftianoium ,  ÔC  reccnti  mcmoria  acceptas  clades  fe  il 
«{ucm  aliiMi  graviflime  fen^e-yqnaïuiuam  autem  ipfe  id  fibi  non  futnerer  »• 
in  caRcgnm,  Principumquc  magnitudine  opibus,  ur  fccum  cfTepu-- 
caret ,  qui  vel  auxiiio  vires  fîrmare  poilêc  aiiorum  ,  vei  audoritare  com> 
moTCte  mentes  deberet  ï  fi  raunen  tuti-  populrfai  (Aviê  res  perrnitfatttuf  ». 
effcdurum  fc  ur  ncmo  in  ipfo  quicquaiii  prx'ccr  fucccffus  fcliciraremquc 
dcfîdcrct  :  inrciligantquc  omnes ,  ad  hanc  rem  ncc  viro  fibi  anime?  Hv^c 
Pf incipi  opes  ncc  Chriiltano  religionem  dcfuiflè  foûo  diccndi  fine  ,  Dux 
lirpcrarorem  ad  .^des  fuas  ufque  redttlic ,  Dux  Aquiranix  (de  qu«  fupra 
mcntin  )  haier  Regb  crat  invifus  fihi  arqttcirfcnfiTs.  Hujus  caufii  i,\\\o<X 
Rex  prope  pro  cxk-Ercde  ipfum  liabcbat  lufccptum  inter  Duccni  Burgun^^ 
dix  êc  Regem  bcllum  jadabanir.  Poftea  vero  qwam  Dox  vi^m  m  acie- 
Rc'^em,  Se  obluîionc  Parifils  prcinim  ad coiidirioiies  accipiendas  cocgif, 
majora  diverfioraquc  quam  pro  hoc  inccpto  vidiona:  prarmia  recepit  :  ut 
ercdcrenr,  qui  malignius  interpretabantur ,  cuicunque  cupidirari  fuaî 
Ipeciofum  hune  ritulum  circiundedidè.  tpfe  frater  autem  proximis  an- 
ni$  mifcranda  pcftc  confumptus  niortenT  nî'iir.  .€  r.fbar  graviter  05w 
mosbi  ignoro  génère,  decidere  ungues  ,  capitli.|uc  deducrc  »  ut  fufpi' 
tioneni  prsbcttt  luafti venenit  &  (ut  eifc*  vulgus  ad  opcinia  ÊicieiuU  - 
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tardwî ,  ad  dicenda  pclTîma  prompallimum»  iogcnfquc  libido  de  maxi- 
^473*    mo  quoque  lurpiiïime  xditnandi  )  autoram  neeû  eum  videri  voluemnr , 
cui  fucrat  dum  vixit ,  invifus ,  &  ad  quem  mortis  prxmK-t  redibanr. 

Paacos  j)o(l  dics  oratus  i  Ouceimperator  fecum  pranfus  ell.  Convi- 
vial» luaximo  apparani  magnificenciaque  inftniâutn  erat  »  ut  prope  rao- 
dnin  nuptiis  fuis  >  quaium  fcrc  per  omncm  Gallinm  ,  Germaniamquc 
celebratur  fama ,  exxquaretur  (  haéèenus  epiilola  &  ii  qua  vifum  eft  mi- 
hi  rerum  cognorcendarutn  adjicere  caufa.  Reliqua  ex  his  qui  aflFuere.  ) 
/^ebanir  ut  Hlio  Imperatoris  in  matrimoniimi  Ducis  filia  locarecur ,  ncc 
fatis  convenir.  Hadenus  Imperator  Procuratorem  ,  feu  (ut  ipli  dicuni) 
Vicarium  Impeiii  Ducem  ,  pcrinde  uc  ipfe  pofcebat«  crearc  paracus  erar  i 
fi  modo  Dus  antM  noptus  finnaflèt.  Dux  contra  procmacionem  prxfu-> 
mère  velue  ex  tuto  volebat,  deinde  de  nuptiis  commun  i  fc  fenrcntia  ^ 
ftaïucims.  Fcocuraiionis  hujus  hoc  aiunt  eûe  munus  dcbere  »  adnifurum 
Dacem  ftudio  viribufque  quantiiin  po(lèr ,  omnû  qtne  urquam  Imperio 
^blata  funt,  ad  prifcam  Romani  Principarus  Majcflatcm  rurfus  redigere. 
Ingens  materia  &  audenti ,  &  profpero  ,  &  ad  (|uodvis  audax  ceptum 
in  fpecicm  abunde  multum  jnris.  Prxicrca  alia  quardam  petiHc  ab  Im- 
peratof e  dicitur ,  quorum  nihil  neque  negarum ,  neqœ  camen  fatia  pro* 
nis  auribus  auditum.  Spc6taciiln  quoridic  nrqiie  l'.idi  cquorum  ,  concer- 
taiio  t  lullatorum  concurfus  ,  Umuiacra  pugnarum ,  6c  in  certamen  opu- 
lenria  foRttoanunqoe  fulgor  oftentatus.  Major  Imperatori  elarorum  vi« 
VOrum  numerus  atquc  nooilitas  -,  apparatu  fplendorcque  rerum  Dux  efTu- 
fior.  tquidem  audivi  quiaâirraarei  xmulatione  intenpfos  agi  :  &  uirum> 
obli  mm  meorunefiue  »  iUiini  quidem  invideie  iniiiori  »  hanc  ver» 
concemnere  majoceoi. 

C  C  V  I. 

1^  Acte  J* appel  tntcrjtttl  par  /c  Dvc  de  Bouroogne  d'une  Bulle  d'excom' 
munication  de  Sixte  Jy.  obtenue  par  Louys  Xl.  (fjulm  'tnee  à  Ciery 

Tiré  des  T  N  nominc  Domini  Amen.  Per  hoc  pracfens  publicum  appellarionis 
j^ecueihae  X  fîve  provocatîonis  inftrumentum  cunâîs  pareat  evidetiter  &  ùt  no* 

M.  l'Abbt^  tum,  quod  .  nr.o  incarnationis  Doniiniro;  1473.  indi^Vione  VÏI.  dicvcro 
Le  CiaoJ.  g,  menlis  Fcbruarii,  Pontiftcatus  San^limi  in  Chrido  Patris  &  Domini 
noftri ,  Domini  Sixti  Divtnâ  Provideimsi  Pap«  IV.  anno  coram  Re- 
VCrendiflimo  in  Chrillo  Pâtre  &  Domino ,  Domino  Johanne  Rolini  mife- 
rarione  Divina  riruli  Sandi  Srephani^in  Celio  monte  facrofanftx  Roma- 
iiîc  Ecclcllx  Prclbytcro  Cacdmali  &  Epifcopo  Educnfi  ,  ac  Luca  fubvi- 
ccnri  Hpifcopo,orarore  fedis  Apoftolicar  pcrfonaliretconfticutus,  illudrif- 
fjmus  éc  exccHcnridjmus  Princcps  ac  Dcniinus ,  Dominus  Carolus  ,  Dei 
gracia  Dux  Burgundia: ,  Lotaringix ,  Brabaiicio: ,  Limburgi ,  Lucembur-» 
fi  t  Gueldrix  ,  Cornes  Flandrix ,  ArteHx ,  Burgundix ,  Palattnus  Hanno* 
ftix,  Hollandixi  Zclandir ,  Namurci  &  Zurphnnix  ,  Marchlo  f.icrl  Tm- 
perii ,  Dominus  Fcilîx  »  Salmarum  &  Mechhnix ,  qui  quidcm  illullrilii- 
mus  Piinceps  >  De  Doimiius  Dominiu  Carolus  >  ram  per  cjus  quam  exi^ 
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mue  &r  tnftgnc  nobilitaris,  ac  inteUigoici«  fftpîentiâîmi»  DoUiuilGuU- 

Icrmi  Hugonet ,  Militis  Domini  de  Saillant  &  d'Eppoiffc  ,  ejufdem  il- 
lullrillimi  Principis  Canceliarii  or':;.inuni ,  animo  &  intentione  provo- 
caadi  (?c  appdlandi ,  Apoflololiiac  petendi  &c  alva  taciendi ,  pioui  af>- 
pellavic ,  provocavir ,  dixirque ,  alTcrûit ,  publicavit ,  cmiticy  interpofuiry 
protcdatus  fuit ,  Apoftolos ,  rciiuc  ,  (nos  éc  omnia  fua  Dominia  tuitioni, 

{>rotedioni ,  defenfioni  &  lalva^ardix  praefati  Domini  noftci  Pape  >  Sc 
anCtst  fedîs  Apoftolicae  ruppofoic  &  fubmifit  9c  alk  feck^prout  &  quem^ 
adniodutn  in  quadem  papyri  appellacionis  cedula  in  pluribus  foliis  pa< 
pyri  defcripta  coininetnr,  en  fus  qttidem  nppellarlonis  ccdulct  ttûordff 
verbo  ad  vcibum  Icmutur  vctbis  (ub  iftis  ,  &  cit  talis. 

Nuperrimè  ad  illiillriffimi  S<  cxccUentiiruni  Principis  ac  Domini  Ca- 
roli ,  Dcigrariâ  Ducis  Burgiindia; ,  Lotharingia:  ,  Brabaiîtiae  Sce.  notitiainl 
dcvenic  quemdam  magidium  Andrcam  de  Spiricibus  de  Viceibk>getenti# 
fe  qaamvis  nallicer  pro  judke  9c  conunidàrio  autoriiate  Apoftolior 
deputato ,  quafdem  lub  die  i f*.  menfis  OffcobrS  nuper  decurfi  apad 
Cicrirîcnni  Avrrt-li^io*  ôc  advocaris  teftibus  Pctro  dcOrioîa,  Ctinc^-lhrio 

,  i  ulLuulo  Lpilcopo  Adurcnd  ,  Johannc  de  Ladiilia  ,  l'i^riidciuc  *Ti^WtP 
Com]^utorum  j  Guliclmo  de  Cerifejr ,  Graffiario  Curis  Parlamcnn  I  ran-  ^ 
ciac  ,  hilminaffc  proccfTus  in  quibiis  infcrtis  prius,  ut  aiunt,  brevibus  duo-  * 
bus  fandhllimi  Domini  noiiri  Papx  >  ad  Regem  Francix ,  &  ad  prxfa|uin 
Olaftriffimufn  Dotninnm  Ducem  die  if<«.  menlis  Janaarii»  anmrecrmiâl 
cum  butlîs  quibafdain  ,  tlttsz  X.  Kal.  Februarii ,  alia  de  Kal.  Februarii, 
anni  illius  ,  narratifque  îndc  nonnuilis  mi  ni<;  vcri';  ,  ùéW^  vero  &c 
omiflRs  vcriflîmis  ,  muhis  demum  in  Regem  Francix  ,  &  m  ipUiin 
excellcnriHimum  Ducem  cenfura,  excommunicjiiones  &  anathemata  Sc 
fi  vctbis  :rqualibus,  longe  enim  imparibus  tncdiis ,  ?c  condicionibuî,  ira 
ttt  ipiîus  MagiUri  Andrese  exiHimationc  cundta  iplum  fereniâîmum  Du'^ 
tem  folumconringere  vsdeantnr ,  feu  publicafG;)  feu  pcoraul^flè  vtfa» 
eft ,  ut  ancem  honim-  afTèrrorum  procefUtum  nullicas  ,  apertiflima  ini- 
qîtirriç,  acfccrciflîma  ex  illis  ipfi  illuftriflimo  Domino  Diici ,  &  fuis  illara' 
iïijuna ,  parafa  graviflîma  jaâiira  ,  multiplex  exquilit unique  gravamen 
bcatiflîmo  Domino  noftro  Papx,  Canùx  fcdi  Apo((olic£t  (âcro  Ctfdi' 
n.ilium  Collcgio  ,  ac  univcrfali  Ecclefinc  liquide  innotcfcat  ,  quod  mc- 
moracu^  iliuftufltmos  Prince^  Dominas  Dux  Burgundonim  eaque  in> 
fllb  brevibns  8c  haUh  fanéhffinuK  (edb  (Tniftrl  infta^Hone  nanannir  » 
ifaae  ab  ipfo  Magidro  Andréa  de  (e  fatfb  adêruntur ,  Aibdolè  tacenrut 
ac  partialiter  &  injuftiflimc  concludunrur  ,  fcriarim  dccurrenc  in  his 
fcriptis  adherens  fub  deflgnando  infticuic ,  exordirur  m  primis  piiAimuS' 
Ponrifex  in  brevibns  &6ttIlîSt  ûux  in  hujufmodi  proceilîbus  aflerris^ 
infcrimrur  ab  ilto  mœrore  ,  quo  on  cucdes  ,  incendia  ,  ftrages  Ôc  alias' 
«alamitaccs  qux  incer  Gallicas  intcftinas  dillcntiones  pcoh  dolor  pullula- 
vie  9  paternâ'  pietate  affltgirur ,  necnon ,  d>  eo  fervore  qaoad  iabenri  Rei-* 
piMicxCïamhnx  fûccarrendum  ,  fpurcifliîinoqne  hofti  Turcarnm  Prin- 
ÊÎpî  ocrnrrendnm  cnnciarar ,  hxc  cerr?  veri ,  piiqnc  Paftoris  pecnlaria* 
funt  Officia  ,  fcd  à  fanda  fcde  Apoftolica  ,  pio  <n.i  umima  Providcnciâ- 
ac  fiiigtttari  juftitia  Bc  aequitate  fuir  îiftprifnis  inquirendum  à  quo  &c  nuo- 
modo  armar  i*.  (bmpta.&Qi«r>  qjioo-  6c  il  beâtiâimii»  Papa  fcdcfquc 
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Sggy  Apoitolkia»  mm  Lictecist  tuin  Oratoribus  ipfms  illuftaffuni  Diicis  atqne 

47i«    comntuni  omnium  voce  &  fanm  nnteii  {:\xU  mtcllir-f  rç  poruir,  feci  inutile 
auc  fupcrûuum  ciFe  rcpctcrc.  f  ucrac  eium  apuci  i'eiumuun  ,  ut  cxccri 
omkrancur ,  pacis  contraâus  qui  przcefTeranc  pax  perpccua  inrer  Re- 
fera Francix  Ôc  ipfum  lei  eniflïmum  Dominum  Burgnniirr  Duccm  anno 
144Î8.  roknuutec  protnilTa  &  juraca  ,  ta^  iacris  ^  li^iio  vivicae  ciucis 
tn  manibus  Reverendifliini  in  Chrifto  Patrb  Cardinahs  Andcgavenfis^ 
Cenfins  &  pxnae  graves  adjetSbe  \  illinc  paulo  poft  rediens  Rex  ad  pro- 
pria ,  cil  m  prr  Eccicfnm  Beats  Marix  de  Leticia  tranfitum  faccret  Dur- 
guncioriim  Duce  CALcllcntiflimo  abfcntc  folcmni  veto  fc  fcrvaturum  obtc- 
mtas  e(l  &  tandem  Lttrerts  fuis  patencttws  in  civîcatc  TuronenA  pa- 
cem  ipfajn  rurfum  confirmavir,  qux  etiam  decrcro  publico  Parlamenti 
ùù  roboraca  fuit'',  ex  lila  pace  in  omnibus  Pnncipacibus,  Dominiis  Se 
eivitatibus  ab  eodem  illuftriffimo  Principe  Domino  Duce  ancea  9c  tant 
pi  lTcfTis  intecrum  Diiccni  ipfunj  quîeciiniauc  mincrc  dcbcre  c.iurum 
crac  »  quemaamoduni^crac  |am  dii^us  excellcatillimus  Dux  Burgundo- 
lum ,  quietus  anno  1470.  £um  Rex  <yii  oaine$  confcederatos  &  coUega- 
tos ,  ipfius  illuAriilînu  Ducis  auc  <lolis  in  leippaa  deprimerec ,  aut  cer- 
tis  mediis  tcpidos  effecerar ,  arma  in  enm  tncauriim ,  fcdentemque  in 
pace  jurata  cummovic ,  ôc  paraco  exercitu  grandi  fandum  Quintinum 
opioum  Ambiancnfemque  civîtaiem,  quae  fiiris  illuftri^Timi  Principis  pr»* 
âiù'i  Domini  Biirgundoruni  Ducis  funt ,  ac  ab  eo  poiïîdcbanrur  eifdenr 
armis  occupavic  »  &  prias  quam  cxercitum  ad  defenfionem  colligcre 

Îiocuiflièt  nonnulla  caftra  fubripuic  Rex  ipfe ,  plurimarque  Ilra^cf  ca- 
amitaces  circa  ingreffum  Dominiorutn  prsfaci  illullriflimi  Ducis  inrulic, 
ratus  equif^cin  ipfc  Rex  Hcuti  Littcris  publicis  intus  Se  extra  propi^lnb-ir, 
ftatum  ptxlati  excellenrifîimi  Ducis  ac  ejus  inclitam  domum  tundims 
cvcrrcre  pofTe.  Alfumpiit  tune  iUuftridimus  Dux  Burgundornm  arma 

J"uftiflima,  quibus  capitales  inimicos  focdifragos  &  pacis  violarorcs  rcpcl- 
.ercc,(lacum  Pcincipacus  ac  Dominia  tueretur  defendere>ciim  eo  tempore 
feremflSmns Princeps  Edoardus,  Rex  Anglix,  ejus  firater  DivinUboni- 
rate  ,  ad  Regnum  Anglix  dicl;i  illudrinîmi  Ducis ,  arque  fuorum  impenfl 
reflitutus  eflc  5c  nihilominus  quaniprimum  à  Rci;c,  qui  paccm  inire 
vellcc  fîmulabat ,  de  ireugis  intcrpcUatus  fuit  ifub  quibus  tribus  priuiuni 
poft  hoc  decem  menfibus  arma  quiefcerent  ôc  intec  ea  cam  plurims 
conventioncs  pro  pace  incunda  cclcbratx  fuerunt ,  qnarum  pofteriorc 
paccm  cum  Régis  ipfms  oratoribus  ad^  eumdem  illul^rilTtmum  Ducem 
J^urgundorum  nûl&iDux  ipfe  exceUentiffimus  finnaflè  put  avérât  ;  eranc 
cnim  linmiLr  pacis  condinoncs  &  leges  confcriptx ,  niclque  prarl^lru 
tus  quo  pubiÀCArecur  &  excqucretur  j  (ed  eo  loco  delata  eib  miferanda 
arque  nefiuida  artibus  pr^eparaca  mors  illuftrillîmi  Ducis  6c  Principis 
DcHnini  CaroU  Dncis  Aqatcaniç  GemMairai  poftquam  de  pace  nullus 
ultra  ferme ,  maximus  antea  ,  in  Aquiranos  movcrct ,  nondum  mortno 
fpo  Duce,  necnon  in  Britannos  congrcifus,  ut  in prxfatuni  cxccUentif- 
Smua  Bnrgttodix  Ducem  poft  hxc  copias  conferrentur  qua  neceflîcate  ar- 
ma reparerc  oporcuir ,  à  quibus  ramen  d?  mcnfcNovembri  fuperioris  an- 
m  71.  per  j.  menûum  Qc  inde  noviilimas  un^us  anni  rreugas  cedàtuni 
;  Uâ^ue  à  Re^e  Francis  ^rm^  manifcftè  pniuo  iiio(a  fucre  &  ira  ut 
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wniverfum  ftatum  prxdiâi  îlluftriflîmi  Domini  Burgundoram  Ducis  6c  - 
fua  tollcrct  àc  corruerct  :  Secundo  vcro  ab  illuflrilTîmo  Rnrt;iin*^^rnm  J» 
Duceresge(lxruncita,ucrec)us  llatamiSccivkatesdefenderct  :  caai  aRcge 
armamoverentur,  eo  cempocepax  violabatuc  »  religio  tontemneWur» 
jusjurandum  cxtinguebatiir  ,  votum  ccihimpebatur  atque  publicum  pr«- 
dictuni  cdidura  ludibrio  babebacui ,  opi^  »  civicaces  &  cafteila  ab  eo« 
dern  capiebancoft  ruinam  ftatus  molicBltur;  id>i  verb  arma  à  Dace 
iplo  fumcbancur,  comltabui::       mn '.cri-.is  ,  pacis  pafborumque  con- 
Icxvatorum  equicas ,  necellicalque  lofum  tuendi  acque  juiliiTitna  facul- 
fua  recuperandi  :  non  ergo  ia  deponendis  armis  Rcx  &  ipfe  pari 
ibrce  cententi  func ,  qui  in  illis  afTumendis  difinrei  longè  nierunc  s 
ipfe  Rex  agrcffor ,  violator  ,  tranfgrcffor ,  rapror ,  occupator;  prscfatus 
verè  illuHritluiHis  Burgundocum  Dux  defenlor ,  invafus,  fpoliatus  fub- 
verdtar  )  deinde  illis  inbievibus  &  bullts  SandbiiTunam  Sedem  Apo» 
ûolicam  (ive  ipfum  fuprcmum  Pontificem  ,  ad  Iniiuf  in  i  li  lîid ordias  fc- 
dandas  bonae  ac  infignis  meoiorix  Reverendiirimum  Patrem  B.  *  Car»  , 
dinalem  Nicenum,  Legarum  clcfigna^  qui  Regem  prxfentirec»  cam  *Belari»* 
aucem  Duccm  excelleocUfimum  jpcr  alios  exhortatus  ell  ad  pacem ,  & 

Î|ui  poftca  ex  Le^îP-rione  ,  lahoribu';  fatigatus  decelTit ,  cujus  quid  pro- 
eccru  aiiventus  ad  coi ,  iioii  iic  opus  repctere  ,  cum  habitus  iic  utti* 
que  parri  fufpedus  &  ira  coadus  re  infeÂâ  <li{cedere,  animadrertens 
nihif  proficere  polTe  ,  ficut  pcr  Lirteras  fuas ,  cum  jam  Iraliain  rcpc- 
terec»  5edi  Apoilolicx  fisnificavic  ycujus  nos  Sedis  raeinorix  cum  venia 
reducendum  eft  hinc  culpam  ab  Rege  adverfus  Dacem  datam }  adjungic 
etcnim  Reverendiilîmus  ille  Pater  nunquam  per  fe  vel  alium  ipfum  Du- 
ccm illuflrliTînium  ad  picem  exhortatus  eft,  nunquam  1  Duce  îir\bitus 
cft  formalitcr  iiiipectus  ,  nain  6c  fi  Dux  ipfe  non  ignorabat  ipluni  poll« 
quam  primùtu  Lcgarus  deHgnatus  futflet,  &  ob  îenium  fuum  atque 
adverfam  valctudinem  Legarioni  ccflifîêt,  ramdcm  Litceris  prccibufquc 
Régis  commonicum  cefumpfifle  j  exeo  in  fufpicionis  credulkacem  hau' 
rire  noluic  Dnx  inregenimus ,  anîmadvercens  tant!  patris  fapienriam  • 
integrirareiii ,  bonitatcm  ;  fcripfic  pofl:  moi^iim  ad  Duccni  ipttim  fere- 
ni/Iimum  ancequam  Lcgationis  fuies  atcigiHèc  per  tabciiarium  >  qui  in 
caftris  Ducis  apud  Royam  Duccm  offendecar,  nuncbns  Te  profict(ci  ad 
Rcgem  ,  inde  ad  Duccm  venturum  ,  horratus  intérim  ab  armis  di/ce^ 
dere  ,  rcrponfitm  accepit  i  Duce  illuftrirtimo  ,  ubi  pro  fu;i  fnpientia  & 
tequicace  Qriicio  Legati  Ajpoftolicx  Sedis  funçi  vcllcc  ,  Duccm  ipfum 
cam  reveritiicucn  anjoe  fiilceprurum  perfocundè  ,  fed  ab  armis  tune  àiù- 
cedere  non  convcnire  condition! ,  tcmpori  ,  Ducisque  dignitati ,  ac 
Principatuum  ôc  Doroiniorum  fuorum  ruielx  vci  fecuntaci  ,  nuUos 
poftea  nuncios  auc  rabcllariot  foos ,  neque  enim  Litterae  ipfius  ad  Da- 
cem exceUenri/lîmum  vénérant ,  quamquam  illum  non  audieric ,  ^*ns 
non  obremperavit  monirts  ,  quo  Régi  hp.hirns  (1t  furpcdVn<;  ?  quan- 
quam  rc  infcdlà  coa^tus  difccdere  fucrit  ad  culpam  iHuiiniLnu  Da- 
ns atrciboinon  ponTc  fatendum  cft,  quippe  cum  rc  infctta  difcclllirc  ani- 
rradvcrtens  niclnl  fc  proficere  poffe  id  fupremo  Pontifici  fuis  f  ir:-. 
fis  ligiuâcalfe  ,  quarum  exemplum  bona  gracia  fummi  Ponciâcis  ad  Du- 
cem  ipfiim  delatnm  eft  s  ia  illis  aaten  am  m  ctaftiiiam  ceftnar  fe  vdk 
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"TTZT]"  Rotnam  vcrfus  difcetîcrc,  profîrrfnr  equiclem  Ducem  ipfum  net^um  autfÎK 
tum  &  obcam  rein  ad  cuia  cranlire  voluillc  ,  li  Rcx  permiliilitc ,  ut  il~ 
IttRi  audiret ,  &  ad  pacem  commovciec  ac  média  apcriret  :.  detexir  pnt« 
rcrea  pcririoncm  Rcj;is  fibi  f  icftam  ,  ut  illuflriflîmuin  Duccm  Driranno- 
rum  >  tracrem  &  conranguincum^iitts  Uur^andoriun  Ducis,  ac  ipfumi 
Baisan^onmi  fereniffiimiin  D^em  nifi  ab  aimis  difeedeteor  dCOUIWMJ— 
xiicatibne  feriret  \  quam  pate^tle  optimus  injuftam  judicavtc  ac  rebttS^ 
non  accommodatam  ^  ob  çnm  rem  à  Rcgc  répudiât n s  cft  ,  ira  iir  Ro- 
■nam  lepeteret ,  cum  -xà  Duces  ipTos  exceUencidîmos  Burgundoium  &: 
Iritoiiam  Incift  accedere  (îcut  poUicebanir  non  fineretar  \  quis  ho- 
ru  m  Bureundorum  Diici  ad  culpam  nocam  uîlam  impinget,  qui  neque 
pacrem  iiium  vidk  »  neque  audivit,  neque  caufam  prxbuic  quominus  ad. 
con  venkiuremintefitatamfldhtiG  non  reUn^neret.  Cttlpandasfane-erar 
Rex  folus  cujus  injnfta  pccirio,voluntaria  indignatio  atque  notx  &  fufpU 
cionis  origo ,  extreroâ  tanti  Patris  ad  Sedem  Apoftolicam  rcftificarione 
liquebat.  Seqnirur  in  his  brevibus  &  buUis ,  Sandiflîmu«;  Pontifcx  ,  uc 
nitiil  intentarum  relinqueret,  Rege  podulanie.  Révérend ifHmum  Patrem. 
*  Geor-  G,  *  Cardinalem  RorhonTjgenfem  Legatum  Niceno  fufFeciffL-  le  cum 
ipiuiu       Itatiui  (uipedum  habuuiu  «  adeo  ut  (ubiungac  (ununos  Pontifcx  n'illi 
rei  pepercifTè ,  nikil  intenmum  reliquiAè  acque  exiftimare  lonec  ipTum 
fi  vemlfet  fulpcdiim  hriberi  \  fed  fi  Iiac  parte  taccrct  Diix  ipfc  intcger- 
rimus,  non  iatct  Sedcm  Apoftolicam  Regem  perentcm  Rcvcrcndiflî- 
miun  Canlinalcm  Rothomagenfem,  petitum  quoque  pcudenttflîmum  & 
m  arbitrandum  eftoptironm,  patrem  parrtx ,  parentîbtts ,  bencfîciift|iie». 
qiiam  pîiinmis  Régis  Imperio  fubmifUimi  priorcm fanrx  inrc^;riraris,q«l 
nihii  Regem  tiniere  pofîec ,  Legatum  quod  inique  Régis  poftubcionem 
non  admilliffier »  repudiatoimiion  ver^tuftam  »  non  dubiam,  occnltanivej 
quinimo  morralibus  cun<îbi$  notifllmam  atque  jiifUîTîmam  nnn  div  im 
lilipicionis  fed  recufationis caufam  Duci,neaum  rébus  ipiis  aifcrre  de> 
boemnt  \  fi  enim  ita  defignaeus  erat  Revercndiffîmus  Cardinalis  Rotho- 
«la^enfis»  ne  nec  monerec»  nec  excomimintcaret ,  quz  fpes  mafor  lu> 
bcn  poterat  ut  &ugt  qntcqiwm  agerer  cum  Rege  ipfo  ,  qui  ideo  rantst 
integritatisremiftraCyprimumqnod  contra  xquiratem  de  juRitiam  duos. 
"i^o»  l>uc«  cacommankare  mrfberit ,  fed  faec  «rque  ad  ipTiu»  bea- 
tiflimutrt ,  fummumv-ia?  Ponrifîccm  ,  qui  oinnium  clTct  communis  pa- 
tec  craheoda  non  erant ,  nifi  qaatenùs  quidam  voluntati  Régis  fau- 
nres  îUklbrtè'  diebusapad  (iimmum  Ponrificem,  gratià  &  autoritate- 
«alenrcs,  m  ciub  ad  Rcgi»  mitum  traherent ,  (limulabanr.  Dtto  fiiercLe*. 
fat!  nunciiveomnesqnos  illis  diebus  quibus  brcvia  &  bnil.-e  emanaranc 
ad  iias  les  eom^onendas  a  Sanâa Scde  Apoftolica migrnveranc,  quoruitK 
dter  qaod  jallkw  eiiltorem  fè  praeberet,  invereatndè  I  Rege  remiflus  ef(,. 
alias  autem  neque  miifu^  ,  cnm  neque  Rege  pcrenre  ddirnari  de- 
builfet  ;  fed  smitnadYenct  Scdcs  Apoftolica  innacà  clemcntiâ  ne  pro- 
]»cerea  nîhi!  intentaram  rdinquac  ,  ita  ne  fiœplex  Clericus  primarii» 
Cardinalibus  Aiffici  deberer ,  qui<|ne  (âpientifliino  dofttflinioque ,  tune 
si  juftitiâ  &r  xqiiirate  dévia  vifa  fneranr ,  CTcquercrur.  Duo  enim  prxftan- 
flifiimi  Cardinales  ficut  ad  pacem  Atrebatenfem  adhibiti  fueranrjnedum 
iii.lias  pencaâarenry.nc  doiir  H  vd  «lil  partes  ip^ii  nti  dircordianiin€aa(à: 
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omnîs  venirer  .if^vocaverat  opîaanâum  cjuidem  facro  inftitutum  cffc 
«anoiie  Poncihcibus  luadeodum  diè  ut  diiiidcntes  Catholicos  ad  paceoi 
«nagis  quam  ad  fodiciiini  cottceanc ,  &  in  alio  canoné ,  ut  qtiicttnM|«e 
odio  auc  longinqua  in:cv  Ce  lire  dilîenfcrint  &  ad  paccm  rcvocari  du- 
çina  obftinatione  nequirenc ,  â  Sacerdoribus  primitus  acguantur ,  ôc  Ci 
înimiidQa*  deponerc  pcrvicaciâ  &  conicmpaone  noluerinc ,  ab  Eccle» 
^  cotufnllid^ieaaoïnmuntcatione  peUamuc:  fed  Ducem  ipfimi  in^ 
tcperrimum  vidcri  porcfV  prius  ad  judicinm  quam  ad  paccm  attraâuai. 
Kcitio  cuai  à  Scde  Apoitolica  unquam  cum  bulUe  ilbe  cmananinc  ad 
çacemcraxcrar,  nemo  média  pacic  obculerat  &  jam  ad  fudictiim.^wi 
luis  prnprii<5  careret ,  cxiftimationcm  lacderct ,  ftatum  fuum  nutui  ini-. 
inicoruiu  commicteret ,  arma  defenriva  deponcrct ,  coercebatur;  di(Tèn- 
cicbat  ipfc  cum  Rege»non odio  fuo,aut  longinqua  fidcfed  de  Régis  in  cum 
caiMtali  odio.SeciiiMlo  amio  poft  pacem  Perronenfem  invafuspcopriifipie 
civitnrihns  rpoliatus,arma  fumpuc coaâus  ,  ut fe  &  rcllqua  fuatueretur, 
iniurumpropulfaict  &  ablaca  recupdarec. quoiiensÛTcai)  hoftc ,  five  ab 
aliis  qnibalcimique  de  pan  iiKonda  (èrmo  fnetac  hd>ita$  ,  optimi» 
ipfe  Oux- arrexcrat  aures  »  oratores  fuos  ad  quampîurts  convcnùoncs» 
CCiam  m  civiratcs  oppidn  hoftium  mi!f  rat ,  ut  iicut  ncquc  de  com- 
inoCa  litc ,  ita  ncquc  de  rcpudiita  pacc  ,  icu  obftinationc  pofTct  rcdat- 
gtû  :  antca  ergo  quam  Dux  ipfe  graviter  adeo  fimul  cum  Rege  tnone- 
secar>  ratio  haoenda  erat  quàm  rdioiiorinimus  pater  ille  Nicenus  habcrc 
«fecKverac ,  ut  Ccliicec  audireiur  j  dixilfet  enim  qux  illi  Magiftco  Aadre« 
poftea  dnic  Atone  anceaîpliasoracofes  in  conTenRonibttsfiepiasdixnunt» 
ipfî  cnim  ad  ablaraquibos  eifdem  annis  fpoliatus  fuit  rcftituto,  judîcium 
Scdts  Apollolicœ  fuDibat  iîlc  lubcns.  Rrftat  crgo  ut  ex  illis  fantbc  Scdis 
firevibus  &  BuUis  quatcnùs  in  Ducetn  ipiuni  iUuftfiilmium>periniquâ  in 
Re|4cm  autoricate  feid»aiitar,filiali  lamentatiunede  fanâiflifmSedc  Apof* 
toi  u  î  Dux  ipTe  quereretur ,  &  qubd  vice  fuâ  non  auclirns  à  qiioquam  , 
obitHiatus  cenferi  non  d^erat ,  nilî  exUlimtfCC  fanâiilimain  Sedem  ac- 
bttniam  tfSe  Mt^iAnim  Andieuii  de  Vîceilno  aflêrtom  Comimflàrntm  > 
verius ,  Tannins  atque  juflios  illis  ufurum  cflc:norat  in  prscafTertis  proccf- 
iîbiiî  fuis,  ut  aiunr,  innftrifTîmiim  ipCiim  Ducem n<1îi(Tc,atquc  amplâ  ora« 
tionc  ad  paccm  Ôc  concoidiaai  Icciandain  ,  ac  arma  &  bclia  dcponenda 
hortatum  fui(1e,Breve  fanùïlTimx  Scdis ,  5c  raonitionet  tpoftolieas  fnpci 
fcriptas  ipfl  Ehici  exhibuiflc  ,  ipfumque  fie  monitum  ut  illis  parcrct 
tic  obediiet ,  requiûviilè ,  vetbis  cette  fuis  falvo  honore  luo  ,  mini» 
mèveni  ,  mixca  ie  dia  veriÉima  nonniiî  fubdoloft  racita  foor,  ip- 
fum  cnim  Ducem»  ut  vera  dicantur ,  apad  Noviomagum  cum  caf- 
tra  metatus  efïct  adiit  ,  quem  oblato  Brcvi  Summi  Pontifici^;  rrcf^en- 
tiali  dumcaxat>  cum  honore  ac  bcnivolentià  pro  rcvcrentià  &  dcbito  prae- 
diâ»  Sedis  Apoftolicz  ,  Dux  ipfe  recepit ,  audivicque  libens  orationem 
fuam  ,  quâ  pro  deïiderio  Sctii<;  Apoftolicae  ad  paccm  Ducem  ipfum  hor- 
tatus  cil ,  cui  illico  bono  anuno  ,  dulcif&mis  vcibis  refpondit  qu^  ipfe 
snvafus  ,  fpolîacf» ,  jiilU0bi&  famf^fftt  aima  «  oeque  fi  convenienria 
pacis  média  of!'crrenrur,ab  illis  refihret  :  aperuitque  poft  hzc,  quanquâra 
Wa'jifter  Andréas  rcfponfîone  fuâ  rari«:f:i<fViî5  vidercrnr  ,  &:  obtulit  aliud 
tncmoiacum  brève  de  Aoiuuombus  au(  iiuiiis  Apolloiicis  nullam  prorfùs 
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mencionem  faciens ,  quas  tamcn  minus  vcrè  exKibuincc  narratum  Do* 
i^jx,    ccm  fîc  monitum  ,  ut  illis  pareret  lequidviflè  »  nam  nec  eum  aliud 
qttain  brève  exhibenteni ,  ceu  Duccm  iimim  aceUentUCmum  moneii^ 

CciTitauc  alia  cniim  priftinà  fuâ  orarione  requirenrcm  au<^ivir ,  neque 
CtUm  quiDaciaiiil^cbant  intellexerunt^leti  tacer  quod  cùmluxad  Duccm 
jpftttn  ex  pane  Sedis  Apoftolicx  legationismunosabrolvcrct  ><lîciciUt^ 
triflînni  s  Dnx  fanâilTiniam  Seticin  Apoflojicam  ,  aut  ipfum  fLipicmura- 
Ponriticaii  duaium  viarum  aitcram  in  hiâ  rébus  ai^gredi  poife  ,  ut  Te»» 
licèc  tanquam  Judexde  dilcordiis  &  Ihibus  iplis  cognofcerec ,  caiDnce 
Bpfo  »  qui  nororic  iifdem  armis  fpoUtatus  erac  redituto  fc  rubjcerct ,  ofiiN 
rrhnr  ;  aiu  ut  nrbitrator  &  compcfîtor  vices  fuas  inrerponcret ,  ad  quera 
ubiRegCin^  Duccm  iplum  vocarci  Oïatorcs  (ui  von  inrtrudtos  mittc- 
ret ,  dum  durantibus  creugis ,  qux  tuoi  uirrà  odo  mcnfes  ailhuc  duracu- 
rac  eranr,  hxc  fièrent  :ciini  illis  Ducis  oblationibusàDuce  difceffus,  poU 
licinis  rummum  Pontiâcem  ,  ^andamque  Sedeni  Apoftolicam  de  illis  fa^ 
cere  certiorcnratque  cum  Rcge  fuper  illis  rraâase,Âc  demnin  (ànitiffima! 
Sedis  votum>  ôcquldRcx  fuper  illisagcrccurarct  rediensad  cumrefcrrc: 
iridem fupremo  l'ontifici  Dux  iplc  lirtcris  quxcxiani/îgnificavir.priiU'ari^ 
pci  his  abcaïuhilacccpic ,  neque  hounuem  viditaut  nuntuim  vciiitteias 
ejus>donec  venicadDocemipfum  fama  procdiiin  Hlorum  quo&inCivîia» 
tibus Régis  locis  propinquis  Doniiniorum  fuorum  eumpublitafTc ,  dicnnt 
tanquàmil  Duxtpleintegcrnmus  ^  .  aut  quiNunciosvclOratoresApoi^ 
eolieos  «dîter  quàm  cam  honore  8c  benîvolentîâ  traâare  ToHms  eflèt}  de»' 
cernât  nunc  SCk;  Apodolic.i  &  Sacri  Collcgii  Patres confcripti,  nonne 
Bax  ipie  illuilrillimus  prxtexcu  Brevis  &  Buliarum  ,  uc  inquiunc  Apof^ 
tolicarumpro  nuixiim  tuncper  MagiHnim  Andteam  de  Viterbio  noto- 
nè  gravKCiu  injuriâ  &  affcâus,  exidimatione  IxAis/candaliTatus  atqueiaCii' 
ruram  Civiratum  fuarum  indefcnfus  tolerarc  julTus  fit ,  ubi  fulminave* 
rit  Magider  Andtcas  cenAiras  ,  cxcomrounicaciones  >  anatbemata  in  Re- 
gem  Francis  9c  in  iprum  Ducem  Sereniflimiiin  in  Dominio  9c  do* 
mo  Regis>quos  adhtbuic  hbi  reflcs  ;  Cai  ccllariiiui  &  Conftliarios  Rci;!s, 
&  non  alios  ibi  mandat  ad  publicacionem  periade  ac  fi  ad  perfonas  uthu^- 
que  Refli»  9c  Dotbrtiinisjpaceac  accefllis  lummam  fuam  affli&ioneminlo» 
cisprzotâis  eifilineiu  > ucis  èconcra  ad  Ducem  ipfum  fulum  tutum  non 
parère  acceffiim  ,  cum  in  domo  Régis  tutiis  e(Tct -,  ubi  de  fado  publican- 
rur  profeâo  in  Civitatibus  Régis  &  in  viciniis  DomiRiûrum  ipfius  Du- 
cis,qu£  omnia  ut  mork  eft  deiegunt  i^fiun  oumi  &  volunratis  Regb  ïu 
.'ifFe(fh]m  ,  ut  homines  non  aliter  exiftinient  qux  cenfiirx  ,  excommuni- 
cationcs  &  anatbemuta  in  eum  iolum  quafi  obftinatum  6c  contradicen- 
tem  «.nuindato  ApoAolicofblmitniîa ,  fini  publicara  >.uc  inde  commilico- 
iies Ducis,  ^  cxtericum  propè  creug.t  expirabant  ad  arma  afEnnenda 
remiflioncs  fiant ,  Regi  ad  confueros  doîos  (uos ,  exercim  Dncis  pulfante 
ab  armis  difircflum  apertum  fiât  via  ,  ut  abbtorum  ab  iploDutc  But- 

êundorum  rcftifutionem  efFugke ,  uc  Ducem  graviffimis  fumptibat ,  quir 
us  ad  tutclam  fuam  &  fuorum  ,  cxercitura  parare  &  colligcrc  oporteat> 
Bunc  cum  pœnâ  laxanda  indare  putetur  >  ad  hax  opinandum  cft  ,  Magif- 
num  AndrcamblaBdiciis»  poliicicatioiiibus^ueRcgis  ibnè  Ûlaqtteàcuot 
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ai>(que  fccîls  Apoftolicae  confcienrn  proceflîfïe ,      quidcm  nulltter  &: 
iaiquillitnc  ;  nam  &  fi  Pontitcx  lumams  poliit  luperarnûs  d cfe rendis de- 
cernerchoc  camen  ita  de  Jure  pocefl ,  ut  aliqoa  caafx  cogoiiio  prarcedaCs. 
ut  innotefcatquis  fie  agerel1ùr,&  priùs  moneariir  aggrelïbr  defiftcrc,nc  VC' 
rendum  fie  quodiuilîomt priùs ab  armisdelîllerciica  enimquod  uniformi- 
ceragurellôr  &  moneacarde(Hbrc&  deiîibrficiumvaras,ut  débita  fervenis 
aequalitas,  &:  alrcrcum  alterius  ja<£!burâ  non  maneat  locuplctior:  antcquàin 
ergo  Diu  iple  moneri  potueric  cognofci  debuk  qu6d  Rex  eum  nocoric 
invafit  »  arma  priùs  fumpHt ,  Tua  occupavic  :  eo  cognito  ficuc  notoiium 
eft^riÛB  ipfe  monefidebnic»  qnâîn  XXut  ab  armis  defift€re«qu«iin  attt  Odx 
deufleret  aur  moneretur  :  &  ita  inoncri  arque  dcfiftcre  debttic  3  ut  aShra, 
Duci  per  hxc  arma  pro  c^uibus  propulfaïuiis  Dux  arma  famofic  reltuue- 
teotur  antequim  moneri  aur  dcliftere  debuerit  \  alioquin  aitfbnmtef  i 
Regc  nionctur  &  dcfitlcrc  cnmpcnirnr  ,  ipfequidcm  ciim  rapini  ,  cum 
cum  lucro ,  cum  fpoiio  \  Dux  vciù  cum  damno  &  jacturà ,  qui  uc  vim  vi 
repellac  *  arma  tenec  juftilllaia  >  &  ut  propria  per  vim  ablata  recuperaret 
juieîUis  ontur»  £RavidMoc  pads»  ^ggreilôr  &  raptor  plenâ  maniv 
miquadcponat  arma>id  cum  commodo,cum  glorià  faccre  fc  non  diffitca- 
tur,  non  veto  Dux  juila  arma  cum  fpoiio, cum  jacbirâ  lacdlîtus  deponettt^ 
cogitur^injuriz ,  i^nomintaeque  exponitur.  Fie  Dux  ex  detcnribne  petitoc 
te  ultra  Duci  varix  paranrur  infidin:  -,  Rex  enim  poftquam  procemis  illt 
menfe  Oâobri  fulnunatifunt^cojgniios  cos  habui[,eos  autem  Dux  haâe- 
nosillos  ignoravit,  etia»  furpicione )  Eex  ipfe  principatus Ducis mnl- 
tB  cinxit  armig^ris  »  propinquam  Te  îUls  reddidit ,  &  nunc  cura  vidée 
rreiigrirum  fincm  omni  oçnere  commilironnm  Domini  Ducis  ^^A  arma 
paratos ,  curât  ut  procciius  liii  Duci  &  fuis  innotclcant ,  uc  vei  dcpolui* 
fcl  remïffis  armis»aliqua  etîam  alia  fi  poflit  rapiat ,  &  inde  iii  vim  cenfu- 
rarum  repetens ,  Ducem  ca  prohibeat  ficut  primirus  ablara  ,  torque  fîbr 
elfe  Rex  arbitiabicur  >  iîcain  cenfurx  ex  domo  fui  procédant  Ducem  ip- 
film  de  ftios  illî»  iUaqtieatoseilè  vnlgari  opinione  promulget ,  quanquai»^ 
ipfe  ab  initio  haroro  dilicntîonum  apud  Deum  merito  autor  uc  habcn- 
ous»qai  aullo  ad  pacem  veram  zelo  movetur,  ficut  Canceilarius  &  prima* 
ciiTui  cum  Ducis  Confiliariis  &  Oratoribus  juulè  ante  convocationes  pu- 
bfioè  leftati  func ,  cum  dioecec  nnUosquos  inirenttraâatus  pacis,n  eas  £bi 
graves  cxlftimarct  fcrvaturum  :  proptcreiubi  arma  Dur  ef>  dçpofîrurus  , 
ablatis  non  reUuutis  tara  erit  via  Venefîcis  &  Gladiatoribus,  qui  qucm- 
admodum  proceflibus  BiéUs  »  reifque  ad  hoc  vîveatîbns  compertum  efi 
propnrrc  Rcc;i5  in  viram  Ducis  parati  funt.  Nafccntur  ergo  ex  Aportolicl 
^cde  in  taotum  Ducem  ioiuria  «  ijjnominia  »  ja^biira  ^  pcriculura  ,  non, 
qoidem  tt  opinandvm  eu  con(blM  t  lêd  Mi^îftn.  And^reae ,  auc  cemeri^ 
Cate  aut  iniuftitia ,  qui  potius  ex  Régis  nuru ,  quàm  jnftitiâ  fulminât,  ta- 
ect  fie  piib!ic:ir  nciit  vu!r,moncri  Rex  ipfe  quam  Maç^iftcr  Andréas  cenferi 
videtur  ,  (Se  cxecntor  Apoltulicus ,  6c  quanquam  proceiFus  lui>&:  omnia 
qux  fequi  poctwnmc,  proprereaque  iniqui(Gmi  fiinr cdam  evidettti 
cullirari  fuhjacîîanr,  arrcnris  prœfcrtim  Ducis  oblationibus ,  quia  tamciv. 
bonorum  jadura  elt  ibi  culpam  agnofcere  ubi  culpa  non  e(l  ,  cùm  pr&i 
mam  iUorôm  sroccÛUum  igfi  illuftriffiiiu)  Duci  mendo  faûa.  eft  abom»- 
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  nibus  &  (îngulis  gravanunibus  fibi  6c  fuis  tam  ex  BuUis  przdiâis ,  tam  « 

«471.  proccllibus  Magmri  Andccae  ,  aliis  prxccdencibus  appeitationibus  adhe- 
fendo  illacis ,  &  corum  jpcsmcu  impofterani  infeceniUs  >  cxccllcnrUfi- 
rrtu'iille  Dux  perfonalitcr  inpracfcntiaRnrerendMîmorum  ac  Revcrendo- 
lum  m  Chcillo  Patnim  Dominor  um  Johannis  Cacdinaiis,  Ëpilcopi  Ëduen- 
fisi&Ladovici  EpîfcopiSelMxienfis.Oraem  Apoftolic»,qiios  ad  fa- 
nera iliudrilllnue  mcmorùcDucisDominiPhilippi&genitori sncc  non  Do- 
mina' Gcnirricis  ipfiuç  DucisaH  priruricpulturaîtranflâtioncn;,  iS:  ultimjc 
iepuicutx  cxequm  rogavcrac  la  lu^  luiipas  ad  lanâillîmum  Dominutn 
liollxamPïq»Mll»&  ûtoAam  Sedem  Apoftolicam  provocavic  &  Ippclla- 
«ic»|lfOVOcarque  &  appcllir  ac  Apoftolos  pctiic  &  périt  indanter  & 
inflandffimè  (altemrcvcrcnciaks  &  ceftimoaiaks ,  Tcque  Tuos  &  Demi- 
nia  omniapioceétioni  appellaridnis  fvat  fubmifit  8c  {ubmitric  >  &:  <fe  ac> 
xencatis  &  artencandis  contra  Magillrum  Andream  &  alios  tjuorcum* 
que ,  nccnon  de  nullitace  omnium  gcftonim  Se  i^ercndorum  folemni 
protcftatus  iuitôc  proteftatur ,  petcns  &  rc(^uircas  de  &:  iupcr  his  om- 
bus  ÎDftrumentum  pdUiciim  fibi  itcri  cèdes  invocando  adances.  Relîqua 
cft  de  fada  appellatione  qua:  in  Parlamenco  Divionenfi  vifa ,  le£la>  pu- 
blicatt&:rçffltraudicVcnCTis»  immcdiarè  fct^ucoccuadcciinâFcbtfttarii; 

C  C  V  I  L 

CûÊUnu  de  mariagtMJttmm  de  Franu  »  fiOe  du  Roy  Lm^s  Xh 
ane  Louis  ,  Duc  d'O  rh^ns  ,  fih  dt,  Charles  &  d»  Mark 
d*  CUves  ,icz8  Oâohrt ,  14J3» 

Tiré  Jes  T  N  nomîne  Domini,  Amen*  Norerinc  univerfi  prxrentes  pariter 

HecueiUde  X  T^urî ,  quotî  cùm  macrimoniutT)  ,  fivc  fponfali.i  contrahi  fpcrrnrur  & 
M.  l'Abbé  aâcttaieacuf  inccr  Uluftriflîmam  Dommam  Johannam  dc  Francu.  hliarn 
lAdand.  legicimam  &  nacuralera  fercniflîmi  Se  inclitidiini  acchrtllianifllmi  Prin- 
cipis  nollri ,  Domini  Ludc  vicl  R.cgis  Francue  >  &  illuftrifTîmtim  Princi- 
pcm  »  Dominum  Ludovïcum,  Duccm  Aureliancnfem ,  fupcr  quo  quidem 
matrimonio ,  fivc  fponralibuscoacraheiidis ,  notinulUeconTcadones  raa- 
rrimoniates  imec  eamdem  Ooimnam  nolfaniii  Unem  »  de  iUiiftriffimani 
Dominam  Mariam  de  Cîcvcs ,  marrcm  tutricem  *  hve  curatriccm  ac  le^i- 
timam  Adminiftraticem  ipfms  Domini  Ludovici ,  Ouck  Aureltanentis  » 
fiOfivenCK  »  înjtas  &  concordats  fuerinc,  proac  ibidem  didhim  fuit  &  af- 
^ertumî  tandem  conflinui  pcifoji.il ircr ,  die  anno  infr.ifcrîprjs  m  niif- 
Rorum  Notariorum  pubiicorura,  ôc  Teftium  iublcriptorum  pi'xfeacii» 
prc&ttttchriftiamffimus  Dominus  nofter»  Dominus  Ludovicas ,  Rex  Fran- 
ciae  >  & jKsdiâa  iliudrifltma  Domina,  Maria  de  Cleves,  mater  ipHut 
Domini  Lndovicî ,  Ducis  Aurelianenfis  ;  quxqiiidem  ,  Domini  M^iria, 
ibidem  humiîitcr  fe  indinans ,  coram  pra:Biro  Domino  noftro  Rcge ,  ver- 
bo  6c  orc  proprio  propofuit ,  eidem  fupplicando ,  quatenus  fui  benignif» 
<îmâ  gracia  dignarctur  ,  dare  ?c  copulirc  in  conjugeni  fîve  fponfam,  prx- 
bma  Dominam  Johannam  cji»  ùïiam  >  prgdii^  Damiiio  Ludovico , 

Duci 
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Duci  Aurdlismenût^fiJiio  UluftnffimiPlrincipls  >  DotniniCarolî ,  qtrond.im 
Duck  Aurclutien^  y  &  e)urdem  Domiiue  Mariz ,  legitimo  ôc  nacutali  : 
qiiiquûkm  Dooriims  notter  Ror,  vobmari  &  fupplicationi  pne<HâbrDK> 
minx  Marix,  acquiefcenclo  fc  conrcntum  fore  Ik  vclledarcin  conjugcm 
five  rponinm  prafatam  »  Domùiam  Johannam  e)us  iîHajn ,  dixic  &  tcC- 
pondiz  cum  paâis  &  coodirionibus  in  conventionibus  macrknonialibus 
concentis  6c  expreffiuîs-  »  ac  inter  taCéem  Duminiiiii  noftcam  Regem ,  Oc 
prsediâamDocniiMm  mcmoratam  concordaris,  proiu  6c  quemaciniofU'tni 
prxFacus  Dominus  noder  Kc%  y  6c  prxdiâa  Domina  Macia  >  latius ,  m 
q,uibar<fiMn  articalu,  in  papyro  fcriptis-ibidem  realiter  txhU>itis  diaeninr 
conrincri  -  quoi  Lungu idem  Articulorurett»»?cntÎ0iB<» pwriîflgniarrimo» 
Aiaic$.coacincnuoin  tenoc  calis  eft» 

Adamc  la  DuchcfTc  d'Orlcans,  tant  pour  elle ,  que  poat  Sr  mnom 
de  Monfeigncur  le  Duc  J'Orleans  fon^s ,  S:  ioy  faifant  forrc  pour  luy , 
a  conclu  >iiué,  promis  ^  accordé  le  managc  de  Madame  Jehanne  de 
France»  Mie  da  Roy ,  avec  Monfeignear  Louis,  Doc  dTOrlcans  » flt  fli 
promis  audit  nom,  défaire  fulenimîcr  ?r  accomplir  ledit  mariage  en  fncr 
d'Ëgtife  ,  toutes  &  quancestois  que  par  permillion  de  l'Ëgtile,  faire  Ce 
pourra  ;  &  que  par  l'une  des  parties,  faurre  requis  en  feu.  /ftm^  Etea 
faveut  duquel  mariage  »  te  Roy  a  promu  8c  ^cordédedonner  à  Madame 
le.inne  fa  fille  par  nuniere  de  dot ,  la  fommc  de  cent  mille  efcas  d'or  , 
du  coing  dudit  Seigneur  ,à  prcfeai  ayant  cours  ,  laquelle  fomme  il  fera 

I»ayer  bien  6c  loyaumenr  à  trois  rermes,  â  chacutr  la  tierce  partie  ,  donc 
e  premier  terme  5f  payement  fc  fera  A  l'ai^i^ée  &:  nu  jour  de  la  lolcmni- 
fation  des  Nopces,&les  deux  autres  tierces  Parties,  es  deux  années- 
ycouchatncft  après  enioiYant  en  chacune  année  la  cicrceparrie; 

Jtem,  Et  de  laditefomme  de  centmilleefeaSt  oodece  qui  en  auraedé 
payé  ,  mondit  Sçit»nç\ir  le  Dur  d'OrlcarJS  pourra  difpoier  de  la  tierce 
|Htnic  a  ion  plailti  ,  ians  ce  qu  icelle  tierce  partie  chée  ne  vienne  en  rel- 
mariofi  après  la  diâbkicion  dudîc  mariage.  Item.  Ec  les  deux  parts  d't* 
ceorcenc  mille  efcu^jou  decc  qui  en  auta  eflé  payé ,  comme  diteft  ,  fe- 
ront employez  &  convertis  en  acquificionde  terres»  ^ui  fera  le  propre 
héritage  paternel  demadite  Dame  ;  6e  au  caa  quemadite  Dame  icoit  la 
première  de  viei  irepadèment  »  mondir Seigneur  dX>rIean5ioiiiyia datant 
le  cours  de  fa  vie  defdirs  acquêts  qui  auroient  efté  taiis  ,  on  des  deux 
parts  de  ce  qui  auroit  elle  paye  de  hdite  foiume  de  cent  mille  efcus  »  &C 
après  fora  tzeTpas  »  lefdies  acquêts  fe  faits  eftoieiu ,  ou  lefdties  dea  (Kirrs 
de  ce  qui  aura  efté  payé,  retournera  aux  enfans ,  &  autres  héritiers  de 
madite  Dame  Jehanne.  Jtcm.  Et  donnera  le  Roy  imaditc  Dame  Jehanne 
(n  fille ,  robea^habUleanens  êc  joyaux  de  nopces ,  ain^  qu  il  appartient  â 
/îlIedeRoy. 

Jtem.  Et  au  cas  qu'après  le  matinge  confommé  &  accompli ,  mondit 
Seigneur  d'Orléans  iroit  le  premier  de  vie  àtrefpas,madite  Dame  Jehanne, 
fille  de  Roy ,  aura  6c  prendra  durant  leooar^de  fa  vie*  par  forme  de 
douaire  ,  la  fommc  de  fix  mille  livres  ro'.irnois  de  rente-  qni  !nv  feronr 
aiÏÏfcs  en  bons  lieux  &  feurs ,  avec  logis  leur ,  honnede  &  convenable  , 
&)on  Caa  cftat^eqoel  deuaiie  fe  Donna  pcendie  '^'cft  i  (çLfWsWm  mille 

fiwes 
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livres  tournois  fut  les  Tcncs  de  rappanage>  &  les  autres  crois  nulle  livres 
'  47i*   fur  les  autres  Terres  te  'Seigneuries  de  tnondic  Seigneur  dX)rleans  »  qui 
ae (blit|)oinC<l'appanage.  Item.  Et  entend  madice  DanK  d'Orléans ,  que 

par  ledit  Traire  loir  cxprefîcment  dit ,  qu'en  rien  ne  fera  prcjudicié 
aux  dor ,  douaire  6c  autres  droits  qu'elle  a  par  le  traité  de  fon  mariage  &c 
•nnemenr ,  fur  les  Terres  de  feu  mondit  Seigneur  d'Orléans ,  &  qui  lu7 
appartenoienc  au  temps  de  fes  cpoufailles.  Ainçois  d'iceux  droits  elle 
jouyra  paÛîbiemeiu  >  fcion  les  contrats  fur  ce  faits  »  nonobilant  ce 
prefent  Traûé. 

Uibufquidera  conventionum  matrimonialium  articulisiHcurprxmif- 
fum  eft  exhibitis,  &  per  Magiftrum  Apthonium  Difome ,  Notarium  pu- 
blicum  infrafcriptum ,  publicè  ibidem  perlcâis ,  prx fa tx  partes  voleotet 
ic  alFeâantcs  &  ,  qualioerearum  propartt  fuâvolcns&  afTedlans,  quan- 
tum eamdem  cangic  &  tangere  poieil ,  omnia  &  ûngula  cunvcnt a  ^con- 
tenta de  concordata  beîTdem  de  punâoadpunâom  tenere  te  fennureec^ 
rum  f;ratis,  mcris  ^  fpontaneis  voliinratibus,  non  induéli,  nec  cire;] m- 
venti  aliquo  dolo»  modo  ,  fraude ,  feu  malâ  niachinationc  altcujus  >  feu 
aliquorum  rcnerc  &  etiam  fervare  »  ac  complereprxfatusDominus  nofter 
Rezpro  fe  ,  Se  dida  Domina  Johanna  cjus  hlia»&  di£b Domina  Maria 
proie  ,  &  diélo  Domino  Lirfiovico  ejns  tîlio ,  ac  pereumdcm  cjus  fîlium 
Tacere>  ratiâcareproivuiciunt  &c  convcnerunt  >  ac  pro  majori  iîimitate 
pra:n^il1onilii  ihabendâ  pr.^fatus  Dominus  nofter  Rex,  &  diâa  Domina 
Maria  eorum  roanibus  dcxtcris  corporaliter  in  manu  dexteri  mei  Rai- 
mundi  Johannis  de  Avendis  l'relbiteri  &  Notarii  infiafccipti  »  prsmillà 
omnia  &  lîngiila  in  pneîncertis  cotiirentionaliiim  matrimonialium  tftî- 
culis contenta,  tenere ,  fervare» &  nullomodo  contiaveoice direâè  vdl 
indireâè,ullis  tcmporibus  in  futurum  jurarunt,  rcnnncianresrupcrprje- 
millis  pncdi^  partes ,  6c  quxlibèt  earum  pro  fe  nobis  Nutariispublicis 
infràfcripris ,  ut  communibus&publicis  perfonis  flipulanribus  (Memni- 
tcr&  rccipientibus,  fcientcr  &  confuhb  ,  rpccialitct&  cxprclfc  cxcep- 
ti(Mii  diâorum  articuiorum  convcntionalium  matrimonialium  >  necnon 
«ûonim  9  conventorum  te  concordatorum,  te  tenere  te  fervare  pc^  eaÇ> 
dem  partes  »  &  ^uàmlibet  earum  non  promiflbrum  ,  &  doli  mali  fori 
fraudisconditioni  indebiti,  fîvc  in  fadum  a<ÎVionI  libelli  oblationi,  copix 
prxfentis  inftrumenri ,  &  omni  tutura:  provocacioni    appellationi  inter» 
ponendi ,  &  pr.^di£b  Domina  Maria ,  expreflè  omni  privilegio  &  auxi- 
lio  Juris  Canonici,  &  etiam  Civilis  in  favorem  mulicrum  inrrodnftocx- 
preife ,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  de  eifdem  Juribus  fuiHèt  certibcata»  tc 
ddem  ibidem  faiflènt  declaraia ,  renunejbvit ,  &  omni  Içdoni  te  decep» 
tioni ,  tc  in  intcgrum  feu  in  partcm  rcflirurioni     omni  Juri  pcr  quod 
in  intesnun  Icu  in  partcm  rcftitutio  conccditur ,     omni  Jaris  auxilio 
êebenâcio  quibu(cumque  >  quibus  contra  prxmiira&:  pixnulîorum  ali^ 
qua poflènc ncere  velvenirealiquâratione  vel  csmûLuUo  modo,  uUis 
tcmporibns  in  fururum  ,  tenunciantcs  exprcHe  ,  tam  prxf^ras  Dominus 
nofter  Rex ,  quam  diaa  Domina  Maria,  Legibus  tc  Juribus  dicentibus 
l^cncralem  renunciatîonem  non  valeie ,  ràC\  expredè  renanciatum  faedc 
«Ui  Jod  »  cui  ipauuciarî  iniead^Cttr »  vd  coi  cov  senanciandum»  pro  qui- 
bus 
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'bus  quidem  omnibus  &  fingulis  prxmillls ,  actendeDdis ,  complendis  &c 
■inviolabiliter  obfcrvandis  prxfatus  Dominas'  nofter  Rcx  pro  le  ,  &  fuis 
fucceironbus  univertis,  &  dida  Domina  Maria  pro  le ,  &  luis  etiam  fuc* 
ceflbribos  iiniverfis»  (e  &  omnia  bona  Tua ,  &  diâontm  raoram  fuccef^ 
forum  mobili.1  &  immobilia  prxfentia  &  fucura  obligarunc  &  hipocec»- 
runc,  Se  qui  fibi  ôccorum  obligavir  &  hiporecavir ,  ac  obli  ^t?^:^  hipore- 
cata  habere  volueruiu,  ftipulationibus  quibus  lupri  rcpcucis,  ad  ccucn- 
dum  Se  complendum  omnU  &  fingula  pr^milTa  ,  ac  de  punâo  ad  puno 
rum  obfcrvaiidum  ,  prout&  qiicmadmodum  in  prxdiftis  convcnrionibus 
matrimontalibus  m  pr^clentit  publico  inikumento  infcrcis  conticentur» 
pnedtâtts  Dotninns  nofter  Kex  ,  &  pnediéfca  Domina  Maria  fe  0c  pfsedte- 
ta  bon  i  I  Li.i  ,  &:  cujuslibec  ipforum  vis;oribus  .5:  compiilfionibiis  Curiac 
CaincriK  Apoltolioe  Âuditorum  ,  &  vice  Âudicoruci  ejuidcm  Romx  vel 
Avenionenlis  fubmifenint ,  &  pec  eamdem  Curiam  voluerunc  &  con- 
fenferunc  poffe  Se  debece  cogi,  ac(|tte  compelli»  &  qailibet  eoriitn  voluit 
&  confenHi ,  Se  hoc  pcr  fcnrcnriam  monirionîs ,  cxcommunicnrionis , 
aggravationis  >  reaggravacionis  >  uique  ad  invocacionem  brachii  (xcularis 
inclufivè ,  Se  proue  vigor  &  ftilus  di^  Curix  Caméras  Apodolicx  po(^ 
tulanc  &  requirunt ,  tanquàm  pro  rc  liquida  ,  clarâ  ,  maniteflâ,  5c  in  ju- 
dicio  conteifatà ,  Se  <\nx  jam  m  rem  tranliic  judicatam  ,  &  pro  majoû 
Offlnium  &  fm{;uloruni  prxmiilbrum  firmirace  habendâ ,  prxâcus  Doini< 
nus  nofter  Rex ,  pio  fe  Se  didâ  Maria  >  pro  fe  etiam ,  Se  quilibec  eoram 
adconficendum  omnia&  Hngula  promiÎTà  fuilTl- effe  per  cumdeni  Do- 
minum  nodrum  Regem ,  Se  diÂam  Dominam  Marxam  ,  &  imer  eos 
xonventa ,  concordata ,  ratificata  »  promiflk  9c  obligata ,  fuumque  de- 
buliïè  ,  &  dcbere  fortirc  cffedum,  prout  per  co5  concordaca  ,  raniicira, 
|)roiiiilIà ,  approjxita ,  obligaca  fuere  in  ditlâ  Curiâ  Camerae  Apoftolicx  , 
Audtcorum  ic  vice-Anditoram  efurdemRonue  vel  Avenîonenns ,  necnoii 

Iuramenta  pcr  cofdcni  noflrum  Àegem  ,  &  diAam  Dominam  prxRita  & 
icita,  &  honefta.  Se  in  caùi  licito  lV-  honefto  pr.rdiu ,  fervandaforc &  de- 
'bere  fervarc  >  cicrà  revocacioncm  aiiorum  i-'rucuiacorum  fuorum  oiuaibus 
-mdioribuf  modo ,  viâ,  fbrmâ  &  fure  qaibus  pocucrunc  &  debaerant  » 
rfccerunr ,  crcarnnt ,  ordinavenmr  Se  conftirucrunr ,  Se  quilibec  eortim 
fccit,  conftituit ,  crcavit ,  ordinavic  fuos  vcros  cercos  Se  indubitacos  Pro- 
curacores  fpeciales  <,  &  gennates ,  videltcèrPiocaratores  fifcales ,  &  N»* 
tarios  ordinarios  dictx  Curix  Canicrx  Apoftolicx  Auditorum  ,  ?x.x  vicc- 
Audicorum  ejufdem  Curix  Komx ,  vel  Avenionenlis  refidctues ,  prxta- 
-tos  Dominus  nofter  Rex  pro  fe  ,  Se  diâa  Domina  Maria ,  Se  jam  pro  fe 
dîâis  fttis  Procuratoribus  ,  &  eorum  cuilibet  in  folidum  plenam  &  libe- 
ram  poreftatcm ,  Se  fpeciale  mandarum  ,  ac  générale  prxmiflà  omhia  & 
iîngiila  in  praefenci  inftrumento  contenta  ,  intcr  eoldem  Dominum  nof* 
rrtim  Regem  »  Se  diâam  Dominam  Mariam  fuiilè  |u(tô  &  canonicè  pro* 
miftà ,  conventa  ,  conccndata»  hipothccatafic  approbara  coram  prxKuis 
Dominis  Âudicoiibus  »  Tel  vice-Auditoribus,  vi(%&  nomine^  iplorum 
Domînoniro  oonfttraeatium ,  &:  cuiaflibcc  ipforiunconBdendi  »  &  pr^e- 
cepcom»  five  injunâionem  detinenoo ,  obTemodo ,  Se  complendo  om*- 
nia  Se  fingula,  ficur  promiffum  ,  Se  per  eos  vel  înrer  cos  convcnca ,  con- 
cordata  >promiâa  &  obligata  ,  ac  ciiara  de  loivçncio  m  tcruuno ,  in  prx- 
TomlIL        ^  Mm  diûis 
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^"^"^  âi^s  comrentionibus  matninonialibus  ^ntentis  6c  expreflàcis , 

4juafcumque  falminarioncs  Sentenriarnm  per  c^iftos  Dominos  Atieii- 
torcs,iivc  vice  Audiiorcs  in  pciionas  didoium  lugrum  l-iocuratorura 
•promulgandas  3c  ferendas  fToeildein  Dominis  coaftiiittiitU:>us  »  &  no- 
«line  ijubrum ,  Se  cujudibec  eocum  in  folidiim  gratis acceptandi&  iulci- 
fiendi  *  ac  tenerc  ^  Tervaic  promittendi ,  ccEcraquc  «lia  ajniYcrfa  &  iiiv> 
•foU  fddettâi»dicendi ,  gerendi ,  proctuandi  êc  cseiccndi  que  in  pm* 
fldiffis  &  circa  ea  erunt  necefTària  6c  opportuna,&:  qucipfi  DrâiiniconlU- 
^cntes  facrrent  Se  facerc  podcnr,  fi  in  prxmiflîs,  &quaIihcrcorum  prae- 
fentes  pcrfonalircr  liircrcilcnc  ,  promiicenies  infuper  praiati  Danu- 
nus  nodcc  Rex ,  fide  reçiâ  y  &  diâa  Domina  Maria ,  &.  qnilibttconiak 
pro  parte  fua  coniUtuenciutn  nobis  Not:iriispublicis  infraGeripiis ,  ut  coin- 
«uuubus  Se  publijcis  pcrroms  llipulanubas  iolemnirer  ic  cccipiewibus. 

y  (|iionn!D  inBCiwft  ^  sn^ 

tererit  aut  intercflc  potcrk  quomodolibet  m  fucurum  ,  Te  ratum  ,  gratura 
^  firmum  perpenio  habcreioier,  qaidquid  pcrdiûos  iâos Procumocos 
iUperiHS  contluutos  «  k;u  eoriun  alterum  adura ,  diâom ,  geftum  »  con- 
■ceflàtnm  >  aceeptatum ,  fTifceiicam,  ^aliâs  qnoaaiioiibcc  Fueritproou- 
iatum  in  pr^cmilîîs ,  &  qaoliber  premifloriim  rrm  catain  fiabcrc  junicio- 
"«^oe  iiili  ^  judicacum  folvi  euro  luis  clauiuiis  univeifis,diâoique  Pcoca> 
«atoies  fiios  ab  omni  onere  Êuiicbradt  imiitis  «fevane ,  te  hoc  ùA>  ea» 

^refla  hiporhccl  5:  obligatione  omnium  bunotu m  îuorum  ,  &  cnitiflibec 
ipforum  mobUaum  Ôc  immobiluim  prxiennum^  iuuxrornm.  Se  iubqua- 
rmncanKjue  jurisS:  faâi  renuociationead  nos  neceilanaquâiiba  &  caute- 
la^  Ariimili  jaramencofupariosiMBaBftito,  prxfatusDominusaollierRex ,  dc 
dic'lrn  Domina  Maria,  &  qiiiliber  comm  <"1l^os  f  avs  ÎVorurnrores  firperios 
conititutos  minimèrevocarc  juraïuncde  quibus  omnibus noltcr  ik  linguU»^ 
f>rxmiflîs  prafacusDominusRexpro  Cctêc  diâa Domina  lohanmejafâïa,. 
&diâaDomina  Mari apro  fe  ,  &  didoComino  Ludovicoe|usfîliopctie> 
runt,&  requifieruotiîbiticii&xronâci  pernosNorarins  publiéosinfiafcnp- 
tos  publka  inftmawntad  uplicara  eriam  de  coniîlio  ia  pienruBi  oitlmandaio^. 
quoteranteiiHem,drcniliDeripforani  neceiTâria&  opportuna.Aâafuerunfr 
Kxcinloco  de  Jarcenti  Dioc:rn<-  Atirc!înncn(îs  ,  die  vi^efima  odVavâ  mcnfî* 
Oâobris  y  anno  ab  Incamanone  l^omiin,  niiUeiîmo  quadrtn^entciimu 
i'epcuapefuno  rcrrio  ,  indidionc  (cwâ  Puntt€cacûsSan<iiâimiinCitrïftot 
Patris,&  Duiiiini  noftri  DominiSixtidivinâ  providemiâ  Papxquarri  anno 
ferdo,^  prarfttnubus  ibid«n  Pcno  llorioie ,  Cancelhrio  f candc  »  Kcvc- 
tetido  in  Chvifto  Paott  Domino  Triftaado  ,  Epifeopo  AdnT8nfi  ,4e  mt- 
Raimundo  de  Avendi»  Pceéhitero  Convenafum  Diocaû^  ,  indecrcBÎ* 
Baccalario  ,  Reâore  Ecclcfir  Parorhialîs  r^ç  Sotiprpfîa  l  )ioccciis  Aduren- 
fis«  publico  Apoftolicâ  auruticate  Norarw,  qui  prxnuliii-  omnibus  &  iîn- 
Snliadam  fir  ar  pivmicticar,  agerentur  ,  le^rcmnr ,  «timcenrur ,  Se  fie», 
rcni  unà  cum  prfcnominaris  Tcflibu'; ,  8c  ;';âo  ^^^^iflro  AnrcmioDironîc, 
Notario ,  pncfens  ineerfui ,  «aqae  lie  kcsi  vidi  &  audvvi ,    de  siCdca)^ 
inftramema  dvpltcaca,imîciini4iâo  Magiftro  AntomoînnmainfumpC, 
«X  mio  hoc  priefens  publictim  inftrumenaian  pco  parce  diâi  Domini  nrd*^ 
tri  Kegis,  per  alium  tnibi  fidtlcm  fcribi,  Ar  in  hanc  pirhlirann  fat- 
nuaa  aodigiicà  ,iaâa  priouuMdiligeaci^oiiacioae  -cou  oii^aaii  )  iu»- 
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^ixcatc  fubfcripfî,  &:  fîgno  ac  nomine  mcis-  r.Jitis ,  quo  utor  ùk|HlUictt 
ilulcumcatu  ii^^vi  »  cct^uiikus  in  tciluuoiuuin  sxsiaiJSosui»>,  >  47  !• 

C  C  V  I  I  I. 

IN  nomine  Domifii  t  Amen.  Noverint  uoiverfi ,  qubd  aano  ab  Incar* 
nationc  Doitùni ,  millcliiro  quadiin>;cntciiniolcptuagefimo-tertio,  cHe 
vcrô  vi^elÎRKMtono  Oc^obcts ,  indiidione  fcxti  Pootitîcacus  Sanébâuni  iu 
Chriào  Pams  »  &  Domini  ooftri  Domini  Sixct ,  «itviiiâ  providentu  Papa 
qiMni  anno  Kciio  »  intrà  cadnitn  loci  de  caftn»  ncwo  Aurdiânenlîs  Dio« 
cœn«conftîruti  perfonaliter  in  noftrocum  Notariorum&teftium  fubfcrip- 
corum  pr^Icm la,  illudriflima  Domina  Maria  de  Cieves ,  relira  quon- 
dam  illufbilluni  Principis  Domini  Caroli ,  Ducis  Aiuclianenns ,  mater , 
Tutrix  five  Curatrix  ,  &  Icririma  Adminiftrattix  ,  illuftriilîmi  Princi- 
ùs  Domim  Ludavici ,  Ducis  Auieiiaiien(ts ,  diâi  quoadam  Oomitii 

di€):us  eciam  Dominas  Ludovicus  >  Dux  Aurelianenfîs  ,  quacc^uidem 
Domina  Maria  mart' r ,  ë<  d\âus  Dominiis  LudovicusDux  ejus  filius,  vo. 
lentes  (Se  aftccLiiiccs  ,  uc  ducrunt ,  taiere  &c  coiuplere  omnia  &:  lineula 
contenta  Se  concordaca ,  in  quibufdam  conventtonibus  matrimonialibos» 
înrer  fcreuifTimum  Se  chriflianillîmutn  Dominum  noftrum  Ludovicum  , 
Kegem  Fianctx,é(  eandem  Dominam  Mariam  faûis  &  initis  ibidem 
fealiver  in  quibudam  ttcicvlis ,  przdiftas  convenciones  tnatrinuMiiales 
conrinentibus  in  papiro  fcriptas  ,cr.i{lic.)s  ^:  pcr  Mai^iflr;im  AntoniuiTi  Di- 
r€»me,NocaTiam  publicum,pubiiccco[am  prxfata.  Domina  Maria ,  Domino 
Ludovico  Duce,dusfiiio>mfi  Nocario  publico,&  Teflibus  infrafcriptisper- 
icûu  deverbo  «a  v«fbom»  quorum  aniculorum  matrimoniales  conven- 
tionesronrinentiiMi  ténor  wlvuaiùA»hîivcsbu»  MéuUuMiaJDkuiêfi 
à  Orttam  ,  ^-c 

Quiburquidem anicalis  llcut  pracmiiTum  eft  pcrledis,  fiepereamdem 
Dominam  Mauam  nutrem»  &  ipfum  Dominum  Ludovicum  ejus  filium, 
jtlenè  &  pertcâè,  ne  ibidem  dixe(unc,inteUeûis>  iple  idem  Dominus  Lu* 
do«icit«  Dot  Aurelknenfo  >  mtecrogatas  pcr  Revcfcndtun  tn  Chxifto  Fr- 
trem  Dominum  Triftandura  »  Epifcopum  Adurenfem ,  prxfentibus  diâi 
•Domin.î  M:iri^  matre  ,  Domitio  Cr^ncellario  FranciiE  ,  nobis  Notariis& 
Teibbus  iniraicf  ipcis  ,  It  ipie  DotTimus  Ludovicus  volebat  acciperein 
con|ugem  feu  Cponlam  praefatam  Dominam  JohanoamdeFranciâ ,  filiam 
ipfius  Domini  noftri  Rcgi$ ,  juxcà  conrcnta  &  concordara  in  pra;inrcrti$ 
ardcalis  >  quiaoidem  Dominus  Dux  Ucct  minoris  xtam  uc  prudens  & 
&gaK>fiippttnao  in  eodem  delèâiim  vicmofe  refpondic ,  af&âate  &  veOe 
prxdidam  Dominam  Johannam  ,  in  oxorcm  five  fponfam  habcre  &  rcci- 
pere  »  necnon  omnia  &  fingula  pcr  diôam  Dominam  ejus  matrem  con- 
venta»  concordau  &  piomi£lâ  tenere  >  &  de  punâo  ad  punâum  fcrvare  > 
&  certtts  uc  dixic  de  fuo  jure  >  non coropulfus  y  non  coaâus  >  nec  circum- 
venriis  aliquo  dolomaio  >  firaude  aur  malâmachinatione  alicujus ,  feu  ali- 
quoruniifed  cxcitts  nierâ&  rpoocaneâ  voluncace»  omnia  &  fingula  in  prz- 
wis  tnkiiliacaiiveiinoiMi  iiiiiiiiifnpiilfi  contiaenies  commca  »  cou- 
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venta ,  concordaca  6c  promifîa  pcr  diâam  Dominam  MariamcjusmatTcm, 
cum  prxdiâo  Domino  noilro  Kcge,  latificavir  ,  «ppcobavic  &  confiinia' 
vk,  rataque  Ôe  grara  ac  approhani>«c  fi  per  eoindan  Dominum  Ludovicui» 
Diaceminita,  convcnra  ,  concordaca  &  promifla  fuiffcnt,  haberc  voluit  r 
nccnon  omnia  «S:  iTi  pub  in  prxi^i(î>i";  convcntioniBiis  min  vnionialibus 
conccnca  &:  cxprclL.iJ  ,  ac  pci  ùictam Dominani  Maiiamcius  inntremcon- 
cordata  6c  promiira  ccnere  8C  fervate  insdïâatnquc  Duminam  Johannant 
de  Franciâ,  filiam  tegitimam  8c  naturalcm prxdiâi  Domini  noftri  Rcgis> 
in  rponûun  fuam  >  five  luocem  «  âc  non  akun  quamcoinauc^  diâa  IXd- 
inina  Jolianna  cxifieme  in  hqmanis  >  jiata  eontenta  îti  ciîâis  tonveit'-' 
tionibusmacrimonialibus  duccrc  &  rccipere  promifit     convcnit ,  nobis- 
Notariis  publicis  infrafcripris  ut  communibiis  ôc  publicis  pcrfonis  pro» 
diclà  Domina  Johaunà,     aliis  quorum  intereil  lUpulantibus  rol«mniiei:° 
Ce  lecipioitibiu,  prcdidaquc  ctum  Doflniaa  Maria  de  Qeves  à  promtC^ 
lis  convcatis  ,  concordatls  &  obligatispcr  comdcra  aiias  non  dirceden- 
}  fedea  rataôc  grata  iiabcrc  volendo  przdicU  omnia  &  iînguia  in  pr»«i 
diûû  OHivenrionibus^inanrmioniaUbas  conventa  ic  concordata  pet  eam*- 
dem,  cum  prxdiclo  Domino  noftro  Rcj^c,  (?c  per  di^um  Dominum  Lu- 
dovicura  ejushlium  conhrmacay  ratiticata ,  approbata,&  promillàdenovo 
omnibus  meiioribus  modo,  viâ,  forma  de  jare  quibus  potoit  8c  debaic  ». 
mificavic ,  approbavit  &  confinnavit ,  ac  «a  oaiiiia&  fingula  tenere 
fcrvare  ,  8c  de  punûo  ad  pundhim  cbfcrvarc  ,  nccnon  diélam  Dominanr 
Jofaannani  lic  Franciâ  por  diâutu  Dominum  Ludovicum  e|us  hiium  ii>-  ' 
fpmùmy  fivc  uxarem,éc  non-aliamquamciimque^i|^ulationiba«9>qaibur 
uipra  repetitis ,  ipfa  in  huninni';  exiftcnte  facerc,  rccipere  promfîr  & 
convcnit ,  &  ad  toicndum  6c  complendum  omnia  &  (inguia  prxmiiraia 
pnediâia  cottventiotiibus-  tnatrimonialiim  de  prclfinti  publico  inftra— 
mento contenta  ,.promi(Ià ,  concordata â(oUigaÎGa>me6itaDomina  Ma- 
ria mater  ,  8c  pracdidus  Dominus  Ludoviais  ejus  hlin?  ,  Oor  Aurclia- 
nenHs  ,  Cc6c  omnia  bona  lua  ,  cuiuflibcc  iplorum  m  loiidum  mubiiLa&: 
iounobilia  ,^  przfentia  &  futura  obligarunt  «.Se  hipoiecanint»  quiliber 
corum  obligavir  >  hipotccavir  ,  &  obligara  (iV;  liipotecata,  ftipnlarionibus 
«iuibusiiipra  repctitu  habere  cxprcUc  volucrunt ,  6c  ie  &^emlibct  ipfo^ 
rum  in  (blidnni ,  ae  otnnia'bona  Tua  ab  expreflb  fnbmifernntquc  rigori-'- 
bus  ,  compullîonibus-,  cohercionibus  &  diflridlisCartteCamerx  Apofto- 
lies  Audirorum     vice- A'!(H'fïruni  ejuTt^em  Curix  Romx ,  <vcl  Avenio— ' 
Benfis  ,  fie  pjr  caiiuii^m  Cuiiaai  voiiicidju  6c  concctTerunt  cxprciTc  Tc  SC 
omnia  bona  fua ,  &  cuiuflibet  ipforum  ad  ceneiidiim  6c  fervandaiiisiac^' 
complendum  omnia&  itngtiia  promiflà  in  prainlerris convcntionibusma- 
crimoniaiibus ,  ac  prasfenti  publico  inftrumento  contenta,  promidâ  ,  ra- 
ttficara»  approbacaj  confirmaca  fiTobligata  pofTe    ddbere  cogi ,  Se  cpû>. 
l.bet  ipforum  atque  compclli  per  Scntentiam  monitionis ,  excommunica- 
cionis  ,  aj^gravarionis  5c  reagravartonis  i\fc\y\c  ad  invocationcm  ûrachii 
fxcularis  inclullvc ,  6c  prout  rigor  6c  ftiius  liictx  Curix  Camerac  Apofto- 
exigunr,  podulant  6c  requirunt  ranquam  pro  icliquida ,  clari  »  ma^ 
riifcftâ  ,  fi<  in  judicioconrcfïarâ ,  &  qux  jam  in  rem  tranfivit  jtidicaram,  ' 
ienunciames.pracfata  Domina  Maria  mater,  6c  prxdiâus  Dommus  Lu- 
dovicus  Diuc  bliaselos  icienter  Se  ooniultb,  {pedaUtci  &.cxprefl^«Kcp> 
ûoni  diftariun  conventioMiin  matrimoiiialiiuii ,  modis  de  fynak  in  prae^ 
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«HftûarticQlisdefcripcis  8c  exprellis  non  fadlarum ,  concocdatanim  8c  te- 

ncrc  &r  fcrvare  non  promiiraruin  iSc  omnium  &  finguloriim  prrcminornin 
fie  non'aâorom,  6c  cenere 6c  krvare  non  promi<Ibrum&:  doli  maii,  fori 
^udis  ,  condïtionî  indebiri ,  five  in  £iâuin  aâîonî  i  Vhàli ,  oblationt 
ct^ix  prxfentis  publii.i  iiiftrumeiui ,  &c  omni  fiiriir:^  provocntioni  ?c  ap- 
pellacioni  inrerponcndx  >  &C  prxfaca  Domina  Maria  ab  exprello  rcnun' 
ciavic  Lcgi  Juliae  de  fundo^dotali ,  6c  Lcgibus  Velleyanis  afuduis  addicio-' 
nibusautenticis,  &  omnibus  Juribtts  Ononicis^  &  Cîvilibiu>ac  omni 
auxilio  «S:  bencficio  Juris  in  favorcm  muUerum  tnrroduûo,  perqux  ju- 
vari  fe  polfec  ctieri ,  vd  przmidbrum  aliqua  contra  venire  fcienter  6c  CX' 
ftefsè  etiam  ,  fi  omaia  Se  fingala  fuiflèn^cidein  Dominx  Maris  decla' 
rata  6c  fpecihcara  ,  renunciavit  &  prarfl^irns  Domînus  Ludovicus  cjiis  fi- 
litts  omni  be&eâcio  6c  auxilio  Juris  rationc  minotis  «eratis ,  &  in  favorem 
Minorom  introdudo  (Se  concefib ,  Se  in  integrtun  reftirutioni  Se  omni 
Juriper quod  in  integnim reftitutio conceditur ; renunciances etiam  eX' 
prcilc  prxfata  Domina  Maria,  difbus Dominns  Ludovicus  cjus  fiHus , 
omnibus  Littcris  liants  gracia: ,  leu  relpeâus  judicus  (^utnquennalibus 
majoribus  & ininonbus,  &  aliis  quibufcumque  repcfitinis ,  ac  privilc- 
giis  Nundinarum  ,  ferhfque  Mcirorum ,  Vindemiarum,  ^  privilcgio  ruf- 
ticorum,  ac  omni  Ixiioiu  6c  deceptioni  >  &  in  integnun ,  ieu  m  patcen» 
icftitutioni ,  Se  onim  Juris  aoxïlio  »  (ta  beneficîo  quibus  contra  prxmills 
vel  prxmiilorum  aiiqua  facfite  vel  vcnirc  aliquâ  ratione  vel  cauia  ulla 
modo  ,  iillis  tcmporibns  pofTèntin  futurmn  rcnunciantcs  evprelîc  Lcgi- 
bus àc  juribus  dicciitibus  gencralemrenunciationem  non  vaicrc  >  nili  ex- 
pcdflè  renunciarum  fuedc  iUi  Jaiiy  eut  renunciari  intendinr ,  cul 
erat  rcnnnciandum.  Er  pro  majori  omnium  de  fîngulorum  prxmiflbrunv 
ftcmiute  habendâ ,  prxdiéta  Domina  Maria  mater  >  &  praBoiûus  Domi> 
nus  Ludovicus  e|as  filius.  Se  quitibec  ipfonim  ad  confidendumomnia  5c 
fingula  prxmi(Ià  fuiflè,  8c  cffc  per  eos  ,  &  qucmlibct  ipforDm  promiffà, 
conventa ,  concordata ,  approbata  ,  hipoiecata  &c  obligata ,  fuumquc  de- 
buillè  &  debere  fortiri  em^um  prout  promifla ,  conventa  &  obligata  pec 
cas.  Se  quemlibet  eorum  fuere  in  diââ  Curiâ  Gunerx  Apoftolicx  Audi* 
torum ,  &  vicc-Auditorura  eiufdem  CurixRomx,  vel  Avcnionis,  ncc- 
Aon  jutamenta  per  diûam  Dominam  Mariam  mâtrf nt ,  8c  diâum  Do- 
ntintttn  Lttdovîcum  ejus  filium  infèriar  prxfVand.i  elfe  &  fuifTè  licita  5r 
Koncfla  ,  &  in  cafu  licito  &  honcfto  praftira  ,  fervanda  fore  Jv:  deherc 
Icrvaricitra  rcvocationem  aliorum  Procurarorum  fiiorum  omnibus  nie- 
Koribas  modo ,  via ,  fisrma  Se  Jure  ,  quibus  potuenint  8t  debnenint ,  fe^ 
cerunt ,  creavcrunc ,  ordkttvotinc  Se  conftnuerunt ,  &  quilibet  eorutn 
fccit  &  conftituit  fuos  veros  cerrc*?  Prociiratores  rpecialcs  ic  générales, 
luquod  fpecialitas  gencrahtati  non  dero^et ,  vidcUcct  Procuratores  Pif* 
'falesr&  Notarios  ordinarios  dîâse  Cunx  Camcrx  Apoftoli^  Audito* 
rum  &  vicc-Aiiditorum  eiufdem  Rom.r  ,  vcl  Avcnioncnfîs  qui  mine  funr 
auc  pro  cempore  erunc  >  Se  eorum  quemlibet  in  lolidum  daates  Se  conce- 
dences  |mfara  Domina  Maris,  6t  diâtis  Domînus  Lndovicus'eonfti- 
mentes  ,  Se  quiliber  ipforam  in  folidum  diéUs  fuis  Procuratoribusà  fe  8c 
eonim  nuolincr  fiiperiu';  conAinirls ,  conim  cuiliber  in  folidum  plc- 
AauLÔc>ubccam£otdiacexa^  6;.i£eciaîc  raandatum  ac  générale  ui  didà> 
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 —  Curiâ  Cameix  ApoAoIior ,  &  corum  ptxdiCdi  Dominis  Auclitorîbas  » 

*47i*  vel  vice-AuditoriBus ,  prxmifTi  omnia  8c  Gn^uls. ,  tam  in  prscinlcrtis  con- 
veniiumbus  iiucnmonulibus ,  quaai  prxicuci  pubkco  Uiihuutenfb  »  pce 
camdem  Dominani  Marum ,  &  pu£d\£tvm  Dominiiak  Ludovicam  ^i» 
iîliuin  ,  8c  eonim  quemlibec  pcomiCfa ,  convcnta  ,  ratificaca  »  approboEA 
&  euam  obligau  ,  caque  fervatc  »  &  ad  eâedum  debitum  deducete  & 
ttnace  vice  &  iMMiune  i|>|însIXMniac  Maris ,  de  dâiSà  Doombî  Lnéand 
<oofiûucntiutn  ,  &  pro  eis  dc  eoram  quolibet  conficendi ,  &  prxcepctini 
/îve  injunftionem  dctenendo  ,  compicndo  ,  ne  criara  ohfervarulo  omnia 
&,  Imgula  ptuimifa ,  cunveuta ,  cuiKocdaca  Ôc  obiigaia  pce  didaxn  Donù- 
fuun  Maciam ,  &:  didhun  DotnWmLudovictim  ejîufiliaiB  •  pconc  CuçA 

in  pTxfenri  publico  in!"^ramentO  COnrincncur  ,  ncrnon  quarumcamque 
ScnccQtiacum  iuiminaciones  in  (c>  oomine  mxdUkx  Doaùaat  Matue ,  ôC 

Domitii  t4ido?kt  gi»K»  accq>taadli  & 
WMC  pcomiceendi  »  cecéntquc  omnia  alia ,  ttaivecTa  4c  fingula  facieralt  t 
<îiccndi ,  Rerçndi ,  procurandi  &:  cxerccndi  quac  in  pneminis.  Se  circa 
caerunt  ncccilatu  6c  upportuaai  promictemes  inraper  nrxfata  Domina 
Jiifaria  mater ,  &  eriam  aiéhis  Dominât  Ltt<k>viciis  ejus  niius ,  nobis  No- 
XMÏi-i  publiLis  infrafcriptis  ,  ut  communibas  &:  publiris  perroni-^  ftipu- 
lantibus,  lokninitcr  ôc  recipientibus  »  vice  &c  numine  omamm  &  iingu-  ^ 
lontm  quorum  inter  eft,  ioECieric  auc  interefle  poterie ,  quooiodo  libet  'm  \ 
lîtRinini  fe  racum ,  gtatum  fie  ficmmnperpeaibhabefe  imtt»  6c  (^uid- 
quid  per  diffios  fuos  Prociirarores  ,  feu  eorum  altanim  ïn  prxmîOîs,& 
c^uolibec  prarmiliôrum  a<!;èum  ,  di<ilum  ,  gcilum  ,  confc(}arum  ,  accepca- 
fum  >  fufceptum ,  (eu  aliàs  quovis  modo  Tuerie  procuranim  ,  judicioque 
(îfli  5:  juilkatum  folvi  cum  (uis  cbufulis  univcrfi^  ,  didVofquc  Procura-  | 
tores  luosab  omni  oiicre  iatisdandi  pcnitùs  relevarc  ,  &  hoc  fub  cxprcHa 
faypocliec4&.obligationeoainitttn&  iîngulonun ,  &  cujttfiibec  iplonim 
bofumim  mobiUum  &  immobiliiiin  »  iMcjefencium  &  futurorum  ,  0c 
quâcuin(|ue  Juriî  &c  fadi  rcnimciationc  ad  Htc  ntr ceflâria,quâliber  parirer  i 
Àcautela  &  pro  iecuiiori  pracmiilbrum  firmicate  prarfaca  Domma  Maria 
inarer,  &  prxdi^is  I^oniinat  Ludovieos  Dqx  eios  filii^  pnemiflà  onuda 
Se  fîiij^ula  in  pprcfcnci  inflrumcnro  conccnra  facerc  ,  rencic  ,  arrciuicrc, 
compiere  Ôc  de  pundo  ad  pundum  inviolabiiiter  ,  Se  concra  prjcmiilâ  » 
<vel  praemiflbrum  aliqua  non  facere  >  vel  venire  aliqui  raûone  vel  cauià  > 
utto  modo ,  nlUt  temporibus  in  futuniin*  roedio  faramemo  eorom  &  fin-  1 
gulorum  manibus  propriîs  corporalirer  inmanibus  mcisRaimundi  Joh:in- 
Dis  de  Âvendis  Prcil^icen  Nocarii  infrarcripd,&  diéèos  Piocuracorcspcr 
ces  «leminmiM  mimme  revocare ,  pnefinos  Dominus  Lndodcos  Dar  » 

cri.im  rarionc  niînovis  xt  iris d ici  ',  fuo  jiiramcnto  nunc  ullo  modo  ,ulli« 
temporibus  infucurum  contra  prxmiilà,auc  prxmiflbrum  alloua  contrave- 
nireajb  exprelTo  juravir.  De  quious  omnibus  &  (ingulis  paemiffn^  prxfarus 
DomiflluCancellarius  Domine  ipfiii$Donunino(lriRegis>&pnNbâx  Do- 
minât Johannrde  Franciâ,&  przdida  Domina  Maria  mnrer,  Se  prxdi£ius 
Dominus  Ludovicus  Dux  AureliancnAs»qu«Iîerunc&  requilierunt  per  nos 
Nocarios  publicos  infrafcriptos  fibi  fieri  fletcx>nfici]>abUca  inftrafflenta  dn- 
plicnrn,  criam  dc  confiîio  S.ipicnrum,di6kanda  veritatis  fubftanri.i  minime  i 

.imm^t  toc  <i»Qt  eruot  ctideoi*  &:  i:ailibcc  conimoeceûkia  »  ica  cciata 

oppoctuna. 
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«ppontnaa.  Afta  fucrunr  hsc  anno  ,  die  menfe  Pontiiicatu ,  &  îoco  qui- 
dMsiuprà  prxfeaùbus^  ibidem  Reverendo  in  Chrifto Pâtre  Domino  Trif-  1 47  i< 
tanda»  Epilcopo  Adàtenfi»  tiobUQ>us&imcenc3»is-vnis»DoimaisHardo, 
Àit  AnbA-Villâ  Domino  didi  loci  »GibercadePodio  de  VAtaii  mUitibii  s  , 
l>oraina  Perro  DccLlîè  Archidiicono  de  Danois ,  &:  Magiftris  Micliaele 
Gaillard , Guilclnio de  ViilebicluicAc  Johaniie  Vigcron , Coniîliariis  & 
■Secrecariis  ipfius  Domini  Ducis  Teftibus^ad  p«y™«fffl  vocatis^Et  me  Rai' 
jBundo  Johotine  de  AuxenHs  Pre(bitero  ConvcnnarumDIoceâs  ,  in  Dc' 
»etis£aocalario  publico  »,Âfoftolicâ  aucoûiacc  Nocario^^^ramiBî^ 

CGIX. 

4^  Extrait  des  în(iru31orti  iailUcs  à  HelU  Sordalit ,  Jrihtyefqm  tU 
Tours  ,  Jean  Je  la  Qrolayt  yiliiers  ,  EveJ}jue  de  Lombe^  ,  depuis  Car- 
duiaJ.  ^  Jehan  de  Popaiaeourt  «  Frefdeiu  au  J^arUmetudeJ^jirisj  Mer- 
aard  Laam  ,  Prtfidtm  m  fartenum  Tholofi ,  •&  Kern  Gruel, 
Prefidem  au  Parlement  xic  Dauphiné  ,envoyc7par  le  Roy  Louis  XI.  à 
François  IL  Duc  de  Bretaene  ,  touchant  le  Procès  de  Frère  Jomdxtin 
Jam»  ,  dit  de  Vecours  ,  Abbé  de  Saint-Jean  d^Angeli  ,  &  HemydeLt 
Roehe  »  accufi^  dtlA  mmf  de  CharJts  di  Frauee p.J}ttt  ^  GuUaiu^ 
..  fimduIUiy^ 

L'ArcheveTquedeTomsueflfConiiml&ice,  parce  que  Je  procès ié  ^lr 
faire  dins  m  Mctropole. 
L'£ve(4^uc  de  Lonibez ,  pour  i'Archeverque  de  Bordeaux ,  âxns  la  Mc- 
irofiele  duquel  le  crime  t'eft  copmwm  gJe  Aftfilear  dt Xtauphlné ,  parcg 
4^e  Jonrdain  en  «ftok9& y^tWMt  demeiiré. 

Après. les i'aluracion^  ordinaires  au  Duc  &  A  Mr.  f^e  Lcfcim  ,  ^  qnî  îlj 
^nncronc  Lctrres  du  Koy,  ils  Leur  reprefentciont  tuinmc  ciiatun  a  i^a  » 
-oue  lefdits  Fcere  Jourdain  Fauxe-t  dit  de  Vecours ,  ficHcnry  de  la  Rocne» 
font  chargez  d'avoir  fait  &  commis  maléfice  en  la  perfonnc  de  mandit 
«Scigncwr  de  Guyenne» <iBot  Dieaait  l'ame  >  i  caul'e  de  quoy  diès  Ton  vi- 
vant »  Us  fiuenr prb^e  aneAcc ,  &  par  aucuns  temps  dccemu  ssn  la  Ville 
de  focdeaux ,  ic  depuis  fon  treTpas  ont  efté  anicnez  au  pays  U  Duclic 
.de  Bretagne  »  aà  iUibiicà  fseienc  dctenus  jpùfonnicrs  entre  les  mains 
-du  Duc» 

.  SuzQuoy  il  demande  que  perquifition  &  juflice«nibientiâires,eQ{ÏQ£re 
qu'on  Içache  q  ui  fonr  ce  tx  qui  ont  donné  quelque ianairÂnaiLdcieftar 

bic  crime,  qui  en  tout  adher.ins  patcicipans. 

Déclare ,  que  (quoique  les  coupables  (oient  juiticiables  du  Royaume 
icdu  Dniiphiné  ,  il  veut  que  rica  ne  Toit  fair  U:m  Îc<,  ComnutTaircs 

de  Bretaj^ne  j  que  le  procès  le  hUlê  en  Bretagne ,  &  que  les  priio»- 
mers  y  demeurent  ju(qu*a  la  fin.  ' 

Souhaite  auffi  qu'on  y  appelle  Vfaiftre  Roland  de  Cofic ,  Doâeur  cn> 
Théologie  ,  Inqinfîrcur  de  la  foy  ,  Confcflèur  du  Oîk  de  Giivennc  ,  le- 
quel avoir  travaille  audit  proccs  du.  vivant  du.  Duc  >  oluu  aluis  erc 
Bioaspc. 

lntta> 
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mmmmm^      Eiifiti ,  vciu  ?c  entcHci  qu'oii  n'obmcttc  rien  de  ce  qui  fera  neceflàire 
'247 j.    pour  cclaircir  le  cas.  A  Mons,  le  vingt-dcuxiclknc  <ic  Novembre,  mil 
-quatre  cens  reptanre-crois. 

Lettres  de  mefme  (latc  au  Duc  c^c  Brerannc  ,  au  Chancelier  cîe  Brcta- 
cne ,  à  Moniteur  de  Lefcun ,  Comte  de  Commiage  >  à  l'Archevelque  de 
Tours ,  à  Maiftte  Jehan  de  Poupaincourt ,  Prefidenr  en  Parlement  i  Paris , 
i  Maiftre  Bernard  Laurct ,  premier  Prefident  au  Parlement  de  Thou- 
loiife  •>  à  Pierre  GriicI  ,  Prcfîdent  de  Dauphinc;  n  l'Archcvefque  de  Bor- 
deaux* il  demande  àccluy-cy  ,  qu'il  conftituc  i  Arvhcvelquc  de  Tours  & 
l'Evefque  de  tombez  »  pour  Tes  Vicaires  en  cette  matière ,  attendu  que 
luy-mefnie  a  commence  le  procès  qui  cfl  en  partie  Ecclefiaftiqiic  •,  à  Jehan 
Je  ChaiTaigne»  Preildeat  au  Parlement  de  Bocdeaiu,  il  le  charge  de  dire 
vérité. 

Par  d'autres  inftniâions.il  charge  les CommiiTaircs  de  faire  faipcun 
mus  des  Lettres  qu'il  cfcrit  à  l'Archcvefqiie  Se  au  Prclîdcnt  de  Bordeaux, 
^  autres  par  Notaire  Apoftoliqoe ,  pour  valoir  6c  Icrvir  en  temps  &  lieu 
contre  lafauflè  8c  déloyale  condamnation  que  le  Due  de  Bourgogne  par 
faulTes  8c  déloyales  menrcrics  impute  comte  le  Roy>&  dont  le  Roy  dé- 
lire fort  que  la  vérité  ioit  bien  atteinte. 

Défend  aux  ConimilTàires ,  de  rien  témoigner  de  la  clvugc  que  le  Duc 
de  fioorgoenea  voulu  donner  à  Sa  Majeftc. 

Leur  ordonne  de  s'informer  fi  le  Roy  en  fçut  jamais  rien ,  &:  s'il  a  fait 
(Commettre  ce  crime  ,  &  enreciftreront  au  vray  ce  qu'ils  en  duront. 

Si  on  ne  les  a  point  poulfê  a  charger  le  Roy. 

Pour  ce ,  S.i  Majeftc  a  inrcrefl  que  la  vérité  foie  connue  ,  mais  il  n'en 
faut  ponint  taire  femblantau  Duc  de  Bretagne.  C'eft  pourquoy,  les  Corn- 
tnilTaires  mèneront  fecretemcnt  deux  Notaires,  quiprcndronc  copie  des 
Letttes  adreflSes  aa  Due  >  mais  le  tout  fort  fecretement  &  Bdelcment , 
cnforte  qu'on  ne  puiffè  révoquer  en  doute  la  vérité  ;  ainfi  il  fcroit  bon 
qu'après  avou;  copié  lefdiies  Lettres  ,  ils  gardalTent  les  originaux ,  Se  ne 
les  rendidèntâ  Monfienr  de  Tours  ,  qu'en  prefence  du  Doc ,  &  lod' 
qu'on  !cs  luy donneroir. 

Ne  parleront  les  CommilFaires  au  Duc  qu'en  plein  Confeil ,  &fexoK 
lire  s'ils  le  trouvent  à  propos  les  autres  Lettres  en  plein  ConfciL 

Que  les  Notaires  prendront  ade  de  tout  ce  que  repondra  le  Duc  de 
Bretagne,  8c  s'il  refulc  ou  diffère  de  juger  le  procès  ;  on  fera  la  mefme 
«chofe ,  le  Roy  ayant  un  intereft  particulier  que  Ton  innoceuce  foit  re- 
connue >  &  que  tout  fe  fafiè  (ans  furptcion*  A  Mon»»  le  viikguleiixiefiiis 
(de  NoirpDibie  p  milqiiaae  cens  feptanie-aQis» 


♦ 
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ce  IX*.  *4^J- 

f7  infità^on  à  t^Retwnd  Pen  e»  DUu  Monf.  FAriehev^ipu  dt 

Tours  }  Rcvcrcnd  Peu  en  Dieu  l'Evtfque  de  Lombes  MaiJIres  Jehan 
4ie  Poupaincouri ,  Bernard  Lauree  ,  &  Pierre  Gruel^  Préfidens  is  Cours 
Je  Parlement  de  Paris  ,  de  Thouloufe  &du  Dauphiné ,  tous  Cori/iillers 
du  Roy  nofire  Sire  ,  de  ce  que  ledit  Stigmur  leur  a  chargé  foin  &  ^ 
fogntr  devers  Monf.  le  Duc  de  Bretagrie  ,  &  en  fan  pays  touchant  le 
Frocïs  de  frère  Jourdain  Faure  ,  dit  de  f^eectirs  ,  Religieux  de  Saint 
Mmaifi,  &  n^agutres  Abèé  Jt  Saint  Jekan  d*j4ngely  »  &  Henry  de  la 
Roche  ,  qui  font  charge^  d^avoir  fait  ,  c^nunh  &  perpétré  nialcfîce  en  la 
ftrfonne  de  Jeu  Monf.  U.  Duc  de  Guyenne  ,  frère  du  Roy  ,  dont  Dieu 
aittaim* 


PREMIEREMENT,  préfcnteroitt  i  mondit  Seîgnear  de  Bretagne  les       #  , 
Lettres  que  le  Roy  luy  efcripcs,  en  le  faluanc  rrès-affeâueufemenc  j^^^éj!,^ 
de  par  le  Roy  ,  dc  auiu  prcfenceront  au  Chancelier  de  Bretagne»  &c  i  ^  lAbbé 
Monf.  de  Lefcun  >  Cmiite  de  Comminge  ,  les  Letttcs dtt Roy  «ddicflàn- 
tes  à  eulx  »  avecques  les  Salutations  accouftumécs. 

Item.  Er  pour  TexpoCtion  de  kar  créance ,  les  defltt(<litt  dironc  8c 
expoferont  au  Duc  comment  chacun  a  fceu  que  lefdits  Fccrc  Jourdain 
Faurc  ,  dtr  de  Vecours  »  Ôc  Henry  de  h  Roche  ,  ont  cftc  chargez  d'avoir 
fait  tuuiiiiis  lualéticeen  laperloone  de  mondic  Seigneur  de  Guyen- 
ne ,  dont  Dieu  aitraine ,  à  càufe  de  qnoy  dés  Ton  vivant  ils  furent  pnn$ 
Se  arrcftcz.  Se  par  aucuns  temps  détenus  en  la  Ville  de  Bourdcaulx,  & 
depuis  fon  trelpas  ont  efté  amenez  au  Pays  &  Duché  de  Bretagne  i  où  ils 
f6»t  i  prefenc  détenus  prifonniers  entre  les  mains  du  Doc. 

Iterru  Et  lequel  cas  e(l  Ci  vil,  fi  défeflable  &:  11  abominable,  que  tous 
Princes  vertueux  ôc  de  jullice  doivent  de  tout  leur  cœur  deltrer  que  la 
irericé  en  foir  fceue  Se  attainte  ,  &  ne  fait  point  le  Roy  de  doute  que  le 
Duc ,  qui  cfl  Prince  fi  vertticux  Se  R  pcttdem,  a  cedefir  &  vouloir»  cow> 
•rcK  tout  bon  Prince  de  julHce  doit  avoir. 

Item.  El  au  regard  du  Rov  >  il  a  cefte  matière  tant  fore  à  cocnir  que 
plus  ne  ponrroic>  &  la  y  ooit  bien  avoir  >  tant  pour  le  fait  de  nsti 
Mor.l.  fon  frcre  ,  que  pour  l'abomination  8c  cnormircdu  crime,  Sc  en- 
cre toutes  les  chofes  de  ce  monde  il  n'e^  rien  ^u'il  délire  oliis  que  de 
Aise  aitaïndre  Ae  veair  i  liimiete  U  veriré  dudic  cas  >  Se  âc  tom  cens 
qui  y  auront  donné  qud^ae  £ivear,  ou  qui  en  auroient  elléeoniêii- 
tans  ,  parrîcipans  ,  acnerans  ou  complices ,  fans  rien  en  receler  fie  cou- 
vrir ,  pour  quelque  pcrlonne  à  qui  la  matière  peut  luucher. 

item.  £c  façoit  ce  que  leldirs  Frère  Jourdain  Faurc  ÔC  Henry  de  1% 
Roche  çt\  toute  Jurifditlion  Ecclefiaftique  &  Séculière  foienr  fubjets  & 
iulUciables  >  tant  du  Royaume  >  que  du  Dauphiné  i  ayent  elle  prins  en 
la  Dodié  de  Guyenne ,  &  dfc-on  les  cas  dont  rfs  font  chargez  y  avoir  efté 
commis  ;  ce  néanmoins  afin  que  chacun  congnoidè  que  le  Roy  veut  Se 
délire  qu'il  y  foit  procédé  f.iOemcnr ,  lovnumenr ,  Sc  félon  la  vérité  & 
Caai  fuppohcion  »  li  a  bien  voulu  ix.  dciicc  que  avec  ç^ux  qui  feront  i 
.  Tom  III,  N  R  faire 
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— — ■  faire  ledit  procès ,  il  y  euft  aucunes  gens  notables  commis  par  mondîc 
1 47  f .    Seigneur  de  Bretagne  pour  y  dire  prefeas  &  belogner ,  6c  que  tien  ne  y 
fut  fait  fans  lefdits  comniis  da  Dac  »  &  *vec  ce  a  bien  TOiitn  s  vent  9c 
entend  que  lefdits  prifonniers  foienc  &  demeuicnc  encre  les  mains  9c  a%. 
la  garde  du  Duc  julques  en  la  fin  dudir  procès. 

Jum.  Et  à  ceftc  caufe  mefmemcnt,  pour  ce  que  l  un  dcfdirs  prifon- 
racrs  eft  pcrfonnc  Ecclelîaftiquc  &  Religieux ,  auffi  que  le  crime  eft  par- 
îic  rcclcfuniqnc  ,  le  Roy  qui  dciîre  que  la  chofc  foit  faite  folcmncUe- 
mcnt ,  ôc  par  pcrionnc  de  gcant  &  notable  ellinucion ,  envoyé  prcfca< 
tement  pardevers  le  Doc  mondit  Seigoenr  rArchevefqae  de  Toors ,  qui 
eft  Métropolitain  da  liai  où  font  lefdits  prifonniers  «.lequel  eft  de  A 
louable  vie  Se  renommée  que  chacun  fçait ,  ôc  avec  tuy  Monl.  l'Evcrquc 
de  Lombés ,  qui  .tullj  eft  un  notable  Prélat ,  lelquels  partant  que  nK-tlicr 
en  fcroit ,  ont  la  piiiiTance  &  \'icariat  de  MonC  l'Archevefque  de  Bout- 
deaulx,  au  Diocefc  duquel  lefdits  Frerc  Jourdain  Faute  &  Henry  de  ta 
Roche  ont  eftc  prifonniers  par  aucun  temps ,  &  leur  procès  encomniea- 
cé  -,  &  pareillement  y  envoyé  Mdftres  Jehan  de  Poupdncourt ,  Bernard 
Laurct ,  &  Pierre  Grucl ,  Prcfidens  des  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  de 
Thouloufc  ^' du  P.ns  du  Daupliinc  ,  duquel  Pnvs  ledit  Frcre  Joutdain 
eft  né  ,  iS:  y  a  dcmouic  la  pluipaïc  de  Ion  tcnips  ,  atin  que  les  delTulilus, 
enfemble  ceux  que  le  Duc  y  commettra  avec  etuc»  belogncnt  en  Ki  ma- 
tière dudit  procès  jufteroent  &  loyaumenr  ,  en  termes  de  Jufticc  ,  Iclon 
Dieu  &  leurs  confctences  >  en  mettant  peine  de  attaindie  la  vérité  dudic 
cas ,  qui  eft  fi  énorme  9c  6  dcteibble»  9c  de  toas  ceux  qui  en  autoient 
eftc  confentans,  participons  ou  adherans,  fans  rien  en  receler  pour  pei> 
fonnes  quelconques  à  qui  la  matière  pu i de  roncher. 

Item.  Et  prieiont  &  rcqucrreronc  mondit  ^jcigueur  le  Duc  de  Dreta- 
sne  de  par  le  Kof  qu'il  veuille  commettre  gens  notables  de  par  luy  poor 
Dcfogher  en  cefte  mnricrc  avec  les  delTiifdits ,  les  y  f.iirc  vacquer  en  route 
diligence ,  &  tellement  que  la  vérité  defdjts  cas  puifte  eftre  atteinte  6c 
nanifeftée,  comme  il  appartient,  9c  punition  faite  des  délinquans  félon 
leurs  démérites ,  en  manieie  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres. 

Item,  Diront  &  remonftreront  au  Duc ,  que  en  ce  failanc  il  fera  ceur 
vre  vettueux  &  de  juftice ,  grant  fervice  à  Dieu  ,  louable  par  toutes  re- 
stons ,  &  au  Rojr  fera  fi  crès-grand  plaifir ,  que  {dus  ne  ponrroic  faite  en 
pareil  cas. 

lum.  Et  pource  que  cefte  matière  touche  aucunement  le  fait  de  la 
Foy  f  Se  qae  Maiftre  Roland  de  Cofîe  >  qoi  eft  on  notable  Maiftre  en 

Theolo;:ic  .5:  Inquifiteur  de  Li  Foy  ,  de  nu  vivant  de  mondit  Seigneur  do 
Guyenne  eftou  (on  Confellcur ,  a  autrefois  befogné  audit  procès  duianc 
oue  lefdits  prifonniers  eftoienc  i  Bourdeaulx  entre  les  mains  de  feu  mon- 
àn  Seigneur  de  Guyenne ,  le  Roy  qui  de  tout  fon  pouvoir  qniert  &  de- 
/irc  la  vérité  dudic  cas  eftre  fceuc  &:  arrainte  ,  entend  que  ledit  InquifT- 
teur  foit  appelié  Ôc  prcfcnt  audit  procès ,  aitili  que  pat  railon  faire  le 
doit;  car  Je  tant  la  chofe  en  fera  plus  folemnellemenc  &  feoremenc 
faite,  tant  pource  que  ledit  Inq^uifiteur  eft  un  trcs-norable  homme,  & 
fà.  informé  du  procès  qui  a  cfté  i^ait ,  que  aufli  pource  qu'il  eft  demou- 
nnc  an  Pays  de  Kketagne ,  &  fui  luy  ne  peut  «vov  aucune  fofpiciotu 
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hem.  Et  poarchallètont  les  ddfùfditsenTcrsmondit  Seigneur  de  fite-  — 

tac:ne  ,  que  Ion  bcfognc  en  ladite  matière  le  plus  diligemment  que  faire  i  47 
fc  pourra  comme  tlir  clt ,  v  procéderont  juftcmcnt  &  lovmmenr, 
félon  Dieu  ,  raifon  &  iuftice  ,  K  de  tout  leur  pouvoir  mcciioiu  peine 
d'attaindre  la  vcritc  dudiecat»  &  fei  iceluy  faite  lefilits  Frere  Jourdain 
&  Henry  tic  b  Roche  ont  ett  aucunes  aydcs  on  mt^ycn^ ,  aiilTi  s'il  en  y 
avoir  aucuns  conientans,  pirticipans,  adherans  ou  complices.  &  de 
font  ce  qu'ils  trouveront  fisRNir  bon  &  loyal  procès»  fans  y  difllMler»' 
r  c  ncn  y  receler  OU  convm  powpNfomies  qnekotiqttes  à  qui  ^pholê 
puillc  toucher. 

'  Fait  i  Mons ,  le  vingt-dcuxicfmc  de  Novembre  nui  quattc  cens  (oixaa- 
te-creize.  AUt^  Signé ,  Lovs.  £i  plus  kas  ,  Dxsomi* 

ce  IX** 

f7  Lgttns  dt  Louis  XL  fur  la  procedun  à  faire  contft  kt  Attuft^  dl 
ia  mon  du  Duc  kt  Guy*nn*  ,  fou  Jhrt» 

Cvfh  dis  Lettres  eit^  efiriptts  par  te  Roy  uu  Due  de  Bmaffee. 

M On  Neveu  »  je  me  reconunande  à  vous  tant  comme  je  puis.  J'ea-  Tîr^  àct 
voyeiMvfemementpardemsvotisl'Arclieverqiie  de  Tours,  TE-  '^''''"^.'Jvl* 

vefque  de  Lombes  ,  Maiftrc  Jehan  de  Poupaincourt,  Prcfident  au  Parle-  M'^^^ 
ment  de  Pans,  Mr«!ftre  Bernard  Lanrer,  Pretîdenc  au  Parlement  deThou- 
loufe ,  &  Maiftrc  V  icircGrucl,  Pfeiuieur  au  Patlemcnt  du  Dauplnnc  , 
MMirbefogner  au  procès  du  Moine,  nommé  Frere  Jourdain  Faurc  ,  âcde 
i  antre,nommé  Henry  de  la  Roche, qui  fortt chargez  d'avoir  fait  maléfice  en 
mon  hcre  de  Guyenne  »  que  Dieu  pardoinc ,  donc  entre  toutes  autres 
chofes  du  monde  je  defire  que  la  vérité  Toit  «ttatnve,  &  de  tous  leurs 
confentans  &  adherans ,  &  que  punition  en  foit  faite  telle  qu'il  appar- 
tient. Si  vous  prie  ,  mon  Neveu  ,  r}'u*  vcnil'ez  croire  les  deimfdits  de 
ce  qu'ils  vous  diront  de  par  moy>  cjuc  pour  le  bien  de  jullicc  veuillez 
lemrlatnain  àattaindre  la  verkéu'un/I  vilain  èc  déteftaUe  cas,&:  pour-  plus 
fetircment  y  befoiiner  commettre  notables  gens  de  p:ir  vo'js.pour  bclogncr 
audit  procès  avec  les  dediis  nommez*  fans  lefquds  nen  ne  foit  fait  en  la 
matierefie  que  jufquesenla  fin  daditjwocèslerdîts'iNÎibnnters  demeurent 
entre  vos  mains ,  &:teUeraenty  faire  procéder  que  la  vérité  en  foit  fccue  & 
atraîntc,  &  de  tous  ceux  qui  en  feroicnr  on  auroient  elle  confentans , 
adherans  ou  complices  ,  en  c^uoy  me  ferez  fi  très-grand  plailtr  que  plus 
ne  pourroit  eftre  fait  en  pared  cas;  car  il  n'eftcnofe  en  ce  monde  que 
plus  je  dcfîre-,  &  à  Dieu  mon  Neveu,  qu'il  vou<:  air  en  fa  i^ardc.  Efcripri 
Mons,  le  vingt-deuxieime  jour  de  Novembre.  Ain/i  Si^nc  ,  Lovs.  £t 
pha  bas ,  DisoMB.  Et  efcript  dejfus.  A  floftitt  cres^chitic  &  trèftranié 
Pleven  le  Doc  ét  Antagne.  * 
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NOftrc  amé  âc  fieal,  pour  ce  que  en  moces  les  chofcs  du  moncfe 
nous  dcfirons  que  la  vérité  foit  fcciie  &  attaintc  cîu  vil  &  dctefta- 
ble  cas  donc  Frère  Joucdain  Faure ,  dit  de  Vecours ,  Religieux  de  Saine 
BeiUHÛ,  &  Henry  de  la  Roche,  i  prefenc  prifonniers  en  Breo^ne ,  font 
charMi  d'avoir  commis  maléfice  en  la  perfonnc  de  feu  nodrc  frcre 
Duc^e  Ciivcni^e  ,  noMs  cfcrivons  prcfcnremcnt  à  noûre  très-cher  âc 
très-aïuc  acvcu  ic  Dut  de  Biccagnc,  en  le  piiaiit  &c  lequcriaut  qu'il 
«onunecce  aucuns  notables  ^ens  de  par  luy  poni  beibgnec  audic  procès 
avec  ceux  qui  vont  par  de  là  pour  le  faire  «  &  que  nous  voulons  &  de- 
£roos  que  le£dits  prifonniers  demeurent  emce  lès  mains  jufques  en  fin 
dudit  procès  ,  afin  que  chacun  connoîllè  le  defir  que  nous  avons  qu'il 
y  foit  procède  félon  la  pure  vérité  ,  &  fans  rien  y  receler  ne  couvrir, 
pour  quelconque  perfonnc  à  qui  la  mariçre  piiilTe  toucher.  Et  veritoy 
blemem  nous  ,  nuftietlu  neveu,  6c  tous  l^imcLb  vertueux»      gens  de 
bon  courage ,  devons  de  tout  noftre  cœur  deftrer  que  un  tel  &  fi  énorme 
crime  foit  arraint ,  &  que  punitioD^en  foit  faite,  &  partout  manifcflce  à 
l'exemple  de  tous  autres  ;  &  i  cefte  caufe  conHdcré  que  l'un  defditspri> 
iônniers  eft  Ecdefiaflique  &  Religieux ,  aufli  que  partie  du  crhae  eft 
Ecclcfiadique  ,  nous  envoyons  pfefenteroent  par-de-la  nos  amez  &  féaux 
Gonleillcrs  l'Arc heverque  de  Tours  ,  Métropolitain  du  lieu  où  fonrlef- 
dirs  prilonniers,  qui  eit  ua  tel  Prélat,  fi  vertueux,  bien  renomme  èc 
de  fi  iâinte  vie ,  que  chacun  fçait ,  èc  avecquesiuy  l'Evefque  de  Loov 
bés  ,  qui  eft  un  notable  Prelar ,  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt,  Bernard 
Lauret  àc  Pjeire  Gruel ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Pan^ 
de  Thouloufe  &  du  Dauphiné ,  pource  que  en  Jnrirdi|^n  Ecclefiifljr 
que  &  Séculière  lefdits  prifonniers  font  fubjetsâC  jafticiables  ,  tMltdu 
Koyaurac,  que  du  Dauphiné.  Et  pource  que  ce  touche  fait  de  Jtiftice, 
dont  vous  avci  la  tliarge  pour  noftredic  Neveu  >  nou5  vous  avons  bien 
voulu  efcrire  de  cefte  matière,  en  vous-prianc  Aerequerrant,queenvefS 
noftredit  Neveu ,  lequel  aind  que  fçavons  ,  comme  Prince  vertueux  & 
de  juftice  ,  y  a  très-bon  vouloir,  vous  veuillez  tenir  la  mai»  qu'il  com* 
mette  gens  notables  de  par  luy ,  pour  y  befuener  avec  ledîs  Aidaevefijne 
de  Tours  &  autres  delTus  nommez  »  &  que  de  tout  voftre  pouvoir  vous 
employez  à  ce  qa'ils  y  vacquenr  ^  entendent  en  toute  diligence  ,  en  y 
procèdent  judcment  &  loyauiucnr ,  félon  Dieu  &  leurs conimcnccs ,  & 
en  terme  de  raifon  &  juftice ,  tellement  que  la  vérité  des  cas-commis  pas 
lefdir-:  prifonniers  ,  &  de  tous  leurs  fauteurs  ,  .ulKTan':  ,  confcnrans  ou 
complices ,  foit  clairement  fceuc ,  lans  rien  y  diilimulec ,  receler ,  ne 
touvrir  pour  perfonne  quelcona uc,  à  qui  la  maiiete  pourroit  toucher ,  ea 
^W>y  nous  ferez  fi  très-grand  plaifir,  que  plus  grand  ne  nous  pourroit 
tftre  fait  en  pareil  cas.  Donné  à  Mom  ,  le  vingt-deuxiefmcjour  de  No- 
TCmbre.  Ainji  Si^nê ,  Lovs.  Etpius  tus  ,  DisoxtE.  Et  efcript  dejj'us^ 
Amibe  amé  fie  fcaLGuilkuaie  Cbauvm Chancelier  de  Biecagyie.. 

.    .  Copié. 


Dig'itized  by  Goo<?[e 


DE  PHIL.  DE  COMIKE9. 


Cifit des  Lêutu  tlcfis  eftripMpétk  Rey  à  Mw^,  4t  L^&m,         1*4 7^> 

MOnfienr  è»  Commingc  >  f^fcrà  preTcntemcnt  à  mon  tieven  le  Duc, 
touchant  le  procès  ou  Moine  Frère  Joutdaio  Faute,  &  Henry  de 

la  Roche  ,  qui  fonr  prifonnicrs  en  Brernî^ne  ,  pour  le  cas  dont  ils  font 
chargez  d'avoir  commis  malchce  en  ia  pcrtonne  de  feu  mon  frère  Monf» 
de  Giijrenne  ,  dont  Dieu  ait  rame  «  &  comme  f<;avez  autreÏFois  voosfljr 
dit  entre  toutes  autres  chofcs ,  que  je  deftrc  fingulicrenient  que  \\  pure 
vérité  en  foit  attainie ,  &  que  avecques  ceux  t^ui  iront  par-dc-là  pouc 
£ure  ledit  procès ,  y  ait  ^ent  notables  commb  par  le  Duc  pour  y  befo- 
gnet ,  &  fans  Lefquels  rien  ne  fe  failè ,  &  avec  ce  y  que  leldics  priibnp 
aiers  Hemourenr  entre  les  mains  du  Duc  jufqncs  à  h  fin  dudit  procès  , 
aân  que  chacun  congnuiilc  le  dcûr  que  (  ay  d'y  faire  procéder  fclon  U 
pure  vérité  >  fuiqiiov  tousjoura  vous  m'avez  dit  que  vous  confeilliez  que 
on  y  proccdaft  en  celle-  forme  ,  &  que  mondir  neveu  deHroit  femblable- 
j»ent  que  ledit  procès  fuil  fait }  &  à  ia  vérité  luy  &  moy  »  &  tous  Prin- 
ces &  gens  cte  bon  courage ,  dbtvenc  bien  deltrec  oae  un  tel  &  fi  detef- 
lable  crime  foithttaint ,  &  que  punition  en  foit  faite  &  partout  niani- 
feftée  à  l'exemple  de  tons  antre?.  A  ccftccaufe  j'envoyç  p.ir  (1c-l;i  l'Ar- 
chevclquede  Tours  »  qui  elt  un  li  bien  renonuiic  l^icLu ,  que  chacun 
fç.iit ,  &:  avecques  luy  l'Evcfque  de  Lombés  >  qui  aufli  efî  un  notable 
Prclat,  &  pareillement  y  envoyé  Maiftre  Jehan  de  roupaincourt,Maifli  c 
JBcroard  Laucct  »  &  Maiilre  Pierre  Gnicl  >  Prcfuicns  es  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris ,  de  Hiouloufc  &  dttDauphinc  y  pource  que  en  toute  Ju« 
tîTdiâion  Eccle(îaftique  &  temporelle,  lefditspnibnniers  font  fubjets  & 
jofticiables  du  Royaume  &  du  Dauphinc.  Si  von?  prie,  Monf.  dc  Com- 
mingc ,  que  me  cecoiumandez  bien  au  Duc ,  6c  luy  dires  que  )e  luy  prie 
iqa'ifcommcitegens  de  par  luv  i  befi^net  andic  procès  avec  les  deflùs 
nommez,  &  que  en  toutes  diligences  tous  enfcmble  y  vncquenr  &:  cn- 
.tendent  >  &  y  procèdent  loyaument  fclon  Dieu  &  leurs  coufcicuces  » 
en  termes  de  raifon  U  juftice ,  6c  mettent  peine  d'attaindte  la  venté 
.deidics  cas  »  6e  de  tous  ceux  qui  en  autoient  edcconfentans.»  adheranc 
on  complices,  fans  rien  en  receler  pour  quelque  pcrionne  àqni  la  ma- 
tière puiiTe  toucher  >  &:  furtuutle  pl.uiir  que  me  dcùicz  hure  >  vous  prie 
que  vous  y  employez  de  tout  voftre  pouvoir.  Donné  à  Mons ,  le  vingt- 
tîeuxiefmc  jour  de  Novembre.  A'inji  SifrnJ ,  I.oys.  Et  plus  bas  ,  DisoMF. 
£t  ij'cripus  dejlus.  A  uolhc  amé  Se  fcal  ConfciUer  &:  Chambellan  le 
Comte  de.Comminge ,  Seigneur  de  Lefcno^ 

Hopit  dts  Lettres  dofts  t^ariptts  par  U  Roy  à  VArchevtJque  dt  Tours- 

NOÛre  amé&  fçaS,  vous  avez  bien  fceu  comme  Frère  Jourdain  de 
Vccours,autrçment  dit  Taure, Religieux  de  S.  Benoi(l,5c  Henry  de  la 
Roche ,  ont  de  pieçà  elle  chargez  d'avoir  £âic  Se  commis  maléfice  en  la 
perfonne  de  lên  noftre  frère  lé  Duc  de  Guyenne.*  iToccafion  dequoy, 
dès  (on  vivant  ils  fnifnt  prins  &  arrêtez  en  nodre  Ville  de  Bordeaux ,  Se 
depuis  foo  ucfpas; menez  au Duché.dc Bretagne  entre  les  mains.de  nodre 
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ly  très-cher  trcs-amc  neveu  le  Duc  de  Bretagne,  où  ils  f  ^nt  à  prcfcntdc- 
?  tenus  prifonnters)  ôc  pource  que  entre  toutes  autres  iiucieres  nous  avons 
ccftc-cy  &  dc%'ons  avoir  très-fort  à  cœur ,  tant  à  caufe  de  noftredit  feu 
fcçre que ponr  ladéteftation  d'un  H  vH  flc  li  énorme  crime»  Se  défi-* 
rons  que  la  vcrirc  des  c.is  defdits  prifonniers  ôc  de  tous  leurs  f-iurçurs , 
adhetans  ou  complices ,  toit  iceue  &  attainre ,  ôc  punition  pubiiquc  en 
eftie  faite  félon  leurs  démérites  >  en  manière  que  par  toute*  nations  die 
foitcongnue&  manireflcc,  &  pour  mieux  y  procéder  fans  aucune  fufpi- 
cion  ,  jaçoit  ce  que  leidits  prilonniers  en  Jurildidtion  bcclelialbque  ôc 
temporelle  font  fubjets  &  judtciables ,  tant  de  noflxe  Rovamne ,  que  du 
Fays  dli  Dauphiné ,  ayent  efté  pris  en  noftredite  Ville  dt  Bourdeaulx  , 
comme  dit  eft  ,  &  les  cas  dont  ils  font  charî»ez  commis  en  noftrc  Pays  de 
Gujrenue  ,  nous  avons  bien  voulu  Se  defiré  qu'ils  dcntourailcnt  entre  les 
mains  de  noftiedit  neveu  jufqucs  à  iafin  dudit  procès,  &:  qu'il  y  euft 
aucunes  gens  notables ,  non  (ulpe^s ,  ne  favorables  commis  de  par  luy, 
qui  futlêni  à  bcfogner  en  iceluy  procès  avecqacs  ceux  qui  le  doivent 
nire  î  8c  A  cefte  caufe ,  confideré  qoeTan  d*eu>  eft  perfbnne  Ecclelîaftiv 

3ue&  Rclii;icux,commedit  ed.attendu  aulTîque  vous  ciles Métropolitain 
udit  Pavs  de  Bretagne  ,  où  Icfdirs  prifonniers  font  à  prefcnt,  nous 
avons  délibère  de  vous  y  envoyer ,  6c  avec  vous  nos  amez  Sc  taux  Con- 
feillers  l'Evefque  de  Lombes ,  Maiftre  Jehan  de  Poupainconrc,  Bernard 
Lauret&  Pierre  Gniel ,  Prefidcns  en  nos  Cours  de  P  u  lcmcnt  de  Pari^ 
de  Thouloufc  &  du  Dauphiné  *  pour  befogncr  en  la  hiaticre  dudit  pco- 
cès»  &  avec  vous  les  gens  qui  feront  i  ce  commis  de  par  noftredit  ne- 
veu ,  fans  kfquels  ne  voudrions  auc  rien  y  fuft  fait ,  ne  befognc ,  afin 
que  chacun  pnifTe  copnoiflrrc  que  l'on  y  veut  procéder  félon  la  vérité  fans 
aucune  duhnuilation  ,  il  vous  prions  lur  tout  le  iervice  que  nous  defircz 
faire ,  que  incontinent  vous  &  iiot'dits  Confeillers  deflus-nommes ,  vous 
tranfporrez  audit  Pays  de  Bretagne  devers  noftredit  neveu,  auquel  nous 
avons  elcript  bien  amplement  de  cefte  matière  >  &  que  vous^  ceux 
qu'il  y  commettra  »  vacquez  8c  entendez  enfemble  à  tonte  dil^gnîce  â 
faire  le  procès  defdit  ,  ;  r  fonniers,^'  à  attaindre  purement  &  clairement 
!:i  ^  crirr  drfdiTs  cas ,  &  de  leurs  tauteurs ,  adherans  complices ,  quels 
qu'ils  loiciit,  r.u:s  rien  y  receler,  ne  couvrir  pour  pcilounes  quelcon- 
ques i  qui  la  chofe  puïm  toucher  »  ttiy  faire  félon  Dieu  ,  félon  la  ve- 
nté Sc  juftice  ,  ainn  que  en  vos  confcicnces  &:  loyauté  verrez  eftre  à  fai- 
tç  I  en  quoy  nous  ferc?  li  très-grand  ietvice  ôc  plaiiir  que  plus  ne  pourrez 
faire  en  pareil  cas.  Dànné  i  Mons  le  vingt'dieaxierme  jour  «le  Novembit. 

AinCiSiPnc  i  LoYS.  Et  plus  has.  DisoME.  Et^tl^d^lU,  A  Boftce 

ame         Confciller  rArchcvcfquc  de  Tours. 

Cofit  d!»  Ltttns  efcrites par  le  Roy  à  Maijlre  Jthan       Pimpoineourt  « 
Pnpdtnt  m  Parltmtnt  à  Paris, 

NOftre  amé  Bf  feùl ,  pour  ce  que  nous  avons  trcs-fingulîer  ^efir  Bc 
afifètlion  ,  que  en  toute  dili;;cnce  loit  belognc  au  procès  de  KrerC 
Jourdain  de  Vccours ,  autrement  dit  Faute ,  Religieux  de  Saint  Bcnoift, 
ê(  de  Henry  de  la  Roche  >  qui  font  àaage^  d'avoir  commis  maléfice 

ca 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  %$y 

en  In  perfonne  cîe  feu  noflre  frère  !e  Duc  de  Guyenne  ,  à  c.iufe  de  quoy  — — ■ 
dès  Ion  vivADi  ils  fuccDC  prins  &  arcedez  en  nolire  Ville  de  fiourdeaubi ,  1475* 
ôc  depuis  menez  au  Pays  jfie  Duché  de  Brcragne  cnrre  les  mains  de  noftre 
très-cher  &  très  amé  nevcu  Ic  Duc ,  où  ils  font  à  prcfcni  détenus  pri(bn> 
mers  ,  laquelle  chofe  nous  to'iche  cics-forr,  &  entre  roiirc  chofe  l'avons 
&  devons  avoir  d  cocui  ,  tant  pour  le  tau  de  noftre  feu  frète  »  que  pour 
la  punition  d'un  û  vil  Se  dcieilable  crime  •  dont  defîrons  la  vérité  eftce 
reçue  ,  nous  avons  dclibcrc  d'envoyer  audit  Pays  de  Brcragne  devers 
xioftiedic  neveu  ,  nos  araez  féaux  Confeiliers  i  'Archcverque  de  Tours,  - 
qui  eft  MéRopolîtain  du  lieu  &  territoire  où  font  ItCéhs  prifomûers  • 
l'Eveftiue  de  Lombes ,  Maîftres  Bernard  Lauret  Se  Pierre  Grucl ,  Prcfi- 
dens  en  nos  Cours  de  Parlemcnt,dcThouloufe&  du  Dauphinc,  aufqueis 
nous  efcrivons  prefencement  >  6c  auilî  avons  délibéré  que  vous  ferez 
avec  ettX  pour  befogner  en  ladice  matière  j  &  jaçoit  ce  que  lefdics  pri- 
fonniers  en  Jurifdiftion  EccleHaftique  Se  Séculière  foient  ftibicrs  Se  jufti- 
ciabies  >  tant  de  noftre  Royaume ,  que  du  Dauphinc ,  6c  que  leldits  cas 
dont  ils  font  chargez  ayent  efté  commis  en  noftiedic  Royaume ,  & 
corftjtiicz  prifomûers  en  iccluy ce  ntnntm rins  pour oftcr  route  fufpi- 
cion  ,  6c  atan  que  ciiacun  congnoillè  que  nous  voulons  la  vérité  des  cas 
dlceux  prifonniers ,  &  de  leurs  fauteurs ,  adhenms  8c  comj^ces  eftre 
fceue  te  actainte  >  èc  punition  en  eilre  faite  félon  leurs  démérites»  noua 
avons  bien  voulu  que  leflits  prifonniers  dcmoura/Tènt  entre  les  mains 
de  noftiedit  neveu  jufques  en  la  hn  duàit  procès ,  &  qu'il  y  eut  aucun 
gens  notables  non  fufpeéU»  ne  favorables  commis  de  par  luy ,  pout 
cftre  avec  les  dciriifdits  t?^  \  oi:  .1  y  bcfogiier,  &  qnc  rien  ne  fe  falTc 
fans  les  Commis  de  nollrcdic  neveu  le  Duc.  Si  vous  prions  &  néantmoins 
mandons»  fur  tout  le  fervice  que  jamais  nous  défîtes  faire  »  que  incon- 
tinent vous  tirez  pardevcrs  noftredic  Confeiller  l'Archevcfquc  de  Tours, 
&  avçr  \\\v  mitres  dclTus  nommez  vous  rrnnfporrcrer  auHir  Pays  de 
Bietagne  paidevecs  noftredit  neveu  >  ce  en  route  diligence ,  avec  ceux 
que  noftredit  neveu  y  commettra ,  befognez  en  la  matière  dudic  procès, 
èe  par  tous  les  moyens  fjue  fqaurez  &  pourrez  ,  inetrcz  peine  que  la 
venté  des  cas  defdics  prifonniers  >  &  de  tous  leurs  fauteurs  «  adherans 
de  complices  foit  fceue  &  aitaiiire,  (ans  rien  y  receler  ne  diffinuiler 
pour  perfonne  quelconque  à  qui  la  matière  puifTe  toucher  j  Se  en  ma- 
nière que  par  toute»;  les  Nntion';  l'on  en  puillc  avoir  claire  connoilTance; 
en  quoy  nous  tuez  II  tiLS^iaïul  icrvice  tSc  plaifir  que  plus  ne  pourriez 
'  £ure.  Donné  à  Mons ,  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Novembre.  Jlin^  Si- 
yrf  ,  LoYS.  Et  plus  bas  ,  DisoME.  Et  diffus  tfcript.  A  noftre  amé  & 
ieal  Confeiller  MailUe  Jehan  de  Poupaiocgurt ,  Preûdcnc  en  noilre  Couc 
dePaïkment* 

1^ 
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^^75*    Copie  des  Lettres  clqfes parie  Roy  à  Maijlu  Bernard  Lauret ,  Premier 

Pnfiàtat  tU  Thoidoofe. 

NOftre  acné  &  fcal ,  pource  que  nous  avons  ctès-fingulicr  <ierir  & 
afièâion,  que  en  toute  diligence  foithefo^é  an  procès  de  Frece 

Jourdain  de  Vccours,  autrement  dir  Faure  ,  Religieux  de  Saint  Bcnoift, 
6c  de  Henry  delà  Roche  ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice  en 
la  perfonne  de  feu  noftre  frète  le  Duc  de  Guyenne  ,  à  caufe  de  quojr 
dès  fun  vivant  ils  furent  prins  &  arreftez  en  noftre  Ville  de  Boutdeaulx» 
&  depuis  menez  nu  Pays  &  Duché  de  Bretagne  ,  entre  les  mains  de 
noftre  crès-amc  neveu  le  Duc  ,  où  ils  font  àpreienc  détenus  prifonnierst 
lâqudle  cho{e  nous  touche  très-fwt ,  enite  routes  les  autres  l'avons 
devons  avoh:  fort  â  COTUr  *  tant  pour  le  fair  de  noftredit  feu  frère  ,  que 
pour  la  punition  d'un  H  vil  &  détellabie  crime  >  dont  dctirons  la  venté 
cilre  atteinte ,  nous  avons  délibéré  d'envoyer  audit  Pays  de  Bretagne 
devers  noftredit  neveu  nos  ainex&  fèain  ConieiUetsrArchevefquede 
Tours,  qui  cfl  Métropolirain  du  lieu  tcrriroirc  où  font  lefditspri- 
fonnicrs ,  l'Èvelque  de  Lombes ,  Maiihe  Jelian  de  Poupaincourt  âc 
Pierre  Gruel ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  ParlementdePans  AeduDau- 
phinc  ,  nuKjucls  nous  elcrivons  prcfcntement ,  &c.  Comme  ctUcs  de 
Poupaincourt  dejjus  tran^cripus  ,  &  ainfi,  Jîgnées.  Et  defus  efcript.  A 
tioftte  amé  fie  Bai  ConièRler  MaUhe  Bernam  Laurcc»  Piemicf  Prudent 
en  noftre  Coar  de  Parlement  de  Thonloufe. 

Copie  dfS  l^etfris  clojes  efcripta par  U  Roy  a  hlujirc  Purrc  Gruel , 

Prtfidentdu  Daaphitti. 

Noftre  amé  &  féal,  pource  que  nous  avons  très-ftnguHcr ddîr  fie 
affèûion ,  que  en  toute  diligence  fbit  befogné  au  procès^  Fiere 
Jourdain  de  Vecours,  autrement  dit  Faure  >  Religieux  de  Saint  fienoift* 

&  de  Hcnrv  de  la  Roche  ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice 
en  la  pcctonnc  de  teu  nollrc  i^rcrc  le  Duc  de  (juyenne  ,  àcaulcde  quoy 
de  fon  vivant  ils  fureur  prins  &  arrcftezen  noftre  Ville  de  Bourdeaulx, 
&  depuis  menez  au  Pays  Se  D  iciic  de  Bretagne,  entre  les  mains  de  noftre 
trés-cher  &  ctès-amé  neveu  le  Duc ,  où  ils  font  à  prefenc  détenus  pti- 
fonnters  ;  laquelle  chofe  nous  touche  très-fort ,  fie  entre  toutes  chofes 
l'avons  &  devons  l'avoir  à  cœur ,  tant  pour  le  fait  de  noftredit  feu  frère» 
que  pour  la  punition  d'un  fi  vil  &  déteftable  crime  ,  donr  délirons  la 
vérité  cftre  attainte  ,  nous  avons  délibéré  d'envoyer  auiiic  Pays  de  Bre- 
tagne devers  noftredit  neveu  nos  amez  &  féaux  Confeillers  l'Archevef- 
que  de  Tours ,  qui  cft  Métropolitain  du  lieu  &  territoire  oii  font  Icfdirs 
prifonniers  ,  l'Evelque  de  Lombés^  Maiûres  Jehan  de  Poupaincourt  Se 
Bernard  Lauret ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  fie  de 
Thouloufc  aufqucls  nous  cfcrivons  prcfentemcnt ,  &c.  Le  furptus  coit> 
me  celUs  de  Poupaincourt  &  de  Lauret  dejfus  tranfcriptes  ,  6'  ainjijîgrues. 
Et  efcript  deffus,  A  noftre  amé  fie  fealConfeiller  Maiftrc  Pierre  Gruel , 
fft^dentcn  noftxe  Cour  4p  PacliMnent  du  Dauphiné* 
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.  Moiêrdtiutix* 
vous  ^çavtt  edmme  cle  ^ieçà  un  nommé,  lireie 

Jourdain  Faurcdit  dcVecours,  Religieux  de  Saint  Benoift,  &  Hcnrjr 
àc  ia  Roche  ont  cllc  ^virgcs  d'avoir  commis  malcfice  en  la  perfonne  de 
feu  noflre  frère  le  Duc  de  Guyenne,  à  caufe  de  quoy  dès  Ion  vivant 
ils  iuienr  iirins  &  <létcnus  en  nolhe  Ville  de  Boutdcaulx  ,  &  iUec  le 
procès  commencé  à  faire  ,  &  depuis  le  crefpas  de  noftrcdit  fou  frète  fit- 
rent  emmenez  au  Pays  àc  Duché  4e  Bretagne  \  où  ils  font  à  prêtent  jdé- 
1C0US  prijbmuets  eiufe  les  mains  de-noftfe  rcès<hQt  &:  ^ès'^roé  neveu  t 
&  pource  que  entre-toutes  chofcs  de  ce  monde  nous  defirons  la  vérité 
du  cas  defdits  prifonniers  cdrc  fceue  &  attainte  »  &  de  tous  ceux  qui 
CM  auioienc  tifté  confenuns ,  participans ,  adherans  ou  complices ,  fans 
rien  en  receler  potK  peribnnes  quefeonques  i  qui  la  matière  pui(Te  tour 
cher  ,  afin  qtic  chacun  copHoilTe  que  nous  y  voulons  faire  procéder  fe* 
Ion  la  vérité  >  &  ians  ruppoTition*  ne  iulpicion,  nous  avons  efcript  à 
nodcedic  neveu  qu'il, commift  aucuns  notables  gens  de  fa  part ,  pour 
befoj^ncr  avec  ceux  qui  feront  ledit  procès ,  &:  que  fans  lefdirs  gens  do 
nodredit  neveu  n'y  nift  rien  fait  ne  belogné>  avecques  ce  avons  bien 
voulu  que  le(Hits  prifbnniecs  demourallènt  entre  lès  mûns  /ufques  i  li 
fin  dudit  procès  ;  &  attendu  qu'ils  font  â  prefent  détenus  en  la  Provin- 
ce de  Touraine ,  dont  noftre  amé  $c  féal  Confeiller  l'Archevefquedc 
Tours  eft  Métropolitain  ,  nuilt  que  l'un  d'iceux  piiionniers  ell  peifonne 
EccleHaftique  &  Religieux  ,  &  que  pànie  dudic  ciime  ed  Eccle^ 
■fîadicjnc  ,  nous  envoyons  pTcfcnretncnt  pnr  de-li  nos  amez  &  fcaulx 
ConteiUers  ledit  Archevelque  de  Tours  >  1  Evelque  de  Lombés,  Maidres 
Jehan  de  Poupaincourt ,  Bernard  Luirec  &  Pierre  Gruel-,  Pteîîâens  de 
nos  Co  ir^  A.i  P.irlcmens  de  Paris ,  de  Tliouloufe  5c  du  Daupiiiné  ,  pouv 
befogner  audit  procès  avecques  ceux  qui  leront  commis  par  /loili^edic 
neveu  »  fims  l^quels  ne  voudrions  que  rien  y  fud  fait  v  afin  quO'U 
«UKKie  fmc  plus  folemncllement  expédiée»  Attendu  mefmenicnt  que 
vous  avez  nitrrcfois  befogné  audit  procès  ,  a  cdc  advifc  edre  neceflaire 
d  avoir  fur  ce  Coaimiilîon  &  Vicariat  de  vous  audit  Archeveiq^uc  de 
Tonts  &  Evefque  de  Umibés,  5c  à  chacun  d'eux  vodre  Vicariat  a  coûte 
plaine  puilfance  ou  telle  que  vous  l'avez  touchant  ladite  matière ,  «Se  auffi 
te  double  de  cout  ce  que  vpus  avez  befogné  audit  procès ,  ^  lc$  advec- 
ridez  de  toutes  sottes  ci»o(^  que  verrez  eftrei  faire ,  -pwa  nttaindre:!» 
vérité  de  la  matière ,  afin  qu'ils  y  puillênt  judement  &:  loyaumcnt  befo- 
gner félon  Dieu ,  leijrs  confcienccs  5c  en  termes  de  bonne  judicc  ,  en 
manière  que  la  vérité  des  cas  defdits  prilonniers  foit  fceuc  6c  cogneue, 
tt  de  cous  leurs  adherans  ,  fans  rien  en  letfeler  pour  pecfonne  quekôn* 

Î|ueâqiiila  matière  puiflc  toucher.  Et  vous  prions  que  en  ce  n'y  veuillez 
aiUir  fur  tout  le  fervice  que  nous  defirez  faire.  Donné  à  Mon;,  le  vingt* 
«ieuxiefme  fout  de  Novembre.  Mn/i  Signé ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Disomi. 
Et  efcriptes  dtfus,  A  no&tc  Attxé  9c  feai  Confeiller  rAcchevefque  de 
fioucdeaulx. 

Tome  IJL  O  •  CopU 
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*473»    CopU'dis  Lettres  clofes  efcnptts  pnr  h  Roy  à  Maijlrt  Jehan  diChë^aî^ 

gncs  ,  Prejident  du  tarUment  de  Bourdiauix. 

NOflrc  .imc  fcal ,  nous  envoyons  prcfcnrcment  en  Bretagne  nos 
aracs  de  féaux ConfeiUcrs  l'Archevcfquc  de  Tours,  l'Evelque  dç 
Lombes,  Maifti  es  Jehan  dcPoupaincourt,  Bernard%auret&  Pierre  Gruel, 
Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  ,  de  Thouloufe  fie  du  Dau- 
phiné  ,  pour  faire  befogner  au  procès  de  Frère  Jourdain  Faire  ,  dit  de 
Vecours^  Religieux  de  Saint  Benoilt ,  &  Henry  de  la  Koche ,  iel'quel» 
ibnc  chargez  d'avoir  fait  nialéfice  en  la  pcrfonne  de  feu  noffare  fiece  le 
Duc  de  Guyenne ,  à  nnîe  de  quov ,  &  des  fon  vivant ,  il  >  fLuenr  priiK 
&  aucun  teznps  tenus  pt  ifonniers  en  nodre  Ville  de  Ikiuidcaux ,  Qc 
qgçès  Ion  rrefpas  emmenez  en  Bretagne ,  où  ils  font  i  ptcfent ,  qui  eft 
en  la  Province  de  Touraine  >  dcMit  ledit  Archevelqiie  de  Tours  cil  Mé« 
tiopoHrnin  ;  ?c  afin  que  chacun  cognoiflc  que  nous  y  wulons  faire  be- 
lôgner  ielon  la  vcrité  fans  aucune  iufpicion»  nom  avons  bien  voulu  & 
defiré  que  lefdits  prifbnniers  demouniflènc  entre  les  inasns  de  noitre 
trcs-clicr  &  très-amc  neveu  le  Duc  de  Bretagne,  |ufques  en  la  hn  du- 
dît  procès ,  &  que  iceluy  npdre  neveu  commift  aucunes  gens  notables 
de  par  luy  pour  befogner  én  iceluy  procès  avec  ledit  ArcKeverqae  de 
Tours  Se  autres  deffus  nommez ,  &  que  lefdits  Commis  du  Duc  Fuffent 
a  tout  ce  qui  5'cn  fcroif ,  &  que  fans  eux  nV  fnfl  rien  hefogné;  fur 
laquelle  niaticrc  luy  eicrivonsprefeniement  par  les  dciluitiits,ix:  avons  ci pc- 
fance  que  comme  Ptinctde  juftice  y  entendra  tt^s-voulenticrs-,  &  pour  ce 
que  durnnr  le  rcmp<;  que  ledlits  prifonniers  cftoient  à  Bourdeaulx  & 
ailleurs  ès  mains  de  noftredit  feu  frcrc  de  Guyenne  ,  vous  avez  belogné 
A:  efté  prefent  â  befogner  en  leurs  procès ,  parque  y  povez  mieux  fi;avoir 
de  la  inaricrc  que  autre  :  &  comme  entre  routes  autres  chofes  de  ce 
•  monde  nous  délirons  que  l.i  vérité  de  leurdit  cas  foit  attainte  ,  &  de 
tous  ceux  qui  en  fcroicnt  canlcntans  ,  participans ,  adiierans  ou  com- 
plices ,  fans  nen  en  receler,  ne  couvrir  poor' quelconques  perfonnesà 
^tti  la  thofc  pniffe  toucher  ,  Se  que  punirion  en  foit  fiue  5r  manifeftéc 

Eac  toutes  Nations ,  ainfi  ç^c  faire  le  doit  d'un  (\  énorme  de  dctefta* 
le  crime  «  nous  votis  prions^ ,  Se  néontmoins  mandons  fur  tour  le  ferytce 
que  rious  dcfTrez  faire  ,  que  là  où  vous  ferez  interrogé  fur  Indice  matière 
Vous  en  dites  Se  dcclatez  la  pure  i5c  phine  vcrité ,  félon  Dieu  &  voftre  • 
«pnicience,  (âns  rien  en  receler,  comme  dit  eft-,  &  que  an  furplus 
ftdvertiUcîceux  qui  befogneront  audit  procès  de  tout  cerqne  fcattres  ,qiii 
pourra  fcrvir  Se  aydicr  pour  atteindre  cl.iirenicnr);!  vcrité  défaits  cas  ,  en 
quoy  nous  fercï  h  trcs-agrcablc  plaiiir  que  plus  ne  nourriez  faire  en  pa- 
reil cas.  Donné  à  Mcosle  vingt-denxie(me  four  de  Novembre,  ^in^ 

S/j^nJ  ,  Lovs.  E{  pîns  has  ,  Disomf.  Et  efcript  par  dejfus.  A  noftre  amc 
&  féal  ConfeillerMaiftrc  Jehan  de  Chaflàigncs ,  Prcfident  en  uofttc  Cour 
dePademenc  â  Bourdeaulx. 
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C  C  I,x***,  ...    .  TÏTÏT 

4^  InjlruSîon  parûà^ÙM-À  ceax  que  U  Roy  envoyé  fr^mmmt  devin 

le  Duc  di  Bretagne  ,pourU  fait  du  Procès  des  prifonmers  ijni  fonf  chnr- 
ge^d' avoir  Jtui  maUfici  m  laperjonru  de  Jeu  Aionf.  de  Guycnru  ,  de 
€€  fu*Us  ont  àftinpourla  couduite  de  U  matitn  &  poitr  m  attaUtdfe 

PRbviirbmbnt^  le  Rov  entend  qu'ils  y  procèdent  jnftttBsm  Se  Tué  det 
loyaumcnt  félon  Dieu  &  leurs  confcicnces,  &  mecteac  peine  dac-  Recueils  de 
taindrc  la  vcriré  du  cns  ,  5:  de-  tous  ceux  qui  en  nuronr  efté  confcntans,  **•  ^J^^, 
Fauteuil,  adiicraiii  DU  complices,  ians  iica  Cii  iccclci  pour  pcvlonncs  ^ 

Îpelconqaes  à  qui  la  matière  iMiiÛê  couc  her ,  &  que  pour  v  belogner  f 
oient  ceux  que  le  Duc  y  commettra  ,  iSc  rinqulfitCLir  de  la  Foy  ,  tout 
ainii  qu'il  eftconceauenlaprerenteinllrudioni  &  que  le  tout  foittaic  en 
termes  de  bonoe  juftice  ,  le  plus  loyaotnent  &  fiîflemenc  que  lâioc-  fe 
pourra. 

Item.  £c  pour  plus  loiemnellement  befogner  audit  procès,  que  l'on 
«nvoye  incontinent  quérir  le  Vicariat  de  Monf.  de  Bourdeaulx ,  au  Dio* 
cefe  duquel  lefdits  prifonniers  ont  eflc  détenus  par  aucun  temps  àxi  vîr 
vant  de  feu  Monf.  de  Guyenne  ,  &  l'on  a  befogné  audit  procès  \  pour 
lequel  Vicariac  avoir,  leRoyeLcnpcà  mondic  Seigneur  de  Bourdeaul:^, 
'<&  envoyé  aux  deflùfdics  les  Lettres  tontes  ouvertes,  afin  qu'ils  les  voyenc 

mieux  pour  entendre  la  maricre. 

Item.  Et  pareiilemeoc  le  Roy  clcript  à  Maillre  Jehan  de  Chailàignes , 
-Prefidenc  du  Parlement  de  Bourdeaulx ,  qui  autresfois  a  befbgné  audit 
procès  ,  afin  que  s'il  e(l  interro(;c  fur  iccluy  ,  il  en  di{ê  la  pure  Se  plaine 
vérité  ,&  au  lurplus  advertiflclefditS' Commis  de  roue  ce  (]îi'il  pourra 
r<^avoir  edre  ncccilairc  &  convenable  pour  attaindic  la  vente  de  la  ma- 
tière; defqoelles  Lettres  aiHfi  le  Roy  leur  envoie  ouvertes,  ahn  qu'ils 
enrendcnr  mieux  la  matière  ,  Se  adviferont  Icfdics  Coromiflaiiei  i^ilXeta* 
"bcibin  examiner  ledit  de  Chalfaigocs. 

hem.  Et  defdiees  Lemet  que  le  Roy  e(ciipt  i  Monf.  l'Archevefqne 
de  Bourdeaulx  &  audit  de  Chailâignes  feront  Faire  un  vuUrnus  ou  copie 
par  Nor:^ire«;  Apoftoliques  ,  pour  valoir  &  fervjr  en  temps  fie  lieu  con- 
tre la  tau  lie  6c  dclloyaic  condamnation  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  voulu 
faire  pariauffes  &  deiloyalesmenteries  vauluimpotetcoUteieRoyi  donc 
le  Roy  defire  fort  que  la  vérité  foitbien  arrcinte. 

Item,  Et  pareillement  terotit  faire  yidimus  o\x  coçie  des  Lettres  (jue 
le  Roy  efcript  â  MonC  rAtchevefque  de  Toiirs ,  anfli  des  autres  infirnc- 
rions  que  le  Roy  leur  envoyé  touchant  cette  matière. 

Item.  Et  quant  Icrdits  Commis  feront  devers  le  Duc  de  Bretagne ,  ne 
parleront  en  rien  de  la  charge  que  le  Duc  de  Bourcogne  'a:w>ulii  don- 
ner auRoy,  mais  feulement  eux  &  les  gens  que  le  Duo  ^  comméttra 
feront  le  procè;  dcflllts  prifonniers  jugement  5c  loyanment,  les  inter- 
rogeront de  tous  ceux  qui  ont  eftc  parncipans  ou  confcntans  de  leur  cri- 
me ,     neccronr  peine  d*e&  «cauidce  la  vérité  fans  tien  en  receler. 
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Item.  Et  en  befognant  au  procès ,  les  interrogeront  fc  le  Roy  en 
f^eiic  jamais ,  &:  s'il  leur  a  fait  faire  ,  ôc  cnrcgiftrctont  au  vray  ce  qu'iU 
en  diront. 

Item.  Les  interrogeront  s'il  y  a  perfonne  qui  tes  ak  indtuùs  de  doa- 
ncr  la  charge  au  Roy  de  cette  matière  j  car  il  y  a  témoins  qui  dépo(ênc 
que  on  a  vouln  contraindre  lefdits  prifonnien  de  fauifement  &  à  tocc 
donner  ch.ii  j  .Lii  Roy  qu'il  Içavoit  ledit  cas,  &:  le  faiCoïCnC  pat  (OA 
exhortation  ^  &  commandement  donc  oncques  ne  tut  rien. 
lum*  £c  pour  ce  a  bien  le  Roy  imereft  que  k  vetké  de  cette  matîeift 
!       :foir«ninte&rceiic»9iaiB  il  n*eiiâiR  point  &ixeièfnbh^ 
'"  en  Brcragnt. 

'  Jtem.  Et  afin  que  chacun  puiflè  mieux  cognoiftre  la  loyale  innocence 

9c  folUce  qui  eft  pour  le  Roy  ,  lefdits  Commiflaires  mèneront  fecretto* 
rient  avccqucs  eux  deux  Notaires  Apoftoliqucs ,  fages ,  fecrets  Se  bien 
entendus  >  auiquels  Notaires  ils  monftreconc  leidices  Lettres  cloles  da 
Roy  adreflies  à  Monf.  de  Bretagne  te  i  fonOuncdlicr  imooditSr* 
de  Lefcun ,  d'icelles  Lettres  feront  prendre  la  copie  par  lefdics  Notaires^ 
te  fclîement  feront  que  lefdits  Notaires  puident  clairement  cognoi{- 
tre  d  la  vérité  fc  lefdites  Lettres  qu  lU  prefenteront  au  Duc  £c  aux  autres 
^ef&^s,  font  les  Tcaye&Letnea  dom  iceuzNotaixcsaiiraoepnns  la 
copie. 

'  Jcem.  £t  pour  faire  plus  fairemcnc,  femble  qae  qui  bailleroic  leidi- 
ces Lettres  a  garder  aafdits  Notaires,  &  qa'ils.les  eal&nc  entre  leurs 

niains  depuis  qu'ils  les  auroicnc  copiées  jufqucs  à  ce  qu'elles  feroienc 
prclentccs  au  Duc  &  à  fcfdits  Chancelier  &  Sr.  de  Lefcna,  &c  auant  il 

.viendroit  à4cs  prefenter  l'un  dcfdirs  Horaires  les  baillafVà  monnit  Sei- 
gneur de  Tours  pour  les  bailler  au  Duc  &  autres  deifufdirs ,  ils  en  poiw- 
roient  faire  pins  certaine  certification  -,  &r  quand  lefdits  Nocaites  les 
baillcroient  ne  feroicnt  point  femblant  d'eilce Notaires»  mais  comme 

•  Clercs  ou  familicrs  de  mondît  Seigneur  de  Tours, 

Item.  Et  mctcronr  peine  par  bonne  manière  t<.  fans  en  faire  grant 

x.liemblant»  que  quand  Us  parleront  au  Duc  de  Bretagne  ,  ce  toit  en  fon 
Confeil ,  ou  en  la  plus  gtande  compagnie  que  faite  fe  jKNura  >  &  s'ils 

'  advifent  que  bien  foit ,  fâom  lire  ks  autre»  générale*  inftniâioas  quer 
le  Roy  leur  a  bnillées. 

hem.  Et  détoure  l'expédition  tc  rcfponfc  qu'ils  anronrdu  Duc  de 
Bretagne,  prendront  &  lèveront  inftrumcnt  par  lefdits  deux  Notaites 
ApoAoliqucs  v  mais  ils  ne  fcroiu  point  fc:r:b!aiic  qu'ilsJlfeiU  lefdîtaNo» 
taires  ,  ne  qu'ils  en  veuillent  icvcr.inûtument..  •  • 

-  letm.  Et  pttiiqne  le  Roy  ne  tend  «l  autre  qnTiria  veritë  ,  &  qu'il  a 
iuftice  &  innocence  pour  luy ,  la  chofe  ne  peut  au  plaifîr  de  Dieu  pren- 
dre que  bonne  conclufion  ,  veu  mefmement  que  de  tout  fon  cœur  il 
defu-e  attaindre  le  crune ,  &  en  faire  punition  pour  le  bien  de  |uiùce. 

Item.  Et  fe  le  Due  reAifiî  ou  délaye  de  faire liefbg&ec  audit  procès-, 
le  Roy  entend  que  on  en.-poenne  bon  inftnuncac  ;  mais  que  ce  foit  fe- 
crcttcmenr.  , 

-  ItÊSt.  £t  que'le  Roy  de£reque  leCfits  pniouniesi  «femenrenr  entre 
les  naios  du  Duc»     qu'il,  y  aie  gens  commis  de  pw  luy  a  faire  leur 
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jrcoccs  avec  ceux  que  le  Roy  y  envoyé  -,  c'cft  afin  que  la  chofe  foJtinietix   ^ 

Uns  furpicion  ,  &  chacun  en  connoille  la  vcritc.  >• 

fiii  a  Mons  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  Novembce  mil  quatre  cen« 
IbixiuiceHxciae.  Aia/i  Signé  ,  Lors.  Èsplus  bm$  $  Duome. 

C  C  X. 

fT  Trm  mm  LmUXL  &kDucChârUt  dtBmu]gognr» 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  >  Rgv  de  France  :  A  coui  ceux  qui  ces  pre-    Tiré  Je* 
fentes  Lettres  vetionc ,  Salut,  dommepar  nos  antres  Lettres  Pacen-  Recucilsde 
tes,  &  pour  les  caufcs  contenues  en  icclles ,  nous  ayons  commis  &  de-  M.  l'Abbé 
puténos  amcz  &c  féaux  Pierre  d'OrioUe ,  Chevalier  Sei^neui  de  i'Hoirc  I-c  G«»*^ 
en  Aunb  ,  Chancelier  de  France  j  TriAan  >  Evefque  d'Aire  >  nos  chers  & 
amczcoufms  Antoine  de  Chabannes, Comte  de  D.i:  .pnjr:rEin,gr.incl  Maif- 
(tc  d'Hodci  de  France  i  George  de  la  TcetnoiUc  >  Semneur  de  Craon  > 
noftre  iwemier  CbamMlan  ,  Chevalier  de  noftre  C^ce  ^nos  amez  U 
fcaux  Confeillers ,  Mai(lre  Guillaume  Corapain  ,  Archidiacre  en  l'Eglife 
d'Orlean"; ,  CnnllnuTir  de  Paris,  &:  NicoUe  Bataille,  rousnos  Conleil- 
Icrs ,  poui  bcio^iicr  avec  les  Ambalfadcurs,  commis  &  députez  de  n  .  liie 
rrcs  cher  &  ame  Frère  &  coulln  le  Duc  de  Bourgogne  »  fur  la  pacihcation 
des  différends  Se  qucflions  qui  font  A  prefent  entre  nous,  en  laquelle 
paciûcation  ,  concluiion  n'a  encore  pu  eftre  prinlc  aux  journées  qui  ont 
ellé  tenni^s  datant  la  Trereqnt  i  prefent  a  cours  entre  nous  8c  nofltedït 
frcrc5c  coufin,&  quiencoredurc  jufqu'au  prochain  jour  d'Avril  prochai- 
nement venant,  par  quoy,  &  pour  pouvoir  parvenir  à  ladite  paix,  au  cdé 
advifé  eftrc  expédient  &  neceitàirc  de  faire  abAinence  de  guerre  ,  pro- 
longuer  &  continuer  ladite  Trêve  4udtt  premier  jour  d'Avril  «  jufqn'aa' 
quinziefmc  jour  de  May  prochainement  venant ,  laquelle  abftinenc«  de 
guerre  &c  cominuation  de  ladite  Trêve ,  ait  cfté  faite  &  accordée  8c 
conclue  par  nofditsCommis  &  Députez  dclTus  nommes, .avec  les  Coirw 
mis  ÔC  Dépurez  de  nodrcdit  frère  &  coufin  de  Bourgogne,  ainii  qu'il 
appert  plus  à  plein  fur  ce  faites  &  baillées  par  nofoits  Commillaires^ 
dfclquefles  la  teneur  8*en{tiît. 

Pierre  i>' O  a  i  o  l  l  e  ,  Chevalier  Seigneur  de  I'Hoirc  en  Aunis,. 
Chancelier  <^e  France;  Triftan  ,  Fvrfqae  d'Airr  ;  Anroinfde  Ch-'binnf  ç. 
Comte  de  Dainpmartin  ,  grand  Mailiic  cl  iloikl  de  I  lancc  ,  ijcorgc  de 
laTremcille,  Seigneur  de  Craon  ,  premier  Chambellan  du  Roy  noftre* 
Sire  i  Guillaume  Compain ,  Archidiacre  en  l'EgUfed'Orleansî  Guillaume 
de  Paris ,  6c  NicuUe  Bataille ,  tous  Confeillers  du  Roy  noftredic Seigneur» 
de  par  luy  commis  8c  députez ,  &  ayant  pleine  8c  entière  puiflànce  dé- 
faire, traiter  ,  pafTcr  ,  conclure  &  accorder  les  chofcs  oui  s'cnfuivcnt, 
ainfi  qu'il  appert  plus  à  plein  par  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur», 
lefquelles  (ont  icy  dedans  incorporées  :  A  tous  ceux  qui-  ces  prefentes 
lettres  verront ,  Salut.  Commepar  le  moyen  de  Moafeîgneur  le  Duc  de 
Brerat»ne ,  certaines  Trêves  avcnt  efté  par  cy-dev.int  traitées ,  faites  &: 
conclûtes  entre  le  Roy  nollredit  Seigneur ,  Se  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne, leon  pays.  Terres  ».Seignounes&  fubjecs «  durant  faTqv'an 
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^ff^f^  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  iceluv  inclus  pour  pendant 
*47  j«  icdlc  avoir ,  traiter&  pratiquer  moyens  pour  pacihcr,accocdiarficni€TOC 
à.  bonne  paix  &  union  les  queftions ,  diviUons  &  diffetencei  e(buit  de 
prcfenc  entre  le  Roy  noftrcdit  Seigneur,  &  mondir  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  durant  laquelle  Trêve,  aucunes  journées  ayant  cite  tenues  tant 
enla  Ville  de  Senus»  que  dernièrement  en  celle  de  Compiegne ,  entre 
nous  &  nos  autres  Commis  5c  Députez  de  par  le  Roy  noftrcdit 
Seigneur ,  &  Révérend  Peie  en  Dieu ,  Meflîte  Ferry  de  Clugny  ,  E\ci- 
que  de  Tonrnay }  Melfirc  Philippe  de  Croy ,  Chevalier  Comte  de  Cbi- 
may  t  9c  Matftre  Anur  de  Bourbon  »Proihoi>oraire  dti  Saint  Siège  ApoT* 
folique ,  &c  autres  Commis  &:  Dépurez  cîe  mondir  Seit^ncur  de  Bourgo- 
gne i  aurti  ayenteftc  aufdites  jounicci  prciciii  Kcvetciid  Vac  en  Dieu  , 
Meflire  Vincent ,  Evcfque  de  Léon ,  Jehap  Coetquien ,  Seiv^neur  dudic 
lieu  ,  c;rancî  Maillrc  tl'Hoftel  de  Bretagne  ,  Euflathc  de  l'Elpinan,  Sei- 
gneur de  Turenae,  Cliambellan,  &  KUiilre  Nicolas  de  R^iucno,  Pro- 
cureur gênerai ,  commis  8c  député  de  mondic  Seigtieur  le  Duc  de  Breca- 
taj^ne  comme  médiateur  ,  pour  aider  à  la  concluhon  defdites  matières  • 
aufquellcs  journées  l'on  n\iu  encore  pu  faire  prendre  conclullon  furlapa- 
cificationdelditesqucitujiisccditietciicesjparijuûy  veu  uuelaùiic  1  il-i  .c 
quiiprefent  a  cours  ,  ne  dure  furqu'au  premier  four  d'Avril  prochaine- 
ment venant  dedans  lequel  temps  ne  feroit  bonnement  polBble  dcbic?n 
befogner  ôcprendre  concluiîon  lur  le  fait  de  ladite  paix  &  pacitication 
defdiresdifierences  «  (bit  debefoin  de  prolonger  encore  pour  aacan  temps 
ladite  Trefve  ,  pour  pendant  iccllc  plus  amplement  traiter  de  pratiquer 
les  moyens  de  ladite  paix  &  appailcmcnc  deidits  diiferends.  iiçavoir  fai- 
fons ,  que  nous  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredic 
Seigneur ,  avons  pour  £c  au  nom  de  luv  avec  ledit  MeHire  Ferry  de  Clu- 
gny  ,  Evefque  de  Tournay ,  Meffire  Pnilippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chi- 
may ,  6c  Maiitre  Artur  de  Bourbon  ,  Prothonot  aire  »  Ambafladeuts  » 
commis  !c  députez  de  mondit  Seigneur  de  Boui^ogne ,  ayans  puidànce 
de  luy  ,  f!iit ,  accepté  ,  prins  ,  conclud  Se  accorde  ,  8c  pa:  c  v ,  pre(entcs, 
faiibns  >  arrellons ,  prenons ,  concluons  &  accordons ,  pour  6c  au  nom 
du  Roy  noftredit  Seigneur ,  abftinence  de  guerre  ôc  continuation  de  la- 
dite Trefve  depuis  le  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant  >  juf» 
qucs  an  quinr.ieftne  jour  de  May  après  enfuivant  ledit  jour  inclus  ,  tout 
ainfx  &c  par  la  forme  ëc  manière  »  &  félon  les  claufes  &  conditions  con- 
tenues ,  mifes  6c  appofées  en  ladite  Trefve  qui  à  prefenta  cours ,  fcdnie 
julqu'au  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  &  font  des  à  prc- 
lenc  en  icelle  abllinence  de  guerre  ,  6c  continuation  de  Trefve  >  qui  par 
nous  a  efté  prefentemenc  prolongée  jufqu'au  dit  quinziefme  jour  de 
Mav ,  compnnstous  les  Alliez  d'une  part  &  d'autre ,  qui  font  coromif 
en  Indice  "Trevc  ,  qni  prcfenrcmcnt  a  cours  ,  8c  feront  tenus  les  Con- 
Ici  valeurs  nommez  d'une  part  &:  d'aurre  en  lailitc  Trefve,  qui  encore  a 
cours  ,  faire  procedcf&  exploiter  befocner  furlesentreprilcsqiltfe 
font  faites  (Se  fcroicnt  au  préjudice  d'icellc  Trefve ,  tant  du  temps  pn(fé, 
que  dès  Le  temps  de  cette  prolongatioti ,  tout  ainfi ,  &  par  La  forme  6c 
manière  qu'ils  pourroienc  &  peuvem  faire  par  les  Lettres -de  ladite  pré- 
sente TteiVe  «  aimnt  jttTqu'au  premier  jour  d'Avril  prochainement  ve* 
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nant  »  laquelle  abftinencc  de  aucrre ,  prolon^cioa  &  continuation  de  ■■ 
TiciVe  f  &  anttes  diofes  deflus  dedasées  >  nous  avons  promis  &  pro-  1 47  3* 
mettons  p<mr  >  &  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  £Ûre  ,  gar- 
der &  accomplir  tnviol.ibicment  pour  li  pirf  fi'iccluy  Seit»nenr ,  & 
icelle  prolongation  <ie  Trcivc  faire  publier  par  tout  où  il  appartiendra 
dedans  la  fin  du  mois  de  Mars  prochamemcuc  venant ,  &  aufli  de  bailler 
dans  le  huiticfme  jour  d'Avril  aulll  prochainement  venant ,  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  nolitedit  Seigneur  bonnes  &  valables  de  latiikation  & 
confmnatKNi  de  ladite  abftinence  de  gpetre»  Prolongation  deTrefVe» 
&  autres  chofes  deHufdites ,  en  baillant  aufli  Lettres  Patentes  de  mondic 
Seigneur  fie  B  >tiroo.rne  ,  de  r?.rification  Sc  COoâniMtioa  des choTcs de£- 
fuldices  >  ca  ioinie  duc  «S:  valable. 

C  C  X  I. 

Extrait  d'un  mtàtn  manufcrit%  tonwuaules  Gmimsdit  Pé^s  &  Comti 
d»  Fiaadtes  ,  Mpuis  io6o  »  jt^qtm  en  iS^O* 

(Soerte  de  GncUre;. 

AD  O  L  F  ,  fils  du  Duc  de  Gueidics ,  en  commettant  ingratitude  -^hS 
Se  félonie  vers  le  Duc  Ernould  fon  pere  ,  mit  main  à  luy ,  &  le  fit  l'Eauion 
prifonnier  au  Chaftel  de  Buren ,  où  il  le  tint  par  aucun  temps  ,  ea  luy  AcM.  G»> 
impofanc  comme  aucuns  difent  crime  de  Socfomic  ,  &:  par  ce  moyen,  «îcûoy. 
nfurpa  la  Duché  de  Gueldies  &  Comté  de  Zutphca ,  &c  s'en  porta  Sci* 
gneur  &  Maiftre. 

Pour  la  délivrance  duquel  Duc  Ernould ,  Monfcigncut  le  Duc  Charles, 
fort  foUiciré  par  Lettres  du  Pape  Paul  a  &  de  1  Empcrcuc  Frédéric  lors 
regnans  >  &  au(fî  de  plufieurs  grands  Princes ,  parens  dttdît  Seignenr ,  en 
contemplation  aullî  de  ce  que  iceluy  Seigneur  Ernould  eiloit  Ton  vaffal 
S<  Aihier  ,  nr>.rif  fie  11  ^^n!^on  H'EiMnondc  ,  &  que  letlir  Adolf  cfloit  Che- 
valier lie  1  Oulre  de  la  Tlioilon  d  Or ,  dont  il  efloic  le  Chct ,  &  que  lu» 
&  ledit  Adolfavoient  efpoufé  deux  faurs ,  filles  du  Duc  deBourbon,  fift 
des  grandes  inftnnces  devers  ledit  Adolf ,  &  p.ir  fucceilion  de  remps  ,  bc- 
fogna  tellement ,  que  ledit  Adolf  fut  en  l'an  mil  quatre  cens-feprantc  » 

Cirfaadé  de  en  fa  perfonne  fonbs  (anf-eondaîte ,  amener  devers  Inyî 
efdin  ledit  Seigneur  Ernould  fon  perc. 
•  Et  eux ,  là  eftans  ,  &  le  pere  Se  le  hls  ouys ,  ledit  Adolf,  doubtant  que 
on  luy  donneroic  le  tore  pour  les  manières  que  on  luy  tenoic  >  taef* 
tnement  que  on  ne  luy  fatfoit  les  honneurs  accoutumez ,  print  couver* 
tement  la  fuite  foy  deiixicfmc  ,  &  à  deux  chevaux  feulement,  &  tout 
d'une  tire  >  &  fans  repos,  tira  vers  Namur ,  &  illecq  venu ,  fort  toulé  Se 
travailU,  éc  cuidant  paflèr  la  rivière,  il  fut  fur  la  fuipicion  que  fon  holle 
cuftdeluy  ,  mis  en  arreft  par  la  Juflice  d'ilîccq  ,  &:  depuis  par  l'Ordon- 
•nance  du  Duc  envoyé  à  Vilvorde  >  d'où  il  fe  cuidoiiaufli  eichapec,niais 
tl&t  ratteini  es  foltcz  d'iceluy  lieu  ,  &  envoyé  an  Chaftel  de  Conrtray 
en  bonne  garde  ,  où  il  dcmoura  ,  tant  que  le  Duc  Charles  vefquir. 
Pendant  laquelle  pxifon»  le  Duc  Chaclca  beiibgna  tcUcment  avec  ledit 

Seigneur 
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— ^  Seigacut  Ernould  ,  qu'il  luy  vendu  «Se  cranfporia  ladite  Duché  de  GueU 
1475.  éxcs  »  Se  Comté  de  Zutphen  par  certaines  conventions ,  donc  ils  furent 
d'accord  enfemblc  ,  6c  depuis  en  Carefme  l'an  foixante-douzc  ,  iccluy 
Duc  Ërnould ,  gifant  en  Ion  lie  morcçl,  donna  Se  legata  les  mermes  Du- 
ché &  Comte  par  teftament  audit  Duc  Charles ,  en  privant^  fib  Adolf 
de  toute  fucœffioD  >  comme  i  adigoc  à  icdle  >  pour  1  ingracUiide  6c  £do« 
fiie  dont  il  avoir  ufc  vc:  t  li  y. 

Et  inconiineni  Ion  nrlpas  advcr.a  ,  letiii  Duc  ,  tant  en  vertu  tludic 
achapt  Se  teftament ,  que  auflî  d'un  autre  achaptque  un  peu  auparavant 
il  avoir  fait  du  droit  que  avoir  en  icclle  Duché  &  Comté  le  Duc  de  Jui- 
liers  en  venu  d'une  Sentence  Impériale  de  l'Empereur  Fredric ,  par  la- 
qudle  avoir  efté  privé  ledit  Ernould  de*  Tes  Duché  6c  Comte  pour  dd>» 
voirs  non  faits,  &  iceux  donné  &  tranfporré  par  don  Impérial  audit 
Duc  de  Julliers ,  envoya  en  Gueldrcs  ,  pour  en  prendre  la  poâèÛîon  » 
mais  Icb  tftâcs  de  Gueldrcs  ne  le  vouidreut  recevoir. 

Parquof  ledit  Duc  en  l*£(lc  roixante-treize>allameGneen  perfonnef  i  ) 
vers  là  à  grande  puiflànce  ,  ÔC  après  avoir  prins  plufîeurs  Villes  ÔC  Chal- 
teaux ,  fans  teHuance  »  la  Ville  de  Nymweghe  le  rendit  en  fes  mains  par 
appointemcnt ,  il  les  reoeut ,  moyennant  la  fomme  de  foixante  mil 
florins  d'or  ,  qu'ils  luy  payèrent  pour  la  rédemption  de  leurs  corps  ,  6c 
encore  vingt  mille  ,  pour  en  faire  à  fon  plaiHr ,  &  brief ,  après  tout  le 
pays  fe  mift  en  fa  fubje^on  »  &  ce  fait ,  il  fe  party  de  là ,  &  y  commet* 
tant  pour  Gouverneur ,  le  Seigneur  de  Humbercourt. 

Du  mefmeinftant ,  &  tout  d'une  vove  ,  ledit  Duc  C  harlcs  tin  vert 
Luxembourg,  &  de  là  à  Trêves  devers  (Empereur  Frédéric ,  auquel  iica 
il  fut  par  iceluy  Empereur  invefti  &  inféodé  efdics  Duché  de  Gueldcet 
&  Comte  de  Zutphen  ,  lu V  en  fifl  fcaulré  ik  hommage  à  fi  grande 
pompe  &  triomphe  ,  que  jamais  ne  s'ell  veu  le  femblable  ,  &  de  là  en 
avant  prînt  le  nom  &:  te  titre  de  Gaddies  6c  de  Zutphen ,  6c  en  jouit  ô6 
pollêlla  rant  qu'il  vefquir. 

Apres  fa  mort,  Madame  Mariefafille  en  la  raaifon  de  laquelle  fe  nour- 
riflbicnc  Charles  &  Catherine,  petits  en  fans  dudic  Duc  Adolf,  advilade 
délivrer  de  prifon  iceluy  AdoCf ,  &  le  faire  veniràGand ,  oii  elle  le  lit 
Chef&  Capiraine  de  l'armcc  de  Flandres  .  en  luy  recommandant  fcs  aC« 
faites ,  &c  turent  plufieurs  d'advis  qu'elle  le  dcbvoit  prendre  à  maty  » 
mais  i  la  prentkre  courfe  qu'il  fift  devant  Toumay  >  îl  fiit  dcTconfit ,  rat« 
taint  8c  occis. 

Et  depuis,  Nîadamc  fort  cmpcfchce  ,  tant  pour  les  î^uerrcs  que  luvfai- 
foitlcRoyLoYs, que  pour  la  commotion  de  les  peuples,  cnvopcii  Cucl- 
c'  i  L  1  Duc  Jeande  Cleves  ,  lequel  penfant  plus  à  ion  Hagulier  que  aa 
bien  de  Madame  ,  fe  banda  avec  ceux  d'Egmonde  ,  &:  eux  par  cnlcmble 
mirent  tout  le  pays  en  merveilleufe  divilîon  &  partialité,  chacun  tirant 
4  luy  ce  t^H  pouvoit  des  ipeilleures  pièces  du  Duché  ,  Tonlieu  6C 
autres. 

Allez  toft  après  >  l'Empereur  Frédéric  par  fa  Sentence  Impériale  ,  dé- 
clara terdîtsDnché&:  Comté  eftre  dévolus  à  luy  pour  la  félonie  que  avoir 

commiCt 
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comtrrîfe  Vers  luy  le  Duc  Charles ,  entant  que  il  s'cftoit  ertevé  allencon- 
trc  de  luy  eu  bataille  devant  *  Ny  fie  ,  auflî  qu'il  cftoit  trctpairé  lans  iioirS  ^' 
jnafles ,  6c  donna  icduy  étmt  à  Maximitien  fon  fils ,  au  profit  de  ma*    *  ^"1^ 
dite  Dame ,  pour  parce  mojen  abbauxe  toitcei  qaeiÛons»  &  par  tout 
jioucrir  bon  amour. 

Et  depuis  en  l'an  mil  quacie  cens  quatre  viMtHin  »  Madame  Marie  i 
gifTatit  en  fon  lit  mortel  ,      ayant  grande  affection  aux  cnfans  dudic 
i\doif  qu'elle  avoit  nourris  >  aeclara  qu'elle  failoit  conlcience  d'avoic 
tenu  &  occupé  krdics  Ducbé  &  Conué  ,  requérant  à  fon  inary  qu'il  les 
xendift  aii(<Gn«n£uis. 

Neantmoins  après  fa  mort  >  ledit  Maximilien  a  tousjours  tenu  à  force 
ledit  pays  &  y  a  cojnmis  divers  Gouverneurs  *,  aulfià  l'Archiduc  Phillippe 
fon  fils ,  jufques  à  ce  que  Chartes ,  fils  dudit  Adolf ,  e(l  devenu  grand , 
&  que  les  Gueldtois  en  rchourant  le  Marefclial  de  Nallàu*qae  Imudmi-' 
lien  y  avoit  mis  *  receurent  iceluy  Charles  i  Seigneur. 

Dont  depuis  font  enfiiivies  di^nfes  i^uenes  entre  le  Dac  Churles  le 
feu  Archicfuc  ,  &  encore  entre  ledit  Charles ,  alTiftcdcs  François  ,  ôc  le 
Roy  noftre  Maiftrc  ,  <!onr  divers  Traitez  ont  cîlc  faits  &c  de  rien  tenus  » 
«lais  finablement  iccuiy  Ruy  noiire  Maiftrc  elt  au  moyen  d'iceuxllmu« 
lez  Traitez  &  trafiques  des  François  •  totalement  depoUèlBd'icettX  Du- 
ché &  Comte  ,  dont  il  ne  fe  fçait  contenter. 

Et  fe  tient  le  Roy  noftre  Mamrc ,  bien  fonde  en  ceftc  querdUle.  Primo, 
Par  les  aclupts  iairspar  le  Duc  Charles  des  droits ,  tantouDucErnouid, 
que  ilu  Duc  de  Julliers.  Scc.inJo.  Par  le  légat  teflatncnratre  qiic     D  ic 
£mould  après  avoir  exheredé  ton  fils,  luy  avoit  fait  en  fon  lit  morteL 
Tertio.  Par  le  tranfport  que  l'Einpereur  Frédéric  fift  audit  Duc  Chariea 
du  droit  à  luy  dévolu  par  Sentence  Irnperiale ,  pour  dcbvoirs  non  faits. 
(Quarto.  Par  l'inveftitute  Impériale  fort  folcmnellement  faire  i  Trêves 
^udit  Duc  Charles.  Quinto.  Par  la  poilcflion  par  luy  prinfe  >  Se  les  fer- 
nâens  &  fidelicez  â  luy  faits  pat  les  trois  Eftats  defdits  pays.  Stxta.  Par  les 
titres  ,  nom      armes  qu'il  en  a  prins      portez  ,     fcmblablemet^r  fr'? 
fucccilèurs.  Sestimo,  Pour  la  fuccetlion  que  en  eft  advenue  à  Madame 
Marie  &  grand*Mere>  &  cdle  fut  le  Roy  Dom  Phitippe  ion  Pere.  O^civ. 
Par  le  don  que  depuis  la  mort  du  Duc  Charles ,  TF^mpcreur  Frédéric  a  fiiit 
à  fon  fils,au  prouht  de  Madame,  du  droit  dévolu  à  luy  advenu  par  icclle 
morr:     Nono.  Par  ce  qu'il  fe  dit  fpolic  de  fa  polfelKon  ,  &  que  félon 
droit  le  fpolié  doit  eftre  reftitué  avant  toute auvre. 

Au  contraire ,  les  Gueldroîs  fe  fondent  que  Adolf  fils  duDucErnonK^ , 
n'a  jamais  renoncé  aufdits  Duché  &  Comté  ,  que  de  Adolt  iccux  Duciic 
&  Comte  font  fuccedez  de  plein  droit  à  Charles  fon  fils  ,  ils  fc  fondent 
aufli  fur  la  déclaration  (5k:  tertament       Madamcla  Ducheflè  Marie  ,  flC 
fur  ce  que  Ips  Eftats  deldits  pays  le  tiennent  i>our  leur  Seigneur  naturel  % 
&  que  en  jcdie  qualité  ilsluy  ont  fait  ferment'de  fidélité  &;  de  toute  fub- 
je£bon ,  ^  qtt*ii ea  jeny t  entièrement  »  &  fe  plaignent  de  la  tlrannic  & 
du  f^on  vernemenr  qn*ils  ont  fupporté  ,  tant  dîia  temps  du  Duc  Charles  ». 
^uc  depuis.  '.    ,  . .        .  ..  .  ' 

£t  n'y  font  rien  la  vevdicioli  8e  le  ]«gai:  telbunentaire  £di  par  le  Duc 
TwfuUL  .  .1.  ■  .  Eroottkl 
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£rnoal<l  au  Duc  Charles,  car  il  n'avoicpuilïànce  de  ce  faire  t  fans  le  coRi- 
icotcmcnt  des  E(bcs  pour  plufieurs  raifons. 

Prime*  Car  à  fa  recepcion  &  joycufe  entrée ,  il  promift  &  jam 

de  non  jamais  alicner  ledit  pays  au  préjudice  de  fcs  lieriricrs. 

Audi  iclon  droic ,  ie  vaiiai  ne  pcuc  aliéner  fon  Fief  famic  tunientc- 
ment  de  fon  prochain  héritier. 

Que  plus  eft ,  en  traitant  le  mariage  de  la  fille  de  Bou  RSOH»  avec 
ledit  Adolf ,  le  Duc  Ernould  fe  obligea  que  le  6is  qui  viendroit  de  ce 
inarbge  faccederoir  efdits  Dttché  &  Comté. 

N'y  fait  rien  aulTi  l'exhcrcdition  ,  car  le  pcren'avoit  caufe  de  la  faire  , 
parce  que  (on  hls  n'edoir  en  coulpc  de  (on  emprifonnemenc  :  mais  ca 
avoienr  fait  les  Ellats  du  pays ,  pour  ce  qu  'il  eiloit  tout  prodigue  >  &  ina- 
cileà  gouverner. 

Et  quand  Adolf  euft  commis  ingratitude  envers  Ton  perc  ,  qne  non  » 
fi  n'en  peut  ledit  Charles  ion  his ,  qui  pour  lors  n'avoit  que  trui<;  ou  qua^ 
tre  ans ,  car  le  fils  ne  doibt  fupportec  l'iniquité  du  père. 

Audi  ne  vntt  rien  resheccditioa*  car  jj  vrj  a'point  eadb  declandoft 
fudiciable  lublequente. 

Er  Madame  Klarie  ,  fçachanc  toures  ces  cho(ës  eftre  veritaBIes ,  avoic 
en  Ton  lie  ipoitel»  &  penfânc  à  fon  falut ,  dit  &  confefl^  publiquement  » 
qu'elle  avoit  îninf>e!i\cnr  tenu  lefdits  Duché  &  Comté  »  acclarant  iceuz 
appartenir  aux  entans  dudir  Adolf. 

Et  que  plus  eft  «iceile Dame  ordonna  par  Ton  reftamentprefentle  Duc 
Maximilicn  fon  m.iry  ,  &  dirpoTa  dt-s  mefmcs  Duché  &  Comte  au  profit 
4'iccux  enfans>prunià  iosmary  les  leur  vouloir  rendre  en  prenant  lesdc- 
nîers  deboorfez  par  le  DqcCharles  ton  pere  fenlemenr. 

Ec  longuement  aup.iravanr,  madite  Dame  faifant  fa  joyeufe  entrée  en 
Brabant ,  &  tore  piclfcc  des  Ellats  d'iceluy  pays  vouloir  jurer  que  jamais 
elle  ne  dcpartiroïc  la  Duché  de  Gucldres  de  la  Duché  de  Brabanc ,  fe  ce 
n'cftoit  de  l'exprès  confentcmcnt  des  Eftats  de  Brabant ,  &  des  Terres 
d'Oultremeufe,  attendu  que  iceux  Eftats  avoienr  fur  icelles  con rations 
payé  les  deniers  de  l'achapt  fait  au  Duc  de  JuUiers,  ellerefjpondic  qu'elle 
elfoit contente  de  atnfî  le  furer,  moycnnant(|ueon  v  adjoufla  celle claari^ 
fe  cen'eft  qu'il  foit  trouvé  de  droit  quclc  ôoe  ledîoit  desenfâns  dfr 
Cneldres  foit  meilleur  que  ie  nolke. 

Et  elle  le  pouvoir  Se  debvoit  bien  ainfî  faire ,  &  de  tant  plus  que  le^ 
dit  Adolf  avoir  eu  en  prifun  longue  pacietice  fans  eanfe,  &  finablemeoc 
edoirmorrau  fcrvice  de  mndite  Dame  &  du  pays. 

Aux  droits  dévolus.!  l'Empereur  par  Sentence  Impériale  ,  &  aux  tranf- 
pofts  que  en  ont  cfté  faits  au  Duc  Charles  >  femblablement-â  Koveftitiire 
&  à  la  pofleflion  prinfe  par  icetuy  Duc  ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  , 
reijpondent  les  Gueldrois  par  imperrinence  \  vcu  que  tout  a  efté  fait  ea 
abfence  de  partie  6i  durant  fa  priibn  ,  que  ne  peut  valoir  Miffii  ta  recep- 
tion  du  DucChade»,  dcle  fermenrqtte  les£ibts  lày>fifèiit»ae(tô  tîrf 
fia{  force. 

Alafpoliation  dient  qu'il  n'y  a  point  de  fpoliation  ,  car  il  n  y  a  poinc 
depoQèdfioQ.valiablene  p.iifible,  C  h  ar  les  entré  en  fon  patrimoine 
eomme  Seigneur  naturel  -ad  ce  evocqué  par  ies  propres  fub}ets. 
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A  ces  refponfës  »  les  Gens  du  Roy  répliquent  &  premiers  foutiennent 
le  rrAnfport  &:  teflamenc  4u  Duc  £rnoul<i  eftcede  valeur  »  veu  Teshere* 
«iition  piecedcnce. 

Et  fi  fiac  rien  la  promeflèflue  icelay  Duc  avoir  fiiicest  fa  joycufc  entrée 
de  non  aliéner  ,  ne  rembl.iblenient  celle  qu'il  fit  en  traitant  le  mariage 
de  ion  hls  avcclahlle  de  Hou r bon  ,  car  relies  promelTcs  s'entendent 
en  cas  que  le  fils  ne  ofTenfaft  Ton  ocre ,  ou  qu'il  ne  comnnft  cas  pour  le- 
quel l'on  le  pourroît  priver  de  l'a  (ucceilfioD. 

AufTy  ceux  du  pn  luy  Brenc  rcrmenc  itcipcoqiK  <Ie  fidélité  &  d'obé- 
dience ,  qu  ils  lu  y  ont  mal  gardé. 

A  rexhcredition  répliquent  «qu'elle  eft  bien  fatee  ,  &  que  le  Dnc  Er- 
nould  r.i  peu  faire  ,  car  pour  tel  crime  d'in;^ratirude  de  leze-Majefté, 
fat  Lucifer  dejcttc  du  Ciel ,  Adam  du  Paradis  ,  Saul  du  Royaume  d'If- 
nèl  f  &  Ton  fils  Jonaram  ,  prive  du  diadème  Royal ,  &  pour  tels  crimes 
£t  tran^erent  les  Royaumes  de  gens  à  gens. 

Er  n'cftoirbefoin  de  déclaration  judiciale  ruhrcquentc ,  car  le  crime 
efloic  nutoiic,  iJc  crime  noroirc  n'a  beroin  d'accularcur,  ôcicy  eft  l'ordre 
de  procès  necedàire ,  fpecîalcment  en  ce  que  eft  de  fair ,  comme  eftoit 
la  dercmprion  du  pcre  en  pi  ifon  fermée  ,  laquelle  eftoit  notoire  à  tout 
le  inonde ,  mais  a  iouffy  &  touiiiil  en  lieu  de  dcclaratton  »  la  confirma- 
don  du  ^âpc  8c  de  l'Empereur  fur  ce  enfuîvie. 

Et  n'eft  Tray  ciue  l'emptifonnement  du  Duc  Ernouîd  fe  fift  par  les  Ef- 
tats ,  ne  pour  le  bien  du  pays*  nais  fe  fift  pac  le  fils ,  afiifté  de  ceux  de 
Nyemeghc  feulement. 

Et  quant ainfi  feroit,  &  que  les  Eftats  euflent  eu  caufe  d'eux  plaindre 
du  gouvernement  du^^ir  Duc  ,  û  i.e  dcvoient-ils  procéder  allenconrre  de 
fi  noble  perfonne  par  lelie  voye  de  taie ,  aufli  ne  de  voit  avoir  foulfert  fon* 
dît  fils  »  mais  dévoient  tous  enfemble  avoir  hk  leurs  plaintes  si  TEmpe- 
xatr,  auquel  appartient  la  corredion  des£iaces  4e  tels  grands  Princes,  9c 
non  pas  a  Ton  fils ,  ne  nu  peuple. 

Et  quant  à  ce  que  Charles  n'en  peur.  Se  que  le  fils  ne  doibt  porter  l'i- 
niquité du  pere ,  répliquent  que  icelle  propofition  ne  fert  icy  i  propos  » 
mais  s'entend  ,  quaud panant  tztirnam  ,  où  le  fils  Se  fucceftcurs  peuvent 
bien  porter  1  iniquité  de  leur  pcre ,  &  eftre  privez  de  leurs  fuccellions  , 
«infi  que  joitrnellenient  fe  pratique  mefmcnienr  en  matières  féodales. 

A  la  confclfion  de  Madame  Marie  en  fon  lit  mortel ,  répliquent  les 
Gens  du  Roy  ,  que  icelle  confe/Honcftoir  erronée,  laquelle  ne  porte  pré- 
judice au  confcllàiu  ne  à  fes  héritiers  mclmement  en  dfcrniere  volonté, 

Audi  eftoit  icelle  confcflion  faite  extrajudidalement ,  &  en  abfence 
de  partie  ,  Se  partant  n'eftoit  de  valeur,  €tiam  quant  il  f  auroit  ferment 
entrevenu. 

A  l'ordonnanee^C  teftament  de  Madame ,  répliquent  que  icelle  Dame 

nepouvoit  donner  ne  difpofcr  de  fon  Fief  par  tellameut,  ne  en  renon« 
ccr  ailletn  s  que  en  la  prclence  du  Seigneur  féodal. 

Aulli  crt-il  notoire  que  le  valTàl  ne  peut  aliéner  fon  Fief  par  teftament 
ne  autrement  »  etiam  du  confcntemcnt  du  Seigneur  feod.-!! ,  s'il  n'aaullt 
le  confcateffient  du  plus  prochain  heiicier,  auquel  le  Fief  poorroit 
lUcccdcr. 

Pp  &  Et 
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,   -  -  Et  ny  fait  rien  que  à  faire  ledit  teftamcnt  fut  prefcnt  le  Duc  Maxitrir 

j  iicn  ton  nury ,  qui  tut  fils  de  1  Empereur ,  duquel  le  Fief  eftoit  mouvant , 

car  félon  difpofition  de  droit ,  renonciation  de  Fief  faite  en  la  main  du 
fîhdu  Seigneur  féodal  ne  lourtirt  ,  s'elle  n'efl  après  ratifiée  pat  IcScî* 
.  gneur  féodal*  ce  qu'elle  n'ed  puinc  advenue  au  caspceienc. 

Encore  fàttc-il  moins  l'adjoullé  que  ksGttetdroi» aient  eftre  fait  au  fen* 
ment  de  Madanieà  fa  joycule  entrée  en  Brabant,  car  par  la  Sentence  Im^ 
pénale  depuis  rendue,  a  elle  déclaré  exprelTement  que  lesenlansn'y 
.  avoient  nuls  droits ,  dont  l'exécution  fut  conunife  au  Duc  de  Saxe. 

Finablement  les  Gens  du  Roir  perfiftem ,  que  la Tpoliation  doibt  eftce 
teparce  avant  totitc  oeuvre,  ditanr  que  Roy  trcuve  que  le  1>k  Ch  u  If^, 
Madame  Marie  ,  Se  le  Ro^  fon  pereont  cfte  en  pailiblc  pollcilion  detdus 
Duchié  9c  G>mté ,  &  qu'iben  ont  eu  l'enriere  admintftmton  &  gouver- 
iiement ,  porte  le  titre  &  les  armes  ,  Jv'  fait  &c  exercé  tout  ce  que  A  Duc 
de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphcii  appartient ,  ëc  que  le  Koy  ne  s'eil  ja- 
inaisdepar(y  d'icelle  poilèiCon,  mats  1  a  cousjours  continué  ,Jkùem  animo, 
le  parcanc ,  8c  qa'ilea  eft  indeueinentddx>uté,  il  en  doit  eftrè  pnala» 
iklement  reintcpré; 

£t  fe  ce  fait,  ledit  Charles  y  veut  prétendre  aucun  droit,faite  le  pourra 
là  êcnaù  qp*il  appartiendra. 

Dient  en  outre  les  Cens  du  Roy  ,  que  quant  olrcs  Charles  auroît  au- 
cun droit  efdus  Duchié  &l  Comte ,  li  l'a  t'il  perdu ,  parce  qu'il  n'a  print 
llnyeftinue  del*Empereur ,  ne  ùit  feaulté  éc  hommage  en  dedans  l'an 
après  le  trefpas  de  Frédéric ,  ne  feulement  à  l*Einpemit  pce(aKine<|lie 
plus  cft  requis  le  faire  par  Ambalïadear  ne  autrement. 

Auflî  à  parler  la  vérité ,  ledit  Charles  n'eft  plus  digne  d'avoir ,  ne  pol- 
CstCet  tel  Fief  Impérial ,  yen  qu'il  eft  parjure ,  &  par  conlequent  infâme 
en  tant  qu'il  avoii  promis  &  jure  au  feu  Roy  (  i  )  fur  1-  Saint  Sacrement 
&  le  Corpus  Domini  rd'allet  avec  luy  en  £{paigne  ,  toute  excuianon 
cédant ,  &  toutesfois  U  n'y  alla  point ,  nonobftant  que  le  Roy  luy  four- 
ni fl  la  vaiflellc  &  autres  accouftremens  pour  y  aller ,  auffi  cft-il  contre- 
venu à  toutes  paix  &:  à  tout  Traité  que  le  feu  Roy  ,  &  le  Roy  à  prefcns 
ont  diverfement  fait  avec  luy  ,  &:  fi  s'eft  allié  avec  le  Roy  François,  pour 
toiujoitcs  tenir  le  quartier  de  Hollande  fc  dcFnzeenguccseÀ  trinikK 
niMi  »à  rappecic  dicelay  Roy  François^ 

C  C  X  I 

tgj'  Promtffc  (U  marittffipour  Charles  Dauphin  tU  FranttyWtc  Mariê> 

de  Bourgogne^ 

Kcctt''!  '\  ^  >  A  tous ,  &:c.  Convne  puis  n'agucres ,  pour  rousjours 
M  l'AbW  *-"*'^P^"5^"P*'**^o""ir&accroillrei'ainour,union&proachainctédc 
U  Grand.         ^.  trb-chcr  &  très-amé  firete  &  confin  le  Doc  de  Bour^o* 

gne  ,  rîit  elle  fait  ouverture  du  mariage  de  noftre  très-cher  &  très-amé 
aifaé  âls  Charles  t  Dauplun  de  Vioooois  ,  &  de  noike  ccès-cbcte  &  trcs> 

am^ 

C» }  Philippe  I.  Roy  de  CaffiUe,  mon  en  lipU 
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coufinc  Marie  ^  fille  de  noflrccîic  frcre      couHn  de  Bourgogne  : 
£^avoir  failons»  que  pour  le  fingulicr  defir  ôc  affedbion  que  avons  â  I47l« 
aoftredic  frère  &  couiin  ,  &  d  fa  Maifon  de  Bourgogne ,  avons  de  nuftre  * 
certaine  (cience ,  ôc  par  grande  &  mettre  deittiencion  de  plufieurs  des 
Seigneurs  de  noftre  Sang  &  lignage ,  &  autres  de  noftre  Grand  Confeil , 
fait ,  craicé ,  accorde  ,  conclu  ,  proniis  ôc  juré   6c  par  la  teneur  de  ces 
|ice(ènces  y  tant  en  noftre  nom  ,  comme  pour  ôc  au  nom  de  noftredit' 
fils  ,  ôc  nous  eflablifTâns  Se  faifans  fort  pour  liiy  ,  failons  ,  traitons  , 
accordons^  concluons»  jurons  Ôc  promettons  ledit  mariage  d'iceluy  noflxe 
«iriié  fib  &  de  noftredite  confine  de  Bourgogne  -,  lequel  mariage  noftre* 
dit  frère  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgogne,  &  aufli  nofhedirecouune  fa  fUle' 
ont  promis  &  jure  de  leur  part  faire  &  accomplir  ,  &  en  faveur  d<  con- 
templation d'iceluy  nous  avons  donne     oiltroycpar  forme  de  douaire  à 
noflredite  couHne ,  au  cas  que  jprès  ledit  mariage  confommé  &  accom-- 

Sly  elle  furvivroit  noftredit  hls  ,  jufques  à  la  fomme  de  cent  mille  efcus 
or  de  rente  &  levoiu  par  chalcun  sot  fa  vie  durant ,  ou  au  deftbus  à 
iceUe  fomme  aflèoir ,  aftigner ,  parfournir  Ss  ctmcinuer  en  nos  Piiys  6c 
Comté  de  Cli  impigne  ,  iSc  autres  Pays  adjacens  ôc  continus ,  jufques  au 
parfournillenient  de  Ladite  fomme }  ôc  pour  plus  grande  fcureté  dudic 
traité  de  mariage,  nous  avons  donné  K  donnons  par  cefditeïpreTentes 
plein-pouvoir ,  autorité,  commilTion  ôc  mandement  efpecial  à  noftre 
dicr  iS:  fealcviufin  ,  Confeillcr  iji  Premier  Clîamhcllan  Georges  de  la 
TtcnioiUe  ,  b.igucur  de  Craon  ,  de  Rochetorc  tSc  Je  l'Iflc-Boucliard  ,  de 
conclure  par  paroles  de  prefenc  ledit  mari^ >  &  de  hancer  &  efpoa« 
fer  en  face  de  Sainte  Eglife ,  pour  &c  air  nom  de  noftredit  fils  icellc 
noftreditc  couiînc  dç  Bourgogne ,  ou  en  piendie  &  bailler  celle  obliga- 
tion &  (ênreté  qn'H  verra  eftrr  à  faire  ,  promettans  dt  bonne  foy-  «  en- 
parole  de  Roy  &:  fur  nodrc  honneur ,  &  fur  l'hypoteque  5:  obligation 
de  tous  nos  biens ,  détenir  de  noftre  part ,  ôc  faire  tenir  &  accomplir  par 
noftredit  fils  tout  l'eflFet  ôc  cootenu  de  cefdiies  prefentes  >  &  le  luy  faite 
iintifier&  avoir  agréable 6c  an  furplus  accomplir  te  confommer  ledic 
mariage  firoft  qu'il  fera  venu  en  âge  fuffifant  pour  ce  faire.  Fr  (pliant  il 
ce  nous  fou  mettons  aux  cenfures  Ecdefuftiques ,  ôcc.  Ôc  de  a  eu  pou<* 
voir  efbe  abfous  fans  Icconfcntcmcnt  de  noftiedit  ftexe-  9c  d'icelle: 
aoftce  GOttfine  «  &c 

€CXI**. 

Extrait  de  la.  conduite  tenue  par  les  Gens  du  Roy  en  la  priji  de 
LeSoure  ,  &  la  mort  du  Comte  d'Armagnac» 

ILs  lu  y  promettent  feureté ,  quelques  Placedttf^femmepout  la  rectccr.  Tiré  au 
&  jurent  fut  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Vol.  8440. 

Le  Vendredy  il  dcîi\Te  la  Ville  de  Leéteure,  le  jour  mefme  il  va  dcbBibho- 
volr  le  Cardinal  d'Alhy  Se  le  Sieur  de  Reaujeu  ,  ils  ralîeurcnt  que  le  Roy  ^^[^**p„|Jj|' 
le  traitcroit  bien  ,  l'obligent  à  délarmeti  Madame  d'Armagnac  receut  ceux' de 8*^ 
plufienrs  vifiies.  te  lendemain  6,  leCoiote  envoyé  l'Evcfque  de  Lombes  ihunc 
9t  ibiiChancelict»  on  lés  cetienr  ptifbmuers;  Bali  ar ,  leSeoefclial  d'A- 

]^  Ë  i,  génois^ 
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•"•n(>i<î ,  cric  tue,  tue  -,  Guillaume  Montfaucon ,  Lieutenant  du  Scnefchal 
i^7^,  de  Baucaire,  dit  i  Pierre  le  Gorgias  ,  Franc- Archer,  qu'il  s'avançaft  & 
•  fnppall  hardiment*  Ils  chadcnt  l.t  Dame  d^A^agnac  hors  de  facbambie, 
tuent  le  Comte  tenant  fa  fcurctc  en  la  main  -,  il  n'y  eut  Franc-Archer  qui 
ne  luy  donnait  quelque  coup  après  la  morci  la  ûanic  d'Armagnac  nie 
fMllée»  on  voulut  attenter  à  fa  per  ion  ne  6c  à  celle  de  fes  Demoifelles» 
on  la  contliiillt  au  Chriftenu  elle  fut  menée  à  Cnfton  du  Lion  ;  quelques 
mois  aptes  Callclnaud  >  Btetonoier  Se  Grenadon  luy  ârcnc  piendie  des 
breuvages,  donc  elle  avorta. 

Le  CanUnalcontraignit  le  Secrétaire  de  luy  donner  les  feuretés  que  le 
Roy  avoit  données  au  Comte  ,  le  mhc  que  luy  ft:  fieaujea  venoient  do 
faire  avec  luy  »  &  les  blancs  ûgnti  du  Comte. 

Jean  Boa  a  avoué  depuis  qu'il  avoit  eftc  corrompu  :  Charles  d'Acnit* 
gnac  cependant,  frère  du  défunt,  fut  mené  â  la  fiatftUe»  OÙ  il  dcmcttfa  ' 
iufqu'au  Rcgne  de  Charles  VllL 

Le  Procurear  G^ral  répond  que  le  Comte  a  abiifé  de  fa  four ,  qu'il 
n'a  voulu  fouffl  ir  le  jeune  Levys  iouïr  de  l'Archcvelchc  d'Auch  ;  qu'd  a 
reilUé  à  Bourbon ,  Comte  de  Clermont ,  qui  avoit  ordre  de  le  prendre } 
qu'en  LXVIIL  il  promit  quinze  cens  combatans  au  Roy  d'Angleterre) 
en  LXL  6c  L3CVi*  il  eut  abolition  du  Roy  ,  enfuite  il  coufpira  concte 
l'Etat ,  n'obcyt  aux  ordres  de  Juftice  ,  fortifia  fcs  Places  ,  rcfufe  de  ren- 
dre Leâoute  après  l'avoir  promis  j  Jean  Bon  cil  trouvé  chargé  de  fa  xé* 
poii&  au  Roy  d* Ao^lecerre.  Jean  Bon  eft  masié  pvès  Mantes. 

C  G  X  I  L 

Ratification  du  Roy  Louys  XL  de  la.  prolongation  faite  pour  Jîx  ftmaoui 
dtla  Treye  fu'ii  avoit  fait  conclure  av«c  ChârUs  ,  Duc  de 

Bourgogne. 

A  Scnlbt  kFiaiue(Msist47|. 

Tire  de  l'E.  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A. tons  ceux  qui  cet 

dition  de  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  autres  Lettres 
.  GoUe-  pj^çjjjçj  ^  pQuf  |çj  caufcs  contenues  en  icelles  nous  ayons  commis  & 
députée  nos  amez  &  fèaolx  Pierre  Doriolle ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Loire  en  Aulnis  ,  Climcellier  de  France;  Tridan  ,  Evefquc  d'Aire  ,  nos 
chers  &  amez  coulins  Anthoinede  Chabanes,  Comte  de  Dam pmartin , 
Grand  Maiftre  d'Hoftcl  de  France  ,  George  de  la  Tremoillc ,  Seigneur 
de  Craon ,  nodre  premier  Chambellan ,  Chevaliers  de  noftre  Ordre , 
nos  amez  Se  féaux  Conrciner<;  Maillre  Guilinurae  Compaing ,  Archidia- 
cre en  l'Eglife  d'Otkan^j^iUaume  de  Paris  &  Nicolas  Bataille ,  tous 
nos  Confeillers ,  pour  be^Pier  avecques  les  Ambafladeurs ,  Commis  8C 
Députez  de  noftrc  trcs-chier  &  très  n me  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fur  la  pacification  des  ditTerences  &  queftions  qui  à  preienc  font 
entre  nous{  en  laquelle  pacification ,  conclufion  n*aenc(»e  f«a  eftre 
prinfe  aux  journées  qui  ont  ellé  renues  durant  la  trefve  quià  prefent  à' 
cours  entre  nous  ^  noAiedic  âeie  U  coulio ,  Se  qui  encores  dure  jufques 

att 
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«ti  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  •,  parqiioy  pour  povoir  parve- 
nir à  ladite  paix  ait  cll:c  advifc  edre  cxpedicnc  &  necelfaire  de  faire  ab(U- 
nence  de  guerre ,  prolonger  ôc  concinuer  ladite  crefve  dndic  premier 
"oiir  d'Avril  jufqucs  au  qinnzicfmc  jour  de  May  prochain  venant,  laquet* 
,c  ablhnence  de  guerre  ôc  continuation  de  ladite  trervc  ait  ctlé  faite , 
accordée  &  conciutc  par  nofdits  Commis  Se  Députez  delTus  nommez  , 
«vecqnes  les  Commis    Députez  de  noftredic  nere  &  coudn  de  Bour- 

Îjogne  ,  ainfî  qu'il  appert  plus  A  plain  par  les  Lettres  fur  ce  faite;  &  bail- 
ées  par  noldits  Commis ,  dcfquellcs  la  teneur  s'enfuir  :  Pierre  Doriole, 
Cheval  ler ,  Seigneur  de  Loire  en  Aulnu»  Chancelier  de  France»  Triftan  » 
Evefque  d'Aire,  Anthoine  de  Chabanes,  Comre  Dampmircln  ,  Grand 
Maiftre  d'Holtei  de  France  >  George  de  laTremoUici  Seigneur  de  Craon> 

Semier  Chambellan  du  RofnoftreSire,  Guillaume  Gompaing ,  Archi- 
acre  en  l'Eglife  d'Orléans»  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  ^uaiÛes 
tous  Confeillers  du  Roy  noftredit  Sire  ,  de  parluy  commis  &  dépurez , 
&  ayans  plaine  ôc  entière  puiflànce  de  faire  ,  traiter  ,  pa(Tèr ,  conclure 
&  accorder  les  chofes  qui  s'enfuivent ,  aind  qu'il  appert  plus  à  plain  par 
les  Lettres  parentes  dudit  Seiqnenr ,  lefquellcs  font  cy-cledans  incorpo- 
rées. A  cous  ceux  oui  ces  prelèntcs  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par 
le  moyen  de  Monteigneur  le  Duc  de  Brerayne  cerraines  rrefires  aycnc 
eflc  par  cy-dcvant  traitces ,  faites  conchucs  entre  le  Roy  noftredit 
Sire  &  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  leurs  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  «Se 
iubicts  durant  jufques  au  premier  jour  d'Avril  prochain  venant ,  iccluy 
inclus ,  pour  pendanr  icelles  ouvrir ,  craicer  8c  pratiquer  moyens  pour 
pacifier ,  accorder  Se  mettre  à  bonne  paix  &  union  les  queftions ,  divi- 
uoos  &  différences  eftans  à  prefenc  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  Se 
nM>ndit  Seigneur  de  Bourgogne  ;  duranr  laquelle  crefve  aucunes  journée» 
ayent  eflé  tenii:;ç ,  r.uit  en  la  Ville  de  Senlis  ,  que  dernieremenr  en  celle 
de  Compiegnc  ,  ciure  nous  Se  autres  Commis  Se  Députez  de  parle  Roy 
noftredit  Seigneur ,  &  Révérend  Pfere  en  Dieu  MeflircFcny  de  Çlugnv, 
Evefque  de  TToumay ,  Meflîrc  Pliilippes  de  Croy ,  Chevalier ,  Comte  ae 
Chimay ,  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Prorlionotaire  du  Saint  Sie^e 
Apoftolique,  Si  autres  Commis  &  Députez  de  niondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  auflî  ayent  aufdites  journées  efté  prefcns  Révérend  Perc  en  Dieu 
Klefllre  Vincent,  Evcfl]uc  de  Léon  ,  Jean  de  Coetquicn  ,  Sieur  dudit 
lieu ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Bretagne,  Ëuftache  de  Lefpinay ,  Ecuyer 
Sr.  deTrient ,  Chambellans ,  8c  Maîftre  ^ncobs  de  Kermeno,  Procureur 
General ,  Commis  &c  Députez  de  mondlt  Scit;neur  le  Duc  de  Brcrai^nc  , 
comme  Médiateurs  pour  ayder  àlaconcluHon  defdiics  marieres,  aufquel- 
les  journées  l'on  n'ait  encores  peu  faire  ,  ne  prendre  condufion  fur  la 
paci6carion  defdites  queftions  &  difiêrcnces  ;  parquof  veu  que  bdite 
rrcve  qui  à  prcfcnr  a  cours ,  ne  dure  que  jufques  audit  premier  jour  d*A- 
vrilprocKainement  venant ,  dedans  lequel  temps  ne  feroic  bonnement 
poflîble  de  bien  befogoer  Se  prendre  conclufion  fur  le  lâit  de  ladite  paix 
Se  pacification  dcfdits  diftcrcns  ,  foitbcfoin  de  prolonger  encore  par  au- 
cun temps  ladite  trcfve ,  pour  pendant  icelle  pouvoir  plus  amplement 
traiter  &  pratiquer  les  moyens  at  ladite  paix  &  appoifement  deuites^  difw 
foeocessSçivoirfiîrons»  que  nous  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donn^ 
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****^  par  le  Roy  ooftredic  Seigneur ,  avons  pour  &  au  nom  de  luy  avecquef 
'  474-    Jefdits  Meffire  Fcny  de  Clugny ,  Evefquc  de  Tournay ,  Mc(fîre  Philippet 

•dcCroy  ,  Comte  de  Chimay ,  Maiîlrc!  Amis  de  Hourb  in  ,  Prothono- 
taire  >  AmbalTadeurs ,  Commi»  &  Députez  de  mondic  ^eiuncur  de  Bout* 
gpgnc  ayans  puillânce  de  luy  ,  fait ,  accepté ,  prins  >  concTa  &  accordé  , 
fSe  par  ces  prefemea  faifons ,  acceptons ,  prenont»  conduoos  &  aora^ 
dons  pour&  aunonidu  Roy  noftredic  Seigneur ,  abftincnce  de  guerre 
&  continuation  de  ladite  icclVe  depuis  ledit  premier  jour  d'Avril  prochain 
venant ,  fufqaes  au  quinziefme  jour  de  May  apr^s  enfuivant ,  Icdic  iour 
inclus  ,  tour  ainfî  &c  par  la  forme  ôc  inanicre  ,  5c  félon  les  claufes  Se  coa- 
dicions  contenues ,  miles  &  appofccs  en  ladite  trefve ,  qui  i  pccfeiu  a 
cours  9c  dure  jufques  audit  premier  four  d'Avril  prochaia  venant*  êc 
fuiK  dès  à  prefent  en  icelle  ablUnence  de  guerre  &  continuation  de  tref- 
ve, qui  prefcntcmenr  a  c  ll(-  par  nous  prolongée  jufques  audit  quinziefme 
jour  de  May  ,  conipiins  lou^  ics  alliez  d'une  parc  d'autre  qui  font 
compirins  en  ladite  trefve ,  qui  pcefentement  a  cours  i  de  feront  tenus 
les  confervateurs  nommez  d'une  part  6c  d'autre  en  ladite  trefve  qui 
cncotes  a  cours ,  à  taire  procéder,  exploiter  ôc  befogneriur  les  entre- 
prinfes  qui  Ce  font  feites  &  feroient  au  préiodioe  d  icelle  ttefve ,  tant 
du  temps  palTc,  que  durant  le  temps  de  ccfte  prèfcntc  prolongation  , 
tout  ainfi  ôc  par  la  forme  Ôc  manière  qu  Us  povoicnt  &  peuvent  faite 
lefdites  Lettres  de  ladite  ptcfenie  trefve  ,  durant  jufques  au  premieç 
jour  d'Avril  prochain  voiant  -,  laquelle  abftinence  de  guerre  ,  prolonger 
tion  &  continuation  de  trefve  ,  Se  autres  chofes  delfus  déclarées  ,  nous 
avons  promis  ôc  promettons  pour  &  au  nom  du  Roy  noftredic  Seigneurs 
faire ,  garder  j  accomplir  &  entretenir  inviolablement  pour  la  part  d'ice* 
luy  Seigneur  ,  3c  ictlle  prolongation  de  trefve  faire  publier  par  tout  où 
il  appartiendra  dedans  la  £n  du  mois  de  Mars  prochain  venant  »  &  aufli 
de  bâiller  dedans  le  huitiefine  fout  d'Avril  aum  pt ochamement  venanc 
Lettres  patentes  du  Roy  nodredit  Seigneur ,  bonnes  Se  valables  de  ratifia 
/cation  i5c  confirmation  de  ]:id\<-c  aHftmcnce  de  ^;ucrrc,  prolongation  de 
trefve,  &  autres  cliofcs  dclluluiCLi ,  ca  b.iilUnt  aufli  Lcctres  patentes 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  de  ratification  &  confirmation  des 
chofes  deflufdites  ,  en  forme  deue  ôc  valable.  S'enfuit  la  teneur  des 
Lertres  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit  Seigj^ut  :  Loys  » 
fiât  la  geace  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut  :  Comme  par  le  moyen  de  noftre  très-cliier  &  trcs- 
amé  nepveu  &c  coufm  le  Duc  de  Bretagne ,  certaine  irefve  ait  par  cy-de- 
vant  efte  prinfe  entre  nous  9c  noftre  crès-chier  &  très-amé  fiere  &  çoufia 
le  Duc  de  Bourgogne ,  laquelle  dure  encores  jufques  an  {weinier  joac 
d'Avril  prochfiincmenr  venant ,  pour  pendant  icellc  pouvoir  traiter  8c 
pratiquei  Li  pacihcuiion  des  quelÛons  &  différences  cftans  entre  nous. 
Durant  laquelle  trefve  ayent  efte  tenues  certaines  journées ,  tant  en  no* 
ftre  Ville  de  Senlis  ,  que  dernièrement  en  noftre  Ville  de  Compiegnc  , 
&  à  icellcs  journées  ayons  envoyé  nos  Commis  Çc  Députez  >  c'eft  à  f^ 
voir ,  nos  amez  &  feaolx  Pierre  Doriotle ,  Chevalier»  Seigneur  de  Loiré 
en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan  ,  Evcfque  d'Aire  ,  nos  chiers 

fie  amc»  couTifts  Aothoioe  de  Uub^est  Comte  de  Dampmaitin ,  Grand 
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Maiflre  d'Hoftd  tic  France,  George  de  ia  Tremoillc  ,  Sieur  (îc  Craon  , 
iioilre  premier  Chambellan  ,  &c  nos  amez  &  feaulx  Maiilrc  Guilkume 
Compaing,  Afchidtacreen  l^glîre  <!X)rleatts,  Guillaume  de  Paru  8e 
Nicole  Biraille  ,  tous  nos  Conlcillcr';  ,  °<  auflî  y  ait  noflredit  frcre  & 
couiin  de  Bourgogne  envoyé  Maillic  Fcrcy  de  Clugny ,  Evclque  de  Tour- 
nay  ,  Philippes  de  Croy ,  Chevalier ,  Comte  de  Cnimay  ,  fon  Chambel- 
lan ,  Se  Maidre  Arrus  de  Bourbon ,  Prothonocaire  du  Saint  Siège  ApoC- 
toliquc.  Tes  Con ("cil  1ers  par  luy  Commis  Se  Députez-,  &  femblablcment  • 
nollredic  neveu  Se  coulin  de  liretagne  y  ait  envoyé  de  pat  luy  rEvclquc 
de  Léon ,  Jean  ,  Sire  de  Coetquieii ,  (on  Grand  Maiftre  d'Hoftel ,  EiAa- 
chc  de  l'Efpinay ,  Sieur  de  Trient ,  8c  Maiftre  Nicolas  de  Kcrmeno  > 
Ptocorcuc  General  de  Bretagne  »  Tes  Confeillcrs  ,  Commis  Se  Députez» 
pour  ay<fer  conunc  Médiateur  ta  fait  de  ladite  pact&anon  i  furc^uoj 
aufdites  journées  n'a  peu  &  ne  poorroii  encores  bonnement  eftce  pnnfe 
conclufion  dedans  ledit  premier  jour  d'Avril  prochain  venant,  auquel 
fault  «Se  expire  iatiitc  ticivc  ,  qui  a  prclcnc  a  cours  ,  &  a  ccitc  caulc  aie 
efté  expédient  de  faire  abftinenceœgnene»  continuer  Se  prolonger  !*■ 
dite  trefve  jufques  à  queiq^ue  temps»  pour  pendant  iceluy  pouvoir  pins 
amplement  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  venir  à  bonne  paix  Sc 
union  fur  lefdÎTes  qaeniens  difièrences»  laquelle  abftinence  de  guerre» ' 
conrii  lu.uion  ^'c  prolongation  de  trcfvc  ne  Ce  pourroit  f  ins  y  com- 
metcre  gens  notables  Se  de  grant  auâorité  ,  feurs  ëc  fcabies  d  nous , 
pour  iceile  accepter ,  prendre  Se  conclure  avecques  les  Commis  8c  Dépu- 
tez de  ncftredit  frère  8c  cofifin  de  Bourgogne  :  Sçavoit  fiûTons  »^iie 
nous,  pour  honneur  Se  révérence  de  Dieu  nofire  Crearcnr ,  pour  éviter 
reffulion  de  Tang  humain  Se  autres  maux  >  inconveniens  Ôc  dommages  » 
qui  d  caufe  de  la  guerre  peut  avenir  ,  ddifans  de  tout  noftre  eoeiir  la 
pacifica'l  în  ilcfclitcs  ditfcrcnccs  dcucment  acertcncz  Se  confians  entière- 
ment des  iens  j  prudence ,  loyauté ,  preudhominic  >  expérience  8c  bonne 
coodaice  8c  diligence  des  deOiilHiTS  Pierre  Doriole ,  noftre  Chancelier, 
Triftan ,  Evefque  d'Aire ,  Anthoinc  de  Chabanes  ,  Comte  de  Damp* 
«  martin,Georgc  de  la  Tremoillc,  Sieur  de  Craon,Mt;lbe  Guillaume  Com- 
paing  ,  Guillaume  de  Paris  8c  Nicole  iiacaille  ,  iteux  avons  commis  Se 
députez ,  commettons  Se  députons ,  &  par  ces  pcefentes  leur  avons 
donné  plain  pouvoir,  aucloritc,  mandement  Se  commiflîon  efpcciale  de 
accorder  ,  accepter ,  prendre  &  conclure  avecques  lel'dits  Maiftre  Ferry 
de  Clugny ,  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  Se  Maiftre  Arrus  de 
Bourbon  ,  Commis  &  Députez  de  noflredit  frerc  coufîn  ,  abflincncc 
degtTerre&  prolongation  de  ladite  trefve,  ou  autre  tfelvc,  traiter  ôc 
faire  de  nouvel  entre  nous  &  noftredit  frète  &  couiîn  de  Bourgogne  , 
ainlî ,  pour  tel  temps ,  &  par  la  forme  8c  manière  qpi'ils  Tenont  e(be  â 
faire ,  Se  de  bailler  leurs  Lettres  patentes  des  i;horcs,qui  entre  eux  feront 
accordées  6c  conclûtes ,  8c  généralement  de  faire  tout  ce  que  faire  pour- 
rions fe  y  eftions  prefens  en  noftre  perfonne  lefquelles  Lettres  8c  tout 
ce  que  par  nofdifs  Commis  fera  fait ,  iccnrHc  (5:  conclu  ,  nous  promet- 
tons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  Se  lut  noftre  honneur ,  tenir  » 
der  8c  accomplir  de  point  en  point,  fans  jamais  (uxe  ne  venir  au  contraire 
«Urcâement  ou  indireâemeDt»  en  mankre  que  ce  foit,  8c  tn  bailler 
T^m  UL  Qq  nos 
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 nos  Lettres  patentes  de  confirmation,  ratification  &  approbation  en 

1474.  forme  bonne  ,  deuc  &  valable  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  nofdits 
Conuntf^  Députez ,  conl'cmy  Se  accordé  :  En  teTmoin  de  ce  nous  avons^ 
fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  pcelcntes.  Donné  à  Senlis  le  vingt-fixicfme 
iour  de  Février  9  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-trcize  >  ôc  de 
ooftre  Règne  le  rfebieTrae.  ^tnji  Signé  ,  Par  le  Eloy  ,  Pechot.  £nteC> 
nioin  de  ce  ,  nous  Commis  &  Députe/,  de  par  le  Roy  noftrct^ir  Seignetir 
delfut  nommé  ,  avons  ligné  ces  prelentes  de  noi  mains  >  &  taie  iceller 
des  Sceaux  de  nous  Chanceltec  >  Evefqne  d^Aire  »€}oatte  de  Dampimw- 
tin  &  Sieur  de  Ccaon  dcfiiiTnommez,  Donné  à  Senlis ,  lù  dernier  jour 
de  Février  *  l'an  mi!  qnnrrc  cens  foixantc  &  rrcizc.  Signé ,  P.  Do- 

^lOLE,  X.  i-vcliiuc  tl  Aiie,  A.  lit  Chaban£s  ,  Craûn  , G.  Comp aing,. 
G.  OB  Paris  ,  N.  Bat  aillb.  Sçavotr  fiiifons ,  que  nous  pour  honneur 
rcvcrcncc  de  Dieu  noftre  Créateur  ,  potir  efchever  Pcflfuhon  de  fang. 
humain  »,  ôc  autres  maux  Se  dommages ,  qui  par  la  guerre  peuvent  ave- 
iiir«  defirans  de  coac  ooftre  comr  k  pocificarion  dcfSkn  diflèrcncgii^bH' 
dite  abftinencedc  guerre ,  continuacion  &  prolongation  detrefve  accor- 
t^t'c  ,  faite,  ncceptce,  pritifc  &:  conclmc  pat  noidirs  Commiç  iufques 
audu  qutnzicdne  )our  de  May  prochainement  venant ,  Icdn  jour  inclus» 
&  lefdiresLemeédeiTufditcstraniicrtptes  parcux  fur  ce  baillées  avec 
tout  l'effet  &  contenu  d'icclles  avons  eu  &  avons  agréables ,  &  icelles 
ayons  loué ,  ratifié ,  confirmé  &  approuvé ,  &  par  la  ccneur  de  ces  pre> 
fentes  louons,  «MÎfions ,  confirmons  &  approuvons  »  prometcans  en 
bonne  foy  ,  fur  noftre  bonnair  &  en  parole  de  Roy  ,  de  garder  ,  tenir, 
faire  ,  accomplir  &c  obfervcr  de  point  en  point  le  contenu  ciditcs  Lettres 
félon  leur  forme  &  teneur,  fans  faire  ,  ne  venir  encontre  i  &  pour  ce 
«fuedeccsprtfentes  Ton  pourra  avoir  àfaire  en  plufieurs  èc  divers  lieux,, 
nous  voulons  que  au  vidimu-s  d'icelles ,  fait  fous  le  Scel  Royal ,  foy  foit 
adjouftée  comme  à  ce  prclcnt  original!  En  tefmoin  de  ce  nous  avons* 
(igné  ceidites  prefentes  de  noftre  mettre  noftre 

Scel.  Donnée  Setdis,  le  premier  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  {oàance-cteiase ,  &  de  noilre  Règne  le  crcizieiînc.  SigiU,  Lovv 
^ryitp  À fl^p{^«  Ptoie&oy,  Pechot. 

C  C  X  I  I  L 

97  Tnm  entre  U  Roy  LomtXT.  &  ChaHêS  y  Dae  dk  Smug^ne  ,  pro»- 
Tiré  Jc$    ngtsru  Updetéêtm  Tnm  juppioM^ pàm^^ne Jaw  tU  ÂÊây  i^j^ 

Itcocàls  de 

MJ'Abbé  T  OYS»  pv krgncedeDteu ,  Roy  de  France*  A Mw»  cseuvQdf  cer 
le  GnoiL   jLj  prefentes  Lettres  verront ,  Salue  r  Comme  |Mr  nos  autres  Lettre» 

O  flqttfs  patentes  pour  les  caufcs  contenues  en  kelics  .nous  ayons  commis  Se 
dt^nmen  dcputci  nos  amez  &  féaux  Pierre  DorioUe ,  Chevalier ,  Sei^^neur  de 
tmrt  itîie  Loiré  en  Anlnis ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan ,  Evefquc  d'Aireç  no»- 
/MMC^  U  chers  &  amcz  coulins  Anroine  de  Cliab.mes ,  Comte  de  Dampmartin, 
'  Grand  Maiftrç  d  iitoûcl  de  Ff«u)ce  >  Georse  de  la  TremoiUe,  Seigneur  de 
'tint  dt  'u  ^'^^^  »  noftr^r«mi^  Cha«ibelfa»  »  Chewdiers  de-  noflko  Ordre  r  nos 
ftuir  ki         ^       CoBtciUcrs  Maiftre.GuiJUttnftCoiniMÎiig,  Acchidiacre  en 
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î'Egfifc  (J'Orlean<î ,  Guill  iume  de  Paris  Se  Nicole  Bataille,  tous  nos  Con-  — ■ 
ieiJiers ,  pour  belognec  avec  les  AmbalTadcurs ,  Commis  Bc  Députez  de  1474* 
noftre  crès<hier  6c  très-amé  frère  &  couHn  le  Duc  de  Bourgogne  »  fuc 
Ja  pacification  desdifferens  &i|iwftions4)iiirontà  prefenctfaoe  noas9e 
noftrcdit  frère  &cou(in  ,  5.:  q\u  encore  durent  y'.ifqucs  au  prochain  jn-^r 
d' Avril  prochain  venant  ;  parquoy  ik.  pour  pouvoir  parvenir  à  ladite  paix, 
ait  efté  advifc  eflre  expedwnc  Ôc  nécefTaire  de  fiure  j^jftinence  de  guerre 
&:  conriniintion  de  ladite  trefvc  dudk  prcinici  jour  Avril  julqu'au 
quinzicime  jour  de  May  prochaineuienc  venant  ;  Laquelle  abliinencc  de 
guêtre  êc  continuation  de  ladite  crevé  ait  efté  faite ,  accordée  ôc  conclue 
par  nofdits  Commis  &  Députez  deflîis  nommez  ,  avec  Ici  Commis  & 
Députez  de  noftredir  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  qu'il 
appert  plus  à  plain  par  les  Lettres  lue  ce  fautes  &  baillées  par  noftcedic 
Commit ,  defquellêi  la  teneur  s'enrutt  t  Kerre  Doriole  •  Chevalier»  Sei- 
nciir  t^e  I.oirc  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan  ,  Evefquc 
'Aire  ,  Antoine  de  Cliabanes ,  Comte  de  Dampmarttn ,  Grand  Maiftre 
«fHoftet  de  France  ,  George  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon ,  pre- 
mier Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  ,  Guillaume  Compaing,  Archidia^ 
cre  en  l'Eglife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille ,  tous 
Confeillers  du  Ro^  noftredit  Seigneur ,  de  par  luy  Commis  tic  Dcpu- 
fez,  9e  ayans  pleiniere  8c  entière  pui(ïânce  de  faire,  traitçr,  pafler, 
conclure  l'c  a  co^fet  les  <^  li' (Tes  qui  s'enfuivent ,  ainlî  qu'il  appert  plus 
à  plain  par  les  Lettres  patentes  dudic  Seigneur,  iel<^uelles  lonc  ky  de- 
daos  incorporées. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vemmt  >  Salvt  :  Coaune  Mf  le 
moyen  de  Monneur  le  Duc  de  Bretagne  ,  certaines  trefves  ayent  efté  par 
cy-devant  traitées  ,  faites  conclues  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  ôC 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  leurs  Pavs ,  Terres  &  Seigneurief 
Se  (ubjets  ,  du-^aiu  jufques  au  premier  jour  df'Avril  pruchnincaicnr  vc- 
nanr  ,  &  icc![;\  inclus ,  pour  pendant  icelles  ouvrer,  traiter  ôc  pratiquer 
moyens  pour  pacifier ,  accorder  &  mettre  i  bonne  paix  &  union  les 

Sueftions ,  divifions  Se  diifercnces  eftant  à  piefeot  entre  le  Rov  noftre- 
it  Seigneur  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  durant  laquelle  trefvc 
aucunes  journées  ayent  efté  tenues ,  tant  en  la  Ville  de  Senlis ,  que  der* 
nieretnent  en  celle  de  Compiegne ,  entre  nous&  autres  Commis  &  Dé- 
purez de  par  le  Roy  noflreciit  Seit^neur ,  &  Rcvcrcnci  l-crc  en  Dieu  Mcf- 
iirc  Ferry  de  Clugnv  ,  Evefquc  de  Tournay ,  Meflire  Philippe  de  Croy, 
Chevalier,  Comte  de  Clumay- ,  &  Maiftre  Arttit de  Bourbon ,  Protho- 
notaire  du  Saint  Siège  Apoftolkiue  »  &  autres  Commis  8c  Députes  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  auflî  ayenr  efté  prcfcns  aufdites  four- 
nées Révérend  Pere  en  Dieu  Médire  Vincent ,  Evcfque  de  Léon,  Jehan 
de  Coetquien  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Breta» 
gne  ,  Euftachrj  vc  l'I'fpinay  ,  Efcuver,  Seigneur  dcTrient ,  Chambellan, 
&  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  ,  Procureur  General ,  Commis  ôc  Depu» 
teade  mondit  Seigneur  de  Bretagne ,  comme  Médiateur  ,  pour  ayder  à 
la  conclufion  défaites  matières  i  aufquelles  journées  l'on  n'ait  encore  pû 
faire,  ne  prendre  conclufions  fur  la  pacification  dcfclites  queflions  & 
dift'erenccs  >  parquoy  veu  que  ladite  a:elVe>  ^ui  à  prcfent  à  cours,  ne  dure 
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MMMH»  que  jaTqaesau  jpremier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  dedans  Ic- 
1474.  quel  temps  ne  letoic  bonnement  poflible  de  bien  befogncr  &  prendre 
conclafion  liir  le  fait  de  ladite  paix  Ôc  padlkicion  defdits  difFcreos ,  8c 
foir  befoin  de  prolonger  encore  par  aucun  temps  ladite  trcive  ,  pour 
pendant  iceUc  pouvoir  plus  à  plain  traiter  6c  praùquer  les  moyens  de 
ladite  paix  &  appaifement  deTdirs  difFerens  :  Sçavoir  faifons ,  que  noos 
par  verni  du  pouvoir  à  nous  donne  par  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  avons 
pour  6c  au  nom  de  luy  avec  lendits  Mcllire  Ferry  de  Clugny  ,  EveCque 
de  Tournay ,  Meffire  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  &  Maiftie 
Archua  de  Bourbon  >  Procbonocaîie  >  Ainbaffiidetti* ,  Commis  &  Depo» 
tez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ayant  puilTànce  de  luy  >  fait , 
accepte,  pris,  conclu  &  accordé,  èc  par  cespreiences  failons,  acceptons, 
prenons,  conclaons&  accordons  poar  &  au  nom  du  Roy  noll redit  Sei« 

Sneur  ,  nldincnce  de  guerre  ?c  continuation  de  ladite  trcfvc  ^'u  puis  le- 
it  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  juiques  au  quinzieime  jour 
de  May  après  enfuivant,  ledit  jour  inclus ,  tout  ainfi  &  par  la  fbimc 
«lanière ,  &  félon  les  claufes  &  conditions  contenues»  milês&appofëes 
en  ladite  trefve ,  qui  à  prefent  a  cours,  6c  durejufques  audit  premier 
d'Avril  prochainement  venant ,  &  font  dès  à  prefent  en  icelle  abàinence 
de  guerre  6c  continuation  de  trefve,  que  prelèntementa  efté  par  nous 
prciîotr.u'e  jn(i];ics  audit  quinzieime  ;ourde  Mav  ,  compris  :o\is  les  allica 
d'une  part  6c  d'autre ,  qui  tont  compris  en  ladite  tielvc ,  qui  prclcnte- 
ment  a  coars  ;  Qc  feront  tenus  les  confervateurs  nommez  d'une  part  8c 
d'autre  en  ladite  trefve  »  qui  enonres  a  cours,  faire ,  procède*  »  e^toicec 
6c  befogncr  fur  les  cnrrcprifcs  qui  le  font  faites  6c  (c  feroient  au  préju- 
dice d 'icelle  trefve,  tant  du  temps  paifc  ,  comme  durant  le  temps  de 
cetiedirte  prolongation ,  tour  ainJu  &  par  la  fonne  Ac  inaniere  qu'ils  poO' 
voient  &:  pcuvcnr  fiiirc  par  les  Lettre;  de  î.iditc  prcfcnrc  rrcfvc  ,  dLiranf 
iufques  au  premier  jour  d'Avril  ]>rochainement  venant  ^laquelle  abftinence 
de  guerre,  prolongation  6c  continuation  de  trefve, &  astres  ek>fes  dedus 
déclarées  ,  nous  «rons  promis  &  promettons  pour  &  au nofn<la  Roy 
noftredit  Seigneur  ,  faire  ,  garder  &  accomplir  mviolablcmcnt  pour  la 
part  d'iccluy  Seigneur,  6c  icelle  prolonjgarion  de  trefve  faire  publier  pas 
tout  oà  il  appartiendra  dedans  la  fin  du  mois  de  Mars  procnainement 
venant, &  aufli  de  bailler  dedans  le  îiuiricfmc  jourd'Avnl  :i:i'X\  prochai- 
aeinent  venant ,  Lettres  patentes  du  Roy  notlredit  Seigneur ,  bonnes  6c 
valabkt  de  ratification  êc  conlîrmation  de  ladite  abftincnce  de  guerre» 
prolongation  de  trefves  &  autres  chofes  deflàrdites*  en  baillant  aufli 
Lerrres  Patentes  de  mon  dit  Seigneur  de  Bourgogne  de  ratification  & 
cuiiiirmation  des  chofes  delTufdites  en  forme  dcuc&  valable. 

S  enfuit  la  teneur  des  Lettres  du  pouvoir  â  iiott&  denné  par  Te  Roy 
jioflredit  Seigneur. 

Lo  Ys ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Sahit  :  Comme  par  le  moyen  de  noftre  très* 
chier  Se  bien  amé  neveu  &  confia  te  Duc  oe  Bretagne  ,  certaine  trefve 
ait  par  r y-devant  eftc  prife  entre  nous  &  nollre  très- chier  &  très  amé 
iretc  coufm  le  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  dure  encore  jufques  au 
fccmkr  iEnv  d'Avril  yipcluiinqncm  venaat,  pour  pcad«m  icelle  pouvcMc 
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traiter  Se  pratiquer  la  pacification  des  queftioiis  &  différences  eftans  en-  ^— m 
trenous,  dutant  laquelle  ticlvcayent  etié  tenues  certaines  jouroées»  X474> 
tant  en  noftre  Ville  de  Senlis ,  que  dernièrement  en  noftre  Ville  de 
Compiegnc  ,  à.  iccllc  joiirncc  ayons  envoyé  nos  CoiTimis  Députez  i 
c'eft  à  içavoir  nos  amez  ôc  tcaux  tierce  Doriolie ,  Chevalier  *  Seigneur 
de  Loire  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France,  Triftan»  Evefque  d'Aire  , 
nos  Chevaliers  &  bien  amez  couHns  Anthoine  de  Chabanes ,  Comte  de 
D.impmartin ,  Grand  Mpillrt*  d'Moftel  de  Fr.ince ,  George  de  la  TremoiU 
Ic  ,  i>cigncur  ac  L,raon  ,  nolbc  premiei  CiumbcUan ,  nos  amez  & 
féaux  Maiftrc  Guillaunae  Compaing  ,  Archidiacre  en  l  Eclife  d'Orléans , 
Guillaunic  de  Paris  &  Nicole  Bataille  ,  tous  nos  Confeillcrs ,  Se  sufli 
y  ait  nollredit  frère  &  couiîn  de  Bourgogne  envoyé  Meilire  Ferry  de 
Clugny  ,  Evefqtte  de  Tournay  ,  Philippe  de  Crov ,  Comte  de  Okimay 
fon  Chambellan  ,  Se  Maidre  Artus  de  Bourbon  ,  Protlionotaire  du  Saint 
Siège  Apoftolique  >  fes  Coniciiiets  par  luy  commis  &  députez  ■■,  6c  fem- 
blablemcnt  nolîredit  neveu  &  couHn  de  Bretagne  y  ait  envoyé  de  par  iny 
l'Evcfque  de  Lcon  ,  Jean,  Seigneur  deCoctquien  ,  (on  Grand  Maiftre 
d'Hoftcl ,  Euftache  de  rEfpinay  ,  Seigneur  de  Trient ,  &  Maiftre  Nico- 
las de  Kernicno ,  Procureur  General  de  Bretagne  »  fes  Confeillers ,  Com- 
mis &  Députez  ,  pour  aider  comme  Médiateurs  an  fait  de  laditte  pacifi- 
c.ition  ,  ("irquoy  aufditcs  joiimces  n'a  pu  Se  ne  pourroit  avoir  bonne- 
ment clic  priie  conclulion  dedans  le  premier  )our  d'Avril  prochainement 
venant ,  auquel  faak  5e  expire  ladite  treive  qui  i  preiènt  a  cours  -,  &  k 
cette  caufe  ait  efté  expédient  de  faire  abftinence  de  guerre  »  conrihuec 
Se  proroger  ladite  trcfve  jufques  à  quelque  temps ,  pour  pendant  icelle 
pouvoir  plus  amplement  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  venir  i  bonne 
IMÎX  5e  union  fur  lefdires  queftions  &  différences ,  laquelle  abftinence 
de  guerre  ,  continuation  &C  prorogation  de  trcfve  ne  fe  pourroit  faire 
fans  y  commettre  gens  notables  6c  de  grande  autorité ,  fcuts  &  fcables  à 
nouS)  pour  icelle  accepter,  prendre  te  conclure  avec  les  Députez  &; 
Commis  de  noftredit  frerc  Je  coufîn  de  Bourirognc  :  Sçavoir  faifons  , 
(ine  nous  pour  honneur  Se  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur,  pour 
citlicver  i'effufion  de  fang  humain  Se  autres  maux  «  inconvcniens ,  dom- 
mages, qui  à  caufe  de  la  guerre  peuvent  advenir ,  dcfiians  de  tout  nodre 
cœur  la  pacification  defdirs  differens,  &  deucmcnr  accrtenc,  &  confiant 
entièrement  ès  fcns,  prudence  >  loyauté,  prudiiomniie ,  expaiencc  , 
bonne  conduite  8c  diligence  des  fumiis  Pierre  Doriolle ,  noure  Chan- 
ccrlicr,  Triftan,  Evefque  d'Aire,  Antoine  de  Chabanes,  Comte  de 
Dampmartin  ,  George  de  la  TremoUle  ,  Seigneur  de  Craot) .  McHu^c 
Guillaume  Compaing  ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille  «  iceux 
avons  commis  &  députez  ,  commettons  &  députons  par  ces  prefentes  % 
leur  avons  donne  plain  pouvoir  autorité ,  mandement  8c  commidion 
cfpeciàle  de  accorder ,  accepter  «  prendre  conclure  avec  lefdits  MeC- 
ûre  Ferry  de  Clugny ,  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  &Mailbe 
Artus  de  Bourbon  ,  Commis  Se  Députez  de  noftredit  frète  &  coufîn  » 
abftinence  de  guerre  &  prolongation  de  ladite  crefve ,  ou  autre  treive» 
5c  traité  l&ire  de  nouvel  entre  nous  5c  noftredit  (tcxc  8c  coufin  de  Bour^ 
goff» ,  ainii  >  pow  td  ceoipi  >  5c  pat  U  forme  5c  manière  qu'ils  verront 
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TTf^  ^f^,.^.  ^  j'iji-e  ^  leur  b.iiîier  Lettres  patentes  des  choies  que  entre  eux  fe- 
rour  accordées  &  conclûtes  -,  &  généralement  de  faire  tout  ce  qiie  fùt9 
pourrioiu  fi  y  eftîons  prefens  en  noftre  perTonne  i  ierquelles  Lettres  te 
tout  ce  qxie  par  nofdits  Commis  fera  fait ,  accorde  &  conclu  ,  nous  pro- 
mettons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  &c  lur  uoftrc  honneur,  leur  gar- 
der 8c  accomplît  cle  point  en  point ,  (ans  iamats  (ûse ,  ne  venir  au  con- 
naiic,  dircÂcmcnt  ou  indircâcment ,  en  manière  que  ce  fo'n  ;  en  bailler 
nos  Lettres  patentes  de  ratification  Se  approbation  en  forme  bonne, deue 
&  valable  ,  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  nolilirs  Coimnit  9c  Depa- 
tex  confenti  &  accorde  :  Et  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  1  ces  prefcntci.  Donné  à  Scnlis  le  vingT-trojficfmc  jour  de 
Février  >  l'an  de  grâce  nul  quatre  cens  (oixantc-trcizc  ,  &  de  noftre  Rè- 
gne le  tretzierme.  jiinji  Signé ,  Par  le  Roy  ,  Pechot.  En  tefmoin  de  ce 
nous  Commis  &:  Dépurer,  cfc  par  le  Roy  ncflrcdit  Seigneur ,  dcfTus  nom- 
mcz,  avons  fignc  ces  prefentcs  de  nos  mains»  &  fait  fceller  de  nos  Sceaux 
de  nous  Chancelier,  Evefque  d'Aire,  ComiedeDampmarrtn ,  Seigneur 
Craon»  defliw  nommez.  Donnéà  Senlis,  le  dernier  jour  de  Février,  l'an 
mil  quatre  cens  (oixante-rrcize.  Ai nft  Signe  ,  P.  Doriolle,  T,  Evefque 
d'Aire,  A.  de  Chabani-s,  Craon  ,  G.  Compaing,  G.  de  Paris, 
N.  Bataille. 

Sçavolr  faifons ,  que  nous  pour  honneur  &r  révérence  de  Dieu  noftre 
Créateur ,  pour  cfchcvcr  remifion  du  fang  humain  ,  &  autres  maux  & 
dommages  ,  qui  par  la  guerre  peuvent  advenir ,  defirans  de  tout  noftre 
Csor  la  pacification  dcfdits  dincrcns ,  ladite  abftincnce  de  guerre  ,  con- 
ttnaation  &  prolongation  de  trcfvc  accordée ,  faite  &  acccjpcce  ,  prifc 
&  conclue  par  nofdits  Commis  jufques  audit  jour  quinzielme  de  May 
prochainement  venant  inclus ,  &  lefditcs  Lettres  cy-del1à«  iraniêtiptes, 
par  eux  fur  ce  baillées ,  &  pour  l'effet  5f  conrcnu  d'icelles ,  avons  eu  & 
avons  pour  agicible ,  &  iccUe  avons  loué  &  ratifie ,  confirmé  &  approu- 
vé,  par  la  teneur  de  ces  pre(êntes,  louons ,  ratifions ,  oonfitmons  &  ap- 
prouvons promettans  en  bonne  foy  &  fur  noftre  honneur,  &  en  pa- 
role de  Kov  .  t^arder ,  tenir  ,  faire  ,  accomplir  &  obfcrvcr  de  point^  ea 
point  ie  contenu  cfdites  Lettres  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  • 
ne  venir  encontre  :  Er  pource  que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir 
affaire  en  pluficurs  Bc  divers  lieux  ,  nous  voulons  av.ç  su  vidimus  d'iccl- 
les,  fait  fous  Scel  Royal,  foy  foit  adjouftée  comme  a  ce  prefent  original. 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  Hgner  ce(dites  prefentcs ,  les  avons 
fignccs  de  noftre  main,  ic  à  icclles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donne  à  Sen- 
lis ,  le  premier  jour  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- trei- 
ze,  fie  de  noftre  Règne  le  txeixiefine.  JÊ'mJt  Signé  tUia  «mûs  d»  Roy  , 
Lors.  Et  plus  bas  ,  d*un  Ssentain  pouris  Roy  ,  Pschot. 

Adrejfe  de  la  fufdite  Tujvc  dt.  la  pan  du  Parlement  de  Bourgogne  au 
Baîify  d»  Dijon  »  ou  Jim  Ututenanu 

T  Rès-chier  &  efpccial  amy  ,  nous  avons  ce  jourd'huy  rcccu  Lettres 
clofesde  noftre  ttès-redouté  &  fouverain  Seigneur  Monfetenem'  le  Due 
de  Bourgogne  *  enfeinble  le  double  de  k  tswt  pùlè  cntrç  Iny  A:  1  c  ^y , 

lequel 
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Jeqael  double  nous  vous  envoyons  enclosences  ^cfeates>  defqiieUes 
Lettres  doles  la  teneur  s'enluic  : 
Oep»r  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Limbourg»      Luxembourg  cle 

Gucldrer,  Comte  de  Flandres,  d'Artois  ,  de  UoLirgogne ,  de  Hayn.-iulc  , 
de  Hollande  ,  de  Zellandc  »  de  Namor  6c  de  Zusphen  j  très-cher  6c  biea 
anié ,  il  eft  vtay  que  la  pcdènte  tierve  qai  encore  dure  juTqoes  au  pre^ 
miec  joue  d'Avril  pcochaiii»  »  dSké  &  e(l  nottveltement  prorogée  Se  rallon- 

î;ée  fufques  au  quinziefme  jour  de  Majr  proch.iin  ,  (ur  ce  onr  eftc  ex- 
pédiées les  Lmres  Patentes  du  Roy ,  lelquclies  nos  Gens  &  Auibairadeurs» 
qui  ont  efté  i  la  journée  de  Comptegne,  nous  une  envoyés  ,  6c  nou» 
leur  avons  envoyé  en  femblable  forme  pour  les  faire  délivrer  aux  Am- 
ballàdeurs  du  Roy,  qui  ont  efté  à  ladite  journée;  6c  atin  que  foyczadverty 
«lu  conaena  eiiliies  Lettres  cle  ralongenient  &  prorogation  de  ladite 
tretve»  nom  vous  envoyons  avec  celles  le  doable  de  celles  da  Roy  à  nous 
envoyées  ,  comme  dir  eft  ,  de  voulons  Se  vous  mandons  que  quand  il 
vous  appcrraquc  le  Ruy  ,\ura  fait  publier  de  fa  part  ladite  prolongation 
de  trclves  ès  VUle-;  prochaines  denos  Pays  de  par-dc-là  ,  voin  la  faites 
fembl.tbicmenr  publier  de  par  nous  en  noulits  Pjvç  de  p;ir-dcçA,  &  itcUe 
entretenir  ôc  faites  entretenir ,  fans  la  fouifrir  enfraindrc  en  aucune  ma- 
ttiere  {  Se  à  cette  fin  envoyez  à  chacun  de  nos  Batllils  ,  oo  iiniivs'nov 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  un  double  defdites  Lettres  du  Roy  ,  pour 
fiire  I rtf^irc  publicarion  ;  trcs-chier  5^  bien  amé,  noftre  Sci^'nrur  foie 
gaidc  tic  vous,  Licript  en  noftre  Ville  de  Vcloul ,  le  vinjjt-clcuxicimc 
jour  de  Mars  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixaine-treize.  Alnfl  Signe  en  lu 
foiihfcnptiori  ,  CirARUES  ,  &  du  Sccrctaire  ].  GroS.  Ec  à  la  fiipcrfcrip^ 

lion,  d' ledits,  A  noftre  amc  &  féal  ConfciUct  &  Prcfîdcnt  de  nos  Pat- 
lemens  de  Bbmgogne  Meffire  Jean  Joard. 

Pour  obvier  &  obtempérer  au  contenu  dcfqucllcs  Lettres  ,  vous  man-' 
dons  éc  commandons  de  par  noftredit  Seigneur ,  quand  il  vous  apperra 
que  ledit  Roy  aura  fait  publier  de  fa  part  la  prolongation  de  ladite  trefvc» 
femblablement  de  par  nodredit  Seigneur  ,  es  termes  &  limites  de  vo& 
trcdit  Office  ,  &"  par  tous  les  lieux  ic  places  où  il  appartiendra  ,  &■  ac- 
couftumc  à  faire  cris  &  publications ,  &  jufque»  au  jour  mentionné  au- 
dit doublede  ladite  rrefve»  tcelle  entretenez  &  faites  entretenir ,  le  tout 
félon  le  contenu  cfiîirc;  Lettres  de  noflrcdit  Seiq:ncur  ,       qu'il  vcnr  l'^c 
mande  cftrc  fait  par  icelles  »  gardées  qu'en  ceci  n'ait  faute  fur  tant  <^uc 
donbces  encourir  foa  itMltenarion.  Tres<hier  H  efpecial  amy  ,  le  Samr 
Efpric  foit  garde  de  votis.  Efêrit  ^  Dole ,  le  vingt-troidefme  jour  de  Mars' 
mil  quatre  cens  foixanre-rreîze.  Sis^è  &  fonb/irit par  bas  Joard  ,  Sei- 
gneur de  Channay ,  Chief  du  Confcil  Se  Prciident  des  Parlement  de 
&>iitgpgne»  G.  91  F&AZAKa. 
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M74-  CCXIV. 

Trméfùt fOf  Ptntnm'ife  du  Roy  Louis  XL  tntri  U  Duc  Sigifmoad 

d' Autriche  &  les  Sui£ès  j  (tj. 

A  Sentis ,  le  If.  Juin  1474. 

Tîréée  T  O  YS»  iNirUgracedeDieo,Roy  dcFrance  :  Faifons  r<,ivoir  a  tous 
fEdition     \~J  6c  déclarons  par  U  pTefente ,  cornme  le  fercnillimc  Prif.cc  &  Sei- 
ile  M.  Go-  &neurSiKÎûnond»  Duc  d*Aatricbe>  Stirie,  Carinthie  Se  Cacoiole»  Comte 
étbtff,     de  TiroH  ïcc  noftre  cher  oncle  d'un  cofté ,  8c  les  honorables  Commu- 
nes confédérées  des  Villes  &c  Cantons  de  Zurich ,  Lucern  ,  Bcrn  ,  Ury, 
Swirr ,  Underwaldcn ,  Zug  &:  Ton  Bailliage,  &c  Claris,  avec  leurs  al- 
liez «5c  confcderez,  nos paiciculicrcmcnt  bons  amis,  de  l'autre coftc,& 
les  adherans  des  deux  collez ,  ont  dké  depuis  plulîeurs  années  entre  eux 
en  guerre ,  difïcntion  &  difpute  ,  après  bien  des  cliofcs  qui  fe  fonr  paf- 
fées  pendant  ce  tcmps-là ,  on  s'ell  enfin  un  jour  amiablcment  ailemblc  d 
Conitance ,  &  on  y  a  projetté  une  convention  par  laquelle  ces  difputes 
pourroient  ccfTcr  &  finir  entlei  cmenr. 

Et  puiique  par  l'aflcdion  que  nous  portons  à  l'une  ôc  l'autre  des  par« 
ties  ,  nous  eftionsbien  aife  de  voir  ces  diiferens  videz ,  nous  avons  en- 
voyé vers  eux  nos  Confeillers  ,  le  noble  noftre  féal  Comte  Jean  d'Eber* 
ftcin  ,  &  le  vénérable  JoHe  de  Sillinen ,  l'rcvoft  de  Munfter  en  Ergau  , 
avec  ordre  de  traiter  avec  eux  6c  de  leur  contigner  ladite  convention  faite 
â  Confiance»  â  efiecque  eftant  ainfi  conclue  &  eftabtie entre  les  deux 
parties,  elles  s'en  ricnnent  &  Texecutenr ,  comme  avant  noflre  médiation 
elles  nous  l'ont  envoyée  ,  avec  cette  diilinâion  que  le  lufdit  Duc  Sigif- 
roond ,  noftre  oncle  ,  a  promis  iôus  fon  honneuc  &  dignité  de  Prince  , 
&  les  fufdits  confederez ,  fous  le  fernienc  qu'ils  ont  jure  à  leurs  Villes  &. 
Cantons  ,  d'en  obferver  &  maintenir  le  contenu  fermement ,  conftam- 
ment  &  fînceremenc ,  fans  y  contrevenir  en  t  ien  ,  tout  comme  les  Let- 
tres qu'ils  fe  font  li<dellùs  réciproquement  efcrites  le  déclarent. 

La  fufditc  convention  nous  eftant  ainfî  delivi  cc  ,  &  l'ayant  bien  &  at- 
tentivement ouïe ,  nous  mettons  cet  accord  entre  les  deux  parties  >  tel 

?tt'il  de  point  en  point  cy-après  efcrît  »  8c  tel  qu'il  eft  8c  doit  eftxe  i 
avenir ,  de  forte  que  les  deux  parties  &  ceux  qui  leur  appame&oent 
peuvent  dcformais  dans  leurs  Villr^  Pays  avec  feuretc,  tant  pour  leur 
vie,  que  puut  leurs  biens,  aLiictei  vendre  entre  eux  >&  exercer  bon- 
neftemcnt  &  de  bonne  foy  tout  autre  commerce  licite»  partout  &  com« 
me  il  faut ,  fans  qu'il  leur  Toit  donné  aucun  empeTchement  de  l'un  ou  de 
l'autre  cofté.  « 

£t  en  cas  que  ceux  qui  dépendent  dudit  noftre  onde  le  Doc  Sigifmond 
(^'Autriche  ,  euffenr  quelque  prétention  OU  autre  întereft  contre  les  Can- 
tons confcdereï»  &  ceux  qui  leur  appaitienneatt  ou  que  ccnx  qui 

apparui;nnent 

0)  Ce  Tnhé  a  été  fait  en  Âilcnund ,  U  eft  iraptimé  <Jans  le  C^dtx  Di^mMttm  ds 
UuMiia,  TowU.  M»  VU   cea'cncft  ia  <|iie  U  ►T^wAimii 
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«ppârtîennenr  aux  Cantons  confecîetcz  en  eaffcnt  contre  Iciiic  Duc,  8c 
ceux  oui  de  iuy  dépendent ,  &  que  les  parties  ne  pu(Iènc  pas  convenir  à 
l'amiaDle,  le  demandeur  doit  appeller  la  contrepartie  en  jugement  ëc  i 
l'arbitrage  devant  rEvcfque  ou  la  Ville  deConftancc,  ou  bien  devant 
f  Ëvefque  ou  la  Ville  de  Baflc  ,  &  la  partie  provoquée  doit  rendre  raifon 
au  demandeur  fur  Ces  prétentions  dans  le  terme  de  trois  mois  >  de  forte 

Sue  la  demande^  refponfè  >  réplique  &  duplique,  8c  la  (êntence  mefmc 
oivcnt  cftre  appointées  pendant  ce  temps-là  (ans  delay  ultérieur ,  &  fl 
ia  partie  oppofante  fut  ea  defiaut»  cUc  y  doit  eftic  conuaioce  fous  peine 
de  corps  &  de  biens. 

£n  cas  au/Iî  qtie  Ta^on  liti^nfe  regardafl  des  héritages ,  biens  îm« 
4neiibles  &  femblables  caufes,  ces  prétentions  doivent  cftrc  jugées  dans 
les  Jurifdi^ions  fous  lefquelles  les  biens  font  lîtuez ,  ou  les  débiteurs 
domiciliez ,  8c  Vont  8c  l'aune  partie  (è  doivear  tenir  i  la  fentence  €^m  y 
fera  portée ,  fans  autre  délay  ,  exception  &  appel  -,  mais  fi  quelqu  une 
des  parties  croit  luy  cftre  fait  une  injuftice ,  elle  peut  dans  un  mois  après 
cette  fentence  pourluivre  Ton  droit  dcv  un  un  des  Juges  fufmentionnez, 
de  la  manière  qu'il  a  cfté  dit  cy-devant. 

Or  fi  audit  noftre  oncle  le  Duc  Sigilmond  d'Autriche  ,  furvient  dcfor- 
tnais  quelque  démeûé  ou  différend  avec  Icfdices  Villes  &  Cantons  ,  en 
gênerai  ou  en  paniculier ,  il  les  appellera  en  Jufticc  devant  un  des  quatre 
JuRes ,  de  la  manière  qu'il  a  cftc  dit  cy-devant ,  8c  l'affaire  y  fera  déci- 
dée félon  le  droit',  pareillemenr  .  fi  les  Cantons  confcdcrcz  en  gênerai  ou 
quelque  Canton  en  parucuUet,  ou  quelqu'un  de  leurs  alliez  eulTent  quel- 
que prétention  contre  ledit  Diic  $t|{ifmond,  elle  feta  traitée  &  exanunce 
en  juftice  de  U  melhie  ÊKgon  pour  y  eftte  décidée  4c  ceiminéeentiece' 
mentt 

Et  afin <itte ces  Juges  dioifis  çoiirla  déctfion  finale,  en  tt  chargeant 
de  ces  aâions  litigieufes,  puiflent  plus  librement  prononcer  6c  exercer 
leur  minîderr  ,  le^  p  irti(?ç  opp ofées  doivent  au  commencement  du  pro- 
CCS  s'obliger  par  dent  envers  ces  Juges  choiHs ,  de  ne  vouloir  à  caufc  de 
la  fentence ,  les  Itairer  CD  ennemis ,  ny  rien  leur  imputer. 

S'il  arrivoit  encore  que  noftfe  oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  dans 
Tes  propres  inteiefts  eut  befoin  de  l'aiCftancc  des  Cantons  confederez , 
ils  la  luy  donnecont  amant  au'ils  poutiont  faire  honneftement ,  à  fes  frais 
&  moyennant  la  mefme  folde  que  les  Cantons  payent  dans  leurs  propres 
affaires ,  de  bonne  foy  ôc  fans  fupercherici  réciproquement ,  (t  les  Can- 
tons confederez  euflént  befoin  de  i  allîftancc  de  tioftre  oncle  le  Duc  Si- 
ffifmond ,  il  la  leur  donnera  anffi ,  pourvea  qu'il  le  puiHè  faire  avec 
Honneur  ,  à  leurs  dcfpcns ,  pour  tanr  &  moyennant  la  folde  qu'il  paye 
iuy-mefme  dans  fes  propres  affaires  ,  ôc  cela  de  bonne  foy  &  {ans  fupet- 
chérie. 

Lefdits  Cantons  configneront  au  Duc  Sigifmond  toutes  les  Lettres  , 
Docnmcns ,  Livres,  Repidres  Ecritures  qu'ils  ont  entre  leurs  mains 
&  qui  appartiennent  à  la  douiiiution  d'Autriche  ,  &  s'ils  en  eudcnt  don- 
né a  quelqu'un  autre ,  ils  le  luy  déclareront  de  bonne  foy  &  fans  fuper- 
cheric,  excepte  les  Lettres,  Aùcs  Se  Ecrits  qui  r^aidenc let Pays»  Viile* 
êc  Chaftcaux  poffedcs  par  les  fufdits  Caocors. 

TcmJIJ,  Rr  Tout» 
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 ■      Toutes  les  deux' parties  '^ankronc  les  Pays,  Chaftcaux    Villes ,  ViP 

474*    ijgcs  &c  Bourgs  qu'ils  ont  par  k  patic  oct^upe    reduu  en  leur  pouvoir  » 
i'ans  qu'elles  puiuent  en  eftrc  Atuxmù*  rerherchées  m  inquiétées. 

Aocmie  des  deux  partie  s,  ny  Tes  gens     adherans  ne  doivent  plus  faire^ 
la  guerre  â  l'autre  ^s:  fcs  adhcrnns,  ny  roftcnfcr,  ny  arraquer,  ny  enc^on  - 
luager  leurs  vies  «Se  leurs  biens ,  fuit  p.u  les  Viltcs,  Cnalleaux  &  Pays, 
fetr  en  manieie  quelconque. 

Aucune  des  parties  ne  recevra  au  détriment  dt  l'aurre  pour  alliez  ceux 
de  les  ^cns  qui  lu^  Tcront  rebelles  >  ny  leur  accordera  le  droic  de  Bout- 
geoi(ï(  t  ou  de  Province ,  ny^  l'a  proteâ:ion ,  clientèle  èc  advocaeie,  i 
moins  que  quelqu'un  ne  voulût  tout  à  fait  tran^fcrcr  Ton  domicile  dan> 
le  Paysdcl'anrrc  ,  tjwc  cela  Ce  pût  faire  fans  prc|ii(lice  de  la  Jurifdic-. 
tion  de  iau^uciic  ,  pai uppoit  a  la  dcnicuie ,  il  aefté  de  long-temps  dé- 
])end9m. 

Si  quelqu'une  des  parties ,  ou  les  ftens  eftoient  attaquez  &  endorama- 
««far  Us  Villes  te  Pays  de  l'autte ,  la  partie  où  cela  lera  fait  arreftera  à. 
rhettre  mefine  tes  tranlgreilêars  >  en  donnera  d'abord  part  an  Juge ,  $c  fe 
fera  rendre  partie  fclon  le  droit. 

Une  partie  ne  doit  pas  entretenir  à  deifein  les  ennemis  &  aggreiïcurs 
de  l'autre,  en  leur  fournilTant  logis,  aiimens,  fecours  &  autres  fu^' 
ports ,  ny  permettre  qu'on  le  faft  en  aucune  fafoft  tour  de  bonne  U>f 
$c  fans-fupcrcherie. 

le  Duc  Sigkmond  exécutera  la  convention  faite  à  Valdshut  con- 
cernant cens  de  SckaiFltufen  ,  de  Villacb»  de  Bi^f  de  HandorflT» 
&  fi  les  Cantons  confédérés  le  peuvent  ea  eda  ayder  9s  afiftcr ,  ils  le 
feront  de  bonne  fo^. 

Aucune  des  parties ,  ny  les  fîens  ne  chargeront  de  nouveam  péages 
ou  d'anne»  inpods  la  contre- partie  ou  les  (tcns,  mais  ib  laiflêrofit  ces 
drc  irs  entre  eus  âtf  le  pied  qu'ils  ont  éié  paycx  ôc  rcceue  de  CMte  «&• 

cicnneté. 

A  l'égard  des  fiefs  on  eft  convenu  que  nellrc  oncle  le  Duc  Sigifmond 
d'Aurrichc  retiendra  Ion  droit  feit^ncurial ,  cxceprr  f  tir  les  fiefs  des  Pay» 
conquis  &  des  Terres  donc  les  hypocequcs  ont  eftc  dégagées  Ôc  purgées» 
Ac  ledir  Duc  fera  publiet  cette  eonvention  de  dix  am  tn  db  an»  ans 
Magiftrats,  &  i  qui  appartienr,  «fin  qu'ils  la  fçachent  Bi  l*^e?iecutent  » 
comme  auiifi  ks  Cantons  conécderezi  icionc  de  lenr  cefté  de  dix  ci» 
dix  ans. 

De  plus  tes  homme»  dans  les  Villes  de  Rhinfeldcn ,  Seckingen^ 
Lauffenburu  &:  Valdshut ,  avec  ceux  de  la  Foreft-Noire  &:  «les  dépen- 
dances de  Reinfelden  jureronc  i  Dieu  6c  fcs  Saints  ,  qu'eux  ôc  kurs  def- 
cendaBsobTecverontmieleniene  cette  convention,  9c  repeteroM  le  fer- 
ment dix  ans  après  Ci  l'on  le  leur  demande. 

Les  Cantons confederez  auront  déformais  pafTàç^e  libre  par  ces  quatre 
Villes  6c  Cballcaux  cmites  les  fois  qu  ils  en  aurum  befoin. 

Ec  quand  mcfme  cette  convention  amiable  ne  leroit  f>as  obibcvée  par 
nortre  oncle  le  Due  Sigifmond  ,  on  ne  commencera  point  pour  cela  la 
jjuerrc  $c  les  hofliittez,  maison  cirera  la  partie  contrevenante  potir  eihe- 
lugée  «levant  les  arbinct  i  ûumbc  ce  qui  ca  »efté  d»  <y*4MRts  >  il  cwé 
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{»anic  ^cisfeca  à  la  dcciCon  qui  cnj:eruiteca ,  >;q  venu  des  fscofneiTes  iu>  1  ■ 
fées  &  fign^  dans  cette  convenciôn. 

Mais  s'il  arrivoic  qu'il  fut  contrevenu  à  ccctc  convention  par  qud- 
qu'un  des  Confcillcrs ,  Miniftres  ancres  du  Duc  Sigirmond  ,  pour 
iefquelles  il  doit  icfpondre^  ou  reciproquenienc  pai  une  Ville,  Pays» 
Canton  ,  ou  particulier  allié  des  Cantons  confedctez  &  ceux  qui  coii- 
trevicnncnr  ,  ne  voululfcnt  comp.iroîrrc  devant  les  rufcîics  ;  rbicres,  ny 
iatisfaire  à  leur  dccilion  »  les  dclobévllans  y  feront  contraints  à  l'ioftan^e 
de  la  partie  qui  n'a  pu  obtenir  fon  droit.  • 

Après  cccy  tout  ce  qui  oar  uruit  de  guerre  Se  autrement  s'eft  palïe 
cntrcledit  Duc  SigirmonJ  d'Auirichc  noftre  oncle,  ou  fes prcdeccflèurs 
&  les  Cantons  contcdcicz  s  leurs  fauteurs,  adhcrans  &  apparcenans» 
doit  eAre  après  l'échange  de  cet  efcrit  appatfê,  accordé  Raccommodé,  jif 
les  deux  parties  ,  leurs Tubjcrs  ^'  leurs  alliez  exécuteront  d'abord  Se  fans 
refcrvc  €C  que  cette  convention  porte  fous  la  parole  d  honneur  de  nollre 
oncle  le  Duc  Sigifraond  d'Autriche  ,  &  fous  le  ferment  que  les  Cantous 
confedercK  oot  juté  ileurs  Villes  &  Provinces. 

Et  .liîn  que  cette  convention  hibhfte  toiisjours  à  la  gloire  du  Tout- 
Putllant ,  &  en  témoignage  (eue  <>c  durable  a  jamais  ,  que  les  deux  par- 
ties &  leurs  ^ens  veulent  obferver  ce  qui  eft  cy-devant  marqué  ;  nous  le 
Roy  rufniennonné  ,  avons  fait  mettre  noftre  fçeau  Royal  à  deux  de  ces 
prcfenics  femblables  l'une  à  l'autre  >  &.  en  avons  £ut  configoet  â  cha- 
que partie  un  double. 

Nous  le  fuidit  Sigifmond ,  Duc  crAutriche ,  de  Stiric  ,  <?cc.  &  les  ful^ 
dirs  Cnnrons  confcaercz ,  Villes  &  pays  de  Zurich  ,  Bcrn ,  Lucern  ,  Ury, 
6wuz  ,  Underwalden,  ^ug  &  Claris,  avouons  &  aâicmons  laprecc- 
dente  invention  Se  tout  ce  qui  (ettouve  cy-<)ev;Mt  <]é  lions  e(cnt  »  & 
nous  Iwultllt  Duc  Sigifmond  pour  nous,  nos  héritiers  ,  nos  fLiiLt';  Se  nos 
Alliez  ,  voulons  nous  en  tenir  cxadcmenc  (k.  tuivre  le  cotuenu ,  nous  le 
Duc  Sigifmond ,  fur  noftre  honneur  &  dignité  de  Prince  *  &  nous  les 
.Cantons  confedérez  fous  les  fermens  que  nous  avons  prcftezà  nos  Villes 
Se  Terres ,  comme  cela  fe  trouve  auflî  cy-dcvant  efcrit  en  vray  Se  bon  té- 
moignage ,  nous  le  Duc  Sigifmond,  &  nous  Icidits  Cantons  confédérés  , 
avons  fait  appoîer  folemnellement  nos  fçeaux  &  cachets  à  ces  deux  Let- 
tres, Tune  conforme  à  l'autre.  Fait  &e  donne  dans  noftce  Ville  de  Senlis» 
le  onze  Juin  mil  quatre  fcptance-quatce. 

C  C  X  V. 

Trcve  entre  U  Roy     Monjieur  U  Duc  de  JBourgçg/u  ,  depuis  le  tS 
May  14^4  ,  jufquts  au  prewur  dt  May  ,  l^yS» 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  cous  ceux  qui  ces    Tué  des 
prefenies  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  trouver  moyen  de  Recueils  de 
.de  parvenir  à  la  pacification  des  différences  &  divifions  quepar  cy-de-  M.  l'Abbé 
vant  ont  eflc  &  encore  font  entre  nous  Se  noftre  rrcs-chier  &  rrcs-amc  Le  GtanJ. 
frcrc  ëc  coufm  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ôc  obvier  aux  inconveniens  qui 
par  le  moyen  de  la  guerre  poatioicnt  advenir  »  plttfiears&  divecTes  TreT- 
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vcs  ayent  eftc  faîtes&prilcs  entre  nous,  &  mefmement  put?  nucun  tempi 
^7^'  jioitiC  très-cher  &  rrcs-.tmc  couim  è»:  neveu  le  Duc  de  iiictagnc  ,  comme 
médiateur  en  cette  partie  ,  Se  ayant  fur  ce  pouvoir  8c  commiflîon  de 
nous,  cuft  commis  de  député  noftre  amc  &:  fcai  Vincent ,  Even-iue de 
■  Lcoo  >  lequel  dès  le  vingi-deuxierme  jour  de  Mars  mii  quatre  cens  fcp- 
lante'Â^ax ,  par  terra  an  pouvoir  a  luy  donn^ ,  traita ,  fift ,  accepta  » 
conclud  &  accorda  certaines  Trefves^^eur  cflat  &  abdincnce  de  guerre  » 
entre  nons5c  noftredit  frerc&  coutindelSourgogoe,  nos  pays  &  Terres, 
Seigneuries  î<c  rul)jets ,  durant  iccllcs  Trefvcs ,  jufques  au  premier  jour 
d'Avril  dernier  palTc ,  que  l'on  difoit  mil  quatre  cens  Teptantc-trois  avant 
Pafques ,  5r  deiditcsTrcfve$&  delà  forme,  qualtrc&:  condition  d'icelles 
furent  dès  lors  baillées  Lettres  par  ledit  Evcfque  de  Leon,comme  commis 
&  député  pour  noftre  parr,  parla  manière  oeAttfHite,  Se  pour  la  part  de 
noflrcL-îit  rrcrc  3ccoufi:i  Bourgogne  ,  pnr  Guiflaumc  H;i;:;ont;r  ,  Sei- 
gneur de  Saillant ,  Chevalier  ,  l'on  ChanceUer  i  Guy  de  Brimeus ,  Set* 
eneur  d'Humbercoutt,  Se  Coimede  Mefau  ,  Chan^Uan  ;  8c  GaillMme 
de  Sicile  Seigneur  de  Clarf» Maiftred'Hoftel,  Chevaliers 5c  tousiSoft*' 
fcillers  commis  Se  députez  en  cerrc  partie  par  hiy}  lerqueltes  Lettre?  » 
nous  de  noftre  parc ,  &.  aufii  nolkcdu  trcre  &c  coufinde  la  iienne»  ayons. 
'deptt»«par  nos  Lettres  Patentes  confirmées  »  ratifiées  Sc  approuvées ,  fie 
durant  icclles  Trefvcs,  plufieiirs  journées  ayenr  eftc  renues  ,  tant  cnnor^ 
trc  Ville  de  Senlis,  que  depuis  en  noftre  Ville  de  Coropiegne,  entre 
aocuns  Commis  &  Députez  de  par  nous ,  &  antres  Commis  &  Députes 
par  noftredit  frère  6c  coufîn  de  Bourgogne  ,  pour  traiter  &  pacifier  le» 
moyens  de  la  pacificition  defdireç  différences,  8<  \  cç  nyent  rousfours 
cfté  prefens  ledit  £vcl(.|uc  de  Lcon,  nos  amez>k  Icaux  Jean dcCotquiei^, 
grand  Matfti  c  d  l^oftel,  &  Maiftrc  Nicolas  de  Kermeno ,  ftoc^ur 
neral  de  noftredit  neveu  &  coultn ,  Tes  Commis  &  Députez ,  n"iareu?s 
conune  dit  eft  «  &  pour  mieux  &  plus  convenablement  traiter  Inr  lefdites 
matières  %  anrenr  kldites  Tre(Ves  efté  prolongées  -,  premièrement  jusque» 
au  quînzîeimc  jour,aprèsiurques  au  dernier  jour  de  May,  &  depuis,  juf* 
quesau  quinziefme  jour  de  ce  prelcnt  mois  de  Juin  ,  pendant  Icfqiiellcs 
'  Trefves  &  prolongation  n*a  pu  eftrc  prife  encore  concluâon  Ak  la  pacifi- 
'  cation  defdites  différences  ;  parquoy  ,  tant  par  leCé&»  Commît  &  Depa» 
tez  de  noftredit  neveu  6c  couftn  de  Bretagne  comme  médiateur  ,  &  pat 
plufieurs  nobles  gens,  d'une  part  &  d'autre  >  a  efté  advifé  eftre  necelTatre 
<^  en  ce  cas  prolonger  lefdiies  Trefves  i  certain  temps ,  pendant  lequel 
l'on  plus  convenablement  traiter  &:  pratiquer  ,  S:  conclure  fur  Icf- 
,  dites  quciUons  &  différences ,  Sc  fur  ce  ayt  noftredit  frère  6c  coaûn  de 
'  Bour^gne  envoyé  pouvoir  à  Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Prothonotaîire 
dn  famt  Siège  >^oftolique,  &  Charles  Soitloclon  Procureur»  pour  faire 
&  conclure  ladite Trefve  :  Sçavoir  faifon s ,  qnc  po\i<:  pour  !>onnetir& 
révérence  de  Dieu  noftre  Créateur,  pour  efcfievet  Icttulion  du  lang  hu- 
main »  la  diefelatmn  ,  oppreftion  8c  autres  inconveniens  <ki  peuple  >  qui 
par  la  guerre  peut  advenir,  defîrans  de  noRrr  pur  c'e  nous  mettre  en 
Doftre  debvoir ,  pour  venir  au  bien  ineftimablc  de  paix  &  paix  finale» 
kdiceTrelve  »  ftur  eftat  êc  abIHnence  de  guerre ,  faite  par  ledit  Evefqae 
d^  Léon  1  divant  jofqaes  «udit  ptemier  jonc  d'AviiLpeu2>  &  que  depoi» 
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cinué,  prolongeons,  continuons  avec  lefdits  MaiAre  Arcus  de  fiourbon  , 
2c  Charles  SoiUoc,  Comn»  8c  Députes  de  noftrtdit  ftere  S;  couHn  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fur  ce  plein  pouvoir  &  cfpcciale  commillîoa 

de  luy  ,  comme  die  eUji  durer  icellc  prolongation  de  Trefves  ,  fciir 
cftat  Se  abftinencc  de  guerre ,  ialqu'au  premier  jour  de  May  prochaine- 
ment  venant  i  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  feptanre-cinq  ,  ledit  jourin*» 
dus ,  le  tout  ainfi  &  par  la  manière  &c  forme ,  &  félon  les  claufes  &  corr- 
dinons  cotuenucs  Ôc  mifes  »  ôe  appofces  en  ladite  Trefve  qui  fut  faite 
par  ledit  Evefque  de  Léon  >  durant  jufques  au  premier  jonr  d'Avril  dec* 


ccdit  mois  de  }uin»&  en  cette  proiongation&  continuation  font  déclarer 
d'une  part &d*aurre les  Altiezqui  lors  y  furent  nommez,  &qni  cy-aprèsfe- 
font  declarez,n  c  o  m  pris  y  veolenceftre,c'e(l  à  fçavoir  pour  nollre  parr,très- 
hauts  &:  trc";  pmiLinrî  Princes  no5très-chicrs&  très-amczfrcrcs&  coullns 
le  Roy  des  Romains,  le  Roy  de  Caftille  &  de  Léon ,  le  Roy  d'Efcocc ,  le 
Roy  ae  Dannemarck ,  le  Roy  de  Jenilàlem ,  de  Cecille ,  d'Arragon  le 
Roy  d'Hongrie ,  le  Duc  de  Savoye ,  le  Duc  de  Milan  8c  de  Gcnncs ,  le 
Doc  de  Loirainey  l'Evefquede  Mecz^  la  Seigneurie  &  Communauté  de 
Florence ,  ta  Seigneurie  &  Comnrananré  de  Berne ,  &  leurs  Alliez  de  la 
Ligue  de  la  haute  Allemagne,  &  ceux  du  pai^s  de  Liège  qui  Ce  fontdeclx* 
rez  pour  nouî  •,  &  pour  !,i  parr  rlc  noflrerlir  trere  &  coufin  de  Bourgogne^ 
le  Roy  d'Angleterre  ,  le  Duc  *.lc  Bretagne  qui  des  a  prefent  par  feulitS 
AmbaiTàdeurs  s'cft  déclaré  y  vouloir  eftre  compris  ;  le  Roy  des  Romains» 
le  Rovde  Portugal ,  le  Roy  Fernand  de  Cecille  ,  le  Roy  d'Arragon  ,  le 
Roy  de  Cecille,  Prince  de  Caftille,  fils  dudit  Roy  d'Arragon  i  le  Roy  de 
•Dannemarck ,  le  Roy  d'Hongrie ,  le  Roy  de  Poalatne ,  Te  DÎk  de  Lot* 
raine  dès  à  prefcnt  i  la  Ehichetfe  de  Savoye  ,  le  Duc  d'Ati triche,  les  Ducs 
&  Seii»neurics  de  Venife  i  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Clevet 
,  &  le  bue  de  Juilliers  î  les  Archcvefqucs  de  Mayence ,  Trêves  6c  de 
.  Cologne  i  les  Evcfqucs  defiege»  d'Utieck  9c  dcMsArick  -,  &  au  regard  Hn'- 
de  ceux  des  Allier  dcflùs  nommer  de  noUrr  parr ,  par  ladite  Trefve  de  point  aloi» 
l'an  mil  quatre  cens  fepcante-deux ,  pouvoicnt  mettre  &  cooiprendre  «fEvtqiie  É 
<  avec eox leurs  Allies,  eft  dit  &dedaféexpreilèmenrpareetreditepto>' 
iont;arion  deTrcfve  ,que  ce  fera  Se  eft  entendu  des  Alliez ,  qa'iîsavoient 
au  temps  que  ladite  Trefve  fuit  faite,  &  conclue,  &  non  d'autres,  lefquefs 
Alliez  tant  d'an  cofté  que  d'autre ,  îe  compris  veulent  eftre  en  cettedite 
•■  prolongation  ,  le  devront  déclarer  en  dedans  trobmoi8»â  compter  dix 
fonr  Se  date  de  ces  prefenres ,  fans  ce  qoe  pendant  iceux  trois  mois 
rien  fc  falfe  ne  entreprenne  contr'eux  d'une  part  ne  d'autre,  ne  que  les 
Meflâgers  &  autres  Officiers  d'armes^ qui  feront  envoyez  pour  déclarer 
icelle  prolongation  en  faifant  le  voyage ,  venant ,  fejournant  Se  retour- 
nant ,  puidènt  edrc  détenus ,  arreftez  ou  empefchez ,  mais  foit  celuj  qui 
cefera,  dit,reputé,  &  puni  comme- infradleur  des  Tiefves,  toutes  fois  le(^ 
dits  MefTâ^ers  de  la  part  de  noUredît  frère  Se  coulîn  de  Bourgogne  feront 
tenus  venir  notifier  fa  caufc  de  leur  venue  en  nos  Villes  de  Lyon  ou  de 
Complexe,     iaubiablauctic  les  noikes  ès  Villes  de  Peronne  6c 
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--  d'Auxcrrc  ,  aux  Officiers  d'une  part  6c  d'autre  ,  Icfquels  Officiers  fcronc 
.*  ccnus  leur  donner  congic  d'aller  parfaire  leurs  nicilages  pour  la  proroga- 

tion de  kdite  TfeTve ,  &  le  leur  bailler  parefcripc  dedans  un  jour,  (ans 
plus  longuement  les  détenir,  lur  peine  d'en  el\ic  punis  comme  infiac- 
tcurs  des  Trefves  >  6c  leur  pourront  bailler  conduire  le  faite  le  veulent , 
afin  qu'ils  ne  puilfent  pratiquer  aucune  chofe  préjudiciable  au  party  par 
lequel  ils  pafleront  -,  &  en  outre  eft  accordé  que  li  aucuns  des  Allies  de 
noft redit  frcrc  &  coulîn  de  Iîouri;;oj4ne  ,  foit  qu'ils  veulent  eftre  compris 
ou  non  >  faifoient  guerre  pendant  cctteditte  proiogauon  de  Trelvc, 
nous  leur  pourrons  KmblaHIement  faire  guerre  fans  infraâion  de  ladite 
Trcfvc  ,  &  ne  leur  pourra  noftredit  trcrc  &  coufin  ,  faire  ou  donner  fa- 
veur ,  ayde  ne  aûiilance  y  &  s'il  le  fait ,  ce  iera  eotraindrc  ladite  Tiei  ve  » 
&  feroblablenient  fe  aucuns  de  nos  AUies  ^(btent  guerre  A  noftredie 
betedC  couHn  de  Bourgogne  pendant  icelle  prorogation  de  Trefve  ,  il 
*  leur  pourra  femblablemeiir  faire  guerre  fans  infrndion  de  ladite  Trefve, 
ëc  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faite  ou  bailler  ayde  ,  faveur  ne  adlllance, 
&  nie  faihons  ,ce  fetoicenfraindre ladite Trave,&  au  furplus,  feront 
les  ConfcTvarcurs  nommez  d'une  part  Se  d'autre  en  ladite  Trelve  de  l'an 
nul  quatre  cens  feptante-deux  tenus  de  faire  procéder ,  exploiter  &c  belo- 
gnef  fur  les  entreprifes  faites  on  d  faire  au  préjudice  de  cette  dite 
gation  &  continuation  de  Trefve  ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière 
qu'ils  pouvoicnt  &  dévoient  faire  par  lefdircs  Trefvcs  dudit  an  mil  qua- 
tre cens  feptante-deux.  Se  avec  ce ,  a  clic  accordé  Se  conclud  que  une 
^tre  journée  fera  tenue  en  noftre  Ville  de  Compiegne  ,  commençant  le 
premier  jour  d'Odbobrc  prochainement  venant ,  laquelle  journée  nous  de 
nodre  part ,  &  au(&  oolbredic  frère  &  coufui  de  liourgogne  de  la  Uenne 
(êiont  tenus  de  envoyer  nos  Commis  8c  Depinex ,  avec  pouvoir  fuflÛknt 
pour  traiter  ,  pratiquer  &  befogner  de  paix  nnale ,  &:  à  lapacification  dcf- 
dites  queftions  &  différences ,  &  à  icelle  journée  >  noilredit  neveu  Se 
'  coofin  de  Bretagne  envoyra  fes  Commis  Se  Députez  médiateurs  en  cette 
poix»  comme  tfa  rousjours fait  par  cy-devant,  lefquelles  abdincnces  de 
guerre  ,  prolongation  Se  continuation  de  Trcfves,  Dcclararion  d  Alliez, 
conclufion  de  journée ,  Se  autres  chofes  deifufdites ,  nous  avons  protnis 
êe  juré ,  promettons  &  jurons  de  bonne  foy  en  parole  de  Roy  ,  6c  fiir 
jioftrc  honneur  ,  faire  ,  s^arder  Se  accomplir  de  noftrc  part,  fans  faire  ne 
foufirir  faire  aucune  choie  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit  > 
en  témoin  de  ce ,  nous  avons  figné  cefdites  prefentes  de  noftre  main  » 
ic  i  icelles  &it  mecne  noftre  fcel.  Donné  à  la  Croix  Saint-Oam  parés 

Compieqnc  ,  le  rreiziefme  jour  de  Juin  ,  l'an  de  i^race  mil  quatre  cens 
icptantc-quatrc ,  Se  de  notbe  Règne  ic  ucizieime  >  ainjijigné  >  LoYS  > 
ic  du  Secrétaire  >  Par  le  Roy ,  de  Ceiifay. 
Ccfù^oUgiioHnk»  Goos  Frazantu 
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Aàn^  àt  la  fufd'ut  Tnjfvc  y  au  Bailhr  de  Dijon  ,  dt  lajtart  dt  jl, 
LMXtaAourg,  Lomte  de  Koujjiy  &  Charny  »  ManfiiuU 
de  Bourgogne, 

Rè$  chicrJc  efpecial  amy,nous  vous  envoyons  enclos  en  ces  prefcnrcJ, 
le  double  desTret  vcs  pciics  entre  le  Roy  <^  nolhe  trcs-redoutc  Qc  fouvc- 
raîn  Seigneur  MonTeigncur  le  Doc  >  jufqites  au  premier  joar  6t  Mars 
proc!iai:ieir.cnr  venant ,  Iciquellcs  nous  ont  eftc  envoyées  par  les  Corn- 
uais  6c  Députer  par  nolbedit  Seigneur  lur  le  fait  de  la  paix  :  Si  vous 
■sandons  de  par  iceluy  Seigneur ,quc  incontinent  celles  veues,  vous  faiie$ 
crier  &  publier  ès  termes  de  voftre  Office  ès  lieux  &  places  où  l'on  a 
accouftumc  de  faire  crys  Se  publications  le  contenu  c<^  u  elles ,  afin  qu'ils 
n'ayeni  caulc  de  les  ienorer ,  &  gardez  qu'à  ce  n  'ayc  tautc ,  très-chier  ôc 
efpecial  amy  «  noftre Seigneur  foie  garde  de  vous.  Eraicl  Di}OD,le  vîfigr- 
huitiefinf  i-uir  de  Juin,  mil  quarrc  ccrr;  fept.inrc  qT:nrre,  6» /-'gnc  ,  A.  pb 
LuxEMftoujLG,  Comte  de  Kouili  ôc  de  Cliacny ,  ^larefclul  de 
Bourgogne.  G.  t»  X  F  a  A  z  A  M  s. 

Mm*»  quedepub  lldite  Tiefve  expirée  ledit  premier  jour  de  May 
mit  quatre  cens  (eptante-cinq  ,  jufques  nu  mois  d'Odohr  •  fuivanr  que  la 
Ttcwe donc cy-aprcs cft  faite  n>enti«ju  iur  publiée,  iuicnt  faites  plu- 
fieurs  eiittepnres&  exploits  de  guerre  d'une  part  &  d'autre  ,  Se  en  cç. 
temps  fureur  pris  Se  dedruits  Cliauapiic  ,  Iki-uir-Setoc  ,  ChaftilUm 
aàiitti  Places  è»pa](s  de  fiouc|(ogne. 

Extrait  fommaire  de  toutes  les  Trejves  &  notâtes  entre  le  Roy  Lems  JCI» 
€rU  IhteCh»ksde  Bourgogne  y  pour  rieUùn^tmuu 
dis  prtadaus  Troag^, 

N^Ota  ,  <piele  Traite  de  paix  fait  entre  Je  Roy  de  Fratiee  8c  McmfeP 

grretir  ffe  Bourgogne  au  lieu  de  Peronne ,  fut  pnlîc  le  qoatoraiefme  jour 
d'Oâobrc  >  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante-h^it ,  Se  par  icehij  entre 
aorm  cho(ê$ ,  fixe  accordé  <^  IcTiatré  d*Arras  Se  cduvde  Cbnffans  » 
en  tant  qu'il  touchoit  mondic  Seteneur  de  Bourgogne ,  debvoicnt  cftre 
entretenus  -,  Se  y  ùxA  les  pdines»  a  q/sof  chacun  fe  iboraettoic  à  plcia 
déclarées.  ' 

fifota  ,  des  Lettres  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  »  dactées  d« 
douziefme  jour  de  Juin  mil  quatre  cens  fcprnnte,  par  lefquelles  il  appert 
de  l'hoftilitc  que  comtocncecent  le  Duc  deCiarence  &  le  Comte  de  Var^ 
wtck  >  contre  mondic  Seign  eitr  de  Bourgogne  »  6c  comme  ils  fe-rerraye- 
rent  au  pays  du  Roy  ,  &  des  fommations  que  mondit  Scijjneur  f;!l  vj 
Roy  &  i  fa  Cour  de  Parlcmenr  pH>nr  rcntrcrenemenr  dudit  "Traité  de  Pe- 
ronne ,  dqiioy  neiuy  tui\  iauc  aucuiîc  provifion  par  le  Roy,  ne  par 
fit  Cour. 

Nota  y  de  h  rcfponfe  f.i  ire  par  mondit  Seieneur  de  Bonrj»r»i»ne  à  Gnint 
Pcrrot ,  &  Mclliic  Jacques  Fournicr,.Ambaiiàdeuts  du  Rojr,  Se  des  do^ 
Jcaoces  ^cs  pac  BKmaK  Sdgpeur  de  Bbnrgogn^ ,  le  quinzieline  fo^r  de 

Jnjllet 


M74» 


Digitized  by  Gopgle 


$10        PREUVES  DES  MEMOIRES 

Juillet  >  audit  an  mil  quatre  cens  feptante,  &  decc  que  le  R07  con- 
1474.    trevcnoit  audit  Traité  de  Peronnc. 

A'o/fl  ,  desl-ectrcs  du  Roy  ,  diutces  du  huitiefmc  jour  d'Oflcbrc  audit 
«A  mil  quatre  cens- lèpcante,  pat  ieiqucUes  il  fifl  fa  déclaration  manifcile 
«le  fon  fioilUité  «more  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  qu'il  deflèn- 
dit  II  communication  de  toutes  marchandifes  entre  Ces  fubjets  &  ceux 
de  mondit  Seigneur  ,  Se  aufTi  des  Lctrrcs  ditdir  Roy  ,  8c  alliance  faite 
'  ftvec  le  Prince  de  Galles  &  (es  Alliez  ,  pour  faite  guêtre  à  mondit  Sei> 
enenrde  Bourgogne,  dacto  da  vingt-Wrierme  jour  de  Novembre» 
Pan  mi!  quatre  cens  fepranre. 

£1  elt  à  içavoir  que  dès  lors ,  furent  grandes  guerres  6c  mutations  entre 
lefdxcs  pays  &  fubjets  da  Kof ,  &  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  -,  5c 
au  mois  de  Mars  fuivant  audit  an  ,  fut  la  bataille  de  Buxi ,  oii  les  Gens 
du  Royfurenc  vié^orieux.  Se  firent  de  très-grands  dotnnufges  en  la  Comté 
de  Ciiarolois  6c  pays  cnviroiu 

.  NoMt  que  depuis  furent  prifes  Trefves ,  feur  eftat  tc  abftinence  dm 
guerre  enrre  ledit  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  leurs  pays  & 
iubjets  «pour  trois  mois,  commençans  le  Jeudy  quatriefmejour  d  Avril 
avant  Palques ,  audit  an  mil  quatre  cens  fcptante  ,  8c  finiflânt  au  qna- 
triefine  jour  de  Juillet  mil  quatre  cens  feptante-iA  indus  »  fans  commu- 
nication. 

^/o^a  ,  que  depuis  fut  prifc  autre  Trcfvc  feur  cftat  &  abftinence  de 
guêtre  encre  les  deifufdits ,  leurfdits  pays  9c  fubjets  ,  commençmt  ledit 

jout  quatriefme  de  Juillet  audit  an  mil  quatre  cens  fepranre-un  ,  8^  du- 
rant julqu'au  ptcmier  jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  fcptaïue-deux 
inclus  fans  communication. 

Et  aiulir  an  mil  quatre  cens  feprante-deux  ,  le  Ji>:  rcpricfme  jour  de 
Novembre ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  donna  les  Lettres  Patentes  à 
Saint-Omer,  qui  furent  pabliées  à  Dijon  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Jan- 
vier audit  an  , par  le^uelles  il  fe  tint&  declarapour  luy  &  tous  fes  pays 
&  fubjets  cftre  exempts  de  la  Couronne ,  &  refTort  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  France ,  par  l'infraâion  faite  par  le  Roy ,  contre  le  Traite  de 
Peronne. 

Nota  »  que  depuis  par  les  Lettres  du  Roy  &  de  mondit  Seigneur  cîe 
Bourgogne  ,  celles  du  Ruy  datées  du  vingt-deux,  &  celles  de  raondit  Sci« 
gneur  ^  Bourgogne ,  du  vingt-lixiefme  jour  d'Avril  mil  quatre  cois  fep* 
iante>dcux  :  icelle  Trefve  dont  devant  eil  faite  mention  «mî  devoîtex- 
pirer  audit  ptemiet  jour  de  May  audit  an  mil  quatre  cens  reprante-deur, 
furent  proloagces  jufques  au  quinziefme  jour  de  Juin  mil  quatre  cens 
fepcante-<Ienx  »  enmivant  en  cette  raefme  année. 

Et  pource  que  cependant  ne  fut  rien  appointe  ni  traité  de  paix ,  ou  au- 
tre prorogation  de  Trefve  furent  faites  pluiieuts  entrefaîtes  de  guerre» 
tant  d'une  part  que  d'autre  >  au  grand  dmnmage  du  pauvre  neuple ,  Ôc  en 
cet  an  ,  mondit  Seigneur  le  Duc  fut  en  Normandie  ,  ou  il  porta  de 
grands  dommapes  ,  êc  auflî  audit  nn  ,  Monfîenr  le  Mircfthnl  de  l'armée 
de  Bourgogne  dcÛruificMontiaui^cua ,  iiourg,  6c  pluitcius  nutics  Places 

au  Royaume. 

jVjPftf^  que  depuis  Iç  tioiiicûne  jour  de  N9vcp)»fe  ^  audit  «a.jnil  quar 
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trc  cens  feptantc-dcuy ,  fur  prife  autre  Trefve  feiir  cftat  &  abftinencc  14.7^ 
guerre  >  que  l'on  peut  dire  u  quaccieime  Treive  ,  ou  eftoic  Moniteur  le  ^' 
It  ConnCKible  poac  laptrc  da  Roy  >  &:  Monfienr  de  Himibercourt ,  Se 
MtMificiir  Pefmeries  pour  la  part  dé  mondit  Seigneur  de  Bottfgogne»2 
commencer  dès  ledit  jour ,  iufqu'au  premier  jour  d'Avril  TiiiTtilt  audicaa 
mil  t^uatte  cens  leptaïue  Jeux  ,  iccluy  joui  uicius. 

Et  defNiis»  furent  par  le  moyen  des  Comaiillidres  de  Mr.  de  Bretagne 
prifes  autres,  &  lesciiiqiiicfmesTrefves,  à  commencer  audit  premier  jour 
d'Avril  mil  quatre  cens  feptante-trois  >  au(&  avant  Palqucs ,  iceluy  jour  in- 
dus entre  Jeldifs  Kof  &  mondit  Sienr  le  Duc  de  Bourgogne ,  leurs  pays 
êc  fubjets. 

Ht  après  ,  fuft  prolongée  pat  le  Roy  &  par  fes  Lettres  Patentes ,  juf- 
l^ues  au  quinziefme  jour  de  May  mil  quatre  cens  feptante-truis  ledit  jour 
inclus,  &  depuis  jufques  au  dernier  jaùcdnditmois,  9c  après  i-jafqtiet 
au  quinziefroe  jour  de  Juin  enfuivanr. 

Et  depuis,  par  autres  Lettres  Royaux ,  dattées  du  treiziefme  Juin  mU 
quatre  cens  tepcancp^piatie  >  iiirenr  prifes  les  feptiefmes  Trefvet  entre 
le  Ruy  (Se  mondit  Seigneur  ,  jufques  au  pcemiec  jour  de  Mxf  mil  quatre 
çens  1  eptanie>cinq,  ledit  jour  inclus. 

Et  ledit  jour  pafiS  fin»  tenouvellerd^aatresTrerves»  furent  âitesfitt* 
iieurs  entrefaites  de  gpenre  entre  ledit  Roy  &  Moofeigneur  de  Bour- 
gogne, leurfdics  pnv<;  Ci\h\çf<;  ,  &'  fnrcnc  pris  8f  deftrtiits  Rrir-fut 
Seme ,  ChaHillon,  Qiampletces ,  6c  plalieuià  autres  Places  ,  &  dura  juf- 
qu'au  mois  d'Oûobrc  fuivant. 

Combien  que  des  le  treiziefme  jour  de  Seprembre  audir  an  mil 
quatre  cens  ieptante  cinq ,  furent  priles  Se  conclues  Trefves  marchandes 

cooimunicatiros  entre  iefdits  Princes ,  leurs  pays ,  fubjets  de  Alliez  à 
neuf  ans  qui  6nironc  en  l'an  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  quatre  vingc- 
trois ,  qui  furent  publiées  à  Langres,  le  dix-ncuviefme  jour  d'Oclobrc  « 
£c  a  Dijon,  le  vingt-fepiiefme  jour  dudit  mois,  l'an  defliifdic  mil  quatre 
cens  fepiance-cinq.  Dieu  apr^      donne  bofui^paii.  '    ;  ' 

C  C  X  V  L 

Ohftrvaûon  de  Monjîcur  Godefroy  fur  U  mort  d«  toms  j  M)uç  £Orkans , 

tué  À  Pans  a  140  y.  (t) 

L'Hiftoire  du  meurtre  de  Louis  Duc  d'Orléans  ,  tué  à  Paris  le  vingt-  -^ui^eTE^ 
detn  Novembre  mil  quatre  cens  fept ,  n'eft  rapportée  dans  Comines  j^^^  ^ 

Îiuc  comme  une  preuve  des  malheurs  qui  arrivent  par  la  partialité  qui  m.  G«4s- 
e  met  encre  les  C>rands,&  on  nefe  feroit  pas  avifcde  faireune  cemarque  fkoy, 
â  ce  fujct ,  s'il  n'eftoit  à  propos  <f  examiner  lî  la  feule  jaloufie  du  Gouver- 
nement a  pu  porter  le  Duc  de  Bourgogne  i'M?ëcommetcte  ce  meurtre» 

ou 

(1)  Cette  obferv«îon  àc  M.  Gode- 1  lité  apporte  oujours  dommage,  &  il  ci» 
fioy«été£ikefiif  ce  quedit  Philippe  de  1  «ipporte  un  exaiiple  remax^uable  dans 


4 UvialV* chapitre 9.  <]ue partie  1  Ja  non  da  Oas  «*( 
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■  ■        ou  s'il  en  a  eu  d'aacres  raifons  fecrecces  plus  fenitbles  encore  que  Tenrw 

de  dominer. 

-  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  n'ont  efcric  <{iie  pour  raconter  des  avaiH 
turcs  enjouées  &  fouvent  kandalcufes ,  qui  peuvent  faire  ramnrcmcnt 
de  Ja  jcuneire  >  la  icâure  de  ces  lorces  d'ouvrages  eft  d'autant  plus  dange- 
leufe  «  c|u*e]le  )<afte  l'erpric  »  êc  donne  (bavent  des  préventions ,  dont 
on  a  peine  à  revenir  ,  parce  qu'en  y  ajourant  fov  >  on  'les  regarde  com- 
me des  bits  anecdotes ,  pour  lefquels  on  a  ordiuaircmenc  puis  d'atteor* 
Uon  que  pour  des  hifioires  plus  connues. 

ficimtcnue  s'eft  fon  diûingué  dans  ce  ^enre  d'écrire  \  (es  Mémoires  fur 
les  vies  des  Daines  iîluftres  de  France  ,  bc  des  hommes  illuftrcs  François 
if.  eftranxers  lonc  une  compilation  de  quantité  d'hiftoriettes  plus  agréa- 
bles que  TolideS)  mais  rien  n'approche  de  (es  Mémoires  (nr  KSTÎes  des 
Dames  galantes  de  fon  temps. 

Il  faut  qu'il  en  ait  connu  de  bien  des  fortes»  &  de  bien  dérangées,  pour 
en  rapporter  tontcsles  galanteries  dont  il  tei  «ccu(r>  on  pourroit  faire  de 
longs  commentaires  à  ce  fu^t ,  (i  la  matière én  vaknc  k  peine  t  ponr  ne 
pas  sVcarrcr  de  ce  qni  a  donné  lieu  à  faire  cette  remarque ,  on  fe  borne- 
ra à  ce  qu  il  dit  dans  fou  diicours  feptiefme  de  la  Duchefle  de  Bourgo- 
gne »  c'eft  atnfi  qu'il  en  parle  dans  fon  fécond TomedesDames Galantes, 
pages  4  ^  9  &:  440.  de  f  coitxm  de  Leydede  i6tf(.  U  pa{^  371.  de  .l'edi* 
tion  de  l'an  1740. 

.  LeRovLounXILfikc&rtrerpeâhiiDax  eniE  Dames  <  car,commefâydie 
ailleurs,il  pardonnoit  aux  Comediensde(onRoyaume,commecrco!iers&r 

Clersde  Palais  en  Iriirs  hafoche^,  de  quiconqneîils  parleroicnr  fors  de  la 
Keyne  fa  femme  à:  de  les  Dames  &  DemoiieUes ,  encore  qu'il  fut  bon 
compagnon  en  fon  temps,  &  qu'il  aimit  bien  les  Dames  autant  qu'un 
aiirre  ,  tenant  en  cela  ,  mais  non  de  la  mauvaife  langue ,  ny  delà  grande 
prelompuon  ny  vamerie  de  Louis  Duc  d 'Orléans  fon  ayeul  \  auffi  cela  luy 
foeta  ia  vie  t  car  s'eftant  une  (bis  vanté  tout  haut  en  un  banqnee  où  elîoïc 
le  Duc  Jean  de  Bonrgpgne  fon  coufîn  ,  qu'il  avoir  en  fon  cabinet  le  por- 
ttait  des  plus  belles  Dames  dont  il  avoir  jouy  :  par  cas  fortuit ,  un  jour  le 
Duc  Jean  entrant  dans  ce  cabircr,la  premicrc  Dame  qu'il  vu  pourtraicrc 
&  (e  nrefenradu  ptemier  afped,fut  fa  noble  Dame  &  efpoufe,qu'on  te- 
noii  de  ce  temps  très-belle,  elle  s'appelloic  Marguerite,  fille  d'Albert  de 
Bavière,  Comte  de  Hainaut  ,  Hollande  &  Zélande  :  qui  fut  esbahy  >  ce 
fut  le  bon  efpoux.  Pen(êz  que  tout  de  bon  il  dit  »  aK  fen  ay  l  &  ne  (ài- 
fantcas  de  la  puce  qui  le  piquoit  autrement  dillîmula  tout  ;&  en  couvant 
.  «"  Ta  vengeance»  le  quetetla  pour  la  Régence  &:  adminiilration  du  Royau- 
me,  &  colorant  fon  mal  fur  ce  fujet  ôc  non  fur  fa  femme,  le  fit  aflailiuer 
i  la  Dottc  Baudet  à  Paris  ;  fa  femme  étant  motte  aupatavant  >  penfcz  de 
poifon  ,  &:  rtprcs  In  vache  morte  ,  il  époiifn  en  fécondes  nopces  la  fille  de 
Louis  ni.  Duc  de  Bourbon ,  pofllble  ou'U  n'empira  ic  marche  ,  car  à  tels 

Sens  fntets  aux  cornes',  ils  ont  beau  changer  de  cRainbres  &  de  repaires  > 
s  y  en  trouvent  roiisiours. 

Âiaigueriçe  Ducheife  de  Bourgogne  ,  ne  paroii^  pas  trop  bien  traitée 
aani  ce  tecit ,  &  encore  moins  le  Duc  fon  époux ,  qui  croyant  que  fa 
(esime  luy  wicefté  iofidelle  >  fe  vange  d'elle»  comme  t'imagine  Bran- 

-  tome 
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tome  ,  &  du  Duc  d'Orléans  for  prerendu  favory  ,  en  faifant  premieio- 
nicnc  allailijicr  ce  Prince ,  6c  inouui  enfuitc  fon  epoufe  par  le  poilon.  ^.^7^ 

Brantonie  ne  recontence  pas  de  borner  te  «iesbonneurda  Dac  de  Bour- 
gogne à  Ta  première  femme  «il  fait  encore  douter  f\  In  frcondc  femme 
qu  'il  s'avik  de  lujr  donner ,  ne  iuy  a  pas  clic  auilj  uihdeile  que  U  pre- 
mière. 

Un  Auteur  Flaman ,  (  c'ell  Mejerus  >  )  a  dir  que  le  Duc  d'Orléans  avok 
tâché  d'obtenir  par  force  des  faveurs  de  !;i  Duclicfîe  de  Bourgogne,  8c 
qu  il  en  tni  receu  dcmamcic  ,  4U  li  11  en  rappoua  que  des  coups  >  c'cft 
peuc-ellrc  à  roocafion  de  cette  avacmire ,  que  Marguerite  de  Valois  » 
Rein?  de  Navarre  a  dc^tiifé  fous  des  noms  &  des  circonllances  cmpnm- 
(ces,  la  quacrielme  Nouvelle  de  la  première  |ournée  de  Ton  Hepcameron  i 
inais  ÙMs  vouloir  approfondir  cette  sTantiire»  il  eft  certun  qufU  n'y  a. 
rien  de  vray  dans  l 'cmpoifonnemenc  de  Marguerite  de  Bavienre,  fanme 
de  Jean ,  Dac  de  Bourf-otTne  ,  nv  dans  le  prétendu  fécond  mariage  de  ce 
Duc ,  (S.  CI. LOI  L  moins  dans  le  loupçon  des infidelitez  de  fa  féconde  fem- 
me; ce  Duc  n'en  ayant  jamais  eu  qu'une  quia «fté  Marguerite  de  Ba-* 
vicrret  laquelle  luy  t  f  -ir\'efcu  de  quatre  années,  d'où  on  doit  lu^er  qu'il 
ne  la  pouu  ùii  empoiioimer ,  de  que  le  fécond  mariage  de  ce  Duc  n'eft 
pas  moins  tmafltnaire  que  l'empoilonnenieac. 

La  féconde  femme  que  Brantôme  donne  au  Duc  de  Bourgogne  eftoir , 
à  ce  qu'il  dit ,  fille  de  Louis  III.  Duc  de  Bourbon  ,  8c  on  doit  convenir 
avec  tous  nos  HiiVorieos  >  qu'il  n'y  a  point  eudc  Louis  III.  Duc  de  i^our- 
bon-t  queLonislL  Doc  diefioaibon  qui  vivoit  du  temps  de  Jean  de  Bouiw 
cogne  ,  n'a  en  que  deux  fillc^r ,  l'une  nommée  Cadierine  ,  &  l'anrrc  ira- 
belle  ,  routes  deux  mortes  en  leuneâè  >  de  forte  que  le  Dac  de  Bourgo- 
gne n*eti  a  pu  époufer  aucune  ,  d'ailleurs  crtcùn'qpieU'PrincdlIè 
Maiguedte  de  Bavière  a  furvefcu  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  fon  mary , 


r. 


Duc  Jean  de  Bourgjogne  fon  mary , 

d'où  on  voir  :^vcc  quelle  injuftlce  Ton  1  voulu  la  convaincre  d'infiddiré 
>ar  la  mort  avancée  pai  le  p(?i!  vn  que  i  ou  prétend  que  le  Duc  Ion  mary 
-uy  a  fait  donner.  Ou  fera  n  in  nncudecesveritez  par  la  Leccrefuivante 
efcriie à  la  Duchelfe  de  Bourbon  par  cette  Duchcffe  de  Bourgogne,  le 
vingc<<leux  May  mil  quatre  cens  vingr-deux ,  près  de  trois  ans  après  la 
tnorcde  JeanDuede  Bourgogne  fon  mary ,  tuoâMontirdks  faaMroiuie 
le  dizSepcenibte  >  mil  qmcceeens  dii»>Muf» 

C  C  X  V  I  I. 

'  LettM  di  Mttrgmnu    Bavierre ,  Duchcffc  DomkkfU  Mmfqgifgne  ^  «  ^ 

Pmh^c  dt  Bourbon, 


,  A  Dijon, le XI.  May 

AHaulre  &  puilTante  PrincelTe ,  noftre  très-chtcre  &  très  améc  cou-     ^^^^  ^ 
fine  la  Duchclfc  de  Bourbon  (  i  j  &:  d'Auvergne ,  ComcellèdeOe-  rEttltion 
xemont ,  de  Focci^  de  UUe,.^  IXiai^  d^  B^aujfiUi.Marguerice ,  Du-     u.  Go- 

clldlp  tlefroy. 

(  1)  Maricdefictry,faDine4eJcaaI.,I>iw4e)k>d(boa.  ^  'i 

se», 
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  cheilè  de  Boarg(>gDe ,  Comte0ê  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne» 

1474.  Palaciiie ,  Dame  de  Salins  êc  de  Matines  *  8c  Philippe  Duc  »  Cmnte  9c 

Seigneur  des  pays  &  lieux  defTufdirs ,  fils  de  nous  ladite  Duehcfle  de 
Bonr':;ognc  ,  très-fingulicrc  amour  &  diledion  :  haïue  &  puiifante  Prin^ 
cciic  >  À:  trcs-chiere  &  très-amée  couHne  ,  il  cft  venu  à  noftce  congnoiC* 
fance,  que  jàpieça  feu  noUre  très  redoubté  Seigneur  &c  mary  de  nous  la^ 
dire  Marguerite  ,  &  père  de  nous  Philippe? ,  Jehan  jadis  Duc  de  Bour* 
cogne ,  cuy  Dieu  pardoint  >  6c  noftre  crcs-chier  ôc  crés-amc  coufin ,  Jehaa 
Duc  de  Bourbon  (  a  )&d'Auvergne9  voftre  Seigneur  &. mary  ,  par  granc 
avis  o:  ekliberarion  ,  pourparlercnr  &  ttaîtctcnt  certaines  co^v  i-anccs 
de  maruge  de  Charles  deBouibon  »  aiiné  hls  de  voibredit  Seigneur ,  & 
mary  ,  &  de  votti  noftre  eoufin  9  &:  de  Agnès  de  Bourgogne  »  ûle  dudil 
feu  Jehan  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  nous  Marguenccy  &  foar  dit  nont 
Philippe» à  prefenr  Duc  de  Bourgogne  fur  certaines  peines ,  à  qaoy  ils  fe 
fubmirent  èc  obl^ereni ,  Ôc  pour  ce ,  haute  &c  puiilantc  Princellè  ,  & 
wès-chiere  &  très-amée  couHne  >  que  defHiis  ledit  mariage  n'a  point  efté 
célébré  &  confummé(^  )  &  que  nous  defirons  que  ladite  Agnes  de 
Boifrgi^e  foie  coUoquee  honorablement  i'elDn  l'eiàar  de  nous&  d'elle» 
«fin  qu'dlepnift avoir  génération  8c  lignée  (  4  )  nous  envoyons  patdeven 
vous  ces  prefentes  Lettres ,  par  lefquelles  vou»  requérons  &  foramons 
certes  fois ,  pour  toutes  que  dedans  la  tcdc  de  Saint-Rcray  prouchnin  ve- 
nant ,  qui  eft  temps  allez  long  ëc  convenable  >  votis  imites  vourc  devoir 
8c  acqiuft  d'entreteait flc accomplir  dé'Uoftre  parties. convenances <bi 
devant  dit  mariage  ,  en  nous  fîgnifianr  par  le  porteur  de  celles ,  &  par 
vos  Lettres  Patentes  voilre  refponie  »  voulenté  Se  incendon  fur  ce  >  ott 
autrement  ledits  terme  de  Saint-Remy  paflS,  nous- nous  tenrons  pour 
quittes  8c  defchargez  defdires' peines.  En  tefmoins  defquclles  chofcs , 
nous  avons  fait  mettre  nos  Iceaux  à  ces  preientcs  Lettres.  Donné  â  Di- 
jon ,  le  vingc-deuzielxue  jour  de  May  »  l'an  de  grâce  mil  quanc  cens. 
itîiigiHknit.'  ,     ,   .  , 

c  e  X  V  I  I  L. 
'Tféuunt.du.Rxgr  Rtnè  de  Sîciu ,  Comte  dt  PravoÈattMM  t'4y4^Jki 

vingt-deuxitfm*  JjùUtU 

Thé  àc  1 E-       ^  font  en  EreFTes  cîaufes  dit  Téftaroenc  dè  très«xcellênt  9c 

^tionde     V-i  puiflant  Prince ,  René  par  la  grâce  de  Dieu»  Roy  de  Jerufalem 
M.  Gode-  d'Arragon  ,  des  deux  Sicilcs,.de  Valence,  Majorque,  Sardaigne  &  Corfc, 
ioy»         d'Anjou  Ôc  de  Bar ,  Comte  de  Barcelone >  Provence,  f orcaiquier  , & 

Picdmonte.  . 

Premièrement.  Rccominande  foh  amc  au  jôùr  de  fon  trcfpas  de  ce^ 

monde  à  Dieu  le  Créateur  ,  â  la  glorieufe  Viergp  Marie.»  &  i.  coûte  U 

Ontr^elefte. 

{  %)  Wixoix afor< en  Angletetn^eu ileft  |  îe  17.  SeptcmBre  14»|.  '  ' 

«wn  en  14);.  apics  19.  «m  de  pti&n.      (  4 )  EUecnacuaneBanle • 
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Jteau  Ledit  Roy  Tcftarcur  ,  veut  que  en  quelco  nquc  lieu  qii'il  trcf- 
paflèn»  (èlon  b  volonté  de  Dieu  ,  fun  corps  Toit  porté  en  rEglifêd' An- 
gers ,  poureftre  en  icelle  fevcly  &  inhumé  au  lieu  qu'il  a  j.\  cHcu  &  pré- 
paré pour  fa  fepulcure ,  &  auquel  eft  ja  Tevely  le  corps  de  la  feue  Reyne 
liàbel  (  1 }  de  tràs-nobte  memoke,  en  (on  vivant  fon  erpoufe; 

Ittm.  Ledit  Roy  Tellateur  veut  &  ordonne  que  à  tous|ours-inais  cha- 
cun jour  perpenielîcmcnt  Cyn  dite  &c  célébrée  une  MeiTe  balFe  pour  fon 
iniciitiuii  a  1  Au(el  >  qu  lia  iau  editiec  &  ériger  devant  ladite  rcpulcureea 
ladite  Ëglile  d'Angers. 

Item.  Ledic  Seiqncur  veut  5c  ordonneque  chacun  an  à  tousiours-m.iis , 
ibicac  dites  &l  célébrées  deux  Mettes  loleraneiles  à.  noâtedic  Autel  «l'une 
poor  Ton  iiiceittioa ,  &  â  id  jour  qu*il  cre^flêta  de  ce  monde ,  l'autre  i 
tel  jour  que  trerpdb  kdîte  feiië  Reyne  Iiabean  >  pour  le  remède  &  in* 
cention  de  leurs  ames  ,  &  de  leurs  parcns  Se  amis  rrcfpatTcr  ,fic  les  Vi» 
gilles  folcmnelles  des  TrerpafTez,  le  jour  devant  à  Veipres. 

Item.  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne  que  chacun  an  i  totisiours-maû  [ie(é* 
cond  jour  de  Novembre ,  qui  cTt  le  jour  delà C.imuiemoration  des  Morts 
foit  iiaice  iolenmellc  Coimuemoration  &  Orailon  des  Treijpallèz  devant 
lelHites  fepultures  &  auflî  devant  les  repolnires  de  feu  le  Roy  Louis  Te» 
«ondtfim  pere ,  de  crès-digne  mémoire»  &  de  la  feue  Reyne  Yoland  (  i  ) 
iamere*  &  de  la  Reyne  Marie  (  j  )  fon  ayeule  ,  &  que  devant  chacune» 
dcfdires fepultures,  foie  chanté  un  Refpons  des  Morts,  enfemble  les  Ver- 
Tet  &  CoUeftc  accouftumcz  :  c'eft  à  (  çavoir ,  Inclina  Se  FiJe/iumtSc  poui 
les  Services  delTufli  [S,  le  dit  Sieur  laiill-,  ordonne,  baille  à  ladite  Eglife 
d'Angers  »  la  fomme  de  cinquante  livres  coutnois  de  ccDce'annuelie  Sc 
perpétuelle ,  pour  laquelle  avoir  Se  tcheter  »  ledit  Steiif  veiif  Se  ordonne 
^ttt  baillé  «I»  Doyen  6e  Clupitte de  ladite  Eglife»  piMtr  une  foisU  fom» 
snede  mille  cinq  cens  livres. 

Item.  Ledit  Sieur  donne  &  laiflê  à  ladi.e  EK^^ela  belle  Croix  d'or» 
donc  le  pied  eft  d'argent  doré  ,  qui  a  accoutumé  de  lèrvir  au  grand 
A  rcl  de  fa  Chapelle anx.bonnesFeAe$.t  en  laquelle  a.one  grande  pièce 
de  la  vrayc  Croix. 

.  Item.  Donne  &  laiJiè  à  icdie  Eglife  fa  belle  tapiflerk ,  en  laquelle  Tono 

contenues  coûtes  les  %ures  &  viûons-de  l'Apocalypfe. 

Item.  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne  ,  que  k>n  c  œur  foit  p>-rt'  le  lendcr 
aiaio  de  fon  obit  en  l'Eglifc  des  Frères  Mmciui.  dudic  heu  il  Angers, 
çooreftre  inhumé &&piikuré  en  la  Chapelle  de  fainr  Bernardin  ,qu*ila 
tait  ériger  ^édifier  »  paxet  dcfoiimir  »  contigpëà  l'^life  defdit^Fretes 
Mineurs. 

Itm*.  Ledit  Sieur-  vent  &  ordonne, <|ue  en  ladite  Chapelle  de  (aine 
BernuHlB ,  (bit  dite  &  célébrée  chacun  jour  de  l'an  à  tousjours-mais  per- 

pcrurllemenr  une  baflê-McfTc  ,  Se  à  chacun  an  à  rc!  jour  q"''l  trcfpaUcra 
une  Melfe  1  notre,  ^  le  jour  devant  Vigiles  des  Trelpaflcz  folcmnelles, 
pour  le  remède  Sc  lefalutde  fon  ame  ,  &  de  fes  predeceflèurs  ,  parent 
Se  amis  trefpaâès  >  Se  pour  lerdits  Services  eftre  faits.fc  conrinDez ,  de 

laiflè 

(,  i  ).Ilàbclk  ,  Duthclfc  U  iicriucrc  de  1    (  i  ;  Yolande  d' Arragon  ,  mort*  en  1 4)  t» 

Si.  i> 
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—^M»  lallfe  &  donne  aul'dits  Frères  Mineurs  m  anfhione  perpecuetles  duoiii 
1474.    an  i  tottsiours-mais  le  nomiKe&  quanntcdctrentelepciaidcfourmenc»  . 

&  pour  le  luminaire  riefdites  Mcfllcs  ,  aufTî  chacun  an  a  tcrasjours  la  fom- 
me  de  dix  livres  tuurnois ,  ielqueUes  quauciic  de  trcnce  Teptieis  de  four- 
ment ,  5c  Tommes  de  dix  livres ,  ledit  Sieur  aiSet  ic  affigne  fmr  ks  cencet 
&  revenus  de  la  Mcniftre. 

Jum.  Veut  ôc  ordonne  ledit  Sieur ,  que  le  jour  de  l'inhumation  de  Coa 
corps»  cinquante  pauvres  foient  vému  dé  noir  à  les  defpens,  leC> 
quw  porteront  chacun  une  torche  du  poids  de  crois  livres  ,  &  veut  en 
outre  ,  que  \cs  lunùua'wa  cierges  ,  torchps  &c  Bjmhrnux  ,  foicnt  mis 
par  dedans  i  tglilc  tout  d  1  environ  ,  comme  cil  accouliumc  a  iànc  pour 
les  Roys  ,  tant  le  ]ourde  l'inhumation  du  corps,  oomne  le  jour  du  fer- 
vice  ,  Se  que  la  Oiapcllc  ardenrc  qui  fera  delfus  le  corps  ,  foit  fournie  de 
luminaire  &  de  paremens  >  comme  en  tel  cas  pour  les  cil  accouihi- 
mé ,  &  auiTi  c^ue  par  dedans  i'Eglifc  cône  k  renvirmi ,  iott  nac  lite  dç 
bougran  >  ornée  &  femée  des  Armes  dudic  Sieur,  avec  les  paremens fcm- 
blablcs  à  ceux  gui  furent  mis  en  ladite  Eglifc  à  la  fepulrurc  ou  inhuma- • 
tion  de  ladite  feue  Rcyne  I label ,  &  que  le  grand  pulpite  de  i'Eglifefoic 
auffi  couvert  de  femblable  bougran  noir. 

hem.  Ledit  Sieur  Roy  tcflateur,veur  6c  ordonne  que  tous  Chapelains 

3ui  voudront  cotnparoir  ôc  atlitlcr  à  ladite  inhumation  de  Ton  corps,  & 
lee  célébrer  Melles  ib  foienc  rec«o»,&  que  pour  les  Meâès,  par  eux  ce* 
Icbrées ,  ils  ùûitàt  payez  (ans  ddaj  9  en  la  manière  en  tel  cas  ac« 
cou(lumée. 

Jum.  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne ,  que  tous  les  Religieux  des  Mo- 
nafteres  8c  Convents ,  Se  aullî  tous  les  CoU^es  de  ladite  Ville  &  iàaz- 

bourgs  d'Angers  foicnt  à  conduire  fon  corps  jufquesà  ladite  Eglife  d'An- 
gers ,  &  que  chacun  defdits  CoUci^es  ,  Mooafteres  Se  Convents  faHènc 
une  commémoration  fur  le  corps ,  laquelle  &ite,  ils  retournent  en  leurs 
Eglifcs ,  pour  dire  &c  célébrer  le  fcrvicc  accouftumc  en  tel  cas  pour  les 
Trefpa(lez  i  Se  pour  ieldics  fervices  &  proceflion ,  ledit  Sieur  laiHè  & 
donne  i  chacun  defdits  Collèges  &  Monafteres  la  fosDime  de  dix  livres 
touLiiois  ,  &  à  chacun  defdits  Convents  Mandians  ta  fommcMeccttcibls. 

Jum.  Ledit  Sieur  leftatcur  laifïè  9i  donne  à  I'Et;life  d'Angers  pour  la  •> 
proccflion  &  conduire  de  fon  cnur  julqucs  à  l'Eglife  defdits  Frères  Mi- 
neurs, la  fomme  di-  qnmze  livres  tournois,  &  à  chacun  defdits  Collè- 
ges &  Monaflercs  1.^  lutiiMie  de  (i<iMi.re  (ois  tournois  ,  à  chai/iin  Jcf- 
dits  Convents  Mandians  la  iomme  (ie  quarante  fols  tournois  j  veut  aulli 
&<wdonnetous  (èid^lables  (èrvices ,  procédions  6c  luminaires  eftre  £ûts 
&  l'inhumation  du  cœur ,  comme  â  la  feputture  du  corps  ,  8c  que  routes 
lefditcs  chofes  foienc  faices  le  lendenain  de  la  fi^ulnue  de  foodic 
corps.  - 

Jtem.  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur  Roy  tcftatcur  ,  que  les  fervices  de 
proccflion  ,  dation  ,  luminaire ,  chaperitix  ,  i  In  ii  iftr  nion  de  pain  &  vin 
par  luy  inftiruez ,  &  |a  accouftumez  de  faire  à  TEgliie  d'Angers ,  à  caufe 
de  Tune  des  hydrîes  (  5  )  efquetles  Noftre  Seigneur  fit  nûxacle  cn^wa- 

(  j  ]  Mot  tiré  da  laua<le  Uaitute5aiiuc,poat  dite  Qrmbu. 
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vctfion  d'eauc  ai  vin  ès  nopces  d'Archicrldin  ,  d-c  '  iqucllc  hydrie  il  a  '  '  '  ' 
<lonnéi  ladite  ËKUfe,  Se  taie  icelie  coUoquer  en  liQi  honorable  près  1474* 
du  gtand  Autel  dlcdle  Egtife ,  foiem  entretenus  6e  continue?  i  tous- 
jours-mais  perpetucUemcnt^en  la  forme  par  luy  infUcuée  &  compofée  » 
&pour  la  rondation  dcfclitcs  chofes,]!  biffe  Se  donne  i  ladire  tglife 
d'Angers  trente  livres  de  rente  annuelle  6c  perpétuelle ,  pour  laquelle 
«voir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  cftie  payé  aux  Doyenne  Chftptcre  pour 
suc  fois  la  fomme  de  mille  livres  tournois. 

lum.  Ledit  Sieur  lailfe  &  donne  à  ladite  Eglife  la  fonune  de  cent  li- 
vres rooenoicde  rente  annodle  èc  perpétuelle ,  pour  dire  &  cddbrer  i  ja. 
mais ,  perpétuellement  une  Mcllc  bafte  à  l'Autel  de  Monfieur  faint  Mau- 
rice dctniercmcnt  conftruit  &  édifié  en  la  croifée  de  laditeEqlife  i  main 
dcxrre,  &  pour  fournir  de  luminaire  «  vcftcmens  &  fonnerie  à  l'heure 
qu'elle  a  accoutumé  cfttc  fon née  »  fiC  dite ,  Ôc  appelléc  la  Melfe  de 
1  Ordre  du  Croiflant ,  pour  l.iqnrilc  rente  efîre  achetée  par  les  Doyen  & 
Chapitre  >  ledit  Sieur  veut  &  ordonne  leur  eUre  payé  pour  une  fois  la 
femme  de  trois  mille  livres. 

/rem.  Veut  &  ordonne  Irdit  Sieur,  qu'en  lieu  de  la  charité  ou  au- 
mofne  accoutumée  de  donner  aux  pauvres  ès  jours  des  funérailles 
êcCtnioe»  des  Roys,  Princes  6c  grands  Seigneurs»  afin  qu'o^pref- 
fion»  bleflàre»  ou  mort  de  gens  ne  s'cnfuive,  comme  autresfois  on 
a  veu  advenir ,  aumofnes  foicnt  dillribuces  à  l'équipolcnt ,  &  divifées 
en  quatre  parties  >  c'cft  à  fçavoir ,  à  pauvres  filles  à  marier ,  pau- 
vres malades  ou  indigens,  demeurans  am  champs  ,  à  pauvres  ladres, 
hofpitaux  mal  garnis  de  lits ,  linceuils,  Scautrcschofcsncccîtiii  :  pour- 
veu  que  le^j)ecunes  ne  foient  point  baillées  ès  Maidrcsdefdus  h«ipitaux> 
mais  feront  ad^erées  lefdites  cndRss  fjus  neceflâires  par  les  mains  de  Tes 
Exécuteurs  qui  feront  cy-après  nommez  :  &  pour  lefdites  charité  &  au- 
mofnf-  rfccomplir  ,  il  donne  Se  lailTe  l;i  fomme  mille  livrer  tournois  , 
a  payer  pour  une  fois  >  &  pour  Cltrc  ilivilccs  en  quatic  paiîics  ci^àllcs  > 

Eour  fournir  â  ce  quediteft}  &  laquelle  fomme  il  veut  cflre  prife  fur 
rs  plus  claiis  deniers  veoans  âia  Tiefocerie.&  main  da  Trefocier 
d'Anjou. 

Item.  Ledit  Sieur  donne  6e  laiflè  â  fa  très-chere  6e  tr^s-amée  fille  Mar- 
guerite-, Rcync  d'Ant;lcccrre,  pourfon  droit  d'inftirurion  ,  la  fomme  de 
mille  efcus  d'or  d  payer  pour  une  fois:  en  laquelle  fomme  de  mille  efcus 
il  inflituë  &  nomme  fadite  fille  héritière  :  Et  fe  il  advient  que  ladite  Mar- 
guerite Reyne ,  laquelle  eft  à  prefent  vefve  par  lamcrc  du  feu  Roy  Henry 
d'Angleterre  jadis  fon  efpoux  ,  fe  tranfporte  ès  parties  de  France  ,  ledit 
Sieur  veut  &  ordonne,  que  tant  que  ladite  Dame  M.iri^uerite  demourra 
en  veuvage ,  elle  ait  &  prenne  chacun  an  deux  mille  livres  tournois  fur 
les  rentes  Se  revenus  de  fon  Duché  de  Bnr  ,  en  lailTanr  en  ourre  â  ladite 
Dame  la  hlle  »  Ibn  h^^itation  &  demeure  an  Challeau  de  Koevres  :  &  ou 
iras  qu'elle  voudroic  lever  les  fruits  &  emolumens  dudit  Chafteuu ,  ledit  ' 
Sieur  veut  que  Icfdics  fruits  par  icellc  levez  «  (oient  comptez  en  déduc- 
tion de  ladite  fomme  de  deux  mille  livres  tournois  ;  &c  commande  ledit 
^ur  qu  icelle  Dame  fa  fille  foit  contente  des  chofes  deifuiaues ,  ôc 
qu'elle  ne  pui&  autre  choie  demander. 

Jum, 


Digitized  by  Google 


318  PREUVES  DES  MEMOIRES 

^  Item.  Donne  &  laiflè  ledit  Sieur  à  Hi  n  cs  chcre  t5c  crcs-amce  fille  Ma- 
^"^1^'  dame  Yokod  (âj  à  pfeCenc  DuchcUè  de  Lorraine»  pour  Ion  droit  d'inf- 
nnirion  >  la  Ibimne  de  mille  efcus  d*or  sfkea  icelle  (bmine  de  mille  e(^ 
eus  ^  avec  le  doiiaire  à  elle  conftitué ,  il  inftiiuc  &  nomme  ladite  Dame 
heririerc  ,  commandant ^ue de  ce (bic  coûtSace  que  autre  ciiolie ne 
puiilc  uciiiàfiiicr. 

//«/77.  Ledit  Sieur  Roy  TeAateur  par  Ton  prefent  Teftamenc ,  Je  (à 
ccrrainc  fcicncc  &  propos  délibéré»  confirme  ,  Iniic  ,  rarifie  &:  .ipprouve 
les  donS)  &  routes  &:  chacunes  les  donations  par  lu  y  aurresfois  faites , 
qa'îl  fiera  au  temps  advenir  avant  (bn  deceds  à  très^eellence  Dame 
Jeanne  f  7  )  la  Reyne  (on  cfpoufe  ,  pour  toute  fa  vie  durant  ;  &:  tîef- 

auels  dons  donations ,  il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  les  Lettres 
e£bn  nuuia^e  ,  que  par  autres  pluiieurs  Lettres  depuis  hc  conftanc  le- 
dit mariage  taices  &  paifèes  »  &  taof  ès  parties  d'Anjou  Ôc  de  Barrois, 
que  de  Provence  ,  félon  les  teneurs  deldites  Lettres  »  foît  qu'icelles  do- 
donations  ioient  entre-vifs  ,  &  par  tranfporc  fait  à  la.dite  Pame  ou  au- 
trement ,  en  quelques  manières  qu'elles  ayentefté  faites  >  de(qaeUesdo« 
Bâtions  ,  la  dd.u  jrion  s'enfuit  niorâ  mot. 

Fremierenunt.  Au  Duché  d'Anjou  »  le  Comté  de  Heaufort ,  enfemblc 
contes  lès  appaitenances,le  Chaftel  »  Ville  H  Cl»ftdlenie  de  Mirebean  • 
avec  toutes  éc  chacunes  les  apparcenances,!'impontion  foraine,les  fayens 
de  la  rivière  de  Mayne  ,  les  lieux  de  Chauze  &  de  la  Rive  ,  les  lieux  de 
Lannois  èc  du  PaLus  ,  l'Iflc-boner ,  les  Prez  de  Loy^u  ,  Se  les  Bois  de  Lcf- 
pau  j  enfepible  routes  les  appartenances  en  la  Comte  de  Provence ,  les 
Terres  ,  Chadeavi  ^  Domaine  de  Saint-Remy  -,  enfemblc  toutes  les  ap« 

5 aitenaivces  «  droits  ,  jurifdi^ons  1  lenemens,  rentes  >  emolumens» 
ons ,  aydes  faits  i  hiire  |>ar  les^fujetl  du  lieu ,  tant  en  vauaux ,  hoaH 
mes ,  fujets,  comme  en  pofîèlTions  de  terres  cultivées  ,  non  cultivées, 
prez  ,  champs,  pafturcs  ,  bois  &:  eaucs  en  offices ,  ^  narres  chofcs  quel- 
conques ,  la  Ville ,  Tcnc  oc  Domaine  de  Perthuis ,  avec  la  Capuamcnc 
dudu  lieu  ,  la  Seigneurie  •  4iaute  &  baffe  Jurifdiâion ,  enfembtc  touc  les 
dons  &  aydes  qui  feront  faits  parles  fujers  duditlieu  >  àc  toutes  autres 
chofes  appartenantes  iliec  à  la  Sei^eurie  dudit  Seigneur ,  les  Chifteaux 
4es  Vaux*deCaftillon,  de  Moréres  &  de  Vagu  iere^  iSraez  audit  paye  de 
Provence,  5»:  toute  la  Baronnie  des  Vaux  ,  enfcmMe  la  Vitaivie  &  Capv 
tainerie  defdits  Chaileaux  >  ayec  les  don^  iç  rubfides  ^ae  fçio^t  lcs>la- 
jets  dc{Hites  Terres. 

Jam,  Les  Terres ,  Chafteaux  &  Ville  d'Albaigne ,  avec  tons  les  droits 
Bc  appartenances  :  auâiie  Chafteau  deCaHkelet,  eufembl^  tous  lesdons 
fie  aydes  deidits  lieux. 

lum,  La  grande  traite  de  Tel  des  Villes  de  Yeres  &  de  Toulon!,  &  ge^ 
nernlement  de  tous  les  pays  de  Provence  ,  6IC  tout  le  droit  qui  peut  venip 
»  SeaM.  Seigneur ,  à  caufe  de  ladite  traite. 

Itm,  te  payage  de  Jsoifton ,  çnCta^ç  Ces  depend^çes  ^  ^pv» 
tenances. 

Item. 

(£  )  Elle  éio'it  lors  veuve  de  Fede-  I  (  7  }  Xcaone  de  Laval  Ck  féconde  iiem* 
Ak^CoQKBdsGiii&<c4pYan^bnioaK.    j  œ»joot«cn 
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Ittm.  Les  Villes  ,  Terre  &  Domaine  de  Brignoles,  cnfemblc  toute 
les  appartenances  &  vatUux,  hommes  «  fubjets  >  podelHous  >  terres  cuU    '  474f 
tivces  &  non  cultivées  t  vi^ne* *  prez, champs ,  bois*  eauës,  offices  & 
autres  chofes  quelconques. 

lum.  Les  quaccons  des  Salines  de  Vetvccte  ,  de  la  Ville  de  Notre> 
Dame  de  la  Mer ,  enTemble  tous  les  droits,  reiyes  &  emolumens  appar- 
HCnansaufclits  quartons ,  tant  de  droit  que  decoudume. 

Item.  Plus ,  donnclcdit  TeiVaceur  dès  à  prercnt  pour  en  jouvr  après 
Ton  decèss  à  kdicc  Dame  Ton  eipoufe.  Il  elle  le  lui  vu  ,  la  Ville  ^  revenus 
de  Sainr-Canat ,  avec  toutes  fes  appanenances ,  &  les  ballidcs  d' Aix  Ac 
de  Matz  ,ainn  qu'ils  fc  comportent ,  cnfemblc  tous  les  meubles  cftaot 
eldits  lieux,  pour  en  louyr  la  vie  durant  feulement. 

Item»  Ou  Duché  de  Bar ,  les  Villes,  Chafteaux ,  Terres  &  Seigneuries 
d'Eftain  &  de  Boucoiiville;  cnfemblc  tous  les  droits,  aydes,  cmolu- 
xnens  te  appartenances  dcidits  lieux,  &:  atiffi  le  Chafleaii  &  Domaine  de 
J^orlay ,  avec  la  Capitainerie  ,  dons  iSc  aydcs  dudic  iicu  :  veut  auill  iedic 
Sieur,  que  coures  les  donations  deHurduesforciflènt  leur  plein  &  dea 
effet ,  nonbAant  rigueur  de  droit ,  ufages  de  pays ,  coutumes  ,  conflitu- 
cioas,  mefmelacouftumc  d'Anjou, par  laquelle  une  femme  maiice» 
après  te  décès  de  Ton  mary ,  ne  peut  ai^ir  enlemble  douaire  &  donarion, 
&  toutes  autres  couftumcs  &  uiages  d  ce  contraires  :  £t  pource  que  ledit 
Sieur  a  tousjours  aimé  &  aimera  parf^irement  ladite  Dame  julquesà  1* 
mort  t  tant  en  faveur  de  mariage  »  cununc  pour  les  grandes  vertus  &c 
bonté  d'elle ,  comme  auffi  pour  les  agréables  (ervices  &  bons  termes 
qu'elle  luy  a  tousjours  tenu  ,  il  vent ,  ordonne  &:  commande  à  fes  héri- 
tiers cy-après  efcripts  ,  qu'Us  honorait  &  révèrent  ladite  Dame  ,  &  la 
kiflènt  aller ,  venir ,  lebder  &  demeurer  par  contes  &:  chacunes  les  Pla- 
ces ,  Seigneuries  &  Domaines  que  ledit  Seigneur  dent  à  prefenr»  ^  qu'il 
pourra  tenir  nu  fourde  fon  décès. 

Jum.  Veut  6i  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ladite  Dame  Reyne  foi» 
«(pottfe  ait  tous  les  biens  meubles qn'ellea  à  prefentavec  elle,  &  qu'elle 
aura  enfcs  offices  &  maifons,  au  temps  qu'il  décédera  de  ce  ficelé. 

Item.  Plus ,  ledit  Seigneur  lailTe  à  ladite  Dame  fon  efpoufe ,  &  donne 
les  joyaux  qui  s'enfuivenc ,  c*eft4>fçavoir  \  le  grand  balay ,  le  dtamanc  à 
la  celle*,  le  grand  ColÛcr  ,  un  autre  moyen  balay  ,  le  petit  collier  à  dia-  «Ldb 
mant,  les  t^lks  8c  drn<icouer  d'or,  les  grandes  talïcs d'argent,  lesbaf» 
lins  d'or ,  1^  cuupc  tv  cfguiere  d  oi  garnie  de  pierres  ,  une  croix  de 
diamans. 

Item,  Ledit  Tedateur  donne  ^  lailTc  après  fon  deceds  ^-^i  de  fadite 
efpouic,  à  Jean  fon  fils  naturel ,  les  Y tlies  de  Saint- Remy  6c  Saint-Canar» 
«vectotscesAc  chacunes  leurs  aapartenances  &  dépendances,  pour  en 
iouyr  luy  &  les  liens  defccndans  de  fon  corps  en  leal  mariage  A  tousjours- 
mais  :  &  s'il  alîoitde  vie  à  trcfpas ,  ou  fans  enfans ,  ou  lans  hoirs  légiti- 
mes dciccudaiii;  d'eux,  lefdilcs  chofcs  retournetoient  au  Comte  de 
Provence. 

i/cm.  Donne  &  laifllêâ  fondit  fils  (  ^  )  le  Maéqnilac  du  Pont,  litué  & 

atlis 

}  Je«nd'Ai^faafisn}j<rodl«iiTCiMsks$kandeSoiilic  s  ^  a«Dy<eS.Csii«b 
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affis  en  (on  Duché  ^  Bar ,  wcc  toutes  &  chacnne»  fes.  apparrefumcet 

l^y^  quelconques ,  pour  en  jouyr,luy  &  les  Hens  defccndins  de  fon  curps 
en  mariage  à  cous)ouis ,  6c  s'A  arrivoic  que  iuy  Ôc  ics  ûcnsaUaûènt  de  vie 
îtrefpas  Tans  hoirs  légitimes  defcendans  d'eux  >  ledit  MarqaHkt  retouc' 
oeioii  au  Duc  de  Bar. 

Jum.  Ledit  Seigneur  ^ut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglifede  Sainc-An-^ 
toine  de  Poat-à-MoufIbn  >  en  Laquelle  eft  inhumé  &  (evehile  corps  de 
feu  Monfeigneuc  Loays ,  jadis  Marquis  du  Poiu  fon  fils  ,  (oît&ite.  noe 
fcpultiirc  honnclle  ,  f'eliMi  la  coni^cfrence  de  fon  eftat  »  6c  potti  Cfr 
faire  >  feront  pris  les  deniers  iur  les  renies  du  Mac^iiâc  du  Pont. 

item*  Veuc  &  ordonne  que  en  ladite  Eglife  d«rSaittt<Aa(oine*  foie  dicfr 
&  cdebrée  une  MelTe  chacun  four  de  l'an  à  cousjoun  perpecuellemenc  » 
pour  le  remccîe  &  falur  l'ame  dudit  feu  Sieur Marf|uis:  Fr  ponr  la  fon- 
dation de  ladiie  MeHe  ,  iedit  Seigneur  Tcftateur  lailie  ôc  doimc  j.  ladiic 
El^ifê  de  Saint- Antoine,  la  fomme  de  cinq  cens  florins  du  Rhin  à  paver 
pour  une  fois  ,  laquelle  fomme  fera  convertie  à  achepter  rentes  à  la  ai^ 
cretion  dcs^  Commandeurs  «  Reli^eux  Si  Gouverneurs  de  ladite  Ë&Life  » 
Idqaels  en  recevant  ladite  (bmme ,  s*obU|etom  à  cdcbcer  ladite  ÏAelSef 
àcoosjours  .  comme  dit  e(l ,  &  feroacpns.lerdixs.deaier«  fiiclcs  ienteft 

&rcvcnu«;fîndit  MarqiùGr  dnPor.r. 

Jum.  Lcda  Sieur  baiïc  6c  donne  à  l'Eglife  de  la  bcnoilVe  Macdclainc 
au  lieux  de  Saint-Maximin,  la  fooime  de  lîz  mille  fix  cent  ftitins  de 
Provence ,  à  payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  dix  ans  ,  qui  eft 
en  chacun  défaits  ans  cinq  cens  foixante  florins,  laquelle  fonuneil  veut 
&  ordonne  eftre  convertie  1  la  eonnnaarion  8c  accompliflêment  de  l'ou- 
vrage de  ladite  Eglife  ,  par  les  mains  des  Syndics  de  ladite  Ville,  Se  du 
Prieur  de  i'Egliie  dudtt  lieu  de  Saint-Niaximin ,  lefquelsferont  tenus  en» 
£enible&  conjointement  faire  ferment  folcmnel ,  queladite  fomme  ne 
fera  pas  en  autre  chofe  convertie  que  à  Tinivcs^  de  ladite  Eglife  ,  com- 
me oit  eft  i  &  v^ut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  lefdits  deniers  pour 
ce  faire ,  foient  pris  &  levez  fur  les  gabelles  de  Rofne  ,  noncbdant  tou- 
tes aunes  affignations  fiâtes  Se  »faîre  Air  leTdtres  gabelles ,  efqnelles  1»^ 
dit  Seigneur  préfère,  &  vctir  cfTrc  prcfcré  ccrrc  prcfiînrc  donationcil^ 
IcgSsCnfavear  d'icelle  gloiieufc  Sainte ,  ôc  de  (adite  £gliie. 

Item,  Ledit  Sieur  donne  &  biflè  à  la  grande  Eglife  de  StrafSoutg  ht 
fomme  de  cent  florins  du  Rhin  une  fois  payée  »  le^uels  il  veut  eftre prir 
&  levez  fur  les  plus  clairs  deniers  de  fon  pays  de  Barrob,  Se  eflreporter 
à  ladite  Eglife,  &  oâcnsà  une  Chapelle  eftant  en  ladite  Eglife  ,  londée 
en  rhonneiir  de  fainte  Croix  ,  en  laquelle  a  grande  quanttté  de  vœux* 
*0n£«g^^  hem.  LcditSieur  donne&  IjifTc  à  IT-^Iife  de Noftrc  Dame  de  *  fien- 
ce  un  marc  d'or  »  lequel  il  veut  élire  pris  &  levé  fur  les  deniers  plus^ 
clairs  des  tentes  9c  revenus  de  (bndit  pays  de  Barrois. 

Item.  Il  veut  &  ordonne  que  les  héritiers  cy-après  efcrits,  entrerien- 
iJCnt  à  leur  pouvoir  Ton  Ordre  de  Saint  Maurice  ,  félon  la  manière  6C 
forme  contenue  es  ilauui     ordonnances  dudit  Ordre. 

Item.  Veut  &  ordonné  ledit  Seigneur,  qu'en  casque  la  fainte  ic  rdi^ 
f^ieufe  fiaternité  de  paix  ne  feroit  entièrement  crigci:  J'-r  publiée  riu  temps 
de  fon  deccds  >  fes.  licritictf  doiycm  Ibllicitei  &  p xocucci  la  publicatioit 
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Cour  dcRowc  <iuc  autre  part,  tellement  qu'elle 

piHiTc  {ornr  cftec  félon  l'intcnrion  f\udh  SLlv;nenr,  qui  en  ,i  pflcpre-  I4.t4»- 
niiuttommenccur  &proinoieur,  Ôcfcion  la  teneur  dcsBullcs,  par  le  Saint 
&ege  ApoftoUque ,  far  ceoân^frées  8c  poIRef ,     ea  ce  eux  employer. 

Jtcm.  Veut  6c  ordonne  ledit  Seigneur, que  en  cai due  ie  vœu  da 
voyage  PAC  lujT  promis aa  fainr  Scpulchi  e  nr  loit  accompli  avant  fon  de- 
«d» ,  le«  héritiers  &  exécuteurs  ioxcnc  tenus  incontinent  après  rondic 
dcccds ,  envoyer  homme  propre  &  exptès  audit  faint  Sepulchte ,  poar  le- 
dic  vœu  bien  &  ducment accomplir  :  8c  pour  ce  faire  ,  Icdir  Sieur  laiffe 
^  donne  la  lommc  de  nobiniUe  Ducats  «  pour  cilrc  convertie  rant  au 
voyage  de  cciuy  qui  ira,  comme  pour  la  oWations  Se  bienfaits  qui  fe 
.  tcront  audit  lieu  ,  pourvcu  que  les  àeffens  de  celuy  qui  fera  ie  voyage 
4CtOIit  HBC» a  raibitre  &  juj^emcnt  defdirs  cxecutcors ,  pris  fur  IcUlirs 
trois  nulle  Dncats  ,  &  le  rdidu  de  tome  ladite  fomuK  de  trois  mille  Da- 
cats  ledit  Voyageur  fitta  tenu  de  porter  AcoAir  loyaumcm  an  nomdndit 
5gr.  &  de  ce  rapporter  aufdirs  her  i  n  c  :  s  l'V-  e  x  :  m  r  c  u  rs  fuffifa  n  ce  certifkarion . 
.  J**^'  y.^^  ^  ordonne  ledit  Koy  Tcltatcur ,  commande  &  enjoint 
à  tes  hentitts,  qo'ilsayent  pour  lecommandez  tous  &  chacuns  fes  fer- 
teuts.cn  maintenant &<:onfcrvant  ceux  qui  rontpotttveus  en  leurs  t-ftats, 
^enflons ,  offices  &  aurres  provifions  ,  fans  aucunement  les  leur  !r%  oi  5c 
ofterpour  qoekouquc  caaie  auc  ce  foit.  Et  ceux  qui  ne  font  pourvcui» 

.^1**?".**®'  P™"****  provihon  pour  leur  cntretenement ,  jufques  â  et 
qu'ils  foient  pourveus  d'offices  condcfccns  .1  !cur  c([.\: ,  ou  autrement» 
aulquels  offices  ledit  Seigneur  veut  iceux  les  lervucurs  eftre  recomman- 
des &  piefeiez  À  tons  autres ,  ac  «infileconunande  i  fefdits  hctiticts. 

ht  ni.  Veut,  ordonne  &  commande  ledit  Sieur  Roy,  que  contes  tfC 
-clucunes  fes  vrayes  dcbtcs  foient  entièrement  payée?  par  les  innins  de  fes 
«wcureurs,  &  fes  forfaits  auKudei  à  tomes  petlojincs  &  créditeurs  qui 
de  ce  fieront  apparoir  fufliramnient»  êc  veut  en  outre  ledit  Seigneur ,  que 
enferment  de  chacun  créditeur,  foit  crcu,  c^'  adininé  foy  )ufqucsali 
fomme  de  vingt  livres  ,  pourvcu  que  Icfdits  exécuteurs  auront  regard  i 
ia  qualité  des  demandans,  &  ans  cauiês  des  dd>tes,  &  qucpource  ftire, 
foyenc  pris  des  phis  clairs  deniers  des  rentes  Sc  revenus  ordinaires  de  fcf 
pays  ,  cfqucllcs  icfdires  dchres  feront  deur's  à  la  difcceiîon » advts  & or* 
doiinances  de  fes  exécuteurs  cy-après  nommez. 

ittm.  Veut,  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  rdbmenrs  &  der- 
4nîcres  volontés  des  feus  rrès-exccllens  Princes  le  Roy  Loui^  fécond, 
fon  perc  &  du  Roy  Louis  tiers  fon  frerc,  Sc  aullide  très-noble  Dame 
Jeanne  ,  Reine  tierce,  foîent  accomplis  ,  en  cane  que  Te  pourra  laite  «les 
biens  du  Roy  de  Sicile ,  quand  il  fêta  èt  mains  dodic  Seîgnent ,  ou  de  Cea 
«Dentiers  &  luccellcurs. 

ittm.  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  reftamcns  &  dernières 
arolontcs  de  feu  ttès-reverend  Pere  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bar  , 
&  de  Madame  Marguerite  de  Bavière  ,  en  fon  vivant  Duchelfe  de  Lor- 
raine ,  foient  accomplis ,  c'cA  à  fçavoir  ,  dudic  Cardinal  lut  les 
biens  du  Oudié  de  Bar ,  &  de  ladiit  DuchefTe  furies  biens  du  Duchéde 
Lorraine. 

Jum,  Veut  &  ordonne  ledis  Seigneur^  que  toutes  &  chacunes  les  fon> 
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dations  faites  par  Icfciirs  Scij^ncurs  Roys  fcs  prcdcccffcurs ,  ^principale- 
ment  par  Tesayeulâc:  aycuic  de  très-digpe  mémoire ,  defquelles  font  fai- 
tes aflignacionsrur  Urecepce  ordinaire  de  fon  pays  d'Anjou  ,  &  aucres 
de  fcs  pays ,  foient  enticrcmenr  accomplies  félon  la  volonté  defdics  Sei- 
gneurs ,  ou  que  fes  iiericiers  qui  tiendront  les  Terres  &  Seigneuries,  fuc 
.kfqueiles  ont  efté  faites  telles  aflîgnations  ,  payent  une  Tomme  d'argent 
pour  une  fois  à  b  raifon  !de  ce  que  peuvent  monter  ïceUeft  feadationà 
par  rordonnancc  &  advis  dcfdits  exécuteurs. 

Iteip.  Veut  6c  ordonne  ledit  Seigneur  >  que  toutes  les  fondations  pac 
luy  faites  &  ordonnées  en  quelque  lieu  que  ce  (bit  «  ioient  parfairet 
cnneteniiës  de  poindk  en  posnât  fan»  aocane  ntutarion  par  fefdics 
hcniicr*. 

Veut  &  oïdcmne  ledit  Seigneur  »  que  an  cas  que  tout  &  ch»- 
•  citns  les  ouvrages ,  édifices  ,  pâmnres  Ac  ancres  chofes  pac  luy  commer>- 

cées,  ou  commandées  à  commencer  en  aucune  Eglife  ,  comme  à  Sainf- 
Pierre  de  Saumur  ,  à  la  Chapelle  de  Saint-Bernardin  il  Angers  ,  'à  la  le- 
pulrare  érigée  à  Sainc^Maurice  d'An>^ers  Se  autre  part ,  n'eftoicnt  accom- 
plies &  parfaites  au  temps  de  fon  (iececis>  fcs  héritiers  qui  tiendront  les 
Terres  &  Seigneuries  dcidiis  Lieux  foient  tenus  de  les  accomplir  &  par* 
£dre  en  la  manière  qu'elles  (ont  commencées  >  èc  félon  fon  intention. 

lum.  Ledit  Sieur  Roy  Teftateiir ,  en  tous  fcs  Royaumes,  Duchez> 
Comtez,  Vicomtez,  Baronnies  >  Dignirez  &  Seigneuries  ,  aâions ,  rat- 
ions, &c.  Il  in(lituë  &  nomme  de  fa  propre  bouche  fes  héritiers  par  pat- 
-ties ,  &  refpeûivcment  ceux  qui  s'enluivent  ;  c'eft  à  fçiivoir ,  très  noble 
&  puiffant  Seigneur  Monfeigneur ,  Charles  d'Anjou ,  (  9  )  Duc  de  C.> 
labre ,  Comte  du  Maine  fon  nepveu,  ponant  le  nom  &  les  armes  d'An- 
iou ,  comme  »  (on  premier ,  principal  &  oniver(êl  héritier  en  toutes  let 
chofes  defTufciites  ,  &  tant  de  fucceLfions ,  comme  d*ncc]ucfts  faits  par  fes 
predecedcurs  &  iuv  ,  excepte  de  ceux  dont  il  auroit  dilpofé  &c  diipofe- 
roit  jufques  i  fon  aeceds  ,  excepté  ce  qui  s'enfuit  :  c'eft  a  fçavoir ,  le  Dtv 
jchéde  Bar  »  auquel  &  en  toutes  fes  appartenances  &  dépendances ,  fan» 
y  comprendre  le  Mnrquifat  du  Pont ,  lequel  il  a  donné  à  Jean  fon  fils  na- 
xurel,il  nomme  &c  inllicuc  foii  heruier  particulier  Monfeigneur  René,  (10^ 
â  prefent  Duc  de  Lorraine ,  fon  nepveu  ,  (ils  de  Madame  Yoland»  Du^ 
cneile  de  Lorraine  f  a  Hl!c  ,  voulant  ,  ot^îonnant ,  commandant  par  ce 
prefent  teftameni  >  que  ledit  Monleigneur  René ,  foit  tenu  &  obligé  ac- 
complir routes  Ai;  cliâcancsict  chofes  par  luy  léguées,  ordonnées,  lai(1(^ 
&  difpofées  ès  Duche&deBar  &  de  Lorraine  :  enfemble  toutes  les  fon- 
dations ;  dotations  ,  aupimentations  des  Eglifcs  ,  Chapclainies  ,  &  au.- 
tres  lieux  pieux  vk:  Eccieiiaitiqucs  ,  &  audi  entretenir  &  faire  payer  les 
pendons  &  provifions  par  luy  faites  i  fes  gens  &  fecviceuts ,  éc  autre» 
perfonnes  quelconques  audit  pays  de  Bar  &c  Lorraine ,  &  garder  auflî  5c 
maintenir  ceux  qui  feront  confticuez  en  Offices ,  ou  qui  auront  Terres 
Seigneurie ,  ou  autre  provKioaattfdits  pays ,  &  porter  toute»  les  charges 

qui 

Châties  d'^Anjou  dernier  Comrc  fin  1     (  îo  )  Ren^  Duc  <îc  Lorraine,  (îlsdc 
Maine  ,  neveu  &  £iiiici£al  bcriùci  «ludit  1  fa  fiilc ,  hcriticc  du  Duchc  de  Bar.  De  lui. 
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qui  feront  a  porter  par  ralfon  8c  droit  aufdits  pays ,  &  fclon  la  teneur  de  — — 
ce  prclcnt  teftament  toutes  autres  choies  contenues  &  dellgnécscn  ce  pre-  1474» 
fent  leftanient  fera  tenu  accomplir  ledit  Monfeigneur  Charles ,  premier 
êC  principal  héritier ,  Se  généralement  faire  oblerver ,  carder ,  entrete* 
nir&  accomplir  rour  ce  que  bon  héritier  5c  fucccfTeur  aoit  eftrereiui  Se 
obligé,  ht  entend  ledit  Seigneur  cette  prclente  inllitution  &  nomination 
de  héritier  avoir  lieu  reeUemenc  &  par  efFèc ,  en  cas  qu'il  n'aura  enfin» 
légitimes  procréez  de  Ton  corps  en  loyal  (  1 1  j  mariage  :  car  en  tel  cas  il 
veut  les  enlans  légitimes  eftre  préférez  à  tous  autres  ,  comme  deraifon 
eH  )  &  pour  toutes  les  chofes  deflufdites  bien^loyaument  &  diligemment 
accomplir ,  ledic  Seigneur  Roy  Tcftaccur  a  efleu ,  dépuré  ,  nommé  flc 
ordonné  les  exécuteurs  de  Ton  prefenr  teftament,  ceux  qui  fiiivent. 

Prcnmrem<nt,  très-noble  &c  très-excellente  Dame  la  Reyne  Jeanne  (  iz) 
lôn  eiponfeqa'il  a  deprefenc,  Monfeignenr  Charles,  ComceduMayne 
fon  premier  &:  principal  héritier ,  ^îonfeignellr  René  Duc  de  Lorraine  9 
Ton  lecond  héritier,  Mcllire  Guillaume  de  Harcourr ,  Comte  de  Tancar- 
ville ,  Meflieurs  Guy  de  Laval  ,  Chevalier  Seigneur  de  Loiié  ,  Senechal 
d'Anjou  Maiftre  Jean  de  la  Vignole ,  Doyen  d'Angers ,  PreHdent  de» 
Grands-jours &:  des  Comptes  d'Anjou  -,  Alairtre  Jean  Perror,  Doétcuren 
Théologie  fon  ConfelFcur  i  Maiftrc  Pierre  le  Roy  ,  dit  Benjamin ,  Vis- 
Chancelier  dodic  Seigneur,  &  Eflcu  d'Angers;  Meflîre  Jean  •  Vinel ,  Ooftw/» 
Docteur  en  I,oix  5c  Juge  d'Anjou  ,  &  Maillre  Guillaume  *  Tourncvillc  ,  *  Ou 
Archjpreftre  d'Angers ,  &  Maitlre  des  Comptes  :  Et  ou  cas  que  ledit  Sei-  ntvUU% 
gneur  trefpalTeroit  en  fon  pays  de  Ptovencc  ,  il  conftituc  &  ordonne , 
âvec  le  fufdits  fes  exécuteurs,  trcs-reverend  Perc  en  Dteo  »  Monfei- 
gneur l'Archevcfqued'Aix  ,  Se  noble  Seigneur  Monfeigneur  legrandSe- 
ncfchal  de  Provence,  qui  iont  à  prelîyit,  ou  qui  pour  lors  feront,  doii- 
nanr 0e  oéfaroyant  ledit  Seigneur  Teftateur  à  fcfdirs  exécuteurs,  &  chacun 
d'iccux  licence,  pleniere  piufT.ncc  5:  f.'U.lrL'  rl'cxccutcr  pleinement  & 
franchement  toutes  &  chacunes  les  choies  deJluldires ,  ainli  difpofces  & 
ordonnées  comme  dit  eft  :  &  s'il  advient  que  aucun  ,  ou  aucuns  defdits 
exécuteurs  meiu'Oit  avant  l'exécution  &:  accompliUèment  de  ce  prefenc 
'  iment ,  &  de  toutes  les  chofes  devant  dites ,  les  furvivans,  an  ou  plu- 


fients  auront ,  Se  aura  puilTancc  pleniere  d'exécuter  tout  le  re(îdu  dudk 
fien  tdbmenf,  &  fera  licite  aufdits  exécuteurs ,  &à  chacun  d'eux  agir 

tn  Jugement ,  &  dehors  f  f  nir  Indite  éxecution,  &  conrtiruer  Procu- 
reurs ou  Aâcurs  pour  toutes  les  chofes  dciTufdiccs»  exécuter  &  ac- 
complir. 

ium.  Veiit  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  qae  an  cas*  nue  tous  fes  exécu- 
teurs dedlifdits  nommez  ,  dccederoicnt  avant  l'accomplifTement  8c  totale 
exécution  de  ce  prclcnt  teikmcnt,  que  lefdits  héritiers  foient  tenus  tou- 
tes   chacnnes  les  choies  atnli  dirpofées  »  léguées    ordonnées ,  loyan** 

mertr 


(11)  De  Cott  mariage  avec  Jeanne  de 
Lava1,<^u'il  »\oiitèfoa(it  l'an  14^ f.  firqui 
luy  a  furvcfca  18.  ans  ,  cflant  dcccdée  l'an 
1438.  Subditution  au  préjudice  de  laquelle 
en  a  voulu  prétendre  que  Charles  inditué 
hvkiei  y.a'apâ  diipofa  au£ro£c  ddouj» 


XI.  &  de  fcf  focccdcanà  la  Couronne^ 
comme  il  a  fait  par  ion  tedament  de  l'aa- 
r48i.  mais  cette  prétention  cft  ridicule  , 
cftant  icy  parle  feulement  des  cnfans  de 
René  ,  &  non  de  ceux  de  ("onJit  ncvça. 

(  iii }  £xcctttcttrs  de  ce  TclUmcou 
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ment  Se  diligemment  exécuter  Se  accomplir ,  Se  pour  routes  les  cTiofc» 
defluldicespai faire ,  accomplir  &  cxecutL  i  ;  Icdu  Seigneur  oblige  6c  hy- 
fioceque  parla  teneur  de  ce  prelênt  tcâamcnt  ,  tous<&  chacune  tet 
Biens  ,  meubler,  immeubles ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foicnt ,  merme 
mus  les  tiuus ,  rentes  ,  revenus  &c  cmolumens  quckonques ,  ordinaire* 
&  extraordinaires  de  tous  les  pays ,  Terres  Se  Seigneiiries^ii*il 
fenc  9  &  qu'il  riendraau  |our  de  Ton  deceds  :  &  rpecialement  iedic  Sèi- 
gneoc»ea(&  ordonne ,  que  dès  à  prcfent  toutesles  rentes  ,  revenus  & 
«nolumens  de  Tes  Prevo(lez  &  Receptes  de  Duii-le-Chaftel ,  la  Ciiauilîe 
avec  Teftang  dudic  lieu  9  fituez  en  Ton  Duché  de  Bar,  tant  ordinaires 
comme  cïtraottlinairc^ ,  tous  les  cmolumens  du  grenier  à  Ici  de  Freins, 
en  Ion  pays  de  Provence  ,  iniUe  Frans  au  ptyt  d'Anjou ,  pris  de  ies  de> 
niers  premiers  &  plus  clairs  du  tierpas ,  demeusent  aiacnn  an  tant  qu'il 
irivra,  êc  Mptèi  Ton  deccds ,  foienc  oès  à  pcefênt  mis  es  mains  de  Tes  eze- 
curcurs ,  pour  eftre  appliquées  au  payement  de  fes  debtcs ,  Se  à  l'accom- 
piillement  de  fondit  présent xeftament  :  tellement  oue  les  deniers  qui  fe- 
tont  receus  chacun  an  des  rentes  6>  r  avenus  defliifaîtes ,  ne  pourront  ja- 
triais  eflrc  appliqLics  1  niirrc  chofc ,  ne  venir  nu  profit  dcfHirs  Kcri- 
ciets  ,  lufquesâ  ce  ^ue  iondic  ceûameoc  ùÀt  cntici«mcnc  parfait  de 
accomply. 

Sxtraits  du  Teftament  de  Charles  d'ÂnJou  ,  Roy  de  Sicile  ,  &  Cornu 
de  Provence  >  Van  1481"  U  10,  Décembre  ,  tiré  des  Archives 
Ju  Roy  M  Frwmu  9  detas  itn  JUgffit  dts  T^amtttS  du  Roys  eU  Si» 

£  T  qttuhffceduinfttmdo  eik^inat  9t  fnndsineiiEuin  cujuflibet  tefta» 
snenri  ulrinue  vohincaris    dirpôhiionis  final»  •  diâns  Sa^iflîmus  Do- 
minus  nofter  Rex  tcftator  ,  ob  id  &ex  certisaliis  canfis  moventibus,iuftè 
&  rationabilitcr  mentemejus his  melioribus  modo  ,  vu&  forma,  ^uibui 
«le  fure  ,  more,  riru,  ftylovel  confiietudinefacere  poieft,  &debecinoni<» 
nihiiî  ,  nniverfis&:  finguli'  Rc;;^nis,  Comitatibiis,  Vicccomitatibiis,  Baro- 
nu$,Tcrris,Domaniis,  Kcbus,  Bonis,  aâionibus,  |uribus,  rarionibus,  forro- 
saisée  faculcatibus  fuis  oMibilîbiis  fie  inunobîlibus ,  ac  per  fe  movencibus 
Mc  noniînibos  debimum  ad  cnnsdem  fcreniffimum  Dominum  noftiuni 
Regcm  tç-ftrtrorem  de  jure,  more,  rim,  (\ylo&  ronfuctudine,  Se  Item , 
quavisrauonc  ,  occaiîone  ilvc  cauiapcrnncntibusjcompetentibus&fpec* 
tanribas ,  feu  pertinere  &  fpeâiare  porentibus ,  Hfddiennbus  nunc  vel  ia 
futurum  ,  vidîlicèr  prarfentibus  6c  furnris  quxcumquc  ,  qualiacumquc  , 
&  quantaque  fint ,     in  quibufcumque  locis  ,  terris ,  pacriis  &  re^ioni- 
èus,&  pênes  quafcumque  perTonas  eKiftant,&  quocumquenominc  (eu  v(h 
cabulo  nuncupentur,fecix,inftituit&  ordinavit^acorefuoprtmrîoiioiiiimh 
-vitfibi  hTredcm  futim  nnivcrfalcmjS;:  in  fp!idumChriftrianinlmum,ac ex- 
celle ntilVimu  m  PrincipemiSc  Dominum  Donnnum  Ludovicum ,  Dei  gratil 
f rancorumRej^  «efusconrobrinum  A:  Dominumelariflimilm  arque  res«> 
rcndiiïîmum  ,  5r  poflc^um  illnfh  iflimnm     cl  irifTîmnm  Principem  Domi- 
«HmCarolumDclfhimun^cjuldem  excdicnuilînuDoimmFrancorum  Régis 

primognitum/ 
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jjtîmogenîtum  ,  &  confcqucnteromncsquorcuinquc  fiicccnorç';  fuos  def-  — ■ 
ceudentes  àCoionâ  FraDciac>Per  quem  iîqaiHem  Chriiluniiiimuin  &    147  4* 
poeclarUGinamDoinînumFrancoruin  Regem  lanquani  fuum  nntvarfàleni 
&  in  folidum  ,  i  km  ScrcriHunus  Dominus  nofter  Rex  teflaror  exfolvi , 
exequi,  complen  &c  adunplerivoluic ,  Se  ordinavit  omnia  pet  euni ,  ut 
fupra  legata  »  reliâa,  dïfpodx»,  9C  ordinau  poft  ipiîits  Domini  noftci  Re- 

f't  felke»  <iies.  Poft  h«c  aucem  ^rae&nis  Serauffiimu  Dominus  no(ter 
ex  tedator ,  de  ejus  ccrtâ  fcientia,  ac  proprii  morus  inlHn^iu  ,  parriam 
fuamProvincixac  terras  ilti  adjacentes  ipli  Ciiriuianiilînio  Doinino  Frao- 
coram  Régi  haercdi  fuo,  jam  didba ,  mente  &  animo  commeikUvit.  Eun- 
dcmquL'  Ôirifti.LnilTimumDominum  Rcgcm  {ludiofe  rogavit ,  &  humili- 
tei  deprecacus  eft  ,  rogatumque  facic  atquc  deprecatur  per  hoc  fuum  ul- 
rimiiin  teftamentom  >  utpro  Dco  Se  amore  quem  ipfe  Dominus  nofter 
Rex  teftaior  habet ,  êc  viuetatiai  genc  erga  tpfum  St  diéhimclariffîmum 
Dominum  Delphinum  »  parriam  ôc  terras  iplas  adjacentes  non  folum  in- 
tnitu  precum  i'uaram  ,  quafi  iteruro  >  &  iterum  preccs  precibu»acciima* 
kttdo  infundic ,  fufcipiat  amabiliter  commendatiflimas ,  Se  brachiis  (vut 
bnmanitatis  ôc  manfuctudinis  ampleâatur ,  veriim  ctiani  In  fuispaiftioni» 
bus*,  conventionibus ,  privilegiis»  libertatibus  »  irancheiiis  ,  ilatutis». 
capitulis ,  exenmtionibus  &  prxrogacivis.  lum.  Se  in  uHbus ,  ritibus,  mo- 
fibtts,  ft^is  fthudabilibus  confuetudinibas quas»  qtia  ,  Sc  qao»accep» 
tare,  ratificare  ,  approbarc  ôc  confirmare  digncrnr  &:  velit ,  quemadmo- 
dum  idem  Dominus  noiler  Rex  tefbuor  j;>oil  felices  dies  aternx  recorda- 
tionis  Domini  Régis:  Reoati  ejus  immédiate  pnrdeceilbrîs  Se  parmi  rccc- 
lendi/Iîmi  in  Concilio  trium  Staciiiini  diâz  pacria  ,  l'i  ovincix  rarifica- 
vit ,  acccptavit ,  approbavit  ac  contirmavit ,  Se  oblervare  ,  tenerc  &  ad- 
implere ,  tcnciique  ,  obfervari,  mandate  >  Se  cum  eâfe^  facere  ,  pollici* 
tus  efl ,  Se  jurejurando  promiiTc  >  fuCcipiac,  faabeac ,  manu  teneat  Se  de- 
fenti.1t ,  eafcîemqne  parriam  &  terras  adjacentes  ctiam  ,  amplioribus  pri- 
vilcgiis  ,  gratuiôc  beneficiis  profcquatur  ,  Sec.  Hoc  autcm  cft  &  cfie  vo- 
hOx  diâas  Serouffimos  Dominus  nofter  Rev  teftator ,  de cenâ  ejus  fcien- 
tia fuum  ultimom  tcftamcntiim  ,  Se  fuam  ulrimam  volunrareni  (Ive  dif- 
pofirionemfinalem  omnium  Regnorum,  Comitatuum»  Vicecomitatuum» 
Sec.  Geterorumque  bonorum  fuonim  ,  prxfenrium  Se  futurorum  ,  &c. 
A<^afijeruiit  iixc  omnia,  recitata&  publicata  Maflîlix,  in  domojan» 
àïût  Domini  noi^ri  Rcgis,  videlicec  m  Carocrâ9ia  qdl  Rcx  DoflUnns: 
JK>^  segrotus  jacd)at.  Prxfentibus ,  &c. 

MxtnÙtd'un  Codlcîle  ,  en  date  de  Van  ml!  quatre  ccn^  ^^iJi^rre-vingt-un^ 
U  on^Um  Dtcvttbn  ^oà  U  dattf*  fUt  delfus  eji  rtpttk^ 

Propterea  (upranoininarum  Chrirtîani(ÏÏmum  Domînum  Francorun* 
Regcmha'redem  ftium  univerfalem,  ôcin  folidum  affeé^u m validé 
votum  ipn  iandx  Marix  Magdalenx,  Se  ejus  Eccielîx  >  &c. 

/rcm.VoIttirStordinavit  famdiâos Dominas  nofter  Rex,  quodrupiiv- 
diâus  Chriftianiflfiimusac  cxccllentifnmus  DominusFrancorum  Rex,  tan- 
quam  ejus  hxre&  imiittcralis  »  &  in  ù^lyAt^  ccocatuc  Se.  dabeat  dare  Se 
iblvece ,  &c» 


Digitized  by  Google 


33^        PREUVES  DES  MEMOIRES 

•^^^^ï      I.'cn:.  Parîtcr  memoratus  Scrcnillimus  Dominus  nolkcr  Rcx  >  (juam* 
*  4  7 4«    quai»  m  prxdido  luo  ultiiuo  jaiii  tacio  tcftamcnto  rogavcrit,  &  fucnt  ha- 
militer  deprecarus  rapianomiiMnim  cxcellencinîmtim  U  Cbriftiamlfi- 
miim  Dominum  Fnnconim  Rc^oa  haecedem  futim  univccralcm  9c' 
inlolidum  ,  &c. 

Onera  ver2>  omnia  &  (îngula  in  fupradiâo  teftamento»  per  jamexc^- 

Icntiffimum  Dominum  Rcgcin  lim  ita  ,  difpofica  &:  o; ilinit.i  ,  &;  (Ignan- 
ter  inftiriuionem  hxredis  fadum  de  lupradifto  Chnliiauilliino  Domino 
FrancoiuavRcgc  ac  illiillriflîmo  Principe  Domîiio  Delpbino  ipfios Chrif- 
tianinimi  Dotmni  Francorum  Régis  pritiiQgenito  ,  &  fais  ruccedbribus 
defcendentibus  àCoronâ  FrancLr.  Idem  memorarus  Dominus  noller  Rex 
pcr  fc  prxfentes  Tuas  Codicillos  approbavic ,  accepcavit ,  ratificavic  & 
coitfinnavic ,  &c, 

Dcquibus  omnibus  univcrfis  fi  fîngiilisprîcniiflîs,&qiioliber  pncmif- 
fonim  memoratus  Dominus  noiler  Rex  voluic  »  ac  expreflc  mandavk  cam 
dïâo  Cbrillianinîmo  Francorum  Régi  hzredî  fuo  tiniverlâli,quim  aUis>&c 

jijan  Mxvah  d^m  ftcond  Cndiàlt  JudU  T^mwr  p  U  mtfnu  jour  & 

an  que  dejjus, 

C  ^.T  K  n  A  vcr?>  omnia  &:  fingiila  ,  in  fupradiâo  ccflamentopcrjamdic- 
cum  excellciuiliimum  Dominum  noilrum  Resem  legata ,  dilpoâca  ^  or> 
dinara.  Se  fignantcr  inftimrionem  haneclis  faâam  de  fiipradiâo  Chrtftia- 
jùflîmo  Domino  Francorum  Rcgc ,  ac  illuftriflîmo  Principe  Domino  Dcl- 
^ino  ipfuis  Chriftianifîimi  Domini  Francorum  Régis  prmiogemro  »  & 
iuis  rucceiloribus  delceudencibus  à  Coronâ  FratKia:  :  &  item  paricec 
alios  codicillos  ,  paulo  ante  prxcedenrer  faâos.  Idem  memocanifi  Do- 
minus nodcr  Rex  ,  ipfos  prxfenres  fuos  codicillos  approbavit ,  rarifica. 
vie  &  coniîrmavit.  Hosaucei»  lues  uUimos  codicillos  idcb  prxfatus  Do> 
minus  nofter  Rex  volute  in  perpetuâ  firmicate  manere ,  &c. 

Volcnsramen  ordinans  omnia  per  ciini  ,  m  fnpr.i ,  t^ifpofir.i  ,  lega* 
ra  >  reliâa  &  ordinata  per  |am  dtâum  ChrilHaaiilimura  Dominum  Fran» 
cprum  Reçcm»  tanquam  ha;rcdei?i  fuum  univerfalem  6c  m  folidum  ex- 
Tolvi ,  6en ,  adtmpleri  >  &  cum  cffeâu  obfetvaH  »  ac  fi  in  codem  diâo 
fuo  reftamcnto  le^nra ,  ordinnra  ,  relida  &  omnino  dirpofîta  forenr.  De 
quibus  omnibus  univer(is&:  fmgulis  prarmiilis,  &  quoliber  premidbrum» 
memoratus  Dominus  noftet  Rcjcvoluit ,  &  cxpreUè  mandavit  ram  di<£lo 
ChiiAiani(Gmo  Domino  Franconim  ICegihsreçU  fuo  oniverfaMtquàm 
a^iis  > 

Note  <!e      n  Nmo*  Qu'il  y  eut  depuis  des  Letcrec  Pacences  du  Roy  Charles  VIIL 

de  Mr.  Go-  odonnces  à  Cmopiegne  au  mois  d'0£tobre  mil  quatre  cens  quatre-vingt 
"rof*       „^  Hx,  le  quatriefme du  Règne  dudir  Charles ,  par  Icrquclî-^s  il  unie  du 
»  jOouronne  de  France  les  Comtez  de  Provence  &  de  Fortalquicr. 

•»  /mm.  Autres  Lettres  du  Roy  Louys  XII.  à  la  podulation  des  Eftats 
u  du  pays,  portant  cl  a  viles ,  de  ne  pouvoir  eftre  aliénez  ny  defunis.  Don- 
M  nccsàSenlis  »  au  mois  de  Juin  mil  quatre  cens  nonante-huit ,  homoiQ-r 
•»  g,n£e$  &encegilbées  ea  la  Coiu  de  ut  Scoeff liaii02e  de  Provence. 

»  Tf/ior 
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Ttnor  te^foaûoais  JaeoH  Gmtjndi, 

j^Kmo  Doraini  nuUefimo  quadringentcHmo  nonage(înM>>(êpt]iiio t  ' 

•die  vigcnmo-re|>timo  mcnfis  Odlobris,  dico ,  teftificor  &:  dcpono  cs»o  Ja- 
bus  Gaufridus  Fui(Iè  roeatum  pro  receprione  teflanicnci  ^uondam  bcatx 
memorix  Régis  Caroli  de  Andegaviâ,  &c.  in  Caméra  MaHilienfî  ,  ubi  ipfe 
Dominus  Rcx  in  Icdlo  îcgrorus  jacebat  »  &  dixirquod  ipfe  condcrevolc- 
bac  luum  tcllaniencura  >  &  dum  fuit  in  inlHtutione  lixredis  nominavic 
fibiluBr«kletRegemLuiloviciini,€mego  loquensdixi ,  quemLudovicum 
infticuis  facreoem}  &  ipfe  Rex  refpondic  :  Le  Roy  Lo  y  s  </e  France ,  & 

3prh  luy  Monjttur  U  Dauphin  :  fx  poft  moc^ici  tcmporis  intcrvallum 
ixit  y&  la  Louronne  ,  hocveibuiu  bu  iciicianiio  ,       Tut  du  Réélire 

G^SoxAè*  fol*  j7«  verfo. 

C  C  X  I  X. 

iJiT*  Pouvoir  donne  par  U  Roy  a  MaifinÇoiien  Faure  ,  PreJîdentdeThoU' 
louje  ,  Loys  dt  Saùu- Frict^  Chevalier  f  &  Antoine  de  Mouet,  pont 
faire  confedtrmon  &  aiSaace  avec  ceux  dê  ht  (Sté  de  Senu  ,  &deia 
grande  &  oetUe  Ligue  d'Allemagne  }  ledit  pouvoir  commuudi  4m  Pltffl* 
du  Parc  U^Tours ,  à  deuxiefme  Joiwd'AÔufi  f-4'74* 

LOYS,  parlagncede  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  cous  ceux  qui  ces*  Tiré  <lc« 
prefentcs  Lettres  verront ,  Snliit  :  Comme  par  cy-devant  &  de  long-  Reoicih  Az 
temps  y  ait  eu  &  ait  encore  aucunes  confédérations  &  alliances  entre  M.  IjJbW 
nous  &  trcs-graniis  èc  poîilàns  Seigneara  6c  rrès-chers  amis  nous ,  ^ 
ceux  <\z  1,1  Ligue  &  Ciré  de  Berne ,  6c  de  la  grande  &:  petite  Ligue  d'Al- 
Icoiaane.  Et  loit  aind  que  nous  defiranc  de  touc  nodre  csur  avoir  plus 
gnh^  5c  amples  confêderacions  &  alliances  avec  lefdites  Ligues ,  ayons 
délibéré  Se  conclu  d'envoyer  paidevers  eux  aucuns  nos  Ambafladeurs  , 
pour  faire  ouvcrnire  de  cerre  matière ,  &  y  befo^ner  s'ils  y  veulent  en- 
tendre tic  leur  part  ;  parquoy  loit  befoin  ic  expédient  pour  mettre  à  exé- 
cution noftredite  Deltbeiarion  i  de  commettre  ,  ordonner  &  députer  au- 
cuns notables  perfon nages  experts  fcconnoiirans  en  telles  matières,  &  i 
nous  feurs  6c  feables.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  ces  choies  conlidetccs  > 
&la  grande ,  fin«|utiere  &  encîece  confiance  que  nous  avons  des  perfonnes 
de  nos  imcz  lv  Confcillers,  Maiflies  Guicn  Faute  ,  Prefident  de 

noilrc  Cour  de  Paticment  de  Thouloufe  j  Loys ,  Seigneur  de  Sainc-Prier» 
Chevalier»  ic  Antoine  de  Mohec,  noftre  Bailly  de  Montferranr ,  nos 
Chambellans  >  fie  de  leors  (êns  »  vaillance  f  loyauté  »  preud'homic  & 
bonne  diligence*,  icenx  pour  ces  cinfcs  avons  commis,  ordonné  &  dé- 
pute ,  commettons  ,  ordonnons  &  députons  par  ces  prefentcs ,  pour  al 
1er  &  eox  ttan^ttec  devers  ceux  defd  lires  Ugues ,  fie  leur  avons  donné 
S>c  donnons  par  ces  mcfmes  prefentcs  plein  pouvoir  ,  anrorîré  ,  commil- 
fion  &  mandement  Ipccial  de  faire  ouvcriute ,  &  entrer  en  paroles  avec 
enx  de  la  matière  de^lïite ,  de  faire  prendre  1  accorder  &  conclore  ■ 
ldLes-&  fi  amples  confiDdttatiollS  A  alliances  qu'il  verront  eftte  à  faire , 
Tfim  IIL  V  u  c'eft 
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c'eft  à  fçavoir  d'cftre  ami^  c^'amis,  Se  ennemi?  d'ennemis ,  oo  d'ait^rr 
fccourir  &  revancher  i  un  i  autre  en  toutes  quereiics  j  cnfcmbic  toute», 
les  autres  alliances  6c  oonfedmcions  que  ceux  dfffdifesLigiiesvoudroiir,, 
îlncrrrr-  5.'  qui  feront  advifécs  entre  eux  de  jurer  pour  &  au. 

quciAcuiu.  nom  de  aous  lerdices  confédérations  &  alliances  >  &  tout  ce  que  par  eus. 
fera  fait  >  accocdé ,  bc<bgné  &  condo  >  cte  nroroettte  &  affinrer  oe  Ten* 
trctcnir  5t  faire  eiutetenir ,  oblervcrSc  garder  de  pvilr.r  m  point  ,  (.m», 
enfraiodie  ou  corrompre  co  aticurve  oiuniere  >  &  d  en  bailkc  celles  Lct-^ 
très  que  an  cm  appaniendra ,  pourveu  que  aiofi  le  faSem  de  leur  part;. 
9c  genBaakment  de  faire ,  bdTogBcr  >.  woeéei  ic  conclure  toochau  la- 
dire  matière  >!*•■  les  HepçnHnnre<;  aveequcs  ceux  defdites  Ligues  ,  ront 
auilî  &  par  la  turmc  àc  niatuere  que  nous  mefmes  ieriuns  &  pournous 
faire  fe  prefens  y  eftions  en  perfonoe  »  fi  eft  ores  qu'il  y.  euft  chofe  qui 
requift  mandement  plus  fpecial  :  promettons  en  bonne  foy  8c  parole  de- 
Roy  >  &  fur  noilre  honneur  avoir  agréable  ,  &  tenir  Serine  ôc  eilabie  i 
toujours  rour  ce  que  par  nofiUfs  Coofèillers  9e  Ambafladeurs  fera  iàir  », 
befognc,  r.i  corilr     conclu  touchant  cette  ma;icrc  &  les  «Icpcm!  •r^ies  , 
&  de  le  jurer  >  alfurcr ,  ratifier  &  approuver  toutes  &  quantes  ton  que 
requis  en  ferons  :  En  tefmoin  de  ce  noiu  avons  %né  ces  prefentes  dcr 
nodre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  noftre  SceL  Donné  au. 
Pleffis  du  Parc  iez-Tours,  le  fécond  jour d'Aouft  .l'an  de  grâce  miî  qntirrc 
cens  foixante&  quatorze  «  Se  de  noilce  Règne  le  quatorzieliiie.  Amjiji^nc. 
fous  le  repli ,  LoYs.  Et  deffus  U  repli ,  Par  le  Roy ,  Moii£c»r  lie  BoauieUs» 
leSir0^^geBiQa.fcaiine$pce(ens,  Tuka&ï. 

G  C  X 

Alliance  des  Siùffts  avec  U  Roy  Louys  XL  qui  leur  psomet  vingt*- 
miUt.  iiyrts  dt  ptnfion  ,  regiant  la  foldc  des  Suiffes  qui  Jimiront 

Kfniftit  de  ^  ^  Bur^tMagiAet  ,$caltett  ,  Ammani»  Confulcs  ôc  Communita- 
M.  l'Atbé  -i-^  tes  Oppidorum  &  Provinciarum  Zurich.  Bern.  Luthzem.  Vrc^ 
ieGnad.  Swythz;  Undrivald-,  Zug;  &  Glarus  ,  Magn«  Ligx  AlamanixSupcrioris- 
&  Sculceà,.&  Confulaïus  Communicarum  Fciborai  &  Solodori  ruxùvet- 
fispneTences  litteraa,  nrpeâuris  paaiftcimas.  Quia  ûteer  Clttiftianif- 
fimum ,  SereniflïmumqaeDominuni,Dominum  Ludo^'icum  RegemFran- 
«iic  y  horum  oobis  prae  caetcris  longe  grariofîorem  &  nos  in  honc  uftjue^ 
diem  fida  charitas  &  dilcdUo  ip^ius  ^  &  petenaes  inteUigentix  cxure- 
ninc&  fliiftam,.aiilnofoodetaiiiiu  êc  conclufimi»  ea(<lien»  intelligent 
fia?  ,  nmicitiafque  muruas  roborari  de  excen/îus  producere,  eâ  fpe  ur 
ex  iioc  >  ceu  fundamento  noftrarum  oo^aiiiiia  pactiom  ôaraa  6c  com- 
meditas firmitatem  nancifeanirnon  ra«liQcrem.Honin.ttaqaeoeeafioiie- 
cum  prifaco  Domino  Re^e  ,  h  inc  finceram  &  inremcratam  fîHei  intellir- 
gentiam  ujuonetaque  ampkxi  (un»»  »  &  modo  qiri  fequicur  :  impr^ 
tntfque  Rex  ipfe  nos  ijraomibns  &  Imgulis  guems  noftris ,  fpedaiÎMr 
«ontra  Ducem  Bnrgundio:,  omnefque  cvcenos  fuis  il»  expeufis  fidèle 
aiuyluim>  juvamcB  ^c  defeofionem  upgufiiri  dchcf ■  Eneiastqucaiiv»* 
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Kcrit  fingulis  anais,  pro  cariraris  fax  comprobationc,  nobis  iit  civirace  

£m  Lag<iuaen<l  expedire  &  falvi  dilponer  vigintt  inillia  irancorum  1474* 
qualibet  qnaraor  anni  parcinm  quinque  millIiB  «q^ualitet  inter  nos  pra:fa- 
tas  partes  diilribuendorum  ,  &  fi  Kex  ipfe  fuis  m  agibilibus  &  cuenïs 
auxilio  noftio  egeret ,  nofqiiâ  fupcr  hoc  requireret ,  eo  runc  Jfbemns 
îllud  numéro  viroruni  armatorum  ,  proue  nobis  bonclluai  èc  poilibiic 
fnecic  fibi  impendete  1  fi  &  ia  quantum  nos  prc^iriis  gucrris  non  fiieti- 
ntius  occupât! ,  fuis  rjmen  inexpcnfis.  Rcx  autcm  cuilibec  armatorum 
iro  menfis  fpatio  aiinuni  duodccim  meuiibus  computando  tribucre  de- 
et ,  quatuor  floreooium  &  médium.  Ec  cam  liu|a(modi  auxUia  re« 
quîrere  duzerit ,  debebic  Rcx  ipfe  lalarium  atilibec,  c\  (  is  pio  fpiào 
nnias  meniîs  compecens  ad  unum  tx  Onpidis  Ziuidu  i3crn.  vel  Lutzcn. 
cnuliSaînete  ^    pto  dnobot  almia  mcdliDus ,  falarîa  in  civitace  Geben* 
jienfî ,  vel  alio  in  loco  nobis ,  itpco  Ac  «ato  enamerari  âicere  >  &  qoain* 
primum  noftrates  domo";  fnns  incireffi  fncrint,  incipier  cuifus  tempotis 
trimeftris  ,  ipfilque  rcictvaca^  iuiu  ûtnncs  âc  imguix  immunicares  & 
{Mriyilegia ,  quibus  cœteri  Soldati  Regii  gaudent  &  potiuntur  -,  &  û  not 
uUis  in  rcmporibus  ,  noftris  guerris  contra  &  adverfus  Ducem  Burgun- 
dix ,  Regeni  ipfum  nobis  at  auxUium  impcnderet  requircremus ,  &  ip^e 
alias  propccr  guerras  fkas  nobb  (àociiRere  non  poflec  ,  eo  tune  quo  mac 
pi^  ,  iK's  ipfe  talcs  gucrras  continnnre  polGnius  ,  Rcx  ipfe  nobis  quam- 
dia  caidem  manu  cÀcaci  prolequimuc  >  qualibcc  «^oacuor  anoi  panium 
in  chritate  fiia  Lagdanenii  >  namenri  âciec  Ti^ti  lUÎUe  loreBO* 
Rheni.  Ec  nichilominus  fumi|iam  Francorum  fupra  nomioatam»  flC 
cùm  no^  cutn  Duce  BnT^nnàix  ,  vçl  alio  Re^^is  ,  vcl  noft'o  inimico  pa- 
ccm ,  vci  ucugas  taccic  voluciimus ,  quod  ctiam  polluiiius,  debcmus 
4e  tenemiir  no^Kegen  ipfum  rpecifice  &  fingiilariter  refervace ,  9c ûcut 
nos  providere  ,  vice  versa  Rex  ipfe  in  omnibus  gucrris  fuis ,  cum  Duce 
Borgundix  èc  cacerisifific  in  qaantBApacein,vel  treugas  facerc  volucric» 
quodenampoMefttdebet^teiMMr  «otacucre  Tpecifice  &  fingataricer  pro* 
videre&:rc(crY.irc  ,  ?c  in  his omnibus partem  noftr.im  cxcipimns  Dominuitl 
Doftrum  (ummimi  i*onciâcem,^co-lanâumRomanumimpenum>  &c  ovof 
Ml  6e  Cngulos ,  cum  qniln»  noa  fusdeca  »  inib«es  ,  îmeUÎKeotias  »  aat 
«lligariones  lirteris  de  l^pUis  muniras  ,  in  hune  ufque  diem  contra- 
xtmus  ;  p.iriformircr  ex  parre  Reî?!<;  iridem  ,  femoro  Duce  Burgun- 
dix ,  vcrlus  qucm  Rcx  ipfe  ëc  nos  idcni  cdicicmus ,  quod  fupra  caucum 
&  fi juxca difpofitionem rerum  ipfarum  cum  Duce  Burguodix,  iii 
prœfcntiarum  gucrris  involuti  fuerimus  eo  tune  incontinenci  débet  Rcx 
•pfe  er^a  cumdem  Ducem  guerras  ,  cum  potcutia  6c  manu  efficaci  mo< 
vere  eifdem  junâi  realiter  operari ,  quod  pro  confuenwUne  guerrarum 
folita,&  fibi  &  nobis  perfpicua  commodofaqiiL-  cxifliinr  omniui'.i  dolo 
&  fraude  exclues.  Et  quia  bec  arnica  unio ,  pce  dies  quibus  Rex  vitai» 
colit  qnos  Deus  ipfe  clemencia  fua  in  longum  deducat ,  boni  jîde  »  ftr- 
ma ,  i]lîbatac|ue  (ervari  &  cidcm  farisHeri  debebii  i  ea  proptet  Régi  ipCi 
firiî  î  jrrf  r,iç  nf;i!l!<;  Oppicli>riirn  k'v  Provincinrum  quibus  Utimur  munitas 
alli^iuti  tecmuis ,  iiani  parcb  ù  Majellatc  iuà  ligillo  ejufdem  roboracas 
accepimus.  Nos  verb  p^xfaix  communicatesOppidorani  Fributgi  Sc  So» 
bdorcnfii  >  ftomnia  defingulafiKcmiirgiacaque  &  accepta  ferimus  <v 

Y  U  1  iiabciuus 
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^SUS^f  hAbemus.  In  quorum  evidentiam £gMkinoftra pcxfentibus  ecum  appen- 
di^^mus.  Dacatn  v^<(înuL  fezca  menfis  OâobritsannoâNaùviuse  D» 
mini  ^iininiiginTgf?"'"*  (cpnMgpfinio  quatto« 

!  C  C  X  X  I.. 

iff^  Lutm  ^crius  au  Roy  Louys  XL  par  ceux  de  Btau    imdkaiu  ik 
priû  eU  quîl^U  marchAndifès. 

Tré  Ac  Xhumiliter  Te  fc  recomrnendant ,  Chriftianiflîmc  ,  fereniflirae  iC 
Recueils  de  Xlt  inclicinîme  Rex,  héros  longé  omnium  graciodor ,  vcnete  ad  nos  Jo- 
^c^^  docus  Humpis  cœtcnquc  focictatis  Oppidi  Ravcnrpuigenils  participes  , 
MGcMd.  texim  quereU  dîtfecentes ,  quod  cum  pridem  m  FonrarÂbu  &  fir» 
fthgadia  mercan'^ir!*;  (m'i  ,  vitirîiccc  Lynl  aliorumque  panni  gcnerom 
coiiduci  fecerinc  m  SauaguHain  defcrendas  ,  vcâorefque  ipil  cicra  femit 
Icucx  rpatiumCftûeUo  Sanpe»flp|>licuerinc,  illicque  ea(dem  mercan» 
tias  inbarcas  rcponi  fcccrint ,  vencrit  inopino  agrelTu  Dorainus  cju» 
loci  Sanpers,  quife  Te  Regiae  Majeftacis  vdtrx  Capiuneum  appcliat» 
^  manu  &  vi  mercanttas  (itas ,  qua»  tntmtcas  voluerat  rtpîendo ,  diftra* 
hencîo  Se  fuis  ufihus  applicando,  nonobftantc  quod  iibcres  faflx  fuerint 
inforraationes  >  mercatorcs  ipios  quorum  bona  craâabantur  nulla  in  par- 
te inimicos ,  immb  Rcgia:  Majeftaiis  vedrx  falvo  conduéhi  egrcgie  mu- 
nïtos-,  hanc  xem  »  qux  prcfatis  neccatoribiis  luinani  accommodât  Don 
mediocrem  ,  non  poJTumus,  non  comparicntibus  animis  commemorari^ 
&  c6  plus  ,  quo  niagts  ip(î  nobifcum  hac  tempeftate  in  Ducis  Buruun- 
dix  excaminiura  afpirenr.  Qua  de  re  cosinur  partes. fvias  favorahilirei 
Regix  Majcftati  vcftrx  efficcre  commendatas ,  camdcm  fummo  lludio 
exlv>rcantes  ^uatenùs  noscontcmpbndoquibus  prsefaci  meicaturcs  ipio- 
fumqneMagiftriOppidiRavenrpurgt  hoc  momento  unis  guerrismonr* 
giindos  anneâ:untur,pr£diâum  Regiz  Maicftatis  Capitanewn  E>ominuni 
Sanperx  inducat ,  compellarquc  ut  prxf^ris  mercatoribus ,  mcrcnnriaf 
Tuas  nuUa  in  pane  comroinucas  rcûituai:  cric  id  Regix  Majeftatis  vctcrx 
decustion  mêdiocs&,  maâmè  habico  ad  falvum  conduâum  refpcdhi^ 
jiobis  autem  bencficium  gratiflîmum  ,  quod  pro  faculraribus  noftris  ubccv 
timè  conabimur  obTcquionflimo  atîcdu  conipenlarc ,  faverne  Alciflùno  >. 
qnlRegiam  Majellaccm  vedram  fœlicia  ad  voca  perducar.  Datom  ex  or* 
be  noftca  Betneofi.».  decùnâ  Novembris ,  awio  repni^efimo  quacto. .  Et 

Veftta  Regix  Ma^flari»  <AfiiQi^^i(i;mf  famulî  &^|lBeHi«  Èt  Q>&fifr> 

le»  nxbis  Bomenfis.. 


cexxit  * 
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CCXXIL  '^'^ 
IcMn»  Pâwim  »  par  lejqtulûa  U  Roy  Itmys  XI,  annoBôi  Olwm  U 

M}ain  ,  ^-  !uy  ch.ip.'j^^  U  nom  qu'il  f  orcoit  de  Mauv^i:''  ,  m  Iwy 
kaUiaai  cciuy  ^  Dain  ^  ^  iuy  donnt  des  ArmoirtcSm 

Za  OAol»e-i47V 

LOTS,  par  ta  grâce  de  Diea  >  Roy  de  France  ;  Sçavoir  faifbns  i  rooi     tiU  dr 
prefîens  èc  à  venir  «que  nont  recordans  »  comme  puis  aucun  temps  l'Edition 
par  no5  autres  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte,  &r  pour  les  canics  <îc  M.  Qê^ 
«icciaas  contenues  >  nous  avons  cnnobiy  noftrecher  &  bien  amc  Valet  «Wroi- 
de  Chambre  Maîftre  OUvier  lëMauvais-t  &  fa  pofteritc  née  Acânaiftre 
en  loyal  mariage  ,  fans  ce  nue  lay  ayons  donné  ne  ordonné  aucunes  ar- 
mes pour  enfciene,  ce  qui  iwr  eft  neceflâire  d'avoir,  pour  porter  en  . 
fignedc  detnonfttance  dndit  cftat  de  NoUeflè  pcrpctuel,  i  lay  Se  aàx 
ficns  defcendans  de  luy  en  loyal  maciage  ,  confiderans  aifTî  les  bons, 
grands  ,  continuels  6c  recommandables  letvices  qu'il  nous  a  par  cy-de- 
vant  &  dès  bng-remps ,  à  l'encouc  de  noftre  pecrotiiie&  autrement ,  en 
{dufiears  &  maintes  manières  ,  fait  8c  conrinuédc  jour  a&  jour» ic eTpe- 
rons  que  cncorr  j.lus  faflr  ,  vouhn?  .iiTcuncment  les  rccognoiOre  ,  exau- 
cer 6c  décorer  luy  ôc  les  liens  en  honneurs  &  prérogatives»  a  iceiuy  Maif- 
ne  Olivier,  pomt  ces  caufes  &  eonHderatioiis ,  9c  aune*  à  ce  nous  mou» 
vans ,  avons  odroyé  &  oéhroyons  de  noftre  propre  mouvement ,  grâce 
crpeciaie ,  plaine  puiilàoce ,  certaine  fcience  &  autorité  Royale  par  ces 
prefentcs  ,  voïiloas  &  noosplaift  que  luy  &  (aditc  pofterué  &  lignée 
aée  ôc  à  naiftre  en  loyal  mariage,  puidcnt  comme  Nobles  porter  les 
Armes  cy- peintes  ,  figurées  &  armoyées ,  ëcc.  en  tous  lieux  6c  en  toutes 
contrées  &  régions,  d'orefnavant ,  perpetuellemem  &  à  tousjours,  tans 
en  noftre  Royaume  ,  que  dehors ,  &  tant  en  temps  de  guerre  »  eommtt 
de  pnix  ,  8c  qu'ils  en  jouyfTcnt     ufcnt ,  leur  vaillent  &  fervent  à  la  dé- 
coratiort  d'eux  ,  tout  amii  >  &  p^t  1^  forme  Se  maiiierc  que  fi  elles  leur 
eftoienc  ordonnées  &  eTchenes  de  droit  edre  6c  ligne  \  Se  avec  ce  vouf 
Jons  &  nous  plaift,  queluy  &  fadire  pofteritc&  lignée  foicrrt  d'orefna- 
vant ^utnoramez  le  DaÎR  en  tous  lieux ,  6c  tant  en  jugement,  que  dehors» 
ic  en  leurs  t€tes  &  affiiires;  telefquelles  armes  8t  («iritom  nous  avons 
donnez,  oékroycz  Se  tranfmuez  ,  donnons ,  oiflroyons  Si  tranfmuons  au- 
dit Maiftre  Olivier  &  fadite  poi^eriic  6i  lignée ,  fans  ce  qu'il  foit  loifible 
à  aucun  de  plus  les  fumommer  duditiiirnom  de  Mauvais  \  lequel  nom 
leuravonfoftéft  aboty,  oftons'&  aboliIGms  par  cefd ires  prcfentes  ,  par 
iefquelles  nous  donnons  en  mandement  à  no»amez&  fcaux  Confcillcrs, 
les  Gens  de  nolltc  Cq^r  de  Parlement ,  au  Prevod  de  Paris  ,  5c  à  tous 
SU»  aottes  Judiciers  &  Officiers  ,  ou  àL  leurs  Lieurenant  ou  Commis  pre* 
fens  &  à  venir  ,     chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  hiy  appartiendra,  que  de 
nos  pteCentes  grâce ,  don-,  tranrmaeation  ôc  oâroy  »  ^  de  tout  le  con-^ 
tenu  en  celdices  prefentes  faflènc ,  ronflrent  &  laiHent  ledit  Maiftre  Oli- 
w  leDaÎDiL  cnfcmblc  fadiiCBoftcriiégc  lignée ,  jouir  &  ufer  pleine» 
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ment  8c  p.iifiblement  >  fars  If  fnirc  ,  ne  (buffrir  eftrc  fait ,  ofcs  ne  pour 
*474*  le  temps  à  venir ,  aucun  ddlourbict  ou  empefchemcnc  auconcnure, 
ainçois ,  Te  fait ,  mis  ou  donné  leur  eftoir ,  Poftenc ,  rcpactnc  &iiierteiit 
ou  tidcnt  oAer ,  re  parer  6c  mettre  incontinent  6c  fans  déiaj  an  pramer 
cftat  &  dtii.  Er  afin  r)nc*  dn  conrenu  en  ccfditCS  prefcfuc?  aucuns  ne 
puiircnt  prctcndre  caulcs  d  ij^iTorancc,  iiuus  voulons  leur  mandons 
^u'Hs  faflenc  icellcs  lire  ôc  publier  par  tous  les  lieax  de  leurs  JuriicUo 
rions  qu'il  appartiendra  ,  Se  dont  ils  feront  requis  ;  car  ainfi  nous 
.  plaitl  il  dire  fait  :  Et  a£n  que  ce  foit  choie  ferme  6c  ftable  à  tous- 
)ours ,  nous  «tronc  Ait  meene  lusAie  Seel  â  cet  |iie<êates',  fiiof  en  an- 
Ctcs  chofes  noftre  droit,  (.V  l'.iuttuy  en  routes.  Donné  à  Chartres  att 
fnois  d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  mil  ^uaae  cens  ioixante  ôc  quatorze ,  6C 
lie  nollre  R^ne  le  quatontefme.  Ste Jfgiua$un  Jupra  viicam ,  Par  le  Roy, 
TiLHART.  ^fa.  Et  efifcriptum  f  uBét,  piimemm  9  ft^^^^MUt  F^ui^ 
in  ParlamintO  >  ptmiltimd  d'ic  Icnuarii  ,  anno  millefimo  qinidnnafnttfftnû 
Jcptuagtfimo  quarto.  Su Jîg/niium  ,  Bkim  at.  Coiuuio  Jaàa  iji  cum  ongi- 

G  ex  XII*. 

Oè/irvaiiMt  dg  M,  Codefroy  fur  O&fktU  Daim, 

i^ne^l^  T   '  *      Mélanges  d'Hiftoirc  &  de  Littérature  imprimées  à  Pa- 

tion.      '  i— <  us  chez  Claude  Prudhomme  ,  y  fait  une  remarque  fur  l.i  datcc  des 
Lettres  pKcedemes  •  difanc  qu'ayant  efté  donoéet  en  Odobre  1 474.  il 
leM^iu"^  ne  fe  peut  pas  qu'elles  aycnt  efté  enrrt;iftrécs  au  mois  de  Janvier  de  la 
-  mcfmc  année ,  mais  il  n'a  pas  tait  attention  ^'alors  on  ne  commençoic 
*  Tannée  qu'à  Pafquet    non  an  mois  de  Jwtwt  comme  elle  conmeticeâ 
prcicnr. 

Olivier  le  Diable  >  le  Mauvais ,  ou  le  Dain ,  comme  le  Roy  Louys  Xf. 
ordonne  de  l'appellerdai»  cet  Lettres ,  pour  wok  changé  de  nom  n'en 
elloit  pas  devenu  meilleur^ 

Philippes  de  Comineç  fc  recric  avec  raifon  contre  }r  choix  que  le  Roy 
fît  d'un  nomme  de  ce  caractère  puai  i  envoyer  en  /UuLalhde  versla  Prin- 
celle  de  Bourgogne. 

Maiftrc  Olivier  (  c'eft  ainfi  qu'on  i'appelloit  aux  Pays-Bas,  comme  l'on 
y  appelle  encore  à  prefent  les  Maiftres  oe  quelque  meftier  par  leurs  noms 
ledit)  dîoit de  la  octke  Vilte  de  Thidc'dépeiKlinte de  la Cltaft^emfedé 
Courtray  en  Flanorcs. 

U  palta  en  France ,  où  il  devint  Bjubicr  du  Roy ,  &  par  fes  ioccigues 
gagna  la  confiance  de  fou  Kfaiftreu  ^  '* 

Parvenu  à  de  grandes  richellès ,  l'envie  de  paroiflre  avec  éclat  dans  le 

Says  de  fanaifïàncc,  8c  la  pi-éfomprion  ordinaire  aux  ^ns  élevez  de  h  îie 
opeupleâune  haute  fortune,  l'aveuglèrent  ft  fore  qu'il  accepta  uneAni- 
baflade,  qu'il  ftoiDÎt  du  reftilér  s'il  n'avoir  pas  efté  audi  orgueillem  qn'il 
le  parut  en  cette  occalîon. 

La  magnificence  de  fon  équipage  ne  fervit  qu'à  le  faire  méprifer  de  fes 
compatriotes  »  on  reconnut  le  litroier  foas  des  habits  de  Prince  j  les  Gan- 
tois ,  gens  mal  foullcuit»  luy  auioient  f«it  mal  paUêr  foo  temps ,  s'il  o*«- 
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voir  cvirc  p?.r  (?.  retrriite  précipitée  aatnilcnieilC  qjtl'il  AV««»UBniliaiKé, 
&  t^u  il  11  a  pù  ctchappci  depuis^         •  .'. 

Ceftoic  un  àes  fins  mauvais  gmencni  plus  grands  ddMOcher 
qu'il  y  eut  alors  an  monde.  Voicy  comme  un  Auteur  François,  nomme 
fiokei ,  rapporte  b  bn  de  fa  vie  »  uné.  que  l'on  peut  voir  page  j  z  i.  des 
lacenckHtt  Memla ,  Civiles^  6c  Milintires  d'Aacôinc  le  Piptc ,  imprimées- 
à  Anvers  en  i6i^. 

Or,  il  faut  entendre  que  touys  onzieCme  du  nom,  Roy  de  France; 
tOiSt  de  f  amitié  qu'il  portoic  à  Olivier  le  Oainf  t^ui  de  fon  premier  mef- 
lier  leAeic  Bftfbùer  )  luy  avoir  donné  h  Capitainerie  du  Ch  jlk>au  de  lot' 
ches  ,  qui  eftoit,  Se  eil  encore  à  prefenr ,  un  bel  cf^ir  ,     le  Gouverne- 
ment de  S^ont-Quentin  eo  Picardie,  Se  de  Gentilhomme  de  faChaitibrev 
6c  avoir  acquis  de  Mies  Seigneuries  »  6e  de  tant  qu'il  avoir  de  b«aux  ga- 
ge? ?c  revenu';  ,     cfloit  à  (on  aife  ,  11  Ce  plongeoir  en  toutes  voluptez, 
auili  bien  après  la  more  de  loii  Roy  ,  que  pendant  qu'U  vivoit.  Il  advint 
un  jour  qu'an  feone  Gentilhomme  commir  queloue  crime ,  Se  le  Prevoflb 
de  THodcl  du  Roy  le  prit  prifonniecT  ta  femme  d'icdntp  cognoiflànt  qu'il 
y  alloit  de  la  vie  ,  fe  mit  à  folliciter  les  uns  de      autres,  qu'elle  penfoit 
avoir  crédit  &  faveur  envers  le  Roy  Charles  VIII.  de  ce  nom  :  Or  elle 
fenibic  qu'Olivier  le  Daim  fnft  en  mcfme  crédit  ^ue  qoafid  Louys  vivoir» 
pource  q  i'il  eftoit  bien  (uivy  ,  richement  habille,  &  entioir  en  la  cham- 
ftce  dtt  Roy  quand  il  vouloit,  parqooy  eUe  s'addseilà  a  luy  &  le jpru  pour 
k  délivrance  de  (on  tmaj  s  Ledîr  Ou«er  voyant  que-  cette  felucfttteflff 
cftoic  belle  ,  jeune  &  de  boime  grâce  «  Jny  pioreit  qu'il  feroii  fortit  fon 
marv  hors  de  prifon  ,  pourveu qu'elle  Ihv  pief^ift  ion  corps,  ce  qûcla 
Damoiieiie  luy  accorda  ,  mais  avec  beaucoup  «Je  tlilîik.ulrcz.  Et  pour  fa- 
eisfaire  rapcomeflê  ,  il  s'addieffa  au  Prcvoft  ,  le  priant  qu'il  judlHad  le 
Gentilhomme  ,  ce  qu'il  ne  voulut  jamais  faire.  Et  tlercfcncf  le  pt ia  qu'il 
luy  fie  ouverture  des  prifons ,  Se  q^'on  tiendroit  cela  pour  une  fuite  y. 
encore  moins  penc-il  ebrenir  cet  aracte.  finAn  MaâflMr  CHivier  fk  vovanc 
efconduit ,  commença  à  reprocher  au  Prevoft  fon  ingratitude  ;  car  if  Ta- 
▼oit  rois  en  cet  ef>rîr  ,  &c  fait  donner  au  feu  Ror  Louys  beaucoup  de 
dons  i  &  qu  une  i  uis  le  Koy  eftant  irriré  contre  luy  d'avmr  mal  adminiftté- 
iou  efllaT>qtt'il  Tavoit  appaifé.  Enfin  les  paroles  piquantes  eutent  telle  effi- 
cace envers  le  Prevoft,  qu'il  luy  dift  qu'il  advifoft  le  incryen  de- le  faire 
évader ,  pourveu  «^u'il  ne  fut  point  en  peine  de  rcprefentcr  ledit  pri- 
4bnnier ,  ayant  alGiire-  i  forte  partie.  Lors  Maiftre  Olivier  dit ,  que  le 
meilleur  f  roir ,      \.\  vo  .  l-  (1ns  afleurcc  d'cftranc;lcr  le  prlfonnicr  en  la 
Geôle  &  le  jettcr  en  la  rivière ,  6e  que  par  ce  moven  la  partie  feroic  ven- 
gée 6c  (arisraire ,  6c  \z  femme-  du  more  bien  ùk  peur  tihiwk  encoan»; 
noce  d'infamie ,  Se  que  leschofesfe  pallânt  ainfi ,  toutes  parties  feroient 
«ontcnrcç.  Ce?  chofe^  ainfr  nrreftres  entre  eux ,  il  foUicita  la  Danioifelle 


^laffîr ,  ce  qu'elle  fcifl ,  s'allèuranc  que  lelendemain  elle  verroit  fon 
mary  en  libcrrc  ;  mais  fur  deceuc  ,  car  cependant  que  Maifire  Olivier  la 
eareubic  dans  le  Ut ,  fon  Valet  de  chambre ,  nonunc  Daniel ,  Se  un  nom- 
tné  Oyac  vont  efttanglet  dans  les  prifoat  da  Ptevoft  le  miferable  Gen- 
tUhomine ,  gais  le  traiûierencdaos  la  Riviete^de  Seinci  le  corps  duquel 
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floccoic  fur  l'eau ,  ne  l'ayant  Tceu  faire  enfoncer  au  fonds  de  ladite  RI. 
viere.  Il  fut  tiré  par  les  Bateliers  i  la  rive  »  où  tout  le  long  du  jour  il  tut 
vifîté  de  gitnde  multitude  de  peupie  Se  fiic  cecogneu  pour  cd  qa'ilcftok. 

La  femme  qui  s'eftoir  levée  de  ^^ran^î  matin  ,  penfaru  avoir  rccouvcrr  fou 
tnaty  ,  cntcndift  d'aucuns  que  ion  mary  eâuu  more ,  ôc  qu'il  cftoit  furU 


foi  rjncc  Damoifellc  fe  jetta  furie  corps  faifant  de  très-lanïcntablescoin- 
;  >bioce5  >  fondant:  coûte  en  laimes  «  œaudidôit  Olivier  le  Daim  qui 
,  'avoit  déceuc ,  luy  ayant  ravy  fon  honneur,  avec  prooaeflè  àt tiijr  iCooce 
;  on  mary.  Les  lamentations  de  cette  Damoifelle  efploréc  efmeurent id- 
çmcnt  le  peuple  à  commiieration ,  qu'il  advenir  la  Juflicede  ce  forfaif, 
dont  Maiftre  Olivier  fut  faifi  &  condamné  à  la  géhenne  ,  qui  fans  beau- 
coup eftre  tourmenté»  confcllàle  fait ,  eflimant  qu'on  ne  l'ofecoic  con- 
damner ,  fc  fi.int  à  la  faveur  du  Roy.  Mais  ce  fut  tout  le  contraire  »  car 
clVant  hay  â  caufe  qu  il  avoit  abufé  de  l'autorité  du  Roy  Louys ,  fut  cou- 
«Umné il e(he  pendu  6c  eftranglé»  (on  Daaiet luy  rint compagnie,  coa- 
damn  '  en  l  e.nu  rnp  d'amendes  envers  la  veuve  j  &:  quant  â  Oyac  (que 
}e  cuide  cltrc  cclluy  »  que  Seflêl,  appeUe  l'Admirai  de  Louys  )  il  ne  fut 
pendu,  parce qu'ileftosrverifié  qu'il  n'avoit  voulu affifter  i  l'eftraagle- 
mcm  diu  Gentilhomme  prlfonnicr  ,  fi  avoit-il  bien  aidé  4  le  jettcr  dansla 
Rivière,  il  eut  les  oreilles  coupées,  la  langue  percée,  &c  hiinnv  da 
Royaume.  En  voilà  l'épitaphe  couché  par  Monueur  Jean  iiouciicc  de 
9oi&m  »  unccn  £u  Epicapfaes,  qu'Annales  4'AcqttitfttfMw 

,  Epitbaphe  d'Olivier,  Bakbiik  du  Roy  (.piJYS  XL 
qui  fut  pemtu  à  Monrfituloon  i  Pjurii^ 

J*  OUvUr  ,  qui  fus  Barhicr  du  Roy 
JLays  omi(iepnc ,  &  de  tny  tous/ ours  proche  ^ 
I  Par  mon  orguul  fiu  mis  tn  dtfarroy 
A  ce  ^ihet  tout  remply  <ie  '■f  r roche  ; 
En  Itault  parler  ,  en  ejiui  f  approche  , 
Je  me  fuijois  aux  grands  Princes  parti!  ; 
Mais  de  malheur  on  m 'a  rompu  la  bra(h$ 
Par  u  piteux  &  hot  rible  appareil, 

Jean  Mol  in  e  t ,  dm  s  (a  RecolIeâioD  dcs  ffeoreUla  qtt*jl  a  ioiëfi  • 
^rce  ce  fait  dans  ks  vers  fuiyaos  ; 

/Viy  ¥tu  oyfeau  ramage  ^ 
Nommé  Maijirc  Olivier, 
y olant  par  fon  plumasse 
Haut  comme  un  Eprtvier , 

Fort  bien fçavoit  complaire 


rive  de  l'eau  ,  elle  y  eftant  allée 


j4u  Roy  ,  mais  je  vis  qu'on 
Ia  fit ,  pour fon  falaire  , 


MaiAre 
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Maiflrc  Olivier  ne  fin  pliinr  de  pcrfonne  :  on  pourroît  juftificr  pat 
une  infinité  d'exemples,  4^u  une  iiioi:  lionteuie  ou  malhcureufc  eft  le 
{ott  ordinaire  de  ceux  qui  mettent  toute  leut  confiance  dans  la  faveur 
-des  Grands  de  la  Terre  abufenc  de  leur  authoritc  ,  &  ne  fe  fervent  de 
leurs  riclielfes  ^ue  pour  conuneccre  les  plus  grands  crimes  ,  Dieu  fe  bde 
â  la  6n  de  leurs  ini^o^  9c  cotnmence  dès  ce  inonde  i  les  punir  de  leùn 
iorfittu. 

C  C  X  X  I  II. 

Dvité  di  mariage  tTAntu  dt  France  ,  fiUe  du  Roy  Louys  XI.  avec  Pierrê 
di  Mpttrh'yn  ,  Seigneur  de  Beaujtu  ,  depuis  fécond  du  nom  Dtud* 
Bourbon  >  U  troijhfine  jour  de  Novembre  14^3- 

P Terre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beaujeu.  A  tous  ccnx  quî cr*;  Tiréde 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  n'agueres  nous  avons  l'EiiiâoD 
«rès  nuinblement  fût  fuiyplier  Se  reqnerrir  i  mon  très-redtSucé  &  Soave-     M.  Go- 

rain  Seigneur  ^^jnIcl^^.cu^  le  Roy  ,  que  Ton  plaifîr  fufl  nous  faire  l'hon-  defiof» 
neur  de  nous  baUier  par  mariage  ma  très-redoutce  Dame  Madame  Anne 
de  France  fa  Bile  aifnce  :  Surquoy  iceluy  mon  très-redoute  Ôc  Souverain 
Snuncur  r«duilant  à  mémoire  l'ancienne  confàngninité  Se  aâinité  que 
noftre  très-redoutc  Seigneur  Se  frerc  *  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourbon-    ^j^,^  jj 
nois  6c  d'Auvergne,  nous  &  nos  prcdcccircurs  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Da^*^^ 
qui  eft  extraite  9c  defcendue  de  la  Maifon  de  France  ,  ont  ronsiours  eu , 
&  qu'avons  A  mondit  Seiijneur  le  Roy  &  à  fes  prcdcccireurs ,  &  les  fcrvi- 
ces  à  eux  faits  par  noldits  prédccelfeurs  :  Ayons  aulli  regard  à  ce  que  feu 
mon  crès-redottté  8e  Sonmaîn  Seigneur  Monfeignenr  le  Roy ,  que  Diea 
abfolve  ,  durant  fa  vie  bailla  par  maria'^c  ma  trcs-redoutée  Dame  &  fœur 
Madame  Jeanne  de  France  (0,  fa  fille,  à  nollredic  Seigneur  &  frère 
Monfeigneur  !e  Duc  de  Bourbon ,  perfeverant  en  fcmblable  vouloir  Se 
^v6àon  pour  confideration  de  la  finguliere  amoart  que  de  ia  grâce  il  a 
à  nous  &  à  ladite  Mailon  de  Bourbon  ,  voulant  icelle  approcher  de  luy 
&  traiter  en  plus  grande  iaveur ,  eu  lur  ce  advis  &  délibération  avec 
plufieurs  des  Seigneurs  de  fon  (ang  &  lignai^c  ,  &  Gens  de  fon  Grand 
Confell  ,  pour  les  cau(cs  &  confideration  s  dctrufditcs ,  &  p!  u  il  eu  rs  au- 
tres à  ce  le  mouvans ,  ait  aujourd'huy  voulu  ,  confent^  ,  oâroyé  &  ac- 
cordé ledit  mariage ,  8e  icelle  promiieâ  nous  baîKer  à  femme  8c  efpoufe. 
SçAVOiR  FAISONS  ,  que  uous  recognoilîâns  Icfditcs  chofes  ,  Se  le  grand 
honneur  que  raondit  Seigneurie  Roy  nous  fait  en  ce  faifant-,  defirans  de 
tout  nodre  pouvoir  la  petfeâion  &  accomplidement  dudit  mariage  ,  Se 
en  toutes  dwlêtacootni^ir  fon  vouloir    plaifir,  avons  audit  jonid'huy 
de  noftre  part  voulu  ,  confcnry  ^  accordé,  voulons,  confcntons  &  ac- 
cordons par  ces  prefentes  ledit  mariage,  &  icelle  Madame  AnnedeFran- 
ce  avons  promis  Se  promettons  de  prendre  à  femme  Se  efpoufe.  Se  en  faire 
Se  folcmnifer  les  nopces  &  efpoufailles  en  face  de  fainre  Egli(e ,  routes- 
fois  que  fera  le  bon  plailir  de  mondic  Seigneur  le  Roy  >  &  avons  agréa- 
ble 

(i)  JeaDBc  defeanoe «  fille da Roi Chadcs  VII. 4c  delà  RdM  Maiie  d'ADÎao  lôa 
Tome  m.  X  x 
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ble  k  dot  que  mondic  Seigneur  Le  Roy  lay  a  conftuué  &  ordonné  de  cenc 
mille  cicus  d'or  pour.unc  fois  ,  i  iccux  payer  k  crois  termes  >  i  chacuD 
■terme  b  tierce  partie  ,  dont  le  premier  wmie  fera  dedans  l'an  de  la  fo- 
Jcinnitc  des  nopces ,  &  les  autres  deux  revmcs  Ce  payeront  es  deux  années 
pruchaïucs  cuiuivans,  en  chacune  année  le  tiers  defdtts  cent  aiiUe  elcus> 
de  laquelle  femme  de  cent  mille  efcos  nous  demeurera  ,  &  aux  noftres- 
la  tierce  partie  qui  n'efcherra  point  en  reftirution  ,  Se  les  deux  aurrcs- 
tiers  feront  le  propre  héritage  patecncl  <ie  madite  Dame  Anne  »  &  le 
pounonc  elle  ou  faeohmSc  heritkrs  recouvrer  far  tous  nos  biens  aa 
prorata  de  ce  qui  en  aura  eftc  pavé  ,  au  cas  que  lefdits  deux  tiers  n'au- 
roient  eftc  employez  en  acquilition  de  terres  ou  heiitages-,  &  s'ils  j 
avoient  eftc  employez ,  il  fera  au  choix  de  madite  Dame  Anne  &  tîcs 
tiens,  de  prendre  Icfdites  terres  quienanroient  efté  acqnifesrou  ladite 
«eftitution  defditsdeu^c  tiers  d'icetnr  cent  mille  efcus ,  comme  diteft 
&  auflî  aura  &  prendra,  au  cas  que  nous  irons  le  premier  de  vie  à  trefpas». 
k  fommc  de  lîx  mille  Uvres  de  renie  pour  ion  douake ,  dunmt  le  court» 
de  fa  vie,  iclon  lacouftutnc  des  pays  où  l'afTictc  (cri  faite  >  lefquelles 
Juy  feront  aHifes  de  prochain  en  prochain  èsmeiiicures  &  plus  claires  Ter- 
res» Seigneuries,  revenus  êc  biens  immeubLes,  que  noar avons  &  qui  nous 
peuyentàprefentcomDeter&appafcenir,&aû»farcelIssqui  par  letcmpsi 
▼enir  nous  npparricnaronr ,  compereronr  pourront  obvenir  par  fuc- 
ce/îion ,  appanpge  ,  acqucft,  ou  auifciiieut,  en  quelque  manicre  auc 
ce  foit  î  &  feront  iccllcs  fix  mille  livres  de  rente  logées  &  heber||;ée8  ac» 
Places,  Chafleaux ,  Villes  ,  FortcrefTes  &  Malfons  qui  appartiendront 
cfdires  Terres  lU.  Seij;neuries  de  ladite  aâietc  j  iefquelles  Places  ,  Villes  > 
Chafleaux ,  ÎFortereflès  &  Maifons  deladtre  affiete  demeureront  ès  mains 
de  madite  Dame  Anne  durant  le  cours  \\v  Ft  pu  lc  pre(ei;t  Traité 
co  tant  qui  nous  peut  toucher  ,  &  pourra  pour  le  temps  advenir  :  Avons 
vcoln  &  conlcfuy ,  voulons  &  contentons  caprefl^ent ,  que  toutes  les 
Duchez*  ComtezvTenes  &  Seigneuries  qui  font  i  preTenc^  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  qui  ^  tant  par  l'ancien  npp.Tnaîjp  Fr:^»ice  ,  que  par  les 
traitez  des  mariages  de  madite  Dame  «ic  lœur  MaU.iaïc  Jeanne  de  Fran- 
ce, avec  noftrcdit  Seigneur  &  frerc  ,  5c  de  feue  noftre  trcs-rcdouréc  Dss- 
HK  5c  ayeulc  Madame  Marie  fi),  fille  de  feu  noftre trcs-redouté  Seigneur 
oade  Monieigneut  le  Duc  Jean  de  Derry,  avec  feu  noftre  très-redoutc 
Seigneur  &  ayeul  paternel  Monfeigneur  le  Due  tean  de  Bourbon ,  êc  par 
autres  Traitez  quelconques  ,  oiu  ^^^l:  ir/ifcï  comme  tcmic^  en  nppanrt?c  , 
hL  qui  par  Icfdks  traitez  doivent  retourner  à  la  Couronne ,  rctourncnrà 
«sondii  Seigneur  le  Rov ,  à  fes  fucceifeurs  Roys  de  France  »  au  cas 
que  nous  irons  de  vie  1  trefpas  (ans  iiairs  mafles  defcendans  de  noftre 
corps  en  droite  lignce  en  loyal  mart*Eic  ,  &"  aufîî  tnondlr  Seiç^neur  le 
Roy  a  voulu  dSc  confcuty  que  au  cas  que  noftredit  Seigneur  6*:  trerc  iroit 
dévie  i  trefpas ,  fans  botramaflies»  defcendans  de  fa  chair  en  droite  li» 
jnée  »  en  loyal  mariage  »  que  nous  9t  no(Hita.  hoirs  maffes  »  defcendans 

de 


(t)  Cfaufc  bien  notable  dont  Icffct 
IdifK  depuis ,  Icf lits  Contr.iâ3ns  n'ayant 
AùlR  ({u'iiiie  fille,  wiaaàs.&H(mm» aa- 


riéc  à  Char!e<;  II.  Duc  de  Bourbon,  4r 
Connclbblc  de  I  rnnce,  oui  depuiS  fetttÎQk 
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<îc  Tioftrc  chair  en  loyal  mariage  «  fuccedions  ôc  puiiUons  facccdcr  en  t^-jA. 
toutes  &  chacufies  lelditcs  Duchés»  Comtcz ,  Terres  & Se^neuries  de^ 
{ufdires,  fans  routesfois  en  rien  prejudicier  ne  déroger  au  douaire  de 
«Madame  &  fsur  Jeanne  de  France  ,  Ducheflè  de  Bourbon ,  ne  en  la  icu> 
lecé  des  chofes  traitées  en  iondic  mariage ,  tanc  pour  elle  ,  que  pour  les 
hoirs  qui  d'elle  defcendronr ,  G.  aucuns  en  avoir  ;  &  auHî  voulons  »  con* 
fentons  Se  accordon»;  erprefTcmenc ,  que  les  hoirs  qui  defcendronr  de 
maditc  Dame  Anne  de  France  &  de  uoui  ,  .lycnt  tous  tels ,  femblables  ÔC 
pareils  advantages  en  tous  nos  biens ,  meoblesdc  immeubles ,  Terres  iC 
Seigneuries  quelconques  de  noftre  fucceifion ,  que  par  le  traité  ôc  con- 
trat dudit  mariage  de  noftredit  Seigneur  &  frère ,  &  de  naadite  Dame 
Se  fisar  Madame  Tcanne  de  France  fa  femme ,  a  eflé  accordé  pour  les 
hoirs  dcfcendansde  leurdit  mariage,  &  que  cefluy  noftre  prefent  con- 
fentement  foit  de  telle  valeur,  comme  s'il  eftoit  icy  exprerfement  recité 
&  déclare  :  Nous  avons  confency ,  accordé ,  promis  6c  juré  ,  confen- 
tons  y  accordons  »  promenons  &  jurons  par  la  £of  te  ferment  de  noflM 
corps ,  pour  nous,  nos  hoirs,  fucce(Icurs&  avans  caufe,  tenir,  garder 
&  accomplir ,  fans  jamais  ^ro  t  ne  venir  au  contiaire  *  fous  1  hyporhe^ 

?|ue  &  obligation  de  tons  nofdits  biens  »  meubles  ic  immeubles ,  pre- 
ens  &  à  venir  quelconques  ,  icfquels  nous  avons  obliger  &  hyporhc- 
qucz ,  obligeons  Ôc  hypothéquons  exprelfémenc  pour  i'enirctenemenc  ôc 
acçompli0èment  de  toutes  les  chofes  defTufdites ,  5e  chaoïnes  d*icellcs, 
6c  «voiis  renoncé  6c  tcAonçotMi  toutes  &  chacunes  les  chofes  qui  nou< 

I)onrroient  aider  à  faire ,  ou  venir  contre  la  teneur  de  cefdircs  prefentes» 
ciquelics  nous  avons  voulu  &:  voulons  fonir  leur  olcin  &  entier  effet. 
En  tefmoin  de  ce  *  nous  avons  fait  fccller  ces  présentes  de  noftre  Scel« 
lefquelles  nous  avons  fignées  de  noftre  main.  Donné  à  Jargeau  le  troi* 
iieune  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-ireize. 
£i  far  U  Ttply ,  Par  Monfeigneiiff  de  Beanjeu  en  fou  CoofeiL  Siffii  , 

G.  CoUlLTtM.  Etf€tlU, 

C  C  XXIV. 
N^Motioa  tks  £mi4fy€i  dut  Dm  de  Bmuff^pê  vm  Us  Smfis, 

€*  fU€  Mgffère  Henry  ât  ColhmHné  Jthan  AUri  diront  auxSts,  du 

Alliances  Je  la  part  de  mon  tris-redourè  Si .  Monf.  le  Duc  dt  Bourgo- 
gne &  dt  Brabant ,  &  aujjft  de  la  part  de  mon  triS'redouU  S  ,  Mon^  U 
Comte  de  Romoat ,  en  après  la  prefcntaùon  de  leurs  Lettres  diront  : 

Comment  raondit  St.  le  Duc  a  rcfcript  8c  mandé  A  mondit  Sr.  de    Tiré  de 
Komontde  envoyer  aucun  de  par  luy  pardevers  vous,  pour  vous  l'Edition, 
dire  Se  déclarer  le  bon  5c  grand  vouloir  que  mondit  Sr.  le  Duc  vous  a  &:     M.  Goi 
porte ,  de  pour  ce  que  mondit  Sr.  de  Romonr  fçait  &  connoift  la  confi» 
dence ,  amour  &  bienveillance  que  de  tout  temps  a  eilé  encre  la  Maifon 
de  Savoye ,  dont  il  eft  l'ui  des  enfàns ,  5c  vous  autres  cognoillàns  le  boa 
vouloir  de  mondit  Sr*  le  DuCi  5c  que  de  tout  fon  corur  voudroit  l'entre- 
tenneroent  5c  continuation  d'amitié  d'encie  mondit  Sr.  le  Duc  5c  vous , 

Xx  t  que 
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— —  que  de  louc  temps  a  efté  comme  volUc  voiiîn  &  uny  «  a  voulentiers  prtr- 
1474.  «efte  cha^e,  &  noos  a  chaEgié  vous  dite  les  duvfes  cy-<ipcèa  conce* 

nues. 

Premièrement,  nous  a  charge  noftrc  crès-redouté  Sr.  le  Comte  da 
RonMint  vous  dire  de  la  part  de  noftre  très^redonté  Sr.  MonC  le  Duc  de 

Bourgogne  ,  les  prai^<;  iS:  nncicnncs  aniîciez  &:  bons  voifinemens  que  de 
tout  temps  ont  eilc  encre  la  Moilbn  ôc  les  Pays  de  Bout&ogne  ôc  vous  aul- 
nes Mrs;  les  Alliez  ,  &  que  oncque»  les  prédecellèurs  de  mondit  Sr.  ne  ' 
luy,  ne  vous  firent,  ne  procurèrent  faire  CHofe  qu'il  ait  i>eu  ou  puillc  por- 
ter grief  ou  dommage  ,  ains  ave/  cfté  doucemcnr  &:  ht- ni'^ncmcnt  rcceus^ 
ès  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  ôc  iceux  tavorabloiTiLnt  tiaidcz  comme 
fes  fubjets  propres»  &  auili  oncefté  les  fubjecsde  mondit  Sr.  en  vordits 
Pays ,  &  tellement  que  Mr.  Se  vous  u'w».  eu  caufe  vous  mefcontenter 
l'vm  de  l'autre. 

Jiem.  Que  ce  néanmoins  mondit  Sr.  le  Due  eft  adverty  que  par  l« 

moyen  &:  pratique  d'aucuns  5^  eux  cfforçans  de  mettre  dilcord  entre 
mondit  Sr.  le  Duc  ôc  vous ,  fement  langages  autres  que  vericd^les  à  la 
charge  de  mondit  Sr.  &  entre  lies  autres  ,  que  mondkSr.  en  faifant  le 
craite  d'cncrcluv  &  le  Duc  d'Auâertche*  il  ne  vous  a  point  excepte  ,  Se 
que  mondk  Sr.  a -l 'encontre  de  vons  a  prins  mondit  Sr.  d'Auftetiche  en  (a 
garde ,  &  a  acquis  les  Pays  de  Ferrete  &:  d'AulToys  courre  vous. 

Diront  &  ret^ionftreront  de  par  mondit  Sr.  le  Duc  r  que  quant  à  ce  que 
par  luy  aedé  befogné  avec  ledit  Duc  d'Aufleriche  ,  ce  n'a  point  cftc  à 
ion  pourchas ,  ne  requefte  ,  ains  vint  ledit  Duc  d'Auileriche  devers  lur 
♦llyétoh  en  perfonne  >s  Pays  de  par-delà*,  &  luy  requid  &  pria  qu'il  vovlfîft 
«  Avril     appointer  avec  luy  touchant  IcftiirsPays  d'Aulfoys      de  Ferrete,  lefq^uels 
'4*>«       il  luy  a  uani|)ortez  en  gagiere ,  &  que  mondit  Sr.  accorda  &  luy  tcuft 
force  de  ce  faire ,  car  il  euoit  cetratnemenr  adverty  que  quand  il  ne  les 
'    eufï  pris  t.  qne  ledit  Duc  d'Auftericbe  les  euH  baille  autre  part  quUl  luy 
euft  peu  porter  grand  întereft  ,  préjudice  «Se  dommage  ,  Ôc  non  pas  tant 
feulement  à  mondit  Sr,  mais  à  vous  melmes  &  ù  aucics,  &c  n'catendift 
oncques  mondit  Sr.  avoir  fait  en  cède  partie  chofe  qui  foit  ou  qui  puiflfè* 
eftre  à  voftre  préjudice  ,  mais  à  voftrc  grand  fortificition  &:  feiirete  ,  8C 
quant  â  la  garde  à  laquelle  mondit  Sr»a  prins  ledit  Duc  d'Auftericbe  > 
mondit  Sr.  comme  vous  fçaver  en  a  tellement  uTé ,  que  vous  pouvez  cog- 
ïioidre  que  mondit  Sr.  n'entend  pas  l'avoir  fait  contre  vous ,  ne  pour 
vous  porter  intercft ,  mais  pour  le  oien  &  appaifementdu  différend  qu'il 
peull  cdie  entre  ledit  Duc  d'Auftericbe  &  vous,  pour  lequel  appaifement 
làire  meodii  Sr.  a  envoyé  ibuventesfois  pat  dklvers  vous ,  &  vous  a  fait 
faire  certaines  ouvertures ,  par  Icfquelles  vous  avez  peu  veoir  5c  cognoif- 
tre  que  mondit  Sr.  defiroit  vous  faire  plailir ,  comme  cncores  fait  ôc  offre 
de  foy  employer ,  quant  vous  voudrez,  à  bon  Se  (êur  appoinétaonent  9C 
appaifement  de  vous. 

Item.  A  ce  que  l'on  mette  advant  des  faits  &  i»roles  de  Mcflîre  Pierre 
de  Aiquembarch  (  i  ) ,  diront  que  mondit  Sr.  n*«  point  fceu  que  ledit  de 

Arquembarch 

(1)  Pierre  de  Hag/asbuk,  c'eft  ainfi  qa'il  écùitok  fan  nom  »  a  été'décapié  à  Bri- 
ficLca- 14^74, 
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Aiquetnbarch  aye  aucune  chofeencieptinle  iur  vous  ,  ne  crevc  aucuns  ■  n 
de  vos  gens ,  &  quant  il  en  fetoic  adveny  >  ne  le  voudroic  fou^frir ,  mais  1474. 
le  corriger  à  faire  reparer  fon  mcfus ,  comme  il  appartieiulroir ,  Se  inef- 
memenc  a  wdonné  gcn»  pour  ouïr  Qc  recevoic  toutes  les  plaintes  que 
Von  en  votidn  faire  »  Ae  s  il  trouve  que  luy  ne  autre  de  fes  Officiers  eii 
aycnc  nierufc  en  aucune  manière  ,  il  y  pourvoira  &:  fera  pugnir  &  corri- 
ger lifidics  OtHciers,  de  quelque  ei\at  qu'ils  loient  qui  aiironr  dclinqné 
ou  mefufé  fous  couleur  de  leur  eftat  &  office ,  ou  autrement ,  fans  ddlh- 
•  fimlation  quelconque  ,  en  telle  fa^on  &  manière  que  vous  appcrcevrez 
luy  eftre  Prince  de  juftice ,  Se  qu'il  veur  rendre  i  un  chacun  fa  laiTon, 
ce  qu'ei^  un  dcsgrans  lïc  lingulievs  dchrs  qu'il  air. 

Jutm*  Comment  mondit  Sr.  a  entendu  que  quelque  rapport  ou  langage 
qu'on  vous  Kilfc,  depuis  que  lefdits  Pays  d'Aulïoys  Se  de  Fcrrcre  ont  efté 
es  mains  de  mondk  Sr.  vous  y  avez  elle  en  plus  grand  paix^  lepos  fiC 
lèureté  que  ne  fiiftes  oncques ,  ce  que  par  advam  mon  roue  du  concrai- 
rc  ,  <5c  vous  falloir  pafTcr  par  lefdits  pays  par  fauf-conduit,  feuretc  Sc 
encore  à  grands  dant^ers ,  8c  maintenant  font  ouverts  à  vous  &  à  un  cha- 
cun pour  aller  quérir  bled ,  vin ,  vivres  &  toutes  autres  marchandifes  à. 
-nûtc  grand  proufit ,  &  le  pays  fcur  Se  faufitous  paflan»,  comme  fonc 
les  autres  p^v^  de  noftredit  trcs-redoutc  Sr, 

^  £t  certuierunt  lefdits  MelEre  Henry  &c  Jehan  Alard  à  tous  lefdits  Al- 
liex  comment  mondit  Sr.  le  Doc  entend»  qu'il  veut  vivre  en  toute  don- 
ceur  ,  amour  fv  l>on  \ .  ilînement  avec  eux  >  tant  &  Ci  lonqnemenr  qu'ils 
voudront  pareillement  faire  envers  luy  ,  &  ne  le  trouveront  point  au- 
trement, quelconque  langage  ou  paroles  controuv^  que  on  leur  ait  fair 
ou  fadè  entendre.  Sign£  ,  Jacques  dé  Savoy  e.  Et  plus  bas  Ufurplus 
fappUera  la  diJintiontUs  AmbajatUurs,  Signi  ,  Barra  >  avec  paraphe. 

S^enfuivent  les  réponfcs  que  les  Alliances  ont  fait  à  M^m  H:nry  é»  Coi- 
lomhlcr  ,  Chevalier  y  &  à  Jehan  Alard ,  fur  Us  injlru&ions  que  mon 
trls-redoubti  Sr.  Monf.  U  Duc  de  Bourgogne  a  envoyées  à  Monf.  le 
Pr^dtnt  &  au  ConfeU  de  Diffm ,  pour  envoya'  à  momreJmui Sr,  Monf, 
le  Comte  de  Romont ,  pour  ixtraln  dcfdltes  injfrucfions  ce  qtu  froit  de 
neceffitê  ,  &  qWil  leurfcmbleroit  ddits  AUie{^  e/lre  à  remomrer ,  en  en" 
Jùîvum  U  cottwm  eTtuUei  infiramifns  Ut  mme^  Sr.  U  uuc ,  UfqtieUu 
infiruSioni  de  mondit  Sr.  de  Romont  on  fr^inurn  à  mon*Ut  Sn  ou  la 
copie  d'ieeiies  fgnie  de  fa  main. 

f  .  T  premieremenr  furent  lefdittMeffire  Henry  de  Collombicr ,  Che»  • 
valicr ,  &:  Jehan  Alard  envoyés  par  mondlc  Sr.  le  Comte  de  Romont 
ès  lieux  cy-après  déclarez  ,  pour  remuniircr  à  ceux  defdirs  lieux  ,  félon 
lerdites  înftruâions,  le  bon  vouloir  que  mondir  Sr.  le  Duc  porte  envers 
eux,  furquoy  firent  refpon  fes  belles  &  homllcs ,  monftrant  feniblanc 
qu'ils  avions  à  uès-grana  plaiitr  lefdkes  remoniliances  j  conune  ey-aprè» 
cft  déclaré. 

La  tifpQi^t  de  Friiourg^ 

Item.  Lliaiis  icidits  Amuailadeurs  arrivez  en  la  Ville  de  Fribourgfurenr 
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—  receus  tris-Iioonoribleiiieiit  &*  lair  tinrent  compagnie  les  plus  grans  de 
1474.  la  Ville ,  tandis  qu'ils  furent  dedans  ladite  Ville ,  6c  leur  donneretic  de 
leur  vin  ,  &  affeniMerent  le  marin  tous  les  plus  norablcs  de  leur  Conleil, 
6c  leur  dill  Mellîrc  Roui  de  Vulpcns,  Advoyer  dudit  lieu,  en  la  prclcncc 
«loîlic  Confcil Meilleurs,  vous  foyezles  très-bienvenus,  vous  prianc 
de  remercier  très-humblemeiu  les  y.j:\cç<^  de  noftrc  très-redoute  Sr.  Monf. 
le  Duc  de  fiourgogne,  &  auât  de  nollrc  redoute  Sr.  Monf.  le  Comte  de 
Romonr,  de  rnonneor  &  advetciflânce ,  déclaration  de  bienveillance 
que  nous  ont  cfté  par  vous  faites  de  la  part  de  noflrcJit  trcs-redouté 
Sr.  de  bonne  mémoire ,  nos  Sr&  les  çrédccelTeurs  de  noilre  très-cedouté 
Sr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  ne  nous  vint  oncques  dommage  par  eux ,  ne 
par  leurs  pays ,  mais  que  tout  proufit  &  honneur,  &  toujours  nous  ont 
cftc  leurs  pays  ouverts  :i  tonres  nos  ncccnités ,  inicrrcs  &c  autres  affaires , 
nous  font  venus  vivres  «S:  autres  dcnrccs ,  couunc  Ici ,  icrs ,  vins  ,  bleds 
êc  cous  autres  biens  »  &  woo$  communique  &  marchandé  >  allé  éc  veiua 
en  toutes  les  manières  que  bon  nous  a  fcmblc  par  iceux  leur  pays ,  (ans 
avoir  aucun  dommage  ou  deftourbier ,  &  fuit  du  temps  de  no(lre  très* 
redouté  Sr.  Monf.  le  Duc  Philippe  dernier  mort  •  que  Dieu  abfolve ,  uti 
d  j  n  >  ;  Bourgeois ,  appcllé  Vuilly  Preez  ,  pris  prifonnier  par  feu  Meiïîre 
Jehan  Loys  ,  es  pays  denoltredit  très-redouié  Sr.  Se  mené  à  Mont|o^e  Se 
i  Hardemon ,  tellement  que  fufmes  pat  devers  la  grâce  de  noftredit  feu 
très-redouié  Sr.  nous  en  complundie  »  veu  qu'U  eftoit  i^is  en  fes  pays  » 
&  fans  fnirc  c»r,inr  rcfponre  trouva  manière  de  tirer  nouredir  Bourt^roia 
hors  des  auins  duilic  MclUic  Jehan  Loys  ,  &  nous  fuftrcnvoyt  lans  t.m- 
chon  ,  ne  autre  defpenfe ,  &  conHderans  la  bienveillance  &  biens  qu'ils 
nous  ont  toujours  fait ,  fommes  délibérez  de  luy  faire  tous  les  biens  Sc 

f latHr  que  nous  pourrons  >  comme  tenus  y  (bmmes  >  Se  aulfi  conlîderans 
intelligence  qu'avons  avecqnesttoftredittrès-redouté  Sr.  que  au  plaifir 
de  Dieu  entretieniîrons  de  tout  iioftre  pouvoir  avecques  luy,  &  au  :e;:.ird 
de  les  Comtez  de  Ferrete  Sc  d'AulTbys ,  ne  nous  elî  advenu  aucun  dom- 
mage ,  ne  intereft ,  mais  y  allons  fauvement  &  feurement ,  fans  fcurecé 
&  lauf-conduit,ce  que  n'oflons faire  paradvant  qu'elles  fuflènt  ès  mains 
de  noftredit  très-redourr  Sr.  re^^ard  de  Memre  Pierre  de  Harqiiem- 
barch  Ik  des  Oâicieis  ,  nous  ne  nous  en  fi,'avons  rien  plaindre  fors  que 
,  en  tout  bien ,  en  vous  priant  derefchief  que  tousjours  nous  entretenez 
en  la  bonne  grâce  de  nodredit  très-cedoucé  St,  6c  au&  de  noftceccdouié 
Sr.  Monf*  le  Comte  de  Romonr. 

^  lim.  Vinrent  lefdits  Arobaflàdeurs  audit  Berne  en  après  la  prefenta* 
tion  des  Lettres  de  créance  de  par  Monf.  de  Romont  finies  en  leurs  per- 

Tonnes,  furent  devanr  le  Confeil  5^  expoferent  leur  créance,  <^  r^prcs 
requièrent  auidus  Advoyer  \Sc  Confcii  de  leur  adèmbler  les  ikiurgcois 

I>our  leur  expofer  aulTi  ladite  créance  félon  Icfdites  inftmâtons*  iefquels 
e  lendemain  au  fon  de  la  groffe  cloche  les  alfemblerent,  &  furent  lefdits 
Ambatlâdeurs  devant  eux  ,  &  les  oyrent  bien  à  plain  ,  Se  fembloit  par 
évidence^  lefdits  Bourgeois  les  oyflènc  trcs^cleaQers  »  &  apc^ avoir 
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oy  le  tour ,  les  firent  retraire  8c  rerourncr  en  leurs  logis ,  &  les  accon».  i.       i  «j 
pagnerenc  allant  6c  venant  >  &  ûreni  grant  honneur  >  en  donoaiu  de  icurs    t  4  7  4> 
vins ,  Redirent  qu'ils  leur  ferions  reiponfe  i  leur  logis.  Combien  que 
lefdits  Atnbadàoeurs  cudent  mieux  aimc  qu'ils  leur  eullcnc  fait  devant 
Icldits  Bourgeois,  &  leur  fuft  dir  que  aucun  du  Confcil  ciiida  changer 
aucunement  leurs  langages ,  mais  les  Bourgeois  dirent  que  Icldici»  Aax- 
boflàdettrs  l'avions  rapporté  au  vray ,  &  faillill  qu'on  convocallè  Killiler 
qu'il  feuft par  advant  Ailvoycr ,  qu'il  renoit  le  Dafton  ëc  Siège  de  l'Ad- 
voyer  prcfcnt  pour  (on  abience ,  &  Franquelirt: ,  le  Bourficr  de  la  Viilc^ 
Bc  autres  gens  notables,  aTCcqaes  les  Bourgeois ,  letquds  furent  d'ac-' 
cord  dudit  rapport  avecqiics  les  Bourgeois ,     fe  rrouva  que  Icfdirs  Aui- 
balladeurs  avions  dké  par  ccluy-là  chargez  fatis  caufc.  lum.  Après  au 
logis  defdirs  Ambadadeurs  furent  envoyez  Meflùe  Andriaa  de  Buem- 
bcrg ,  Hartemant  de  la  Pierre ,  Kaflèpert  de  Chanccal»  le  Bouriier  tii> 
très  gens  notables ,  pour  Ictir  faire  rcfponfc  ,  Icfquels après  remercions» 
prièrent  aufdits  Anibail^dcurs  de  les  recommander  ès  bonnes  ytaces  de 
ooftte  trèvredouté  Sr.  le  Duc  ,  Se  aufli  de  Munf.  de  Romont ,  de  l'hon- 
neur ,  plaifir  &  adverridancc  qu'il  leur  a  plei:  tJc  f  iirc  ,  &  que  i'ils  po- 
voicnt  rien  faire  pour  la  domination  trcir-h.uuc  de  noitccdit  très-redouté 
Sr.  qu'ils  le  ferions  de  très  bon  cœur  ,  &  qu'ils  ont  bonne  cognotflàncc 
&  mémoire  que  les  prédocelfeurs  de  noftredit  trcs-rcdouré  Sr.  luyaulfi, 
ne  leur  pays  ne  ISur  iîrent  oncques  dommage ,  ne  dciplaiiir ,  fors  que 
tout  honneur ,  toute  amitié  êc  bon  voUinage  au  pays ,  &  que  toujours 
en  tous  leurs  affaires  Se  pour  leurs  guerres  ont  eu  vivres  ,  fel  &  toute 
nurre  denrée  en  leur  {^v:\m  neccfCiicz  ,  priant  A  nodredit  très-rcflourc  Sr. 
que  aufîj  le  veuiUcl.iirc,  èc  de  leur  collé l'encretiendront de  tout  ic  pou- 
voir ,  8c  en  outre  que  par  mondit  très^redouté  Sr»  ne  mefdits  Srs.  fe» 
prcdeceneius  ne  leur  vint  oncques  Hommage, mais  que  tout  bien  &  hon- 
neur, &  feu  mon  trcs-redou(c  Sr.  dernier,  que  Dieu  abiolve»  les  a 
tousjours  bien  &  honnorablcmcnt  traiéfccs  &  les  a  tousjoarseu  pour  to- 
commande  (5v  fiit  plaifir  ,     vc;iiilcnt  entretenir  rinrclligencc  que  eux  3c 
les  autres  bonnes  Villes  ont  avecuues  luy ,  Se  taire  deifcnies  à  cous  les 
leurs  qu'ils  ne  portent  domnuge  a  mondit  Sr.  ne  psureiliementao  Roy , 
yeu  les  intelligences  &  amitiez  qiu'ils  ont  d'un  cofkc  &  d'autre ,  &  quant 
ils  pounonc  point  faite  defplaiuri  mondit  Sr.  qu'ils  le  feront  voien- 
tiers. 

Ittm.  Au  re'^ard  de  les  Comtés  .deFerrete  Se  d'Aufloys,  ils  cognoif^ 
fenr  que  depuis  qu'elles  ont  iefté  è?  mnins  de  mondit  Sr.  que  c'cft  pays 
ouvert  Se  feur  à  eux  Se  à  tous  par  là  pailùus ,  Se  toute  marchandife  il 
paffc  reiirement&  fauvement»  ce  que  par  advantne  fe  faifoit,  8c  ne 
içavent  point  que  depuis  la  tenue  de  mondit  Sr.  aucuns  d'eux  v  ait  eu 
dommage»  fors  que  tant  feulement  qu'ils  (c  plaignent  de  la  iîcrcé  & 
mal  gracieufes  parotesde  Mefltre  Pierre  de  Harquembarcb ,  fur  aucunes 
extorfions  qu'il  fait ,  &  mefmement  aux  fubjets  de  mondit  Sr.  Se  à  ceux 
de  Balle  8c  Dcxrrabourg  *  !c  .lurres  Villes  voifines,  combien  que  à  eux  ^  SoiC- 
il  ne  falTe  point  de  dommage ,  lors  v]ue  de  p.iroles  deshonneftes ,  &  quant  bouig,. 
il  vient  devant  eux  s'en  deidit*  en  difant  que  quant  ils  fe  trouvent  en« 
fembieès  ionrnées  qu'iisprengnent,qiiant  ceiixdeBaUe  ou  Dexcrabourg, 

uu> 
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ou  autre  Ville  voifîne ,  viennent  pour  moycnncr  &:  accompagner  cfcîires 
journccs ,  diTanc  ,haha,  tfies-vous  Ut  à  i'cncontrc  de  Mon/1  dt  Boureo' 
gncy paria  char  Dieu  viUinsvouspaJ/èreipar-ià  ^  &  qu'il  s'cft  vanté d'etne 
Bailliftie.ç  Alliances  >  &  Sr.  des  meilleures  mailons  que  les  Bernoisayenr, 
,     ëc  Qu'ils  feront  encore  à  MonC  de  Bourgogne ,  &  quanc  on  l'en  a  repris» 
il  oid  qu'il  ne  Le  dift  qu'en  efliacement ,  Se  qu'il  voudroir  bien  faire  lum- 
neur  fie  pcofir  i  fon  Maiftre  «  c'eft  qiÉKouc  fuft  Hen ,  6c  ainfi  dient  que 
Ce  fur  ces  paroles  Ik  menaces  aucun  dommage  il  advient ,  il  fera  fait,  8c 
au  regard  de  leu«"s  alliez  de  Mclcuoure(iy  ledit  MclTirc  Pierre  leur  fait 
tons  les  defplailirs  (S:  violences  qu'il  peut  leur  faire ,  à  défendre  les 
vivres  &  ofter  leurs  foires  &:  marcnez  ,  les  arrefte  es  villes  de  monditSr. 
pour  les  dcbtes  qu'ils  doivenc  es  bonnes  Villes  &  autre  |>art ,  à  quoy  ils 
font  obligez ,  &  n'ofenc  aller ,  ne  trergier  hors  de  leur  vitle ,  requerrant 
à  la  grâce  de  monditSr. de  leur  remettre  les  foires  Se  marchez  ,  Se  les 
laiffcr  trdgier  &  converler  par  le  pays ,  ik  de  leur  faire  donner  ternie 
compétent  par  les  créanciers  >  parquoy  ils  fe  puiflènc  cirer  hocs  de  dan- 
ser t  Se  pajrâr  leurs  ddxes ,  Se  au  plaiïir  de  Dieu  ,  ils  £etoni  tant  qu'on 
Je  tiendra  content,  en  priant  lefdits  Ambaflàdeurs  que  rousiours  le» 
vueillenc  recommander  à  la  bonne  grâce  de  noftrcdic  très-recioutc  St. 
Surquoy  fuft  refp^ondu  par  lefdits  Ambaflàdeurs ,  &  mefmement  fur  le 
fait  de  Melenoufe  ,  que  advant  ce  que  le  pays  full  c';  ir^ins  de  mondit 
Sr.  qu'ils  eftoient  plus  maltraii^tez  beaucoup  >  Se  qu  Ms  nofoient  aller  , 
ne  venir»  ne  faillir  nors  de  leur  ville»  fie  les  roîtes  fie  marches  leureftions 

{à  deffendus ,  &  au  regard  de  ce  qu'on  les  arrcflc ,  ce  ne  fe  fait  pas  i 
'inftigation  de  mondii  Sr.  ne  de  fes  Officiers»  mais  à  l'iniligation  Se 
clame  des  créditeurs  efqucls  ils  fe  font  endebtez  &  obligez,  tant  de  ceux 
du  pays  de  monditSr.  que  d'ei^rangers  efqoels  ils  doivent ,  &  là  où  ils 
les  trouvent  les  font  arrcfter  ,  &:  vous  fçavez  que  Mr.  &:  Mrs.  fes  pré- 
deccflcurs  ont  efté  &  cft  Prince  de  juftice,  li^:  veut  faire  jufticeàua  cha^ 
cun  ,  parquoy  cft  force  que  li  où  les  clames  &  demandes  fe  font ,  que 
la  juflicc  s'y  .idminiftre.  Mais  fc  Icldus  de  Melenoufe  fiident  a  leurs 
créditeurs  »  tant  eÛraogers  »  que  du  pays  »  que  terme  leur  full  donné  ou 
qu'ils  leur  quinaflènr  »  tellement  que  plaintes  ne  s'en  fift  »  que  mondic 
Sr.  Se  Ces  Oniciers  en  feront  bien  contens ,  Se  croyez  bien  que  au  teçard 
de  ce  que  pourra  toucher  le  fait  de  mondit  Sr.  fe  aucune  requede  leidici 
de  Berne  en  font»  que  mondit  Sr.  fera  quelque  cbofe  pour  eux. 

Après  lapcefentation  des  Lettres  de  créances ,  comme  dit  eft  dedust 
à  eux  faites  par  monditSr.  de  Romont,  lefdits  de  Luchcrrc  alTemblerent 
ieConfeil  àiendemain»  nonobftanc  que  aucuns  de  leurs  Ses.  &  compa- 
gnons fûflènt  dehors  en  Ambaflàde ,  &  après  rexpofîcîon  de  la  créance , 
félon  le  contenu  de  leurs  inftrudlions ,  fuft  faite  rcfponfc  par  l'Advoycr 
dudit  lieu,  priant  aufdits  Amhalîadeurs  qu'ils  prilTenr  en  gré  de  ce 
qu'ils  n'y  citions  pastrellous,  eu  remerciant  tro-iiumbranent  mon  très» 
«  redouté 
M  Cfsft  MnUuNilêoa  Mn]liaii(êa«i  AJIàce»yiaie  alli^  de*  Saîdfi. 
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redoute  Sr.  IcDucdcBourcogne.derhonneur  ^plaifir  qu'il  leur  faifoit  le 
les  adverciideloD  bon  vouloir,cognoiflànc  que  rour  honneur  &c  bien  leur 
venu  de  Mrs.  les  Ducs  de  Bourgogne ,  6c  mermemenc  de  Mr.  qui  eH 
i  pfeTesC  »  &  que  onc^ues  dommage  ne  deff^ific  ne  leur  vint  de  paf 
eux  ,  mais  que  tout  bien  ,  ôc  font  allez  &:  venus  par  les  pays  de  Kir. 
ians  avoir  aucun  dommage ,  &  depuis  qu'il  a  le  pays  d'AuHoys  Ôc  de 
Ferreteleur  en  {ont  eflarg»  les  vmet ,  ôc  vi>nt&  viennent  i  learbon 
phifir ,  &  leur  en  vieru  bled  ,  vin  &  autres  denrées  ,  ce  que  par  advant 
ne  le  faifoit ,  &  leur  tien:  on  bonne  jufticc,&  en  vendeur  mieux  leurs 
denrées  depuis  que  iccUiy  pavi  cit  es  mains  de  mondit  Sr.  6c  rcmeârons 
les  paroles  &  remontrances  efdits  Amdai&dcttrs  par  devant  leurs  Srs. 
&  Compaignons ,  de  aulîi  pardevant  le  commun  pour  leur  remonftret 
l'honneur  ôc  bienveillance  de  mondic  Sr.  pour  rapporcec  pat  leurs  Am- 
ba^Hideais  i  «ne  journée  oà  toutes  les  alliances  fe  doivent  rtouver  »  pou 
làire  refponfe  par  leTdits  alliez  en  gênerai ,  fe  meftier  eft ,  &  envoyer  i 
mondit  Sr.  de  Romonr ,  pour  le ûgniâer  âmondît  Sc.  le  Duc,  en  pdanc 
de  les  recommander,  ôcc,  ^  t 

La  nfpoi^  df  ia  VatUê  A  Oudewai  &  On^b^âL 

Item,  Vinrent  lefdits  Amballàdeurs  premièrement  à  Oudevral ,  &  aC> 
iêmblerent  un  Dimanche  matin  la  quantité  de  trois  à  quatre  cens  hoiii* 
mes  ,  &  firent  à  fçavoir  à  ceux  d'Oudrewal  qu'ils  le  af^mblalTcnr  pour 
les  oyr ,  &:  pour  les  expédier  le  plulloft  qu'ils  pourroient ,  icsaccompa- 
gnerent  &  donnèrent  de  leur  vin  »  &  leur  tarent  fsnuid  honneur ,  les 
cfcouierent  très-volontiers  en  fe  recommandant  trcs-humblement  à  la 
grâce  de  mon  trcs-redoubté  Sr.  ÔC  remerciant  des  bonnes  remonftranccs 
&  fouvenance  de  ii  povres  lîmples  gens ,  comment  ils  iont  de  les  adver- 
cir  de  la  bien'Vueillance  qu'il  a  envers  eux,  Ôc  que  onequcs  ils  n'oj^ 
rent  dire  que  doinmaj;e  leur  advcnift  par  Mrs.  de  Bourgogne ,  ne  par  leur 
{Kiys,  niais  que  tout  bien  Ôc  tout  honneur ,  &  depuis  qu'il  a  les  Comtés 
de  Ferrete  Sc  d'Auflbys  jamais  ne  eurent  dommage  ne  defplaidr  par  leC> 
dits  pays,  mais  que  fecours  ,  ayde&  confort» 'Ac  que  leurs  denrées» 
bœufs,  &  aurres  Dcftes  &  frui<îages  fc  vendeur  mieux  ôc  à  leur  profit  » 
que  par  advant ,  ÔC  que  bled ,  vin  &  tous  autres  vivres  leur  viennent  en 
srant  abondance  »  &  en  vivent  mieux  Ôc  à  meilleur  marché ,  &  qu'ils  ne 
ic  fçavcntplaindre  de  Mr.  ne  de  fesOfficicrs  ,  mais  q  iniirlcs  leurs  vieiT 
nent  ès  pays  de  Mr.  fesOfKciers  leur  preienteni  tout  bien  ôc  honneur,  ôc 
paradvant  n'ofoient  aller  fans  fauf-conduit,&  neleur  entenoic^n  point» 
ôc  maintenant  il  ne  leur  en  faut  point,&:  ne  (ê  (i^nrioas  plaindre»  j&  leur 
haillerenc  un  de  leur  Confeil  pour  les  amener  ôc  accompagner  vers  leur 
autre  Confal  de  Oudrewal ,  ôc  leur  tirent  leidits  d'Oudrewal  ia  lèmbla- 
1>le  refponfe,  6c  leur  baillèrent  le(<lits  d'Oudrewal  un  de  leur  Confeil 
pour  les  accompagner  jufques  à  Ourrich  ,  &  leur  firent  avoir  bafteaiu  & 
cens  pour  les  amener  par  les  lacs  8c  rivières ,  &  pre fen te reotlcfcUtS  Am- 
ballàdeurs cldirs  d'Ourrick  en  cilant  toujours  avec  eux. 
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1 47  5.  La  refponfi  de  OurrUh  *. 

^'CeftUty*  jff^^  Ouyrent  lefclirs  de  Oiirrich  ,  lerqucl";  nV  furent  pn?  rou?,  pour 
rabfcnce  d'aucuns  >  «iifant  qu'Us  aurions  grant  pcmc  d  ailcrablcr  Icui 
Commun  >  pour  caufe  qu'ils  cftoient  en  fauvage  a  divers  lieux ,  &  que 
la  piiifp.ir[  Àc  tcLir  Conlcil  cfloientcn  Ambjlladc  ,  qu'ils  Icsairemblc- 
roient  le  Djnumchc  apràs  que  leurs  gens  Icroicnc  revenus  ,  &  reftecircnc 
tndic  Commao  les  konneur ,  kienoToeiiluce  tdmciffimces  que  Mr. 
leur  faifoic ,  &  ai  fe  recommandant  &  teittciant ,  &  faifanc  comme 
ceux  d'OnHrçwa!  en  lenr  frtifant  granr  îionnciir  ^  donnant  de  letîr  vin  , 
dilaiit  autiuT»  tiu  Commun  ,  quant  Luiits  Amballadcurs  fc  vuuluictit 
defpanir,  qu'ils  fudènc  les  bien-venus  ,&  que  tels  gens  on  dévoie  vo* 
lentiers  vecir ,  qu'ils  prefeiuoieiK  biea  &  honaeiic  Sepani»  &  qa'oa  ' 
les  dévoie  bien  recevoir. 

Item.  Ouyrent  ceux  de  Swiciiz  Ôc  de  Choug  les  remonftrances  que 
lefdits  AmbafTadeurs  leur  fiienr ,  &  leur  fiient  ^rant  honneur  »  fie  don- 
nèrent de  leur  vin  &  accornpn^incrent ,  cognoifTans  les  grans  honneur 
&  bienqueparMrs.de  Ik>urgogne  leur  eii  toujours  venu,  &  que  |a- 
mass  par  eux  ,  ne  par  tes  leurs ,  ne  enrenr  dommage ,  en  &ifimt  relponie» 
en  effet  que  ceux  d'Oudrewal  lair  avoient  fait  comme  licfTus ,  qu'il  v 
ne  le  Içaurions  plaindre  de  Mr.  ne  de  fes  Ofticicfs  »  ne  de  les  pays ,  & 
priant  qu'ils  les  vouUllTent  recommander  à  la  bonne  grâce  de  mon  très* 
ledot^té  Sr. 

Item.  Prièrent  lefdirs  Ambaflàdeur';  nu fdits  de  Swichz  de  prendre  les 
lettres  de  créance  de  Monf.  de  Romont  de  ceux  de  Claris ,  en  leur  ex* 
pofent  la  créance  derdits  AmlMi0àdeurs ,  &  ce  qu'on  leur  avoir  dift  en 

remonn-fint  le  hon  vouloir  de  niomlit  tr;-s-re(i."iurc  Sr.  Itfquels  leârenc 
très- volentiers  &  de  bon  cœur  ^  en  leur  offrant  que  ce  qu  'ils  pourrions 
£ûte  pour  mondir  Sr.  qu'ils  le  ferions  de  très-bon  cœur,  &  qu'ils  leur 
diroient  &  feroient  aflavoir  ladite  remontrance  «  ficane  «ne  chacODe 
Vallée  le  Dimanche  aprè?  devoir  faire  afTcmblée  particulière  pour  antres 
affaires,  &  pour  leur  faire  aucune  remontrance,  &c  qu'ds  leur  diront 
&  remontreront  le  bon  vouloir  &  honneur,  les  bîeits  &  prouâts  que 
leur  vient  de  mon  trcs-redouré  Sr.  &  de  II  ,  p.ivs ,  &  ordonneront  i  leurs 
Ambaflàdeurs ,  qn'ils  envoyeronc  à  la  journée  là  ou  toutes  les  Alliances 
feronr ,  pmirremonftfer  d(lkei  Alliances  >  fle  liiire  fiûre  refponfe  par 
eux ,  fe  meftier  fair ,  &  envoyer  â  Monf,  de  Romom  pour  le  figniâcr  4 
mondic  ctèsrredoucé  Sr.  en  puant  des  recomniandadoos  »  ficc 

»  CeftZog.         "  ^  dettmxdi  Ckuntk. 

m 

Utm.  Après prefentation  des  Lettres  de  creancedemonditSr.  deRomonc 
anMaiftreBourgeois,  fift  aflèmbler  le  Conlêil  oès-honnorable  en  grand 
aonto  &  gens  aDdettS  «  en  laqudle  convocation  y  eoft  noie  Chevalîen» 
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&  routes  gens  notables  venirent  quérir  Icfdits  An  haffadeurscn  îeur  logis  ——«y 
ôc  remenerent ,  cotnineoc  Bar  tout  leur  fuil  tut ,  ôc  donnèrent  de  leurs  1475* 
vins»  ôc  avoir  leur  creanceoieii ooft ,  remerciant  très-humblemendiioiv 
dit  très-redouté  Sr.  des  jurandes  ^  louables  advettifTànccs ,  amour 
biea-vtteiUaiKCS  que  de  par  iuy  leur  âreac  >  diûrent  qu'ils  elloicnt  bien 
advems  des  gnmds  biens ,  prou&s  8c  honneurs  que  rotts|oars  leur  (ont 
venus  de  par  les  Princes  de  Bourgogne ,  |)ays  (5c  fubjccs  d'iceux ,  &  qu'ils 
cftoient  bien  joyeux  de  cç  qu'il  phifoit  a  mondit  Sr.  de  cnluivir  Mrs.  fcs 
predccclicut^ ,  iS:  que  au  têtard  de  ceux  de  la  Comcc  de  Ferrete  ôc 
â'AuHôys»  te  des  Officiers  d'iceux,  oe  fe  Içiucoient  plaindre ,  Se  (ça- 
vent  bien  ,  car  Mr.  eux  &  plufieurs  aurrcs  bonnes  Villes  ont  intelligence 
cnfemble ,  leiqueiks  ik  vueillenc  entretenir  de  tout  leur  pouvoir.  £t  ea 
dSet  la  fdÎNMire  fembkble  à  oeinc  de  Fribourg  &  des  Vallées .  en  Cof 
loasjoon  lecoinniaiidaitt  i  (a  cccsboone  gcaoe. 

La  rçfponjc  de  ieux  de  Salorre  *.  *  Soieine» 

• 

Finahlemem.  Après  prefentarion  des  Lettres  à  l'Advoyct  dudit  lieu, 
fuil  alièny>lc  à  lendemain  le  Conleil ,  &  oyrent  leur  créance  bien  au 
long,  en  remerctanc,  comme  les  autres  9c  de  unuic  courage ,  en  tout 
honneur  &  îi  imiUcc  ,  cognoilTant  comme  quau  les  plus  prochains  des 
pays  de  mondit  Sr.  que  à  eux  ,  ne  ès  leurs  ne  fuft  oncques  fait  que  tout 
iionneur ,  bien  &  ptouât  >  &  onc  cousjours  voiiiné  &  communiqué  èt 
pajFs  de  mondit  Sr*  &  en  toateslears  neceffités&;  afl&ires ,  tant  par  guer- 
re, que  par  paix,  leur  a  tousjours  efté  pays  ouvert  &:  abandonné  en 
maichaiidife  >  vivres  &  viduailles  ,  auquel  pays  fe  foncailords ,  tant  de 
bled ,  vin  ,  Tel ,  que  autres  vivres ,  «^«r  toujours  ont  trouvé  les  predecef- 
fcurs  de  mondit  Sr.  &c  luv  û mblablen-cnt ,  bons  "^i  .  &  voilîns,  en  re- 
merciant très-humblemcnc  de  ce  qu  il  luy  plaiiib  leur  Ugniâer  »  qu'aiafi  il 
Je  vent  faite ,  en  luj  ruppluni  qu'il  luy  plaife  de  ccnisjours  demoiner 
en  cdoy  bon  vouloir ,  &  au  ra;aid  de  la  Comté  de  Ferrete  &  d'Auf- 
foys ,  ne  fiirenr  jamais  fî  appaifcz  que  depuis  ^l'ellcs  font  es  mains  de 
mondit  61.  que  tout  bien  leur  en  vient ,  en  cniuivaiu  les  reiponicsdc 
Churich  &  des  Vallées ,  &  au  regard  de  la  confederanon  qa'ils  onc 
avecques  Mr.  en  tant  qu'il  leur  touche,  ils  la  veulent  entretenir  de 
tout  leur  pouvoir ,  &  luy  faire  tout  le  plaiûr  que  poûible  leur  fera  ,  Qc 
fur  la  remoniikrance  que  leur  a  cfté  faite ,  que  aucuns  (ê  parforcoient  de 
mettre  les  Alliances  en  difcord  avecqucs  mondit  Sr.  ont  prie  eldits  Am- 
halfadeurs  que  s'il  fembloit,  ou  à  ceux  de  Ion  Confcil,  qu'ils  eulfent 
fufpicion  fur  aucun  de  leur ,  qu'il  leur  plcull  de  leur  dire  pour  s'excu- 
fer  envers  mondit  Srt  ou  fes  Officiers*  par  manière  qu'on  cognoiftra 
qu'ils  ne  le  voudroicnt  faire ,  priiuu  à  parti  Jehan  Alard  ,  comme  â 
l'un  de  leurs  amis,  que  s'il  fçavoit  ou  ovoïc  dire  chofe  à  l'cncuiure  d'eux 
qu'il  pouvift  tourner  i  la  delplaifance  ae  mondic  Sr.  leur  faire  i  fçavoir, 
év-  prier  A  mom-f  ir  Si  .  i?c  .1  fon  Confcil  de  par  eux  leur  faire  à  {*^  jv  ut  , 
tant  par  Lettre ,  que  par  bouche ,  en  tout  honneur ,  en  nriant  de  les  re- 
commander à  b  bonne  grâce  de  Mr.  &  de  tout  fon  ConUïil. 

£t  au  fnrphicontieiiionftré  &  pdc  aiifdits  Ambalfadenn  de  prier  ï 

Yy  X  mon 
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mon  très-redoubtc  Sr.  d'ordonner  Ôc  commancier  i  Mcilite  Pierre  de 
1 47  j.   Harqutinbarch  ^  vivre  &  communiquer  plus  xracieafemenc  avecqtm 
*Miilbt«»        deMcUcoMire*»  que  font  alliez  avecc^ues  ceux  deBecne&  eine 
ftn,  pour  un  certain  temps ,  qu'il  n'a  accouftume  ,  car  il  leur  fait  t^e  «^ranj 

violences  &  rudciles  ,  comme  d'oller  les  vivres  »  toires  6c  maixhe^  ,  les 
reboQcer  dedans  leur  Ville  »  battre  &  tuer ,  5c  a  efté  repris  le  mot  de 
tuer  par  Icfdits  Ambaflndcnrs  par  deux  fois,  pour  mieux  les  advifer  > 
afin  qu'ils  ne  patlaircnc  plus  avant  qu'Us  ne  deuilènc  >  &  eo  outre  de 
lemonftrar  audit  Meflîre  Pierre  de  non  procéder  à  la  proladon  de  tdlet 
paroles  »  Icrquellcs  pourroient  eftre  cauîe  par  gens  intcrpofcs,  ou  autre» 
ment  de  faire  quelque  grant  iafulre  dont  il  leur  delplaiioir  »  confidctè 
que  ils'ont  beaucoup  de  gens  de  petit  entendement. 

lum.  Au  regard  de  la  remonlirancj:  qne  aeft^fake  â  tontes  les  Al- 
liances deflus  nommées ,  a'onc  fait  auaioe  mention  ne.  fefponfe  fur  U. 
l/udc  de  Mr.  d'AuAricke. 

Item,  Au  defpartir  de  Luchetre.  IdftUr»  Ambaflâdeurs  altèrent  «err 
l'Advoyer ,  luy'pri.mc  pource  qu'ils  les  a^'^•lcnr  rroiivc  en  meiulre  nom- 
bre ,  qu  li  vouliîilè  remonilrer  au  demeurant  de  leur  Conieil  ôc  de 
kurs  gens  le  bon  vouloir  &  honneur  que  Mr.  leur  faifoit  &  prefen>' 
toir ,  kqoel  refpondit  que  très-volentters  le  feroît ,  mais  ledit  Advoyer 
ditqtiegrans  paroles  furent  entre  les  Alliances,  d'aucunes  Lettres  Se 
paroles  qu'avoient  cùé  ouvertes,  comment  Mr.  notiHa  avoir  le  Duc  de 
.  /  Aulbiche  en  fa  ^arde  ,  Se  que  fc  ceux  qui  fe  nomment  Suichoiz  entre- 
renoient  rien  fur  Mr.  d'A  ilirichc  ,  qu'il  le  dcffenciroit  de  cors  &  de 
iens ,  neantmoins  qu'il  eiperoic  que  tout  teroic  bien  «  âc  qu'il  tetott 
ion  devoir* 

Item*  Leur  fuft  refpondu  qu'ils  adinfaflent  les  Lettres  me  mondit  Sr. 

avoir  envoyées ,  Se  qu'elles  ne  conrenoient  point  en  celle  matière  ,  & 
qu  li  ne  lavoir  pris  en  fa  garde,  Tmou  en  raut  ^ue  Ion  honneur  le 

f>ouvoit  porter ,  non  corrompant  les  confédérations  faites  avecqoes 
es  Alliez  ,  de  n'entend  point  Mr.  c^ue  l'intelligence  qu'il  a  avecaues  les 
Alliez ,  qu'il  ne  h  vueiÉK  entretenir  avecques  eux ,  Se  qu'ilsne  doivent 
croire  chofe  que  on  leur  rapporte  i  rencontre  de  mondit  Sr.  6c  piufieurs 
autres  langages  falfans  à  la  matière. 

Et  par  le  rapport  des  AmbalTideurs  deiïîis  nommez ,  Si^né ,  Jacq,UM> 
S£  Savove.  £t  plus  bas  efloit  fignî  ,  BAnaA  ,  avec  paraphe.. 
CoW^nai  fur  tmjpaoL 

€  C  X  X  V. 

A  Monealier ,  le  jo.  Iiavier  147;.. 

ThédefE-  TN  Domine  Domini,  Amen;  Anno  nativitntis  ejufdem  millefimo  qua- 
dBtionde     X  dringenteHmo  feptuagelîmo  quinto ,  Indiclione  odavâ  die  Lunx  tri- 
M.  Gode-  gelin^o mcnfis  Jattuarii»  cùm  maximè dignos  Principes deceat,  in omni* 
Mifque  ôccurtant  fibianis  oculotigonete  najonim  foomm  gcfta  >  corum- 

que 
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^oe  veftigia  imitari ,  &  eam  ipfam  quoque  natnram  Se  conditioncm  fa-  —m 
piant  iUollrifllmi  Principes,  &:  cxcellencidimi  Domini  Karolus  Dux  Bur-    1 4 7  $• 
cundix*,  8c  Galeas  Maria  Sforcia  Vicc-Comcs  Dux  Mcdiolani ,  memoric 
u^uidem  recinences  quod  (IridilHino  amiciiix  benivoiencia:  &  necellitu- 
4iiiis  vinculo  confunâx  feniper  faerinc  illuftrifliinc  Bargundix  &  Vice- 
Comituni  fainili:E,  &  prxcipuè  nori  immcmorcs  quod  fraternc  &  intrin- 
fecc  invicem  vixerint,  duminhumanis  agcrcnt  ilIuflrilTlnii  &  excellcnrif- 
finii  Principes  Domini  Philippus,  Dux  Burguudix,  (X  1  uuippus  iNî.uia 
Angelu  t  ac  Francifcus  Sforcia ,  Daces  MMaolani>  patres  ôc  avus  ipfo- 
rum  Ducum  Karoli  ôcGalcas  Marix,  operepteciumellè  ccnfiieiiinriidcm 
Duces  tiur^andix  6c  Mcdiolani  >  (i  quod  per  majores  Cuos  incohatumtam 
fincoD  animo  &  volannte  fuerat  iflad  non  minore  benivolehciâ  &  ani- 
iiioriimconjunAioneprofèquencur  &  augeanc  *,  idcircb  decrevenint  ucrh 
«loc  proquiete,  fccuritatc,  dcfcnfîonc  &  (labiliiiienro  ftarnum  eorum  (e 
invicem  confœderare  de  coUigare  ,  6c  ira  tenore  prsicntis  inilrumenciex 
■cenâ  fcientiâ  animo  macurè  ocliberato ,  firomni  melioreinodo  9c  fomâl 

Suibus  vaîidtùs     efficaciùs  fïcri  potcfl ,  dcvencrunt  5:  devcniiinrad  in- 
rafcnpcani  Ligam  &  intelligenciam ,  medio  magnihcorum  Dominorum 
Cuiliermi  de  Rupeforti  (  i  )  Juris  utriufquc  DoÂoris  ip(ius  illuftrifllmi 
DominiKaroli  Ducis  BurgandixOracoris  ^  8c  Orphei  de  Ricano,  Johan-» 
jiis  Angeli  de  Florencia,  Juris urriu (que  Doitoris,  Confiliariornm  ,  6c 
Antoniide  Applano,  Aalici  prxlibaci  iUuftriilimi  Domini  Galeas  Maria 
Dttcis  Mediolanî  Oratoraro,  qui  omnes  i  DotninisTais  principatibusop^ 
portuna  &  fufHcientia  ad  hxc  mandata  habent  per  nos  infrafcriptos  Caii-  . 
ccHarios  &  Nocnrio';  vlfa  &  letfira ,  quorum  qnidcmmandatonim  renor  fe- 
quctur  infra  &c  ad  hoc  &  pr;£di<ii  omnes  Oratores  &  Mandatam  dcvcnc- 
lunc  & deveniunr,  accedente  ad  hxc  opéra  8c  interpolixione  illiiHiiinims 
Dominae  Yolanrde  Francia  Duciffe  Sabaudia: ,  qii.x  quidem  ilhiArilîîma 
Domina  Duci^&mediacrix  ut  Copra  ad  majorcm  declaracionem,  &  ex  ha- 
l)andanci  intendic  contuniare  Arpetfevance  in  Lieu  &  Imdlwenrittqaaf 
luec  profe&  pro  iIlu(lri(TimoDominoI%il9)erto  Duce-Sabaudia:  filto  fuo 
necnonpro  aliis  filiis  fuis &ftatu  fuo  cum  prsefatis  illufVriflîmis  Dominis 
Duce  BurgundijC,  Ôc  Duce  Mcdiolani  ac  intendit.auod  perprzfensindru^ 
inentuin»nec per  aliqaa in eo  contenta  non  fiât  prxdiéHs  Ligis  & intctligen- 
tiis,dcquibns  (upra  diredc  nec  per  indircfhini  pv.rjudicium  aliquod  ,  & 
ira  prxdidti  omnes  Oratores  3c  Mandatarii  nominibus,quibus  rupra,prac- 
didtani  declarationem,perrcverationera&continuationem,cijm  omnibus  ^ 
in  eis  contentis,acceptarunt&  accepiant*  Imprimisitaqiie  pr.rf.uimagni- 
£ci  DominiGuiUermusOrator  mandatarinsac  nomtne  pralibatr  illuftriflî- 
mi  Domini  KaroliDacisBurgundixex  unâjâcOrpheus  de  Ricano,Johan- 
nes  Angeltis  deFlocencia ,  Se  Antonius  de  AppUûoOnKon»  mandttarii,. 
Se  aliis  omnibus  meliore  modo  Se  fonna,  ut  fupra  nomineprarlibati  illuf- 
ftrifllmi  Domini  Galrns  Mnri.v  Sforcix  Ducis  Mcdiolani  ex  altéra partibus- 
fecerunt,  firmarunt,  imeiuiu  c\:  concraxciuiu  ,  ac  faciuat,firmant,  iiicuiic 
êCCOlKrahunc  ,bonam,puram  &  meram  intelligentiam,  ligam,  unio- 
nanîk  con£De<ierationem>.&  quicquidincdiûs  dici  âcellepofllt  pcrpenià 

duracuram; 

1 1  )  Ce  ûuiiaiunc  de  Rodictort ,  a  été  depuis  ClianccUcr  de  Fnuob 
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duracimiii  8c  nrevocabilem  pro  CcCe  corumquc  iUuAriHlinontm  Dncon 

lUir.Minclia:  <^  Mediolani  liberis,  horrcdibus  &  fuccellonbus ,  corumquc 
liacibus  ôc  Dominiis,  &  promiierunc  &  promittun(  prxdi^oinne<;()rn< 
tores  &  Mandatâiii  Tibi  invicem  &  vktfliinnoniinibusquibus  fupta  uuod 
dïCti  illuftridiim  Ctpmim principales  fui  nuibs  aiuiliarcs  co]uas>  mulam 
fubfidiariam  pccuniam ,  nulliim  deniquc  confiltum  v(  !  fnvorcm  pra:fta- 
bunc  diceâe  vel  pce  inditettum  >  palam  auc  clam ,  aut  aiio  quovis  ^oz- 
itto  colofc  hoftibas  prsefenribus  Se  tuturis  »  alcerius  ipTorum  pdnctpalum 
feikquibufvisPrîncipibusaur  communitatibus&  perlonis  curbancibus,tiMV 
leftanribus,inqn!crinribus,vel  rurbarc,moIeftnre,atqiic inquietare  volen- 
tibusprxfjcos  iilultriUinios  Dominus  principales»  auc  altcrum  corum  fia- 
turque  &  Domi  nia  coTum ,  feu  alterius  corum  Hngula  fingulis ,  congnièft 
débite  rcfcrcndo  ,  quos  fl. m  5c  qiia'  dominia  pra'HicHDomini  principa- 
les ienenc&  poHidenr  de  praricnn,  quinimoprzdiâ;!  omncsOratores  & 
Mandacarii  nominibus ,  quibiis  l'upra  promiferunc  &  promirtunc ,  Hbi  in- 
vicem &  viciflùnquodDonnni  principales  fui  tutabunt&defendent,&ad« 
juvabunt invicem vicinimfcle,  liberos,  hacredcs&  fuccedbrcsfuos, (la- 
ru  Iquc  corum  &  domina  qux  habcnc  &  poflîdent  de  pr^Tenci ,  ut  Tupra 
de  armigeris  quatuor  ccnram  ntitàm ,  cutn  equis  ftt  pro  quolibet  acmi- 
Rcro  fumpdbus  partis  niirtentis  durante  guerrâapcni  tamùm, ut  infrâ 
benè  paratis  ,     inordine  Iccundùm  conlucrufimcTn     morem  prxdiâo- 
rum  Dominurum  prtncipalium  ,  iîve  de  ducacis  icxaginra  miiiibusauri 
ttntùm  fingalo  anno  durante  guertÂapeni,  otinfraproui  mcliùsele- 
gcrit  pars  qiix  oblijçara  fucrit  mictcre,  qnr  pnrspoflitmitterc ,  fivc  armi- 
ceros  pnediâos  >  uvc  diûos  fcxa^inu  mille  ducacos  proue  maluerit ,  ôc 
hoc  toties  qaoties  parti  reqairena  esqpediet»  ut  infn  decUrabittir  contra 
omnes  Ac  nngulos  non  provocatos  ant  bc^fiiot  >  cajufcumqucgTadàs» 
conditîonis  8c  digniraris  cfîe  dicantiir  neminem  exdpicndo,  eriam  f\  tS' 
lesforeni,qui  nominatim  venucnc  excipiei)di>6c  de  quibushabenda  cilèc 
mentio  fpecialis  &  eicpreflà. 

hem.  Quiim  capitulo  prarccdcntlconrinctur  quod  pars  poflît  mittere 
in  auxilium  partis  oftenix  ,  livediclos  quatuor  ccnium  arnugeros ,  fivc 
didos  fexaginta  mille  ducatos  auri  proue  maluerit  :  volucrunc ,  ordinave- 
tant  9c  convenerunt,  ac  volunt ,  ordinanc  Se  cooveniunt  praedidi  omnes 
Orarnrcs     Minrianrii  nominibus  qujbus  fupr.i, quod  caiii  que  illLiflrif- 
ûmo  DomirioDuci  Mediokui  contigerit  huiulmodi  aoùlium  nuttere  il- 
Inftriffimo  Domino Doci  Burgund» ,  &  ejus  excellencia  ele^ettt  mittcre 
pncdiâos  quatuot  centum  armigeros ,  tune  &  eo  cafu  ipfe  lUiiflnflîmus 
DominUsDux  Bnr^^nndia-  tenearur  &  obligarns  (u  dnrc  ,  Tcu  CUmcfTeâtt 
dari  facereliberum,  tecurum  &  expedicum  ctatiiiuiu  Jictis  quatuor  cen- 
tum armigeris  >  quo  conducere  le  pofiînt  i  partibus  llatâa  oiâi  Dominl 
Duci';  Mrdiolani  ad  partes  ftacùs  iplîus  Domini  Ducis  Burgundix  ,  Se  il- 
los  mluper  obli^atus  (it  traâare  &  traâari  facere»  cirra  rolurionem  benè 
ôc  commode  ,  quemadmodum  jSc  prout  rraâanrar  reliquat  gentes  armi- 
gerc  Italicae  que  font  in  rervitiisprarlibariilluftriflimi  Dommi  Oucis  Dur- 
gundiac,  cafu  verb  quo  Pncfarus  illudriHIimus  Dominas  Dux  Mediolani 
elegerît  dare  didos  ducatos  fexaginta  mille  auri ,  tune  ej  us  excellencia  te- 
neatur  8c  obligata  fit  etbarfare ,  fivc  exborfari  faceie  huiuTmodi  ducatof 
fexaginta  mille  auri  in  Civicate  Meiiiolaiii  >  aiicamqac  IçgiiiiDO  nonrio 
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êC  mandatario  prxUbadittoftrUfinii  Domini  Duels  Burgundue ,  five  in 
loco  Brugii  pcr  Liticras  cambii ,  pront  malueric  ipfc  Dominas  Dn-  Rnr- 

Sundix»  è  concra  veiollcoatigenc  D«mmoDuci  fiurguodix  mittere  pix- 
iÛam  âmilniiii  Domino  Diici  Medtolani  >  &  ejns  exoellentia  clegeric 
mictere  quatuor  ccntum  armiycros ,  eo  cafu  illuftrilîîmus  Dominas  Diix 
Mcdiolani  teneatuc  ôc  obligacus  fit  in  dando  ,  i\vc  dari  f aciendo  libcntm 
cranficum  prxdiâis  annigcris  citra  tamen  folutionetn  >  uc  fupia  3c  m  trac- 
tMulo  illos  ptoutSc  quemadmodum  tenetur  PrxfaxnsDominus  Dux  Bur- 
gundix  ,  virmtc  prxieruis  capituli  (îngula  (Ingulis  con^ruè  refcrcndo,  d 
vero  didus  Doroinus  Dux  fiucgundix  degetic  dare  di^os  ducacos  (cxa.- 
ginta  mille  auri ,  ntnc  eyos  exceUentia  teneanir  &  obligaca  fn  aburfaie, 
fivc  cxburf  iri  tacerc  hujurmodiducaros  fc\rij;inta  mille  auri  in  terris  diéli 
Domioi  Ducis  Burgundue ,  cuicumque  Ic^icimo  nuntio  (?c  mandatario 
Praefaci  Doniim  Ducis  Mediolani ,  Hve  in  Civicace  MedioLini ,  proue  ma- 
Ittciic  Dbminus  DnxMedioiani  per  Licceras  Cambii. 

Item.  Quh  in  prxdîdUs  capitulis  diâum  eft  de  dcfcndendo  fe  invicent 
&  viciiUm  dictos  principales  tociesquoùes  parti  rccjuirenti  expediret  ad 
toUendam  omnemdiflMilcatemqiueiafttmrumruboriripotrct ,  dedara- 
runt  &  déclarant,  acconvenerunc  & conveniuntdidi  omnesOrarores&: 
Mandataxii  nomioifam,  (|aibus  fupra  quod  defienito  &  i'ubAdium,  quod 
îovicenift  vîd^m<li6ti  ENmiini  pr  in  c  i  pa  les  Hiifibi  invicem  pneftare  teneiK 
tardearmigerisquatuorcenrumfîvededucatis  fexaginta  mille  auritUtfu- 
pn  ,  runc  Se  eo  cafu  reneantur  &  ohH^ari  fiint ,  five  invicem  &:  vicinîm 
prxltare  dctendere  ,  «S*:  lubvcniic  dicti  corum  principales  durante 
guenâ  aperta  rantùm  «  non  autem  in  Tregua  >  vel  iillo  alio  temporeé 

Item.  Quia  forte  accidcrepofTèt  quod  illa  pars  qux  micterec  diâos  ar- 
nugeros  »  de  auibus  lupra  in  fubtidium  alterius  partis  non  effet  fuSciens- 
ad  dandum ,  nv«  dari  hicfendnnt ,  tranficiim  liberam  fie  evpedtcom  tpfî» 
armigeris>  declararunt  Se  déclarant  ,  ac  convenerunt  o:  cnnvcniunt ,  &" 
oblic;arunc&  obligant  dich  omnes  Oraiorcs & 'Mandatarii  nominibus 
quibus  fupraquod  runc  &  eo  cafu  ambo  diâi  Domini  principales  invi- 
cem facient  pro  polïè  quod  diâi  arniigerî»  qui  mitceientur  ab  tkeso  cor 
rum  alreri  libéré  rranfibunc  Se  expcditè. 

Item.  Praedidi  omnes  Orarores  &  Mandatarii  nominibus  quibus  fupra 
promi(èrantAcpcomiminc-fibi  invicem  quod  Domini  principales  ftti  in 
qu.icumque  Trcutiâ ,  pacc  ,  appunâruainento  ,  Iis;â ,  intell isictïtia  &  con- 
ncderationc,  cuiufcumque  naturae  ôc  materiei  Ht,  qux  licri  contigerit  in 
futunim  cum  quâcumque  porentii,  ftatu  ,  perfonà,  Collegio ,  Univerfî- 
tate  ac  Principe  »  cotniaimque  condirionis  exiftat  etiam  Ci  taies  elTèntde 
quibus quacumquc  r.\rione  vçl  caii(.'î  hcnd:"!  elfer  rpccirslis  &  cxprefTî  men- 
tio  le  invicem  6c  vicillliu  iiicludeiu  nominabunt  pro  colligaris  6c  con- 
foederatis. 

Item.  Convenernnr  ilidtis  nominibus,  ut  fupra  quod  pra-fens  liga  & 


âlaftriflimam  Dominam  bucillâm  Sabandia; ,  cum  (ôlemnicatioas  con*' 

fuetis ,  prout  dominationi  fua:  vidcbitur» 

Qi/:T  omnh  '5-'  fi'Tjtiln  ^icTi  nie'"!iata  ,  praticata  i?>:  conclufa  ,  inrervc- 
uu:utcluiipc£  autuiitaiu    tuuiiiiu  uLiU^iiliina:  Domiiix  Yoiand  de  Fran- 
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=;  cia  Duciflâ:  Sabaudùe  >  ptout  ex  fixrtin  oiandati  iiluftriffimi  Domini  Kl- 
*  47  5*    roli  Ducis  Burgundix ,  rcquiritur  ,  prxHiéli  omnes  Orntorcs  &  Mandata» 
lii  nominibus  »  quibus  fupra  macum  ibpuiatiunc  iiucrvcnientc  »  promi- 
(erunr  8c  pcomiccnnt  nobu  Nocariis  infralcriptis  ut  publicis  perfonis  fti- 

pulancibus  S:  rccipientibiis  nominc  &  vice  pra:libato;nin  Dominorum 
Ducum  BiirgundixiSc  Mediolani,  necnon  illuliriihmx  Domina:  Bonx(i) 
Ducill^  ,  coulortis  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani ,  ac  illuftri/Iuni  Do* 
mini ^ohannis  Galeas ,  Comitis  Papix  yconimiagaliain  primogenid,& 
carumpartium  ha:rcdum  &  fuccefîorum ,  necnon  omnium  aliomm  quo- 
rum  intcfdl  vel  interelle  poflcr,  quomodolxbct  mfucurum  ^uod  lilultnû 
£nii  ppmini  ptincipalcs  lui  artendenc  6c  obrervabonc ,  de  in  noUo  con- 
tra fàcieoc  dircâè  ncc  per  indireûum  ,  nec  aiio  quovis  colore  quxfiro  Se 
pro  ohrervarionc  prxmiffbrum  prnîdifti  Oratorcs  &:  MntH^:ir:îrîi  jurarunc 
uuiubus  cactis  cutpuraliter  Sctipcuns  luperanimam  puncipaWuivi  Dumi- 
norum  faonim  confticuenrium ,  renunciantesilbi  inviccm  Se  vicifllm  prx- 
dicta:  partes  nominibus ,  qiiibus  fupra  in  prxdif^is  omnibus      fi  iciulis 
cxceptioni  non  fadx  ditkx  Lijgs ,  unionis  >  colligationis»  intclligentix  Sc 
Ôc  confcrderacionis  »  &  non  m  fa£Urum ,  promiiwonum ,  obligationum  » 
luperlcriptanim  Se  prcdiâonim  omnium  non  fie  ^eflorum ,  &  non* 
iîc  celcbiati  contra^us  &  omni  cxceptioni  &  conditioni ,  fine  caud 
vel  ex  mjuila  cauia ,  privilegio  fod,  doU,  mali,  metûs,  &  in  fac- 
tiun  n>vaB  vel  novarum  conmnicionnro  beneficio  Epiftobe  IXvi  Adiîa* 
ni  5c  cîc  HJcjulToribus  &  pluribus  rcisdcbendl  6c  omnialiiLc^umJurium 
ëc  conlhtucionum  auxilio  5.:  Lcgidirenri  t^encraU  n!  rcnunri^tionem  noa 
valere  ,  necnon  omni  piiviicgio  Licccii!»  cc  abiuluiioiiibu:>  impciracis 
ioipctrandis  »  quibus  contra  prxdiâavel  aliquod  przdiâorum  pollcntfë 
tucri  ,  dicerc  ,  bcere  vel  venire ,  mandaiido  ,  volendo  Se  rogando  ,  <?r 
ixa  mandayecuûc ,  rogaverunt  Ôc  volucrunt  prxdidti  omnes  Oratores  5c 
Mandatarii  nominibus  »  ac  fupra  per  nos  innafcriptos  Nocarios  unuro  & 
plura  inftrumcnta  confici  debere  cjufdcm  tenoris  &  continenri;e  aânm 
Miarce  Montifcallcrii  Diœcefîs  Taurincnfis ,  videlicec  in  Camcrâ  fitpc- 
xiore  Cubiculari  iliuilritiini.£  Dominx  Yoiand  Duciiiie  Sabaudiae ,  corain 
ejus  excetlentiâ ,  prxfenribus  Reverendo  Domino  UrbanoBonnardi  Epif- 
copo  Verccllcnfi  ,  ma^nihcis  Dominis  Pctro  de  Sanfto  Michacle  ma;j;no 
CancellariO)  &  Antonio  ex  Comitibus  Plozaichi  Prxiidente  babaudis» 
Ceftibus  ,  notis»  vocati$&  rogatis  ,  ténor  mandatorum  fequitur, 

K  A  R  o  L  n  s ,  Dei  gratiâ  «  Dux  Burgundix  >  Locharingix ,  Brabanti^  t 
L'imburgix ,  Luteinburgix  &  Ghclri.x',  Comes  Flandria:,  Arthcln  ,  Bur- 
guudix  Palatinus ,  Hanoni^e  »  Hoilandix ,  Zeellandis ,  Namurcii$c  Zuyc- 
phaniç ,  Sacrique  Imperii  Macchio»  ac  Dominas  Frilîc,Salinanim  tC 
Mccliliiiix.  Uiiiverfis  6c  fingulis  prxfentes  Lirteras  infpcdiiris  ,  Sa* 
lurent  :  Cùm  il!u!>rilTîma  Domina  Yoland  de  Franciâ  DucilTa  Sabau- 
ciia;,  Domina  èc  coiilan^iunca  noftra  caiilhma,pro  lui  ,  crga  nos  Im- 
gulari  afTcdionc  &  benivolentiâ  pcrfualcrit  vehcmcnter  non  modb 
nobis  ,  fcd  ctiam  iUudridîmo  Duci  Mediolani ,  Galeatio  confan- 
guineo  nollro  catillimo  »  ut  Ugam  &  confœdccacionem  ad  invi' 

cem 
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rem  înircmus  ;  nociim  facimus  quod  nos  fiiiL-  ,  legalitare  S-:  pfiidenrii 
4UeChConlîliaru^OratocisaoilriDominiGuiiklrnideRupefortiDomini 
dcINuvofljad  plénum  confidenreseidem  reiu»eptsrennuin  cominifunus  ac 
dedimuslRinandatisjdamurque  ac  commicdmttSittt  ûuenreniente  femper 
auclorir^re  L*e  conhlio  Pracfatae  DominacDucifl«pnt!care,tradlare,conclu- 
dcrci:x.maiaic,iiaininenoftrovaleatcump[xiib^cuDuceMcdiolani>ac  fuis 
adhoc  depucàiulisqoaicumqiteconfœdecatioiKS  Se  liga$,  etiamli ex  cales 
cfTentquxniandacumrpecialius exigèrent ,  dantcs&rconccdcntcsprardiûo 
I>onmio  Guilliclmo  cicca  hxc  &  eocum  dependeatiam  omnimodam  &  ple- 
niffimam  poceftateinprotnitcencesyhabece  raram  &  gratum,  qutc^uidpec 
iprum  aâum  >  gellum  ,  faâum  conclufumve  fuerit  in  hac  parte  ,  in  cujus 
rci  tcftimonium  prxrenrcs  lu^illo  noftro  judlmus  muniendas.  Datum  in 
Caftris  noftris  contra  Nuiliaai ,  die  decimà  quintâ  menlîs  Decembris» 
an  no  Domini  milleiîmo  quadringentenmo  lepniagdùno  quano  ,  pet 
Dominum  Duccm  ,S.  Dr  le  Kerrest. 

^  Gaieas  Maria  Morcia  Yicccomcs  »  Dux  Medioiani,  &c.  Papix,  Angle» 
dseqiie  Cornes  >  ac  Jam»  Se  Cremoiue  DoraÎAus  »  càm  femper  coùfvieve' 

rimus  nobis  ante  oculos  ponerc  illuftrifîîmomm  PixtiecelTorum  noftro- 
xum  res  geilas  ,  ut  illorum  meraoriâ  admomtire^iùs  &  nututiùs  rcsnof- 
ttas  difponamus ,  non  nid  optimè  ftatai  noftro oonrultum  ptttamus,fi 
aiuKiiiaiii  «  animorum  conjundbionem  8c  necelSradinem  »  quam  illuftrC» 
fîmi  Prim  ipeç  Se  Domini  Philippus  Maria  avus,  &  Francifcus  Sforcia, 
Ducci  Mcdioiani  gciiicor  noihi  obfcrvandam  cum  iiiuftriffimo  Principe 
&  Domino  Philippo  Duce  Burgundi^e ,  &  cum  univerfa  ejus  iUiiftrîfiîiiift. 
famiiiâ  contraxerant&inicrant,  fervaverimus  &:  continuaverimns  ,  quare 
prxlibacorum  Dominoruoi  avi  &  ^enicoru  noftroriun  excmplo  alleâi  » 

2uinon  lUfi  manirè  &  confoltè  omnia  agd>anc ,  decrerimus  cum  tllaftrip 
mo  &  excellenciilimo  Principe  Domino  Karolo  Duce  Burgiiiulix ,  in  câ- 
demamiciiia  &  conjunéVione  vivcre&  majore  etjam  àc  llndxorc  vio- 
culo  corroborare  Se  augerc  ,  idcirco  tenore  prrcfentium  ex  certâ  fcientii 
acanimo  maturè  deliberato ,  ac  aliis  orambus  modts  jure ,  via ,  cauâKSC 
forma ,  quibus  meliùs  »  validiùs  &  cfficaciùs ,  fieri  &  cdèpoflii  >  facimui» 
conlbtuimus»  deilgnamus  &  deputamus,  fpc^biles&  egregios  Vitos 
Orpheum  de  Ricane  &  D.  Johannem  AngelomdcFlorenciâ ,  Juris  urriaf- 
que  Dodorcm  prxfentcs  Confiliarios ,  nccnon  Antonium  de  Applano 
abientcm  >  camquam  prxi'entem  Auîicum  noitros€ari(fiaios&  quemlibet 
eonun  in  folidum  ,  ira  quod  quidquid  nnns  incepericalttis  mediare  &  fi- 
Jlire  poflit ,  noftros  ,  veros  ,  certos  &  indubitatos  Oratorcs ,  Procurato- 
res  ,  Mand-irarios,  Ntincios^  MifTbs  fpeciales  ad  pro  nobis  &:  nominc 
noftro  ,  «Se  piû  illulIrilUmà  Dominâ  bona  I^Liciffà  coniorie  noftrâ ,  ôc  il- 
luftriilîmo  Johanne  Gaieas  ,  Comité  Papjx  ,  primogcnito.  Se  aliis  hate- 
dibus  ôc  fucceiforibus  noftris,  incundam  ,  formandam  conrrahen- 
dani  ,  puraio,  meram  8c  irrevocabilem ,  perpetuo  duracuram,  vcl  ad 
tempus  amîcttiâm  ,  intdligentiam  ,  ligam ,  nnionem  &  conficderatio- 
ncm  ,  fcLi  quodcunique  genus  fœderis  vel  conventionis  cuni  illuflriffimo 
&  excellentiilitno  i^rincipe  Domino  Karolo  Duce  Burgundix  ,  fîve  cum 
magnifico  &  prxdanii  Doc^jve,  Domino  GuiUelmode  Rupefbrti,  ipitns 
iilovriflimi  Principis  Doniai  lûcoli  Ditcis  Burgundiac ,  OcatocB  8c  legi- 
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^^^^  timo  Mandatario ,  ilve  cum  aliis  quUnircuinc[uc  ab  ejus  cxceiientia  Icgir» 
>  47  S ùmè  depucaiis ,  fivc  deputandis  TtlD  sllii  modis ,  formis  ,  capiculis  ,  con- 
ditioDÎbus ,  obligarionibuft»  clsnTulis  &  iuramentis ,  proue  Se  quemadU 

modum  prxdidis  Mandacrriis  noftris,  meliù<;  vifum  hîcrir  &  placuerît^ 
dantcs&  tribuentes  pracdicbs  Oratoribus  fie  Maudacatui  uollris ,  &  cui- 
liber  eoTum  in  foUdum ,  plénum ,  liberum ,  largum  »  générale  &  Tpecit» 
le  mandaciin: ,  cum  plcni ,  libéra  ,  largi ,  gcnerali  &  fpcciali  adminif- 
trationc  iti  prxdictis ,  circa  ptaediâa  ^  &  quoUbcc  prxdiàbsrum  conce- 
demes ,  inluper  ipfis  &;  cttîljlïec  ipfoniin  in  pnetnims  totalicer  &  onini- 
modè  vices  noftras ,  itaquc  agere ,  mediare  >  praticare  &  concludere  pof» 
funt ,  quicquid  voluerint ,  Se  quicquid  nos  ipfî  faccrc  poflemus ,  pro- 
mictcntes  in  veibo  Principis ,  iegalis  ac  lub  obli^atione  omnium  bono- 
tnm  noftroram  mobilium  &  immobiliuin,  praetentium  &  futurorani». 
nos  rara  ,  ï^rara  8c  firma  ,  haberc  &:  rcnere  ,  arrendere  8c  obfervare  ea 
omnia  qux  per  pnedictos  Oracores  Hc  Mandatarios  noilros ,  &  quemlibec 
eonim  aâa ,  fafta ,  geila  Se  conclafa  fueriftc ,  &;  in  nnllo  conrr»  lâcere 
vel  \  L  iiiix  ,  L^irctkè  vel  per  indireiftam  ,  aut  alio  quovis  qu.Tfito  colore 
iiippleares  omni  detici^i ,  &  quibuicumque  lolemnitatibusqux  ia  prx- 
œiÉs  imervenii«debai(Iênc  prxrencibos.nieores  duos.Bcoûinè  fiicacot 
▼alituris»  quas  injUem  pc«miiroramiiMm.i^^  fobkriptas  fieri  |ufli- 
mas  ,  &  regiftrari noftrique  rit:illi  muniminc  roborari.  Datum  McHiol:'.- 
ni  »  die  decimo  oâavo  menHs  Januarii^  millciuuo  quadringenieilmu  lep- 
tuageHmo qiiinio>.Gik&iAS  Maria.  SpoB.ci-A,imnapiopria» 
Sb.  C  I  c  lî  u  s. 

Ces  deux  Princes  ne  vercur«ic  pas  longtemps  après  ce  Traité»  té  Duc 
de  Milan  ayant  eftc  poignardé  peu  à  près  dans  la  Capitale  de  (bn  Daché  » 
9c  le  Dttc  de  fiou^pgue  ayant  efté  tué,  comme  on  vena  cypaptès*. 

C  C  X  X  V  L 

03*  Trahe  d'alliance  entre  U  Roy  Louis  XI.  &  les.  Rois  d'Efpitfftt-^ 
Ferdinand  &  JfabtlU,  avec  promejfe  dt  marier  Charles 9. 
Dau^in  dt  Frante ,  avtc  rinfanutU  Ct^UU, 

Rcradis^S  T  U  DO  V  1 C  U  S ,  Dci  gratii  Francorum  ELcx ,  univetfis  prxfcntcr 
M.i'Abbé  '-f  l^itreras  infpeâuris  ,  Salucero.  Dudum  recolences  ittctirse-memo^ic 
xHqbuA.  chriftianillîmi  Progenitores  nodri  y  necnon  rcrcniiUmi  Principes  CafteU 
Ix  Legionis  Reges,  quanrùm  pro  fccnrirate  &  tntclâRci'.norum  ,  prin- 
cipautum  ac  Dominiorum  luorum  uoa  pacis  &  airacuiia'  pcrcuti ,  miri- 
que  ïtoedera  convenicDS ,  opporcunum  &:  neceflè  forer ,  &  quantum  hxc 
R.ej»«m  8<.  Ret^norum  pra.'di(ftorum ,  fuornmqite  vairîlloriim  8c  fubdiro- 
rum  inculumitari»  quieci>pnvats»  pubiicxque  utiiicati  eflént  in  dies 
profiintra,  fratemitates,  amicittas  &  confœderaciones  nullo  traquam- 
tempore  delcndas ,  ncque  obliterandas  inccr  fc  fuininâ  cuin  macinicatc 
firmarunc ,  ad  quas  jugicer  &  inviolabiiiter  oblervandas  non  Icle  tan- 
tnm  >  fed  etiam  eorum  poderos  >.ha;rcdes  &  fucceilbre»  aniycrros  de- 
vinâos  efle  Aatuerant  %  ea  Lege  «  eâqnc  conditionc  &  paâo  ut  in  finga- 
kisamborum  Regum  amicins  »  inimiciodeque  iîmili.  paiieace  concurre- 
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tcnt ,  8c  altcruni  alterius  oncribus  incumbercnullâ  quxrelâ  vcl  informa-  ■ 
tione ,  vcl  dilt^uiûûone  jprxhabiià  mox  dcfercc }  quantum  vero  gloriae,    >  47  S* 
bttilis  »  honoris  9c  ecaitttionit  utrifqtte  Regnis  ,  Prmcipacibus  &  Domi* 
DUS-,  &  ad  eotum  »  fiiortiinc|ue  vaflailorum  Se  fulnUcocttin  pacem,  cran- 
quillitatcm  ,  quictcm  ,  utilicatcm  &  ralurem  ,  amiciriar,  rratcrnirates  Se 
confŒdcraciones  ipl'x  rcculerinc  omiies  cttccit  cxpcrientia  ccriiorcs.  Ad 
prxmiflà  quidem  Se  pariter  ad  Regnorum  fininmitatem  mediis  attqaibus 
nii(i[uain  oppolu.iiii  nonniilli  Principes  ,  Magtiates  ,  Proccrcs  ,  Nubiles, 
opcimares ,  aiuque  viri  piiuieiucs  &  notabilcs  utaulque  Regnorum , 
Pnacipacuum  Se  Dominiorura  pta:dictorunv  pocUliuimu  refpedum  haben» 
teBs&  coniîdcrantes  matrimonium  fupcrioribus  annis  rradacum ,  fo» 
lemni(atuin  Se  confummatum  cxtirifTc  inrcr  fcrenifîîauim  Principcm  ,  ca- 
rU&mum  6c  cUleCtiilimum  coalanguineum ,  fracrem  Se  confccdecaïuui 
«loftrum  Ferdiaanduin  ,  Dei  giatiâ  >  Caftells  »  Legionis  Se  Sicilùe  Regem, 
ferenUIImi  Principis ,  cariffioiique  t  &  dileékiflîini  confanj^uinei  noAri 
Jo  mnis ,  Arragonum  Rcgis  primogenkum  ,  ac  in  fuis  Rcgnis,  Prtncipa- 
cxQus  ix  Domaiis  verum ,  le^uimum  5c  indubitatum  hïercdem  Se  lacceC- 
forem ,  ac  feren^mam  PrincipilTam  »  carUIimainque  &  dileâiilimaia 
•    conlangiiineam  fororem.  Se  confœdcratam  noftram  Ifabellcm  diélroruiu 
Kegnorum  Calleilx  >  Legionis  &  Sicilut  Reginam  >  ac  Prxfati  lereniin' 
ini  R^s  Feidinandi  conjugem  partibus  ex  alii.  Nc^îs  aperuerunc ,  ad- 
dineniittqiie  médium  pto  finna  Se  perpétua  ftabUicate  firaternitatum, 
imictdarum  6c  contœdcrarionutn  hu)almodi ,  tam  pro  fupradidkis  Caf- 
lellx  &  Legionis  Régis ,  quàm  ctiaro  pro  Re^no  Arragonum ,  cxcerirque 
Aq^U  ,  PnncipacibttsÂe  Dominiis ,  Pnefanferenklîtnt  Principis  Jehan» 
nis  Arragonum  Régis  ac  matrimonio  inrcr  caridînnim  &  dilcctlfîlmum 
fîlium  notkrum  primogcnuum  Carolum  Dclphinum  Vicnncnlism  nof» 
trum  ,  ac  Regni  noilri  Francoium  ,  caHcrurumque  Principatuum ,  &  Do- 
xniniorura  noftrorum  fiitttnimh«cedein«  &  univerfalem  lucceflbrçro  >  âC 
fereniffimam  InfanciftàiTV  ,  carilTîmamquc  Se  dileâillîmam  confangui- 
neam  noftram  ,diâorum  icrcnillimorum  »  illuftciillmorunv  Ferdinand! 
Régis ,  àc  Régime  conjugum  filiam ,  Principillànique  Caftell» ,  (î  Deua 
4UUittericfelicitercontrahcndo,quonihilaprius,nihil  uctquc  converic  uius 
clTc  pro  rurandis,  proquc  Lonfcrvandis  Regnis  omnibus, l^rmcipaabus  Se 
Dominas  tuptadiétis ,  l^incipcs  ,  Magnâtes  ,  Proccrcs  ,  Nobiles ,  alii- 
que  viri  prudentes  &  notabiles  ipfi  decreverunc  Nos  igiiur ,  c^ui  fuper 
omnia  pacem  iu  Chrifto  Salvatore  noftro  pacis  aurhore,pra-cipaa  venera- 
tione  coUmus  actendcntesyled Se  verc dignolccntes  qubd  pace >  mutuâciue 
-R^gmn  &  Priadputn  amidcià  >  Régna ,  Principatus  Ôc  Imporia  tahc6  ibk- 
l>ilio»  func  maiorifque  tempocis  canicalo  in  pace  &  otio  durarurâ  • 
quantb  Regum  ,  potenriorumquc  Princîpum  jurantur  auxiliis ,  quodquc 
nulium  ftabilius  amoris  pcrpccui  vinculum  ad  hanc  rem  attinec ,  quam 
«onjugium  fupradiâum  \  cujus  inrerventu  non  tantûm  Regnis ,  PriiKÏpa- 
tibus  &  Dominiis  on  i  ■!  u  ,  l  ipradidtis  ,  fed  ctiam  toti  Chriftiana:  Reli- 
gioni  pax ,  Talus  Se  utiiitas  pta:pararur.  Nodros  pro  ipdus  confugii  trac- 
tatu  Se  condufione  pro  parte  noftrâ ,  Prxfatique  Delphini  filii  noftri  Co- 
lemnes  Ambaffiatorestfc  Procurarores  nobis  fîdos ,  magno  apad  nos  gra- 
viam  gcftonimpondeseconiiicobacos,  ad  Prxratosfece&iflîmo;  Joanncm 
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3<?4        PREUVES  DES  MEMOIRES 
^1  Ana^onum  ,  &l  Ferdinandum  ejus  ptimogenicum  Caftellx  >  Lc^îonil  9C 
147  r    Skilix  Reges  »  ac  Reginaia  cum  plcoâ  &  libeiipoteftate  ftaniinm  de* 
nundare.  Nocom  i^itur  facimus  ,  quèd  nos  confidences  ad  pleoum  de 

lîdeUtate  >  prudenna  ,  providenrin  ic  fndotum  cxperientiâ  ,  ingentibuf» 
que  virtutibus  apud  nos  pra-cognui!)  iiiicâorum&  fîdclium  Confiliario* 
rum  noftrorttm  Ludovici  Albicnlîs ,  Joannis  Lombarienfis ,  Ecclclîarura 
Epifcoporum  Magiftri  ,  Juaimis  de  Anib.illâ  Sandx  Scdis  Apoftolicx 
Prothonocaiii ,  ac  Hoipicù  noilii  Kequsllarum  Magiiki.  ordinarii ,  Ko^ 
geiudeAcrifnonteScotiferiCainbellaiiinoftrif  &  Magiftri  Pemde  Ssi» 
cicrgesjjudicis  niajoris  Patriae  noArx  Caturcenfis,Nûrariiquc&:  Sccrctarii 
noflri.ipfos  &quan!cr,tres  aut  duoscxeis,aHis  ab(ciuibus,nolhos  ad  ma- 
itinionuim  {upradiCtum  >  ac  ooiniaalu  hngula  iniralcupu  irattanda  , 
firniamia  &c  ccmdudenda  pro  nobis  &  dido  Delphino  filio  noftro  ,  cnjas 
pater  &  Icqitimus  Aduiiniftraror  exifliinus ,  fccimiis,  conftiriiitnus,  crea- 
vimus  >  dcpuravimus ,  comroilîmus  ôc  iolcmniter  ordinavimus  >  ac  pce 
praefentes  Ëicimus ,  conlUtutinus  »  creamus  ^  nomioarous  »  defititamus  ». 
comnlttimus  &  folcmnker  orJinamus  veios,  ccrîos,  legîtimos  indu- 
biutos  Piocuratores  &  AmbnDiatores  ,  aéiores  ,  faâorcs  &  negotiocum 
ooftronim  infsaicriiKoniiii ,  6c  S£ki  Delphini  Itlit  no{lri  geftores ,  ita 
tatnenquod  Ipecialitas  generalitaci  non  derui'.er ,  nec  c  contra.  Dantes 
&  concedcntes  przfatis  Procuratoribus  Se  Ambafliatoribcts  noftris  Se 
quaraor  »  tribus  auc  duobu^  eorunidem  in  aLiorum  abfcnuâ  ipccialicer  &c 
€tpnffi  pleniflùnam  >  libcramc^ue  poteftarem  •  ac  tatn  ffKCÛde  »  qvàm 
générale  mandarnm  cum  libéra  diâum  &  prxmenrionarum  marrimo- 
nium  inter  di^um  Dciphinum  fiiiuoi  noftrum  ex  unâ ,  ôc  prarfaram  fere^ 
niflUnam  PrincipilHini»  diâorum  iUuftriflîinoniiii  Ferdinandi  Régis  *  êe 
Reginx  Cadellx  ,  Legionis  Se  Sicilio;  conjugum  ,  filiani,  Principillàm 
CaHcllx  partibus  ex  aTiâ>  pro  nobis  Se  nomine  nodro ,  ac  etiam  pro  diâo 
Delphino  filio  noftro  ,  pro  quo  nos  ferres  tacimus  in  hac  parce ,  lub  pro- 
inimomblis ,  oUigationibus  infrafcriptis  «  cym  Prxfacis  illuftriflimis 
JoanncRcge  Arraî;oniim  >  Se  Ferdinando  Rejje  ,  didtâque  iGhelle  Rcgi- 
nâ  Caftellx  ,  Legionis  6c  Sicilix ,  feu  cum  dictis  Rcgc  &  Reginà  Caftclbr, 
Lcgionis  &  Sicilic ,  ac  prxdiÂâ  Principifla  eorum  filiâ ,  etiatn  pnr&o 
fcrcninîmo  Arra^^onum  Rcgc  abfcnte  rradlandi  (Sv.'  concordandi  ,  arras 
proptercàdandi,  tiimandi  ôc  concedendi  de  dote  eidem  Princiçidx  per 
dittos  ferepiflimos  Regcs  &  Reginam-  daada,  conftituenda  &  adigoanda» 
acde  terniinis  &  modis  folutionis  ejurdetn  fimilicer  mâandi  >  convfr 
niendi  &  concordandi ,  quafcumqiie  donariont-;  pmpter  nuprias»fei> 
dotis  augmentum  nomine  noftro  ,  &:  pro  nohis  ,  pr.ïdicio  Delphino 
filio  noftrocidcm  fercnilllma-Printipiltr  didi  Dclpimii  rilii  noftrijfpon* 
Ée  future  faciendi,  ac  pro  ipfïus  Principiflx  ,  ftarûlque  lui  condccentii 
3c  luppoTcatione  taleni  fummam  qux  prxdiâis  noilns  Procuratoribus  > 
auc  auanior ,  cribits  vel  duobus  ex  iplîs  in  abfentiâ  alioram  vifa  fuerîr  >. 
ipfi  (erenifïini.v  Prlncipilllc  Hngulisannis  exfulvendam conftiiuendi ,  aflî- 
gnandi&  ailcciiraudi,  di<Stumque  matrimonium  etiatn  hrmandi  &  con- 
dudendi ,  ac  ipfam  fereniilîmam  Principiilam  per  tU(nxim  Dominum  de 
Acrimonte  ,  pcrlonam  cujus  &:  operam  nos  quoad  hoc  figoancer  deleigi? 
nus  pro  diâo  Delphino  nlio  oxmo  >.ac  ejus  noniae  rolemstief  per  ver*» 
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Im  ckprcfend  deTponfaiMti  »  omnefque  promifliones ,  lêcurîcaces ,  fab-^ 

miflîones ,  obligariones,  (lipulatioaes &  ^uramcnra  quxcumque  pro  dlSti 
marrimonii  arrariim  ,  firmationis,  conftirariotM^  &  alîîi^narioniv  ,  (lotis , 
donationisproptcr  nupiias  ,  au^mcnu  docis  ,  ac  alioïum  puvm.iioi  um  6c 
dependennumexebnadl.irii ,  difiinirioneac  fecurâ  conclu lio ne-  ncceflà* 
rias  &  opportunaS)  ncccil^iriaque  &  opporruna  de  qulbus  cildcin  Procu- 
facoribiis&  Âinbai&acocibus  noftris ,  ^' quatuor ,  tribus  aur  duobus  ex 
eis  inalionim  Abfeorii  ^fanierit»  tatn  pro  pane  noftrâ ,  didique  Dd- 
]ihinifiluiioftfi  ,  quàm  ctiam  pro  parte  diâorum  fereniirunoruin  }oaa-  . 
jiis  Arraj^oniim  Régis  ,  &  Fcrdinandi ,  Sicilix  ,  Caftclla:  Se  Legionis  Ré- 
gis ,  dictae<|ue  Ifabellis  Re}L;norum  prxdiâorum  Sicilix  ,  Callclla;  Se  Le- 
gionis  Régine,  ac  (ùpradiâzPrincipiilàeCaftellactam  eoniunâim ,  quùm 
dividm ,  tifque  mclioiibus  vil,  modo  ,  jure  &:  farnû  ,  quibus  luciiùs» 
tutiùsôc  etHcacius  ad  opus<Sc  luiliraiem  ucriulque  partis  neri  poterie  fa- 
ciendi  >  fîrmandi ,  praeftandi  &  fubeundi,  &  generaliter  omniaalia  âcHn- 
guU  faîàtaài  ,  dicendi ,  gerendi  ,  procurandi  Se  ezercendi  <mx  pro  diâi 
matrimonii  conclufionc  ,  ac  aiti?  pncmiflis  (?>:  circa  ea  neceuâria  fiierinr, 
feu  etiam  opponuna ,  6c  ^ux  noiipti  f aceremus ,  tk.  facere  ponèmus , 
prcfentes  &  peHônaltcer  tnrere(femiis  >  eriam  fi  tain  forent ,  que  man- 
datum  exigèrent  ma^^is  fpeciale  >  ac  de  &  fuper  his  qux  fecerint  &  con- 
clurerint  in  pra^n-ndî';  I  irret  Ms  eorum  autlieiuicas  unam  aur  plurrs  c(mfî- 
ciendi ,  dandi  ik.  tradciïJi ,  <ix  confimiles  Lictcras  pro  parte  noiua  icci- 
piendi ,  prominenres  bonâ  Hde  noflrâ  ,  Ôc  in  vcrbo  Regio  fub  noftrae  fi- 
dei  Sacramcnro  ,  ac  fub  oinnium  «S:  ftnt;nlorum  nortronim  liyporcca&s 
oblicatione  bonorum.  Nos  ratum,gratum,ftabilc  ac  firinum  habcre  &  oer- 
menio  habitoros  rotom  id ,  &  quicquid  pcr  diâosProcu»tore&&  AidimC» 
Satoces  noftros  Se  miatuor  ,  très  aut  duoa  ex  eis  in  aliorum  abTenriâ  »: 
a<f>um ,  diftum  ,  j^eftumve  fuerit  in  pr:Eini(Tî$quomodolibci:  procuratum,. 
ôc  nuntiuam  contra  facere  >  dicere  vcl  venirc ,  nec  contta  tacicnti ,  di-^ 
centivel  venienti  in  aliquo  confentire  ,  qiiinim^  diéhim  macrimoniuni » 
ac  oniiiia^  hni;ula  infrafcripta  pcr  dicftum  Dclpîilnuni  fdium  nollrum 
dcpundlo  ad  puntlilum  inviolabiluer  tcneri  »  compieri  Se  oblervori  fa- 
cere quotiens  reqnirecnur ,  cum  omtii  kide  jurif  6c  taiBd  leimnciadone  ad; 
Jicc  necedària ,  utili ,  débita  pariter  Se  cauteU^  nolque  in  fuper  poUice- 
mur  noftras  Patentes  &  aiirhenricas  confirmarionîs  &  approbarionis  Lit- 
teras  horum  ,  qua:  in  pr^milfis  per  dic^o»  Procuratores  àc  Ambatitatores 
noftros  Se  quatuor,  très  aut  duos  txeifdem  a€t»,  gefta,  procurata  Se  con- 

clufa  eiunt  plcnè  conce'Tiiros  quàmpnniuin  fucrinius  rcqiiifiri.  Qaàd  m 
indubiam  perpetui  roboris  obtmeai  tinnitatem  ,  lias  pra  fentcs  manu  no(- 
tn  fublignavunus,  &  ngilU  nodrimagni  juflunus  appeniionccommuniri. 
Datum  in  Urbe  noftrânirifienfi»  die  penulcimâ  tnenfis  Januaril ,  anno 
Domini  millcHmo  quadrin^cntefimo  feptuagefîmo  quarto  ,  &  Regni 
ooftri  (Quarto  decimo.  yiiriji/îgné ,  L  o  v  s.  £r fur  le  reply  efl çjcript ,.^Qt: 
Ecgpm  m  fao  Coofilio ,  fi  'snl  A  y  o  n  e  >  avec  paraphe. 
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*'»7>-  CCXXVII. 

Pnom  Jiûana  des  Smjet  avec  la  Franu  ,  /mu  CharUs  VIL 

fan  I4â3' 

Tiré  de       H  ARLES ,  par  la  ^race  de  I^u  »  Roy  de  France.  A  tous  ceat 

TEdition  qui  ces  prcfcnres  Letcres  verront ,  Salut  :  Comme  ainfi  foie  que 

Ac  M.  G(H  i'eûat  de  la  condition  humaine  foie  muable  félon  les  divers  mouvemens 
«iefrof.     <ies  aâfaices  da  monde ,  6c  n'y  aie  cy-bas  qu'une  chofe  qai  nous  tepre- 
(ente  l'image  de  la  vie  bienheureufe  Se  celefte ,  i  fçavoir  la  diledion ,  la* 
quelle  ne  s'altcrc  point  par  les  evencmcns  fortuits  ,  nv  h'icn  f  nivent  ne 
le  divilc  par  les  nicfmes  cvcneuicns  ,  qui  lont  afllftcz  de  b  railuii ,  qui 
ne  pent  s*élotgnec ,  ny  élire  corronl|>ue  par  le  long  cours  des  années  $ 
certainement  nous  cftimons  cftrc  fort  raifonnable  &  bienfcant  i  nortre 
humanité ,  démence  Ôc  bénignité  pour  coniervcr  la  bienveillance ,  pauc 
de  tranquillité  d'un  chacun  ,  de  nous  munir  de  cetre  dile^on ,  ce  que 
nous  voulons  de  bon  cœur ,  voire  encore  le  défiions  :  Partant ,  comme 
ainfi  foi;  que  les  ik>urguemaiftres ,  Advoyecs,  Ammans*  Confeils  y  Ci- 
toyens ,  Commutuutcz ,  &  Patriotes  des  Citez,  Villes  &  Terres  cy-après 
nommées ,  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  :  fça- 
voir de  Zurich  ,  Berne,  Solcurrc ,  Lucerne ,  Ury,  Swits,Underwald  def. 
fus  6c  detfous  le  bois ,  Zoug  ëc  Glans  ,  bruflans  de  cette  dileâion  Sc 
defîrans  fort  de  s'allier  au  Sceptre  des  Lys  &  converfer  en  noftre  Royau- 
me    nous  ayans  ii'ai^ueres  requis  de  les  recevoir  dans  le-^  hr;—  de  noftre 
amitié  ôc  bienveillance ,  Ôc  qu'il  nous  pleull  entrer  en  bonne  intelligence 
avec  eux  :  Nous ,  à  ces  caules  delirans  univerfeUement  la  confervarion 
d'un  chacun ,  &  principalement  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vivre  en  bon- 
ne  paix  &  tranquillité,  après  avoir  meurement  confideré  li  llncerc  vo- 
lonté &  entière  affcdtion  qu'ont  envers  nous  les  Bourgueuiaillies  &  au- 
tres furnommez  ,  touchant  le  Traité  d'Amitié  qu'ils  défirent  contrader 
avec  nous  8c  nos  fubjets ,  afin  d'oftcr  les  perturbateurs  de  la  paix,  &:  qui 
haïdènt  le  repos  des  hommes  :  Avons  traité  &c  confenty  ,  traitons  ôc 
confentons  avec  les  rufdics  Bourguemaiftres ,  Advoyers,  Ammans ,  Con- 
feils ,  Citoyens ,  Conimunautez  &  Parrioces  des  Citez  ,  Villes  ,  Terrci 
&  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  fçavoir  de  Zurich, 
Berne ,  Soleurre ,  Lucerne ,  Ury ,  Swits ,  Underwald  dellùs  &  deflôui 
le  bois  »  Zouji  &  Claris,  ramitie,  intelligence  &  conventions  fuivanieSi 
En  premier  lien  ,  nous  avons  promis  8c  promettons  par  ces  prcfcnres, 
pour  nous  6c  nos  fuccelfeurs  ,  un  accord  6c  convention  durable  à  tous- 
foiin,  de  n'edre  jamais  contraires  par  nous  ny  les  fubjets  de  noftre  Royau- 
me ,  ny  aller  à  l'cnconrre  deldirs  Bourt^ueniaiftres  ,  Àdvoyers ,  Aininans, 
Confeils,  Citoyens,  Communautcz  6c  Patriotes  des  fufditesCucz,  Vil- 
les ,  Terres  &  Canrons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  ,  ny 
contre  leurs  fuccelTlurs ,  ny  donner  qydc,  fecours  ny  faveur  à  aucune 
perfonne  qui  veuille  entreprendre  contre  en\  ,  nv  recevoir  on  confcnrir 
eûrc  receu  par  noftre  Royaume  ou  autre  lieu  de  noiuc  doimnatioii ,  au- 
cun qni  veiulle  attenter  ï  Veacoatst  d'eus. 

Jttm;, 
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If.'m.  Que  les  ruCdits  Habitans  dcfdices  Citer,  Villes ,  Terres  &  Can-  TÂtTT 
tons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  >  AmbaiFadeurs  ,  Gentils- 
iiommes»  Marchanos  >  Pa(Iîigcrs&.  autres  <ittel8Conqiies  du  pays  »  de  quel- 
que condition ,  degré ,  eflat ,  ou  digniré  qu*ils  foienc  ,  puiflcnt  paflèr 
ce  rerourner  avec  tous  leurs  biens  î^'     |uipn;^cs  ,  armez  &  non  armez,  i 

J)ic;d  ùL  a  chcvai ,  par  noftre  Royaume  «5c  Terres  de  nolbe  dommation  , 
ans  recevoir  aucun  trouble  ny  fafcherie  réelle  ou  veibale ,  pourveu  qu'i 
l'occaHon  de  cette  permiïlîon  il  ne  foit  npporté  aucun  donnna^e  ,  préjudi- 
ce, grief,  ou  incommodité  à  nous  ou  à  nos  fubjets ,  aux  Princes  de  nof- 
tre Mng ,  à  nos  confcffeitz ,  ny  à  nos  Alliances  :  Lefquelles  chofes ,  afin 
qu  elles  (oient  plus  fermes  &  ftables  à  l'advenir  ,  nous  avons  en  foy  Se 
parole  de  Roy,  confirme  &:  corroboré ,  confirmons  &  corroborons  de 
noilre  Sceau  ces  prefentes.  Donné  la  quacriefme  Ferie  d'après  U  fefte  de 
Pafques  »  l'an  <ie  noftce  Seigneur  mu  quarte  cens  cinquante^trois  »  & 
de  noftre  R^e  le  9 

C  C  X  X  V  I  I  *. 

Ratificmoa     Traitî    Alliance  de  Charles  VIL  ûVêC  Us  Su^s  ,  jw  ie 

Roi  Louis  XU  Van  146$* 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Tiré  Je 
prcfenres  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  ainfî  foie  que  vivant  '  ^'î'îion 
d'heurcuio  mémoire  ,  noftre  Pcïc  «Se  Seigneur  (  a  i  ame  duquel  Dieu  talfc  ^ 
mercy  )  ayent  efté  entre lufid'une  parr,CJ^  nos  ircs-chers  &  bicn-aimez  les 
Conleils,  Citoyens ,  Communautés  Patriotes  des  Citez  ,  Villes  ,  Ter- 
tes&Cantonsde  la  vieille  Liguede  la  haute  Allemagne  cy-dciTus  nommez^ 
Icavoir»  de Zartch ,  Berne, Soleurre,  Lucerne ,  Ury ,  Swits ,  Underwald 
deflôus  le  bois ,  Zoug  &  GUris ,  d*anire  >  faîtes ,  traitées  &  arrêtées  cer- 
taine? ligues ,  pachcs  *,  conventions  ,  amitic/  i^'  inrelligences ,  ce  re- 
q^uerrans  Icldits  Confeils ,  Citoyens  &c  Commuiuutez  :  Sutquoy  iceluy  *  P*^»- 
noftre  Seigneur  &  Pere  auroit  lors  fait  Tes  Lettres ,  contenans  ce  qui  s'en» 
fuir  :  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  ainfi  foit  que  l'eftac  de  la 
condition  humaine  fou  muable,  &c.  maintenant  les  fafdtts  Confeils» 
Citoyens  &  Communautex  des  Villes  ,  Terres  &  Cantons  de  la  vieille: 
Liîjue  de  la  haute  Allemagne  nous  ont  envoyé  leurs  AmbalTadeurs ,  nous 
exhottans  par  très-inftantes  fupplications  de  confirmer  ,  ratifier  &  con*- 
tinoer  les  (Ufdites  ligues ,  amtties,  paches,  conventions  &  intelligen- 
ces ,  à  iiuoy  leurs  vertus  ce  requerrans ,  &c  confideré  le  /ele  de  finccrc 
dilection  (5c  révérence  ,  qu'ils  ont  eu  jnfqi'c^  u  v  envers  nous  &  noftre 
lufdic  Scijjueui  oc  Pere  ,  nous  avons  clic  ntciicuitemenr  inclinez  rNous 
doncques  qui  délirons  de  toute  noftre  aftedion  amplifier  la  paix  9c  l'a- 
mour entre  les  peuples  Chrcftiens  :  Sçavoir  faifons ,  qite  pour  les  caufes 
fufdites,  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  louons,  approuvons  &c  ratifions v 
&  après  la  ratification  avons  loué  &  approuvé,  &  eu  agréable,  comme 
BOUS  avons  par  ces  présentes  lefdites  intelligences ,  amiticz ,  paches,  con- 
ventions. Se  toutes  aunes  chofes.  roTdices.»  voulons  &  confentons  les. 
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«SSS  tenir  êe  fMttvçr  fermement  k  iamais  par  omis ,  nos  fubfets,  amis  &  con*' 

*47$»  fcdcrcz  ,  roue  ainfi  qu'elles  cftoicnt  tenues  S:  chia  w'cs  par  noftrc  fufdic 
Seigneur  &:  ^^ere  ,  comme  il  cà  contoui  ^  exprime  es  îettres  cy-delTus 
efcrites  :  En  ccûnoiii  de  quoy  nous  avons  ùàt  metcte  noftrc  Scel  â  ctt 
prefentes.  Données  à  Abbeville  le  vingt-fcptierme  Novopibce  mjlqintlC 
cens  roi«ame*ni)is  ,ôcàc  noftrc  j^cgne  le  ctoi/iermfi, 

CCXX  VII**, 

Accoritntn  Ip  Roy  LfQuifi  Kl*  ^  i*i  Smffts$C0ntn  U  Pue  tU  BourgogiUg 

Pan  l4yQf 

fEdition.  y  O  Y  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  Se  nous  les  Bourgue- 
àc  M.  G>  JLj  maiftres,  Advoyer,  Amiiuns,  Confeils ,  Citoyens ,  Communautés 
^thiÊf»  A^Habitaos  des  Citez ,  Seigneuries  »  Provinces  9ç  CantcNos  de  la  grandp 
Ligue  delà  haute  Allem.it^ne  cy  après  nommez;  fçavoir,  de  Zurich, 
Berne ,  Lucernc ,  Ury  ,  Swits  &  Underwald ,  d'autre  parc  :  Scavoir  tai- 
fons  par  ces  prefentes  à  tous  prefens  Se  à  venir  \  que  nous  de  parc  èc 
d'autre  »  pour  U  confervnrion  de  noftrc  finccrc  ancienne  aniitic,  la- 
quelle s'eftjurques  icy  notoirement  maintenue  Cficre  nos  Seigneurs  pre* 
decefl^rs  ic  majeurs ,  &  nous ,  &c  pour  continiter  une  bonne  intelli* 
gence  &  union»  nous  nous  ibfnmes  accoidez  en  Ja  fenne  &  manieie qui 
s'enfuir  : 

Sçavoir  faifons,  que  mms  Roy  de  France  ialLiu  ,  eu  nui  temps  a  |4- 
mais  ne  donnerons  par  iujus  pu  lesnoftres,  conjoinrenieor  ou  (Uvî(e- 
menc ,  dirc^menc  ou  indireûemcnc  au  Duc  de  Bourgogne  aucun  fc- 
f ours  t  aydc  »  aHî (lance ,  ny  faveur  contre  nos  fufdits  tcès-chers  amis  de 
Ja  Ligue  »  au  moven  4e  quoy ,  ou  les  leurs  en  gênerai  ou  fpecial ,  pni& 
fcnt  recevoir  quelque  dctriniciu  en  leurs  corps  ou  biens ,  ou  en  quelque 
autre  ^açon  qui  puille  arriver  :  Nous  iemblabkmenc  luidits  Confédérés 
de  la  Ligue  «promettons  de  ne  jamais  donner  direâement  ou  indiredc' 
ment  aucun /ecours ,  faveur  ,  ou  afllftance  au  fufdit  Duc  de  Bourgogne 
contre  le  fufiiommë  le  SercnilTmic  Seigneur,  le  Trcs-Chrcfticn  Roy  de 
France  ,  au  moyen  de  ^uoy  pui(ïè  arriver  à  luy  ou  aux  liens  ,  en  gcnctal, 
OU  fpecial .  aucun  détriment  de  corps  (Se  de  biens,  ou  de  quelconque 
autre chofejlc tout  fans  dol, fraude,  ou  fauircmnchinar ion  :  Saur  tourcsf .  iî 
les  intelligences  faica  dès  long-temps  entre  les  fufdic  Roy  &c  nous  de 
la  Ligue  »  i  ce  qu'en  tous  leurs  points articles  elles  demeurent  fauves  » 
Se  en  leur  perpcruelle  force  &  vigueur  :  Pour  alïcurance  de  quov  ,  nous 
;avons  à  ces  prelentcs  fait  mettre  nolhc  Scei.  Donne  chez  le  Roy  en  la 
Ville  de  Tours,  le  viu^tiefme  Sepcemb^c  >  mil  quatre  ccus  fcptantc,  6; 
idc  noftrc  Rçgne  le  dÂnefine, 
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CCXXVII***. 
'ÂOhuut  pbtt  itnm  entre  le  fufdh  Roy  Loua  Xi,  &  €^Mts  Càmoiu 

NOus  Boorgucmaifties  «  Advoyen,  Ammans»  Conreik  &  Commti'  TîréderE. 
naïuez  des  Villes  &  Provinces  cîe  Zurich  ,  Berne  ,  Luccrne  ,  Ury,  ciltion  de 
Swics  ,  Underwald  ,  Zoug  Se  Claris,  de  la  grande  Ligue  de  !a  haute  AU  M.  Gode- 
kinagne  ;  enferable  les  Advoycrs  &c  Confcfls  des  Coramunaucez  de  Fi  i-  ^* 
bourg  &  Smenire.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vertontiSçs^ 
voir  faifons ,  que  pource  qu'à  ce  jourd'huy  il  y  a  eu  ,  Se  y  a  encore  une 
feablc  charité  &  diieâion  ,  voire  perdurables  iiuelligenccs  entre  Trc^ 
Chreftien  &  SeretiUfime  Seigneur M«tftre,  â  nous  très-giricicux  par 
deffus  tous  autres ,  nous  avons  pefc  &  conclu  en  nous-mefmcs  d'aftcr- 
roir  6c  accroiilrc  ces  melroes  intelligences  &  anùttez  mutuelles,  elperanc 
que  de  ce  fondement  Teftar  &  commodité  des  deux  parties  en  acquerra 
une  grande  &  durable  follditc  ,  à  l'occafion  de  quoy  nous  avons  traité 
&  accordé  avec  ledit  Seigneur  Roy  cette  intclligeoccâc  union>  de&acere 
&  invi<^able  toy  ,  en  la  manière  qui  s'enfuit  i 

En  premier  lieu  ,  qu'iceluy  Seigneur  Roy  ,  eu  toutes  9c  chacunes 
nos  goerrcs ,  &  Ipecialcment  contre  le  Duc  de  Bourgogne  &  tous 
autres  »  il  nous  doit  âdcUement  donner  ayde  ,  iecouts  &c  dàTenfe  i  k$ 
defpens. 

Outre  plus ,  tanr  qu'il  vivra,  il  nous  fera  tenir  5v-'  payer  tous  les  ans 
en  <a  Ville  de  Lyon  ,  en  tclmoignage  de  fa  charité  envers  nous ,  la  fom- 
me  de  vingt  mille  francs  ;  fçavoir ,  cinq  mille  à  chaque  quartier  d  année» 
pont  eftte  dUlribucKeTgaletnenc  encre  nous  parties  fufditcs.  Et  fi  ledic 
Seigneur  Rov  -,  en  Tes  guerres  &  armées  avoit  befoinde  noftre  fccours , 
&  d'iceluy  nous  requcrroit ,  dès-lors  nous  ferons  tenus  luy  fournir  à  fes 
defpens  tel  nombre  de  foldats  armez  qu'il  nous  lêmblera  honnefle ,  Se 
que  le  poutrons  faire  ;  c'eft  à  fçavq^ ,  au  cas  que  ne  fufTtons  point 
occupez  en  nos  propres  guerres  :  &  fera  la  paye  de  chaque  loldac 
de  quatre  florins  Se  dtemi  oe  Rhin  par  mois ,  comprenant  douze  mois 
■en  Tan. 

Quand  ledit  Seigneur  Roy  voudra  nous  demander  tel  fecours ,  il  fera 
tenir  dans  l'une  des  Villes  de  Zurich ,  Berne  ou  Lucerne ,  la  paye  d'un 
mois  pour  chaque  foldat  de  la  levée  qui  luy  fera  accordée»  Se  pour  les 
autres  deux  mois  fuivarw ,  en  1-i  Cité  de  Genève»  OU  autre  Ûeu  qui  nottt  ' 
fera  commode,  à  nofVre  choix  ôc  volonté. 

Du  jour  que  les  noilrcs  feront  fortis  de  Icurs  maifôns  commencera  U 
paye  dcfdits  trois  mois ,  ils  jouyront  de  toutes  les  franchifes ,  iinmuni»  ' 
tez  &  privilèges  delquels  les  fubjets  du  Koy  jouitlcnt.  Et  Q.  en  quelque 
temps  que  ce  foitsious  requerrions  ledit  Seigneur  Koy  de  nous  preiter 
lècours  en  nos  guerres  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  que  pour  autres 
/îeiM^e'^  jucrres  il  ne  peur  nous  fecourir  ,  dès-lors  afin  de  pouvoir  loufte- 
inc  noliiu  s  v;  cries ,  ledit  Seigneur  Roy  nous  fera  délivrer  en  fa  Ville 
de  Lyon  ,i:i:n  5c  Cl  longuement  que  nousies  continuerons  i  main  année 
ToauUL  Aaa  la 
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j la  fomme  de  vincc  mille  florins  de  Rhin  pac  quacciei ,  fans  pr^udice  de 
'  *    U  fomtne  cy-deflus  mentionnée. 

Et  quand  nous  voadrons  faire  paix  ou  trcfvcs  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ou  autre  enncmy  du  Rov  ,  ou  de  nous ,  ce  qu'il  nous  icra  lolfîbîc  de 
taire  ,  nous  devons  &  fommcs  tenus  de  rcicrvcr  fpccifiquemcnt  itciiiy 
Royj  &  luy  femblablement»  comnie  noas «  doit  en  toutes  Tes  guerres 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  autres ,  pourvoir  que  faifanr  pnix  ou  trcfvcs 
(ce^ui  luy  fera  aulli  loifible  )  nous  îbjons  fpeciiiqucnienc  «Se  luigulicie» 
ment  refervctcomme  iuy. 

En  toutes  ces  cliofes  nous  refcrvons  de  noftre  part  noilrc  Saint  Pcre 
le  Pape  »  ie  Saint  Empire  Romain ,  6c  tous  ceux  avec  leiquel^ous  avons- 
jufques  aujourd'huy  contraâc  alliance ,  union ,  intelligences  ou  obliga- 
tion par  Letctes  (cellées.  Le  mcfme  fera  de  la  part  du  Roy*>  hociïnis  le* 
Duc  de  Bourgogne ,  à  rcndroit  dnqiMl  i'oo  &  l'antie  nous  nous-oompoc- 
terons  >  ainli  que  dit  a  elle. 

Ec  fi,  (èlon  que  les  cho(ês  (è  tnmvent  <iGrpof^«  îT  arrive  q«e  nav» 
foyons  inainten-nr  enveloppez  de  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
dcs-lors  &  à  l'inAam  iceluv  Roy  doit  mouvoir  puiHkmment  &  ferieufe* 
ment  la  guerre  contre  ledit  Duc  »  &  faite  leschofes  accoaAnmées  en 
guerre ,  qui  foient  â  luy  9t  inouftamiiiiodtt.Ac  profitables»  leipaifan» 
do!  ^-'^  fm-idc  aucune. 

Le  jHHU  autant  ouc  cette  amiabrc  union  doit  eftrc  de  bonne  toy  gardce^ 
^ietme  &  inviolable ,  &  à  icell  :  i  m  fait  durant  la  vie  d'icdtty  Roy  (  la- 
quelle Dieu  par  fa  bunrû  luy  doint  longue  &:  heureufe  }  à  cette  caufe 
nous  avons  à  iceluy  Roy  fait  délivrer  ces  prefentcs  fccUces  des  Sceaux  » 
defi^uels  nous  «fons  dans.  oes.  Villes  &  Pays ,  ayans  recens  de  Sa  Ma- 
jefte  les  fcmblablcs  fccllccs  &  confirmées  de  fon  Sceau- 

Etdc  nortre  part,  nous  fufdires  Communnure?  rîe  Fribourg&  Solcurre 
confeflbns  &  advouofis  tout  ce  que  ticilus ,  le  recevons  &  avons  pour 
agréable.  En  tertnoignaûc  de  (}uoy  nous  avons  fait  attacher  nos  Sceaux  4 
ces  prefentcs.  Donné  le  dixicfme  jour  du  mois  de  Janvîet  l'an  mil 
quatre  cens  foixante-quacorzew  ^ 

CCXXVII****. 

Du&wMiott  jtius  ampk  du  conunu  euxpnctdtns  AmcUs  &  At&dMts, 
famparU  Canton  dt  Bum^  la  mtfiÊÛ  annU  14^74* 

nt^dcFE-  Advoyer  &  Confeil  de  la  Ville  de  Berne.  A  tous  ceux  qui  ces 

^iitioa^  prelentes  Lettres  verront  :  Sçavoir  faifons,  que  comme  ainh  luit 

M.  Gode-  que  cy-dcvant  ait  cfté  fait  un  Traité  de  Ligue  &  confédération  amiable 
froy.  entre  ie  Très-Chrcftien  &  Scrcnilîîme  Roy  &  Seigneur  Loys ,  Ror  de 
France  noftre  très-redonié  Seigneur ,  Bc  les  Mirifiques  Seigneurs  oe  la 
vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  ,  &  certains  articles  ayeni  eftc  efcrits 
&  atteliez  fur  ledit  Traité  entre  les  Ambafladcnr?  Rov  lux  5c  ceux  defdiis 
Seigneurs  de  la  Ligne ,  contcnans  la  forme  de  ladite  conlederation ,  leC* 
quels  ont  cfté  pottez  ^  tnonftrcz  audit  Seigneur  Roy ,  ioote»-fois  pour 
<e  que  Iciditaaiiifles  «  à  caufe  de  leor  geocndilé  »  fe  crouvou  ambigus , 
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<e  qui  pourroic  à  l'advenir  apporter  de  la  difcorde  entre  ledit  Seigneur  ^^^S? 
Roy  Tr^ChcdUen  &  iefdits  Seigneurs  de  la  Ligue.  Pour  cette  caufe  ,  '475* 
pour  la  finguliece  sffisâion  qu'iccluy  Roy  porte  aufdits  Seigneurs  de  U 

Ligue,  Se  pour  couper  chemin  à  toute  quellion  à  l'advenir ,  devant  que  " 
du  tout  terminer  ledit  Traite  &  Alliance ,  Sa  MajeAc  a  voulu  pour  plus 
4Uhple  déclaration  du  contenu  aufdits  arcicles,eftreefclaiKy  de  la  volonté 
&  intention  defdits  Seigneur';  de  la  Ligue  :  Pour  ce  eft-il  que  nous  Ad- 
voyers  Ce  Confeils  rccognoillans  ledit  Ttaité  de  Ligue  Se  confédération 
amiable»  nrile  audit  Seigneur  Roy  &  aufdits  Seigneurs  de  la  Ligne ,  afin 
qu'il  ne  foir  interrompu,  mais  conclu  par  une  bonne  fin  ,  pour  ofter 
toute  occafion  de  fcrupule  Se  dourc  ,  après  avoir  efté  bien  Se  deuement 
informes  de  l'intention  &  volonté  deidus  Seigneurs  de  la  Ligue  ,  en  de- 
clanùit  les  chofes  fufdites  qui  eftoienc  révoquées  en  doute  ,  nous  alTè»> 
tons ,  interprétons  S<  dcciarons  que  ledit  Seigneur  Roy  ne  le  doit  au- 
cunement mettre  en  peine  pour  le  fecours  de  la  Ligue  >  finon  au  cas  qu'il 
en  foit  par  eux  requis  :  6c  encore  en  ce  cas ,  ne  leur  doit  donner  fecoucs 
conrre  leurs  ennemis  ,  finon  en  rant  qu'ils  eulîênt  fi  grande  puifTànce  que 
lefdiisScigneurs  de  la  Ligue  prcllez  Se  en  urgenre  neccflîté  »  euifent  be> 
(bin  necefiài rement  d  cRrc  lecourus  ,  &  ne  pulfent  autrement  refillet  i 
leurennemy  :  Et  fi  d  l'advenir  lefdics Seigneurs  de  la  Ligue  demandoienc 
fecours  au  Roy  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ledir  Seigneur  Roy  oc- 
cupé en  fcs  guerres  propres  ne  pouvoir  les  fccourir  d  hommes ,  en  ce  cas 
al  leur  fera  tenir  &  deU  vrer  dans  la  Ville  de  Lyon  vingt  mille  florins  de 
Rhin  par  chacun  quartier  d'année,  rant  que  la  guerre  effcftuellement du- 
rera :  Et  de  noftre  pan  nous  promettons  »  foubs  noftre  fov  &  honneur  » 

2ue  toutes  de  quantey  Ibis  que  ledit  Roy  demancfera  lecours  anfdiit 
eigneurs  de  la  Ligue»  nous  aurons  le  foin ,  Se  ferons  efTeAuellemenc 
qu'ils  le  eûoureront  Se  ayderont  de  fix  mille  hommes  en  Tes  guerres  5c 
expéditions  ,  luivant  la  teneur  de  la  dernière  union  &:  alliance  Faire  en- 
tre eux  ,  toutesfoiscn  payant  :  Et  de  ce  nous  rendons  refponfablcs  vecs 
ledit  Seigneur  Roy.  Pour  plus  grande  adeurance  de  laquelle  dcclararion, 
nous  avons  fait  mettre  le  Sceau  de  noftre  Ville  à  ces  preientes ,  données 
le  fécond  jour  du  mois  d'CMfcobre ,  mil  quatre  cens  fcpoune-quatre. 

C  ex  X  V I  I  L 

-        Ltan»  ou  pouvoirs  de  Loms  XI,  pour  traiter  ifallianct  av0€  CMwfê» 
TU»  Fnda-U  UL,  eomn  CksrUs  j  Due  de  LorràM», 

LOTS,  8ec.  A  tous ,  &c.  Salut  t  ConMue  pais  n'agueres  »  plufwon    itt^  èct 
ouverrures  avcnt  elle  faites  de  traiter  Se  faire  entre  les  anciennes  al-  Recueils  Je 
liances  plus  amples  &  plus  exprelTès  confédérations  »  amitiez  &  incelU-  M.  1  Abbé 
gences  entre  tres4iant&  trcs-pui0ànt  PriiKe ,  noftre  très-cher  &  très-  UGtaaAr 
amé  frère»  confin  &  allié  le  Roy  des  Romains ,  Se  nous  efpeciallement, 
contre  Charles  de  Bourgogne,  noftre  rebel&defobéyafTanrfubjet,  pour 
lefquelles  traiter ,  accorder  Se  conclure  ,  :iyons  envoyé  devers  noUrcdic 
frère  ,  coufin  Se  allié  le  Roy  des  Romains  ,  nos  amez  &  féaux  ,  Jehan 
Thierifclin  Efcuycr^  Sieur  <te  Brofe»  noftre  Confeillcr  fie  Chambellan,  Se 
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Maidre  Jehan  de  Paris ,  aoftre  Confeiller  en  noftce  Courcki  Parlement 

■  1475»  Icfqucls  font  prcfcntemcnt  dcvc:  s  luy  ,  &:;pource  que  Icpouvoirquc  leur 
avons  donné  pourroii  eftre  Utnuc  ,  parquoy  Te  poucroienc  trouvée  ou 
ihnrenif  aacanes  petites  diffieultez  qui  pourroient  retarder  ou  délayer  k 
perfcûion  &  conclulion  defdiccs  alliances ,  amitiez  Se  incelltgeiifieft^ 

ayons  pp.r  !"n(?v!':  &:  dclibcrarion  de  pluficurs  Princes  &  Seigneurs  de 
nulUc  bany  ligungc ,  Gens  de  nolhc  grand  Coiiicil ,  contlud  &:  dé- 
libéré envoyer  â  nuldics  Ambaââdeurs  tout  ample  pouvoir  de  faire  fie 
conclure  ce  ouc  dit  cft  ,  fans. aucune  limltarion  ,  &  tout  ainfi  qu'ils  vet- 
£ont  ei^re  à  faire.  Sçavoir  faifons  >  que  nous  delirans  cousjours  entrete- 
nir 8c  continuer  les  alliances  anciennes  d*entre  noftredir  nere  Se  coniî» 
^  allie  le  Roy  des  Roin.lins  iSc  nous ,  &  icelles  amplifier  de  plu*  en  plus. 
Se  adjoufter  &  augmenter  toutes  les  ciaules  Se  conditions,  qui  feront  & 

Sourront  eftre  advîfécs  pour  le  bien  de  luy  &  de  nous  i  confians  à  plein 
es  grands  fens ,  foufnfauccs  ,  loyauté  ,diligence>conduite  &  expérience: 
defdits  JehauTriercelin  ,  &  Aîaiflrc  Jehan  de  Paris,  nos  Aniballadeuts 
dcilus  nommez ,  èc  iceux  avons  commis  ,  ellablis  &  ordonnez ,  &  par  la 
teneur  deces  prefentes ,  commettons ,  elUbliiIôns&:  ordonnons,  &  ient 
avons  donne  &  donnons  plein  pouvoir  ,  autorirc,  nunilcmcnt  cani- 
miflîon  efpecial  de  fairCyUaucr,  accorder  Se  conclure  pour  &  au  nom  de 
nous ,  avec  noftre  frère  ,  coalîn  ë£  allié  le  Roy  des  Romains ,  les  Eflco- 
teurs  &:  autres  Princes  ,  Seigneurs  &  Communautcz  du  faint  Empire* 
qui  feronr  advifez  devoir  eftre  comprins  de  iccllc^.  !^  amples  ainirica,. 
intelligences,  confédérations  &  alliantes  qu'ils  vciiontcilieà  t,iire  pouf 
le  mieux  ,  tant  à  l'encontre  dudic  Charles  de  Bourgogne  ,  &  de  tous  Ccâ 
adherans  &  Alliez  quelconques ,  que  aurres  advcrjaircs  de  luy  ,  du  faint 
Empire  &  de  nous»  avec  toutes  Se  telles  daufes ,  feuretez ,  promelfes  Se 
convenances  qui  feront  advifées  pont  le  bien  ,  entretenement  9c  conti- 
iniation  defdites  alliances.  Proincrtansen  bonne  foy  &:  en  p.uole  de  Roy, 
avoir  Se  tenir  ferme ,  eftable  &  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  Amballà- 
denrs  ou  l'un  d'eux  en  l'abfence  de  l'autre ,  fera  fait ,  conclud ,  oâroyé  » 
promis  8c  accordé  touchant  ce  que  dit  eft  >.fle  les  dépendances  ,  &  en 
bailleront  nos  Lettres  Paccnres  de  ratification  ,  confirmation  Se  approba- 
tion en  forme  valable  &  authentique,  fitoft  &dcs  lors  que  ad vcitis  ,5»: re- 
quis en  feront.  £n  tefmoindece  ,  noos  avons'fi^cefdites  prefentes  de- 
noftre  main  ,  Sei  icelles  fnc  mettre  noftre  Scel.  Donnéà  Paris,  le  trci- 
xielmcjour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mii.quatrc  cen$.fepianfe-q[,uatic>.âe 
denoAie  Règne ,  le  quacctziefine.' 

C  C  X  X  i  X- 

Tiré  Al  9*^  laSn^ûnà  Monteur  du  Bouchage  ,  de  a  q»*Uaà  faire  dip»h' 
Y<rfDme  *  tOÊtckaat  k  v^yu^^  qu-ii fou  fnJinumeM  in  Rm^Uon 

t4|tf  èc  la 

Kbiiothe-  T7  T  Pnmereminty  en  envoyer»  le  pins  Haftivement  qu'il  poutra* 

qucduRoy,  JjAîelTIrc  Vvon  du  Fou  ,  Se  Monfieur  du  Lu  Je, 

5S""*     /«w.  Si  Eouj^iie  n'eft  dâ&iiens,  Baicillcœcnt  lien  envoyer,  &  s'ildL 

ibJ.1        «les  Sens,  s'en  aider. 


Digitized  by  Google 


CE  P H I L.  DE  C  O  M 1 N E  S.  n3 

ttem.  De  retenir  tous  les  Gens-d'armcs  *,  &  quand  les  deflufdits  feront 


partis  de  ^angnet  tous  les  Lieucaians  des  dclTurdits  >  &  s'il  ne  peut  gan-  1475- 
gnerlei  Lieucenans  ,  qu'il  gagne  les  Gens-d'artnes^ 

lum.  De  chalTec  tant  de  gens  dehors  de  I.i  Ville  de  Parpigncn  ,  que 
cent  Lances  en  Toienc  les  Maidtes  »  &  ne  leur  iaillcra  une  feule  pièce  de 
luufiois. 

lum.  Dès  ce  qu'il  fc  vcrn  n  lfez  forr  pouTcc  Êdic  »  la  pteinierc  chofè 
%u'il  doic  faire ,  c'cll  de  laUir  les  porcaulx. 
//Ml.  De  faire  ane  Ckadelle.- 

lum.  Se  BoufiUle  e(l  des  noftres ,  1*01  faite  Capicaiiift  gênerai }  auffi*  - 
s'il  n'en  cil ,  y  mettre  le  PouUaillcr.  ^ 

htm,  l  auc  abbatre  toutes  les  Fortercllcs,  refcrvé  Parpiguei» ,  Saulccs, 
£aulnes,Copheut%*,DeUegarde&  la  Rocquc.  Le  Poullailler  tiendra  Eaul-  ^     «  r«t- 
ncs&:  Cophcure  -,  Faucault  de  Bonnevaî  tiendra  la  Rocauc ,  &  celuy  que 
ledit  du  iiouchage  advifera ,  Bellegarde  \  Cliarloc ,  le  Cnalleau.de  Parpi- 
gncn >  &  Regnaitlr  du  Ghefnay ,  Saulces  &  Locace. 

Itém.  Mettra  rous  les  Nobles. qui  fc  font  armez  contre  le  Roy  dehors» 
&  donnera  leurs  héritages ,  quelque  apoointement  oui  ait  efté  fait. 

Ittnu  Donnera  les  Terres  defdus  Neoles  au  PouIiailler ,  à  Bouffille»  4 
ion  Lieatenanc»  i  Regpiattlt  du  Chefnay  &  à  tous  les  autitt»  qii'il  verra 
qui  feront  bien  aigies  pcNv  ^der  que  les  Gentilshommes  ne  retournenc 
plus  au  pays. 

lum,  tear  donnera  tous  lés-  cénfiibde  ceu»  qui  feront  deflousle' 

Roy  d'Arragon. 

lum^  fera  venir  la  femme  de  Philippes  Aulbcrc  &  fi  ûlle,  pour  pour- 
diaflèr  fa  ddi^rrance }  5e  fi  le  Poullailler  la  tentavotr  en  mariage ,  il  l'an- 
ra  *  linon ,  Regnault  du  Chefnay  l'aura  :  &  s'il  avoir  efté  promis  par  ledit 

appoînrcmcnt  de  rendre  ledir  Phillppcs  Albert ,  dira  à  fa  femme  ,  que  Ic' 
iCoy  (e  vcuU  allcuicr  tic  loaniAri  «Se  d'elle, que  pourccfte  caule,  ilfauc; 
•  .que  eUe&  fa  fille  viennent  devers  le  Roy. 

lum.  DeflFcra  tous  les  Offices  de  la  Ville  ,  rcfcrvc  un  Lieutenant 
pour  la  JulUce ,  &  oHera  tout  le  pouvoir  à.  ceux  de  la  Ville>  &  clefs  Ôc 
<ionr ,  &  n'auront  plus  nuls  Offices. 

hem.  Peut  !cs  tepararions  de  la  Ville  ,  commettra  tir:  Clerc  c^c^  pars 
du  Roy ,  qui  prendrace  q^'il  pourra  en  laVille  pour  ce  taire ,  &  ce  q^  U 
ne  pourra ,  le  Treforîcr  le  fournira* 

lum.  Contentera  le  Comic  &  le  Caftelain  s'ils  font  encore  U ,  &  ieS' 
InifTera  aller  quand  ils  vouldront ,  (5»:  cfTIiyera  d'avoir  quelque  Trefve  , 
aiiii  de  mettre  la  Ville  en  feuretc  pouc  ic  Roy  »  devant  que  la  guerre  v 
vienne ,  &  la  plus  longue  qu^il  ponrra,jifin  qoe  les  guextealèttflêntfaiL' 
lies  avant  que  l'autre  commençât. 

lum.  En  cas  que  ledit  Comte  &  Caftelan.  feuflent  partis ,  envoyer 
Guior  du  Chefnay  devers  eux ,  pour  prendre  nne  Trefve  la  plus  longue - 
qu'il  pourra-,  &:  fcntira d'eux  ,  s'ils  ont  voulenté  de  tenirau  Roy  cequ'ilS' 
ont  promis  &  tenu,  bailler  toutes  les  belles  paroles  qu'on  pourra^ 

lum.  Dira  à  Monfieur  d"  Albi  en  l'entretenant ,  qu'il  preigne  hardiment 
toutes  les  bonnes  Eglifes  qui  y  vacqueronCs  fic  puis  qa*il  en  advettiife  le: 
&oy  ,lcq^  y  tiendra  la  main'ppiir     envers  tous  ^  contée  tons. 

Aaa  5^  làun^ 
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lum.  Pourvoyera  i  tous  les  Bcnftfices  de  Rouiliilon ,  àc  peuplera  les 


1475.    MoniftcKS  de  François. 

Item  Mcctra  tous  les  Ofîcicrs  nouveau  poor  gmMwmer  r£vclchét 
tant  en  temporel  que  en  cipirtruel. 

Jum.  Baulera  le  Gourernement  <le  coos  les  Beneficet  >  tant  en  tempo* 
tel  que  cnelpirituel ,  &c  en  portera  le  Mandttnent  patent  audit  d'Albi. 
*  "Elne        y/</n.  Dira  i  Monfieur  ci' Albi ,  qu'il  preif^ne  rEvefchc  d'Eaulne*cn 
c'cd  le  titre  commande  »  ôc  s'il  a  quelque  mauvais  bcnetace  par  de^à  qu'il  le  promette» 
de  i'Evédbé  ÔC  puis  qu'il  n'en  rienne  rien ,  8c  qu'il  en  laioè  faite  le  Rof  »  leqad  y 

Je  Pcrpil*    fcmedicia  bicii. 


Juau  Si  la  T  rcfve  n'eftoit  faite ,  &  il  y  fifilloit  trois  cens  Lances ,  il  y 
kiff^a teas de BouffiUe ,  de  Goittoltet& de Monfieur du  Lade. Et  s'ilr 

failloit  quatre  cens  Lances ,  il  y  lail&ra  cetut  da Gouvetneac 

ion  ,  i?c  en  rcnvoyera  Jean  Chenu. 

Jrem.  S'il  peut  A  celle  lieure  repeupler  la  Ville  de  neuf,  il  le  tcra ,  5c 
au/Iî  s'il  ne  peut,  il  en  hilTcra  la  charge  i  Monfieur  d'Albi ,  <^  en  pren< 
«Ira  obligation  de  iuyde  le  faire ,  9c  apportera  au  Roy  fon  obligacion  6f 
gnéc  de  fa  main. 

Ittm,  Fera  bailler  les  dix  mille  efcusan  CoDire  Sc  «a  Caftellan  »  te 
IMcndra  s'il  peot  b  Tiefve  avec  ealz. 


Huet  d'Amboifc  aura  le  Couvcrncment  de  PuifTircîan. 

Jtcni.  Après  ce  que  ledit  Hucc  aura  eu  ledit  Gouvernement,  Monfîeor 
^Albi  loy  fera  pi  oinetrre  qu'il  mettra  hors  toute  ta  bande  contraire  de 
Mercadicr  &c  de  l'on  neveu,  &  baillera  tootci  les  OÉSces  audit  Mctcadier 
&  i  Ion  neveu  ,  &  à  toute  cette  bande. 

Jttm,  Dirai  mondir  Sieur  d'Albi ,  qu'il  eifaye  par  toutes  tesfaçons 
qu'il  pourra  d'avoir  (  1  )  Lyvie  que  tient  MciTîre  Caillât ,  foit  par  pro* 
mcflès  d'argent  ou  autre  cliofe  -,  J^:  npiès  qu'il  l'aura  ,  qu'il  la  baille  à  Ton 
frère  Huet  i  &  après  que  ledit  Hucc  l'aura  ,  qu'il  tiegnc  des  promefics 
ce  qu'il  verra  edre  à  faire.  Car  ledit  Caillât ,  qudqoe  pNNMwe  qu'il  atC 
faite  au  Roy  ,  il  l'a  tousjours  trahi  5c  trompé. 

Jtem.  Que  ledit  Huet  traite  bien  Mercadier  &  fa  bande. 

Item.  Qu  û  (e  aide  de  Macbicot  &  de  (ês  gens,  jufques  à  ce  qn*tl  vofe 
qu'il  s'en  pui(lcpafret,&:  quand  il  s'enpourrahienpairer,qu'il  l'envove  cîe- 
<vcrs  le  Roy, 5c  qu'il  prcigneon  t^c  fcs^îcns  oud'autres,tant  qu'il  en  faudra 
pour  ledit  pays ,  &  que  le  Roy  les  lera  payer ,  Se  qu'il  ne  louffrehomme 
en  PuylTardaaqu'il  nefoit  nucmentà  luy,  5c  qu'il  ne  fc  gouverne  par  luyî 
car  le  Roy  veut  qu'il  foit  feol  C^taineÀ  Gouvemeur  dttdit  pqrs»  car 
le  Roy  n'a  fiance  en  autre. 

Inm.  Entre  autres  chofes ,  incontinent  que  le  pays  fera  en  (êutete 
pour  le  Roy  ,  Ôc  que  le  clanv^icr  en  fera  dehors  ,  s'en  re-.  c^iir  à  toute 
diligence  ,  éc\y  laifler  Monfieur  d'Albi  pour  donoer  ordre  par  tout ,  &  le 
General  &  le  Treforicr. 


Pour  Puijfardan. 


Paîf 


(t)  livm'éua  k  Ccrds^  ftxb^ik 


Digitized  by  Google 
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ra't  a  Paris,  le  vingr-troîriefmc  jour  de  Mars ,  l'an  mî!  qnaprcccns 
fouuntc  6c  quatorze  ,  {c'eji  à  dire  ,  mti  cinq  (t,ns  feptanu  quafu ^fiion    *  47  $• 

C  C  X  X  X,  ♦  . 

iffT  Lmm  ét,  Camon    JBem  >  *m  iutufrmmntdu  Traité  de  14.^4, 

NOS  Scultccus  &:  Confules  Urbis  Bcrncnfis>  univeriîs  &  fingulis 
prxfentcs  inf  petkiiris  notificamus.  Qiua  cùm  trââacus  prxcefTèrit  w^pf'J^J® 
êc  habitus  hi  [  il  de  amicabili  Lîgâ  5c  contadcradone  ineundis&:  fiendis  -  - 

intec  'chnlbaniliimum ,  reienUIînuiaique  Heium  Dpnunum  Ludovicum 
Regent  Francis ,  Dominum  noftmm  mecaendiûtmom  &  oetef is  omni* 
bus  longè  pixcolenduni  ,  magnificos  Dominos  viros  veteris  Li,;;.x  Alama» 
nix  iu{>crioas ,  certique  arcicuii  founam  diâs  confœderaiionis  conti- 
nentes inter  Oratores  Resbs  ad  diâos  Dominos  de  Liga  pcr  Suam  Ma* 
fcdatem  deftinaros ,  iproique  Oomûm»  de  rupec  ea  concepci ,  de  ci- 
dem  chriilianidîmo  Domino  Re^i  reportati  cxtitcrunt ,  qma  tamen  , 
ambiguitatem  non  modicani  continent  in  fc ,  quorum  pretcxtu  futuris 
cemporibus  difcordix  materia  inter  didlum  chrifti  :  1  1  i»  un  Rcgem  Do- 
minum,Dominolque  de  Lii;aoriri  polTcc;idcirco  illo  lui,;;ulari'atfcdhl,qu(> 
RexipreDonunosdeLigâprorequicuradprxcludendamqiieviamonmiuin 
fbnmeqiueftiont,  prinrqiiiinidemctaâatttt  Li^  &  ftsderufide  perftrinsa-» 
tutj  volait  SuaMajellas  admajorem  exprcflionemcontentorutnin  jamaic- 
tisarriculis  de vohinrire propohrodidorum  Dominorumcertiorfiçii,5c 
qux  vcrbis  ambiguis  oc  gcncraiibus  icripia  iueranc ,  expreilîùs  dedararl 
êepofhilari.  Eapcopcer  noa  Sodcecas  &  CoaTuIcs  ptxdiAi  an  imad ver- 
tentes  diâam  conrœdcrationcm ,  Li^xquc  atnicabilis  tractuiuii  dicl» 
chriciamiiîœo  Domino  Régi  *  Donunilque  de  Ligâ  âc  nobis  utilem  fore  , 
cum  nihîl  magb  KominUnis  conveniens  Ht  qdUn  amicicia»  qtiieres  fecnn- 
das  rpleni-lidiorcs  facir,  adverfas  autem  iic  tommutat  3c  ducicat  cilviiîir, 
adentùs  K-rdentine  dichistraâatus  interrumpacur,redbon4tidc  conciuda-^ 
tur  ad  tollcndumomne  dubitationis  fcru^ulum pciàs  démente  &  propo* 
£co  diâorum  Dominonim  de  Ligâ  débite  iotorovad  declarandorum  », 
promilîafque  in  diibinm  rrvocabantur  aflcrîmn<:,  inrerpreramur  &  decla- 
Fanms  prxlatum  chriftianillimum  Dominum  Kegejn  »  non  aliter  in  Po- 
miootum  de  Lijtft  aonlium  debete  commoveri ,  niiî  priàs  per  eosfuerte 
requifîtus-,  fcd  &  tune  eis  fidèle  auxilinni  defFenfîonero  cum  î;enribus 
fuis coocra  hoftes  eoram  impartiri  teacbiiur,!!  illi  quiets gucrrairum veile 
bellumindtient,ta1eiti  baberêtirpofe&Rem  ur  ipii  Domini  detigaconcaifi 
tireenti  necetlitateRegisauxilio  neceflâric  egetent»  &  aliter  commode  fuâ 
dercnfîonc  fatisfaccrenonpoflînr.Et  C\  aHverfùsDucem  Rui^undiseftiturit 
temporibus  idem  Domini  de  l.ik;âauxiliuni  Rcgium  poftuiarcnt,&:  Domi- 
aitis  R«s  propter  alias  guerras  Tuas  cis  cum  ^entiboa  fuis fuccurrere  non  . 
pofTcr  quàm  folvendo  pr.tfatisDominis  dcLigâ  fummainvigentimillium' 
îlorenoruro  Rheni  apua  Lugduaumper  Imgulas  (juatuoranni  partes,  pet. 
oaas  Domitiis  de  Lig^ittas  guetrac  manuefficaci,  ]>roreqttencur<|ue  ad 
«uud  anxiliom  cum  militaribus  hoininibiit  eis  inyptiieiidiiin  minimè  te- 

Bcacur» 
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neatur ,  &  infuper  poliicemur  fub  Hdc  &c  honore  noftris  cjaotielcumque 
*  •  *  Rex  ipfe  auxilium  diâorum  Dominoruin  4c  Ligâimplorabic,  nos  curaruros 
&  faâuros  cffcâualicèflqoe  eianxiliabirur ,  Se  Aiccutreiu  in  agibilibus  Se 
guerris  fuis  juxtl  rcnorcm  unioni";  novllTimè  fuCtx  cum  fcx  niillibus  ho- 
niinuiTijfolvcndb  unKii  cis  ilupetidia,nicul6  eâ forma  concentisin  |âni dic- 
te unionis  traAatu  falvo  quoa  Ci  àidi  Domini  de  Ligà  diâa  ûipendU 
ultra  limites  Rej;ni  ad  loca  de  Bcuncnfî  &:  Zuriclilcnfî ,  Luzcrncnu  ,  auC 
.alû  ablj)ortari  peticrioc .  qubd  porcencur  eorum  çcricuio  &  fortuna ,  6c 
.  fi  ftaOn  4&âÀ  Domini  <le  Ligî  per  Regem  cequifici  éiâam  numerara  (et 
millium  homimim  in  luum  auxilium  non  mittcrent ,  nos  convenimus^ 
promitrimus  cumdem  numenim  realircr  complere  ,  5c  verfii^  Rci^cm 
hoc  nos  conlliCLumus  icipofiLilcs  ,  emmll  lu  dicUs  artxcuxis  jéc  Ltcccns 
diâi  ttaâacûs  aliquis  ccrtus  hominum  numerus  expredUs  non  fiieric ,  lal- 
vis  tamcn  rcfcrvacionibus  parte  Doniincruni  de  Liyâ  per  eos  &  nosfadUs 
'  &  in  Litteris  pnncipaliter  ,  quaruiu  datum  cû  vigcûmo  fextoOttobris  » 
«nno  Domini  millefimo  qiiaarîngentdfimo  fèptuagefimo  quarto  omreG 
f\s.  Cujufqnidem  dcdararionis  majorcni  in  h;  [i.lr  îrem  lias  Litceras  cicfu- 
per  hébis  Hgillo  noilrx  Urbis  tecimus  munui.  Dacum  iextà  raenhs 
Aprilis  t  anno  Domini  miliefîmo  quadringentelîmo  feptuageûmo  quincp, 

C  C  X  X  X  JL 

Lttins  du  Roy  conjSmutt'tvts  du  Truui de  1 4^4.  avec  les  Smffèu 

Tiré  dcsT  UDOVICUS»  Dei  gracia  Francorum  Rex  ,  univerfis  prxlentcs 
Kecotits  de  infpedhiris  paiefvamus ,  quia  inter  nos  &  rpeâb^lcsnraltacque  pro- 
M.  Vj'.hhl  videnti^  viros  BurgiMagi^inScallieCOS  >  Ammanos ,  Confules  l'v  C  m* 
i^Ût^ud.  n^i,„if3res  Oppidorum  &  Provincîarum  Zurichzcnfis  ,  Bernenlîs ,  Lu- 
tternenris,  Vri ,  6c  SwitzenAs,  Undervaldends ,  Zugzeniis»  &c  Giarus 
ma^nx  lÀf^  Alemanite  Superioris ,  in  huncufque  diemfîdacharitas&di« 
leétio  ,  imo  perennes  inrelligemiar  extireruat  Se  exiftum»  animopon» 
deravimus  ^  conciulîmus  eaiUem  inceiiigeniias ,  amicitiaique  mttciui 
roborare  exten(iib  prodoeere ,  et  fpe ,  uc  ex  hoc  cctt  fundjURCoto  weC* 
irarum  omnium  partium  (latus  &  commoditasflrmitatemnancifcacurnon 
mediocrcm.  Horum  itaque  occalione  cum  praffatis  amicis  noflris  ad-* 
junâis  fpe^bilibus  cominuiucaciburqiie  Oppidorum  Friburgi  &  Solodo» 
cenlîs,  hanc  fincecefc  intemetats  ndei  inteUigentiam » «nionemque 
ampîexi  fumus  ro  modo  qui  fcquirur.  Tmprimis  qu6d  nos  prxfatus  Rex 
jam  nominaris  amicts  ,  in  omnibus  &  iingulis  ipiorum  guerris  Tpeciali- 
ter  conrra  Duccm  Burgnndiae ,  omnefqoe  caneros  noftris  înexpenns  fi' 
dele  auxilium  ,  juvamen  &  dcfcnfionem  imp:^rriri  dcbcmus  i  pracrcrci 
voiumus  quoad  vixerimus  iingulis  annis  pro  cbaiitaiis  noikae  coniproba- 
tioneeiwmDominis  de  Ugâ,adian£bsCoinmonitariburqueOppidoruin 
Fribnrgenfîs  &  Solodorenfis  expedici,&io  Civitace  n«ft&  iûgdanfnfi 
folvi ,  difponerc  vi?;inti  milli.t  Frnncornm  «ni  iliht^  nnni  parte  quinque 
miiUa  xqualirer  cuilibet  partium  pra;iacaiumùiitribuciidoium ,  &  H  nos 
noftrisin  agibilibus  9c  guerris  Mnitiopcsrlacorum  amicorura  nodromm 
legeiimus  »  tpforque  £uper  eo  le^iuceceiiitis»  e6  cunç  debent  ipû  iUud  bu- 

meto 
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meco  vironunarmacorumprout  ipfis  honeftum  &  pollibile  fucric  impen- 
dêre  ,û  Sein  quantum  ipfi  propriis  gaertis  non  fuerinc  occupatinoftris    ^  ^7  $' 
tamen  inexpenfis»  Nos  autem  cuilibet  arimtonitn  pro  menfis  fpatîoaD- 

num  duof^ccim  mcnfîbu^  compurrindo  tribnere  HeKemos  quatuor  flore- 
uos  aun  «Su  médium.  Le  cuiu  liU|uiiaoiii  auxiua  rc4uuenda  duxerimus  » 
volumusfcmpcr  Talarium  cuilibec ,  &  ex  cis  profpacio  uniaaiMnfisconK 
petens  ad  Oppidum  Zurich.  Bern.  vcl  Lutzcn.rranfmittcrc  ;  &  pro  âuo-  • 
bus  alreris  menilbus  Uiaria  ia  Civiute  Gebenneniî ,  vcl  alio  in  ioco  ip(îs 
apto  Si  gracoenumerari  faciemtis ,  &  quainprimùm  domos  fa»  egreffi 
fucrint  ,  incipict  ciirfus  tcmporis  trimcftris  ,  refcrvcmufquc  cifdcm  ar- 
maus  ,  omnes  &  ûnculas  itnmuxiitatcs  ,  priviiegiaque  quibus  cxteri  à 
nobts  ftipeiMliati  ^ucKnc  6c  poctuncui  i  6c  Ci  prxnominatt  amicî  noftri 
uUis  temporibus  iprorum  in  âuetris  conna  &  adverfùs  Ducem  Baraun* 
dix  y  nos  ut  auxilium  impenderemus  requircrcnt  -,  &  nos  proptcr  alias 
gucrras  noilras  ipfls  iuccurrerc  non  pollemus ,  eè  tune  qub  niagis  raies 
guerras  continuaie  poflint»  ipfis  quamdiu  eafdem  manu  efficaci  profc- 
qucnrur ,  qualibet  quatuor  anni  parrium  in  Civirate  noftrâ  Livi^iduticnfî 
oumeraci  tacieœus  vigioti  mille  florenos  RhenL  Et  nibilominùs  Tum-. 
mam  Fiancocum  fupranominatani ,  6c  càm  pne&ri  amici  cum  Duce  Bax>> 
gundiz  1  vcl  alio  altcrius  partis  inimico  pacem  vcl  trcu^as  Faccre  volue- 
rint  ,  qubdcciam  Faccre  porcrunr ,  debcnt&  tcnentur  ipfl  Tpecificè 
&  ûngulaiitei:  icicrvaxc  >  6c  iicuc  icipios  piovidcLc  uiuvciîj.»  luis  in  om- 
nibus guerris noftrts  corn  Duce  Burgundix  &  ca-rcris ,  fî  &  in  quantum 
pacem  vel  treugas  tacere  volucrimus ,  qnor!  ctiam  faccre  polfumus ,  de- 
Dcnius  &  tenemur  praefatos  amicos  nolkos  fuigulariter  âc  ipecificè» 
fient  nos  ipfos  providere  Screfenrate.  Etin  his  omnibus  parte  prsediû^ 
xqm  Doniinorum  de  Ligâ  excipiuntur  Dominus  furamus  Pontifcx  ,fa- 
cro-fanâum  Romanum  Imperium  ,  8c  omnes  ôc  iinguli  cum  quibus 
ipfi  fcedera ,  nniones ,  incelUgeniias  aur  obligationes  Licteiis  6c  Saillis 
tnunitas  in  hune  ufque  diem  contraxerint ,  ptnfbcmtcer  oofti&cx  parce 
iridcm  fcrvaro  Ducr  Bur-^iindiT  ,  verf?i?quem  no5  omnes  Se  (îngulx  par- 
Ces  id  elHciemus  quod  lupra  caurum  cl\  ,  àc  ii  juxcà  dilpoucionem  rerum 
splârum  przFati  amici  noftricum  Duce  ipfo  Burgundic  in  pnefendamm 
gui^rris  fc  involvcrint ,  ci)  tune  incontînenci  dcbemus  &  volumus  crga. 
cumdero  Ducem  guettas  cum  poccntu  &  manueificaci  moveie,eirdem- 
que  inviris,  6c  hxc  operari  qux  pru  conrueradineguenanmi  (blita»  6c  no- 
bis  proHnt  >commoclioraque  exjfluni ,  onini  dolo  6c  fraude  excluHs.  Ec 
quia  h.TC  arnica  unio  per  aies  quos  vivimus  bonâ  fide  ,  fîrmâ  >  iUibatâque 
iecurari ,  &  eidem  fatisfieri  dcbebit  >  ea  propter  prxfacis  amicis  noftris 
has  Litteras  figillo  nodrgt  Majeftaris  muniras  affignari  f ecimUS ,  fiam  parcc 
Ab  eifdem  iîgUlis  fois  Mnnium  6c  iioguiocum  nobocatas  acctpuma. 
Datas  «&c. 
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TîTiT  CGxxxi» 

^ÇCr  iMtrt  du.  Roy  en  formt  de  CommijjiQn  du  grand  Sctau  ,  au  Central 

■*  '  ^  pour  faire  payer  annuellement  Ut Jbmme  dt  Ulfn» 

parfimu  dtpei^an  au»  Idgaes  Siùffa* 


» 

Recueils  de 


LO  Y  S  par  k  gracecIcDieii  Roy  cle  France  -  A  tcnyceinrqmcCTpte- 
   fentes  Lettres  verront.  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confiderans 

Le  Gcind.  1^'?  t?randcs  alliances  &  confédérations  puis  n'agucrcs  pnnf'es  &c  accor- 
dées entre  nous  &  les  Villes  &  pays  de  l'ancienne  Ligue  de  la  hante- AI- 
leoMgne»  fcque  jMMir  icdles  entretenir  >  &  enfumnilcf  points  <^  arti- 
cles contenus  crdites  alliances  &  confedctatîoilS,  conviendra  faire  plu- 
£eurs  erands  frais  >  mii  es  &  dépens  à  aucunes  des  bonnes  Villes  des  hau- 
tes Alkmecnes ,  9c  autres  pamcaliefs  defdits  pays ,  pour  eux  enmteftic 
en  noftrc  lerviceou  f.itrs  d'^nos  ^ucr^es  &  aurrcmcnt  ,  A  icellcï  bonnes 
Villes  &  autres  particuliers  des  hautes  Allcmagnes  :  doux  ces  caulesâC 
conHderations ,  &  autres  ice  npas  mouvons ,  &  mtlineaietn  pour  leur 
ayder  à  fupporter  les  gcandsftattymifesft^eTpem  quel  ce*  ^fes  faire» 
fouftenir  te  porter  leur  conviendra  pour  noftredit  fcrvice  ,  avons  donné 
èc  ordonné)  donnons  &  ordonnons  par  ces  prefenteS}  la  iommedc  vingt 
mille  livres  tournois ,  â  tcette  tvoir  prendre  d'orefnavant  par  chacun 
an  pnr  Forme  de  penfion,  ranrqu'iK  'entretiendront  en  noftredit  fcrvict, 
des  deniers  de  nos  Finances ,  i»r  les  defcharges  du  Receveur  gênerai  de 
tiofdices  Fitnnees»  en  enfiiivam  Tordte  d*îceîles ,  pour  scelle  eftre  dtibî- 
buée  &  dcfparrie  aufdites  bonnes  Villes  &  gens  particuliers  defdites 
hautes  Allemagncs  ,  ainfi  qnr  p:ir  noflre  amé ,  ^'  rcalConreiller&Chaai- 
bcilan  ,  NicolasDicsbach,  Chevalier  AdvoyL-  Je  Bcrn  ,  &  nos  Ambaiïâ- 
dencs  >que  pre(cntemeni  envoyons  es  Marches  de  par  de  là  ,  fera  advitt 
&  ordonne,  &  pour  jouyr  d'icclle  penfion  ,  &  la  prendre  &  avoir  par 
chacun  an  d'orelnavanc  en  la  manière  devant  dite ,  tant  qu'ils  s  entre- 
diendronr  en  noftre  lènrice ,  en  enfîiîva'nt  le  contenu'  efilnes  confédéral 
rions ,  alliances  &  an^ific's.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdlrcs  pre- 
fenres  »  à  nos  an>ez  &c  féaux  les  Généraux  Confeillers  par  nous  ordonnez 
fur  le  Êûc  &  gouvcmemeat  de  toutes  nos  Finances ,  tant  en  Languedoc  > 

2ue  par  noftre  améêc  (cA  Confiâller ,  &  Receveur  gênerai  de  nofdites 
nances,  Jehan  Briçonnet,  ou  antre  qui  le  fera  le  temps-à  venir,  ils 
faflcnt  d'otefn avant  par  chacun  an  payer  &  appointer  lefdites  Villes  déf- 
îtes hautes  Allcmagnes ,  &  autres  particuliers  de  ladite  fômmede  vingt 
milleli  v.  tournois  poiH  \t%  c\ù((:s,^.i  (o\\h%  les  conditions, &  cn  ta  manière 
devant  dite ,  fans  7  faire  aucune  rupture  ou  difcontinuation  \  car  tel  eft 
iioftre  plaifir.  Donné  â  Paris ,  le  fécond  }our  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  feptante-quatre  >  &  de  noftré  Rcgpe»  le  qmioiziermcsi  Jmf 


Digitized  by  Google 


$79 


C  C  X  X  X  I  •  ». 


1^  /îioV/f  amjUà  Bern,par  Gervais  Four,  Comm'iffcùre  du  Roy  ,  &  Yiîi  iet 
Aicoias  D  'usbach,  Advoycrdt  Bern  ,  de  la  difiributioa  de  vingtr-imiU  Recueils  de 
U»,  dê paijion  accordai  par  le  Roy  aux  Ligues  Suijfes  ,  outre  inngê-milie  M.  l'Abbé 
fiorituJ»  Mi»  t;peneiparU  Tmiti  dt  1474*  ^ 

S'Etifiiit  le  d^mtoneitr  èt  vingi>mille  livret  orHonnlespar  léRof  anx 
bonnes  Villes ,  &  autres  parcicullers  de  l'ancienne  Ligue  de  la  Kjaute- 

Alicmaipne ,  outre  «S:  p.ir  ticlfaç  nvtrres  vinor-inille  livres  tournois  con- 
tenues Leccics  d  Ailuiace  taicc  encie  iclcixis  bcigncucs  ix  cux>  defquels 
vingt  mille  icmct  t  n'cft  bdbm  fiûîcc  aucime  piu)lktiioii9  mais  le  M~ 
airreocec   


Pour  Meffienn  M  Bem. 

Pour  MciliL-urs  de  Luzerne* 
■Pour  Meiiieuis  de  Zuridr. 


6000  tir. 

jooo  liv. 
aooo  lir. 


Rede  poao.  ltv«pQw]ei  Ftftienlien        les  jlelinet  «afi  q«*il 
s'eafaiu 


PremUwnem,  A  Médire  Nicolas  deDidbacli. 
A  Meffire  Gûilisuft»  deDielbach ,  fon  conliib 

A  Meflîic  Nicolas  Defcarnachal. 
A  Mefiire  Adrien  de  Bourbenbcch 
AThurin  de  Ring-colting  hcn. 
A  Rececnad  de  If^-rdres. 
Au  DoûeurThurin  ,  Chancelier. 
A 1  icnry  Maicr.      •  • 
A  Pierre  Trifcher.    .      .  . 
Au  Trcforier  de  Bern ,  Jchen 
'  A  Utban  de  Mucieron.    •  < 
ABeMclic  Chaftelian.  . 
-    A-Leais-Bpmgler  «  Anthoine  Archid  ;  Jehan  Huiler  j  J 

Pierre  Bourcarter,  Baudoyeffdefieucte  »  âc  i  chacun 

tous  enfemble.    .  • 
A  Pierrre  Simon*.    •  • 
Jehan  Blanclict. 
A  Jehan  Henry  de  Valmes. 
A  PJeire  Schoppfer. 
A  Jehan  Schirz.       •  « 
A  Rudolf  de  Erlach. 
A  Jknedit  Vilruii;i.  • 
A  .CwAirard  RienueL 
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fibb  a 


190» 

1000 

4on 
360 
IJO 

150 

IJO 

100 

100 
SO 
fo 

chan  Acha 
d'eux  à  40 

$o 
ao 


Uv. 
liv. 

liv. 
liv. 
liv; 
liv. 

liv. 

liv. 
liv. 

liv. 
liv. 
Un 
lin» 
liv. 
liv. 

liv. 
Uv* 
Uv. 

Uv. 
liv. 
Uv. 
Uv. 
liv. 
liv. 
A 


Digitized  by  Google 


t 

3S0       PREUVES  DES  MEMOIRES 

— —     A  B«rthe!otn.  Hurbett.    ......        to  Hv.' 

1475.       A  Pierre  Jorcmicn.        ......         a.o  liv, 

A  Henry  Lininger.                                                   10  liv. 

A  Jehan  de  la  Fofïê.        .••«■-  loo  liv, 

A  George  Fciburg^.       »      •      •      •    .  •      •        2)  liv. 

Pour  ceux  fui  en  tdfitêu  du  Mtm  finiu  tmmms  &  ordonne[  au 

Confia,  o^.  »  soo  Itv. 

A  Pierre  Scanel  ,      »      «         2»  liv. 

A  Henzy  CoBxied*       ,      •      ^     •     .      .         10  liv. 


Somme.  »  4^45  ^v. 

Powr  les  ParmuUers  tbt  CmifiU  tU  Lu^emem 

A  MonfienrleDomproft.      »     •      »     •      »  1000  Gv; 

A  Albin  de  Silmon ,  foil  fiete*      •      •      «      •  400  IIv. 

A  Gafpar  de  Herrcftcn,   300  liv, 

A  Henry  Haffurto.   xoo  liv, 

A  Jehan  Ter.              ,      ,      •      .      .      .  100  Inr* 

Au  Chancelier  de  Lucernc..     •      »      .      .      »  50  liv. 

A  Pierre  Taurmam.       .      .  ^  •      .      •      •  liv. 

A  Jehan  Sduffimm.       «.     •      •      •      •      •  ,  50  liv. 

A  T  J..-n  HafF.       •      •    ,  ♦      •      •       •      •  «o  liv. 

ALoysScyler.       ••«•».•  jo  ttv* 

A  Lireppftnger..     »     ^     »      •      •      ...  40  Ur. 


SoMMi»       ;    »    ..  .  :    ..    *  A 290  liv.' 

*^our  Us  Particuliers  du  Confeil  de  Zurich, 

/*rfm;£rf;77r77f  1  Henry  Roafte>Boiii8iieineftre.       .  too  Hv; 

A  Henry  Gouldcks.        •      ...      »      .  aoo  lty« 

AnClituicdier.      »     «.   100  liv; 


SoKXK»        ;     •     »     ;     »     .     a     foo  lîir. 

AaChanceîîerdeSoiilh»rc.  *    .      *.      •      •  '     •      too  lîv. 

A  AivKin  ForcfTct ,  &  i  Amanlndergaffim  de  U17»  de  i  chacun  d'eux 
cent  livres ,  enfemble  loo  iiv. 

A  Piecttich  Inder-Halten ,  &  à  Counrod  Liuâcr  Schundamans  de 
Fintz»     à  chacun  roc  liv.  enfemble»  »  '   .»      •       100  liv. 

A  Aman  Hêuczly  de  Wndcal-Valdcn,  -        •  ,      «.       100  liv. 

A  Aman  Schci  de  Zug.       '    .       .       ..      -       ,100  liv. 

Pourla  ViHb&CommunAtttédeBrinne.         .  'foo  Uv. 

/r«R.  Pour  ceux  qui  ièconr  coomiisâ  poocfiiivie  Jes  defclkarges  par 
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cKacun  an ,  &  fiuce  porter  r«rg«icaa  payr»  tant  pour  les  frais,  que  pour 
les^aiges.  *      4^   liv.    M  7  5* 

Son  MB.  «  1400  liv. 

Et  «n  termoin  dudit  Parlement ,  je  Gcrvais  Faur,  commis  car  le  Roy 
1  ce  faire ,  avec  les  antres  (ônbs  efcriiïts ,  ay  figné  ce  prefent  rôleî  Betn  » 
le  cinqaieTme  jour  d'Avril ,  l'an  mil  quatre  cens  lcpranre<inq.  Ainf 
^^pUGiKyàii  Faur  >  CouRCfiu&s  U  Nicolas  Dibsbach. 

Somme  cotale  départie aurdics Particuliers.  .  .  .  19935.  liv» 
Reft&     •     •  "*     •  '  .     *     m     «     »  4$  Itv» 

.  C  ex  XXIL 

$T  Lettn  de  ÎMm  XI,  à  Monfuur  du  M(mcktg$  ,fttriès  é^fiutsi 

de  Rau^Uon.. 

MOnfietir  du  Bouchage ,  mon  ami ,  i[ay  receu  vos  Lettres.  Vous  ne    Tîrf  dir 
vous  dcvei  point  cf:iicrvcil!sr  fi     tus  bien  courroucé  quand  je  r«-  Volume 
ceus  les  Lettre»  de  ce  traître  Meilire  Yvoa ,  toutesfois  vous  n'y  avez  rien  ^434-  <les 
tfeuvé  que  je  ne  vous  eoflè  bien-^it  avant  la  main  ,  &  quelque  ckofe  ^ 
qH*â$  œe  ayent  mandé  par  Reffou  que  les  Gend'armes  ne  bougeroienc ,  ■ 
vous  vécz  bien  qu'il  nr  leur  a  pas  fotiffîr      f^iire  la  grant  rrayfon  dç  la  ku"*L^ 
Ville, s'ils  n'ont atcompty  toutes  Icspcrucs branches quien  dependoienr,  j„  RoiV^ 
afin  que  |e  n'y  peuflê  remédier.  MefllreYvon  eftirodesnialycieuxrraîcrcs  folio  >»' 
de  ce  Royanmr  ,  &  confiderez  que  vous  allez  pourmefervir ,  &  qu'il 
vous  faut  élire  plus  malycieuz  que  luy  >  (î  vous  me  voulez  bien  Icrvir  en 
«eey  »  flCVainere  p«v  fnr  iuy. 

Monficur  du  Boiich  ir^e  ,  mon  amy ,  c'cft  un  d^es  grands  ferviccs  que 
vous  me  pouvez  bue  en  ce  monde,  &  fi  vous  pouvez  mettre  tant  de  gens 
dehors  que  BouffiUe  ic  fa  compagnie ,  &  Gouzolles  &  fa  compagnie 
foienr  les  Mailires  :  Faites-le  toft. 

Auflli  s'il  ne  vous  eft  pofTîble ,  &  qtre  rons  les  Gen (3 'armes  que  vous 
pourrez  recouvrer  ne  foient  pas  allez  forts  pour  ce  faire ,  &  qucvous  veyl- 
liez  qu'il  n'y  euft  remède  ,  ce  que  je  fuis  fetir  ,  a'fl-en  y  «  point  que  vous 
le  trouverez  ,  endormez-les  deparolesle  mieux  que  vous  pourre  z  ,  5c  y 
£ûtes  tous  les  appointemens-que  vous  pourrez,  vaille  que  v  ;ille  ,  pour  * 
tes  amafer  d'icy  à  l'hyver:  èc  h  j'ay  quelque  TrefVe ,  &  que  ]c  y  puiflfe 
aller  Se  Dieu  me  foulaient  &  Madame  àc  Monfieur  faint  Martin  ,  jeiray 
en  perfonne  mettre  te  remède.  Toutesfois  fi  vous  le  ponvca  Êiuedo- 
maintenant ,  oneques  homme  ne  me  fift  fi  grant  fcrvicc. 

Je  vous  prie  Mônfieur  du  Bouchage ,  mon  amy ,  eCctivez-moy  fouvear^ 
&fiIeTre(orier  ne  vous  obcift,  ou  le  General  ou  Officiers  qui  foient  pac 
de-U ,  n'en  envoyez  poitK  devers  moy,  &  les  defappouitez  vou^mefmev 
&  le  plus  grant  feryiceqaevotttme  poiffieir^re',  c'efb  que  vous  necta^ 
Snies  point  àme  Tervir  poor  tcBL^àL  jelcdis  po  î  '  Trclorier ,  que  Me  f- 
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lux  Yvoti  m'a  Eecommiuidé.  On  m'a  <lit  que  Ortafa  Se  Viviers  font  rc- 
»^  ^7  y'    xouinez  vpar  cdijt  po^vez-vous  mieux  encore  congnoiilre la ttaixy£oa,Sc 
pour  ce  «  £  yous  m  en  pouvez  venger»  vengez-m'en ,  fi-non  >  fâicei>leg  en 

dedoger ,  &  un  Notaire  qui  s'appelle  Maure.  Effaycz  auffi  de  les  faire  les 
plus  maifgresdè  vivres  que  vous  pourrez,  atîn  qu'il  y  demenrr  moins  de 
^en&}  Hc  eilàycz  de  railcnibicr  les  Genld  aimcs  en  la  plus  .gioxu  diligence 
que  veus  pourrez.  Je  vous  renvoyé  Regnaott  da  Cnef&ay ,  &  nb  aotie 
pour  vous  enayder  en  ce  que  vous  pourrez. 

Monfieur  du  Boucliage  ,  mon  amy,  (  i  )  faites  efcrire  en  an  beau  ra- 
pici  lou  s  ceux  qui  ont  cAé  &  feront  Reformais  traiftres  dedans  la  Ville  » 
te  ctnmnc  ils  font  à  mais  dedans  le  papier  ronge»  4e  les  laidèzà  Boufiille» 
au  Ponllailler  ,'OU  à  ccluy  que  iaillcrezGouvcrncHrpar  de-li,  sdn  que  (Jï) 
d'icy  i  vingt  ans  îi  y  en  retourne  mijs ,  qu'ils  leur  falïcnc  tranciier  les 
têtes  >  &  ne  vous  fiez  point  en  François  GattiUon ,  ny  ne  UilTcz  point  on 
Pays»  &  l'entretenez  de  paroles  au  mieux  que  vous  pourrez  ,  &  en  ma- 
nière qu'il  ne  puifTe  nuire  par  delà.  Et  ndien  ;  efcnt  à  JPari8,le  fepticiine 
Jour  d'AvriL  J^^^n  L  o  y  s  ,  &  plia  ba^  J  t  s  m  £. 

c  c  X  X  X 1 1  ^ 

4pT  MattdttMM^n  forme  Je  commijion  aux  Gum9mÊeJ9tOÊtmùiWîmmi> 
eesmtpr^-de  Conrarc  Hannequys^  ù  Pierre  Seke^é  Imfrimums^ 

Mayenct  ,  pour  touchtr  La  fomme  de  huit  uns  /ivres  par  an  ,  Ju/qttes  à 
parfait  fixement  de  Lafommc  de  z^z^  efcHS  ttor  ,  a  quoy Ji  marne  U 
fnxM  U»m  rendus  m  profit  du  koy  ,  jtartdroii-^eaéâim»  smmm 

Tiré  des  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,'Roy  de  Rcaace.  A  tous  nos  amez  & 
Recudli     \ji  ftme  les  généraux  CooCeîUers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  &  goii- 

dc  Mr.  vcrncment  de  routes  nos  Finances,  Salut  &  dilc6tion  ;  de  la  partie  de  not 
]^AbW  Le  chers  &  bien  amez  G>nrart  iHaniicq^ys ,  &  Pierre  Schc^r ,  Marchands  » 
~  Bourgeois  de  la  Cîc^  de  Mayenceen  Alemaigne»  ««osadlléexporé  qu'ils 
CKDC  occupé  grand  partie  à  induAricr  Art  &  ufage  deriuiprclllon  d'e(cr^ 
tare  »  de  laquelle  pnr  leur  cure  &:  diligence  ,  ils  onr  fait  faire  plulîeurf 
beaux  livres  liiigiùicrs  cxquis,caiic  d'Uiâmrcs  qucùe  diveries  IcienceSj 
dont ib  ont  envoyé  en  plufieurs  &  divers  lieux ,  &  mefuiement  en  noftie 
Vill?  &  Cité  de  Paris  >  tant  à  caufe  de  la  nouble  Univerfitc  qui  y  cfl, 
que  auilj  pourceque  c'eft  la capÏMle  ViUede^ilre  Royaume,  &  ont 
commis  pluiieurs  gens  pour  kens-livres  vendce&dilh-ibuer ,  &  encr'au» 
très  depuis  certains  temps  eniÇÀ  «iConAituerent  &  ordonnèrent  pour  eux 
■un  nommé  Herman  de  Stirrrcn  ,  natif  du  Diocefe  de  Munftcr'^n  Alc- 
maigne ,  auquel  Us  baiiicicat  ou  cnvoyesciii  certaine  quajiiité  de  livres 

pour 


(  I  )  Ceft  cequ'a  CTécnté  Mr.  éa'Boa- 
«ha{;e ,  car  à  la  fuite  de  cette  Lenre ,  fc 
trouveat  trois  liftes  contenant  les  noms  de 
plus  de  deoz  cens  perfonocs  avec  (es  <]uali- 


faitt  'CciM  tlAe  ipoique  de  peu  <fc  confié 

quencc  aujour<rhiiy  ,  crt:  cuttcufe ,  5c  £iit 
Toir  (bos  (]iiel  jdétaii  LooisJCI.  vonloic 
<)iie  l'on  entiât ,  j 
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|K>uiîceux  vendre  Uoù  ilccouveroîc  au  proHcdefdtts  Conrarc  Hannequy^ 
&  Pkne  Schefier  »  aufquels  ledit  Scaceien  a  vcndaplu£curïdd'diu  LU  147 
vres  >  éont  i  tlieiire  detoa.  tsefpasil  avait  les  deniers  poc  «ievcrs  luy  ,  &( 

pareillement  avoir  par  devers  luy  pluficurs  Livres  Se  aurres  qu'il  avoic 
mis  en  garde ,  cant  en  Doftredite  Viile  de  Paris ,  que  à  Angiers  Se  ailleurs 
en  divers  lieux  de  noftre  Royaume,  & eft  ledic  Statçreu  alic  de  vie  iiïd!^ 
pas  en  noftiedite  Vill«  de  jraris  \  ét  pour  ce  que  par  U  Loy  générale  60 
noftre  Royaume  ,  tourcs  fois  que  aucun  Eftrangier  Se  non  natif  d'iceluy 
noftre  Royaume ,  va  de  vie  à  ttdpadèment  fans  Lettres  de  oatiiralité  âC  . 
habication  Se  puiHânce  de  nous  de  teflertous  les  bâeo»  qu'il  a  ea  noftce» 
dit  Royaume  à  l'heure  de  foiuiic  treCpas  ,  nous  compettenc  Se  appartien- 
oenr  par  droit  d'aubeinaige ,  &  que  ledit  Scaceren  edoit  de  la  qualité 
îiirdire  *  &  n'avoir  «iciine  Lente  de  naturalité ,  ne  puiilâoce  de  tefter  i 
nodre  Procureur  ou  autres  nos  Officiers  ou  Comniiûlonnaires  firent  pren- 
dre ,  iai(ir  &  arrefter  tous  les  Livres  Se  aurres  biens  qu'il  avoir  :xvcc  luy  & 
ailleurs  en  noftredit  Royaume ,  à  l'heure  de  iondir  creipas ,  6>.  depuis  6c 
avant  que  perfonne  fe  foit  venu  comparoir  pour  les  demander  iceux  Li<  ^  _ 
vres  &  DÏcns,  ou  la  plufpart  ont  eftc  vendus  &  advcrcz  *  ,  &:  les  deniers  jj  f^^i^t 
qui  en  font  venus  diiiribuez  >  apr^  leCquelles  chofes  »  lefdits  Conratt  Aihti,  c'clV 
Hannequy  s ,  &  Pierre  Scheflêr  fe  font  rirex  par  devers  nous ,  &  les  Gcas  à  aire»  di^u 
de  noftredir  Confcil  ont  fait  rcmonftrer  ,  que  combien  que  lefdits  Livres 
feullènt  en  la  potièlUon  duditteu  Statercn  à  l'heure  de  fondit  trcfpas  , 
toutesfois  ils  ne  luy  appattenoientpaS  j  mais  véritablement  appartcnoienc 
&  appariiennciicttirdiEsexporans»&  ponr  ce  montrer  ont  entibé  le  ceft»* 
ment  dudit  Statcren  avccqucs  cerraincs  cedulcs  &  obligations  ,  pro- 
4uit  aucuns  tefmoins  &  autres  choies  taiûos  de  cela mention^en  nous  re- 
quérant les  faire  reftituer  defdits  livres  &  autres  biens ,  ou  de  la  valeur, 
îc  eftimation  d'iceux,  lefquels  ils  ont  eflimcla  fummcde  deux  mille  qua-  ; 
tre  cens  vingr^inq  efcus  d  or  &  trois  fols  tournois.  Pouyrquoy ,  nous  les 
(hofes  deflnTdires  cotifiderées ,  &  mefinefnenr  pour  cuafiaeratieii  de  ce 
que  très- haut  &  tr^  puilTânt  Prince >  noâre  très-chiec  &  très^anté  frère» 
coufln  &  allié  le  Roy  des  Romains  nous  aefcript  de  t  erre  matière.  Aufli 
que  leldirs  Hannequys  &  Schcâcr  lont  fubjets>  àc  des  j^ys  de  nollretrès» 
Cnier&  trt^s-amccoufm  rArclicvefauedcMay<înce,quiellno(lreparenr, 
amy ,  confcdcrcfic  allié  ,  quiparcillement  fur  ce  nous  a  cfcript  Si  requis, 
&  pour  la  bonne  amour  &  afieâion  aue  avons  à  luy  »  ddîrans  traiter  U,, 
faire  traiter  favorablement  tons  ^fubfets ,  ayant  auflt  cunftderarion  i.  la 
peine  Se  labeur  que  lefdits  cxpofnns  onr  prins  pour  ledit  Art  ÔC  induftrie 
de  Impreflîon  ,  &:  au  profit  &  utilité  qui  en  vient  &  peut  venir  à  toute  la 
chofe  Dublique ,  tant  pour  l'augmentation  de  la  fcicnce  que  autrement  » 
&  combien  que  la  valear  &  eftunation  defUits  Livres  &  autres  biens  c^ut 
font  venusànoftre  cognoifl^ce  ne  monte  pas  de  prand  chofe,  ladite 
(bmme  de  deux  mille  quatre  cens  efcos  d'oc  &  trois  fols  tournois,  àquoy 
lefditsexpofants  les  onteftimés»  neantmoînsponr  les  con(ïderarionsdb(-- 
fufditcs  &:  aurres  .1  ce  nous  mouvans  ,  nous  fommcs  liberalt  n  cnr  con- 
dcfcendus  de  faire  reftituer  aufdits  Conrarc  Hannequys ,  &  Pieire  Schelf- 
fer  ladite  Tomme  de  deux  mille  quatre  cens  vingt<inq  efcutd'or  trois  (bû 
tournois»  &  leur  avons  accocdé  de  o&xaji  >  occocdoos  9i  oârof  ons  par 
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'  ^        ces  prefentes ,  que  fur  les  denier?  <^e  no^  Finances,  ils  aycnt  Se  prennent 
f  4/ »•       fomme  de  huit  cens  livres  par  chacun  an  ,  à  commencer  la  première 
«muée  an  premier  jour  d'Oûobrc  prochain  venant ,  &  continuer  delà  en 
avant»  julques  à  ce  <iii'ils  foicnt  cnricremcnt  payez^e  Udlrc  fomme  de 
deux  mille  quatre  cens  vingr-cinqefcus  d'oc  trois  fois  tournois  j  li  vouf 
tnanclons  fie  enjoignons  expreflêmcnt ,  qucparnoftfeaméAcfcalConfcil- 
Icr  Jehan  Briçonnct ,  Receveur  gênerai  dt  nos  Finances,  ou  autres,  qui 
pour  le  temps  advenir  fera ,  vous  fur  icelles  nos  Finances ,  faites  payer 
aufdits  Conrart  Hannequys&  Pierre  Schcffer ,  ou  à  lear  Procureur  fouft 
fifaounem  fondé  par  eux»  la  fomme  de  huit  cens  Uvi»  codrnois  par  cha» 
cun  an  ,  à  commencer  la  première  année  ledit  premier  jour  d'Oélobre 
prochain  venant ,  &  continuer  d'an  en  an  ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  en- 
tiecemenr  payez  deladice fomme  de  dcuxmil  lc  41  rte  cens  efcus  &  crois 
fols  tournois ,  6c  par  vous  rapportant  ccsprelenrcs  lignées  de  noftremain, 
ou  viJimus  d'icelies  fait  fous  fcel  Royal ,  avec  quittance  Se  recognoil^ 
fance  fiiffifânc  defdits  Conrart  Hannetquys ,  &  Piètre  Schefter ,  nous 
voak>ni  ladite  (bmme  de  huit  cens  livres  tournois  par  chacun  an  eft 
ça  qui  en  nura  cftc  payé  ,  cflte  alloué  ès  comprçs  8<:  rabatu  de  la  recepce 
cuditjean  Btiçonnct ,  ou  d'autre  qui  icia  noltrc  Receveur  gênerai  ou 
temps  advenir ,  parnos  amez  &  féaux  Cens  de  nos  Comptes,.aaxquieulx 
nous  mandons  amfi  le  faire  fans  difficulté.  Et  en  outre,  voulons  8c  décer- 
nons oue  le  vidimus  de  celdites  prelèntes  fait  fous  fcel  Royal ,  vaille  clbc 
Bc  rooile  audit  Briçonnet  ,  ou  autre  noftre  Receveur  ^neral  prêtent  & 
avenir  pour  les  fonimes  delTufdites  qui  auront  cflé  payées  à  la  caufc  def- 
fufdite ,  fans  ce  que  befoin  leur  foir  d'en  avoir  de  nous  autre  roole  ou  ac* 

auit ,  pourveu  que  par  chacun  an  il  foie  tenuefcrire  oafàiree(crireaudos 
e  ceuiicespceietttes  les  payement  qui  auront  eflé  fur  ce  faits  »  &  que  aa 
dernier  payement  &  parfournifïèment  de  ladite  fomme  ,  lefdits  Con- 
tart  Hanneqyus  &  Pierre  Schetler ,  ou  leurfdits  Procureurs  ou  Commis 
feront  tenus  de  rendre  Bc  bailler  à  noftredit  Receveur  gênerai  ce  prefènc 
original,  pour  le  rendre  &:  rapporter  fur  Ton  compte,  ou  noftredireChara- 
'  bre  des  Comptes  »  car  ainfi  nous  claill-il  cllte  fait  >  nonobftant  que  IcC' 
dites  fommes  ne  foient  enroculées  *  chacun  an  ès  rooles  de  noftredic 
Receveur  gênerai.  Donné  à  Paris  ,  le  vingt- un icfmc  jour  d'Avril  tPaa 
de  grâce  mil  «quatre  cens  feptancetcinq  >  &  de  noftre  Règne  le  qnatoc- 
zieime. 

Aii^ y%»^>  L  o  Y  s.  Parle  Roy  >  vous  PEvefqne  d'Enem,  9c  plufients 
autres preiencs.  La  Goux. 

CCXXXIII. 

*  Emetulût ,  vieux  mot ,  qui  veut  dire  «ww^ét*  ,  c"eft.à-dit(C  ,  m£tt  fox  1«  rôle  iks 
f  ioaneei  dq  R07. 
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f§fT  Prhêtuîoaà  du  Ibcy  Imùs  XI.  fur  h  CmU  dt  Prwtntê  «  &  Mt/u 
Ttms^i^idéis /or  U  Boy  di  Sieik» 

Des  Terres  d^appanage, 

LOY  S  par  la  grâce  tîc  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  nos  Ttif^icicr?     Tïr^  t'rî 
&  Oâiciers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  Salut.  Sçavoir  taifons ,  que  pour  I^ccucils  de 
certaines  caufes  à  ce  nous  mouvam  ,  nous  avons  oâroyé  ôc  oârroyons  à      '  AbW 
Salhadina'Anglurc.      ...  UGumU 

Et  à  chacun  d'eux  feparement  ou  enfemblc,  &  iufques  à  vingt chevauc 
en  leur  Compagnie  bonne  &  loyale  reoreté  durant  de  cv  à  deux  mois 
prochains  ▼eiuuis  »  ponrveniEen  nos  Villes  de  Languedoc,  pour  au- 
cunes leur»  befoognes  êe  affiitm  >  &  eux  en  retourner  {êuremcnt ,  font 
ce  que  pour  quelque  procès  qui  ait  efté  mcu  ne  inrenrc  contre  etixcnnof- 
cre  Gour  de  Parkmcnc  ne  ailleurs  ,  ne  poui  c|ucl4uc  autre  caulc  que  ce 
foit ,  foit  poBf  dcbie ,  obligation  ,  crime  ou  autre  chofe  leur  foit  (air  ou 
donné  aucun  empcfchcmcnr,?':  fc  TniMnis  ou  donne  leur  ellolt,  qu'il  foie 
remis  ou  délivré ,  car  ainli  nous  plaill  il ,  Se  voulons  eilre  fait.  Donné  à 
Paris  le  vingt-croinerme  jour  d'Avril ,  l'an  degrace  mil  quatre  cens Ccp' 
ttane-cinq,  6c  de  nolh»  Rçyic ,  le  ^natoraiehnc  »  tàt^fpUVu  le  Roy» 

C  C        K  I  V. 

§7  Memoin  dts  cAofisàfaire  fur  Us  ouvertuns  fitiasmRciyf^Monftur 

de  PrtUly. 

PRiMiEHEMENT.  Quant  i  ce  que  mondîc  Slcur  de  Prully  a  dir  au  Tîrc 
Roy  que  Salhrtfim  i  rrès-grand  defirdegaigner labonncgraccduRoy,  Rccucilsdc 
&  le  oftrc  de  s  employer  envers  le  Roy  de  Sicile,  &  mettre  peine  detoote 
fil  puiflànce  à  le  conduire  I  faire  cour  ce  qu'il  plaira  au  Roy  ,  nonobftoilt 
quelque  chofc  qu'il  ayt  faite  avec  Monficur  du  Mayne  ,  ow  .nllctirs. 


Ledit  Monlieur  de  Prully  dira  audit  Saiitadin  »  que  le  Roy  cit  très-con- 
tent de  Toffce       &it  éc  l'en  ronercie ,  &  quand  il  le  vnudraainfifairo 

&que  la  chofe  foniiOè  effet,  les  chofes  faites  &  pafiecs  en  bonneôc  fcute 
forme,  le  Roy  prendra  ôc  recueillera  le  Sieur  SrJlindin  en  Ton  fcrvice, 
Çoix.  maiiiîciiaiu  ou  une  autrefois  quand  il  voudra  ,  des  a  prêtent  luy  don- 
aera  penhun  ,  Terres  tSc  antres  biens,  tant  &  fi  avant  qu'il  en  fera  con- 
te ju  ,  &:  ralTcuicivi  de  le  porter  \  fouftenir  &  favorifcr  envers  &  contre 
tous,  fans  jamais  le  abandonner,  &  le  reconi^noiftra envers iccluy  Salha- 
din,  tout  aînfi  que  ledit  Sicur  de  Prully  appointera  avec  luy  ,  fans  tni'il 
y  ait  quelque  hwte  »dc  fi  ledit  Salhadin  fert  bien  le  Roy  >  il  luy  tel» 
encore  mieux  ,  &  feront  mis  au  néant ,  &:  oubliez  tous  procès  !k  au- 
ctcs  chofes  faites  contre  ledir  .SAlha4Jk9  >  fans  que  jamais  il  en  iuic 
queftîoo* 
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Jtem,  Et  touchant  Banjamîn  ,  âonx  ^iifîl  ledir  Sienr  de  Prullf  a  parl^ 
*^^^  au  Roy  en  cette  maciereyle  Rov  iuy  donnera  de  les  bicns,&:  taai  en  peniîoa 
que  autrement ,  le  leconnoîffra  envers  luy ,  tout  ainfî  que  ledit  Sieitr  de- 
PiLiIly  .ippoinrera  ■■,  en  outre,  le  Rny  fc  fervira  luy  ,  loir  maintenant 
OU  une  autrefois»  toutesiouqu'ii  iuy  pLuia^le  iouiiendca  a  portera,  &  fa> 
'vori^èra  cnTCrs  Bc  coime  tous  *  fans  famais  le  abandonner»  dés  à  pcel'enc 
luy  fera  reftituer  (on  office  9  fct  biens  &  tour  ce  qui  a  cfté  frios-de  kqr 
te  le  traitern  fi  bien  ,  qu'il  aura  caufe  d  eftre  bien  content. 

/mn»  Semblabiement ,  cous  ceux  qui  s'cmploycrom  à  fervir  le  Roy  en 
cet  nuriercs ,  le  Roy  let  fecneiUera ,  leor  lèra  des  biens  »  Se  lann  par 
penfîonsquc  autrement,  le  rcconnoi&ra  envers  eux,  tout  ninlrque  ledit 
Sieur  de  Prully  appointera  >  &  eu  manière  qu'ils  aurunc  bien  caut'e  d'en* 
tftreconfems» 

liim.  Afin  cjn'iU  puiflênc  mieux  venir  pratiquer  les  matières ,  lé  Ro^  B 

ha'lWi  i  mondit  Siaur  dcPrulÎT  feurcrc  nour  ledit  Snlliadin  8c  Banfamin, 
pour  venir  juiqucs  à  vingt-cinq  ou  atiue  licucs  dedans- le Ro^aaumc,  di- 
ey  idem  mois  pcochains  venans. 

//r«.  Et  poarparvcnir  à  la  matière  &  au  fcrvicc  que  le  Roy  defire  que 
ledit  Sieur  Salhaduv  ou  autres,luy  tafrcnt,leur  laiilè  chacun  les  oîens,que  k> 
Reine  M«rie,qaeDieaab(ôHle,  meredn  Royde  Sicile,  leor  adonnés,  par- 

auoy  félon  droit  &c  raifon,cllc  doit  avoir  fa  part  &:  portion  naturelle  en  la 
fucceflion  du  feu  Roy  Louis,lear  pere)&  pour  ce,  le  Roy  demande  &  en- 
tend, que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettres  ôc  indrunicnts  autentiques  ,  con- 
gnoilTe&confeflc.queleRoy  noftreditSgr,  comme  heritierde  ladite  feue 
Dame  fa  mere ,  a  jufte  caufe  de  demander  fa  part  &  portion  qui  à  iccUc 
Dame appanenoic  entoures  les  Terres  &  Seigneuries  qui  furent  audit 
fett  Roy  de  Sicile  9c  â  la-  Reine  Marie ,  8c  énàh:  Roy  oe  Sicile  »  &  â  le 
Reine  Yolan d ,  pcrc  &  mere  de  ladite  Dame  Reine  Marie»  9C  dndisRoyr 
de  Sicile  ,  Se  aufli  dudit  feu  Roy  Louis ,  leur  frère. 

Itm.  Et  laquelle  fan  8c  portion  monte  la  moitié  entièrement  dé  too- 
Kt  leaTecK»>qtte  loclits  Roy  deSicile ,  Lonis&  Reine YAlandknrpere 
'  &  mere  tenoient  hors  les  Terres  de  Tappanagc. 

Jtem^  Et  fe  L'on  vouloit  dire  qu'il  y  a  eu  trois  héritiers  j  c'edà  fçavoir, 
fedire  feue  Dame  Reine  Marie ,  mere  dn  Roy,  ledir  Roy  de  Sicile,  &  fe» 
Monficur  du  Maine,(erarerpnndu que  parle  parragebaillcàmondit Sieur 
du  Maine ,  il  a  renoncé  à  tout  le  demeurant  de  la  fucceâîon  de  lès  pcrc 
9c  mere  ;  ainlT ladite  (iicceflion  eft  demourée  i  départir  en  dei»  >  ceft  à: 
§^mt  »  la  moidé  aa  Rof  de  Sicile,  te  Vnaue  moitié  à  ladite  Dame»' 
mere  du  Roy. 

Ittm.  Et  de  laquelle  partie  de  fucccllion  ,  les  fruits  Se  levées  montent 

5 ar  chacun  an  à  prias  de  foinnte  mille  âfeixante>-dix  mille  efcus,  àcaufe 
c  quoy,leRoy  peut)uftenient&:  lici.emcnt  dcmnn  le;  plus  Ac  deux  mil- 
lions &  cent  mille  efcus ,  Se  fur  ce  ,  demande  le  Roy  ëe  entend ,  que  le* 
Roy  de  Sicile  reconenoiflê  la  fomme  qui  eft  deaSè  au  Roy ,  à  cau(e  der 
fitiits&  levées  de  ladite  fuccetHon  ,  &  que  à  ladite  fomme ,  la  Comté  de 
Provence ,  &  les  attires  Terres. dudir  Roy  de  Sicile.,  ioient  hipotequées- 
$e  obligées.  ' 
Jtem.  Pareillement  sntendft  demande  le  Roy ,  q^pe  le  Roy  de  Sicile 

congnoifl* 
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conghoînè  &  confelfe  luy  devoir  la  fomme  de  deux  cens  mille  efcus  qu'il   ^ 

•a  baillée  comptant  pour  le  m:\t  iige  de  Mad«uiie  Anociiââile  »  Mon-  147  f« 
iîettrKicolas ,  dernici  Diic  de  Calabie. 

lum»  Les  fruits  <S:  levées  de  quarante  mille  livres  de  rente  oa  revenu 
que  mondic  Sieur  de  Ca|abrc  a  reccu  p.ir  Tepc  années encictes^  qtiinMm* 
tenc  à  deux  cens  quacrc-vingc  mille  livres. 

/icMT.  Etirend  le  R07 ,  que  par  Traité  &  rranfaâioa  folemnellement 
nite«  le  Rof  de  Sicile  congnoiîle  Se  confelle ,  que  la  moitiédudit  Comté 
<<îc  Provence,  du  Duché  de  Bar ,  «Scdc  toutes  !cs  autres  Terres  &:  Seigneu- 
ries qui  competcrenc&  appartiendreiu  audictcu  Koy  Louis  j  &  4  la  Rei- 
ne Yolatxi  fa  lêmuie,  perê  &  meiede  ladite  Rdne  Marie,  meredu  Rof> 
^  audit  Roy  de  Sicile  ,  competoient  &  apparcenoient  à  icelle  Dame» 
4neredu  Roy  ,  &  :i  prcfcnr  au  Riiv  ,  comme  Ton  héritier  ,  t\'  que  ledit 
Roy  de  Sicile  n'eull  utiL^ucs  droit,  pouvoir  ne  puilUncc  dciidilpofer 
par  celbmenc ,  par  donation  entrerin  ne  aatronent ,  &  que  audî  iccXvif 
Roy  de  Sicile  ,  n'entendit  oncqucs  que  par  quelque  don  ,  cefllon  ou 
tra^iport  qu'il  en  auroit  fait  i  Moniteur  du  Nlauic  ,  ou  à  autre ,  il  ea 
poifle  avotr  cranfporré  plus  que  la  moitié  ,  &  que  pour  acquitter  &  def- 
charger  fa  confcience  ,  ledit  Roy  de  Sicile  le  die&  deciace  devant  No- 
taires ,     p:ir  lefdites  Leccrcs  de  tranfadion  ,  en levoquaat  > caiiànc 
aumillaiu  tout  ce  qu'il  avoit  fait  au  contraire. 

lum.  Et  au  regard  de  rantxenHMtiéque  ledit  Rof  de  Sicile  dit&  de* 
<lare  par  Ici  dites  Lettres  de  tranfadiou ,  que  icelle  moitié  eft  fubjette  « 
hypotequcc  obligée  au  pavement  6c  rcftirutiun  des  (oinmcs  de iTiiç  dé- 
clarées ,  Se  pouf  dclcliargcf  la  cunAdence  en  tant  i^uc  àiictUci  cit ,  les  y 
foubmet  ,  i^igc  &  hvpotcquc. 

Item,  Et  que  des  chofesdelTurdiccs  f^iienr  fdtcs  &  çaflees  Lettres  fo- 
lemnelles  &  autentiqucs  en  la  luciUeucc  &  plus  feurc  tbroie  &  maoiere 
qu'on  pourra  &  fçaura  advifer. 

Iwiu  Et  pour<on(iderarioa  de  Tancicn  âge  du  Rof  de  Sicile^  pour  la 
proximité  du  lignage  dont  il  luy  attienr ,  le  Roy  fera  content  de  ne  de- 
mander  au  Roy  de  Sicile  durant  i'a  vie  aucune  chofe  defdites  fonimes  » 
&ttve  touKsfoit  de  pouvoir  apràs  le  trefpas  dudit  Seur  Roy  de  Sicile» 
demander  lefdites  fommes ,  lefquettes  fetonc  cecoonucs  Ac  coofefKei» 
•ainfi  &  par  îa  manière  que  dir  elr, 

Item.  Le  au  re^arJ  des  1  eircb  de  i'appanage,  que  le  Roy  deSicilecon- 
gnoilfe  &  confelfe  que  la  jouylGtnce  qu'il  a  eu  du  Duché  d'An)ou& 
Comté  du  Maine ,  a  cl\c  par  tollerance  ,  &  qu'il  n'en  peu:  «Se  ne  doit  dif- 
poler  ,  ne  faire  tort  au  Roy,  &  n'a  pas  ioieniion  de  le  turc ,  $c  fc  quel- 
que choie  le  av^  induir  i  Biire  du  conttaire  >  le  déclarera  nul ,  &  par 
tant  que  meftter  eft ,  le  révoque ,  calIè&aniiuUe. 

itenu  Et  pour  conddernrioii  d  j  la  proximité  de  lignage  dont  le  Roy 
deSicileUiy  ackient,  des  grands  ^  louables  iervicesqu'iiafaits,^  pour 
la  finguliow  amour  que  le  Roy  a  envers  luy  ,  le  Roy^  luy  donnera  par 
chacun  an  la  fommc  de  foixanrc  mille  francs  de  penfion ,  conuiris  les 
Aydcf ,  Traites  ,  Greniers  nirrcs  l!io1cs  qu  il  a  accouftumé  de  pren- 
dre ,  &:  l'en  appointer  ài.  aikurcui ,  icllcment  qu'il  en  fera  bien  af* 
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  ittm*  Et  au  regard  de  Raimond  de  Faukon,le  Roy  luy  donneracrcs-volem. 

147}.  tiers  une  bonne  peofipn  »  telle  que  par  ledit  Sktic  dePcuUy  fiataappoincée. 

c  c  X  X  X  v: 

^fT  Infin^ionà  Mcjjirc  Bcrnan  Lamu, premier Prcjldtnt au  ParUmtntdt 
TholUomfij  MeÛire  Geo  froy  TajifÊMiu  ,  Mo^iT  ,  Siêur  Ju  Boi^iiket  m 

Bfcnnc  ,  Chambellan  ,  à'  ALuJfre  Jean  Sanac  ,  ÂJvocat  du  Roy  nojirc 
Sire  ,  en  fondit  Parlement  de  Thouloufe  ,  totts  Conjetllers  d'iceluy  Sti- 
gneur  ,  de  ce  que  Udu  Stigoêur  Uê  a  chargé  faire  &  btj'ongner  devers  U: 
koy  eUSieik  ^fononcU,, 

,  .    Xy  R  E  M I E  R  E  M  E  N  T.  tcs  defTufdîts  fc  fcndront  en  la  Ville  de  Lyon 
Recueil  .Je       ^'IccQucs  avant  oartit ,  communiqueront  enfemble  de  lamatieiecy-<- 
M  l'Abbé    î^pr^s  déclarée  »      ne      forme  de  la  conduire  d'icelle.- 
!•»  <^r«ml;     item.  Après  s'en  iront  devers  ledit  Seigneur  Ruy  de  Sicile  >  luy  prc^ 
ftnteront  les  Lettres  de  eieanceqiie  le  Roy  luy  efcrit  »  avec  les  -  ulata- 
lions  accouftumces. 

Item.  Diront  au  Roy  de  Sicile ,  comme  le  Roy  rroftredit  Sei^îneiira  rc-» 
ceu  les  Lettres  qu'il  luv  a  efcrites  par  Munkeur  I  Ëvefque  de  Pcrtgueux  , 
fe  Protonotaire  de  ViUaâe  ,  &  autres  Tes  Ambafladeura-quc  «lerniere'»- 
mcnc  il  a  envoyé  devers  luy  ,  nutTÎ  a  ouï  leur  rnpport ,  le  rour  portant  en 
etfec  Se  lubilance  »  que  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  envoy eroji  Moniteur 
fan  neveu ,  Mr.  de  CaUbre-»  Comte-  dir  Mayne  ,'devers  le  Roy ,  pour 
clairement  luy  parler  de  toutes  chofes ,  avec  pleine  puiflânce  de  befon- 
gner  <*n  ronres  l<?s  matières  dont  le  Roy  eftoir  h'\en  joyeux  Se  content , 
pcniant  que  toutes  Icfdites  matières  icroient  a  ia  venue  de  mendie  Sieur 
oii  Mayoebicn  debatuâ  Se  efctaitcies  pour  les  entendre ,  &  pour  bonnes» 
raifonnables  &  douces<onciufioBS«  ainfi  que  le  Ro]r:lesktoasioiirsdefic6 
Se  dcûre  de  fa  parc. 

Ftem.  Depuis ,  mondit  Sienr  dit  Màyne  eft  venn  >  \eq^c\  le  Roy  a  bien 
&  honncftcment  rccucilly  comme  fon  neveu  &:  prochain  parent ,  &  (în- 
culierement  pour  i  honneur  dudit  Seigneur  Roy  de  Sicile  >  duquel  par 
Ks  mains  de  mondit  Sieur  du  Mayne  >  il  a  receu  »  &  bien  voulentiers  vu 
ks  Lettres,&  aolongotty  ce  qu'il  luy  a  voulu direpar  la  créance  d'icellew 

Item,.  Et  pour  ce  que  mondit  Sieur  du  Mayne  quand  il  parla  au  Roy  r 
n'entra  guercs  ès  matières ,  le  Roy  difl  &  fiH  dire  »  qu'il  amenât  telles < 
Gens  de  Confêil  ott  antres  avec  luy ,  qu'il  luy  plairoit  «  pour  bien  au  long 
dc'LÎ.u  cr  ce  "iLi'il  vouloir  ou  avMir  chu  de  aire  au  Roy  ,  &:  que  le  Roy 
ïts  oyrou  trcs-vouientiers&  luy  a  aufli  otîcrt  le  Roy>  de  commettre  gena 
avec  eixc ,  pour  déclarer  rourde  fon  coAé. 

Ittnu  Et  en  outret  le  Roy  a  fxa  déclarer  à  mondirSeinieiirdtt  May- 
ne &  à  Tes  gens ,  routes  les  demandes  &'  queAions  qu'il  demandoir  & 
avoit  caufe  dedemander ,  &  lur  ce,  a  le  Roy  offert  i  mondit  Seigneur dir 
Mayne  >  dtî-denx  voyes^Tune;  La  première ,  de  mettre  letour en  |u(Uce>> 
pour  conj;noiftre  &  entendre  ce  qui  en  doit  eftte'pnr  r^ifon  î  .1  frcondcr. 
qu'il  y  euft  aucuns  amis  commis  d'un  cofté  &  d'aurrej  pour  appointer  la> 
ftiatîère-»  &  ciue  après  tbfdites  matières  ^daîrdesle  Roy.en  aferoic  ew 
telle  liberaliré ,  que  le  Roy  de  Sidlc-fon  onde  ,:congnoiftraicr«iiKMU<0c: 
a&âàon  qu'il  a  à  lu^- 
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/non.  £t tontes  fois,  mondit  Seignear  da  Mayne  de  foncofté > n*a  ^ 
toalu  entrer  en  aucunes  derdites  ouvcmires  ,  &  n'a  ouvert,  dir,  ne 
dire ,  ne  ouvrir  de  ia  parc  quelque  choie  »  6c  s'en  eft  allé  dc- 
Jaiflànc  icelles  macieies  tottres  defcottrucs ,  tant  fnr  le  fait  dti  Roy*  de-  Si^ 
<ile  que  de  Tes  Gens»  dont  le  Roy  a  aucunemcnc  efté  efmerveillé. 

Item.  Et  à  cette  caufe ,  le  Roy  a  bien  voulu  derechef  A  prcfcnt  ren- 
voyer refdtts  Amballàdeurs  delTus  nomiTicz  devers  ledit  Roy  de  Sicile  , 
pour  luy  faire  fçavoir  ce  que  dit  eft  »  aufli  pour  luy  faire  déclarer  plus 
amplement  les  droirsduRoy  ,  &:  la  grand  r^iA-Mi  éc  jufticc  (|ii'ilade  fa 
part*  &  le«  oâVes  qu'il  a  faits  à  mendie  Sieur  du  May  ne  ,  qui  font  H 
raifonnables  que  plus  ne  pourroicnt ,  afin  que  tout  le  bien  entendu ,  les 
matières  puiltènt  prendre  bonnes  &  amiables  concludons ,  &  que  le' 
Roy  ayt  caufede  plus  en  plus,  ron<;|oiirs  aimer  ledit  Roy  de  Sicile 
comme fon  oncle,  &c  naiter  en  toutes  laveurs  fes  gens  de  ferviceurs pour 
Ikonnenr  de  loy. 

Item.  Et  pourdectarer  en  abrégé  lesdfCMis  du  Rcy  ,  &  les  aâlons  & 
demander  qu'il  a  droir  de  faire  audit  Seigneur  Roy  dcSicik>îls  coniiftenc 
principalement  en  rrois  chofes. 

La  première ,  fi  eft  ,.  que  feue  de  bonne  Se  louabtememoire  la  Reync" 
Marie  que  Dieu  nbfv)i!Ic  ,  mcre  du  Roy  noftrcdit  Seigneur  ,  cftoir  fcrur 
aifnée  dudit  Seigneur  Roy  de  Sicile,  &  tous  deux  enfans  &  héritiers  du 
feu  Roy  de  Sicile  Louis ,  &  de  la  Reyne  Yoland  ,  leur  père  Se  raere. 

liem.  Et  lefquieux  Roy  Louis,  &  Reyne  Yoland  cnft  eue  quatre  en-- 
fans,  c'cft  à  fçavoir  ,  un  qui  fur  Louis,  leur  fils  aifnc ,  &  fut  Roy  de  Sicile, 
&  tint  l'appanage  de  France  après  le  Roy  Louis  fon  pere,  la  Reyne  Ma- 
lie ,  le  Roy  de  Sicile  René,  quii  prerenteft,&^fènMon(îeacdaMayne,' 
dernier  rrd(jpafl*c. 

Item.  Et  lequel  Roy  Louis ,  frère  aifnc  ,  rlcpniç  nll^i  c^e  vie  à  rrcfpafîe'- 
jnenc  fans  cnians  procrées  de  fa  chair  •,  ainli  toute  la  lucccilion  de  routes 
ks  Terres  qui  fureur  dcfdits  feus  Roys  Louis  le  petc  &  le  fils  ,  revient 
audit  Roy  de  Sicile  René ,  qui  i  prefent  eft  ,  &  a  ladite  Reyne  Marie  , 
excepté  de^Xerrecdc  l'appanage*  qui  ne  cheoienc  point  en  cette  forme 
de  fucceflîon.- 

lum:  Et  le  l'on  vouloir  dire  qu'il  y  avoir  rrois  héritiers,  car  avec  la- 
dite Rcync  Marie  &:  le  Roy  de  Sicile  ,  aufli  y  eftoit  Monfieur  du  Maync, 
fera  refpondu ,  que  par  le  patrage  qui  depuis  fut  baillé  à  mondic  Sieur 
du  Mayne  •  il' ienonç»à  toat  ce  qu'il  pourroit  jamais  demander  en 
ladite  luccefTion  ,  ainfi  demeura  route  icelle  fucceffion  audîtRoy  dcSi*- 
cile ,  &  à  la  feue  Reyne  Marie  ,  chacun  par  moitié. 

Item.  Et  par  ce ,  demande  le  Roy  audit  Roy  de  Sicile  ,  qu'if  luy  baille  ' 
h  partie  &  portion  que  par  droit  de  nature  luy  compette  &  appartient 
en  ladite  fucceflîon  dcfdits  feus  Roys  Louis  &  Reyne  Yoland ,  à  caufe 
de  ladite  Reyne  Marie  fa  mere  ,  dont  ilell  feul  fils  &  légitime  héritier 
Bc  les ituiti  6c  levées  d'icelle  focceflion ,  laquelle  demande  eft  fi  taifon- 
nablev  fi  bien  lôndée  febn  tout  dioit  divin  ôc  homain  »  que  miem-  ne^ 
pourroir. 

Item.  De  laquelle  partie  de  fucceflîon  appartenant  à  ladite  Rcync  Mor 
nc*.lëa-fm(S  9t  levées  montait  par  chacun  an  à  plus  de  foixanteou- 
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^""^  roixa&ce  8c  dix  mille  efcus,  â  caufe  de  quoy  eft  deu  au  Rojr>  qu'il  pcat  lî< 
^  ^7  ^*  citemenc  demandée  pins  de  deux  millions  8c  cent  milkefait  aor» 

La  reoondedeimHide  ^oefiûcle  Roy ,  Ci  c(l  delà  reftiracicndo Domaine 
flu'il  donna  pour  le  mariaj»e  de  Madame  Anne  fa  fille  ,  avec  feu  Mon* 
iieur  Nicolas  >  dcrniec  Duc  de  Calabre  ^  jpour  lequel  douaire  ,  le  Roy  a 
baille  &  pa^é  la  (ômme  de  deux  cens  mUfe  efcus  contens ,  laquelle  de- 
mande eu  u  jiif^c  o:  rnironnable>  que  plus  ne  pcirroit  eftrc  >  car  il  n'eft 
lien  ù.  favorable  que  le  doiiairedes  feaiines  &  la  rcfticucion  dicelujr*  8c 
les  om  les  droits  repates  fi  favorables  »  f»3i/ ^aùm  MonjpM$tt  ^uodmu- 
tkrJS^Uâta fittrit  dotan  ,  rtjlittuionaadùtis  y  frafumaur  tamm  J^f»». 
lafft pmfumpt'wnt  Jur'is  &  Je  Jure  ,  contra  (fuamrton  admitt'uur probatio. 

Item.  Auili  ^ieuLifide  le  Roy  >  les  huirs  levées  de  quarante  mille  li- 
vres de  fente  »  que  mefdiis  Seigneurs  le  Duc  Jean  ,  &  le  Duc  Nioolasfoa 
f\\% ,  ont  pris  &  levé  à  caufe  dudit  mariage  >  par  icpc  années eacicEes  »4|Ut 
niontenc  deux  cens  quacre-vuigt  mille  livres. 

/«MK.  Et  &  l'bn  vouloir  alléguer  que  le  R07  de  Sicile  n'a  pas  fiûc  ledit 
mariage,mais  a  efté  le  feu  Duc  Jehan  fon  fils ,  fera  refpondu  que  l'argent 
dudit  doinire  p.  eftc  convcrrv  ?.u  profit  tV  t-s  ne^ioces  dudir  Roy  de  Si- 
cile ,  tant  a  ia  conquête  du  Royaume  de  Sicile ,  que  de  les  autres  Terres 
&  Seigneuries feu  Monfienr  le  Duc  Jehan  ,  pcre  dudit  Moniîcur  Ni* 
colas  faifoir ,  ponr  ,  ^-^  ou  nom  &  au  profit  dudit  Roy  de  Sicile,  &  aufll  en 
la  Chambre  do  Comptes*  fe  treuvenc  pluiieurs  ^uictanccs,quc  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Sicile,  ou  (êsTreforien  t  en  ont  baillé.  . 

Item.  Et  aunî  pourra-t'on  dire  ,  fc  Ton  voit  qu'il  foit  befoin  ,  comme 

Î»ar  le  mariage  que  fit  ledit  Roy  de  Sicile,  de  Monfieur  le  Duc  Jehan 
on  fils,  pcre  dudit  Monfieur  Nicolas ,  ledit  Roy  de  Sicile  luy  tranfporta 
des  lors  la  propriété  deplulîemsTerres&Seigncuries  ,  kfquellesleKof 
de  Sicile  tient  i  prefent ,  ou  qui  q»e  fait  en  a  difpofc  :  pareillement  de- 

Îuis  la  mort  dudit  Duc  Jehan ,  a  tccluy  Roy  de  SicUe  receu  &  appliqué 
(on  profit ,  |>aitie  ddTdiiea  quarante  mille  livres  de  rente  ,  &  par  ce  & 
autrcmcnrà  fait  fon(fl:ion  d'héritier  j  par  quoy  il  cft:  tenu  de  payer  ledit 
douaire  ,cant  à  cauie  dudit  Monfieur  le  Duc  Jehan  ,  que  à  caule  dudit 
Monfieur  Nicolas  ,  fon  fils  &  héritier. 

La  tierce  chofe  que  le  Roy  demande ,  fi  eft  touchant  les  Terres  del'ap* 
panat^c  ,  afin  que  les  droits  «lu  Roy  &  de  la  Couronne  y  demeurent  fains 
te  entiers ,  &  fi  le  Roy  de  Sicile  avoir  elle  indjuità  faire  quelque  cho(ê 
nu  contraiie  >  partant  «jue  meftier  (êroir ,  qu'il  le  révoque ,  caîfè  H 
annullc. 

Jum.  Et  pour  mieux  &  i^us  claircmcut  entendre  ces  mariercs ,  Ici  dûs 
Ambailàdeurs  du  Roy  défias  nonuoes  f  verront  k»  iliftrnûions  &  me- 

nïres  qui  autres  fois  ont  efté  ùou  ù»  lerdsies  matières ,  éefqnek  l'on 
r  envoyé  Ir  dtniblc. 

hem.  Et  Iclquciics  chofes  ou  partie  d'iccllcs  ,  ainfi  qu'ils  advifcront 
pour  le  bien  des  matières  ,  lefdits  Ambaflàdeurs  propofetont  devant  le- 
dit Seigneur  Roy  de  Sicile  ,  par  tous  les  meilleurs  &  plus  convenables 
terme?  qu'ils  pourront ,  j|K>ur  conduire  &  diloofer  les  matières  aux  fins 
întenûonsdttRoy ,  ainh  que  cy-après  cft  déclaré. 
Ittm,  £c  potK  ce  qn'îla  cfté  fm  onvcmirc  au  Roy  »  qu'on  imuiquera 
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&  conduira  par  aucun  s  moyens  envers  ledit  Roy  de  Sicile ,  à  le  fiûre  vc- 
•nie  &  condei'cendie  à  taiie  raifon  au  Rov  ,  louchant  les  maticres  »  &c  luy 
en  paflèrceisconcraâsflc  fiemcDez ,  que  le  Roy  en  Can  comem ,  afinqùe 
lerdics  AmbafiadeursCcMeot  de  couc  mieux  aTecds  '»  l'intention  du  Roy  e(l, 
fc  l'on  vient  A  faire  rr.iirez  ruclerditCS  WWtn$.p  qu'on  ics^l&enJà 
forme  iSc  manier  c  qui  s  en  luit. 
PnmUnmtnt.  Que  le  Roy  de  Sicile  par  lettres  &  inftrafflens  auten- 

tiqucç  ,  cnnenoifTe  &  confelfe  que  le  Rov  noftrcdir  Seigneur ,  comme 
héritier  de  ladite  Reine  Mai  le  la  inere  ,  a  jul^e  titre  de  demander  Ta  parc 
&  portion  quià  icelle  Dame  appartenoit  en  toutes  les  Terres  &  Seigneu- 
ries qui  Furent  &  appartindrent  audit  feu  Roy  de  Sicile  Loui£,&  à  ladite 
Reine  YoLand ,  pere  &  mere  de  ladite  feue  Reine  Marie ,  &  du  lUiy  de 
Sicile  >  qui  â  pcefcnc  eft ,  &  auffi  du  feu  Roy  Louis  »  leur  frerc.^ 

iifitt.  Qu*il  feca  dedaié ,  &  que  ledit  Ro"^  de  Sicile  cotMBOuMflè  9c 
confeflè  que  ladite  pan  Ac  portion  eil  de  la  moitié  de  toutes  Içraites Ter- 
res ,  hors  celles  de  l'appana^e ,  &  fc  l'on  fait  difficulté  de  recongnoiftre 
que  la  moitié  de  ladite  lacccilion ,  que  au  moins  1  on  déclare  la  tierce  par- 
tie «  car  moins  ne  luy  en  peut  appartenir ,  &  qu'on  tienne  tous  les  ter- 
mes qu'on  pourra  poorvenisiladiie  moitié  »  OU  iioote  la  pk^giande 
partie  qu'on  pourra^ 

lum.  Avccqucs  ce ,  que  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  congnoilTc  &  con- 
Ie0è  qee  les  fruits  &  levées  de  ladite  partie  &  portion  ont  monté  par 
chacun  an  à  plus  de  foixanre  ou  feprante  mille  cicu^ ,  ^  que  le  Roy  en 
peut  jullemenc  &  licitement  demanderpiusdcdeux  nullions&cenc mille 
c(cas  t  congnmflê  aufli  ladite  doniiiie  efiiededFan  Roy  pour  lefdits  fruits 
&  levées  »  9c  que  la  Comté  de  Provence  4e  tous  les  autres  pa^s  »  Terres 
&  Seigneuries  de  ladite  fucceilîon  appartenant  audit  Roy  de  Sicile,  foui 
affcdez  ,  hypoicquez  &  obligez  au  payement  de  ladite  lomme. 

Item.  Et  que  pareillement  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  cononoifle  èc  con« 
fcllè  devoir  ladite  f  nr/nie  Je  deux  cens  mille  efcus  ,  ponr  le  mnrîi^e  ÔC 
douaire  de  maditc  Dame  Anne  ,  ftUc  du  Roy ,  avecuucs  mondit  Sieuc 
Nicolas  »  dernier  Duc  de  Caiabrc ,  &  la  fomme  de  deux  cens  quatre-' 
vingt  mille  livres  tournois ,  pour  les  levée»de  iêpt  années  defdics  qiu« 
tante  milles  livres  de  rente. 

lum.  Comme  par  traité  &  ttafilaction  folemnellement  faite,  en  la^ 
tneiUeurefbrtneqja'on  pourra  advifer»  ledit  Roy  de  Sîciledeclafe  fccon- 
fedè ,  que  ladite  moitié,  ou  la  plus  grande  part  qu'on  pourra  traiter  dis 
Comté  de  Provence  ,  &  de  toutes  lefdites  autres  Terres  &  Seigneuries 
demeurées  du  décès  defdits  feus  Roys  de  Sicile  Louis,  pere  Hls ,  &  de 
ladite  Reine  Yoktnd  ,  dès  leur  trefpas,  hors  les  Terres  de  l'appanage  , 
<ompctcrent  .ipp:irnnc!rent  à  ladite  feue  Reine  Marie  ,  5v  1  prclent 
compettenr^c  appartiennent  au  Roy  ,  comme  fon  fils  &  héritier,  &  que 


^fer  par teftament,  donations  faites entrctri6,tieautrafflent,&n*eoten- 

dit  oncques  iccluy  Roy  de  Sicile ,  que  par  quelque  don  ,  ceflîbn  ou  tranC^ 
port  qu'il  en  avoit  fait  à  Monficur  du  May  ne  ou  A  autre,  il  en  puiffc  avoir 
tranfporté  plus  que  la  moitié ,  &  que  pour  acquitter  C%  conlcience ,  le* 
dtt  Koff:  de Sicilek  dit  d&dedacedevaaclerdits  Notaiccs  >  &  par  lefdites: 

Lcctce^ 
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Lecrres ,  ea  révoquant  »  cadânt  &  annullaot  tout  ce  qu'il  avoitfaîc 

coiuiaire. 

Jtem.  Et  au  regard  de  l*aatre  moitié,  ou  autres  partie  &  portion  deC- 

dites  Terres  &  Scis:;ncuric';  npparicnant  audit  Roy  de  Sicile  ,  qu'il  dir  5: 
déclare  p^r  ieldites  Lucres  de  (canfaâion ,  qu'elle eft  fujccce ,  obligée ,  af- 
feûée  &  hypocequée  au  Roy  pour  le  payement  9c  refticution  des  lommes 
des  deniers  deffiis  déclarées ,  tanc  pour  lefditsfnii»  de  Icvies  que  tu* 
ttemenc ,  &  pour  dcfcharger  &  ac<}uiccer  fa  confcience,  en  tantqueme£^ 
lier      iceluy  Roy  de  bicile  les  y  loumet  &  oblige,  &  hypoceque. 

Item»  Et  que  des  choTes  defliildices  •  Ment  fùtet  de  pomes  Leraei  fih 
lemnelles  &  authentiques  par  forme  de  tranfadion  >  avec  cous  les  Cet* 
mens,  renonci:\rion5  6<  narres  cinufes  neccfTiires  &  requifes ,  ^  tOtUCtt 
ia  meilleure  ,  plusieure  forme  &  nunicic  qu'un  pourra  advilcr. 

Item.  Et  pour  confideration  de  l'ancien  aage  dudit  Seigneur  Roy  de 
Sicile,  di  J  i  proxiiiiirc  de  lignage,  dont  il  aâ:ici,r  m  Roy  de  grands  5ç 
louables  Icrvices  qu'il  iuy  a  taies ,  &  en  la  chofe  publique  du  Royaume  , 
le  Roy  (era.  coticeut  de  ne  demander  rien  derditts  fomnies  audit  Koy  de 
Sicile  ,  durant  le  cours  de  fa  vie ,  &  aujG  de  luy  bi(Tèr  prendre  &  lever 
les  fruits  &  revenus  dclditcs  Terres ,  dontdeduftion  fera  faire  audit  con- 
craâ  >  fans  préjudice  toutes  fois  des  droits  du  Roy ,  iequel  dès  i  prefenc 
tn  fera  conitimé  pollêflênr  ,  9c  ùmc  au  Roy  «le  pouvoir  incontinent 
après  le  crefpas  dudit  Roy  de  Sicile  recouvrer ,  prendre  &  appréhender 
upartyc  defdites  Terres  &  Seigneuries , &  fur  l'autre  part ye ,  exiger» 
ôc  demander  iur  leldites  Terres ,  les  fommcsdcllus  déclarées. 

Jim.  Et  foit  advifé  s'il  fera  mieux  que  ladite  claoiè  de  n'en  demander 
rien  audit  Rov  de  Sicile  durant  fa  vie  ,  foit  fait  pnr  une  Lcttrcà  part, 
difant  que  le  Roy  de  Sicile  l'a  requis  au  Roy>  ôc  que  pour  les  caufesdcf- 
fufdites  ,  le  Roy  Les  a  oftroyé ,  ou  s'il  fera  mieux  le  mettre  efdites  Let- 
tres principales  de  tranfaétion ,  Se  y  foit  fait  ainfi  que  Icfdits  Ami  a (Tx- 
deurs  advlferonr  pour  le  mieux, &  pour  la  plus  grande  feurctc  pour  le  Roy. 

Item.  Et  au  regard  des  Terres  de  i'appanage ,  qu  d  n'en  foie  rien  mellé 
ne  couché  avec  léfditcsLettfes  de  tramaâion  qui  (e  lèront  fur  les  choies 
<ie(rufdites  i  mais  que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettre  à  paix  ,  cofignoi(Iê  Sc 
confelTc  ,  que  la  jonyfrance  qu'il  a  cnc  du  Duché  d'Anjou  ôc  Comté  du 
Aiaync  ,  a  cite  par  tolcraucc,  iSc  qu  li  n  en  peut  ne  doit  difpofer ,  ne  faire 
-ton  au  Roy ,  &  n*a  pas  intention  de  le  Êûce,  &  que  fe  par  quelque  ma» 
•niere  il  avoir  cl^c  Induit  à  faire  au  contraire  ,  qu'il  le  dficlaiJS  n|li^  &ptf« 
tant  que  me^er  eil ,  le  révoque,  caflè  &  annulie. 
'  Item,  Ec  pour  la  grande  ftanguliere  amour  que  le  Roy  a  audit  Seigneur 
JRoy  de  Sicile  Ton  oncle  ,  pour  la  piochainete  de  li^iage  dont  il  luy  at« 
ttcnr  ,  8c  pour  les  {grands  &  recommandables  fervices  qu'il  luy  a  wt$  » 
&  autres  cauics  dcirufdites ,  &  telles  qu'on  pourra  advilet,  le  Roy  don- 
nera andit  Seigneur  Roy  de  Sicile  par  chacun  an  datant  le  conrs  de  (k 
vie ,  la  fomme  de  foixantc  mille  francs  de  pcnfion,ence  compris  les  Ay- 
dc5  ,  Traites  ,  Greniers ,  Impr»nrions  foraines*  &  autres  chofes  que  ledit 
Sei'^ncur  Roy  de  Sicile  a  accoutlumc  avoir  ëc  prendre  du  Roy  ,  Ôç  de  te, 
luy  bailler  bonnes  Lettres ,  6c  l'en  appointera  lur  tout  le  plus  cbirde  toa« 
les  Tes  FjiMni:^*.KeUen«i»  qu'il  pp  fera  faicpaflieurc,, 
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ftT  Pouvoir  donnl  par  h  Roy  à  Mcfflre  Bernard  Lonvef  ,  Premier  Pre- 
Jidcnt  du.  Parlemcni  cu  Thoidouft  ,  Geoffroy  huuvcau  ,  Lcuytr  ^  Sieur 
du  Boucha  en  Brenne  ,  &  Maifire  Jean  Sanat ,  A  vocal  du  Roy  audit 
Parlement  de  Thouloufe,  aux  dtiix  d'iceux  ,  dont  Itdh  Mejfire  Bernard 
Louvet fou  tousjoius  l'un  ,  ^our  tranjiger  ^  pacifier  6*  accorder  avec  U 
Roy  ét  SiùU  Reni ,  taatjur  la  partie  apparwtami  à  ta  Ràne  Mam, 
mcrc  du  Roy  ,  de  la  fuccejjion  du  Roy  de  Sicile  Louis  ,  &  de  la  Ràr7e 
Yoland  t  pert  &  nurt  de  ladite  Reine  Marie  &  dudit  Roy  de  Sicile  René, 
&  des  fruits  &  levles  d'icelle  partie.  Que  Jiir  les  deux  cens  mille  efcus 
AaiUejpar  le  Ray  pour  le  mariage  &  douaire  de  Madame  Anne  fa  fille 
avec  feu  Monlh::'- Nicolas  ^  derriicr  Duc  de  Ca  labre  ,  &  des  levées  de 
fept  années  di  quarunu  mille  livres  de  rente  baillées  par  ledit  mariage  j  & 
guunUmem  dt  ewus  tkofis ,  txc^  du  fùt  dt  tappanagt  d*  France. 

LO  Y par  b  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France.  A  cous  ceux  qui  ce$     Tiré  des 
prefenies  Lettres  verront  »  Salut  :  Comme  par  cy-devatit  nous  ayons  Recueils  de 
-fait  demander  &  requérir  à  noftrc  rrès-cher  &  trcs-ainc  oncle  le  Roy  de      '  ^t>bc 
Sicile  René,  qui  à  prcfcnteft  ,  qu'il  nous  vouîfid  bailler  &  délivrer  la  ^^^^ 

Îjariic  &  portion  qui  nous  coa;pctte  «S:  appartient ,  à  caufe  &  comme 
eut  héritier  de  feue  nollre  très-chiere  Dame  &  nierc ,  aue  Dieu  abfolve» 
en  la  fticccflion  de  feu  le  Roy  Loys  de  Sicile  ^'  Yoland  ,  Reine  de  Sici- 
le ,  la  femme ,  pere     mcrc  de  nollrcdite  Dame     mere ,  &  de  noftre 
oncte  t  defquieulx  Roy  &  Yoûnd  noftredite  Dame  &  mere  eftoit  héri- 
tière >  &  leurdcvoir  fuccecicr  en  p.irrie  de  toutes  leurs  Terres  5n:  Seigneu- 
lies  I  hors  celles  de  i'appanace  de  France  «  &  auilî  nous  payer  &  fatis- 
4aiie  des  fruits  &  levée$au*il  aeus  6c  pcrceus,  appartenans  à  icelle  noftre 
Dame  &  mere  ,  avec  ce  de  nous  reflicuer  la  fomme  de  deux  mille  efcus 
<i*or9  que  avons  payez,  baillez  &  délivrez  pour  le  douaire  ^:  mirii<^e 
de  noftre  très-chiere  ôc  très-amce  hlle  Anne  avec  feu  noitcc  coului  Nico- 
las ,  dernier  Duc  de  Calabre ,  fils  de  feu  noftre  coufm  Jehan ,  à  fon  vivant 
Duc  de  Calnbre ,  fils  de  noftredit  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  8^  pareillement 
nous  payer  les  levées  de  quarante  mille  livres  de  rente  ou  revenu  par  cha- 
cun an  «on'ib  ont  prins,  eus  6r  receus  de  nous,  par  fept  annéerentieresi 
caufc  dudit  mariaj;e,lef4uenes  fept  années  nionrent  deux  cens  quatre-vinst 
mille  livres  tournois  \  luy  avons  auûi  fait  demander  tous  les  intérêts  & 
dommages  que  avions  eus  &  Couftenus  â  caufe  des  chofes  defltifdites  \  8C 
pour  ces  matières  ayons^envoyéplufieurs  Amba(Tadeurspar  devers  noftre- 
dit oncle ,  5i  à  prefcnt  nous  air  efté  dit  &  remonftrc  que  noftredit  oncle 
viendroïc  vouleniiers  à  la  raifon  fur  les  chofes  deifufdnes ,  &  nous  avant 
eftéfiûcescercainef  ouvertures  &:  moyens  dappointement ,  auquel  ap* 
pointement  l'on  ne  pourroit  bonnement  befogner  s'il  n'y  avoir  aucunes 
gens  notables  à  nous  feurs  &c  feables ,  commis  de  pat  nous  pour  ce  faire  : 
Sçavoir  (àifons ,  que  ngus  pour  confîderarion  de  la  proximité  de  lignage 
dont  noftredit  oncle  nous  atrient ,  &  delà  finguliere  amour  que  tousi  urj 
ayons  eu  Se  avons  d  luy  «aoÛî  de  COitf  les  graos  >  bons  ôc  rccoaimandablcs 
Tome  ///.  D  d  d  feivicet 
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-  '  -  fervices qu'il  a  im  à  nous  a  ia  chofe  publù^ue  du  Royaume, pour  ce  ôc 
^'  '*    pour  aucrescaufes  à  ce  nous  iiioavaiis,ae(îcaiis  les  matières  devers  nc^ce' 

dit  oncle  eflie  trauccsen  rermc  de  roure  douceur  &  amirié  ,  confians  1 
fisàa  des  grans  loyauté ,  lem  »  piudencc  »  expérience  de  nos  &  fcauz 
ConfeUlers  Maiftre  Benianl  Louvec .  Premier  Pcefictenc  en  noftreCont 
de  Parlement  de  Thouloufc ,  Geoffroy  Fauveau ,  Efcuycr ,  Sieur  du  Bou- 
chct  en  Brçnnr ,  Maiftre  Jehan  Sannt ,  noflrc  Advocai  audit  l^arlc- 
ipent  de  Tliuubuic  ,  iceux&  les  deux  d'eiuic  eux,  donc  ledit  Maidre 
Bernard  Louvet  reroictousfours  l'un ,  avons  commis  Bc  dépurez  •  com< 
metrnfT:  &  dcpu'-ons  par  CCS  prefentes ,  de  noftre  cerrsinc  (ciencc,  pro- 
pre niouvcnicnc  «Ik  libérale  vouleutc  >  les  avons  fait ,  conlbtué  »  ordon* 
né  Se  eftably  ,  faifons  >  conftitoons ,  ordonnons  8c  efbbliilôns  nos  Rro> 
curcurs  &  MelTagers,  tant  gcncr.iux,  que  cfpcciaux,  Se  leur  avons  don- 
né 6c  donnons,  &  aux  deux  d'iceux  >  dont  ledit  Maiilcc  Bernard  Louvec 
lèiokrun,  plain-pouvoir ,  mandement  &  commiâîon  »  tant  générale  », 
que  erpeciale  ,  de  trai:er ,  appointer trandger ,  paciHcr  >  accorder  Sc 
conclure  avec  nofticilit  oncle  le  Roy  de  Sicile,  de  &  fur  tout  le  droit 
qui  nous  compettc  iX  appartient ,  peut  ôc  doit  conipetcr  ôc  apparte- 
nir, &  de  toutes  les  autres  aâions,  pétitions  Sc  demandes  que  nous, 
nvons  rnnrrc  nollredit  oncle  ,  tant  comme  héritier  de  noftredite  feue 
Dame  &  mere  ,  que  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour 
raifon  de  toute  la  fu^cetCon  6c  de  tonres  les  Terres  ëc  Seigneuries  qui 
furent  &:  app.irtiiidrcnt  audit  feu  Roy  Loys  de  Sicile  ,  la  Royne  Yoland» 
ia  femme,  perc  &c  mere  de  noftredite  Dîme  2c  (le  noftrcdit  oncle  René» 
Roy  de  Sicile,  qui  à  prefent  eft,  cnfemblc  des  huits  ôc  levées  que  poa- 
mms  demander  de  U  Tucceifion ,  auifi  de  ladite  fomme  de  deux  cens  mille 
efcus  par  nou?  ,  comme  dit  c(i ,  baillée  &:  payée  pour  le  marlai^e  & 
douaire  de  nollredite  tille  Ânne,&  des  levées  deidits  quarante  mille  livre» 
de  rente  6c  revenu  ,  de  de  toutevaurres  chofes  quelconques,  dont  qucf- 
tion  poiirroit  cflre  entre  nous  ,  hors  le  f  tir  des  Terres  de  l'nppanage  dc 
fronce  >  &  gcnccalemenc  de  faire  »  conclure  ôc  appointer  pour  nou«  6c 
an  nom  ét  nons ,  fur  lea  duda  deflùfdites ,  tout  ce  que  nous  mefmes 
ferions ,  &  faire  pourrions  Ce  nous  y  eftions  en  noftte  propt  e  perfonne  ; 
êc  dc  ce  qu'ils  feront  ,  conclnront  r>ppoinreronr ,  bniller  lcnr<;  Lerrres 
authentiques  en  forme  dcue  ,  bonne  6c  valable,  promettant  par  la  toy 
&  ferment  de  noftre corps,  en  parole  de  Roy  &  feus  l'obligation  de  tous, 
nos  biens ,  dc  accomplir,  obferver  &  garder,  entrercnir  8c  faire  de  point 
en  point  tout  ce  que  par  nofdits  Commis  &  Procureur  delfus  nommez». 
&  les  deux  d'iceux ,  pourveu  que  ledit  Me^re  Bernard  touvet  foit  lou»* 

i"ours  l'un  ,  fera  fait,  conclu  ,  tranfi^é,  pacifié*  5c  accorde  >  &  d'en  bail- 
er  nos  Lettres  Patentes  de  :tt)prob.irion  tk  ratihcation  des  leurs  en  forme 
deuc ,  authentique  &  valable ,  toutes-fois  que  en  ierons  reauis  :  En  tct 
tnoin  de  ce  nous  avons  mettre  noilre  Scel  à  cefdires  preumtes.  Don- 
né à  Paris  le  vîngt-quatrlefmc  jour  d'Avril,  l'an  dc  qracc  mil  quatre  cens 
ftnxanre-quinze ,  &  de  aolire  Règne  le  quatorzielme.  Ainfi  jigni ,  Vat 
le  Roy..  Dxsoiuu,  « 
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c  C  X  X  X  V  I  I. 

» 

•'Quittance  du  Comtt  de  Campobajfc ,  dt  trois  mois  de pt^  des  gens  ê» 
ffum  luUiens  ,  j «  'il  coHdmfoU  au  fervUe  du  Dm  d*  Éourgogru, 

17  lafa  U(9t* 

NOos  Nkdht  de  Mow&tt ,  Conte  de  Gmipobaflè ,  cencliiâeitr  cle  Titi  de  i  £. 
gens  de  guerre  Italiens  »  cftans  au  fervice  de  nodrc  crès-redoubté  ditionde 
Seigneur  MonC  le  Duc  de  Bourgogne  ,  confefTons  avoir  rcceu  de  Hue  M.  Go<de» 
de  Dompierrc ,  du  Baudm ,  ConrciUei  &  Trefurici  des  guerres  de  noftre.  ^oy» 
■dk  Seîgneifr ,  la  fomme  de  treize  mille  fepc  cens  qiutre-vingc  neuf  eiciit 
-demy ,  du  prix  de  quarante-huir  gros  monnoyc  de  Flandres ,  pièce  que 
.p«r  l'ordonnance  &c  commandement  d'iceluy  Seigneur  il  nous  a  baill  ce 
&  délivrée  comptant  pour  le  payement  de  noftre  Efttt  des  gages  &  foU 
dcc  de  deux  cens  rrencc-lcpc  hommes  lî'arnicî  ,  fiv  vingt-dou/r  Arb^lcf- 
criers  à  cheval,  huit-vingt-quatre  Provilionats ,  vingt-fcptCoulcuvrinicrs 
AUemans ,  un  Foorrier  ,  un  Médecin ,  deux  Chapelains ,  fcpt  Trompet- 
tes, deux  Chanceliers*  deux  Secrétaires  s  &  vingt-huit  Mulets  campa- 
nez  fervans  à  porter  bagage  ,  paflcs  fousnoas  à  reveuc  le  huitiefme  jour 
Juin  ,  mil  quatre  cens  foixante-quinze  ,  &  ce  pout  trois  mois  entiers 
•œiniiiençans  le  premier  four  de  Février  mil  quatre  cens  (biunte-qua- 
torzc  ,  &  fini(Tânt  le  derrain  jour  d'Avril  audit  an  (x  )  mil  quatre  cens  foî- 
xante-quin2c  cnfuivam  inclus  au  {Mcixi  dicavoir,i  nous  pour  fu>llre 
'eftatdeiB  cent  eTcns-dndit  prix  p3rRi(m>  eft  ponr  lefdits  trois  mois  fis 
cens  efciis  dicte  monnoye.  ùem.  A  chacun  dcfdits  Hommes  d'Armes  , 
au  prix  de  doute  cfcus  midtr  prix  par  moi"; ,  eft  d  chncun  d'eux  pour  leC» 
dits  crois  mois  trente-iîx  clcus  >  &  pour  eux  cnfciuble  huit  nulle  cin^ 
cens  trente-fix  efcos  dite  monnoye.  Item*  A  chacun  derdics  Arbaleftnetf 
i  cheval ,  au  prix  de  cinq  crL;T<;  dndic  prix  par  mois,  eft  pour  lefdits  trois 
quinze  efcus  chacun ,  &  pour  eux  en(emble  dix-neuf  cens  quatre-vingc 
efeus.  Item,  A  chacun  defdits  Provifîonars,  au  prix  de  quatre  efcus» 
monnoye  dite  p  u  mois ,  l'X  1  cln  .n  d'eux  pour  lefdir;  rrois  rnois  dou/r 
efcus,  &  pour  eux  culcmbic  dix-neut  ce  ns  ioixance-hutt  efcus.  Item,  A 
ebacundefdirsCouIeuvriniers  AUemani,  ui  prix  defbîzanterolsdedeinc 
gro$  dite  monnoye  le  fol ,  partnok  eft  â  chacun  d'eux  pour  k-rdics  trois 
moiç  fçpr  cfcuK  drmv  ,  Se  pour  eux  enfei-nhlf*  denr  cens  drux  efcus  demy. 
Jum.  AaUins  Fourrier,  Médecin,  àc  i  clucuu  dcldits  Chapelains  ÔC 
Trompettes ,  ou  prix  de  cinq  eicns  dire  monnoye ,  eft  pour  leidits  troit 
mois  quinze  efcus  chacun  ,  èc  pour  eux  cnfcrablc  huit-vingt -cinq  cfcus 
xiudit^prix.  Item,  A  chacun  dddits  Chanceliers,  au  pris  de  neut  efcus 
ptr  mois»  eft  â  dhacoa  yingt-fept  efcus  pour  leâics  trois  mots ,  &  pour 
^  eux  deux  cinqiMaifrqiiatse  efcus  dite  moanofc.  lum»  A  chacun  dcf'^irs 

Secrétaires 

(i)  L'ann-.'c  commen^oittors à  Pâques,  aio(î  le  mois  de  îerricrécoit  1474*  &  le 
•mois  if  Avril  j  47  5 .  quoique  cons  éaut  4sm  h  toÊmc  aînée  »  fiùvaac  notre  nulerc  de 
<«oinpier  «njooni'iMjp  ksandhs* 
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— ^»  Secrétaires  ,  au  prix  de  llx  efcus  pac  mois  ,  e(l  pouc  Icfdits  trois  mois 
1475*  dû-huit  efcus  chafcun  ,  &  pour  eux  deux  traice-nx  efcus.  Et  pour  cha^ 
cnn  defdits  Mulets  fervans  à  porter  bagage,  trois  efcus  dudit  prix  par 
mois*  ell  pouc  eux  cnfemble  &  pour  leioita  trois  mois  deux  cens  crois 
eicns  dite  monnoyC)  tevicDnent  lefdites  parties  etifanble  i  lailicerofii' 
me  de  treize  mille  fepr  cens  quatre-vingt-neuf  efcus  demy  »  defdits  prix 
&  monnoye  ,  de  laquelle  fomme,  du  prix&r  pour  la  caufe  que  delfus  , 
nous  fommcs  contens ,  ôc  en  quittons  &c  promettons  faire  tenir  quitte 
nofttedit  Seignear ,  fondk  Tteforier  des  guettes ,  {nv  leTdits  gens  dé 
guerre  Se  tons  nnrrcs  ;  certifions  en  outre  8c  affermons  en  noftrc  coa(ciei^ 
ce  nous  6c  icfdics  gens  de  guerre  >  audit  nombre  avoir  continudletnenc 
efté  aa  {enrice  d'icelinr  Seigneur  duratic  leTdirs  trois  mois ,  fans  en  eftre- 
parris  :  Tefmoin  nosfcel  Se  fein  manuel  cy-mis  le  dix  fcptiefni.f  jour  du 
mois  de  Juin  audit  an  mil  quatre  cens  foixante-quinzc.  ^ig^c ,  le  Comte 
deCAMVOBAssts  manu  piopriafcripjît.  Et  fcetU  d*un  Scelendn  wr» 
meilU  pendant  à  fil^à  qtuue  de  parch  7:,i. 

Tiré  dt  V<m§Mal ,  étant  «n  Ut  Chambre  du  Comptts  de  LUIe» 

CCXXXVIIL 

Aâe  de  dêp<^  des  Titres  d'Orange  à  la  Chambre  des  Compter, 

Topié  fur  T  E  Xîcrcredy  XXVÎÎI.  jour  de  Juing  MCCGCLXXV.  Monf.  le  Clian» 
I  original  ccUcr  apporta  en  la  Chambre  de  céans  les  pièces  quicnfmvent  : 

S4u"d^      Premièrement.  Une  Letrtc  figrrcc  de  la  main  de  MeffiieGuill.de 
M$S.deBe-  ^'^•'^1»"  >  Prince d'Orenge,  Seigneur  d'Arlay  ,  Se  feeltée  de  fon  Scel  lo 
thiinc.dans  ^îxiefmc  jour  dudir  mois  ,  par  laqueMe  il  confefTc  devoir  nu  Roy  la  fom- 
laBiblioth.  me  de  quarante  mille  cicus  d  ot ,  à  caufe  de  fa  rançon ,  &:  des  dcfpenst 
AuKoi^lb.  lie  droits  d'iccUe  ,  au  dos  de  laquelle eft  la cerrificarion  du  dixieTme  jour 
Ito  tl/^     dudir  mois  ,  par  laquelle  appert  qu'il  n  paye  au  Roy  lefdits  quarante 
mille  efcus  en  la  vendicioo&  tranfpott  de  l'homnuge  &  dernier  redore 
en  Souverainecéfiir  la  Principauté  d'Orenge,  &  coûte»  les  appartenance» 
d'icelle ,  laquelle  Lettre  fera  enregiftrce  céans ,  ou  Livre  des  Mémoriaux, 
&  le  vid'rwiis  d'icelle  baillé  nu  Trcforier  des  Chartes,  pour  le  merrre  ou 
Tréfor  deldites  Chavies ,  «Se  l'original  envoyé  en  Ladjttc  Cliambre  des 
Comptes  du  Dauphiné. 

Item.  A  apporté  deux  inftramens  oric;inatiT  rcceus  Se  Hgnez  par  No- 
taires Apodoliques  &  impériaux  >  failanc  mention  de  la  conftitution  y 
venditton  ,  ceflion  ôc  rranfport  que  ledit  Prince  d'Orenge  a  fait  au  Roy, 
comme  Dauphin  ^'icm^t  is  ,  du  droit  de  fief,  hommage  ,  lige,  Jurit 
diAion  en  ^Kïuveraineté  &c  dernier  reifort ,  au  i^atiement  de  Dauphiné  » 
fur  la  Seigneurie  &  Principauté  d'Orenge ,  &  fur  toutes  les  Villes ,  Pla- 
ces, Terres,  hommes,  vaflàux  &:  fubjets  >  appartenances  &  dépendance» 
d'icelle,  dcfqaefs  d(?nx  inllruiiien? ,  l'iin  fera  envoyé  en  la  Chambre  des 
Comptes  dudit  Dauphiac  ,tSc  l'autre  fera  cnrcgillrc  céans  oudit  Livre  des 
Mémoriaux ,  &  ce  raie  baillé  audit  Tteforier  des  Chartes. 

Item.  Deux  inftriimcns  paffez  par  Notaires  Apoftoliques  de  la  forme 
de  i'ommage  tait  au  Roy  par  ledit  Prince  d'Oixuge,.  dom  l'un  fera  en- 
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voyé  en  laàmc  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné,  &  l'autre  cnre*  ■  ■  i   i  i 
gtilré  céans  oudit  livre  des  Memocuttx ,  &  boiUé  audit  TieTorier  des  147$* 
Chartes. 

Item,  Une  lettre  en  forme  commtme  fcetl^  en  cîre  ronge  do  Scel  du 

Roy  I>auphin,  de  la  reccpcion  faite  diulir  hommai;c  par  le  Roy»  laquelle 
fera  enrej;iftiée  céans  oudit  Livre  des  Mémoriaux,  &  en  fera  fait  un 


le 


mm ,  qui  deaiourra  oudit  Trefot  des  Chartes ,  &  l'original  envoyé  en 
laditte  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Jt^rr:.  Une  quittance  fiance  par  Notaires  Apoftoliqucs  &:  Impériaux, 
par  laquelle  le  Roy  confelfe  e(lre  payé  defdits  quarante  mille  efcus  :  la- 

3uelle  fera  enregiftrce  ccans  oudit  Livre  des  Mémoriaux ,  &  itvtdimtis 
'ire! le  luillc  oudit  Trcforicr  des  Chancs,  &  Forigtnal envoyé  enladitte 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

liem.  Une  lettre  fcdlce  du  Roy  Dauphin  en  lacs  de  ibve  8c  cite  verte- 
contenant  plusieurs  grâces,  concédions,  adions  &  privilèges  pour  ledit 
Prince  à'Orcnï^e  Kidirrc  Principnnrc,  Se  !<•<;  vafîâux  &  funjets  d'iccllc; 
laquelle  lera  crue.miitLC  ccans  oiulit  Livtc  tics  Mémoriaux  ,  fie  en  lera 
6ii  on  vidimus  pour  bailler  oudic  Trefuricr  des  Chartes  >  &  l'original 
envoyé  en  laditte  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Fait  en  la  Chambre  des  Coinptes  du  Roy  noilre  Site,  à  Paris  ledit 
XXVIII.  loar  de  Juing,  Van  mil  quatre  cens  (bixanttt-qiiinzc  S^rU  ^ 

BAOOtlItL£R. 

Au  dos  tfi  ejcriu 

Certification  fait  parla  Chambre  de?  Compte*;  comme  je  y  ny  baille 
les  Lettres  touchant  l'hommage  de  i.i  Principauté  d  Orcnge,  &c  autres 
dépendances  de  la  matière..  Ccjl  U  Chauetlttr  qui  parU  i€u 

C  C  X  X  X  1  X. 

0y  Traité  de  Trcfve  pour fept  annces  entre  Edowart ,  Roy  Ànglettrrt» 
&  fis  jiUu^,  d'une  part  >  &  Louis  XL  &oy  dt  Eranu  >  (t 
fisAUki^yd'Amt». 

Hm».  Que  le  Rov  r>^n\i'ar,l  ,  qui  fc  qualifie  (fans  cet  Ac!c  Rti-  rr  rrnricc  fAngl» 
terre ,  parUoi  de  Louis  Xi.  ne  le  qualifie  pas  Roy  des  Fiau<^ois  ,  ai  uicnie 
mais  Ccnkineiit  Louis  de  France. 


E 


D  W  A  R  D  U  S  ,  Dci  gratià  ,  Rcx  Franci^  &  Angiix  ,  &  Doroinus    Tit^  tfcf 

 Hybernue.  Omnibus  ad  quos  prxfentes  Lirterae  noftrar  petvcnerint,  ^."V.^^/ï^ 

Salutem  :  Cum  durus  Chriilianorum  ftatus  crudeli  perfidorum  furore 
cnormitcr ,  niiiembilitcrquc  in  pîTrcnri  irum  nfflirtns  ,id  vetcrcm  prof- 
peritatis  Icli^-itaicm  ,  giucioianiquc  ta.mam  ianctiiLS  oc  nxaturiùs  reduci 
neque  ac  quàm  Ortnodoxaft  IleUgioni&  Principis.  potentatum  faitem 
majores  vires  fuas  vivant  treuî^anim  ,  pacis ,  nmicitia:que  fœdcra  com- 
ponant  &  cariiatis  vinculo  le  invicem  copulent  >  cumque  innumera- 
mles.  beUorom.  calamicaEcs  >  incftimabilerque  Principibus  atque  eorum 

D  d  d  3,  Domîniii 
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55SSa?  Dominiis  &  ,  fubdiris  pacis  6c  amicitiac  ficcliccs  funt  «venrus,  Norum 
<475*   fiKÎmttS,  quod  cum  illuftrifltmo  Principe  Ludovico  Francité  >  coitfàn* 

guinco  nortro  carilluno  innuimus  >  contraximus  ,  pcrfccimus  ,  conveni* 
mus»  conclulimus  i$c  appunâavimiu »  &  per  prxlcntcs  inimus»  con- 
tnhiimu ,  petficiitiuc  >  coinreniiinn ,  cottcltMimns  &  appunAtmot  bo* 
nas  •  Hnceras ,  vcras ,  firmas  Se  pcticQas  creagas  guerranim ,  ab(linen« 

tins  ,  li'.'i'; ,  mrel!iî;cntias  5^  conftcderarioncs  inrcr  nos,  rej^um  noftrum 
A  agi  IX  j  parrias  «ïc  doniima  noilra,  hxiedes  ,  luccellbres,  valFallos  « 
fitodicos  prxfcnrcs  &c  fii:uros,atligatos&  confidenres noflros quofcMK 
que,  qui  iit  ipfis  treugis  vclint comprelicndi ,  Se  prcFatum  fcrcnifiminnt 
Principetn  Ludovicam  Francis  »  conram^uiiieum  noftrum  carifiimum»' 
j>arriasAr  domînÎA  fflathcredes,  fuceeflores ,  rafitllos,  fiibditof  pn»* 
îences  Se  futuros ,  alli^atos  Se  FcrHcraros  Cnos  quofcumqnc,  qui  in  ci$ 
ctiam  neiiî^is  vclinc  coinpiehcncii  pcr  reptem  annos  à  dira  prxfentiuni 
pioxmiô  futuros  duracuros,  modo  &  forma  in  arciculis  feu  capitulisfo 
quentibus  contentis»  qnovum  ténor  fequicur  &  ralis 

In  primis  quod  honx  ,  fîncera: ,  vcr«  ,  firmx  8c  perfcÔT  finr  invio- 
labilitcc  liabeiuur  treucx  gueccarum  abftinentijc ,  Hgx<,  imeltigcnn^  ^ 
confîederadones interdît*  |»ocenri(fimo»  Anglix  Se  Francie  ntncipes* 
patri.is  i5c  dominia  fua  qurccumqac,  hxrcdcs,  fuccclfurc-  ,  v^fr  ilos  ,  fub* 
<iitos  prxfentes  Se  futuros ,  alli^acos  Ôc  confxderacos  umui(|uc  eorum^ 
qui  in  ipHs  treugis ,  ut  prxmittitur ,  comprehendi  vurfueriat  >  necnos 
Intec  iticlÏTiifiaia  Fnncix  ÔC  Anelix  Regii»  »  pce  ttrom  >  maie  >  pomit  * 
maris  Se  aqux  dulces,  Se  qvT  CLiÛT  rreuc^  ,  gnerr?.nim  abftincnnx  ,  li- 
gx  Ôe  confflcdcratioties  incipiant,  quod  ad  Principes  antc  didkos  &  eo* 
■mm  pacrias  ,  dominia  ,  fubditOS&  vadallos  ab  bac  die ,  &  quoaddic- 
toruru  Pi  liK-ipum  5c  ahcriu';  conim  alligatos  5c  confctdcratos  à  rempnrc 
qub  fe  dcclaraverint  in  cUdis  treugis  comprehendi  veile ,  Çe  ipfa  decla* 
mis  «  «Rte  diêàs  Principibus  notincaca  raerint ,  ûc  ramen  ,  quod  ip(i 
alligati  qui  in  ipfis  trcuL;is  vclint  comprehendi  taliter  fc  déclarent  Prin- 
cipi  cum  quo  confccderantur ,  ut  ipfe  Princeps  cui  fie  declaratur  aireri 
Principi  fuis  Littcris  patefaciat  intra  rres  menfes  poft  datam  prxfenria- 
rum  prootimb  ieqnenres  »  &  qui  adhuc  eodem  die  durent  ufque  ad 
fînem  feprcm  annonim  fcqnenrinm  inchifîvè,  fîcque  finianr  in  viccfîmo- 
nouo  die  mentis  Augulli  pull  iolis  occafum  ejuidem  ,  dict  qui  cm  ia 
«ano  Domini  milicnmo  quadringcnteiinio  oâogcHmo  fccundo. 

Item.  Quod  durante  dlSco  feprcnnio  &  treugis  prxdidis  bclla,  guerrr 
^  hoftiiicates  quxcumque  inicr  prxfatos  Ansiix  8c  Francix  Principes 
iitriufqae  eorum  hxredes  »  fucceflores  »  vaflàlTos»  fabdicoc  8c  confaâe- 
raros  quo&offlqiie ,  qui  in*ipfîs  treugis ,  ut  prxmictînir  »  vdinc  campn- 
hcnài ,  nccnon  intcr  difta  incIÏTiffîma  Anj^li.t  S:  Franctx*  recjna,  parri^ç 
Se  dominia  fua  quTcutnquc  ubique  iocoiumpei  terrain,  marc  «Scaquas 
dulces  omnino  cclfabunt. 

/tem.  Omncs  Se  finguli  utrinfc^ne  di<îVomm  Principum  atquc  eornm 
alligaiotam  in  his  treui^is  comprehenforum  vailalli  Se  fabditi,  iive  iînc 
Principes,  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  paees ,  Comices ,  Batones ,  Merca** 
tores  ,  aut  cujufv'is  flatus  conditionifvc  cxifl.int  durantibtis  trcupis, 
Aucè  diâis  ttbivis  locoiiun  fcic  mucms  oâxdis  pcoltqnantar  Se  honefta 

aâc^oDC 
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aficttionc  pctttaâcnc ,  p(^întque  iibcrc ,  tutc  &  iccurc  abûiuc  akcrius 
cnjullibec  ittbduoram  oSenU  ,  feu  impedimenco  ubiquc  perluftcare    ■  47 

Tcrram  ,  per  mare  navig.irc  hinc  indequc,  ad  porriis domiiiia  &  diftric- 
tus  quolcumque  utriulque  iplorum  Piiocipum  cura  Se  uina  marc ,  dum 
cameo  acmati  ulcra  numeruro  armatornm  ccncnm  >  iîmul  non  excédant , 
accedere  in  ciTqae  quandiu  vdnK  moraii»  mercari  merccs  ,  mercimo- 
nia  ,  arma  ,  jocalia  quicumque  cmerc,  vcndcrc  ,  ëc  lu  ci";  placer  ab 
SIC  ad  partes  proprias  »  vci  alibi  hbcce  quoueus  iluxcruic  abciindum, 
«bkeciun  fuis  aat  conduûis  1  vel  commodatis  naviatis,  plaudrir,,  vehi' 
culb  ,  eqtiis  ,  armaturis,  mercimoniis ,  bonis  Se  :eoiis  fuis  quibufcum- 
que  ablque  ullo  irapcdimcnto  otlenla  >  arrefbtione ,  ratione .  marce- 
contra  marce  repnBrauarum ,  aut  alia  reftitationc  quacumque  tam  in 
terra  ,  quam  in  marc  Se  aquis  dulcibus  qiicmadmoditm  patriis  in  pro- 
féras hxc  omnia  facercnr ,  aur  ei*;  ci  facere  iiccreCi  ira  quod  nullo  alto 
lalvo  condudu  gcnerali ,  aut  TpcciaU  indigcanr. 

Jtem.  Quod  omnia  muncra  live  onera  aDaliquoditflorurnPrincîpumy. 
111  cujufvis  eoram  pmiarnm  livc  dominorum  pnrtilnis  à  c!i;odtcim  annis 
cirra  impoiita  mercatoribus  àc  lubditis  aitcnus  Ptincipts  notiva  pccnitus 
«xtinâa  fine  &  tejeâa  1  8c  quia  talia  &  confimilia  dnrantibus  his  creu- 
gis  à  niodû  n  ni  imponantiir ,  falvls  rnnien  femperci^no  ad  ali  i  omnibus 
regîonum  ,  utbium  6c  locorum  aliis  legibus  Se  conluetudiuibus  quibua^ 
«uhil ,  quo  ad  eornin  fora  per  prauniflâ  cen(etat  decogamm. 

Jtem.  Quod  Cl  infra  diâos  teptcm  annos  durantibus  ,  ipHs  rreugîs 
allqtiid  contra  vires  e*f  ''  h's  c.irnmdem  treugariim  abftinenriarura 
guerrarum  ,  per  tcrram  ,  muic  ,  auc  aquas  dulces ,  pcr  aliquein  ipiorum 
Principum ,  ncredes ,  fuccdSores ,  TubdinM  ,  vallallos ,  auc  alligçatos 
ucriufque  eorum  in  his  treugis  comprehcndifc  vclle ,  ur  pridicitur^* 
déclarantes  fueric  actemptatum ,  adum  auc  gelLuni ,  aux  oinnia  Tic  aC' 
tempcara  pereonfèrvatores  ipfanmi  trenganim  >  ab  ipiis  Principîbiu  feu  ' 
faltem  a  Principe  corum  ,  fie  d.inini:u  .in'iiini  noininaros  infra  menfem 
f>otï  requiiinonem ,  fuper  inde  cis  fattam ,  una  cum  expcnds  (îc  damp- 
nificati ,  aut  dampnifîcatojrum  reflaorencur ,  reficiaottu  Se  reparentur» 
ficque  pcoprer  nnlia  dniance  haram  creugarain  t^rmino  ia  contcariuin- 
îirremprara  ,  hxc  rreujjT  mmpanrnr  nec  rerminentiir ,  fcd  in  fiiiç  viribus 
uiqiie  ad  hnem  diâonim  fepteni  annorum  permaneant ,  ôc  pto  ipHs  ac> 
tempracis  folam  modo  paniancur  ipH  anempiatifes  6t  dampnitîcantes ,  6c 
sien  alii. 

Ittm.  Pro  naruca  Se  inviolabiU  harum  cieugaruni  >  abftinentiarum  , 
j^nerraram ,  ligarum  Se  conAederarionam- obfervantia  Se  confèrvarione 

eleâi  &  nominati  funt,  ex  parte  fercnitllmi  ftincipis  Ant:Ii.ï  Rev;is  coti- 
fcrvatorcs  cariflîmi  fratres  fui  Dux  Clarenciae  Se  Dux  Gloccft.  Cancel- 
iaiius  Angiix  ,  cuflos  privari  figilli ,  Se  cutlos  quinque  ponum  in  An- 
glii  de  prxfatus ,  Hve  locumtenentcs  didi  Régis  Calefii  prO  cempore 
exidcntesi  &  ex  parte  dirti  illuftriflimi  Francis  Principis  cnriHlmu?  vit 
fraicr  &  confaneuincus  live  cariiUillus  Cornes  dcBcllojoco ,  Se  Johanncs 
Baftardtts  de  Boroonio ,  Admtratdus  Pranctab. 

Quiquidemconfcrv3torcs  diifloriim  Principum  acutriufq. corum  ?L'dnn, 
auc  uous  eocum  ex.jgartc  lalccin  Princi^is  fubdicocum  dain£niâcantiuni  H 
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habeacipfosci.impnitîcances  pugniendi  attempTata  &  (lampna,coiicra  vires 
Ulaium  treugaruititiUaeai  una  cum  expenfîs  dampnificatoratn  rectnendi  6e 
reparanclî;&  li  contineat  ipfos  confcrv.itoresjper  ipfos  Principes,  ut  prz« 
Itiittitur  ,  nominaros  fuper  reformatione  aliquorum  ,  dicVorum  ,  attemp- 
taconiiii  Fore  dilcortks  &  inicr  cos  fuper  unie  coacordarenoii  valences, 

3n«  eo  tune  caufa  iUa  refmtur  coniiiio  Principis  fubditoruin»  ûc 
ampnîficanrinm  ,  mit  fi  opus  fit ,  ucriulque  Principis,  dum  tamcn  caufa 
illa  fummanè  &  de  piano  cocam  eis  exaininecur  &  fclici  hne  cermî- 
netur. 

lum.  Quod  in  p«fcntibus  crcugts,  abûincntiis  gi;crrarum  ,  ligis  & 
confoedcrationibus  comprclieiulantur  alligati  &  confccderari,  hinc  inde 
portea  nomuiaci ,  h  in  cis  compicliendi  vclint,  videlicet  ex  pane  Icre- 
niflioii  Principis  Anglia:  Régis ,  fcreninîmus  Princeps  femper  Auguftns» 
Rcx  Romanorimi ,  Uex  Cafte ll.i- &:  Legionis ,  Rcx  Scorix  ,  Rcx  Portu- 
gal ix  ,  Kcx  Jeruialem  ôc  Sicilue,  citra  farum ,  Rex  Arragonixe ,  Kez 
Sicilix ,  ukra  farum ,  Rex  Daciae ,  Rex  Hungarix  ,  potenri<nnn<|ne  Da- 
ces  Bar^andiaB  6c  Brifannix,'necnonCommunitas&  Societas  deHànft 
Teutonica  ,  &  ex  parte  diéki  illuflrifCmi  Principis  Frasicii*  Romanorum 
Imperaior ,  facri  Imperii  Ëleâores ,  Regcs  Caftellse ,  Légion  is ,  Scotix, 
Dacic  ,  Jerafalein  8c  Sicîltc ,  &  Hangartse  >  Duces  Sabaudiae ,  Medio- 
lani,  Janiix ,  &c  Loiiiarins^irt  ,  Epifcopus  Merenfis  ,  Domini  8c  Com- 
munitas  Floreiuia; ,  Domini  ôc  Communitas  de  Berna: ,  &  eoiiuu  co&- 
fcedetaci. 

Item.  Illide  Li^a  alrx  Alamanix,  i^:  ilii  de  patria  Leodienfi  qui  fe 
dccîaraveriinr.  Qui  tiuidem  alligati  iirriii(c|uc  di(fVorum  Principiim  te- 
iieantur  declarare  Pnncipi ,  cum  quo  contaderantur  fe  la  his  cret^ 
velle  cotnprehendi ,  ii  in  ek  comprehendi  velinc  »  Ôc  ideni  Princeps 
tencatur  aheri  rcferrc  Principi ,  ut  prxmicticur ,  infra  très  menfes  pro- 
ximo  ,  poft  daram  prxfcntium  fequentes.  Quas  quidem  rreu?;as  Princi- 
pes antcdidi ,  &  corum  uterque  promiferuat  &  promihc  in  verbo  Prin- 
cipis &  bona  iide  juxca  vires  manuienere^  Se  invidabiter  obfènnue 
ohfcrvarique  facere.  In  quorum  omnium  &  fin^nîornm  ,  promiflorum- 
que  fîdem  &  ccftimooium ,  his  prxfencibus  Litceris  noikis  pacencibus 
manu  propria  (ubicrîptis  >  magnum  figîUum  noftrum  apponi  fecimos* 
£^ni  in  Campo  noftro  prope  civixarem  Ambianenfem  viccHmâ-nonl 
diemenfis  Au<;ufti ,  nnno  Domini  millefimo  quadringentefimo  Icpr'n- 
gefimo  quintu ,  Ôc  rcgni  noltridecuno  quinto.  Sic Jignatum  Epowaad. 
Vci  ipfum  Regcm» 


ccxt* 


Digitized  by  Google 


D£  PHIL.  DE  COMIN£S.  401 


C  C  X  L  .»475« 

Ify  Obligaûeni  du  Roy  Louis  XL  dtBoytr  ùnquantt  mille  efcus  d'ar 

par  an  au  Rqy  d  Anf^kttnêè  ■  , . 

LUDOVICIJS,  Dei  î^raria  ,  Francorura  Rex  :  Univerfts  prxfcntes     Tîrf  ie§ 
Litteras  inipcctutis  ,  liiuiein  :  Notum  tatiaius  qaod  conLclliaius ,  Reewîbde 
jtromilimus  &  obligavimus  nos,  &  pcr  prscfcntcs conccdimus,  promit-  fl  J/J^ 
rînni^  &:  ublicamus  nos  folvcrc  ôc  rcjl  itcr  ,  &  cum  cfTeâu  délibérai  c  in 
civicace  Lond*niacuin  in  Anglu ,  illuftriiCato  Prinçipi  Edwardo,  eadcm 
gratiâ  Anglix  Régi  t  con(ângatneo  noftro  cariffimô  »  fîngulis  annis  vin 
ucriufquc  oodrutn  durante  quinquagima  roillia  fcucoruiu  ,  fub  modo 
8c  forma  qux  lequitur  :  videlicec  rolvemus  &  deliberavimus  folvere ,  6c 
«ieUberari  facîemus  cidetn  confanguineo  aoftro  Régi  Anglix  ,  in  civita- 
te  Londoniarum  viginti  quinque  millia  Icutonun  auri  valons  âceftinuh 
tionis  prxdi^  in  fcllo  [  Pafchie,& viginti  quinque  alia  inilHi  faîtonim  ]  Ccquîeft 
cjuldcm  cftinia(iunis& valoris,in  loco  przdiAo  in  fcilo  laadi  MKhaclis  iq  eatre 
Arch.ingeli,extuncproxiiiiorequenti&licde anno  inannum  folvcmus  Se  ^«ix  ère. 
<icUl>crabimus  folvere,  &  delibcrari  facicmns  di<îlo  confanguineo  noftro  ^i^" 
loco  &  ternùnis  priefacis»  viu  ocaufque  nofttum  duiante*  quinqui^n-  <}uc  >Jani  ia 
ta  milUa  (cateram  auri  valoris  aacediâî  tâ  <liâos  dnos  Pafche  &  copte  pnia 
fiaCti  Mtchaelis  fîneulorum  annorum  terminos ,  per  xquaies  ut  prxmic>  ^^lu, 
tiiur  portiones.  Ad  quam  guidcm  folutionem  fidelircr  &  firmiter  fin- 
gulis  annis, pernos  ut  praîtcrtur,  vira  ucriurque  noUrùm  durante  conti- 
tmh  fiàcicndain  promictimus  >  aftringimus  &c  obligamus  nos  bona  fide 
Se  in  verbo  Régis ,  taûis  fiipcrindc  facro-fandis  Evangcliis ,  Iiaircdcs  » 
executores  Se  fuccedores  noÂrostRecnum  ,  Urovincm  »  Dununia  &  bo* 
IM  noftra  praelèmia  &  facura  ,  fingulos  ftû)dicos  noftros ,  atque  eorura 
bona  ubicumque  fuerint  rcperta.  F-c  ad  omnium  &  flngulorum  prrmit 
forum  lecuriorcm  obfecvaiujAm  obli^abimus  nos  ,  fub  pœnis  Camers 
Apofiplicz ,  &  per  obligationera  de  mfi  »  ac  anfaper  per  pnefcntes  pio» 
inictitnkps  &  obligamus  nos»  quod  procurabimut  fchicjemus  focictateaa 
fc  focios  banci  de  Mcdicis  ,  pro  anrçdicb!<;  quinquaî»inta  milliKns  fcuro- 
rum  cidem  confanguineo n,>iUo  Regi  Angii.r  ,  modo  &c  toniiA  pr^dic- 
cif  ittvîotabilicer  annuaiim  iulvendis,  débité  &  légitimé  obligari ,  eoipm« 
^ecautionem,  m  Icripcis  ricc  iuperindc  conhiiam  eidem  confangmnCO 
noftro  ,  prxftari  figiUo  plumbeo  munitum  fumpcu  ^  ore  noftio  imper 
trari  &  obtinere ,  ipriqite  Aïreniflîmo  Régi  Anglix ,  circa  Itftun  Puri- 
f  c.irtonis  Bcatx  Mn;  i  r  Virginis  proximè  tutiiruni  in  Anglii  deliberarc  , 
deliberarivc  reaUcei  iaccte.  Qxxx  omnia  Se  fingula  prxmidâ  Sedis  Apot- 
ftolicx  auâoritate  confirmentur ,  appofitis  pxnis  interdidU  iu  Regnum^ 
Piovincias  &  Dominia  noftra  antedida  atque  excommunkacionif  in 
pcifoii  in  noftram,  fi  omnia&  fingula  promiiia *  ut  pr;rfatur,minimè  fer- 
vavennius  &  per  implevecimus.  la  jcjuorum  omnium  &  fingulorura, 
pNtmidàrum  fîdem  Se  leftimoniuiniliis  pca^fenubus  ooftris  pateotibus 
manu  propria  fubfcriptis  magnum  figillum  noftrura  apponi  fccîmus. 
Jûtfum  in  civitatc  noftra  Ambiaoenii  *  yigefimâojionâ  jQcafis  Aagufti* 
TomilL  £ee 
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  annopomini  millcûmo  quadringcniefimo  fcptuageluno-iiuinto ,  ôc  regni 

1475.   noftri  decimo qointo.  Lovs.  - 

£t  Jur  Lcrcply  efî  efc-ir  :  Pcr  Regcm,  Domino  Dace  de  Borbonlo  , 
£pUcopa  Ebroketui,  Admitaldo  Francue  ,  Dominus  <iu  Lude  «  Gubef« 
mtorc  Delphinali ,  de  Saoâo  Petro ,  de  Àrgentoniu  >  de  Bofchagio ,  âC 
^      .    aliis  prxfcncibus.  De  Chaumont. 

SutU  du  gfûnà  Sas»  dê  àrt  /atuu  fur  éaubU  fueiu  d$  pardutiàn». 

CCXLL 

$7  Trûitidi  confeétnùm  tnm  Lomis  XL  StEdoward  Bbid'AngUum, 

9 

Promment ,  i*.  Que  fihifi  ^cmtltokelMflZde  fim  Royasoie,  il  fera  Rçft  dan» 

les  Etats  de  i'witrc ,  &  recouru  pour  le  fccouvrèr. 

x'.  De  nommer  des  Commiiraires  fur  le  fait  des  tnonnoyes,  (]ui  doivent  »roii  coun 

refpeâivctiicnc  dans  kurf.iits  Ftars. 
,   .  )«.  Qiwlc  PoMcCtiaxks,  £U  deLoiùs.XL  ^ouTccauncfiUc  dXd<w«id. 

T    acs       D  V  A R  D us ,  Dei  gntil ,  Rqi Francbe  &  Angliat ,  &  Domino» 

JLL  Hibernix  :  T^ii\ erfis  prarfentesLirreras  noftras  inCpcAiiris,  Salurcm  : 
IcanadT  ^^'^  iecundas  niiiil  prxciolîns  ,  nîliil  d^iui  ,  aat  pacc  lauda- 

Ûlia»  cxiftimanir ,  qui  cives  vigenc,  Principes  honoraniur  K  fidrfiman- 
mr ,  yaânris  aB|Be  calainiraribus  pr^  erigantur ,  ianiiiticnK|né  iKMia  i 
jpicc  proficianrur -,  norum  facimus  nuod  imminentia  inft.inriç  remporis 
tOtius  ChrilbaiiKatis  periîdorum  raoïc  ,  Turchorum  pericuia  6c  difcri- 
inina  maturè  contemplantes  cum  fercniffîmo  Principe  LudovicoFrancic» 
confanguineo  noftro  carifTimo  anùciciam  ,  ligam  ,  inrelligenrias ,  arque 
confaderationem  inivimus,  conrraximus »  pcrfecimus ,  conciulimus  Se 
coimaximus,  &  pci  pixfentcsintmos  modo  &  fbnnlqaitii  amculi» 
fequuntur  conrenris,  quorum  ténor  fequitur  &  eft  ralis 

in  primis.  Quod  inter  illuftriflîmum  Principem  Anglia:  Rcgem  &  fe- 
fCniiTunam  Principem  Ludoviaini  I  raucix  >  confanguineum  uiuni  cari(^ 
fimnin,  vera»  fiticen  6c  tferfeâa  fir  amktfia,  à  data  pnerentsnnt  vita 
Hcriufque  eorum  mancnte  auramra,  ftcquequandiit  vixerinr  pucrrsc,  bclla 
&  boitilitatcs ,  inter  eos  omnino  ceilabunt  >  imô  ôc  bcnivolenriâ,  & 
•  ambre  Ce  &  fva  muruo  perrradlabunt. 

Jtem.  Quod  pi^-ufatiis  illuftriflîiivjs  Princcps  I.uHovicus  Francix  in  &: 
.  adverfus  fubditos  Rcgis  Anglix,  qui  eum  armis  invadcnt  &  in  Rcjgno  luo 
Anglts  Patriia  Donîfms  fsb  nMlionefn  Scient  >  etim  (^ccunet  de 
fOvwtt»  $t  i^rtformiter-  lêfeaiffinia*  Kex  Angliaî ,  in  6c  adverfus  diAÎ 
confanquinei  Tni  Francir,  qoi  e«m  nrnii?  invanenr ,  &  in  Pacriis&Do* 
■uniis  fuis  rcbellioncm  facicnr  cum  liuturet  Se  |uvabit. 

Item.  Quod  neurer  di£borum  Angliac  5:  Francix  Prtnctpom  auxiliun» 
éc  javamen  cornm  alrerius  fubditis  ad  eonmi  Principem  armis  invadcn» 
<kim  &  guerram  apeitam  in  fois  Pacriis  Domiuiis  adyerfus  eum  fa* 
viendam  ndloreiitts  imiiendec  8c  pntftabit  »  net  raies 'liÂdito»  fie  inva» 
dcntesin  âlrerins  Piniici|M {MiudkiM  «n  eju&l^i» 
-  <abit&  Atfttoebit.:'  •/       •       -   .  •  ' 
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Item.  Si  contingat  aliqucm  diâonim  Principum  dolo  «  catlidltare  &  rsr^SSS 
inobedientia  iubdui  lubditocorave  altcujus  eoruAt  à  Pacriis  ôc  Do  i<^TS* 
miaiîsfiiû,  quod  Deus  avercac,  expeUî,  ftircriufqueeMttmdein  Priocir< 

Î)iim  partes  proprer  ,  cjus  fuccurfûm  pctcrc  ,  &  de  eius  ope  arque  auxi- 
10  iplum  rcquirere  intcrpeiiareque  ,  co  cunc  iple  Tic  requitîcus  &  in- 
tcrpellatus  iplum  Principem  fie  expuUum  omni  eu»  humaniratb  reci* 
picc  &c  cum  arque  luos  luxM  vires  luis  facultanhus  luftincbit  feqiic  Se 
iiia  »  uc  in  (Urum  propnum  &  pnttiouru  reponatar  &  relUcuatur  *  guet- 
nm  apertam  fâdendo  in  omot  diiigeatii  ôc  affeâionc  exponec. 

Item.  Quod  ncttccr  flUâonim  PtincipHni  aliqua<s  ligas  Cea  inecUigen* 
tiasà  modo  ,  cum  aliqno  alterius  eoram  tonfœHcr  iro  nlliqato  conira- 
hct  6c  facict  nili  priùs  iplo  Principe  >  tum  quo  iic  contœderatur  luper 
indc  conliiho  &  hoc  confcntieiite. 

Jtem.  Quod  ir.fra  annum  à  datam  prserauiam  per  antedi^flos  PiiiKi- 
pcs  nova  Itatuetur  dicta»  in  qua  eoium  iegati  6c  dcpucatitaiem  pccunix 
fit  tnonetae  orriurque  Rcgni  Anglic  &  Frandae  cftimationem  &  valordn 
apponanc  &  (latuant ,  quo  ipu  régna  didorumque  Principum  fil]»clici 
cxmde  magishabundâK,  &;  ad  omoe  cjocnm  bamna  udlim  profperati 
valcant. 

Ami.  CaTaqiKKlaUqtttdin  htCMhiditt  iti|^^  - 

in^ringi  1  modo  continç^ar  ,  quod  ea  pixjprcr  prsefata  amicitia  inter  t 
diâos  Principes  uc  pr^smiccicui  cooua  «Uâaiu  anuciriam  >  ûc  actemptaca 
mtcutiori  modo  quo  fîeri  pocerit  reparentur  ,  &  in  ftanmdebitniiif»*  ' 
ducantur  ,  ipfa  amiciriâ  in  (uo  robo:  j  !k  aftecl  t  Icmpcr  pcrin.incnrc. 

Jtem,  Ad  inviolabiicni  àiiix  anucicue  oblervantiam  inter  Principes 
«Diediâo»  iNomidimi ,  convcntum  ^  concordatimi  Ôc  coodiirum  macri- 
inonium  contrahetur  inter  illudrifllmum  Principem  Katolum  di^  po> 
tentifTîmi  Principis  Francix  filium  ,  5c  fcreniffîmam  Dominam  Elifabetli 
diâi  invi^iffimi  Régis  An^liz  Itiiam ,  cum  ad  annos  nubiles  peivene» 
rint ,  &  quod  idem  illuftriilîmus  Princeps  Domious  Ludovicas  FnncM^ 
ipfam  Dominam  ElifaScrli  ,  à  Rci?no  Anglix  pro  folcmpnifationc  cjof- 
oem  macrimonii  m  pattes  Franciae  iumpubus  6c  expenlis  ejaldem  Prin- 
cipis FrancUe  hooorince  conducet 

giiua  niillia  libranim  reditus  annui  in  afiieta  fccundum  confuctudincm 
Regni  Francis  annnarim  dorabir.  Er  quod  illa  dos  aâignccur  &  detur 
cidem  Dominas  quamprimum  ipfa  ad  an  nos  nubiles  pcrvcncrif,  6c  ù. 
ccMitin^c  ipfain  Dominam  Elifabeth  «ttce  oontraéhim  ut  pnenitôter  mà^ 
triroonium  antedi£Vnm  ,  quod  Deus  avertat,  deccHcre ,  quod  tune  inter 
ipfum  Principem  Karolum  6c  (erenillimam  Dominam  Mariam  >  aliata 
lupradiâi  Régis  Ani^uefiliam,  mttrimonium  contrahetur ,  ipfamquel 
Regno  Anî^li.r  ,  inter  partes  Francix  fumpribus ipfiu<;  Piincipis  Fr.-incicT, 
Principes  in  yetbo  I^incipis  &  lîde  pracilicam  promticrunt  6c  uterquo 
V  èortun  promtfic  onmilHic  Sm»  vîïnnft  (ma  «ppcNtcre  numtn  êdfmimi 
€C  cum  cfTe^tt  fuos  ad  hoc  coïKinub  impendere  labom.  lo  quorum 
omnium  &  (Ingulornm  prjfmi(tf>rt!m  f)H^*m  Se  reAîmonium  his  noftrit 

{•rslcntihusLitcerispatcntibus,  manupropnu  lublcriptîs  ,  magnum  (igil-* 
um  nullrum  apponi  fecimus.  Daram  in  campo  noftro  propè  civitMen 
Ambianearem,  vigefiinA-iKmâ  die  fMBUS  Àaga&i ,  anno  Donini  mille- 
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{uao  quadringencefuno  repcuageluno-quinco  ,  &  regni  noitri  decimo* 
■  r^}'-  tpdolû*.  SU fgnatum  ,  ëdowa AD.  Pcr  tpfiun  Regem ,  iMo&Toat* 

I 

C  C  X  L  I  L 

(|ST  l^mUm  forme  de  compromis  9am  Us  Roys  de  France  St  d^Art^b*^ 
terre  ,  par  lequel  Us  itablijjènt  pour  Athitrcs  de  tous  leurs  dlffirens  U 
Cardinal  de  Cantorbery  ,  oacie  »  &  U  Duc  de  Clartace  ,  jrcrt  d'£» 
éawéut ,  Rey  d^An^lmm  ,  J^wu  part  ».  ^  VArthar^rms  ds  fyoa  é 
Jehan  f  Csmte  de  Dunois  ,  d" autre  part  ,  pour  Louys  XI.  aualijit  dans 

■  VAHe  ,  Prince  de  France  ,  pour  terminer  dans  trois  ans  tefdits  differens^ 
4r  s  en  tenir  i  Uur  dccifion  fous  peine  de  trois  mille  efcus  ,  &J'era  payé 
mu  Hay  ^ Angleterre  une  Jomm^  de  Jhixatut-^uin^e  milisêfitts  ,  moyêit* 
mant  laquelle  U  rttirmt  fonamès  sa.  AmgUsmt^  6r  dtMÊsra  ofiages  fu^ 
Jbntnomme^^  .  '   .  , 

Jl  dl  dît  <|ue  cette  Charte  &  les  Jeux  précolentes  ont^^é  .ipponéesen  la  CKimiBlt. 
<lo  Comptes  ,  pour  y.  âue  Coi^Ubécs  8i  cciittfi»au  lUlot  des  Cbancs. 

r,t£  Jcs  "P  D  V  A  R  D  US  ,  Dcr  gratiâ  ,  Rex  Francia;  &  Angli.x  ,  Rc  c  &:  Domt 
Aecocitede  XI«       Hiberniae  :  Univerfis  ôc  Itngults  ad  quoium  noutum  ptxCtntsM' 
M.  i'Abbé   Littene  ooftne  pecvenerinc  ,  Saliuem  :  Cum  intec  poceotiffimos^nar 
le  CttoA  curum  ,  AugtorMHiqne  Bnssàpeâ  eabtnkofa  letroactis  tetnporilNW* 
bcUa,  cedcft,  kinumeraque  dikrîmina       H.Tmpn:i  Aibclitorum  eoriiai> 
immcnia  enormeque  univeriz  rcUgionis  Chcittianx  diipeiidiuin  >  Àa&S 
nus  aA»  fuere  ,  qux  &  marurins  &  fanébius^  nequeunr  rerminari  »  quam 
uc  «;orum  lires  débite  ccdantur ,  arque  fua  cuiqae  jura  ricè  cxaminara 
iribuanrttr..Hinc  eft  igicur  quod  nos  Chriilicolacum  Tauguinis  eSuâoneni 
virarc^oaini  ope  aQhâaBces,^raque  nofLra  potni  aKorum  hxtif  it  arbif 
Kïio  ,  qiuni  cruenrz  enlîs  formidine obtinere  cupientes  ,  cum  iI!u(\rilTî> 
mo  Principe  Ludovlco  Francis: ,  confanguinco  noftro ,  perfecxmus  », 
convcnimus  ».  conclu^Hius  &  appundtavimus  »  &  pce  pr«eience$  pccfici-- 
mu»»  flOftvenkniis ,  eoncladimus  &  appan^amus  ea  emokdc  fiago» 
la  t.qiiat  Se  proiit  in  articulis     cnpitulis  leqiientibus  conrinentur^ 
Ifi  primis ,  conremtmiu  »  voiumus  ,  convenirous  61:  appunûamus» 

?|uod  omnea.Un» ,  qoeftiones  »  <^relc  &  deniaiidx ,  pendentes  in  praet 
enrinrtim  ^  .  .  ,  ..  inter  nos  ^:  canJcm  confanguinCLitn 

npRrimi  l-ranciae  amcdiâuai.»  in  reverendiiVimum I^atrcm  Xhomami  Ar« 
cbiepilxopum  Cancuamiirein  *  Cardi»aletn  avancuhun ,  tc  caril&nimi 
finKrem  noftram  GeotgUim,  Duccm  Clarenci^,  per  nos  »  &  e%  parte  no^ 
trâ^'  rcverenfîi/Tîmum  Parrcin  Karolum,  Archicpilcoptim  Lugdunenfem, 
&  Johaiincin  ,  Comixem  de  Duneltp,  p$rdié)ûtn  cpnCanguipeum  no^r 
tnuB»  ei  parte  fua  arbirros  fev  amîcamles'  ûqm^fiiofefr  m  hac  parte 
nominaros  &:  clc6los  fuppon.mtur  rompromittancur  , /k  quo(i  fi  con* 
cîngat  aliquem  ,^vd  aUquos  diâoriMu  arburorucndececlerea  aucadverli 
labotare  valeradi»e>  qti«  mimit  diftaram  ytîum  eiaretnationi  commode 
vacarc  ,  valcat  aut  valcant ,  alius  feu  alii  in  ejus  eorumve  locum  pcr  nos, 

iî  de  iM)ftxk2,au(  j^ixààâam  cooTaPiiiinain  iioâi:tun  ^de  fias  fine , 
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(deputenrar  &c  fubroî^enrur.  Dantcs  &  concedentes  eifcîem  arbîrris  po-  — — — ^ 
teftaiem  ôc  auctoruaccm  iplas  lices  &:  quefliones ,  âdaià  praelentium  1475» 
«ipiue  ad  très  «nnos  pronmos  fucuros  incMifivè  >  componendi  >  deciden.- 
di  &  tcrminandi ,  promirrcnres  Se  obligantcs  nos  ftarelaudo  ,  arbiirio  & 
«i^eaniiiationi^eotuin  aibuiorum  ,  fuper  mxnuilis»  (ub  pœna  crium  milr 
lÎDm  Ccatonm,  ab  eo  qui  dîAo  eonim  laudo ,  non  fteteric  obftempe^ 
Tanti  in  fine  didorum  crium  annoram  folvendorum ,  Se  <|ucxi  iidem 
orbirri  ,  aiu  loco  eorum ,  ut  pr^cmittirur,  dcputaci  &  fubrogari  primo  co- 
ram  nobii  in  Angliâ ,  pro  ipiarum  decifione  licium  cicra  Feftum  Pafchx 
proximb  fucurum  »  &  depoft  coram  diâo  confanguineo  noftro  in  Fran» 
ciam  citra  feflum  fanôt  Micliaelis  Archangcli ,  cxtunc  proximb  furu» 
xum  conveoiaoc  >  acque  nollra  ipiiurque  jura  débite  examinent  6c  felici 
tfamifc  ceftnincnc» 

//lv;.'.  Voluiniis  ,  promlrrirattS,convcnimu s  conclndimiis  <quod  poft« 
quam  rcceperimus  à  prztàto  confaagumeo  noltro  FrancijE  »  leptuaginra 
quinque  millia  fcuionim  >  «nciniio  quo<]ae  eorum  triginta  très  magnos; 
«Ibos  Yalenie  »  ant  pmdUâaa  fimimMn  in  «li»  legali  &  bona  moneta 
tanri  vnloris»quod  ex  tune  omri  convcnienti  maturirnte  ,  ?c  cum  tffe&a 
exercuum  &  armatam  noftram  ,  uiiam  Kic  nunc  nobiicum  iiâbemus  abC* 
que  fiaude  irt  Anglisl  rctrahemus  a  guerra  contra  diâum  confanguineunfc 
noftnim ,  &  ejus  lubdicos  oninino  ceflanres ,  nullam  civirarcm  ,  villam 
MU  caftiiun  regni  Francis ,  m  noiko  dido  regrelfu  modo  holUli  capioir 
do»  fie  ad  opus  noftnim  retinendot  dedimufque ,  proînde  in  obfides 
Dorainum  de  Hobland  »  6c  Johannem  Chery  noftros  armij^cros  pio 
tempore  noftros ,  qui  apad  diétum  confanguineum  manebunc ,  donec  6c  ^ 
quo  ufque nos  cum  diâa  majori  parte  noftrz  armatae»  in  Angliâ  fuecir 
ma»  ,  ex  tune  ipfi  obfides  exinde  acquicentur  te  <feliberentur  adeo 
*e  poiMs  foas  proprias  ,  aut  alibi  libère  njîgrcdi  porcrint  Se  valcant.  In 
quorum  omnium  &  Itnguiorum  prxmiilômn)  hdeni  Se  tedmioninm  ». 
icc.  Datum  in  campo  noftro  prope  civitatcm  Ambianenfcm  vigcHmâ» 
aonâ  die  menHs  Augnfti  >  anno  Domini  millelimo  quadringentefimOi 
^pcttagetimo-quinco  »  &  regni  noùxi  docimo  -  quiato..  Sigfuuiun  f, 
Edowaro.  Ett  Regeni,MoR.taNà. 

C  C  X  1. 1 1 

iIfT  TnuU  dt  Thvts  nmmivtiU  avec  U  Roy  &  Cowrênf»  d'Arn^mt^ 

LO  Y  S  *  par  ta  grâce  dcDiea ,  R07  dé  Fiance.  A  tous  ceux  <qni-<et  Tlrf'  dèr 
prelcnrcs  I  errres  verront,  Saint  :  Comme  depuis  la  Heri/Lcrc  re-  Reçue-' 
duâion  en  noiiie  obéyilâoce  de  nodrc  Ville  de  Perpignan  >  Comtés  & 
PayadeRonlEUon  &  deOcdagne ,  certaines  t»(ves  ayent  eftë  prinfes 
tant  par  terre  j  que  par  mer  6c  eaucs.douces,,  entre  noua  d'une  part,  & 
irès-h.iur  &  pui fiant  Prince  noftre  rrès-cher  &  trcs-amc  covifîn  le  Roy 
ë'Arragon  ,  nos  Royauujes  ,  Pays ,  Terres,  Seigneuries  5c  lubjcts ,  pour 
pendant  icelles  trefves  traiter  des  movens  de  venir  à  paix  final* ,  laquelle 
ùtûùi,  nc^  &'eft  eett.&k&  dacanc  icelles  ndVes»  &  ait  efté  lemonftré  â 
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BOUS  Se  à  jnoftredic  coufin  ,  que  pour  parvenir  â  li  grand  bien  ,  foit  bc- 
47  f  •    foin  icelks  rrclves  encore  proroger  pour  aucun  temps  :  Sçavoir  iaiions  « 
que  nonitlefirons  de  noftre  part  eticendteà  roos  moyens  licites ,  kotmeC» 
res  9i  rai  Ton  niable  s  pour  parvenir  audit  hlcn  df  paix  ,  &  faire  vivre  noj 
iub|ers  en  repos  ôc  rranquiliuc ,  pour  iioaucur  de  Oieu  noftre  Creareur» 
obvier!  Teihifionda  faiig  humain,fcattzaatresnuuixtfciooonveaîeiu(|iii 
peuvent  advenir  à  caufc  de  la  eucnc  ,  en  crpcranr  que  cependant  ladite 
pvix  fe  puillc  craiÉter  Ôc  accorder  »  avons  Icldices  aerves  pcinics,  £ùtes  » 
conclues  8e.  accordées ,  prenoos  »  fiuTons  »  coocliioos  êc  loconlons  de 
nouvel  entre  nous  &c  noftredir  coufin  le  Roy  d'Arragon  «  nos  Rovaume^ 
Pay:  -  Tfrrfs  i*^  Siibjcts  ,  tant  par  rerrc* ,  que  p.T  mer      tiucs  rfotilres, 
du  jourd'luiy  jul^u'au  premier  jour  de  Juillet  prochain  venant ,  que  i  on 
dira  mil  quatre  cens  (oixanre-ieize ,  rour  en  la  Fonne  4e  félon  in  <im* 
(es  &  conditions  ,  félon  la  qualité  de  la  trcfvc  contenue  ,  mife  Se  rap- 
|KKtée  ès  Leticcs  defdites  autres  rrelves  derraincmcnc  faites  6c  prinics 
entre  nous  depoîs  U  dernière  reduéhon  en  noftre  paiflànce  ^  obcyflân* 
ce  de  nofdires  Villes  de  PcrpiQuan  ,  l'.  vs  &  Comtcz  de  RouHiUon  & 
Cerdagne  ,  fans ,  par  ccrtc  prelcnte  nouvelle  rrefve  que  nousfaifons  à 
prefent ,  derroguer  i  l'autre  trefve  qui  encore  dure ,  mais  icelle  dcmou- 
ranc  en  fa  foroe  8c  verra  |a^a'au  jour  qu'elle  ei|Meca ,  &  d'illec  en 
avant ,  cefte  prefcnte  trefve  commençant  ôc  durant  entre  nous  8c  noftre^ 
dir  coulîn  le  Roy  d'Arragon ,  jufqu'au  premier  jour  de  Juiiler  prochain 
venant,  &  pour  faite  garder  te  entretenir  leldites  prefentes  rre(ves« 
aufîî  pour  pnqnir  8c  arguer  tous  les  tranli^relTcurs  &  delin  juans  ,  qui 
quelques  choies  feroieni  &  attempceroient  au  contraire  »  font  convenus 
w  ordonnez  d'une  ^ut  8c  d'antre  lea  CanfervatearinoniiiiezèR  Lettres 
defdites  dernières  trefves ,  avec  tous  &:  pareille  paiflànce  qa'Ûs  ont  8e 
avoienr  par  la  teneur  d'icellc;  Lettres  ;  Se  avon';  promis  Se  promettons 
en  bonne  foy       parole  de  Roy  cefditci  prclciues  ticlves  obfcrver  de 
point  en  point  pat  tout  noftre  Ro|vaume  ,  Pays  »  Seigneuries  &  Subjets» 
(ans  faire  ne  fourfrir  eftic  fait  quelque  chofe  au  contraire  >  ôc  s'il  y  avoir 

auel^ue  chofe  au  contraire  fait ,  atteœpté  ou  innové  contre  la  teneur 
iefdites  Lettres ,  de  le  fiùre  reparer  8e  mettre  an  premier  eftar  8c  den  x 
Si  donnons  en  mandement,  Jcc.  Donné  en  l'Abbaye  de  Noftte-Dame  de 
la  Viûoire  près  Scnlis ,  le  quatriefme  jour  du  mois  de  Septembre  ,  l  .in 
de  grâce  1475.  &  de  noftre  Règne  le  quinziefme.  Ainji^gnt  ,  i^ai  le 

ROV  >  DtSOME* 

C  C  X  L  I  V. 

9^.  TrmiiUL^ie  oSaJîve  avec  Alfonfi  ,  Roy  de  ÇtfiiUt*  tomnkf 

"Koys  d'Arragon  &  de  Sicile. 

Tiré  desT  UDOVIÇUS»Dei gratia ,  Rcx  Francorum i  Univerfis pra:fente$ 
M  I'amJ^  1^  Utteras  infpednris ,  Sslmem.  Notum  facimuB'^odnosdivinof^- 
lLaGaad   ^"'^  auxilto  eonfitmavimus ,  approbavimns  «  nmfiçiviBns  Ôc  jaravi- 

mus ,  anrtquas  Hî^as  ,  confotderationes  ôc  amicîtîas  olim  inter  Chriftia- 
niflimos  progcnitorcs  noftros  Rcges  Francorum  ,  &c  cxcellenriflîmos  Re- 
ges  Caftellx  &  Legionis  «  diâaque  régna  iniras  cum  fereniflîmo  ac  po- 
tcncifltmo  Principe  a  confanguineo  Êwie ,  8c  confadcato  noftio  cm\(- 

Itœo 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 


407 


fimo  Alfonfo  *  Qiftdbe»  L^onis  &  Pornigaliae  moderno  ,  ac  Tuo 
pEimogenico  nafcicuro  ,  feu  primo  Regnonim  fuorum  Caftellx  Se  Legio- 
liîs  faaefcdi  in perpetuam  obicrvare,  prxicntibus  Tpedabilibus  ôc  egregiis 
ynxiâ  Domino  AlVato  «le  Achende,  conlant^iuneo  tpHus  fratris  nolbi , 
&  Johannc  Delvas ,  Liccntiaro  ejus  Filcali  Advocato ,  Confiliariis ,  Ora- 
toribus  &  Procuracoribusprsedictb fratcis nollri cariilimi ,  prout  in  ipfîs 
litteris  noftris ,  diâarum  ligartunapfwobacoriis>niana  noftrâ  figiutis ,  9i 
tnagno  noftro  âgillo  communitis  plenius  conctnetar.  Verum  »qaM ,  qiis 
Lkceris  comment  an  m  r  Gîvis  &  melius  ad  mcmoriam  reduciinriir  ,  fuir 
incer  nos  ex  parte  noiiia  prxUcus  oracures  ,  ex  parce  didi  fratris 
ncrflri -concordatum  ,  quod  quam  prinuun  «UvînÂ  fuifraj'ance  clcinen- 
tiâ  ,  prxfatus  fratcr  nofter,  noftro  favorc  ,  auxilio  &  fubfiiîio  quod  con- 
tta  Ferrandum  >  Kegem  Skilia:  ei^rdUre  pronullmus»  pacaveric,  do- 
tiaverit ,  ac  pacata  8c  donaia  pnediâa  fua  Régna  CaftelUe  9c  Legionia 
habucric ,  quod  nos  ambo  ,  aut  per  aircrum  noftrum  ,  aiir  per  noftros. 
belli  Duces,  Capitaneos,  genres  noftras  conquiremus  ,  debcllabinius  » 
Oc  guecioin  indtcetnus  conua  Regnutn  Arragonix  &  Valeivcix ,  &  con> 
tra  omnem  PrincipatuBiOiiakmic  AcCoaiîaicumRofliiicMU  âc  Sardinis,. 
&  eft  fuit  inter  nos  convcnriim  Si  unaniniiter  concordatum  quod  caftra> 
civitaccs  >  villas,  oppida,  forralicia,  rcrias ,  icu  quavis  loca,quac&quas- 
nos  fMwfacas  Re«  Francorum ,  aui  filius  nofter  primogenirus  naraa,  aut 
nafLirurus  feu  primiis  regni  noftri  hères  «  feu  belli  Dures  .  C\ipirnnci  & 
gcntes.noftrx  in  Regno  Arragonix  &  Vaienciz  acquiiîeritnas ,  Icu  oc* 
cnpaverimnsper  mare,  vel  per  terram  pnediûo  fiatri  noftxoRegi  Alfoâfo- 
cjiîTqtte  filio  primogenito  nafcituro ,  auc  primo  diéfcoram  Regnorom  lue*- 
rcdi ,  (îvecerto  fuo  nuncio  aur  mandate  tencbimur  ,  ac  eri  nn  renebun- 
tur  ,  libère  dare  ôc  rcltittiere  ,  bona  tamen  mobiiia  ^  (einuvcutia,  capta 
êc  occupata  «  efficientur  capientis  &  uccupantis ,  &  eidem  conccdentur 
fecundum  morem  Se  confiietudinem  Rcgnorum  Francix  ,  Ca^cllx  Sc 
Legionis  prxdidorum ,  âc  caftra ,  civirates  ,  villas ,  oppida  ,  forcalicia  ^ 
tertas>  feu  quxvisloca,  qux&  quas  pntfatas  firater  nofter  Rex  Ca^lka 


feu  occupaverinr ,  tam  per  mare ,  quam  per  terram  nobis  prxdiâo  Régi 
Francorum  «  aur  Blio  nottro  primoj^enico  nato»aoc  nafeinito ,  Ce»  prim» 
Rcii^ni  noftri  luxtcdi,  Cr/ç  certo  noftro  nomine,  autmandaro  rcftiruere  te- 
nebitur ,  aut  tcnebuntur ,  prout  de  Rcj^no  Arragonix  &  Valencia  ,  fu- 
pradiâuin  eft.  Quantum  verb  ad  Régna  Siciliae  Infutas  de  Majorca  êc 
Minorca  ,  Eveca  &r  Sardinia  ,  quovis  modo  capta  8c  acquidta  hierint 
erunt  noiUa  &  âlii  noftri  primogeniti ,  Se  quia  omnia  fopradiâu  nobis, 
9c  diâisoraioribosplacitaftieninr  &  concordata,  haa  }alSmos  confici 
iJrteras  mana  noftra  lîgnatas ,  fîgilloque  noftro  commimitas.  Dattam. 
apud  Viftoriam  Sylvanciftenfcm  prope  ,  die  oi^ava  menfîs  Sq^rembris , 
annoDomininiiilelunoquadringenceiimo  fepruagetimo-quinto, &  Regni 
noftrt  dtciiiKM|iiinc<K  Sic  ^giMUtm,  Lovt»  Et  JUpra,  IP^  Regem  ^ 

DlSOMB.  ^ 

♦  Ccft  AlphonO:  V.  Roî  Je  ?onn-flî ,  compétiteur  de  rinfancclûbdk  icCMtiL» 
a£tis  Uioondc  Hcnii  1Y>  Koi  de  CalUilc ,  airiv^  ca  1474» 
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M7$.  CCXLIV*. 

(for  Lettre  (TAlphonfe ,  Roy  Jt  Portugal ,  au  Roy  Lotus  XI.  eouck^/U 
/«  fuuejjion  du  Rojmmu  dt  C^/dU  fduS  Jaavttr  l^jâ» 

Tui  Jet       HRisTiAMissiMoaraue  pocentilfiino PrinciiM ,  Ludovico  Det 

MSS  dcM.         gracia  Francia:  Régi ,  con^anguineoquc  fuo  carilïmo  ,  Alfonfus  câ- 
DuDuy  }     dem  gritiâ  Kex  Porcu^ix  »  &  Algarbiarum  cicra  &  ultra  mare  in  Africi 
Volume     plurimom  j  a  tu  pridem  eft  Rex  potenciditiie  »  Henricmn  quantun  Caftellc 
Kegem  ,fratrcm  .confanpuincLim  meum,  inclita*  iccorcîationi  vita  mi- 
gra{Tè  ,  cujus  obitum  moeilo  anmio  culimus  non  nunoce ,  quàm  rumina 
ncccilltudo  noftra  »  &  amor  tuus  fuadent  i  fumus  przcerea  faâi  cectiores 
i  nonnallift  CtSaébL  Maenatibus  ,  qui  fiinefto  calui  adennc ,  quos  Rex 
ipfcin  extremis  agcns  ad  feadiverar ,  quibus  coram  ,  ncc  non  aliis  lo- 
cupletiiiimis  viris ,  item  Tabellariis  &  publicis  Notatiis  non  paucx  auto* 
ritacis  •  Henricuoi  Regem ,  fuâ  dikictdi  voce  *  magnâ  animî  conftanûâ  , 
fiimmâ  fiJc  Se  inrcgritatc primoribus  commendalTe  liliim  fiinm  unigcni- 
lam.  lila  paccrnà  piccace  quae  cum  tors  tenec  Ce  immauor  non  finu  cire 
rui»qiiain  nattin  jrâblicèprotcftatii*  eft  >  0e  tndubîtatam  licredem,  Se  iegi- 
tiinè  fuccedentem in Caltellje Régna,  Se  talemillumhaud  dubièailcrenst 
&  (!f*<  I;xran,  qna»;  ob  re<;  Hifl^i  proceres  inftraint'îunè  orant  ,  uti  (^iç^ne- 
niurhinc  conlobriiia;  iiuilia;  Uuiaca;  prxdiCljs  Rcgnis  matumonii  iccticrc 
fangi,  ficuci  dchmdas  pater ,  dum  in  humanis  verfareturynobircam  farpe- 
numcro  cgit ,  pollicentcs  nobis  adelTc  (S:  infervire  ,  ncque  nunquam  pri- 
muni  nos  in  iuum  Regem  admitcerc  &  probceri  »  Ôc  quouiam  perlpexi- 
mus  illam  defunfti  Régis  fiiiani,  confbbriimn  noftram  cariflimam  Re- 
j;noruni  Caftella;  de  Jure  indiibitaram  hiredcm  ,  &  Icgicimam  Rcginam 
exiilere  ,  &  jure  languinis  lUi  de  legitimo  matrunonio  procrcatz  lian^e« 
ditaria&  pacerna  Régna  merico  obvenifle  ,  qux  Regia  Domina  jamdu- 
«lum  in  teocfi  cnue  per  nobiles  9c  pnEclaros>&  PotentacusCafteUcunanî-' 
mes  >  vera  Hcnrici  nlia  ,  &  boires  légitima  eft  liabira  ,  voce  nnâ  appro- 
baca,  &ucdccuit  jurata  deiiberayimus  Oracorem  noftrum  Hdilluuum  mit- 
lere  ad  Magnâtes  CaftelUeprsediâoSsqui  in  pnefentiarum  apud  eos  vice 
noftrâ  agit,  ut  f\  ipll  erga  nos  co  animo  &:  opère  quos  nobiles  fîdele5,fle 
xam  ;gcaves  viros  eilè  decct  :  crit  profedo  nobis  res  erau>  quae  jam  fedec 
in  «fumo  acceprare  qase'offintint ,  &  Rcginam  ante  aiâam  m  uxoren^  du- 
çere ,  &  cem  ipfam  aggredi ,  necnon  pro  jure  noftro  ingredi  forti  manu 
in  diûa  Rc^'na  :  vertim  quia  non  fumus  immemorcs  cximii  amoris&:  fcr- 
ris  prifci  ,  qui  intct  i-rancorum  Regcs  fimul  ôc  Caftcllx  fucrc  pcr  tem- 
'  i^ra,  que  res  conducic,  fuader ,  ^obligar  vcdram  Regiam  celutudinem 
Favere,  5c  opem  ferre  huic  Rcginx  mcatconfobrina.-,  &  ilHus  grandis  Juf- 
titix  n<m  vioUnd;E.  Accédât  adcumulum  fumma  diiedio  non  contem- 
ncnda  >  qiiâ  veftra  Majeftas  nos  profequirur,  quo  în  amore  Deam  tefta- 
niur,  non  f^iJUcur  illuQriiïima  dominario  vefli.i,  neque  incalTuin  amac 
quas  obres,  inâiruimus  hxc  omnia  fublimitati  veilra:  expon<^re  ,  ac  nota 
^-tcere^ccedentes  indubîè  rem  fore  gratinîmam  Majeftati  vellrx ,  qux  res 
ji{i«}uaodo  poUêc  effiopre ,  jtcquiiîris  pqr  nos  R<^iii$  Ça&slhc  cpmqnillam 
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ptcem  ,  ac  indiflôlubilc  fœdus  vobifcum  falvâ  fidc  noftrâ  Regiâ  verir.ire  ^"^""^ 
inirc  poiTemus ,  qux  non  parum  mutuâ  vice  opcamus  ad  inviccm  ,  qui- 
bu$  febas  pacatis ,  major  iecuriras  vobù  &  vcArx  dignitaci  parabirur  in 
c!ic5  ;  rcpcricritis  protcâè  nos  vrnim  &  fatis  fidumamicuin  :  qiiibiis  uc 
appecimus  bene  comDoûùSjellcnc  proculdubio  alia  «que  animo  conceui- 
nenda,  &  ot  dehinc  faabeodx  pronihtloLi^x  qu£  contra  Majeftacem  vef- 
tram  »  &  ftatum  Regni  per  Siciliae  Regero ,  Se  noonoUos  Principes  ,  Ôc 
aliquos  CnllclLr  Procercç  parantur,  moliuntur  &  fiant  ;  tandem  roga- 
ti\us  cmxc  Majcitatcni  vcitram  attcntis  jiiribus  Sanguinis  >  Sec.  dccaula 
iiiini«coo|iuiiâionis,  qaâafidinur  huic  Reginx,  &  majore  qux  procu- 
ratur  ,  6c  Deo  aâorc  fperarur  ,  &  crefcct  in  dlcs  ,  dsincic  fi  aiiimo  vcrfa- 
tis  t  quantum  propugnaculum ,  tuitio ,  sLtqitc  prxiidmm  Regnis  vedris  > 
hïnc  pene  paratur  ,  que  omnia  uberins  8c  imgulatim  magis  celficii4ovef> 
cra  conHderabit.  Placeac  eidem  Ceintudiniveftrx  ,*rogamusno$  icerum  8c 
itcrum  ex  inimo  pUirimum  ur!  pro  veflrâ  virili 'parte  vclitis  obicem  in- 
<ii0biubucai  puiicrc  rcbus  advcnis ,  arque  cflicere  ,  ut  (pcs  bona  non  in- 
callbineac  >  &  non  défit  unquam  veder  inconculTus ,  fortis  >  de  nobtltt 
animus ,  Se  porcntiflîmi  opcra  imo  adfit ,  favcat ,  &  opcram  fcrar  huic 
Rcgtnx  conlobrinx  mex  »  perquam  dileâx  ^  &  illis  qui  partem  iplîus 
fequentur  »  quèd  tanto  opère  exiftiniabimos ,  atqae  cartpendimus ,  quan^ 
rum  rci  magnitudo,  nioncratquc  requirit.  Rcliqiiumeft,potcncifninc  Rt:x, 
ut  placeac  Majedati  vcltrx ,  nos  per  Littcras  velkras  prope  diem  certiores 
reddere,quod  bac  in  redeliberatis  efficere.  Valeat  Chrifttaniffime  Rex,Ccl- 
tudo  vcftra  in  iongos  fàuftot ,  atque  fcliciflîniot  &  ptuiimos  annos  ex 
Oppido  noftro  d'Eftrcmos  ,  odavâ  Januarii ,  anno  Domini  milicfimo 
quadrmgenterimo  ieptuagefinio  ouinto.  Coeterumdignctur  CcUiiudo  vef- 
tra  pnefencium  latori  fidem  indubiam  exhibere  in  his  qux  prxter  in 
Littcris  contenra  eidem  Ccllitudini  ex  parte  iiortrn  cxpodieri: ,  menfe 
<lie  ut  fupra  »  ûc  fionatum,  R  e  x  ,  iy  in Ju^erJ'cnptLont ,  Chrilhan4lIïmo» 
atque  poceociflinioTtincipi,  Ladovico,  Dei  gratiâ  ^  Fcaskcic  Régi,  fxatci , 
conran^incoque  jmAko  cariffimo. 

C  C  X  L  V. 

Tnûtdoit  Trçfvts  marchandts  faius  pour  neuf  ans ,  entn  U  Rty  Louis  JCI» 
&  Charles  ,  tUrnur  Vue  de  Bourgogne» 

A  Sqkune ,  (  Q  le  nyjrirfnir ifrfTraihie  >  \\lS* 

CHARLESparla  giace  de  Diea  *  Duc  de  Bourgogne ,  de  Loihier,  ^.^^ 
de  Brabant ,  &c.  Comte  de  Flandres ,  6cc.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  ^^\^  ^ 
fentes  Lettre?  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy-devant  plulîeurs  (ournées  m.  Gode- 
aycnc  cite  tctuiti  ca  divers  lieux  entre  les  gens  à  cecomrais&  députez  de  fjpy. 
par  le  Roy  &  nous  >  pour  trouver  moyen  à  réduire  &  mecrce  en  bonne 
paix  &  union  les  quclHons ,  divifions  Se  différends  cdans  entre  nous,  & 
lur  iceiie  trouver ,  recevoir  &  accepter  une  paix  ûnale  :  laquelle  chofe 

julqnes 

Ct)  Oûtciu  au  pays  jel  BMmbwirg  >  oi  fcah  àlatala  Dm  Je  BwwggfM. 

lom  UL  Fff 


Digitized  by  Google 


410        PREUVES  DES  MEMOIRES 

iufquesicy  n'a  peu  prendre  conclufion  j  conlidcrant  qu'à  l'honnettr  & 
«47  j*  louange  des  Princes  Chreftions ,  rien  n'cft  plus  convenaole  ,  que  de  de* 
Crcr  &  aimer  paix  ;  de  LiqucUc,  Icbien  &  le  fruir  ^{c%  chofcs  ter  rienne 
cft  ù  grand ,  que  plus  ne  pourroic  :  Nous  »  dcliraus  envers  Dieu  auftre 
Cieaceur  nous  oiooftier  par  ciicc  vertueux  ôc  obéy(fànt  en  tootes  nos  opc- 
tttions ,  afin  que  l'Eglife  en  vacouic  «i  Service  Divin ,  pui(re  prendre  vi- 
gueur ,  &  demeurer  en  feure  &  vraye  franchilr  &:  liberté  ,  les  nobles  & 
courages  des  hommes  abonder  en  repos  &  tranquiiiué  ,  lans  fervitudes 
d'armes  *>  &  que  t'emreteneaieiitde  nos  paysdc  Seigneuries ,  tant  au  fait 
de  la marchancîife  ou  autrcmenr ,  puilfe edre permanent  &  en Icftar  d'un 
chacun ,  demeurer  en  ion  entier  »  ôc  coniequcaimenc  le  pauvre  ôc  mena 
peuple ,  enfemUe  toui  nos  fubjets  >  puiflenr  labourer  &  vaquer  chacna 
endroit  foy  ,  à  leur  induHrie  8c  artifice ,  fans  quelconque  violence  ou 
opprerHon  ;  Sc  le  remps  advenir ,  movennantla  grâce  de  Dieu  ,  eutr'eux 
viayc  lïc  perpétuelle  paw ,  Se  Juititc  necedàire  à  toute  la  Icrrc  chref- 
ticnne  garder»  entretenir  &  conlervcr  ,  6c  en  icelle  vivre  &  mourir  in> 
viobbleracnt ,  ayons  par  advis  &  délibération  de  plufieurs  Sieurs  d« 
oolhe  gcaïul  Confeil  fait  >  condud  6c  accordé  entre  le  Roy  &  nous,  pour 
nous»  nos  hoics  &  fuccellèutt  >  &  pour  cous  les  ports  >  Terres  9c  Seh> 
gncuries  d'une  part  8c  d'autre^Trefvcs  générales  en  h  forme 4c  maïuem 
qui  i'cnfuiu 

Ctjbntles  ûmeUs/kits  &  ttctordei  entre  le  Roy  &  Monjleurlt  IJuc  di 
Bmirgognt ,  toueham  Us.  Tnùui^  &  Tnfvts faites  «ntr'tux» 

Prtmièremtnt.  Bonne ,  (èure  &  loyale  Trefve  ,  feur  eftar  de  abftineu» 

ces  de  guerre  font  priles  6-:  icccpcccs ,  krmces ,  conclues  Se  accordées, 
par  terre  »  par  mer  &  par  eaucs  douces  entre  le  Koy  6c  mondit  Sieur  Duc 
oe  Bourgogne  >  leurs  noirs  6c  fucceflèurs  ,  pays.  Terres,  Seigneuries  y 
fujcts  &  ferviteurs  y  icclle  Trefvc  ,  feur  eftat  &  abflincnce  de  guerre , 
coinmrnçnns  ce  jourd'huy  treiziefme  jour  de  Septembre-,  durant  le  temps 
£c  tciuic  de.  neuf  années,  &  finillatu  a  icnablable  treiziefme  Sepcen^e  , 
lefdits  neuf  ans  révolus,  que  Ton  dira  l'aamil  quatre  cens  quarte>vingc« 
quatre.  Pendant  Icfquclles  Trcfves ,  feur  eftat  &  abftinencc  de  guerre, 
ceUctonc  d'une  part  ôc  d'autre  toutes  guerres ,  boftilitez  ôc  voycs  de  faiti 
&  ne  feronr  faits  par  ceux  de  l'un  party  fur  l'aucrc  de  quelque  eftar  qn'ili 
foienr ,  aucuns  exploits  de  guerre  ,  prifes  ou  encrcpriles  des  Villes  ,  Ci- 
tez ,  Chafteaux ,  ForterelTes,  ou  Haces  tenues  ou  eftans  ès  mains  on 
obcyftànce  de  l'un  ou  de  l'autre ,  quelque  part  qu'elles  foicnt  fituées  6c 
aflîlet ,  par  a^faut ,  fieges ,  amblées,  e(cheUeniens ,  compofitions ,  poai 
occafion  ,  ne  fous  coiiTeur  de  marque  ,  contre-marque  ,  reprefaillc  fout 
couleur  de  debtes ,  obligations ,  titres  ne  autrement,  en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  foie ,  ou  puiîJè  eftre  ,  fuppofé  ores  que  les  Seigncuca 
ou  leshabitansdefdites  Villes  ,  Cir.^z  ,  Chaftc.  lia  ,  !'l.\ccs  ou  Forcerelfcs, 
ou  ceux  qui  en  auront  la  garde^  les  vouhiiTcnt  rendre ,  bailler  ôc  ddi- 
▼fer  de  leur  volonté ,  ou  aurtenwnc,  d  ceux  du  partv  &  obéyflânce  con» 
irairc  :  auquel  cas ,  s'il  advenoit ,  celuy  pour  lequel  «oui l'adveu  dtique 
auroit  efié  piife  la.  Ville  «.ou,  Villes  »  Places,  Chaftcanx  oa  FortereflU» 

Ut 
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!cs  fcronr  rcnns  faire  rendre  8c  rcftlcuer  pleincroentà  ccluy  ,  fur  qui  la- 
dite priie  auroÏE  eftc  faite ,  fans  en  délaver  la  rcftitution  pour  quelque 
caufèyOCcaiion ,  ou  manière  q<)p  ce  foie  aavenu  en  dedans  huit  joursaprès 
la  rommatkm  fur  ce  faite  de  l'une  defditcs  parties  à  l'autre  :  &  en  cas  que 
dcfau r  y  auroit  de  ladite  rcftirurion  ,  ccluy  Air  le  party  duquel  ladite 
pnicauroit  cllé faite  , pourra  recouvrer  ladue  Ville  •  ou  Villes ,  Citez, 
Chafteaax  ,  Places  Foctereflès ,  par  i'ie^s ,  aflàuts  »  e(che11ein«ns  •  am- 
Hcc*:,  compofitions  ,  par  voyc  &  hoRilice  de  guerre,  ou  autrement,  ainfî 
qu  il  pourra,  fans  que  l'autre  y  donne  rciiftance  ou  empefchement  j  ou 
que  â  l'oecafion  de  ce,Ierdiief  Tce(Ves»  feareftac&abftinencedc  guerre, 
puifTènc  cilredites  ne  entendues,  rompues  ne  enfraiives»  mais  demea- 
rcront  ledit  temps  du'^.inr  en  leur  plrine  Sc  entière  force  vertu  ;  &  fî 
fera  tenu  celuy  qui  n  aura  pas  tau  ladite  retlitutioii ,  icndie  6*.  p-tycr  tous 
coofts  &  dommages  qui  turomefté  »  ou  feront  iVns  ou  foudenus  en  gê- 
nera! 8c  particuiiec  >  par  cduy  >  ou  ceux  ùu  qui  ladite  pciTe  aurait  ainû 
câc  faite. 

Jtem.  Et  par  les  gens  de  guerre,  ou  autre  du  parcy  ou  alliance  de  inondic 
Sr.  de  Boi;rgo^ne,  qui  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  faites  aucunes 
priicsdc  pcrionncs,  courfes  ,  roberies , pilleries  ,  logis,  appatis,  ran- 

Sonnetnens  ,  prilès  ou  deAroudès  de  perfonnes ,  de  beftes ,  ou  d  autres 
iens  quelconques  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places ,  Seigneuries  Bc  autres 
lieux  efbnç  du  party  6c  obcylfance  du  Roy ,  &  pareillemcnr  par  les  gens 
de  guerre  Se  autres ,  ellans  du  party  ou  alliance  du  Roy  ,  qui  voudronc 
eftre  compris  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places,  Seigneuries  >  £c  autres  lieux 
eftans  du  parry  &:  obL-vîTince  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  *,  .liiis  feront 
&  demeuicronc  tous  les  fubiecs  de  ferviieurs  d  un  collé  &  d'autre ,  de 
quelque  eftat ,  qualité ,  condition  on  nation  qu'ils  foient,  chacun  en  (on 
party  Ôc  obéydànce  lênremenr ,  (auvement  &  paifiblement  de  leurs  per- 
fonnes,  &  de  tous  leurs  biens,  y  pourront  labourer  ,  marchander  ,  raire 
Se  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  bcfongnes  ,  marchaiidifes  ,  négocia- 
tions &  aflfàires,  fans  deftonrbier  ou  cmfwfclienieQtipKlconque»  9c  nmt 
ainfi  que  en  temps  de  paix. 

Item,  Pendant  6c  durant  lefditesTrefves ,  feur  eftat  &  abfttnence  de 
guerre ,  les  fubjets,  Officiers  Se  ferviteurs  une  parr  8c  d'autre ,  Ibîenc 
Prélats,  gcnsd'H'^life,  Princes,  Barons,  Nobles,  Marchands , Bourgeois, 
Laboureurs  &  autres,  dequelque  eHat,  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
pourront  aller ,  venir ,  fejoumer ,  converfer  marchandement ,  &  autre- 
ment en  tel  habillcraencqueixui  leur  femblera ,  pour  quelconques  leurs 
négoces  &  affaires  les  uns  avec  les  autres  ,  &  les  uns  ès  pnv';  ,  Seigneu- 
ries &  obéydànce  de  l'autre  fans  fauf  conduit,  &  toutainliquc  1  on  pour- 
«oic  communiquer  ,  allers  êe  marcliander  en  temps  de  paix .  &  fans  au^ 
cnns  dcftourbier,  irrcfl  ou  empefchement ,  fi  ce  n'eftpar  voyc  de  Jufli« 
ce ,  &  pour  leurs  debces  ,  ou  pour  leurs  délits ,  abus  6c  excès  qu'ils  y  au- 
foienr  d*icy  en  avant  perpétrez  de  commis ,  fauf  auffi  que  gens  de  guerre 
en  armes'&i  puiflànce  ne  pourront  entrer  de  l'un  party  en  l'autre , 
en  plus  haut  nombre  que  de  quatre  vin^'t  à  cent  chevaux  ,  &  au 
d.cirous«  6c  ne  feront  dits  ne  proférez  a  ceux  qui  iront  &  converferonc 
d'une  part  St  d'antie  aucunes  injores  &  opprobres  à  caufe  du  party  ;  fi 

f££i  aucuns 


4I&        PREUVES  DES  MEMOIRES 

aucuns  font  le  contraire,  feront  punis  comme  infradenrs  deTrefve?. 


1 47  J*       lum.  Tous  l^relacs  ,  geos  d'E^lUC)  Nobles ,  Bourgeois  ,  Marchands  & 
atttrcs  rnbjm ,  Officiers  &  rervtreond*un{>arty  &  9'autre  ,  de  quelque 

eft-it  Se  coiulition  qu'ils  foient  durant  Icidites  Trcfve  ,  fciir  cdat  ahlli- 
nencc  de  guerre  ,  auront ,  bc  retourneront  en  la  jouyiTance  &  polfc^ion 
de  leurs  bénéfices ,  Places  ,  Terres ,  Seigneuries  &  autres  biens  immeu- 
bles en  Teftat  qu  i!  les  trouveront,  &  y  feront  leeetu  fans  empefche- 
Sienr ,  conrrcdir  oLiciifticulté  ,  &  fans  en  obrcnirntirres  Lcrrrcs  de  main- 
Icvce  ,  ne  dire  «.ontraiîus  en  faire  nouvelle  tcaurc  ou  hommage  >  en  fai- 
fant  ferment  en  leurs  pcrfonncs,  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  main  da 
Daillir ,  ou  Lituicnant ,  foubs  qui  icront  Icldits  Renctîces  ,  l'iaccs  ,  Ter- 
res ,  iejgncorics  &  biens  immeubles ,  de  non  traiter  ou  pourchalfer  d'i- 
.  ceax  qudconqnes ,  chofes  préjudiciables  an  party  où  ils  feront ,  &  le» 
Seigneurs  d'un  party  aufqoels  appartiennent  les  Places  eftans  ès  frontiè- 
res de  Tanrre  prîrrv  ,  recevnnr  la  dclivrancc  d'icclîc  ,  promertronr ,  in- 
feront  &  baïUciont  leurs  kcllcz  de  non  en  taire  gucire  au  party  ou  ci- 
ies (ont,  te.  que  cette Trefve  expirée,  tesdelaifferont  en  lapieineobéyf- 
fancc  dudit  parrv  o\\  elles  font  à  prefentt  rouiesfois  pour  aucunes  caiifes 
*^am-  &  conlidcrations ,  le  Roj^  cil  content  que  la  Place  de  Rambures'*  foit  cn- 

bvc**  tierement  baillé  8c  délivrée  an  Seignear  dicelle ,  fans  y  mettre  aucun 
Capitaine  ou  <:.';rcle,pourvcu  cju'il  fera  ferment ,  &  auïTi  baillera  fon  fccUc 
en  h.  m-  in  de  cchiy  qui  luv  fera  ladite  reftitution  ,  que  durant  cette  prc- 
fcnte  Trcfve,  ne  après  icelïe  finie  il  neferanepourchalfcra  chofc  préjudi- 
ciable au  Roy, ne  afespays  &  Seignettries,ne auflîàmondît Sieurde  Bonrj 
yopre  ,  fespays  Seiî^neirries ,  ffr  ne  merrra  garnifon  en icelte Place* qui 
porte  ou  fallc  dommage  à  l'une  ou  à  l'autre  des  parties. 
Bcanlîen.     E^quanr  aux  Places  &ForterelTès  de  Beau  I  ieu  &  Vervtn,*mondît  Sieur 

Vcrvin.  Bour^o^inc  conlcnt  qu'en  luy  faifant  la  dcllvr.mcc  rcclîc  des  Villes  ^ 

*  Saint-  Bailliages  de  Saint-Quentin  *,3c  desplaces  dont  Traité  cftfait  entre  le 

Qunttiii.    Koy  Se  luy  ,  les  Fortereflès  defdits  lieux  foient  abbatuës ,  le  revenu  & 
Seigneurie  demeurant  entièrement  aux  Seigneurs  d'icelles. 

F.t  aiifll  cft  rrnitc  nccordé  ponr  pins  ample  déclaration  ,  qne  les  Ter- 
res ôc  Seigneuries  de  la  Ferc  »S:  Ciuuelîcr,  Vendeul&  Saint-Lamhcrr,  2) 
dependanres  de  la  Comte  de  Marie ,  demeurent  au  Roy  en  obéylTânce , 
pour  y  prendre  milles,  aydes  &  tous  antres  droits ,  comme  es  autresTer- 
res  de  ion  obéytlance  >  la  Seigneurie  &  revenu  d  keiies  demeuransà  Mr. 
kOMMcde  Marie. 

Et  pareillement  les  Chafteaux  ,  ViFIes ,  Terres ,  Chaftellenies  &  Sci- 
j»neuries  de  Marie  ,Tat{T>' ,  Moncornet ,  Saint-Goub.iin  Alfy  (  ?  )  de- 
tneurciont  à  mondu  Sieur  de  Bourgogne  en  obcylîar.cc  ,  pour  y  prendre 
tailles  »  aydes  &  tous  autres  droits  delTufiiits,  la  Seigneurie  Se  revenu  de* 
meuransau  C'omre  de  ^^;ule  ,  félon  le  ccnrenn  de  l'article  précèdent. 

Et  auffi  cfdites  prefentcs  Trefves  &  abltmencc  de  guerre  en  ranrqu'il 
touche  leTdits  articles  de  conimonication  ,  hantifc ,  retour  &  jourlTance 
des  biens  ne  (èrontcomprù ,  Mr,  Baudouin ,  Coy  difant  baftard  de  Bour- 
gogne » 

(  i  )  l  a  î erre ,  ChaftcUcr ,  Vaiidcul.  St.  |     (  j  )  Marie ,  Snffy ,  Moncoract ,  Saii»!- 
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œognc ,  le  Seigneur  de  Rcnty ,  *  Meflîre  Jean  de  ChaCTa  ,  fie  Meflîre  (4)  ~  _-r"^ 
Phil i ppe  de  Comines  ,  ains  en  feront  &  demeutexonc  de  xouc  focclos  6c       ^  * 

exceptez.  *  PhiUppc 

ium.  Et  fe  aucune  chofe  cftoit  faite  ou  atteotécao  contrffre  decene  ^Cf«y« 

prcfentc  Tt efve  ,  fcur  eftat  &  abftincncc  de  j^uerrc ,  on  d'aucuns  points 
&  aicicies  qui  y  font  contenus  »  ce  ne  tournera ,  ne  portera  prejudiceî» 
fors  à  rinfraâeur  ou  infraâears  reniement ,  bdite  pretenœ  Tterve  totis* 
fout«  demeurant  en  fa  force  &  vertu  ledit  temps  durant,  lefquels  infrac- 
tcur  ou  infradevirs  en  feront  pnnis  fi  sTricfvcmenr  que  les  cas  le  requer- 
ront, Icronc  Les  uifracaons,  ie  aucunes  loin  ,  reparces  &  remiles  au 
pieinier  eftat ,  Si  deu  par  les  confervateurs  cy  apcès  nommez  »  prompcoi 
mène,  fi  la  choie  y  el\clirporce  ,  ou  plus  tard  commenceront  à  y  belbiH 
gner  dedans  fix  jouts  après  que  lefdiies  infraâions  feront  venues  à  leur 
cognoiirance  ,  &  ne  départiront  lefdits  confervateurs  d'u  ne  par  t«  &  d'au* 
tre  d'enlemblc  jufquesà  ce  qu'ils  auronc  appointé  &  fait  taire  lefdite» 
xeparations ,  ainh  qu  il  appartiendra  >  6c  que  les  cas  le  requerront. 

lum.  Et  pour  la  parc  du  Roy  ,  feront  confcrvareurs  pour  la  Comté 
de  Eu  ,  de  Saint- Vaileiy  ,  &  des  antres  Places  à  ['environ ,  Moniteur  le 
Marcfchal  de  Gamaches  :  pour  Amiens ,  Reauvoi/îs,  &  marches  à  l'envi-  ' 
ion  ,  Moniteur  de  Torcy  i  pour  Compicgne ,  Noyon ,  &  marches  a  l'en- 
viron,  le  Bailly  de  Vermandois  :pour  le  Comté  de  Guyfe,  laTieracheft 
Rethe^is,  le  Sieur  de  Vilicrs  •.  pour  la  Cluftellenie  de  la  Fere  èc  Laon  , 
le  Prevoft  de  la  Cité  de  Laon  :  pour  toute  la  Champagne»  Moniteur  le 
Goavernear  de  Champagne  illec  y  pouria  commettre  ;  pour  les  pays  dà 
Roy  environ  les  marches  de  Bourgogne,  Monfieur  de  Beaujeu  y  pourra 
comincrrrc  :  pour  le  Baillianc  de  Lvonnois  ,  le  Baillvde  Lion,  pour  tonte 
la  coite  de  Li  mer  de  Fiance  ,  Moniteur  l'Admirai  y  pourra  commettre. 

Itetn*  Pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  feront  confer- 
vateurs pour  le  pays  de  Ponrhieu  &;  de  Viineu  ,  ^te^'îi^e  Philippe  tleCre- 
vccœur ,  jSei^neur  des  *  Cotdes  :  pour  Corbic  &  la  Prevolké  de  Fouilloy  * 
<c  Beauqueme ,  le  Seigneur  de  Contes  :  pour  Pcronne  &  la  Prevofté  de 
Peronne  ,  le  Seigneur  de  Ciary  ,  en  fon  abfcnce  ,  le  Seigneur  de  la 
Hargerie ,  ^  pareillement  pour  les  Prévoirez  &  Villes  de  Nlontdidier , 
&  Roye  ,  &  pays  à  l'cnviron  :  pour  Artois ,  Cambrefis  &  Beaurevotr  » 
Jean  de  Longueval ,  Seigneur  de  Vaux  :  pour  la  Comté  de  Marie ,  Mon- 
feigneur  de  Humbercourt  :  pour  le  pays  de  Hainaut ,  Moniteur  Dayme- 
lies ,  grand  Bailly  de  Hainaut .-  pour  le  pavs  de  Liège  &  de  Namur ,  mon*, 
dir  Sieur  de  Humbercourt ,  Lieucenanr  de  mondit  Sieur  le  DuceAlita 

Eays  :  pour  le  pays  de  Luxembourg ,  le  Gouvemenr  dudit  pavs  de  Luxem- 
ourg ,  Marquis  de  Rothclin  :  i>our  le  pays  de  Bourgogne ,  Dudié  Se 
Comté ,  Villes  &  Pkces  à  Tenviion  ,  eftans  en  obéjÊnce  de  Monfeip 
Knear  ,  Moniteur  le  Marefchal  de  Bourgogne,  qui  commettra  en  chacun 
lien  ,  parf^iculicrcmcnt  oii  il  fera  befotn  :  pour  le  pavs  de  Malconnois,  & 
Places  a  1  environ.  Moniteur  de  Clclly,  Gouverneur  dudit  Malconnois  r 
pour  le  pays  5e  Comté  d'Amcrre ,  As  Places  i  l'environ ,  Meffiie  Triftan 

de 

(4)  De  Comines  Aoteor  de  ces  Me-  I  Trêve.  Dans  le  Trcfor  des  GtaneSt  Boue- 
«(dm,daiiiaueciîifsamseidiisdecetK  1  gogne  VULa.  }4. 
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  de  Thoulonjon  ,  Gouverneur  ducîit  Auxcrrc  :  pour  la  Ville  &c  Chaftclle- 

^*  nie  de  Bar-lur-âeuie  >  &  Places  à  l'environ  le  Sieur  d'Eiduuez  :  doue  la 
mer  de  Flandres  »  Meflire  Joflê  de  Lalaing  ,  Admirai  :  pour  la  mer  oeHol  ■ 
lande ,  ZelaTide  ,  Artois  &  fioulonoois  >  Monfieiir  le  Comte  de  Boukama 

Âdniiral  cfdics  lieux. 

lum.  Ec  s'il  advenoic  que  pendant  &  durant  le  temps  de  ladite  Tt«C- 
ve>  aucuns  des confervateurs  nommez  d'une  part  Se  d'autre  allallênt de 
vie  d  Trefpas ,  en  ce  cas  le  Roy  fs  pirt  ,  &  mondir  Sieur  de  Boufgo^ 
gne  de  la  lienne ,  feront  tenus  de  notnaiei: ,  commettre  Ôc  cl^lir  autres 
confervaieiirs  »  qui  auront  td  (cmfalable  pouvoir  comme les|»coecieQ^& 
le  fi^^i  if^er  aux  confemiciuf  prochains  >  afin  qu'aucun  n*en  puiflèpce' 
tcodiç  ignorance. 

Itt$n.  Lesquels  conTetvaieurs  parcîcidiets  <|ni  ainfi  feront  commis  pour 
la  part  dy  Roy»  de  pour  la  part  de  mondit  Sieur  de  Bourcogne ,  ou  leurs 
fubrogcz  ou  coinmis  ,  s'ils  avoient  lepiriine  excuTirion  aç  non  v  vaquer 
en perlouiic  ,  c  cil  a  iij.ivoir  ,  les  deux  de  ciiacunc  iiurclic  poui  deux 
conez ,  ieronc  tenus  de  eux  alTcmbler  chacune  femaine  le  jour  du  Mazdy 
tinefoisèslirniresduRoy,  &  autrcsfois  èslimites  demondit  Sr,  de  Bour- 
gogne ès  lieux  propices  &  convenables  qu'ils  adviTecont ,  pour  communi- 
quer ilkc  de  toutes  les  plaintes  6c  doléances  qui  feront  furvenoës  d'un  cô-  . 
téfic  d'autre  touchanrlcrditcsTrcfvcs,&  prcncmcnt  en  appointer  &  faire 
réparation  ainfî  qu'il  apparticndra,&  s'iladvcnoitpour  aucune  grande  ma- 
tière il  v  cultdiifticulrcentr'cux  dont  ils  nefc  pcu(Tcnt  appointer ,  ils  feront 
ioenusoe  les  fignifîer  &  faire  fçavoir  incontinent  ;  c'efl  a  f(çavoir  ,  les  con- 
fervateursde  la  part  du  Roy  ,  pour  les  marches  de  par-deçà  à  N.  .  .  & 
des  marches  de  Ikiurgogne  à  N.  •  .  .  &  les  conleivaceuis  de  la  pan 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ès  marches  de  pardcçà  ,  à  Moiuei- 
pneur  le  C.lianccllcr  ,  &  Gens  du  Coi^f.  il  (!c  Monfclgncur  de Bourc;ognc, 
ëc  ès  marches  de  Bourj^ognc  à  mondit  Sciuneur  le  Marefchal,  &  aux  gens 
du  Confeil  eftans  à  Dijon  ,  la  qualité  deldites  plaintes ,  Se  ce  qu'ils  en 
auront  rrouvé ,  lefquels  feront  tenus  de  incontinent ,  &  le  plus  briefqiie 
faire  fc  pourra  après  In^ire  n^nification,  vuidcr&  décider  Icfditcs  plain- 
tes &  doléances,  &  en  t.uie  jugement  &  decifîon,  tel  que  en  leurs conf- 
ciencesîlsadviferont  edre  à  faire. 

Ircm.  Et  au  cas  qu'à  caufe  dcfdircsdifficultez  lefdits  confervateurs  rcn- 
voyalTcnt  lefdites  plaintes ,  ainû  que  dit  eft ,  &  s'il  y  a  perfonne  empef- 
chee  »  lefdits  conlervateurs  leur  pourvoiront  d'eflatgîflèment ,  &  s'il  ad- 
vcnoit  qu'aucuns  dcfdits  confervateurs  Ce  voulullènt  excufer  d'entendre 
efdires  réparations, imintcnans  &  prctendans  lefi^itcs  infraAions  none!- 
rie  advenues  en  leurs  limites  ,  ils  feront  en  ce  cas  tenus  ie  ù^nuicr  aux 
confervateurs  ès  limites  duquel  ils  maintiendront  lefdites  infractions  edre 
ndvenuc's ,  lequel  confcrvateur ,  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la 
charge  d'entendre  feul  à  ladite  réparation ,  fera  tenu  de  foy  aifcmblcr 
avec  l'autre  confervateur  qui  luy  aura  fait  ou  fait  faire  ladite  lignification, 
pour  cnfemblc  avec  le  confcrvateur  ou  confervateurs  dcl'autliecoftéibe^ 
iongner  efditcs  réparations  par  la  manière  deflbfdiie. 
lum.  Et  feront  les  Jugemens  que  feront  lefdits  confervateurs  d'une 
U  à'mtsp,  (BKcctttcs  raolsmBttt    de  fiût  i  ce  feront  contraints  les 

fuiett 
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lîijett  d*ttne  put  ic  d'autre ,  nonbbAuit  «wpo^tions  ou  appeUations  quel- 
conques» &;  uQt  que  len  condanwieg  puiflcnt  avoir  ne  oocenir  anconsrc- 

mcnes:  ai\  contraire  en  (|uelque  manière  que  ce  foit. 

Jtc/n.  En  cette prcicnte  Trcfve  font  compris  les  Alliez  d'une  parï 
d'autie»  cy-aprés  nommez ,  fi  compris  j  veulent  eftre  ,  c'cft  à  ^.ivoir , 
pour  la  part  du  Roy  ,  très-haut  &  trcs-puillant  Prince  le  Roy  de  Caftillc 
&c  de  Léon  ^  le  Roy  d'^icoûè  »  le  Roy  de  Danneniarck  >  le  Rov  de  Jeru^ 
Càem  Sc  de  Sicile»  lé  Royde  Hongrie ,  le  Duc  de  Savoye ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  rEvefque  de  Metz,  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence, 
la  Seigneurie  ôc  Communauté  de  Berne ,  &  leurs  Alliez  qui  furent  com- 
pris en  la  Trefvc  ptecedente ,  faite  en  l'an  mil  quatre  cens  feptante-deux , 
^  non  autres  :  ceux  de  la  Ligue  de  la  haute  Allemagne,  &  ceux  du  pays  de 
Liège  qui  fe  font  déclarez  pour  le  Roy  ,  Se  rerlrcz  en  fonobéylïànce ,  lef- 
queU  Alliez  feront  tenus  de  faire  leur  declaratioa  ,  s'ils  voudront  eftre 
compris  en  ladite  Trefve ,  8c  icelle  fignifier  è  mondit  Sdgnear  de  Bour- 
gogne ,  en  dedans  !c  premier  jour  de  Janvier  prochain  venant,  5c  poiu 
la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bour^o^ne«  y  feront  comoris  ,  h  compris 
y  veulent  eftre ,  rrès-naut  &  très-puiflanr  Prince  le  Roy  d'Angleterre ,  le 
Roy  d'Efcolïc ,  le  Roy  de  Portugal ,  le  Rov  Fernande  de  Jerui'alem  &  de 
Sicile  ,  le  Roy  d'Arra^on  ,  le  Roy  deCaftille  Se  de  Sicile  fon  fils,  le  Roy 
de  Dannemaric ,  le  Koy  d'Hongrie,  le  Roy  de  Pologne,  le  Duc  de  Breta» 

Î;nc  ,  Madame  deSavoye ,  le  Duc  fon  fils ,  le  Duc  de  Milan  &  de  Gènes* 
e  Comte  de  Romont  Se  Maifon  de  Savoyc ,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Ve- 
nife  »  le  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Ckves  le  Duc  de  Juilliers ,  les- 
ArcheveTquesde  Cologne ,  Evefques  de  Liège,  8c  d'Utrecht&  de  Metz, 
lefquels  feronr  tenus  de  fairededaration,  s'ils  veulent  eftre  compris  en  la- 
dite Trefve ,  &  le  ft^»nificr  ao  Roy  dedans  ledit  premier  jour  de  Janvier» 
prochainement  venant  :  Ce  toutesfois  entendu,  que  filefdits  Alliez  corn- 

Î iris  de  la  part  du  R07 ,  ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre  qncieUe  »  ou  en 
aveur  &  ayde  d'autruv' ,  mo«voient  ou  faifoicnt  guerre  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  il  fe  pourra  contr'euz  deftendre ,  &  à  cette  fin  les 
ofièndre»  fairefe  exercer  la  guerre  )  on  autrement  y  refifter  8c  obvier  de 
tonrr  fa  puifTànce,  les  contruiinl:  c  &:  réduire  p.n-  Linnes  ^'c  hoRilitez  ou  au- 
trement, fans  que  le  Roy  leur  en  puilfe  donner,  ou  faire  donner  feconrs, 
ayde,faveur,  ne  affiftance  \  l'enconire  de  mondit  Stigoeur  le  Duc,ne  que 
ladite  Trefve  foit  parce  enfrainre  pareillanencfild'dia  Allies com» 
priîde  la  part  dp  mondit  Sr.de  Bourooc^ne  ou  ancuns  d'eux  i  leur  propre 
querellc,ou  en  faveur  Ôc  ayde  d'autruv ,  niouvoietu  ou  faifoientgucrreau 
Roy, il  renoant  conneeux  deflfendre*&àcettehn  les offendre,  faire 
&  exercer  la  guerre  ,  ou  autrement  y  refifter  &  obvier  de  toute  fa  paif- 
iàoce  >  les  contraindre  &  réduire  par  armes  &  hoftilitez  «  6c  autrement  >^ 
làosce  quemondir  Steor  de-fiourgogne  leur  puUIê  donner  ou  fiutedott- 
ner  fecours ,  aide ,  faveur  ne  affiftttioei  reneonne  du  Roy  ,.oe que  ladite 
Trefvc foir parce  enfrainre. 

Jtmt,  (5  ^  Pour  ollci  toute  matière  ôc  otcaizon  de  guerre  ôc  débat  pen>> 

dane 
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dam  ladite  Trefve ,  le  Roy  fe  déclarera  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
*47î»  gnc  à  i'cncontrc  de  1  F înpereur  des  Roni.iins  ;  ceux  de  la  Cité  de  Colo- 
gne, ôc  tous  ceux  4U1  leur  tcront  cy-apres  aydc  6c  letvice  à  l'enconticde 
inondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  promeccra  ledit  Roy  de  non  leurfiùrt 
aydc ,  (ecours,  ne  aflldancc  quelconque  à  l'encontrc  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ^  Tes  pays ,  Seijjneuries  &  (ubjfiis  en  maoiae  que  ce  ioic» 
ou  puiifêefUe. 

Item.  Pour  confideration  de  ce  que  ce  prcfenc  Traite  fut  dès  pieca 
mermement  au  mois  de  Mr-v  ,  l'nn  quatre  cens  feprnnrc-quatrc  pourparlé 
&  conclud  entre  les  Ciciii  du  Ruy  liv  mondit  Sicur  ùc  iiourgognc ,  IcRoy 
confenc  Se  accorde  ,  que  toutes  les  Places ,  Villes  &  Terres ,  qui  depuis 
les  pourparlemcns  de  ccdit  prcfcnt  Trauc  ,  ont  eftc  prifes  &  occupées 
lur  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  fes  fubjets  ou  ierviteurs  ,  en  quel- 
que pays  qae  ce  foit ,  parles  gens  du  Roy ,  on  autres  ,  qui  de  (à  pan 
ont  &:  voudront  eftre  compris  en  cette  prclcntc  Trcfvc ,  foicnt  rendues  & 
rcibruées  à  inondic  Sicur  de  Bourgogne,  &  à  Icldits  iujcts  de  ierviteurs: 
ëc  ainii  le  fera  iaiie  par  eôet  le  Roy  de  toutes  ccUcsquifont  en  fonobéyl- 
ikncc  ,  ic  les  autres  qni  font  de  fa  part  compris  en  cette  Tieive»  feront 
tenus  de  le  taire  quant  à  celles  qui  font  en  leur  obcyfTance ,  avant  qn'ib 
puifTent  jouyr  de  l'etfet  d'iceiles  >  ne  élire  reputez  y  coinpris. 

Item.  Pour  meilleur  entretenement  de  cettedite  Trenre ,  eft  accotdé 
que  les  Places  de  Harcy  &  Gerondelles  feront  abhwtucs ,  fi  dcsja  ne  le 
ionr>&  les  Terres  demeureront  dételles  Seigneuries  qu'elles  font. 

hem.  Pour  confideration  de  laquelle  Trefve ,  6c  mieux  préparer  & 
diipofer  toutes  chofes  au  bien  de  paix  perpétuelle  ,  le  Roy  fera  tenu  de 
bai!!cr&  délivrer  par  cffeét,  baillera  Ôc  délivrerai  mondit  Seigneur  de 
lk)urgogne  la  Ville  de  Saint-Quentin  ,  6c  le  Ballluge  dudit  Saint-Quen> 
tin ,  pour  le  tenir  en  tel  droit  qu'il  faifbit  avant  le  «mmiencement  des 
prclcntes  guerres  5:  divifions  :  &  dedans  quatre  fot;r':  nprcs  la  délivrance 
de  toutes  les  Lettres  accordées  ,  le  Roy  edibaiiiera  ou  fera  bailler  l'encrée 
êc  pteine  ouverture ,  délivrance  Se  obéyâànce  àmoàditfieigneiirdeBoor- 
gogne  >  ou  à  i  on  Commis  à  ce  >  en  cdle  pniJlânce  >  flc  en  tel  nombre  de 
gens  qu'il  plaira  à  mondir  Sicur  de  Bourco(;nc,  en  retirnnr  feulemenr  par 
le  Roy  de  laduc  Ville  de  Samt-Qucntin  ion  arullcvie ,  tciic  qu  il  y  a  tzit 
mettre  &  amener  ,  dd))ui5  qu'iceUe  Ville  s'eftoicmifeen  fon  obcylfance» 
fans  toucher  à  l'artillerie  appartenant  nu  corps  de  ladite  Ville,  ne  à  au- 
tre y  efVant  avant  que  ladue  Ville  fut  mifenors  de  l'obcyllan ce  de  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgogne  ,  ou  appattenante  à  autre  qn*aa  Roy  on  Tes 
Capitaines  :  &  i  cette  fin ,  ponna  mondit  Sieur  de  ficmrgogne  avoir  au- 
cuns de  les  gens  ,  ponr  voir  chnrper  8c  emmener  ladite  arrillenc  appartC-  * 
nantc  au  Roy  ,  Cicpour  taire  recueillir  <S:  garder  celle  qui  appartient  à  la- 
dite VtUe  >  ou  à  anrre  qu'au  Roy  ou  à  feldits  Capitaines ,  &  en  recevant 
ladite  ouvernire  ,  obcyiîàncc  Se  délivrance  de  ladite  Ville  de  Saint-Quen- 
tin par  mondic  Scigticur  de  Bourgogne  ou  les  Conunis  >  iceluy  Sieur  bail- 
lent 00  delivrera,uu  par  (on  Commis  fera  baHler  8c  délivrer  èi  mains  des 
gens  ôc  Commis  du  Roy  à  faire  icelle  délivrance  ,  fes  Lettres  pour  les 
manans  tS^:  hnbitans  dudit  S.  Quentin  ,  de  les  garder  &  entretenir  en  leurs 
droits  ,  biciiti  ëc  privilèges  >  &  de  aou  les  travailler  ou  molefter  pofr  les 
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<ho£ies  padees  1  Se  aulH  main-levée  de  leurs  biens  imiueubles ,  &:  de  leurs 
meubles  eftans  en  namre  &  debces  non  recenët  ou' abqœR^  ,  elbins  ît   ' ^'  '* 
pays  de  mondit  Sieur  de  Bourgog^  >  &  <ie  les  ciaîterainfi  que  on  bon 

Seigneur  i^oir  faire  fcs  bons  fujers. 

Jtcm.  Quant  à  toutes  Villes ,  Places  &  autres  chofes  quelconques, 
domeyHldfiis  a'cll  faite  exprclTè  nK-nrion  nededacation,&  fur  lefqoeîh» 
n'cftaurremcnr  difpofc &  ordonné,  elles  ciemeureronr  en  tel  e(l;it,partv, 
&  obéylfance  durant  &  pendant  ladite  Trclvc ,  qu'elles  Ibnc  de  prefetit. 

Er  icetle  Trefve  »abftinence  de  guerre ,  &  aunes  articles  cy-dedus  de* 
cîarez,  le  Roy  Se  mendie  Sciynenrdc  Bourj^ot^ne  pour  eux  ,  leurs  hoirs  6c 
fuccetieurs  ,  promettront  en  bonne  toy  ôc  parole  de  Roy  Hc  de  Prince  » 
par  leurs  fermens  donnez  foc  les  faints  Evangiles ,  fur  leur  honneur ,  6c 
fous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  &;  Seigneuries  >'avoîr&ceifir  fermes 
&  fiables,  &  iccllt-s  garder,  entretenir accomplir inviolablemenr ,  du- 
rant le  temps  ôc  par  les  nianicies  cy-deifus  fpecifices  &  déclarées,  fans  al- 
ler, faire  aucune  chofe,  ou  fouffrir  qu'autre  faffe  ancune  chofe  au  con- 
rraire ,  direâemencou  indirc^tcmcnr ,  fous  c|uelquc  ciufc  ,  couleur  ou 
occafion  que  ce  foie ,  ou  puiHc  ellrc  :  ôc  en  leront  faites  ^  depelchces 
Lettres  d'une  part  8c  d'autre ,  en  telle  forme  qu'il  appartiendra. 

Et  fera  ladite  Trefve  publiée  dedans  le.  .  .  .  jour  de.  ,  .  .  d'une 
part  &  d'autre,  lauf  toutes  voyes,  refervé  ,  que  s'il  advcnoit  (que  Dieu- 
ne  veuille  )  que  de  la  part  du  Roy ,  lefdires  Ville  &  Bailliage  de  Saint- 
Quentin  ne  fut  baillée  &  délivrée  à  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  de- 
dans le  temps-  i\e{C]3S  déclaré,  &  les  chofes  contenues  ès  articles  de  ccfai- 
fans  mentions ,  «^c  dont  Lettres  feront  faites  &  depelchces  ne  fiilfent  ac- 
complies »  mondit  Seiijncur  de  Bourgogne  nonobftant  ladite  publication 
rc  fera  tenu  ,  s'il  neluy  plaift,de  tenir,  ç^arder  ne  oblervcr  ladite  Ttefve 
de  neuf  ans ,  &  les  articles  contenus  en  icelle ,  plus  avant  que  jufques  au 
premier  Jour  de  May  prochainement  venant ,  que  Ton  dira  Tan  mil  qua- 
treccnsfeptaiitefîx,  iufques  auquel  premier  jour  de  May,  ladite  Trefve 
neantmoins  demeurera  en  fa  force  &  vertu-  S^avoir  failbns,  que  pour 
confideration  des  chofes deffufdites ,  flngulierementenrhonncur  de  Dieu 
aoftre  Créateur ,  autheur  &  Seigneur  de  paix ,  lequel  (eul  peut  donner 
yiAoirc  aux  Princes  Chreftiens ,  telle  qu'il  luy  plaid,  &  pour  envers  Itiy 
nous  humilier ,  afin  de  fuit  &  éviter  plus  grande  effiifion  de  iang  humain, 
&  ^ue  par  les  inconveniens  procedans  de  la  guerre,  ne  foyons  abdiquez 
&  oftez  de  la  Maifon  de  Dieu  le  Pere  ,  &  exheredcz  de  la  fuccedlon  du 
Fils  >  &  perpetueilemenc  aliénez  ôc  privez  de  la  grâce  du  bcnoift  Saint 
Efprir ,  deficans  la  (èoreté ,  repos  &  AiUevement  do  pauvre  peuple ,  ôc 
iceluy  relever  de  la  grande  delolation  ,  charge  ôc  oppreiiion  qu'il  a  fouf- 
tenu  Ôc  fouftient  de  jour  en  jour ,  à  caufc  de  la  tjuerre  ,  en  efperance  de 
parvenir  à  paixfinalc  ,  comme  dit  elt,  nouslcUlitcs  Ticlvcs,  Icut  eftatSc  • 
abftinence  de  guerre ,  avons  faites ,  acceptées ,  prifes .  fermées ,  promi-- 
CcSt  conclues  Si  accordées  :  Et  parla  teneur  de*  ces  prefcnres  ,  par  l'advis 
ÔC  délibération  que  dellus  ,fai(ons» acceptons , prenons,  fermons,  con- 
cluons, promettons accordons  poumons,  noktits  hoirs  &  fuccedèurst 
Tout  félon  le  contenu  &c  en  la  forme  &:  manitrc  r-,  HcHus  cicripts  de  in- 
Sffezi  ôc  iceux  accides  ay^uis  loués  ,  a£gxcés,£oQicncis ,  r^tiâcs ,  contîr- 
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~~  més  fie  approuvés»  louons»  aggréons  >  coii6iiNNU»rarifiont»  confir- 
mons &  approuvons  *,  &  avons  promis  &  jure  >  promettons  &  jurons  en 
parole  de  Prince  ,  par  la  foy  6c  ferment  de  ncftre  corps  »  fur  la  foy  &  U 
Luy  que  nous  tenons  de  Dieu  noRre  Créateur,  &  que  nous  avons  leceo. 
au  (  iint  Sacrement  de  Raprefme ,  &  aufll  pai  le  faint  Canoodft  UMeflê». 
fur  les  fainrs  Evangiles  de  noftre  Seigneur ,  fur  le  fuft  de  la  yraye  &:  prc* 
cieufe  Croix  de  noilre  Sauveur  Jefu&^Juiâ  :  Iclqueb  Canon ,  Evangiles 
êc  vraye  Croix  nous  avons  manudement  couchez  pour  certe  caufe  ,  de 
icellcs  TrcfVcs,  toutes  leschofcs  contenues  cfdirs  articles,  &:  cliacuncs 
d'icelles  parcicuiieremenc,  &  ipecialement  les  chofes  que  nous  devons, 
faire  de. noftre  parc,  ainfi  qu'elles  font  contenues  efdits  articles ,  garder», 
tenir  &  oUeiver  »  emiecenîr  te  accomplir»  fie  àtre  carder ,  renir  &  ut>* 
ferver  de  point  en  poinr,  bien  Se  loyaunient  tout  félon  la  forme  &  te- 
neur defdits articles  ians  ci;  rien  laiuer ,  ne  jamais  faire  ne  venir  au  con« 
naire ,  ne  quecir  quelque  moyen  ,  couleur  ou  excufarion  pour  y  venir  » 
ne  pour  en  rien  pcrvcirir ,  nefilic  quelque  imnuuatlon  d'aucunes  de& 
chofes  fttfdites:Et  li  aucune  chofe  cllou  faite,  attentée  ou  innovée  au 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre  >  ou  autres  nos  fubjers  fie  fervireurs» 
de  le  faire  reparer  ,  &  des  tranfgrt fleurs  &  infraéVeurs  faire  telle  puni- 
tion que  le  cas  le  requerra  ,  en  manière  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres  r 
&  à  toutes  les  choies  deflUrdices  nous  fommcs  (oubniis  &  obligez,  foub- 
netcons  &  obligeons  par  l'hypoteque»  obligation  de  tous  Se  chacun  nos 
biens  prefcns  &  à  venir  quelco-iques ,  fur  noftre  honneur  &:  furpeino 
d'ellreperpetuellemenrdeshunurcz, reprochez  &:vilipendezcntouslieuxt 
Et  avec  ce  ,  avons  promis  Se  juré ,  promettons  fie  jurons  par  tons  les  fer- 
mens  dcflufdits  ,  tîe  jamais  avoir  ne  pourch.iffcr  de  n^llrc  falnt  Pcrelc 
Pape ,  de  Concile ,  Legai ,  Pénitencier ,  Archevelquc ,  Evel^ue  »  ne  au- 
tre Prélat,  ou  perfonne quelconque ,  dlfpenfarion  »  abfolanon ,  ne  re- 
liefvemeni  de  toutes  les  chofes  delTufditcs ,  ne  d'aucunes  d'icelles  :  Se 
ciuelque  difpenfation  qui  en  fcroir  donnée  &:  obtenue  p.ir  nous ,  ou  pnr 
d'autres,  loubs  quelquecaulc,  couleur  &  cxcufation  que  ce  loir,  nous  y 
renonçons  dès  à  prefent ,  pour  lors,  fie  voulons  qu'elle  foit  nulle ,  Se  de 
nulle  valeur  &  effet,  ^qu'cUc  ne  nous  foit  ou  puiffe  cflrc  valable  ne 
profitable,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en  puiUions  ayder  en  quelque 
naaniere  que  ce  foit  ou  puiflê  eftre.  Et  pour  ce  que  de  cesprefentes  1  on 


faits&  fignez  parl'un  des  Noraires  Se  Sccreraircs,dn  Roy,ou  de  l'un  de  nos 
Secrétaires, ou  fousSceaux  Royaux  ,no{lres,  ou  autres  authentiques  ,  foy 
foit  adjouAée  commeà  ce  prefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se  ftable,nousavons(îj:;ncccs  prcfcnres  denoftr^matn,.^  iccllcs  faitfceller 
de  noflreScel.  Donné  au  Challcl  de  i>oilcure  ,  le  treiziefme  jourde  Sep- 
•  tetnbre.  Tan  de  grâce  milquatre  cens  foixanre  fie  quinse.  Ainjifigni^ 
Cn  A  n  L  r.  s  ,  &  du  Secrétaire  ,  par  Monfeiijneur  le  Duc  ,  Lî:  Croç. 

Le  Aqy  ^  U  Duc  de  Boûrgogne  en  faijant  utu  Tnjve  de  neuf  ans  ef- 
itnent  en  m^m*  temps  convenus  qu'ils  pourrpîent  ehaenn  réciproquement 
exercer  &  maintenir  leurs  droits  fur  la  Sardaigne  ,  U  Roujjillon  &  U  Comté 
deFerrete  ,  fi*  qu'ils  pourraient  auûi  pourfuivre  ceux  des  jlltie^  nomme^^ 
dans  ce  Traité  qui  a  auroient pas  objèrvé  cette  Trepve  ^mais  nayanspasjuge 
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é  propos    en  faire  mention  dans  le  Traité  gênerai ,  il  en  fut fait  deux  ar-  ■ 
licies  fepare{ ,  &  le  Roy  donna  mttre  eât  des  Lettres  pcfimeures  ,  par     ^  ' 
i^quelk.%  il  confentit  que  le  Duc  fit  /mmf  ceux  de  Nancy  ,  en  cas  ftt'ii 
parût  quils  avaient  ajfijlé  ceux  de  Ftnue  oamnh^*  C*fi€*quc^9np<mntt 
foirdaat  les  Lettres  Juivantes. 

C  C  X  L  V  L 


'^rtUU Jfy^  éiiéttnfve  faiu  pour  neuf  ans  tntn  U  Ro^  Louis  XL  ^ 

Çht^ts  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  touchant  la  SardaignS  «  U  , 
RoufiUui  €r  U  Comté  de  Ferretu  (i^. 

ASbîffiMMt  le  I).  Uftmbet  t^jf, 

LO  Y  S ,  par  la  grate  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ccirx  qui  ces  ^^on  de^ 
prefènies Lettres  venont ,  Salut.  Comme  en  traitant,  concluant  G6^« 
Se  accordant  entre  nous  Sc  noftre  rrès-chier  6c  très-amc  fiere  &:  coufîn  le  ftay. 
Ducdefiourgogneccefves&abftinences  degucrre,ayeut  entre  autres  arti- 
cles eftéconceut,  tratâoB  êc  accord  les  points  &  articles  dont  la  -cenew 
s'enfuit  :  Itc///.  Efl:  die  &  iCiMr  !c  que  p>our  la  prcicntc  trcfvc  le  Roy  ne 
Uiûcra  point  à  garder ,  dcâendrc  Ôc  mettre  en  fa  main  les  Çomtez 
Seigneuries  de  RotUfilloo  Sc  Sardaîgne ,  ainll  qu'il  les  a  tena&  depuis 
douze  ou  treize  ans ,  Bt  lefdiies  villes  &  pays  réduise  &  remettie  en  Ton 
obcvirifKc  pliinr  6c'  entière  par  puiffance  d'armes  ou  autrement,  ainfî 
que  bon  iuy  icmbicra  ,  ne  par  ce  ne  iera  point  rompue  ladite  crelVe  , 
toiiie»&itmondit  Sr.  de  Bourgpgne  >  uonoîbftanc  tes  chofes  avant  dites, 
demourra  avec  le  Roy  d'Arragon  pour  tour  le  ramenement  de  fcs  Sei- 
gneuries entier  en  Ces  alliances ,  de  lemblabiement  demourra  entier  en 
toutes  Tes  antfes  alliatices,  5c  avecfes  allîec  deflîis  nommez;  Sc  pour 
fignifîer  ce  que  ditcft  au  Roy  d'Arragon  mondic  Seigneur  de  Bourgogne 
pourra  envoyer  devers  iuy  melfage  tel  qu'il  luy  plaira,  leq^uel  le  Roy 
fera  conduire  feurcment  Sc  Tauvement  par  Ton  Royaume  iulques  il  fera 
mis  en  fenrecé  ès  pays  dudit  Roy  d'Arragon ,  Tans  empefcuemenc  qnei- 
conque,  fur  paine  d'infra<ftion  de  ladite  trefve ,  Sc  ne  pourra  le  Roy 
procéder  à  aucune  emprinle  iur  leidits  pays  de  RouUillon  Sc  SardaignCt 
6c  ville  d'iceux  jufqucs  à  ce  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  aura  U  jou^f- 
fance  Sc  pofleillon  réelle  dudit  Saint-Quentin  ,  Sc  des  places  de  Hem 
éc  Bohain  »  Sc  audî  mondit  Sr.  de  Bourgogne  pour  la  prefcnte  crcfve  ne 
latAèia  point  â  garderie  de^ndre  0e  mettre  en  £1  rn^un  (es  Comtes  9c 
pays  deFerreite  Sc  d'Aul&ys  »  Sc  antres  villes  Sc  places  à  l'environ ,  qu'il 
a  rennes  depuis  fîx  ans  en  <;à,  &c  réduire  &  remettre  par  puifTince  d'ar- 
jiici  ou  auticuieiit ,  ainfi  que  bon  luy  femblcrs  ,  en  Ton  obcyllance 
plaine  &  entière  les  villes  &  places  qui ,  en  tout  ouen  j»rtie  »  s'en  font 
jioavellcoient  fouftiaiies  ou  s'en  roofinoronccy-i^ès  9  ne  par  ce  ne  fera 

point 

fi)  Ce  Traite  a  déjà  été  imprime  dans  'c  1  V  a  pareilles  Lettres  eipcdiéc»  le  même 
f^rand  Recueil  des  Trairez  de  Paix  ,  mais    joox  annom^O  Duc' CbadcS dc  BoaijgO- 

«^étoicaoeiiéfieiBc^de  kjoîiMlicio»  &  il-lsne, 
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point  rompue  ladite  tref  ve  >  &  au  cas  que  ceux  de  la  Commanaïué  de 
14^^^  Berne  8c  leurs  allies  ferom  aol<litsde Feriecte  &  d'Anllbys ,  leurs  aydans, 

alliez  <?c  adhetans,  aucune  ayJe ,  aHiflantc  ou  faveur,  foit  en  v  en- 
voyant ou  y  fouffranc  &  permettant  aller  Bc  dcmourer^  aucuns  de  leurs 
gens  9c  fubjeûs ,  leur  boulant  Se.  admmiftraot  artillerie  ou  vivres  ce- 
tcaite  &  communication  en  leurs  villes  6c  pays  >  ou  en  autre  fa^on  6c 
manière  quelconque  ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pourra  contre 
leldirs  de  Berne  ce  leurs  alUcz  procéder  par  armes ,  KoftiUtc  ou  autre- 
înent,  comme  il  Iny  plaira  »  &  ne  leur  donnera  ou  fera  donner  le  Roy 
flucnnc  aydc  ou  fccoiirs  ,  rc  par  ce  fera  ladite  trcfve  enfraiote.  Item.  £c 
pourra  mondit  Sr.  de  bourgogne  mener  ,  conduuc  >  paiTer ,  repailèr  » 
on  par  Tes  Capitaines  faire  mener,  conduire,  paflièr  9c  repaflèr  (es  gens- 
de  j^iierre  en  armes ,  de  fcs  pays  de  Bour;;ov;iic  ,  es  marches  de  Tes  pays 
de  par-dc(;à  >  &  de  icidits  pays  de  fiar-deçà  ès  marches  de  Icidits  pays 
de  bourgogne  par  les  lieux  &eheimasieux  plus  propices  0eeDnven«- 
-  bles,  pour-apru  s'en  aider  ainfi  que  bon  luy  iemblera,  9c  tontes^lcs  fois 
.  .  "  qu'il  luy  plaira  en  pnyanr  raifonnablement ,  l'ans  y  rejmirner ,  faire  guen- 
te,  pilicrie  ,  ne  autre  griei  ou  uppreifion  au  peuple  ,  6c  lans  ce  t^uc  pour 
ledit  ptflàge  ladite  trefve  puiiTe  élire  dite ,  ne  tenue  eftte  tnftaintc ,  9c 
ne  pourront  entrer  en  villes  clofcs  que  p.ir  compagnie,  qui  ne  feront 
plus  fone«  que  ceux  deldices  villes  :  S^avoir  faifons ,  que  ja^oit  que  jx>ur 
certaines  canfes  ait  efté  dit ,  confeaty  9c  accordé  de-  non  in(êrer  iceux 

articles  defTus  tranfcrits  ès  principales  Lettres  de  ladite  trcfve  ,  8c  d'en 
Faire  Lettres  à  part ,  nous  avons  neanrmcHns  promis  de  promettons  par 
ces  prcfenies ,  en  parole  de  Roy  ,  fur  noflre  honneur  6c  par  noilre  1er- 
ment  pour  ce  corporellement  Knt  en  la  forme  &  manière  contenue 
efditcs  Lettres  principales  de  ladite  trcfve  ,  5c  fur  les  mefmcs  fubmii^ 
fions  ,  obligations»  peines  6c  adilrittions  dcclaiccs  en  iedles  Lettres, 
de  tenir,  i^^ardcr  &  accomplir  de  noftre  part  tout  le  contenu  efdits  ai^ 
ticles  dclliis  tranicripts ,  tout  ainfi  qur  ^'il'  cfloicnr  incorporez  cfcripts 
ciditcs  principales  Lettres  ,  &  que  ic  Icldites  obligations  ,  peines  6c  ad- 
ftriétions  eftoient  au  long  6c  particttUeretnentdeehifées  en  ces  prefentes, 
fans  ce  que,  pour  Quelque  caufe,  couleur  ou  occafion  que  ce  foirou  puift 
dire  ,  ne  alléguer  les  articles  deiïus  incorporez ,  non  cftrc  des  membres 
&  articles  de  ladite  trefve  rEn  refmoine  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  prefentes.  Donné  a  Soldons,  le  treizieime  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre-qnin2c  ,  èc  de  noftre 
Règne  le  quinzielme.  Ainji  Jisnê  ^  Lqt%.  Btjur  U  rtmploy  defd'acs 
Lettres  ,  Par  le  Roy ,  VAdmiraf,  les  Sires  du  Bouchage  9c  de  St.  Pietie-t 
^aidres  François  Haie ,  GuiUawnc  de  Cerifay  >  9t  autres  pcefens ,  9c  du 
Secrétaire  Avril  lot  (a). 
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^Hfre  article  fepari  de  la  trtfve  faite  pour  neuf  ans  entre  U  Roy  Loys  XI,  & 
Ciuu^lcSf  Duc  de  Bourgogm ,  touchant  les  AUu^nomnuidansct  Traitiv 

A  Scicurc  ,  le  !)    Septembre  i47j. 

CHARLES,  par  la  erace  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier,  Tiré  <fe 
de  Brs^nc,  de  Limiourg ,  de  Lozemboatg  8c  deGuetdxes  >  Comte  l'Edition 
de  Flandics ,  d  Arcois ,  de  Bourgo^iyie ,  Palatin  de  Maynault,  de  HoUan- 
de,  de  Zellandc  ,  de  Namur  «Se  dcZutphcn  ,  Marquis  du  Saint  Empire, 
Sei.jiieur  de  I  riic,  de  Salins  &:  de  Maluics.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeno 
tes  Lettres  verront»  Salut  :  Comme  en  faifant ,  traittant  &  cooduant  la 
trelve  de  neuf  ans  cnrre  le  Roy  &  nous  ,  foit  crté  conceu  >  traite  Se  ac- 
corde certam  article  dont  la  teneur  s  enluit  :  Pour  i  interprétation  &  dé- 
claration de  raitkle  gênerai  de  ladite  trefve  qui  touche  les  alliez ,  fe» 
ront  faites  Lettres  coininuncs  d'une  parc  6<.  d'aurre  ,  contenant  que  com- 
bien qu'il  Tuii  dit  par  iadue  trelve,  que  lefdits  alliez  d'une  part  &  d'au- 
tre pourront  faire  leur  déclaration  s'ils  veuUenc  eftre  comprins  en  ladite 
trelve  ou  non  en  dedans  te  premier  |our  de  Janvier  procnainement  ve- 
liant,  G  eft-il  à  entendre  que  pendant  ledit  temps  ils  ne  pourront  faire 
hûllilué,  ne  porter  domiiiage  au  Koy  ,  ne  à  niondit  Seigneur  de  Bout- 

Sogne,  leurs  Royaume,  pays,  fubjcts  ne  alliez,  mais  feront  tenus 
'entretenir  ladite  trefve  ,  &  s'il  adveuoit  qu'ils  rcuffcnc  fait  ou  fillcnt 
depuis  le  temps  que  ladite  trelve  pourrpit  railonnablcmcnc  eftre  yenuë- 
à  leur  cognoiflance ,  feuÂ  parce  que  icellc  trefve  auroic  efté  publiée  è* 
inarclies  voifînes  ou  autrement  ,  lans  le  vouloir  dilTînuder  par  crafTe 
ignorance ,  ils  ne  fe  pourront  dès-lors  en  avant  comprendre  en  ladite 
ttcfve,  fc  n  cft  en  réparant  le  dommace,  en  manière  que  le  Roy  ou 
mondit  Seigneur  de  Bonigogne  &  Ieurf<uts  ailieso0ènfez  s'en  ticnnenc 
fatisfairs ,  8c  foicnt  contenu  qu'ils  fc  comprennent  en  ladite  crefvc  ,  fuis 

au'ils  puillcnt  contraindre  l'un  l'autre  ,  ne  Icidics  ailier  otFcnfczpar  voyc 
e  fait  à  eaxcontenterdudit  dommage  ,  ne  à  confentir  que  les  iranl» 
grefïcurs  entrent  en  ladirc  trefve  ,  le  n'eft  par  pourfiiltc  imi-Wc  :  Sçi- 
voir  faifons ,  que  nous  de  noûrc  certaine  fcienee,  pour  nous ,  nos  hoirs 
&  fuccedenrs ,  avons  promis  9c  promettons  en  parole  de  Prince  8c  fous 
^es  mefmes  fermens,  promellès,  peines  5i  addriclions  qui  font  conte- 
nues ôc  déclarées  ès  Letttes  contenans  les  articles  généraux  de  ladite  tref- 
i?c,  ledit  article  Se  tout  le  contenu  en  iceluy  garder,  obferver,  interincr  & 
accomplir  de  point  en  point  félon  fa  focme&  teneur,toutainn  que  fe  iceluf 
article  eftoitcxpreffcment  infère ,  contenu  Se  déclare  avec  &  entre  lefdits 
articles  généraux  de  ladite  trefve ,  &  fans  ce  que  l'on  puift  divk  ,  pré- 
tendre ou  alléguer  qu'il  ne  foit  des  mefmes  articles  d'iccllc  trefve  :  En 
tefmoinq;  de  ce  nous  avons  fcellé  celles  de  nolTie  Scel  &  fignces  de  noilre 
main.  Donné  au  Chaitcl  de  Soleure  *  ,  le  treiziefme  jour  de  Septembre^ 
Tan  de  grâce  1475.  Sur  le  n^y,  tax  Monfeigneur  le  Duc.  Signé  f. 
Deleicerrest,  avec  paraphe.  Et  JitUi  d*m  grmdSuœ  en  àr» 
CoUationné  fur  l'original. 

*  EoiK  Ville caucLuxuoboatg  &  Mojumcdy.  F«^&Ie  5applémcDt,Tome  IT.. 
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0^  Leurti  par  UfqiuUes  CharUs ,  Duc  dt  Bourgogne  ,  déclare  Louys  de. 
LttXempourg  f  Co/meflabk  de  France  ,  Jhn  ennemi  &  neiutnd 
qu'il  fait  compris  dans  la  trejve  qu'il  a  faite  avec  U  Roy. 

Tiré  (Icî         H  A  R  L  E  S  ,  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  LotFiier, 
MSS.dcM.  \^  de  I3rabanc  »  de  Lembourg  ,  de  Luxembourg  &  de  Gueidrcs,  Comte 
^"pujf  i    ^  Fljuidres ,  d*Arcois ,  de  Bo  u  r j,ogne ,  Pabtin  de  Haynaulr ,  de  Holkîk 
VQtiuM     jç  ^      Zellande  ,  de  Naauir  &c  de  Zutphcn  ,  Marquis  du  Saine  Empire» 
Seigneur  de  Fnk ,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tcs  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  fous  cfperancc  6c  intention  de  par- 
'      venir  au  bien  de  paix  Bnale  ,  cerraine  trefve  ait  cAé  traitée ,  faite  ,  con- 
clute  Se  accordée  entre  le  Roy  &  nous  ,  les  Pays ,  Terres  ,  Scimncurics  Sr 
Subjets  d'un  chacun  de  nous ,  pour  le  temps  &  cfpacc  de  neuf  ans ,  ainU 
que  plus  à  plain  peut  apparoir  par  les  Lecrres  d'icelle  trefvo^  en  Âifâne 
laquelle  trefve ,  pour  ce  que  le  Roy  &  nous  avons  eftc  &  fomnics  deuc- 
ment  &  à  plain  informes  que  Mellirc  Loys  de  Luxembourg  ,  â  prefent 
Conneftabie  de  France  a  par  faintifè  foubtile  &  caate ,  leure ,  moyens 
traité  ait  pourcludc  de  mettre  fus  Se  fufciter  les  guerres  &  divifions,  qui 
ont  eftc  entre  le  Roy  «Je  nous  ,  !k  autres  Seigneurs,  Princes  du  Royau- 
me» cm^efchc  que  paix,  union  &:  concorde  ne  s'y  trouvai!  ,  S>c  pour 
venir  à  (es  intentions  ait  tenu  paroles,pratiques&  moyens  couverts  icha» 
cun  des  partis  contraires  i  un  à  l'autre  >  confeillé      adverry  les  uns 
contre  les  autres  »  &  de  tout  Ion  pouvoir  mis  peine  de  tousjours  accroif- 
tre  8c  entretenir  lefdires  divifions ,  8c  en  antres  manières  i^t  plufieitrt 
confpirations  ,  rebellions,  défoliéyfTinccs     rcnu  tels  termes ,  ranc  en- 
vers le  Roy  ,  qu'envers  nous,  que  raifonnablement  il  doit  eftrc  rcnu  & 
réputé  pour  traiftre ,  rebelle     dcfobcyllânt ,  comme  cnncm^  de  la  cho- 
ie publique,  perturbarcur  de  l'Edat,  feureté,  paix  &  tranquillité  d'icelle  » 
confideransleschofesdediitdircscftre  telles  qu'elles  ne  doivent  ne  peuvent 
raifonnablement  edrc  paliccs  par  diilîmulation,  ain^ois  tous  bons&iuf- 
tes  Princes ,  quelque  diyifion  qui  fu(l  cnrre  eux  >  foient  renus  de  vouloir 
^  dcGrer  cxcii  per  tels  auteurs  de  feditions ,     de  leur  cas  telle  punition 
cHre  faite ,  que  ce  fou  exemple  i  cous  autres ,  pour  tousjours  oiler  & 
dtaindre  tes  chofes  qui  ferotent  ou  poorroienr  eftre  caute  d'empeieher 
les  moyens  de  bonne  paix  &  amour  entre  nous  ,  &  à  ce  que  plus  aifé» 
mcnr  flic  fe  puilTc  faire  5^  traiter,  le  Roy  &:  nous  en  riif-irir  ladite  trefve 
ayancj.  part  accordé, conclu  «Se  traité, 3jppoince,prûau.s  >is:  juié  que  quelques 
trefves  ou  appointemens  qui  foient  faites ,  ou  pour  le  temps  à  venir  (ë 
feront  enrrc  nous  ,  ledit  Mcllire  Loys  de  Luxembourg^ ,  à  prefent  Con- 
neUabk  de  France  »  n'y  &  ne  fera  en  rien  compris  »  ainçois  en  ell  Se 
fera  ddïoaté  »  &  du  rout  excepté  &  forclos  d'une  part  &  d*autre  >  te 
que  le  Roy      nous  de  rout  noflrc  pouvoir  procéderons  contre  luy  fans 
aucune  dilFimulation  ,  ainll  qu'il  a  eftc  advifé,  dit,  conclu  &  accorde 
entre  nous ,  &  comme  déclaré  fera  cy-apics ,  &c  que  de  ce  nous  baille- 
rons nos  Scellés  &  Lettres  patentes  l'un  à  l'autre  en  la  plus  feare  forme 
êc  «oanierc  qu'on  pourra  advifcc  :  Sfavoit  faifons»  qoe  nous  voulans  de 
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noftrc  part  obfcrver ,  encretcoic  &  garder  fans  cntraindre  les  chofes  con-  '■■   "y 

dates  &  appointées  encre  le  Roy  Se  nous  »  pour  les  caufes  dediifdttcs  8c    147  S • 

antres  raifomubles  à  ce  noas  mouvans ,  avons  dccl  lué      lîccl  irons  par 
ce$  pcefenies  ledit  MeHuc  Loys  de  Luxembourg noiUe ennemi»  ôc  au'il 
n'eft  ny  ne  fera  aneunemeiit  compiins  en  bdice  trèfle  i  prefenc  hûre 
entr»  le  Roy  &  nous,  d'un  codé  ne  d'autre ,  ains  l'en  avont  expreHc* 
ment  eycçpré  ,  forclos  î^:  drbouronî  ,      avec  ce  ivoït;  promis  &  jure  , 
promettons  ce  |uroni  de  jauuis  iic  rcccvuu  icdit  Mcliite  Loys  de  Lii- 
xembotti^i  quelque  grâce  »  pardon  »  tiaiié  ou  appotmemenc ,  par  qurU 
^ue  manière  6c  (ous  quelque  couleur  ou  occafîon  que  ce  foi:  ou  pmiTc 
dftre  f  ôc  que  jamais  nous  ne  le  recueillerons ,  ne  luy  donnerons  &  ne 
fenftirons  eftre  donné  par  quelque  de  nos  fubiets ,  ne  en  ancuns  de 
nos  Pays ,  Terres       Seigneuries,  retraire,  rcitiqc  ,  faveur  ,  fccours , 
foullenement  ou  ayde ,  6c  ne  luy  pourchallerons  eike  donne  iccretctn^t 
ve  apertcment ,  direûemeni  ou  indircâement  ne  autrement ,  en  quelque 
aunierc  que  ce  foit;  9c  quand  il  y  antoir  aucuns  de  nofdits  fubjets ,  qui 
après  la  dénonciation  ou  publication  ducment  faite  de  non  le  rcce- 
1er,  luy  donneroicm uu voudroicnc  donner  retraite,  fecours,  faveur > 
IbnAenement  ou  ayde  ,  ou  qui  le  voiuiroicnt  recekr ,  nous  les  pu- 
nirons &  ferons  punir  chacun  en  droit  (oy  ,  l'clon  rcxiqencc  î  s  i  i:, 
&  (c  aucuns  de  nos  alliez ,  ou  autres  quels  qu'ils  fullenc  vouloicnt  don- 
ner retraite ,  refuge ,  fecours  ou  ayde  aodi^Meffire  Loys  de  Luiembourip 
nous  l'empefcberons  &  ferons  empcfcher  de  tout  noftre  pouvoir,  avec 
ce  avons  promis  &  jure  ,  promettons  &  jurons  que  âc  noftie  parr  nous 
£:rons  tout  noftre  leal  pouvoir  par  puillance  d'armes  Se  auiiemcnt ,  par 
toutes  les  manières  que  nous  pourrons,  de  prendre  ou  faire  prendre 2c 
appréhender  la  pcrfonne  dudit  MeHlie  Loys  de  Luxembour':^ ,  quelque 
parc  qu'on  le  pourra  trouver,  6c  d'en  faire  ]ui\ice  ëc  punition,  ÔC  & 
dedans  huit  jours  après  que  l'aurons  entre  nos  nuins  ou  en  ncûlbe  puiÂ 
fnncc  nous  n'avons  faite  punition  oir  éxecution  iIc  (on  corps,  telle  que 
faire  ie  doibr  de  criniineux  de  crune  de  iczc-MajeÛc  ^  nous  dedans  qua* 
cre  jours  après  lefdits  huit  jours  palîezle  xenderoos  8c  baillerons  entre 
les  mains  du  Roy  ou  de  fes  gens  ôc  commis  de  pat  luy  ,  pour  en  &ire 
fci  punition  relie  qu'il  appartiendra  j  &  pour  plus  "mtiHe  ff-urctc  nous 
avons  promis  ôc  jure  ,  promettons  &  jurons  en  parole  de  Prince ,  par  la 
foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  par  Dieu  noftre  Créateur  >  8c  (tir  lafoy 
&  la  loy  que  nous  tenons  de  luy  ,  5c  que  nous  avon<5  apportée  du  Saint 
Baptefme  ,  6c  outre  l'avons  jure  fur  le  Saint  Canon  de  la  MelTè ,  &  fur 
les  Saints  Evangiles,  suffi  fur  le  fuft  de  la  vraye  precienfe Croix  de 
noftre  Sauveur  Jefus-Cluift  ,  lefqueîs  Canon  ,  Evangile  ^'  vraye  Croix», 
nous  avons  manuellement  touchez  pour  cette  cauie ,  de  routes  les  cho- 
ies deflufdites  ,  Ôc  cliacune  d'icelles  ^rticulierenflnt  tenir,  garder, 
•bfervet  »  accomplir ,  entretenir  >  6c  fiiire  bien  Se  lo^^aument»  iâns  rien- 
en  laifîèr  ,  ne  jamais  faire  ou  venir  au  contraire,  ne  quérir,  quelque 
moyen»  couleur  ou  cxculatiun  pour  y  venir,  ne  pour  pervertir  uu  taire 
aucune  immutation  d'aucune  defdites  choies  delTîifdites  ;  Ôc  à  ce  nour 
fon^rrcs  fubmls  Se  obligés,  fubmrrrcins  ÔC  obli_i;eons  par  1  hvporhcque 

&  obligation  de  tou&&  chacuos  nos  biens»  ûic  nolUc  honneur ,  6c  fur 
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^SSSSP  peijied*eftre  perpctueUenwnc  deriioniiocet  »  vilipendé  êcreproucfaéscn 

touslicux;&avccccavonsproinis&iuré>promeccons&  juronspar  cous  les 
fcrmcnsdcllufdir'îjtie  j.imais  n'avoir  ne  pourchartèr  de  noftre  S.  Pcre  le  Pa- 
pe ,  de  Concile  ,  LegAt ,  Pénitencier ,  Ârchcvdque ,  iivelquc  ,  ne  autic 
Prelac ,  ou  perfonne  quelconque  ,  dirpenfatioti  9  abfolution  ne  reJafche- 
ment  de  rouies  les  chofes  dclluklires ,  ne  d'aucunes  d'icelles  fans  l'cxpics 
confencemenc  du  Roy  ,  &c  quelque  dilpeniation  qui  en  Teroit  donnée 
ou  obtenue  par  nous  on  par  autres ,  ùnu  quelque  caufe  ou  couleur  que 
ce  foit ,  nous  y  renonçons  des  à  prcrcnt  pour  lors  ,  voulons  qu'elle 
foie  nulle  6c  àc  nulle  valeur  &  etTec  ,  &i  qu'elle  ne  nous  loïc  ou  puulle 
eftre  valable  ,  ne  proufitafale  ,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en  puUfions 
aydcr  en  quelque  manière  que  ee  toit  ;  &  afin  que  ce  Toit  cliote  £tm9f 
&  ft.ible  ,  (?c  qu'au  cas  de  contravention  l'on  le  puiflc  partout  ayder  con- 
tr^nuusdc  l'cftet  ôc  icncurdcccs  prclcnces  ,  nous  iccllcs  avons  lignées 
de  nollre  main  ,  Se  fait  fceller  du  Scel  de  nos  armes.  Donné  au  Coaftel 
de  Solcure  ,  le  treizieHne  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  loixante-quinze.  Ainji JigrU ,  CuAAL£S.  £t  d^us  U  rtply^  Paj: 
Monfèignettr*  C  Bak.adot. 

C  C  X  i  I  X. 

97 1*  CùnaaM  de  S.  Pol ^  txdu  dis  Trivts  cuê^ks  emtn  louis  Xi* 

ttDuc  dê  Bûwrg^tt*» 

Tîié  Aci        H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  deDîett,Dac  de  Bourgogne ,  de  Lotfaîcr» 

Recueils  de  deBrabant,  de  Linibourg  ,  de  Luxembourg  &  deGucldres ,  Conuc 
M.rAbbé  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynaulc ,  de  H0I-. 
Cana.  ,  de  Zélande ,  de  Nanuir  Se  de  Zuiphen ,  Marquis  du  Saint  Em» 
pire  ,  Sei'^ncur  de  Frife ,  de  Salins  ôc  de  Malines.  A  cous  ceux  qui  cet 
pccfcntcs  Lettres  verront ,  Salur  •  Comme  en  n  air  inr ,  concl  im:  ac- 
cordant entre  le  Rov  &  nous  ucIve  S<  abdinentc  de  guette  ,  ioicnt  en- 
tre autres  articles  »  aont  la  teneur  enfuit  • 

Item.  Eft  auïïi  dit  &  accordé  que  Mcilite  Loys  de  Luxembourg ,  Con- 
ncllable  de  France,  ne  £era aucunemenr  compris  en  ladite  trefve ,  ains 
en  deiiieuretn  du  cout  forclos  &  excepté.  Se  promettront  le  Roy  &  mon» 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  de  non  le  recevoir ,  recueillir ,  pot  ter ,  ayder, 
ravoriler ,  ne  rccepter  en  leurs  pays,  &  aufli  de  non  faire  avec  luy  trait» 
&  appointement  quel  qu'il  foit ,  ains  ferons  chacun  d'eux  fon  léal  pou- 
voir de  faire  prendre  èc  appréhender  la  perfonne  dudir  Conneftable  , 
pour  en  faire-  p-inition  telle  que  faire  fe  dojbr  en  dedans  huit  jours  aprt-s 
qu'il  feia  appiciiendé  ,  fans  le  recevoir  à  pardon  ,  grâce  ou  mercy , 
ajiffi  Meflîre  Pierre^e  Luxembourg ,  Comte  de  Brienne  fon  Hls ,  ne 
fera  quant  aufditcs  liantifes  Se  comorations ,  retour  Se  jouillancc  des 
biens  qu'il  a  es  pays  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ne  quant  au 
droit  qu'il  peut  &  ponrroit  avoir  en  la  Seigneurie  oê  Ham ,  aucune* 
ment  compris  en  ladite  trefve  \  duquel  droit  de  Ham  le  Roy  fcta  tranf- 
port  à  mondit  Seigneur-,  Se  avec  ce  le  Roy  ,  outre  &  par-delTus  les  Places 
^  Tccrc^)  que  de^  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  tient  eu  U  main  » 
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Cn  Ces  pays  $c  ailleurs ,  defqueUes  aulfi  le  Roy  fera  dès-maintenant  tranf- 
portà  niondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  en  ranr  que  befoin  feroir  ;  fera 
an/fi  tranfport  à  mondit  Seigucur  de  Uouigogiic  des  Places ,  i  erres ,  Châ- 
tenue»  ViUes^  Seigneuries  de  Hein  ,  fionain  &  Beaurevoir ,  &  non  an- 
tics  que  celles  que  desja  il  tient ,  comme  dit  eft  ,  &:  rous  les  biens  meu-' 
bles  èc  auires^tiofes  qui  leronc  &  pourront  edrc  trouvées  efdites  Places, 
Chafteaine  &  Villes ,  &  ailleora  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  fans  y  riea 
icferver  i  &  i  cette  fin ,  pourr«  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  prendre  ^ 
&:  appréhender  Icfdites  Villes ,  Places  &  Chafteaux  ,  les  envahir  ôc  aflie- 
cr ,  ou  taire  aliieger  par  ies  gens,  Ôc  pour  ce  faire  ,  luy  baillera  leRov 
efes  gens  de  guerre  en  bon  nondbxe ,  le(quels  ayderonc  8c  aififteroncâ 
mondit  Seigneur  d-e  Bourgogne ,  fans  eux  départir  fans  fon  vouloir ,  juf- 

SUCS  d ce  que  lefdites  Places  &  Villes  loienr  en  l'obcyllance  &  es  mains 
e  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  ne  luatiiironr  que  par  aucuns  du 
Bjojrauine  foit  iatceoa  pom  faveur  aufdkes  Villes  &  Places  en  m»- 
niecc  quelconque,  &  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fera 
plut  content  que  lefdues  Villes  &  Places  ioicot  prifes  par  les  Gens  du 
Roy  que  par  les  fiens ,  il  pourra  neammoins  avoir  avec  lefdites  Gens  du, 
Koy  ,  aucuns  de  Tes  gens ,  tels  qu'il  luy  plaira ,  lefquels  incontinent  que 
Icfdires  Places  &  Villes  feront  rendues ,  v  entreront  pour  faire  invento- 
xicr ,  piciKire  ôc  mettre  cn  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , 
tous  les  biens ,  meubles  8c  autres  chofes  y  eftans ,  enfemble  lefdites  Pla- 
ces Se  Villes ,  IclqucUes  le  Roy  luy  fera  cn  ce  cas  bailler  8c  délivrer  in- 
continent qu'elles  fetont  rendues  en  quelque  manière  ou  par  quelque 
appoiutemeut  que  ce  foit ,  8c  tout  au  plus  tard  dedans  la  ân  clu  mois 
dbMars  prochainement  venant,  pour  patluy,fes  hoirs»  foccellèurs 
Se  ayans-caufe ,  jouyr  &  ufer  perpetuellcmenr ,  8c  à  tousjours  defdites 
Villes  ,  Places ,  Chafteaux ,  Tecces  &  Seigneuries  de  Hem  ,  Bohain 
9c  Beaurevoir ,  &  ancre  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  desja  tient 
en  fa  main,  en  fes  pays  &  ailleurs  ,  &  des  biens  meubles  deltufdits, 
toutes  fois  audit  cas  <;ue  mondir  Seiç^neurde  Bourgogne  voudroit  ladite 
j^rife  defdites  Villes  ce  Places  cltic  taite  par  les  Gens  du  Roy  ,  le  Roy  ne 
ictotc  en  rien  tenu  pour  le  pillage  que  ces  gens  feroient  des  bidhs  meu** 
bles  eftans  en  icelles ,  mais  par  roiir  où  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
ou  les  ^ens  trouveront  aucuns  biens  meubles  appartcoans  audit  Conefta* 
ble  en  Ton  Royaunne ,  il  les  fera  délivrer  8c  baunerà  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  ou  à  Ton  Commis. 

leem.  Quanta  toutes  Villes  ,  Places ,  &c  autres  chofes  quelconques, 
donc  cn  ladite  Trefvc  n'eik  faite  exprelTe  déclaration  ,  ôc  lut  lefquelles 
a  eft  autrement  difpofê.Ac  ordonné  »  elles  demoureronten  teleftat ,  parc 
Se  obcylfaoce  »  duraot  9c  pendant  ladite  Ttefve  »  qu'elles  (bot  de 
prefent. 

Scavoir  faifons ,  que  jaçoit  que  pour  certaines  caufes  foit  eAc  dit , 
conlenti  Se  accordé  de  non  inleter  iceux  atticles  delfus  tranfcripts  ès 
principales  I.ertres  de  ladite  Trefvc  ,  Se  d'en  faire  Lettre  à  part ,  nous 
avons  njantmoins  oronus  &  promettons  pat  ces  ptcfentes  cn  parole  de 
Prince  ,Tttr  noftre  ]bot>oettc  >  &  par  ooftne  lèrinent  pour  ce  corporelle- 
ment  fait  en  la  forme  0c  inaoiete  cootcnoë  cfdîtes  Lettres  pcincipales  de 
Tom  UL  Hhh  laditft 


le 
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  kditc  Trefve,  Se  lue  les  mefmes  fubmiflions ,  obligations  ,  peines  &  af- 

1475.  ftrinâioni  deckMées  en  iceUe«,  de  tenir ,  gi&rder  de  aceomiiitr  de  noftre 

part  tout  le  contenu  efclits  arriclcscy-dciras  rranf  cripr^  ,  roar  linfique  s'il 
eftoic  incorpocé  &  cicripi  eldices  pruicipales  Leicres ,  Ôc  queleldiccsobli* 
gâtions  ,  peines  6c  aftrindlions  eltoienc  au  long ,  6c  particulièrement  de» 
datées  en  cettes.  En  termoin  de  ce ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftre  main  ,  8c  fait  fceller  de  noftre  fccl.  Donne  au  Chal^el  de  Soleur^ 
le  trcuici'me  ]our  de  Septembre (  l'an  de  erace  mil  «juacrc  cens  ioixante* 
^inzc  Cbaklbs.  £i(/^|ni»«  PacMomè%ticarfeDac.BA. 

C  C 

ifX  Cèi^rma^vt  dt  Ciarùss  >  Duc  de  Bourgoffl*  »  du  Tiw9$  «meÙÊêM 

ttunàRoy  &  bty* 

Tiré  H  A  RLfiS  parlagracede  DieafDticde  Birargogne,de  Lorfiierj; 

Recueils  de        clc  Brabnnr ,  de  Leinbouig,  de  Luxembourg  &  de  Guelcîres ,  Comte 
M.  l'Abbé  ^  Flandres  >  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Haiflaut»  de  HoUande^^ 
de  Zélande  >  de  Namnr  5e  de  Zutphen ,  Marquis  da  fainc  Empire  y  Sà^ 
^eur  de  Frize ,  de  Salins  &  deMalines. 

A  rous  ceux  qui  ces  prefcnrcs  I  mrc^  verront ,  Salut  t  Comme  en  trai- 
tant ,  concluant  &c  accordanr  cntic  le  Roy  &:  nous  ,  les  Trclves  ,  feut 
eftar  6c  abftinence  deffuercepour  neuf  ans  entiers ,  commeofanc  le  crei* 
Ticfinc  jour  de  ce  pieienr  mois  de  Scprcmbre,  ait  eftc  entre  autres  chofcj 
conclu  y  ttaité  &  accordé  on  article  contenu  ,  inféré  6c  exprimé  en  cer- 
taines Lettres  i  part ,  qui  a  efté  finie ,  eonclttë  &  expédié  entit  le  Rof 
Ce  nous,  duquel  article  la  rcncur  s'enfuir. 

Item,  tr  pourra  mondit  Seigneur  de  Bour^^ocrne  ,  mener  »  conduire» 
palier ,  repalfcr  ,  ou  par  fes  Capitaines  faire  mener  ,  conduire ,  paffer  Ac 
lepaller  (es  gens  de  guerre  en  armes  de  (es  pays  <ie  Bourgogne ,  es  xmt* 
c!ics  de  fes  pays  de  par  de-çd ,  &:  de  fc-rdirs  pnvs  d<;parde-çà,  ès  marches 
de  ccfdits  pays  de  Bourgogne ,  par  les  lieux  &  chemins  à  eux  plus  pro- 
pices&  Convenables,  pour  aprèi  s'en  aider,  ainlï  aue  bonluy  rcmblLra,St 
toutes  les  1  i  ^  qu'il  luy  plaira  ,  e;i  pivirr  r  if  i  naolcmcnt ,  lans  y  (qour- 
net  »  faire  guerre,  piUerie  ne  autre  griet  ou  oppreilion  au  peuple ,  âcfans 
ce  que  pour  ledit  pallâge ,  ladite  Trefve  puifle  eftre  dire  ne  lenaîf  eftre 
enfrainte,  &  ne  pourront  entrer  en  Villes  clofes  que  par  Compagnies» 
qui  ne  feronr  plus  fortes  que  ceuï  dcfditcs  Villes ,  &  il  foit  aitiit  que  en 
tail-uir ,  tunciu.iiit  6c  accordant  ledit  article  deifus  incorporé  pour  lapait 
du  Roy  «  ait  efté  dit ,  promis  &  accordé  denoftiepart ,  que  nonobftant 
k-dir  cohrcnu  audir  article  ,  nous  ne  mènerons  ,  conduirons,  palïcrons, 
icpaircrons  ,  ne  par  nos  Capitaines  ou  Chefs  de  guerre  ne  ferons  me* 
net  ic  condake ,  paflèr  ne  repoUkt  nos  gens  de  guerre  des  pays  9c  mar- 
ches de  Bourgogne,  en  nos  pays  &  marches  de  parde-^à  ,  ne  de  nofdits 
pays  ès  marches  de  par  de-^à  en  i.  eux  nos  pays  de  Bourt;o<îne,  par  leS 
pays  6c  Seigneuùes  du  Roy  î  &in$  les  feront  conduire  ,  mener  ,^a(Icr  6C 
lepaflêr  par  «mes  p«pi  «Mt  i^ns  ftopictis  8c  eatt^able»»  ^ae  pat 
|espa.ysduRqy«   -  . 

S^avoir 
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5ç2Voir  faifons  ,  que  nous  voulans  entretenir ,  &  encicccmcnt  accom-  »»fi»«q 
plir  ce  que  a  efté  promis  &  accordé  de  noftre  parc ,  avotis  laciice  modiâ-  1475* 
cadtMi*  xeftrinâion  &  declanuioii  deflus  cfcripce  9c  esqpctmée»  loué, 

aggréé  ,  ratifié ,  confinnc  &  approuve ,  &  par  la  teneur  de  ces  prefcntes, 
louons  »  aggrcons,  confirmons  &  approuvons  >  &  promis  &  promettons 
-en  paioleoe Prince»  fur  nollre  honneur,  &  par  nôftte  ferment  pour  ce 
corporcllcment  fait  en  la  forme  &  manière  conrcniic  Sl  déclarée efditcs 
Lettres  principales  de  kdice  Trefve  »  &  fur  les  mcùnes  fubraillioas  » 
cUîgadottt,  peinet  ic  aftiîâKMis  cbclanes  «a  îcdks  Lcttt» ,  «le  te- 
nir ,  garder  &  accomplir  de  nodre  part  lefdites  modifications ,  reilrbc- 
dons  &  decl.irnrions  acfTus  efcriptcs,  toures  ainri  que  fîellc?  eftoicnt 
contenues  &c  déclarées  es  Lettres  oiijjinales  de  ladite  Trclve  ,  &i  que 
iî  lefdites  obligations ,  peines  &  aftriâion  eftoienc  «tt  kmg ,  éc  paxcU 
«ulieremcnt  dcclarccs  en  ces  prcfentes ,  fans  ce  que  pour  quelque  caufe, 
couleur  ou  occalion  que  ce  foie ,  on  puijO&  dire  ne  alléger  lefdites  modi- 
fications ,  non«ftres  démembrées  èsardcle*  de  ladite  Ttelve.  Eniefmoin 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prcfentes.  Donncà  Ver- 
vin  ,  le  vingt-fixiefme  jour  de  Septembre  ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixance-quinze.  Et  Jigaéu  *  Par  Monfeigneur  le  Duc  ,  à  voilre  cela- 
don. X*  Gaos. 

C  C  L  L 

((3*  Imtrpmadim  iu  Trcfvcs  conclues  emn  Loms  2CU  &  k  Z>a« 

M  Bourgogne, 

C H  A  R  L  £  S  parla  grâce  de  Dieu,  Doc  de  Boargogne ,  de  Lothier,    Tiié  Ses 
deBrabanr,  de  Lcmbourg,deLuxembourg& de Gnç!dre<;,  Comte  de  Recoeibdt 
Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hoiiande,  <te  TAlïfcé 
Zélande ,  de  Namur  &  de  Zurphen,  Masquas  du  (aint  Empire»  Seigneur  ^«Gnad. 
de  Frizc,  de  Salins  &  de  Maliiies.  A  tons  ceux  qui  cçç  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  après  ce  que  entre  le  Roy  ^  nous^  a  elle  con* 
Tenti ,  condad  6e  accordé  defiike  certaine  Tre(Vede  neuf  ans«n  lafoonc 
manière  contenue  en  certains  articles  que  ja  pieça  furent pourparlc  8c 
convenus  entre  les  Gens  du  Roy  8c  les  noftres ,  nous  ayons  fur  iceux  arti- 
cles defpefches  nos  Lettres  Patentes  de  ladite  Trefve  ,  fignces  de  noftre 
main  »  èc  icelles  de  noftre  grand  fcel ,  en  datte  du  treiziefme  jour  de  ce 
prefent  mois  de  Septembre,  en  intention  de  les  faire  bailler  &  délivrer 
au  Roy ,  en  recouvrant  les  fiemies  en  pareille  forme ,  Ôc  il  foir ,  qu'en  foi- 
(âftt  lodlre  délivrance  defilites  Lettres,  ancunes  difficoltez ayenc  efté 
mifcs  avant  dclaparr  duRoy,  5c  Hir  .lucnns  .ini;  le;  contenus  en  i«.rjîlc-s 
Lettres  ,  iur  lefquielles  diâicttltez  foient  elle  adviiées  âc  accordées  encre 
le  Rof  8c  noftre  trdsdier  8c  féal  Chevalier  8c  Chanodier  »  le  Seigneur 
de  Saillant  6c  de  Poiflè  »  pour  &  au  nom  de  nous,  les  dedacations  ,  mo* 
dcration<;  &■  ampliations  qui  s'enfutvcnt  :  c'eft  A  fcivoir ,  furies  quarrief- 
mes  deldus  articles ,  auquel  eft  conrenu ,  que  ies  i'iaces  cllans  en  f ron- 
<kxe  de  l'une  des  parties  appartenaus  à  aucuns  de  l'ancre  party ,  celuy  au 
pattjdtt^idkidiies  Places  (<avû>7poKiracominetne&uraonnerCa- 

H  hh  &  pitainc 
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Capitaine  aux  gages  raifonnablcs  de  la  revenue  ,  a  efté  advifc  &:  mocîeré 
47  J»  pour  plus  grande  commoduc  des  lub|ccs  d  une  pacc  &  d'autre ,  que  icf- 
ducs  Places  eftans  en  fronciere»  démoanonc  plainement  en  u  maiii 
des  Sci::t-etirs  nti('.]'jc!5  elles  appartiennent ,  fans  ce  que  autres  que  ceux 
â  caulc  dudic  paicy  y  mettent  Capitaine >  ou  garde  >  en  Pliant  par  iccux 
Seignears  dekiices  Places  iomeiK  »  6e  baiUenc  loir  Icdlé  de  non  enfiiKe 
guerre,  Se  1  a  Trefve  expirée»  ksddûfoeaUpkUieobfylIànce  du Cïu^ 
où  elles  lont  d  pce  lent. 

Ittm,  Sur  le  fcpriefme  article  y  a  efté  aufll  confenti  Se  accordé  ,  que 
l'exécution  d'iceluy  article  touchant  les  droits ,  obéyflânce  ,  Aydes  8C 
Tailles  des  Places  Ôc  Villes  de  Marie,  auflU  Sainc-Gobain ,  Jarv  &  Mon- 
cornet ,  contenus  audit  article  ,  fera  &  demourra  eu  eûat  &  mrfeance  » 
jufques  à  certaine  fournée  qui  fera  tenue  entre  les  Gens  du  Roy  8?  les 
noltres,  fur  certaines  niatie:  5  touchées  en  une  cedule  conceucàpatt  en- 
tre le  Roy  &  nous,  fans  loute&fois  que  le  Comte  de  Marie  foie  empefciii 
ou  remrdfé  en  la  joujllànce  defilites  Terres ,  à  laquelle  journée  fera  be« 
fogné  entre  aotrei  nudereas  de  &  fur  ce  qui  fe  dcwra  faire  de  l'exécuiioii 
dudit  article. 

Jtem.  Sur  le  <iix-ieptic(me  article  ,  taiiant  mention  de  iarcllicution 
des  Places  prifes  fur  nous ,  nos  (erviteurs  &  fubjets  par  les  gens  du  Rov, 
ou  autres  que  de  fa  part  font  nomn-e?  ,  s  nmlront  eftre  compris  en  la- 
dite Trefve depuis  le  pourpaclemenc  deldics  articles  de  Bovines»  qui  fud 
dit  an  mois  de  May  mil  quatre  cens  feptante-qnatre,  a  efté&  eft  atnplié , 
i  ùMi  lu  &  accorde  que  pareil  article  fcrafaîr,  gnrdc&  accomply  de  noftrc 

San',  pour  les  Places  8c  Terres  prifes  fur  le  Roy ,  i  cs  fubjets  &c  iicrviicurs, 
epuis  le  temps  dclfufdit  par  nos  gens  de  guerre  ou  autres  ,  qui  de  noftre 
port»  font  Se  voudront  eftre  compris  en  ladite  Trefve,  en  telle  &  pareille 
forme  de  paroles  c^ue  le  dix^reptiefine  article  eft  couché  en  nofdites  Lec« 
très  de  ladite  Treive. 

Ittm.  Sur  le- dernier  article ,  a  efté  pareillement  eonfenti  8c  accordé , 
que  après  la  dclivr  incc  rôJ'c  ;  nous  faite  de  la  Ville  de  Saint-Quentin  , 
&  des  Places  dont  mention  dt  farce  es  vmgt-quacre  &  vingt- cinquicfmc 
articles  >  dont  Lettres  font  faites  a  part,  icelny  article  fera  tenu  pour  ac- 
comjply  »  ée  ladite  Trefve  pour  ferme  &  affeurée ,  pour  ledit  terme  de 
neuran^,  feîon  le  contenu  és  atticles  d'icclle  Trpfve,  fans  ceque  5  l'oc- 
cafîon  des  chofes  contenues  en  iceluy  arnclc,  nous  nous  puiflîons  dépar- 
tir de  ladite  Trefve  avant  ledit  terme  de  neuf  ans ,  mais  feront  tenus 
icellc  Trefve  garder  8c  entretenir  félon  les  articles  de  ce  faifnns  men- 
tion ,  lefquels  articles  ,  foubs  les  déclarations ,  modérations  Se  am- 
pliatioBs  dellùrdites  ^  font  9e  demeurent  entièrement  en  leur  force  8e 
Ycrtu. 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  nvans  agréable  ce  qui  par  nof^redir  Chan- 
celier a  eftc  ,  &  eft  fait ,  befoiivjnc  &  conclu  en  cette  partie,  avons  icellc 
déclaration  ,  modération  Se  anipliation  ,  8c  tout  le  contenu  en  cefdites 
prcfcnres  ,  loue  ,  confenty  &  aygreé,  louons  ,  confcnrons  &  aggreons 
par  ces  preienies  les  avons  promis  &  promettons  par  cefdites  jpre- 
ièntes  en  parole  de  Prince ,  par  noftie  ferment  fait  en  la  forme  de  manière 
contenue  en  noiîlitea  Leiirei  Patentes ,  de  ladite  Tiefve  tenir ,  garder 
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Se  accomplir  âe  noftre  parc  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur ,  ^^-mt 

fur  les  obligarîor.';  .  peines  Se  afVri^bions  conrcnucs  en  icelles  nos  Lettres,  1475» 
tout  ainllquefi  leldites  déclarations,  moderacions  &ampltarionseiloienc 
Bonunement  Se  expreircment  efcriptes ,  incorporées  Se  déclarées  en  riof- 
dites  Lettres  d'icelle  Trefve.  En  tcfinoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrefcel  à  ces  prefentes.  Donné  en  la  Ville  de  Ver  vin  ,  le  vingt-fixicfmc 
jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  niil  quatre  cens  foixante-quinze.  £c 
fyni  y  Pte  Monfeigneuc  le  Duc ,  i  voftre  relation*  J.  G  n  o  ». 

CCLIL 

f7  Rat^coiion  des  Trefves  faites  cntn  Louis  XL  &  U  Dus 

dt  Bourgogne, 

NOus  Loys  ,  par  la  ^ace  de  Dieu  Roy  de  France  :  certifions  à  cous  ^  Uté  de» 
que  comme  en  traitant  >  faifanc  Se  concluant  entre  nous  Se  miftre  Recueils  de 

très-cher  &  trcs-amc  frerc  &  couiîn  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Trefves,  ''Abbé 
fçur  cftat  abftinencc  de  guerre  pour  neuf  ans  entiers  ,  commcnçansle 
treizieinie  jour  de  ce  prefenc  mois  de  Septembre,  «S.  hniil.uu  Ici  dits  ans 
jevolus  Se  accomplis  a  femblable  jour  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingr-quatre,  &  autres  chofe s  promifcs  ,  faites  Se  accordées  encre 
Aous ,  noftredic  frère  Se  coufm  ,  ait  fait  faire  plufieucs  remontrances  de 
diver(êsmatierès,fur  lefquellcs  n'a  encore  pu  cftre  donné  fin  &  conclufioa 
par  nos  gens  ,  commis  &  députez ,  &  les  Hens  ,  &  pour  ce  qiv  defi- 
rons  de  tout  noAre  cœur  les  aflf^iircs  de  noftredit  frère  &:  coufin  ,  ellre 
traitées  en  toute  faveur  ôc  douceur  ,  à  ce  que  la  bonne  amitié  d'entre 
Dous  de  luy ,  puiffê  tousjonrs  accroiftre  Se  augmenter  >  avons  confenti  Se 
accordé  ,  Se  par  ces  prefentes  confcnrons  &  accordons  ,  que  die  Se  fur 
Icfdices  remontrances  ôc  autres  choies ,  donc  nous  &C  noilrcdit  frère  Se 
coufîn  voudrons  faire  parler  &c  traiter  ,  foie  tenue  une  journée  entre  nos 

Sens  &  ceux  de  noftredit  frère  Se  couiin  en  la  VilledeNoyun  ,  au  vingt* 
euxiefme  jour  du  mois  d'Octobre  prochain  venant  ,  en  laquelle  jour- 
née >  on  pariera,  traitera  &  concluera  des  autces^matieres,  qui  en  faifanc 
la  concMon  defdites  Trefves  &  autres  chofes  promilés ,  conclues  &  ac- 
cordées entre  nous  &c  nodredit  frerc  &  coufin  ,  y  ont  efté  remifes  8e  tc- 
fervéc^;,  L-fcrit  à  Liellè  ,  le  dernier  jour  de  Septembre  j  mil  quatre  cens- 
iepcantc-ciuq.  L  o  V  Y  S  ,Ei  par  le  Roy  luefiue. 
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»47S-  CCLIIL 

$Cr  TnùUiUFai*  tmrt  U  Roy  Lot^ys  XL  &  k  Duc, 

de  Bretagne, 

Tiré  de»  T  O  y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  t  A  rous  ceux  qui  cc« 
Hecucilsik  i^prefeotes  Lettres  verront ,  Salue.  Comme  depuis  le  trefjpas  de  feu 
M.  l'Abbé  .  noftte  crès<her  Sei^eur  &c  pere ,  que  Dieu  abroille ,  phifieurs  guerres  • 
Ix Gtandi  (j[ivifions  &  diffcicnccs  ayciu  eftc  mences  &:  rufcitces  entre  nous  Se  nof- 
rre  très«cher  àc  trcs-amé  nepveu  &  couiîn  le  Duc  de  Bretagne ,  dont  in- 
Aumerables  maux  &  inconveniens  s'en  font  enfuis.  Nous  delirans  de 
«ooc  noftre  cœur  appaifer  &  efleindre  lefdites  divinons  &  différences , 
pour  relever  le  pauvre  peuple  de  mifeie,  le  garder  d'opprefTîon  ,  &  évi- 
ter la  cruelle  eâuûon  de  fang  humain  ,  conAderanc  que  à  l'honneur  & 
ISuange  des  Princes ChrefUens ,  rien  n'ell  plus  convenable  que  de  ddî- 
rer  ^  aimer  paix  ,  de  laquelle  le  bien  &  ic  fruit  de  la  chofe  terrienne  & 
mortelle  eil  fi  grand ,  que  plus  ne  pourrait ,  en  ayant  regard  iinniLier  à  la 
bonne  &  loyale  amour  que  le  tempspaifia-efté  entre  nos  preoecefièun 
•denoftredic  nc|ivea>l>iics  de  Bretagne,  après  plulieursoavercates&  pour* 
parlez  ,  fur  ce  eus  entre  nous  &  noftrcdit  nepveu  &  coufîn ,  ou  les  Gens 
4e  fon  Confeilà  cexrommis  par  l'advis  àc  délibération  de  plusieurs  Gens 
nofftie  fang ,  de  noftre  grand  ConfcUA:  antres ,  avonstniiéAc  accordé 
avec  noflredic  nepveu  &  coufin  ,  en  la  forme deaianiQDecoailBnaë&  db* 
ciatcc  es  articles»  dont  la  ceneuc  s'enfuie. 

C«  fomki  arndis  aceordei  eatn  U  R&y    U  Due  de  Bnu^, 

£t premièrement. <D m  iaïc,  prins  &c  contra(f>c ,  font,  prennent  &:  con- 
traAenc  eniènible  paix  perpétuelle  ,  amitié ,  alliance ,  confedecacion  » 
ibonne  &  vraye  union ,  &  reçoit  le  Roy  ledit  Duc,  comme  fon  bon  parent 
£c  neveu  en  la  bonne  grâce  Ôc  amour ,  &  promet  de  luy  fecoutir  «  &  ay- 
4ler.&.<k£»idre envers  tons  contre  tous  ceint  qui  peuvent  vivre  8e 
mourir,  fans  nuls  excepter,  &  n'entreprendra,  ne  foufFrera  entreprendre, 
faire  ne  pourch-iffer à  laperfonne,  ne  àfes  pays  Se  Seigneuries ,  mr»l,  en- 
nuy  ,  dommage  ne  inconvénient ,  par  quefque  moyen ,  ne  pour  quelque 
<aufe  que  ce  puiHe  edre ,  8e  quitte »efteint  Se  methors  de  (on  courage 
tous  defplnifirs  ,  inimitiez  ,  ^ncrres ,  malveillances ,  haynes  ,difcordst 
itic  toutes  choies  aucunes  au  tem^s  palfc ,  &  les  met  au  neanr ,  tout  ainfi 
que  fi  oncques  mais  n'euflènt  efte  ou  fuâènt  avenus^  fans  ce  que  jamais 
luy  ,  fcs  hoiis  fuccefTeurs  en  piiifTent  faire  ncmouvoir  aucune  queflion 
ou  demande  en  manière  quelconque,  de  quelque  qualité  que  fuient  ou 
i)ui(rent  eftre  lefdites  choies  ,  voulant  &  Oiilroyant ,  veut  Se  oOiroyele 
lioy ,  que  cette  ptefente  quittance  générale  vaille ,  ôc  foit  de  tel  6c  & 
prand  effet ,  comme  fi  les  dcplaifirs ,  guerres  ,  malveillances  Se  chofes 
devant  touchées ,  leurs  qualitcz,  ^  tout  ce  qui  s'en  cil  enfuivi  eftoitex- 
prelfcment  fpccifié  de  déclaré  en  ces  prefentes.  Et  pateiUement  »  le  Dac, 
ojrdcsa  &  fervica k  Roy  en  la  defionfc  de  luy  Se  de  ion  Royaonie  >  eovera 
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tous  8c  contrr  tous  ceux  qui  pçnvenr  vivre  &  mourir  fin?  nul  excepter  ,  — — — 
^  n'cDtrcpcendia  ne  louiiieia  cutiepicmifc  ,  faite  ne  pouichaflcr  en  fa    '47  $* 
per(omie^n  KoyawM,  m  à  (et  p«ys>  mal  *  ennay  »  dommage  ne  incon- 
vénient ,  par  quelque  moyen  que  le  puifTe  eftre. 

Jum^  ht  pour  ce  que  à  l'occaâon  des  divilîons  ,  queftions  &  difFe- 
lences  qui  par  cy-devanc  ont  cfté  encre  le  Roy  êc  le  Doc ,  tceluy  Duc  a 
ofté  meu  &  connaint  de  faire  8c  contraâer  par  efcripc ,  par  fenoene  t 
promelTc  ,  ou  en  autre  façon  quelconque  ,  .luciines  alliances ,  frrirernirez, 
coafcdciatioii ,  obli>(ation  quelconques  à  i'encuncrc  du  Roy  >  que  le  Duc 
par  cenepcefente  peut  avoir  poix ,  amoui  Ce  alliance»  les  abulift  Se  s*eii 
départ  de  tour ,  fai  ^s  jamais  en  ufer»  oces M pour  le cemp» advenif  «dleiio 
contre  du  Koy  tic  ion  Royaume. 

Item.  Bt  demeateca  le  Duc  en  Con  Dodié-  Kna  envers  te  Roy  >  &  {aj 
obéyra  en  la  manière  comme  il  faifuïc  aaiempcdttfeuBiOy  Charles  ièp-' 
deune  de  bonnt  mémoire»  Ton  pere. 

Itim.  £c  le  Roy  de  fa  part  gardera  &  maintiendra  le  Duc  en  routes  les 
franchifes&LibeReKde  fa  perfonnc,  ainiîquelay&  Tes  predeceffeurs: 
on  efté  ès  temps  paiïèz  ,  Se  laifTcra  ledit  Duc  pour  Ion  pays  &  Duché  dc- 
Breragnc , |Ouyr  &  ufer  paifiblement  6c  franchement  des  droits»  No- 
Ueflês ,  prééminences  «-mnchifes,  libertés  êc  prérogatives  d'iceluy  Du- 
ch  cqui  y  appartiennent,  &  deftinr-llr'^  luv  &  Tes  prcdeccllcnrs  onr  ufé^ 
ians  luy  faite  ne  donner ,  ne  Ibutirir  élire  fait  ou  donné  aucun  trouble  » 
empeTchemcnr ,  queftions  on  roolelUtion  quelconques ,  refervez  lesdroits. 
accooftomez  dens  au  Roy  >  aiofi  qn'ee  u(bit  le  Roy  Charle»  fepdelnicder 
bonne  mémoire» 

Ittm.  Et  fe  aucun  ou  aucuns  fouffroient  ou  s  uvan^oienr  de  faire  aucu- 
ne entreprife  allencontre  de  la  pcrfonnedudit  Duc ,  fefdits  pays  &  Sei- 

Snearics,  le  Roy  fera  tenu  fccourir  Sc  aydcr  ledit  Duc  ,  de  le  garder  Se 
effendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudront  gtevcr  >  ians  aucun  excepter,, 
le  en  ce  employer  fes  gens  de  guerre ,  tant  de  Ton  ordonnance  que  defon 
arrtere-ban ,  Sc  toute  la  puiïfance ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  incon- 
tincnr  (|u'il  aura  cognoilTânce  de  ladittcentrcpnie  >  en  fera advertit  ledit 
Duc  ,  de  loi-mefiue  y  rcfîAera  de  tout  fon  pouvoir ,  en  y  donnant  tou- 
tes les  provifionsà  luy  poflSiles-»  tout  aindqu'tlfefoit pour  (a  propre  per- 
fonnc &;  pour  fou  Royaume  ,  nonobftant  toutes  antres  alliances  faites 
par  le  Roy  avec  autres  Princes  ,  Sc  aufqiicllcs  lera  dcrogué  par  ces  pre- 
tences  >  en  tant  qne  touche  Sc  peut  roaclher  les  &its'8c  înret^s  da  Duc  , 
fcs  pays  ,  Sciencuries  fubiecs,  iccllcs  alliances  neanrmoins  demeure- 
ront en  leur  force  &  vertu  en  autres  chofes,  &  le  Duc  autli  de  fon  cofté> 
fe  le  cas  advenoit  d'aucunesentreprifes  fur  le  Roy ,  (onRoyaume ,  pays  Sc 
Seigneurie»»  ledk  Duc  Ctn  tenu  ayder  de  fervir  le  Roy ,  8e  le  garder  Sc 
dcftendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudront  etever  fans  aucun  eyccprcr  , 
&  y  employer  fes  gens  de  guerre ,  tant  d'otdonnanccban&arriere-ban^ 
It  tonte  fa  puidânce-,  tant  par  mer  que  parterre,  S:  incontinent  qu'il  en 

aura  co^noiirincc  ,  ru  Fcta  ,;i]vr;rrir  le  Roy  ,  nonobflanr toutes  autres  al-' 
liances  faicest&  de  foy-melme  y  relillerade  tout  ion  pouvoir,ci^  iaiianc 
donner  toucesles  provifions  à  lay  pol&bles»  cowr  atnfi-qa*il  feroK  pour  Ca 
9ropceperfotiiie»&powrespa73  0e  SeigMories» 
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ÏSSï?      Inm.  Et  en  tant  que  touche  les  fubjcts  du  Duc  >  &  auffi  fcs  -^eic^neu- 
475*    rici  <ic  quelque  pays ,  eitac  ou  condition  qu'ils  foient ,  le  Rojr  des  a  prc- 
fcnc  rejcrte ,  quitte  éc  endciement  delailTc  tous  ddplaifirs,  snimicicz  & 
malveillances  ,  &  gcneralemenc  toutes  les  choies  qui  pour  occalîon  des 
méfiances,  divilîons,  ditl'ercnds  touchez  cy-dcfliis,  ont  eût  &  Tontadve' 
nos ,  les  met  du  tout  au  néant ,  de  les  tient  flciepuce  le  Roy  pour  noa 
faits  ic  non  advenus ,  fans  ce  que  oies  ne  pour  le  temps  advenir ,  leur 
en  foit  ou  puIHe  cftre  fait  aucun  ennui ,  dommage  ou  dcfplaifîr  ,  &  les 
a  receu  &  reçoit  le  Roy  en  l'a  bonne  grâce ,  &  retournant ,  les  reftituele 
Roy  à  tous  leurs  bien^ , Terres  &  Seigneuries  »  6c  Dodèflbnsûomeobles» 
nonobflant  toutes  fainnes  ,  main-miles  ,  &:  tous  cfons  &  tranfports  que 
le  Roy  en  pounoir  nvoirfair ,  6c  pour  quelque  cliole  pailcc,  le  Roy  ne 
kur  fera,  ne  loutirita  citrc  tau  cnnuy  ,  defplaillc  ou  dommage  en  coips 
ne  en  biens  en  aucune  manière  déclarez  ès  Lettres  particulières  Cur  ce 
foires ,  «5c  parcillemcnraii  rcgardde  Poncei  de  Rivière ,  &  de  Pierre  d'Urté, 
le  Roy  leur  odbioye  Lettre  d'abolitioii  lclonlescasdiâeceots>en  la  forme 
Àtduèt  ès  Lettres  particalîeces ,  &  parctHement  au  xKgai 
des  Gens,  ferviteurs  du  Roy,  &  aaties* de  quelque  pays ,  eftac  ou  con- 
dition qu'ils  foicnt,  ils  retourneront,  &  les  rcftitue  ledit  Duc  1  tous  leurs 
biens ,  Terres  ,  Seigneuries ,  polTcilions  èc  biens  &  iimncublcs  cilansau' 
dit  Duché ,  nonomtant  quelconques  faifines ,  maîn-mi(ês ,  dons ,  tranP 
ports ,  alicnations       autres  empefchcmcns  quelconques  que  Icdir  Duc 
en  pourroit  avoir  fait ,  ou  autres  de  par  iuy  ,  hc  pour  quelque  choie  paf- 
fcc ,  le  Duc  ne  leur  fera ,  ne  fouftrira  eftre  fait  ennuy ,  dcrplaifir  ou  dom- 
mage, en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  que  ce  ioit. 

hem.  Que  le  Roy  fera  rellituer  &  remettre  ledit  Duc  en  la  pofTèffion 
&C  faifinc  rcelle  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries ,  qui  à  l'occalion  des 
qaelUons  &  différends  dcflUrdits  avoient  efté  prtnTes  9c  faifies  en  là. 
main  ,  en  révoquant ,  callânt  &  annuUant ,  &  mettant  du  tout  au  néant 
lefditcs  faifines  5:  main-mifcs ,  enfemble  tous  dons  ,  contrats  &  allicna- 
tions  y  ôc  tranipoits  qui  par  le  Roy  ou  autres  ayans pouvoir ,  commifEon 
coidxoits  de  Iuy ,  auroient  efté  faits  à  quclconquesperfonnes ,  9c  par  quel- 
ques titres  que  ce  foit  ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ne  empef- 
diement  Iuy  eilre  nus  ou  donné  eu  lapoilèilioo  &  jouyllànce  defditcsTef' 
tes  &  Seigneuries. 

Item,  S'il  advenoit  qa*aucnns  finiftres  rapports  fulTent  faits  au  Rofd» 
la  perfonne  dudit  Duc  ou  aurrcmenr,  contre  l'etfort  &  fubftance  de  cette 
prefente  paix  5c  union  ,  le  Roy  en  fera  advertir  le  Duc  le  pluftoft  que 
pollîble  Iuy  fera ,  afin  que  le  Pttc  en  puiflè  advertir  le  Roy ,  8c  informer 
de  1 1  s  v  i  ité ,  &  auili  fc  aucuns iiq»poris  eiloient  faits  audit  Duc  de  la  per- 
ionne  du  Roy  en  quelque  nunicre  que  ce  foit ,  Icrilr  Duc  feu  tenu  d'en 
advenir  le  Rov  en  toute  diligence  ,  le  pluftoft  qu  il  pourra. 

Jtem.  Que  le  Rov  &  ledit  Duc  ont  juré  Se  promis  &  accordé  en  parole 
de  Prince,  fur  Icui donneur,  &  fur  le;  fr.\  &:  ferment  de  leurs  corps,  Sc 
fut  la  vra^e  Crox  de  Saint-Lo ,  les  Reliques  de  Monfieur  Saiot-Herme  » 
9c  de  Samt-Gildas,  9c  fut  rexecucion  de  tous  leurs  biens ,  meubles  & 
immeilblct  prefents  Se  advenir,  de  tenir  «  obferver  Se  garder  iamÂÛ^ 
ment ,  9c  iansenfraindcfi  tontesks  choiesdeâîifdites ,  9c  cbacunes  d'i- 
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celles ,  fans  jamais  aller  ne  venir  allcncontrc  en  aucune  manière  »  pour  "  — 
quelque  caule  8c  occafion  qae  ce  foit ,  &  de  ce  baiUeront  leurs  Lecrres  *475» 

en  f-orme  authentique,  &  des  fcrmcns qu'ils  feront  fur  le fditcs  Reliques 
icront  baillées  Lettres  de  part  &  d'autre.  5çavoir  iaalons ,  que  pour  confi- 
deration  des  chofes  deflulditcs ,  &  (InguUercment  en  l'honneur  &  révé- 
rence de  Dieu  >  noftre  Creueur*  ladite  jpaix ,  amour ,  union  6>  alliance 
d'entre  nous&  ncflredir  nepveu  ôc  coimn  ,  enfcmble  toutes  ch.icunes 
les  chofes  dedùfdites  contenues  6c  déclarées  eldits  articles  cy-delfus  infe- 
rez »  8c  chacun  d'icenz»  avons  juré ,  promis  9c  accordé,  8c  par  ces  preTen- 
tes,  jurons,  promettons  &  accorHcin?,  promettansen  parole  de  Roy,  fur 
noltre  honneur  ,  &c  par  lafoy  &  Icrment  de  noftrc  corps  ^  fur  les  iamrs 
Evangiles  de  Dieu  >  pour  ce  manuellement  tondiez  ,  K  fur  lobligation 
rous  &  chacun!  nos  biens  les  renir,  entretenir,  garder, obferver>  faire 
'v  accomplir  de  poinren  point  félon  leur  forme  5c  tcneurjfans  jamais  aller, 
taire  ne  venir  au  contraire,  par  nous  ne  par  autres  ,  en  quelque  forme  ÔC 
manière  que  ce  foit.  En  tefmoin,&i:.  Donné  À  Noftre-Dsuneaes  Viâoirea 
près  Senlis,  leneuviefnie  jour  d'Odobrc  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
ieptante  cinq ,  &  de  nollre  Règne  ,  le  quinzieime.  Ainjijigné ,  L  o  y  s. 
Et  dtfftts  h  rtfly ,  Par  le  Roy ,  l'Everque  d'Evreuz ,  les  Sires  de  Torcf  » 
de  Gyé ,  d'Argenton ,  d'Achon ,  Muiftcc  Raoul  Pichon,  Ac  phifieiiKt  ai|r« 
(ics pEcleacs.  5.  P  e  t  tr. 

C  C  L  I  V. 

ÇCr  Conjirmatien  du  Traite  de  paix  entre  Louis  XL  &  le  Duc 

de  Brttmgn*, 

LO  y  S  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  cesjgre-     Tiré  An 
fentes  Lettres  verronr ,  Salut  :  Comme  pour  lebien ,  feureté ,  tuiaon  Trcfor  de* 
de  defTenfe  de  nottS,nofl;re  Iloyaume,pays,  Terres,  Seigneuries  &  fubjers,  Cliarcc^ , 
preferver  5c  garder  le  pauvre  peuple  d'opprcnîon'ç ,  moleftations  &  tra-  Armoire  N 
vaux,  «Se  k  relever  de  mifere,confiderans  les  grands  maux,inconvcniens  &  Calicttc  D, 
dangiers  qui  eu  ifent  pu  advenir  i  caufc  des  guerres ,  divifions  «8c  differen-  ****** 
CCS ,  fî  elles  eulfcnt  cfté  continuées  en  noitre  Royaume  ,  ainfi  que  par 
cy -devant elles  y  ont  eu  cours  &  eftc  encommencées ,  &  pour  obvier  d  U 
cruelle  effiifîon  de  fang  humain ,  ayons  prins ,  fâtt&contraéfê  avec  noftre 
tccs-chier  Ôc  très-anié  nepveu  &  coufin  le  Duc  de  Bietngnc  ,  p.ix  ,  per- 

f étudie  amlrié  ,  alliance  &:  co nfederarion  ,  bonne  &  vraye  union ,  & 
ayons  receu  comme  noftre  bon  parent  &  nepveu ,  en  notlre  bonne  grâce. 
8c  amour ,  &  promis  le  fecourir ,  aider ,  fupporter  envetS  SccoonecOi^ 
ainfi  que  plus  à  plein  eil  contenu  &  decl.tré  es  articles  accordez  entre 
nous  &  noftredit  nepveu  ,  ou  les  Gens  de  Ton  Confeil  à  ce  commis  de  par 
luy,  inférés  és  Lettres  de  ladite  paix  &  union  fur  ce  faîtes  5c  padées ,  5c 
femblablemcnc  nodredit  nepveu  de  fa  part ,  nous  air  promis  aider  5c  fe- 
courir envers  5c  contre  rous.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  defîcant  de  tout 
nolbecaur  entretenir ,  garder  &  accomplir  inviolaWcment  ladite  pair , 
amour  &  union ,  8c  appaifer  5c  efteindre  lefdites  divifions  S:  diffci  cnccs, 
ocometton<;  en  parole  de  Roy»  fur  no^chonncur,  acparkfoy  5c  fer- 
Tome  IIL       '  lii  ment 
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ment  par  nom  fiût  fur  la  vfaye  Croix ,  êc  les  Reliques  de  Monfieur  faînr 
*47  S'  Hetvc  Se  faint  Gildas ,  &  fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  &  le  faint  Ca- 
non de  la  Mcflc  ,  pour  ce  par  nons  manuellement  rouchcz  ,  tenir  tV 
entretenir  ladite  paix ,  amitié  ,  union  >  aiiiance  ôc  contcdciacion  d  cnnu 
nous  &  noftcedît  nepven  învioUbiemenc  >  fans  jamais  aller ,  faire  ne  ve« 
nir  allcnconTre ,  &C  quanr  à  ce  tenir  ^  j;arder ,  nous  foubmettons  6c  obli- 
geons par  CCS  pieientes  aux  ccnfures  du  laine  Siège  Apollolique ,  &:  en 
outre  )  pour  plu  s  grande  feoretéde  la  perfonnede  tiofttMÎt  nepvea ,  nous 
promeccons  que  dedans  la  fcftc  de  Noël  prochainement  venant  ,  nous 
baillerons  ^  ferons  bailler  les  Scellez  des  Sci^incurs  de  noftre  Sang,  & 
autres  Seigneurs  de  noftre  Royaume  ,  qui  alors  leront  nommez  Se  dccla- 
lez  dedans  Parques  prochainement  venant,  baillerons  &  ferons  bail  1er  les- 
Lettre?;  confirmaroires  de  ladite  paix ,  par  les  j^cns  d'Eglifc  ,  les  Nobles , 
9c  autres  Ëftats  de  noftredit  Royaume,  pourv eu  aufll  que  dedans  ieldits 
tenues ,  noftredit  nepvea  de  coufin  fera  («nblableiiient  centi  bailler  8C 
foiunir  de  fn  part  feniblahlcs  Lecrres>En  tefnioin  de  ce,  nous  n  .  oiis  fi- 

«aé  ces  pterenres  de  noftre  main ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noltre  SceL. 
tonnéàlaViâoiretez-Senlis,  le  feizic fme jour d'Oftobre,  l'an  dcgracc 
mil  quatre  cens  foixanrc-quinzc,  de  noftre  Règne  le  quinzicfme ,  ainji 
fignc  ,  Lo  Y  s.  Et  fur  le  rtply  cfl  efcripr.  Par  le  Roy  ,  l'Archevefque  de 
Lyon,  les  Sieurs  de  Curton,  deGyé,du  Lude,  d'Achon,  dcGrammontr 
de  Lide ,  £c  autres  prefens.  Ainjifi^ni ,  T.  P  et  it.  Et  fuUid*un  Suait 
dt  tin  jawu ,  à  Jtmi  rompu, 

C  C  L  V. 


$7  SxpÛcaùon  &  confirmation  du  fufdit  Traité,- 

Tie^r  des  T  ^  X  ^  P^'  lagracedeDien  ,  Roy  de  France.  A  tons  ceux  qui  cesr 
Chanes ,    -L'  prcfcntes  Lerrrcs  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  par  le  Traité 
Armokc  l«  &  appointement  de  la  paix  finale,  union  &  amitié  pt efentement  pris ,  faits» 
CriTcne  D.  conclus  &  accordez  entre  nous  &  noftre  ttès-cher  6t  ivès-amé  neveu  0t 
*****  *y«     coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  nous  avons  voulu  ,  o^lroyc,  accorde  &  pro- 
mis ,  Se  par  CCS  prefenres  vouions  ,  accordons,  oûroyons  &  promettons 
en  parole  de  Roy  à  noftredit  neveu,  tenir  &  garder  l'a  perfonne  entoure 
ftanchifê  Se  liberté ,  fans  le  contraindre  à  aller  ne  partir  Ta  perfonne  hors 
fon  pnv?  ^  Duché  de  Bretagne ,  fi  ce  n'eft  de  fon  bon  vouloir  &  plaifir, 
&aiuli  1  avons  jure  &jurons  par  nos  foy  Se  ierment  tenir ,  fans  )amais- 
iàire  ou  aller,  nefouffirir  eftre  fait  d  l'enconrre  en  aucune  manière.  Ett 
refmoin  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes-dc  noftre  main  ,  Si  iccllc» 
fait  fceller  de  noftre  Sccl.  Donné  à  la  Viâoire  ,  le  feiziefme  jour  d 'Oc- 
tobre, l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq  ,  &  de  noftre  Règne 
le  quinzicfme.  Pat  le  Roy  ,  l'Archevefque  de  Lyon ,  les  S  1res  deOnrtott  ^ 
de  Gyé ,  du  Lude  »  d'AcboD ,  de  Gnumaoïir  >  de  Liâe»  U  aatns  pi»- 
Xens.  P  ■  T  1  T. 


> 
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C  C  L  V  *.  «'47  S*" 

$X  Mùini4ev«$  «  (Ueordcc  aux  fu^tts  du  Duc  dfi  Brw^p»  ,  ptw  U 

ft^dit  Traàtén 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tons  nos  Tufticiers  te       ^  ^ 
cicrs ,  ou  à  leurs  Lieuieoans ,  Salut.  Comme  par  le  Traité ,  ap-  Trefiwdei 

poincement  Ôc  accord  puis  n'a  giieie  fairs  enrrc  nous  &  noftic  trèç-chier  Chartes  , 
âc  crès-amé  uepveu  &l  coulin  le  Duc  Je  iiictu^iic  »  ait  cxprciiemcoc  cité  Armoire  L 
die  »  que  cous  les  fubjets  &  ferviteurs ,  tant  d'une  parc  que  d'autre ,  de  Caiiccic  d. 
quelque  pays  ,  eftars  on  condition  qu'ils  foîcnr ,  retourncfont ,  &  Icf-  **** 

Î^uels  ont  eue  relhtuez  i  tous  leurs  biens ,  Terres  >  Seigneuries  &  pof- 
c0ions  immenbles  *  qui  i  canfë  des  guerres  &  divifîons  qui  par  cy-devane 
ont  eu  cours  enne  nous  noflredit  nepvcu  &  coufîn  ,  avoienc  cftc  ein^ 
pelchez  nonobftanc  toutes  iaiiînes,  main-miles  ,  6c  tous  dons  ôc  tranf- 
ports  qui  en  puHIènt  avoir  efté  faits ,  laquelle  reilitutiou  n'ait  encore 
dié  £kiied.'une  part  ne  d'autre  »  pour  ce  ell-il ,  que  nous  voulant  encte- 
tenif ,  faire  &  accomplir  tout  ce  que  a  efté  promis  de  noftrc  prîrr  ,  vous 
mandons  &  commandons  j^ar  ces  prefentes,  &  à  chacun  de  vous  en  droit 
Coy  3  fi  comme  i  luy  appartiendra  que  noftre  main  &  tout  ancre  empeG> 
chcmenr  mis  &  appoic  en  >  5c  fur  quelconques  Terres ,  Seigneuries,  he- 
ricagcs  ou  polfemons  immeubles ,  apjpomtemensaux  fub|ecs&  ferviteurs 
de  noftredit  nepveu&  coufin ,  à  caute  des  guerres  &  divifions  qui  ont 
eu  par  cy-devant  cours  entre  nous  &  nolltcedit  nepveu  »  en  çielque  lieu 
qu'ils  foient  flruez  6c  afîîs  en  noftre  Royaume  Se  obéyfîàncc  ,  vous  levez 
&:ofte2  i  pji  ëc  X  plein  ,  &c  laquelle  nous  en  avons  levé  &c  ode,  levons  , 
&  odons  par  ces  prefentes ,  6c  d'icelles  Terres  Se  Seigneuries ,  héritages 
&  pofTeirions  ininicublcs,  le  faites  ,  foaffrez  &  lailfcz  jouyr  Se  ufcr  plci-  '< 
nement  ôc  paiûblemcnt,  en  contraigtunt  ou  failant  coairamdiei  ce  faire 
Hc  fouffrir  les  CommiiSûres  8c  Conunis  au  régime  Se  gouvememene  d'i- 
celles Terres&polfcifîons,&  tous  autres  quipour  ce  (crontà  contraindre,  .  < 
reaument  Se  de  fait,  par  coures  voyesSc  manières  ducs  6c  raifonnables;cac 
ainfi  nous  plai(l-il ,  ôc  voulons  edre  fait ,  nonobftant  quelconques  faifl- 
nes ,  œain'milès ,  dons  &  cranfports  qui  en  puiflênt  par  nous  avoir  efté 
faits,  5:  pour  ce  que  de  ces  prefentes ,  l'on  p  ourra  avoir  à  befo^ncr  en 
pluiîeurs  lieux ,  nous  voulons  que  mvidi/nus  die  elles  tait  fous  fcel  Royal,  ^ 
foy  foie  ad|ouftée  comme  â  ce  ptefenc  original.  Donné  au  Pleflisdu  Parc 
lez-Tours  ,1e  vingt-cinquicfme  jour  tic  N  vcmbrc ,  l'an  dr  [^mcc  mil 
quatre  cens  foixante-quinze ,  &  de  nollre  Règne  le  quinziefme.  Et  plus 
bas  ejl  ifcripc ,  par  le  Roy ,  les  Archevcfques  de  Lyon  ,  de  Vienne  >  les 
Sires  de  BeaujeUyd'Angolefme ,  de  Dunois ,  de  Narbonne ,  de  la  Bellier^  , 
d'Achon ,  deGrammont ,  de  Concrelïàut ,  de  M^rug ,  M.  Jean  Pilllcrs", 
&  autres  prefens.  ^mji /igné ,  P  e  t  i  t  ,  &  jcdU  d  un  grand Juau  dt  cire 
Jamietn fimple  qucuit  ,   paroiji  avoir  eJlcfctiU  d^m  mut  Sçum, 
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1475.  CCLVl. 

ifO'  Lettres  Ju  Roy  Louys  XI.  qui  déclarent  compris  dans  fa  Tnve  con- 
ciiu  entre  k  Roy  &  U  Duc  dt  Bourgogne  >  le  Sieur  de  Briennt  & Je* 
C^aaagnons  de  guerre, qui  avoiêtu  promis  au  Roy  lui  remettre  iesPUus 
dt  iakaim  &  d«  Biaureveur  ,  Vt*H*  tutoient  pour  le  Comtt  dtSOiM'Pùi» 
pOMT  ^tn  rmi^  au  Dm  de  Èmtrgignt  ,&iaen  dtehargt, 

TU  des.  T  ^ P^'l^S'^^^^Dî^iI^.OT^c France:  A  tons  ceux,  &c.  S«hit;. 
Rccùcîls  de  ^  Comme  par  nos  Gens ,  commis  ôc  députez  ,  le  Sieur  de  Brienne». 
M.  FAbb^  noftrc  coufinr,  ait  pais  n  a  gucrcs  cfté  fommc  &  requis  de  mettre  oitre 
Le  Gaoi.  nos  mains  les  Places  de  Bohain  8c  Beauiwoir ,  pour  iceUcs  bailler  8e 

délivrer  aux  Gens ,  Commis  &  Députez  de  noftrc  très-cher  6c  très  amc 
fircrc&  coufinleDuc  de  r.oi!r'.;o^^ne,  ninfi      ffinn  ce  qu'il  a  cftc  promis», 
condud  &  accorde  ,  en  huiani  &c  uauani  les  Trcvcs  11  a>;ueres  prifcs» 
formées,  conclues  &  accordées  encre  nous  &  nodredit  trere&  cottfin» 
à  quoy  ledit  Sieur  de  Briennc  air  obcy  fans  quelque  delay ,  ainHque  rai- 
fon  ciloic.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  ces  choies  conAderécs  ,  avons  ice- 
luy  Seigneur  de  Brienne  «  &  cous  les  Nobles  Ôc  Compagnons  de  guerre 
eftans  elditcs  Places  ilc  Bohain  iS:  n  ^iurcvoir  ,^  lors  de  la  tradinon  d'i- 
celies  »  quitté  &  derchargé»  quittons  ôc  defchargeons  de  ta  garde  derdi- 
tes  Places  >  Ôc  «rec  ce  ,  avons  voub  &  ordonné  »  voulons  ôc  ordopoGOS 
que  tous  iceux  Nobles  &  Compagnons  de  guerre,  ^ans  lors  en  icdles 
Places ,  comme  dir  cft  ,  jouylîcnr  de  l'cffer  &  contenu  defdires  Trefves , 
^     tant  pour  leurs  pcrionnes  ,  que  pour  leurs  biens  meubles  &  immeubles, 
aînfi  &  par  la  forme  ^manière  qu'il  a  edc  traité  avec  luy,&aceoirdé  entre 
nous&  noftredit  frerc  ?c  coiifin.  En  teluioin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
oollre  fcel  à  celdites  prefentcs.  Donné  à  Nollre4>ame  de  k  Vidoire  lez,- 
Senlis,  le  vingt  troifieTme  jour  é'Oâtibre»  l*an  de  grâce  mil  qnatre  cens 
fcptantc  cinq  ,  5c  de  noftrc  Règne  ,  le  qttinuefmew  -^'^ figjnl  »  Par  le 
Roy  ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  les  Sires  de  Saioc-nCKC  > du  BoUr 
cluigc  ,  &  autres  prefens.  Dt  Cirisay. 

C  C  L  V  1  L 

IP*  A9»  dt  U  rtmtii  dt  forig^ttéil  du  Traité  dt  Trefvc  faite  is  mtMU  de^ 
Députe^  du  Roy ,  /or  its  Gens  du  Duc  de  Bourgogne* 

T  ^  Y  s  P^'f    8'*^<id^>cu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prc- 
jn^^l^'  J->  fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  Trefves  générales  ,  feur  cftat 
le  Gniul.  ^  abftinences  de  j^uerre  ,  aycnr  eftc  prinfes,  fermées  ,  conclues  &  arrcf- 
técs  entre  nous  &  noitre  rrci-chier  &  trcs-amc  frète  &  codin  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  pour  neuf  ans  entiers  convenus  le  quacorziefme  jour  du 
mois  de  Septembre  dernier  paiïc  ,  &:  fînifîànr  les  derniers  neuf  ans  rcvo 
lus  &  accomplis  à  femblable  jour  &  terme,  que  l'on  dira  mil  quatre  cens 
quatre-vingt-quatre ,  ainfi  que  par  ks  Lettres  originales  d'icelles  Trefves» 
aurrei  Leuiesiâîtcs ,  pallScaSe  accordées  enicenouadc  nofticdu  frerc 
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ptnt  plus  i  plein  apparoir.  S(javoir  faifons,  que  les  Lettres  originales  â% 
celle  Trefvc  pour  la  part  de  noftredic  frère  de  coufîn  de  Boury^ognc  ,  ont  ^'  ** 
efté  baillées  6c  dcUviccs  es  mains  de  nos  Gens ,  Commis  téc  Députez ,  le 
ièbiefme  jour  de  ce  prefenc  niois  d'Oélobre  >  en  la  Ville  de  Saint-Qaen* 
tin  ,  par  les  Sieurs  de  Saillant  «Scdc"  Poi'Tcs ,  C"h..[.celicr  de  Bourgogne. 
£n  cclmoin  de  ce  »  nous  avons  fait  mettte  noi^rc  Scelà  cef  dites  prcfentes. 
Ponné  à  Nolbe-Damede  la  Viâoire  lez-Senlis  «  le  vingt-ttoifiefme  joue 
d*Oâobie»  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante  cinq ,  Se  de  nodre  Rè- 
gne le  qiiinzieftne.  j4infî  //;,"?(•'  ,  P:^r  le  R<^y  ,  les  Gouverneur  du  Dau. 
pKiaéjSire de 5aint-Pierrê,  du  Boa^iiagc,  cvaucrcsprcrcns.DE  Ckhizay* 

C  C  L  V  I  1  I. 

DCr  J^c  fur  It  fecra  de  tm  Conf^n» 

LE  Prieur  des  Carmes  a  avcrri  Olivier  deQuoyamon  ,  qu'un  homme  R^^-u'ciis  de 
à  l'aiticle  de  la  mort ,  luy  a  dit  en  Confellion  ,  que  depuis  lept-à-  l'Abbé 
huitmoiSt  il  y  a  une  entreprife  fur  la  Vdle  de  Fraiichirc,*  par  mine»  de-  Le  Gnui^ 
vers  le  grand  Marche  de  b  Vdlc     Chafteau ,  &c  n'en  peut  faire  plus  am-     ^  ^ 
pie  déclaration  ,  attendu  qu  il  ne  le  fçait  que  par  confellion  ,  le  vingt-fîx  f^Kardels 
Odobre ,  i  fix  heures  après  mîdy.  Sur  (|aoy ,  le  Roy  confulte  le  Chan-  vule  f  Ai- 
cclier ,  pour  fçavoir ,  fi  Von  ne  peut  point  prL(T*:r  ledit  Prieur  d'en  dire  n», 
davantage  >  &  mande  au  Gouverneur  de  Dauphinc  ,  ôc  au  grand  Sene- 
dul  de  Ntimaaiidie  ,  d'y  pourvoir.  Du  Veau  ,  le  vingt-neuf  Oâobre  s 

C  C  L  1  X. 

0^  Trahi  de  paix  entre  te  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne  >  auquel font  corn' 
pris  les  fcr\'ueufs  &fubjets  de  pan  &  d'auut ,  &  ncantmoins  Ponce t  de 
JUviêrt ,  &  PUm  d^Urffi ,Jervumn^ktâi*  Duc^fftndrmtt  du  Roy  ^ 
Lutru  êTaèoiitian» 

F R  AN  ÇO  I  s  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne ,  &c.  A  tous  Hecucilsdc 
ceux  ,  &c.  Salut,  Comme  depuis  le  trcfpas  de  feu  mon  très-redoubtc  m.  VAtibé 
Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  Charles ,  que  Dieu  abfoillc ,  plufieurs  guer-  Le  Grtnd. 
res  ,  divillons  ôc  dilierends  aycnt  efte  meus  6c  luicircz  entre  Monficur  le 
Roy  de  j>refent  &-nous,  font  innumerables  maux  «S:  inconveniens  $*en 
font  enfuis.  Nous  quitoufdiîi  avons  dcfirc  &  dchrons  de  tout  noUre  TtK/dh, 
cceur  appaifer  &  éteindre  lefdiies  diviftons  &  différences ,  auHi  pour  c'ci^-à  dire, 
relererle  pauvre  peuple  de  miferc ,  le  garder  d'oppreffion  ,  Se  éviter  la  ""/""J'  » 
cnM^cffbfion  de  fang  humain  ,  confiacnmqneâ  l'honneur  &  louange  * 
des  Prim  es  Chreftiens  ,  n'efl  plus  convenable  que  de  defirct  &  aimer  ^.  rd  uili*- 
paix  ,  de  laquelle ,  le  bien  &c  le  fruit  ès  chofcs  terriennes  &  mortelles  cit  «ç  dans  la 
fi  grand  9  que  fitus  ilfrpourroit ,  en  ayant  regard  finguHer  à  la  bonne  &  fltndtes 
loyalle  amour  que  le  temps  p.ilTÎ!  ledit  Motneigneur  le  Roy  ,  &:  Tes  prc-  WaloBMk 
deccflèurs  les  Roys  de  France  ,  ont  eue  fie  tenue  a  nous  &  à  nos  prede- 
ccflcuislesDacsdeBECcagne,  après  plufieurs  ouveccutes  {kpourparlez 
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"^^"^  fur  ce  eus  entre  nous  ôc  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  &  les  Gens  de  noftic 
*  47  î«   Confeil  à  ce  commis  par  l'advis  &  deliberacion  de  pluiieurs  l^relacs ,  Ba- 
rons ,  ôc  autres  Gens  de  noftre  grand  Conreil>  avons  traité  &  accordé- 
avec  mondit  Seigneur  le  BLoy  ,  en  la  forme  &  tnanicte  conietuië 0C  de* 
claice  ès  aicicles  doac  U  teneiir  «'coruk. 

Ce  /bat  les  Anities  «croris^  tntn  le  Roy  &  ie  Due  d»  Bn'^^i'-m, 

ËTprsmieremcmt.  Ont  faic  »  promis ,  prins  &  contra^c ,  fonr» 
jpfennencAccontcaûent  en(<sinble  paix  pccpenieUe>ainitié,  alliance,  con« 
tedetadon ,  bonne  &vcqre  union tc^tlcRoy  ledit  Duc,  comme  foa 

bon  parent  &  nepveu  en  fa  bonne  «race  &  amour ,  &  promet  de  iuy 
fccourir,  aydcr  &C  le  dciTendre  envers  oc  contre  tous  ceux  qui  peuvent 
vivre  mourir  fans  nul  excepter,  &  n'entreprendra*,  ne  foaftreni  entre» 
prcniifc ,  faire  ne  pour.  (Ter  à  fa  perfonnc,  ne  à  les  pays  &  Sei;c;nciirif<r, 
moi ,  cnnuy  ,  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen  ,  ne  pouc 
quelque  cno(ê  querepoiflè  eftce ,  &  quitte,  dleint ,  met  lion  de  Ion 
courage  tous  deplaifirs ,  inimitiez ,  guerre ,  malveillance ,  haynes,  di£> 
cordes  ,  toutes  chofes  advenues  au  temp^  pafTé  ,  &  les  mer  an  tieanr, 
tout  amli  que  oncqircsmais  n'eulTent  cftc  ou  tullcnc  advenues  ,  ians  ce 
que  famais  luy  ,  fes  hoits  ne  fuccelTèurc  en  puîflène  Dure  ne  mouvoir  au- 
cune queftion  ou  demande  en  manière  quelconque,  de  quelque  qualiré 
quefoient  ou  puillènt  eftie  lefditcs  chofes,  voulans&  oc^royans,  veulent 
éc  oâroyent  le  Roy  &  le  Duc ,  que  cette  prefente  quittance  generalle 
vaille  &  foit  de  ii  grandeffer ,  comme  fc  les  defplainrs ,  guerres  ,  mal- 
veillances ,  Se  autres  thofes  devant  touchées ,  leurs  qualitez ,  &  tour  ce 
quis'en  ell  enfuivy  elloient  exprellèment  cfpeciJiées  &  déclarées  en  ces 
]>refentes.Et  parciuementle  Duc  aidera  &  lèrvîraleRoy  enladefenfede 
fuy  &  fon  Roy-iumc, envers  rous&  contre  rousceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir  fans  nui  excepter ,  &  n'entreprendra  ne  fouJtrira  entreprendre 
ne  pourchadèr  en  fa  petromus  %  Ton  Royaume»  ne  à  fes  pays,  nîal ,  en- 
nuy,  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  taoytlti^mt  pour  quélquo 
fhofeque  fe  puillc  eftrc. 

Item.  Ët  pour  ce  que  à  l'occaHon  des  diviftons,  c^ueftionsSc  différends 
qui  par  cy-devant  ont  efté  entre  le  Rojr  &  le  Duc  >  iceluy  Duc  a  efté  meu 
&  conrr.iti;r  de  faire  &  contracter cfcripr  par  ferment,  prome(Tc  ou  en 
autre  fa^on  quelconque,  aucunes  alliances ,  fraternité ,  confédération  ou 
obligations  quelconques,  allencontreduRoy.  Le  Duc  par  cette  pre(ème 
paix  ,  amour  &  alliance  ,  les  abolir  &  s'en  départ  du  tout  ,  fans  jamais 
en  uler  ores  »  ne  pour  ic  temps  advenir  allencontrc  du  Roy  «  ne  de  foa 
Royaume.  • 

Item.  Et  demeoierafe  Ducen  fott  Duché  tenu  envers  le  Roy ,  &  luf 
obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps  du  feu  Roy  Chailes  fep- 
xielme  de  bonne  mémoire  ,  fon  pcrc. 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  part ,  garderai  maintiendra  le  Due  en  toutes 
les  francliifcs  iSc  libtrtez  de  fa  perlonnc  ,  ainli  que  luy  &  fes  predecef- 
ieursoQt  elle  es  temps  pa^fez,  luy  laiÛcra  ledit  Duc  pour  fon  pays  Sç 
Puché  de&ecaj^nc ,  joyc  &  ufer  paiGblonent    ftanchemetit  des  dtdnb 

nobleilb^ 
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'aoSletTcs»  prccminetices  >  fcanchifes ,  libectez  &:  prérogatives  d'iceiuy 
]>iché  ,  &  qui  y  apparciennenc  ,  &  desquelles ,  luy  &  (es  predeccffeurs 
ont  jo7  8c  ulé  »  £u)s  luy  donner  ne  Ibuffinr  dhe  foitne  donné  aucun  trou- 
ble ,  queftion  ou  moh-fiirion  quelconques  ,  refervez  les  «iioics  ficus  &  ac- 
cuuiiiuucz^iù  Koy  f  aiiiii  i^uceii  ul ou  le  Roy  Clurics  icpucime,  de  bonne 
mémoire. 

Jic//!.  Et  fc  aucun  ou  aucuns  fouffroicnt  cftrc  Faites  entrcprinfes  al- 
ienconrrc  de  ia  perlonnc  dudic  Duc ,  les  gens ,  pays  &  Seigneuries ,  le 
Roy  fen  tenu  {ccourir  6c  ayder  ledit  Duc ,  &  le  garder  &  deffisndie  en- 
vers cous  ôc  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  grever,  lans  aucuns  excep* 
ter ,  ?c  en  ce  employer  (es  !'rn<:  guerre ,  rinr  Cm  ordontinrue ,  que 
de  loa  arriere-ban  ,  (Se  toute  l.i  pailiancc  ,  cuit  par  lact  que  pai  renc  ,  ëc 
incontinent  qu'il  aura  cognoillancc  de  ladite  entreprinfe ,  en  fera  adver- 
tir  ledit  Duc  ,  de  foy-nicfnic  y  rcfiftera  de  tout  fon  pouvoir ,  y  don- 
nant toutes  les  provilions  à  luy  poliibles  >  tout  ainii  qu'il  feroit  pour  fa 
propre  perfonne  8c  pour  Ton  Royaume  *  nonobftant  toutes  autres"  allian* 
ces  faites  pat  le  Roy  avec  Princes,  &  aufquelles  fera  dérogé  par  ces  pre* 
fentes ,  Se  tant  que  touche  ëc  peur  roucher  les  faits  Se  intcreils  du  Duc, 
fespays,  Seigneuries  «Se  iubjets.  Icellcs  alliances  neantmoins  demoutront 
cnlcurfoicc  ôc  vcrtuen autres  chofes.  Et  ledit  Duc  aulfî  de  foncofté,  fc 
le  cas  advenoit  d'aucune  entreprinfe  fur  ledit  Roy ,  fon  Royaume  ,  pays^ 
£c  Seigneuries,  ledit  Duc  fera  tenu  ayder  8c  fecourir  ledit  Roy  ,&  le  gar- 
der 8c  dépendre  cuver» cous  8c  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  grever», 
fnns  lucim  escepcer>.&xem^]rerfes  gens  de  guêtre,  ibtcd'oidoiK 
jiancc,  &c. 

ioow.  .Et  en  tant  que  touche  lies  fubjets  dndir  Duc ,  auffi  &b  ferri- 
teurs  ,  de  quelque  eftac ,  pays  on  condition  qu'ils  foient ,  le  Rojr  dès  à 

prefenr  rejette ,  quitte  &  entièrement  delaiHè  tousdcplaifirs,  inin/iriez  , 
malveillances  ,  &  généralement  toutes  chofes  oui  pour  les  occaiions  des 
méfiances >diwifions&  différends  touchezcy^eflus ,  ont  efté&  font  adve- 
nus ,  les  met  du  rout  au  néant ,  les  tient  &  repute  le  Roy  pour  non  faites 
êc  non  avenues ,  fans  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  leur  en  foit 
ou  puiflè  eftre&t  aucun  cnnuy,  dommage  ou  defptaiiSrs,  ftlesa  re- 
ceu  &  reçoit  le  Roy  en  fa  bonne  grâce ,  &  retourneront ,  &  les  reftitne- 
Ic  Royà  tous  leurs  oiens, Terres  &  Seigneuries  &  pofTefïions  immeubles, 
nonooftant  toucci  faifines ,  maui-miies ,  6c  tous  droits  &  tranfports  que 
le  Roy  en  pourroit  avoir  fait ,  8c  pour  quelaue  chofe  palBe  »  le  Roy  ne' 
leur  fera  ne  fouftrira  eftre  fait  enntiy  ,  defplaifir  ou  dommage  en  corps 
ne  en  biens ,  en  aucune  manière.  Toutes  fois  >  au  regard  de  Poncet  ae 
Rivière  8c  Pierre  d'Urfé ,  le  Roy  leur  a  oâroyé  Lettre  d'abolition  felou 
Ici  moc^ifications  en  foi  nie  (5:  manière  déclarée  ès  Lettres  pnrriculiere» 
ment  fur  ce  faites  :  ôc  pareillement  au  regard  des  Gens ,  (crvitcurs  du 
Roy  s  8c  autres  de  quelque  pays ,  edat  8c  condition  qu'ils  foient ,  Us  re^ 
contneiont ,  &  les  reftitoe  fedit  Duc  à  tous  leurs  biens  »  Terres  Se  Scir- 
gnenrics ,  &  poilènîons  immeubles  cftans  audir  pays  ,  nonobftant  quel- 
conques iaiHnes  ,  main-mifes,  dons,  tranfports,  allicnation  ,  &:c. 

Item.  Que  le  Roy  fera  reftttuer  8c  rememe  ledit  Duc  en  la  poflêffîon- 
jc  faiûneséellede  loiuet  les  Terxes  &'SâgiieiKies  q)ii  â  Toccafion  des 

qpeflion» 
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^^^""^  quetUons  &  difTeiends  deiTlifdits ,  avoient  elle  pcinfes  Se  faifîes  en  fa 
*47S*    jjuin,en  révoquant  »  cadànc ,  adnuUanc  &  meccanc  du  tout  au  neanc 
lefdites  Odfies  Bc  main-tni(ès  >  enfetnble  tous  dons ,  ventes  »  alUenarîont 

&  tranfportjqui  par  le  Roy  ouautre,  ayant  pouvoir ,  conimidjon  ou  droit 
de  luy  ,  aiiroicnr  fairs  ri  quelque  pcrfonnc  ,  ou  par  quelque  ritre  que 
ceiou,  lans  taire  ne  luutiru  aucun  ttoubic  ne  empefcnement  luy  tiïtc 
mis  >  oa  donné  en  la  pollèffion  fie  jouyflànce  defiliies  Tenes  8c  Sei- 
gneuries. 

lum.  Et  s'il  advenoit  qu'aucuns  finiftres  rapports  fuflènt  faits  au  Ro]r» 
«le  la  petibmiediidit  Duc ,  par  efcript  ou  aarremeni  contre l'e^c  &  fub- 
ftance  de  cette  prefente  paix  Se  union ,  le  Roy  en  fera  adveitir  ledit  Duc  » 
le  plutoft  que  polTîble  luy  fera  ,  afin  que  ledit  Duc  en  puifle  advertir  le 
Koy ,  &  informer  de  la  vérité ,  6c  auiU  ie  aucuns  rapports  eftoienc  faits 
anait  Ducde  ladite  perfonne  du  Roy,  en  quelque  manière  que  ce  fotCtle* 
die  Duc  fcia  teott  d'en  advcxtîc  le  Roy  en  coûte  diligence  le  plaftoft 
qu'il  pourra. 

Icem.  Que  le  Roy  &  ledit  Duc  ont  promis ,  juré  &  accordé  en  parole 
de  Prince ,  fur  leur  honneur  Se  paroles ,  foy  &  ferment  de  leur  corps ,  ô£ 
&  fur  la  vraye  Croix  de  Sainr-Lo,  &c.  Se  fur  l'obligarion  ,  &c.  de  tenir, 

Sardcr  ôc  obierver  invioiablement ,  ôlc,  Sçavoir faUons ,  que  pour  couû- 
cration  des  chofes  deflofdites ,  Se  fîngulierement  en  l'honneur  fie  révé- 
rence de  Dieu  »  noftre  Oeateur ,  Se  pour  le  bon  defu:  fie  atiTeôioti  qat  de 
tout  temps  avons  eu  Se  avons  de  vivre  ,  &  nous  gouverner  envers  mon- 
du  Seigneur  ie  Roy  &c  ion  Royaume  ,  en  route  bonne  amour  &:  union  , 
ladite  paix ,  amour ,  union  8c  alliance  deversmondit  Sieur  le  Roy  &  nous 
cnfcnible  ,  &  cliacunes  les  chofes  deflufdires  contenues  &  déclarées  ef- 
dits  articles cy-dclTus  inferez ,  &  chacun  d'iceux  avons  juré ,  promis  &  ac-> 
cordé  ,  Se  par  ces  prefcntes  ,  jurons  ,  &c.  fie  for  l'obligation ,  Sec.  En  tef- 
tnoin ,  fiec.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes ,  le  cinqutefme  loardeNo* 
vembre  ,  Tan  mil  quatre  cens  fcprantc-cinq.  Ainfi  fis^rj  ,  François. 
Et  dijjus  U  reply  ,  Par  mondit  Seigneur  le  Duc ,  de  ton  comniandcmenu 
LouYfOBÏ.AVAi'»  fiec.  TEvelque  de  Sainc-Malo  >  fifc» 

C  C  L  X. 

fp*  Lettre  fHW  la^ueiU  ,  k  Due  Je  Bmaeiu  s*ohlig9  </«  fournir  mi  Roy 

dans  les  termes  contenus  ,  Lettres  confirmatives  du  Traité  de  paix  cy- 
deJjuSfdes  Sàgfuurs  de  Jba  Sang  •  Gtns  d'EgUJif  Barons  &  autres. 

TIrf  des 

Recaeibde  1h  ^ANÇOIS  par  la  grâce  de  IHeit»  Duc  deBretagnc.  fite.  Saht» 

M.  l'Abbé    Jl  Comme  pour  le  bien  ,  feuretc ,  tuition  &  deffenfe  de  nous  ,  noftre 
Le  Graiul.    Duché ,  pays ,  Terres  Se  Seigneuries  Se  fubjets ,  preferver  &  garder  le 
pauvre  peuple  d'oppreiOons  »  moleftarions  fie  travaux,  fie  le  relever  de 
mifere,  confuierans  Icst^rands  maux,  inconveniens&  dangers  qui  fullênt 

Î m  advenir  à  caufc  des  guerres,  diviHons  Se  différences ,  fc  elles  euf- 
cnt  efté  continuées ,  ainfi  que  p:ir  cy-devant  elles  ont  eu  cours  6c  cite 
«ncommencées ,  fie  pour  obvier  à  la  cruelle  effuHon  du  fang  humain  » 
ayant  £dc  »  peins  fie  cootiaftéavec  MoaTeignear  leRoypaixy  perpcruclle 

amitié 
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amiaé  $  allklice,  coti&decidott »  honnt  &  vnye  uotOQ »  6r  momis 

le  recourir ,  ayder  &  fervir  envers  roas  &  contre  tous ,  j6c  fembUlMeineiic     ^  '  '  * 

mondir  Seigneur  de  fapnrr  ,  non'?  air  promis  aider,  fccourîr  &  fupporrcr 
envers  ^3^.  coiuic  tous ,  le  tuuc  airai  que  plus  à  plein  cft  contenu  Ôc  déclaré 
ès  articles  accordes  entre  mondit  Scii^ncur  &:  nous  ,  inférez  ès  Lettres  «le 
ladite  p.iix  ,  union  fur  ce  faites  Se  pallccs.  Sçavoir  faifons ,  qnc  nonsdc- 
lirans  de  tout  noitre  cœur  entrctenir,garder  ôc  accomplir  inviolablentent 
ladite  paix ,  amour  9e  oiiîon  8c  appaifer  de  efteindre  lerdices  divifions 
f^:  cliftercnccs  :  promettons  en  parole  de  Prince  ,  fur  nodre  honneur ,  & 
pat  la  foy  &  icrment  par  nous  fait  fur  la  vraye  Croix ,  6cc.  &  fur  les  i aims 
Évangiles  de  Dieu ,  &  le  faine  Canon  de  la  Me<Iè ,  pour  ce  par  nous  ma- 
nuellement couchez  •  tenir  ,  garder  £c  entretenir  ladite  paixt  amtrié, 
union, ;xUiancc  Ôc  confédération  d'entr;:  mondit  Seigneur  &c  nous  inviola- 
blemenc,  ians  jamais  >  6cc.  ôc  tjuaac  a  ce  ,  tenir  &  garder,  nous  foubmeC' 
mettons  &obli«»  ns  par  ces  prefentes  aux  cenfures  du  faine  Siège  Apo^ 
tolique ,  &  en  outre  ,  pour  plus  grande  fcurcr.' ,  nous  promcrtons  que  de  - 
la  Fcfte  de  Noël  prochainement  venant,  nous  baiiierons&  ferons  baillée 
les  fcdlez  des  Sei^euisile  noftre  Sang ,  te  autres  Seigneurs  de  noftre 
Duché  ,  qui  alors  icront  nommez  ôc  déclarez  ,  de  dedans  Pafqucs  pro- 
chainement v<mant ,  nous  baillerons  êc  ferons  bailler  les  Lettres  conâr- 
raacives  de  ladite  paix  parles  Gensd'£glife ,  les  Nobles  >  8c  autres  Eftats 
de  no(lse4it  Duché,  coutvcu  aufll  que  dedans  lefdiis  termes ,  mondic 
Sieur  le  Roy  fera  (emblablemcnt  bailler  &  fournir  de  fa  part  fcmWables 
Lettres.  En  tcfmoin ,  ^c.  Donné  en  nodre  Ville  de  Nantes  ,  le  cinquief- 
me  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatrecensfeptante-cînq.^{A/£ 
Jîgné ,  Fr,  A  N  ç  o  I  s.  £f  dtffui  le  reply  ,  Par  le  Duc  ,  de  fon  comnupdcw 
neac, le  Comte  dcLaval»  vous  l'Evefque  de Saini-Malo > SCi, 

CCLXL 

ffj'  AcU  da ftrmtnt prejlé par  le  Duc  de  Bretagne  ,  en priftnu  des  Ambaf» 
faàitun  j  tnvoyt^  pour  ce  par  U  Roy  ^pmt  uu^amamit 
du  Trmiti  de  paix. 

PI  £  R  R  E  de  Rotian  ,  Seigneur  de  Gyé,  Jehan  delà  Molière  »  Sieur  ^-j^^ 
d'Ap^îion  ,  Confeiller  &  Cliambellan  du  Roy  ,      Jehan  de  la  Vi^  r;cc;]ciisdc 
CQoUe  ,  pareillement  Confeillet  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  >  Am-  AL  l'Abbé 
ba(Çi<»irs  dudit  Seigneur ,  de  par  luy  commis  Se  députez,  à  recevoir,  leCrsai. 
veoir  jurer  &  faire  le  ferment  par  très-excellent  Se  crès-puiflant  Prince , 
le  Duc  de  Bretagne,  de  la  paix  perpétuelle  faire  entre  le  Roy  &  luv.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut:  Sçavoir  faifons ,  que  ce 
jourd  huy  ,  cinquicfme  four  de  Novembre,  l'an  mil  quatrecenslêpiant^ 
^nq  ,  iceluy  Duc  de  Bretagne  e(Unt  aii  Chafteau  de  Nantes  en  nos  prc- 
lences ,  a  juré  à  Dieu  &  à  k  glorieufe  Vierge  Marie»  fur  le  faine  Canon 
de  la  Meflê,  far  les  precieufes  Retiques  de  Monfieur  faine  Gfldas  jSe  d« 
Monfîeur  fnint  Hcrme  ,  &  fur  la  vraye  Croix  ,  t.î  prefentées  ,  la  paixap 
pointée  ôc  accordée  entre  le  Roy  Se  luy  ,  félon  les  atticles  fur  ce  faits  Se 
accoidez ,  &  a  promis  &  mré  ledit  Duc  .  qu'il  entretiendra  Se  gardera  , 
TomM  Kkk  X 
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j  _ ,     &  accomplira  rout  le  contena  eTdîtt  articles ,  fans  jamais  faire  ny  aller  al- 
^'  **  lenconire. En  tefinoin defqtieUes cho&S9.iiouf  «wosiîgDéces prafentei 
de  nos  oiains»  &  reing»  maaueb^ 

.  ce  LX  Ik 

fier  Lcures  du  R&y  ,  par  k  fqmlhs  il  fait  le  Duc  de  Btw^jM  Liiuuaani. 

gcrurui  four  tout  Jon  Royaume^ 

.1^^"  T  O  y  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rojr  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cei; 
TreTor  det  |^  pieienccs  Letcies  vcnoui ,  6alut.  Comme  nous  tednil'ant  à  inemoire- 
cbâtcM  de  l'Oluie  flc  gnu»  lD|!aQté  qoft  les. Bacons  >  ViAvx  fie  Stdïjccs  4u  pays  do 
Name«,Ar.  ^cracne  ont  de  tout  temps  à  ta  CoMonne  de  France  »  &  les  grands  » 
moire  N.  louables  &  recoramandables  fcrvices  qu'ils  y  ont  fait ,  tant  au  fait  des 
Catfecte  D.  guerres  que  autrement  en  pluûeurs  maaiercs  ,  à  l'encontre  de  nos  an> 
ciens  &  adverfaires  ;  &  à  ccRf  caufe  »  confiderans  Tamiable  fraternité  & 
Traité  de  paix  ,  n*a  gueres  prins  &  fait  entre  nous  &  noflrc  ïrcs-chier  & 


me  ,  &  de  la  chofe  publique  d'iccluy  ,  fans  aucune  chofc  y  cTpargncr^ 
prquoy  ,  conâans  i  plein  de  fa  grant  âdelité,  amitié  &  bienveillance,, 
tcduy  pour  ces  canfes,  U.  autres  confiderations  à  ce  nous  monvans». 
avons  de  noflrc  certaine  fcience ,  pleine  pui(ïance  &  autorité  Royale 
fait  &  ordonné,  fnifons  $c  ordonnons  par  ces  prefentcs  ,  noftre  Lieu- 
tenant General,  pai  tuui  iioikc  Royaume ,  &  luy  avons  donné  5c  don- 
nons en  ce  faifiinc  plein  pouvoir  &  auiociré  d*y  fàire«  &  faire  faire  ok 
toutes  chofes ,  comme  nous-mefmcs  ferions  ,  &  faire  pourrions  ,  fe  p^ 
feus  y  eftions  en  perfonne ,  laquelle  chofe  nous  promettons  avoir  agréa- 
ble par  ceTdites  piefences  fignées  de  noftre  main  »  pofé  ores  qu'il  y  eoft 
choie  qui  lequift  mandement  plus  efpecial.  En  cefinoin  de  ce  »  nous 
avons  tait  mettre  noftre  Scclà  cefdires  prefences.  Donné  d  la  Viûoire 
lez  Senlis  ,  ce  feiziefme  joui  d'Otèobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent» 
feptante-cinq  ,  &  de  noftre  Règne,  le  quinziefme. 

Parle  Roy  ,  l'Archevcfque  de  Lyon  ,  Us  Siics  t!c  Curron  ,  de  Gyc  , 
du  Lude,  d'Achon  ,  de  Graromont ,  de  Lille  ,  &  , autres  picfens.  S»^ 
P  £  X  I.T.  Ayu  U  grand  Sceau  dt  cire  Jaune  ,fur  doublit  ^utuë. 
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CCLXIII,  ^-t^J. 

•  • 

Lutns  du  Jtmr  Louis  XL  par  è^iptdUs  il  confent  que  le  Due  d«  Sou^gogut 
Jmni0ctux4k  Hancy  ,  en  cas  qti  Us  ayuua^étaix  dt 
ferrtue  contre  lui» 

A  SavSgDf  Ittr  O^,  le  i».  NofcmbiB  i47f. 

LO  YS«  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rot  de  France.  A  tous  ceux  qui  cc«  S^*^ 
prdietices  Lettres  verroiu  ,  Salut  ■  Comme  noftre  très-cher  &  très-  Godé4 

amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourj^ognc  nous  ait  fait  advcrrir  &  remonf- 
trer  que  incontinent  après  qu'il  fut  adverty  de  la  publication  delatrelve 
tniâée  &  prînfe  entve  nous  &  luy  ,  laqudJe  deVordonoance  de  nous 
de  luy  avoit  efté  fatic>en  falfantpar  nous  la  délivrance  de  la  Ville  de 
St.  Quentin  en  (es  mains  ,  i!  fc  ^cuft  difpoft-  ?-vec  Ton  irmce  rç-rourner  m 
(es  pays ,  en  entretenant  lix:  accompliflarit  le  contenu  en  l^Juc  trcive  » 
&c  (ic  ccfTcf  toute  guerre  &  hoftilité  au  pays  de  Lorraine,  &  ainfique 
fon  chemin  s'adonnoli  ,  fe  fcuft  venu  loger  près  de  la  Ville  de  Nancy, 
en  laquelle  les  gens  de  guerre  &:  autres  y  eftanssayani  auparavant  &:  de- 
puis recepté ,  ioulUnn  &  favorifô  ceux  de  Ferrete  >  tioa  comprins  en 
ladite  trclve,ayent  rue  jus,  prins  prifonnicrs  allans  &  venans  deversluy 
&  (ur  eulx  ,  &  auflî  fm  l'od      armée  de  noftredit  frère  &  coiifîn  ,  en 
prenant  ledit  paflàge  &  logis ,  tiré  d'artillerie  &  autrement  failly  à  puif- 
Unce  avecques  le&ts  de  Ferrete,bleché  êc  navré  des  gentilshommes  de 
Ton  Holbel  6c  Tnrrcs  de  fadite  armée,  en  contrevenant  à  ladite  ticfve 
nonobflant  que  d'iccUe  ils  pouvoient  eilre  acertenez  &  advertis,  mefme- 
ment  parce  que  le  Duc  de  Lorraine  par  fes  Lettres  avoir  déclaré  vouloir 
cftre  comprins  en  ladite  trefve ,  en  nous  requerrant  que  pour  I*cnttcre« 
nement  d'icelle  trefve  ,  &  afin  que  les  exploits  de  j;iierre  qui  k  cefte 
caufe  ontellé  par  luy  &  fcs  gens  faits  ,  &:  qui  jouinellement  fe  coiui- 
nuenr  contre  ladite  Ville  de  Nancy ,  ne  puillènt  eflredis»  ne  repûtes 
cdic  faits  en  conrrcvîrnanr  à  icelle  trefve  :  conlulcrcqnc  iccux  de  Nancy 
ne  aunes  ayans  laie  ou  qui  fcroient  tels  &  femblables  exploits ,  n'y  peu- 
vent ou  doivent  eftre  comprins ,  ains  peut  eftre  contre  eux  procédé 
comme  i  reocootre  de  inrradeurs  de  trefves ,  nous  veaillons  Cm  ce 
faire     accorder  nos  Lettres  de  déclaration  :  Sçavoir  fiifons  ,  que  nous 
ûeîîtans  obvier  à  toutes  occaitons,pour  iefquelles  l'on  pourroit  preten- 
dire  i  l'infiaâiao  ou  rompture  de  ladite  trehre ,  avons  confeaiy  »  acoocw 
<!c  &  promis ,  confentons  >  promettons  &  accordons  en  parole  de  Rojf 
&  fur  noftrr  honneur  ,  qat*  s'il  apprrr  que  ceux  dudit  Nancy  ,  depuis 
que  ledit  Duc  de  Lorraine  s  cil  par  les  Lettres  decUrc  vouloir  eârefom* 
prins  en  ladite  trefve  «  afent  recepté  •  fooftenu  «  faivorifé  8c 
en  Liili'c  ville  de  Nancv  cc-.i-i  de  l  errer?  ,  que  en  allant  &  venant  par 
les  gens  de  noftredit  frère  &l  couiin  devers  luy  ,  ils  les  ayent  rue  jus  » 
ptins  prifoanters  &  fur  eulx  continué  la  guêtre ,  auffî  que  en  prenant 
«ar  icâujr Doftie  frère  pallâge  &  logis  emprcs  ledit  Naitqr>coaime faire 
Ip  peut  »  8c  O0D  pas  (êiuemenr'pai; ledit  pays  de  Lorraine  *  «uts  aniC  mc 
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  noftrc  Roj^aume,  ils  aycnt  tire  fur  Ces  sens  d'attiUcric ,  &  auuemeiic 

147).  failly  i  puiflânce  (urîceax  avecquc  lefdits  de  Fercece,  8c  mefmes  fur 
le  logis  de  noftrcdit  frcic  l\'  cuuIhi  ,  &  en  ce  fai^uu  blechc  des  ^ernils- 
hommes  de  Ton  hoftei ,  lans  ce  que  par  Tcidits  sens  full  pour  locs  lue 
eulx  fait  aucun  exploit  de  guette  ,  ne  tiré  d'artmerie ,  ne  d'aune  eagia 
finon  en  eux  deffendant ,  le  tout  en  coilBevenant  à  ladite  irefve  :  Non» 
pour  ce  que  noftrcdit  frère  5^  coufîn  procède     qu'il  procédera  à  l'en- 
contre  defdits  de  Nancy  ,  comme  i  rencontre  d'tnfraâeurs  de  trefves , 
&  comme  il  peut  faire  i  rencontre  derdits  de  Ferrecc  quinerooccooK 
*  C'cf^  l-  prins  en  iccllcs  rrclVes  ,  n'en  ferons  on  pourrons  faire  fait  *  ,  ne  pren» 
àiic ,  «xir  drc  qucrellc  a  l'encontie  d'icctuy  noliic  frerc  6c  coufiu  duranr  ladite 
fMT  vtjn  i»  tretVe  s  ne  auffi  durant  que  bi  choie  cft  0c  (êra  pendant  en  congiioiflànce, 
A**         &  fc  iceluv  noftre  frère  8c  coufîn  n'en  fçait  faire  apparoir  ,  il  en  fera 
félon  qne  ladite  trefvc  le  porte  :  En  rcfmoing  de  ce  nous  avons  figné 
cefditcs  preientci  de  noftre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  ^and 
Scel.  Donné  i  Savigny  fur  Orge ,  près  noftre  Ville    Cilé  dePïu»»  le 
douzicfme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mi!  quatre  cens  foixante- 
quinze)  &  de  noftre  Règne  le  quinziefme.  jltnjljtgni ,  Lors.  Et  fur  U 
ftm^oy  def£fs  Latres.  Par  le  Roy,  l*Archevelque  de  Lyon  »  leGoave» 
*  rcfl    ncur  du  Dauphiné  ,  le^  Seigneurs  de  CuTton  9C  d'ArgCDton*»  9L  WOUO, 
niminci'^  prdcns,  Se  «lu  Sccictaitc  le  Gouz. 

C  C  L  X  I  Y. 

Lettre  qut  te  Chancelier  de  Bourgogne  voulut  avoir  de  Louys  XL  à  Peronrt* 
êUmnt  que  dtiivrarU  Connétable  aux  gens  dudit  Roy  ,  fan 
mU  ftuan  uns Jè^4tm§^nf  ,  u  iz^Nov*9^rtm 

^^^^  T  OYS,       A  tous ,  ftc.  CommenolbetTès<herartt^méfierc 

Mf  Gftilr-  '  *  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgogne  nous  ait  fait  remonftrer,  que  jaçoic 
ce  que  par  les  traitez  n'agueres  faits ,  conclus  «  jurez  &  promis  entre 
nous  &  noftredir  frère  &  coufîn,  nous^  iuy  avons  fait  don  ,  ceftlon  & 
tranfport  de  tons  les  biens»  meubles,  joyaux ,  or  &  argent  appartenant 
â  Loivfi  de  Luxembourg,  cy-dcranr  Conneftable  de  France ,  ôc  des  Vil- 
les ,  Chaftcaux ,  Terrcsr&  Seigneuries  de  Ham ,  Boham  &c  Beaurevoir , 
&  leurs  appartenances  â  nous  confifquées ,  efchenës  &  appartenansponr 
tes  Caufes  èc  moyens  cr nrenus  &  déclarez  es  Lerrrcs  fur  ce  faites  ;  neanr- 
moins  il  a  eftc  adverty  que  ledit  Louys  de  Luxembourg  a  &4ienc  aucu- 
nes autres  Places ,  Terres  fie  Seigneones ,  èc  biens  immeuble»,  tant  en 
noftre  Royaume  »  que  dehors ,  qui  ne  font  compris  efdits  don  &  tranf- 
porrs  ,  en  nou";  rcqticrranr  que  nons  Iny  voulions  donner,  céder  Sr 
iranlportcr  reiuicn:  confiscation  dudit  Louys  de  Luxembourg,  quelque 
part  &  en  quelque  pays  que  teOiies Places, Terrts^  Seigneoriesfoiettc 
fituces  &  atiifes  en  noftre  Royaume  ou  dehors  v  &r  aufll  que  pour  meiU 
leur  entrecenement  de  la  crefve  priie  encre  nous  luy ,  ôc  afin  de 
cfehever  toute  mariere  de  qneftion  &  ri^eur  entre  nous  &  Iuy ,  nous 
le  voulions  qnirrcr  &:  dcfcnarger  de  la  rcflirurinn  des  Plac  es  Lorrai» 
ne  ,  &  de  l'obligation  qyue  nous  ou  autres  p  en  vertu  dç  ladicc  ticive  6c 
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Acs  Lettres  qui  en  dépendent ,  pourrions  prendre  à  l'enconcre  de  nof-  — 
tiédit  frère  &  coufin  ,  fans  ce  que  nous  ou  autres  »  en  vertu  d'icclle  tref-  147$* 
ire»  poUfions  oa  doyens  ù  caufe  de  ladite  teftiration  faire  fait ,  ne  pren- 
dre querelle  contre  luy  :  Sçavoir  faifons ,  que  non?  ces  chofes  confîde-  , 
rées,  dcHrans  i'entretenemenc  de  ladite  treivc,  voulansen  cette  par- 
tie complatceâ  noftredit  frtre  &  coufin ,  luv  avons  confentv  &  accordé» 
confcntoiis  a;  corrîons  p:ir  ces  prcfenteSj  l'une  defdites  deux  Rcquef- 
xcs  ddluidiies  à  (on  chou  &  option ,  donc  il  fera  déclaration ,  &  nous 
iignifiea  laquelle  de(«lttes  Requeftes  il  voncha  dK^r  le  eflhe  «  es  ^ 
dans  le  vingtiefme  jour  de  Décembre  procha{S  venant ,  &  dès  mainte- 
nant pour  lors ,  s'il  choifit  ladite  Requefte  touchant  &:  concernant  ladite  • 
entière  conhltatioa  ,  luy  avons  cédé  »  remis  &  traufporté,  cédons ,  rc' 
menoni  &  cranfportons  pour  luy>  fes  hoirs  &  fucceflêur*,  toutes  les 
Places  ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  autres  biens  quelconques  appartcnans 
audit  Louys  de  Luxembourg ,  quelque  parc  qu'ils  foient  litucz  &  aUis  , 
en  noftre  RoTtome  6e  dehors ,  pour  en  jouyr  par  la  forme  &  manière 
que  contenu  cH:  ès  Lettres  dudit  traniporr  acidits  biens  ,  mcubîc!;,  viî- 
les»  Places  >  Terres  &  Seigneuries  de  Ham ,  BoKain  Se  Beaurevoir .  &c 
tout  aiofi  que  H  en  icelles  Lettres  de  cranfport  eftoic  faite  cxfKeffe  men- 
tion deTdïces  autres  Places  ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  biens  immeubles 
apparten.ms  .ludit  Louys  de  Luxembourg  en  noflreflir  Roy.iume  &  de- 
hors >  au  cas  que  icéluy  noftre  frère  <Sc  couun  ciHjilAroic  ladite  Rc- 
qoeftie  couchant  &c  concernauc  ladite  leftjcution  defdires  Places  «te  Loc- 
r:iine  ,  nous  des  maintenant  >  pour  lors,  avons  Quitté  &  quittons,  pnf 
cefdites  prefentes  nofttedit  frère  &  couHn  de  la  rellit^nof^  dctfUt^ 
Places  de  Lorraine ,  9c  de  toute  obligation  que  en  verra  de  laitice  ryervc 
on  pourroit  prendre  ou  maintenir  à  l'encontre  d'icelit^  noHire  frère  & 
couun  ,  &  luy  avons  audit  cas  promis  qu  il  choilira  ladite  Requeile ,  & 

K mettons  en  parole  de  Roy ,  &  fiir  noftre  honneur ,  pour  nous ,  nos 
irsdt  Tuccelleurs,  qneacaoTe  &  pour  railon  de  ladite  rcAitution  > 
nous  ne  ferons  fait,  ne  prendrons  querelle  i  l'encontre  de  nolUedii 
frère  &  couHn  ;  &  celle  defdites  deux  Requeftes  que  noftredit  frcre  Se 
coulin  ne  choilira ,  demeurera  comme  non  accordée ,  A  en  faite  3e  diipo 
fer  à  noftre  plaifir ,  à  la  première  fois  que  noftredit  frère  Se  coufin  fc 
trouvera  devers  nous,  ou  qu'il  voudra  pour  cette  caufe  envoyer  devers 
nous  ;  En  tefmoing  de  ce.  Sec.  Donné  à  Savigny  fur  Orge,  ledoo- 
ziefme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq , 
&  de  noftre  Règne  le  qoinzicfmc.  Si^té  ,  LoTS>  £^  /kt  U  f^y*  Vu 
le  Roy,  J.  M  ES  M  ES. 

Nota.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui ,  fuivant  les  Lettres  {wecedeotes  ély 
voit  choidr  l'une  des  deux  offres  faites  par  le  Roy,  ne  fut  pas  longremps  ' 
à  faire  Ion  cliotx  >  les  Places  de  Lorraine  luy  cenoient  fort  à  cœur  & 
vodKbient  rexecotion  de  lès  vaAes  deflèjm  { il  les  préféra  aux  biens  dir 
Conncftablc  ,  &  en  ayant  donné  fa  dcclaratioa  au  Roy  ,il  en  receut  f  cy 
après  page  )  promcllc  fuivaijce,  par  laquelle  le  Koy  s!cnfiageoit  qu'çn 
eoodderation  de  ce  qu'il  avotc  renoncé  à  la  coufifcaiioii  des  biens  dv 
Conneftable.il  neluy  feroit  aucune qucitUc pour  la  rcftituttoii  de» Places 
dont  il  a'dtok  eiBiKué  eii  ioccains. 
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147J.  CCLXV. 

#7  Traid  de  ptà*  mtn  rMm^êiw  &  k  Due  dt  Bturg^ffu* 

S*ai/ùUM^giSUtmmrduekigHintd$iapMx  ptrpeetuik  emm  VEm» 
ftnm-  du  Rémaini  &  MûiifiigaiMr  k  Due  de  Bmit^offm, 

Rccudutie  1)  ^  ^  ''^  '  E  ^  ^  ^  "  T.  Qu'iceux  Princes  rediiifans  à  mémoire  la  gtan» 
îA^lfAitti  4>  benivolcnce  que  (Ips  a  eilc  entre  leurs  Maifons ,  &  quelle*  ami- 
Ur  grand"  liens  d'aftinitc  y  ont  edc  ,  &  aiiiT»  U  grant  charité  &  amour  qui 

cftoic  entre  ledit  Empereur  6c  feu  Monicigneur  le  Duc  Philippe  *  jadis 
père  d'kdttf  à  pre(êiie  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  defiransl'un 
r.ujrie  lisliiiEs  Seigneurs  le  faliic ,  repos  &  profit  de  leurs  fubjers  eflablir 
4$»:  augmenter  :  contidcrans  les  grands  périls  efquels  Chrcftienté  eft  mifc 
par  les  Infidèles»  &  les  ;i;rands  dommages  y  iaits  desjà ,  ô:  auili  les  grands 
-Dueiw  qiAiB  moyen  de  la  paix  &  concorde iàiie  enme  eux ,  potAronr  «d» 
Venir  en  extirpant  les  délits  maux  qui  des  guerres  enfuivent  journelle- 
ment ,  ont  tait ,  conclu  »  fermé  &  pailî^  paix  de  concorde  &  union  per- 
pétuelle entre  eux ,  leurs  hotis ,  fucceffinirs ,  pour  leurs  Eftats  6c  Sei- 
lîncuries ,  tant  prefcns  ,  qu'à  venir ,  °c  po.ir  1l"s  Princes,  Eleâeurs  de 
l'Empire  »  leurs  Seigneuries  &  fubjccs ,  &c  ont  promis  9c  juré  pour  eoxi 
IttHufitsfiôks ,  Seignonrs  &  fublecs  la  tenir ,  garder  &  wfetver  ferme* 
mcnr  Se  inviolablement ,  perpétuellement ,  cetTans  tous  dois ,  fraudes  , 
catomn!e<; ,  exceptions^  civiUations  &  autres cmpeTchcmens  qnekonqnet 
d'un  chacun  colté.  •  • 

Prcmicrement.  Ledit  Empereur  gardera  l'honneur  •  la  dignité,  l*EAat^ 
les  Seigneuries  de  niondir  Seiv;ncnr  de  Bouf^oirne  ,  &  en  to;irc  amour, 
diligence  luy  aydera  -,  &  fcmblablcment  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
froeuferti  diligemnftenr  Se  «miablement  Thonnear ,  dignité ,  l'Efthr ,  les 
Se^neuries  &  tous  les  biens  de  l'Empereur. 

"  '•  fum.  Si  par  quelconques  des  PuifTances  j  de  quelque  cUac,  condirion» 
OU  ordre  &  faculté  qu'il  foit  efmeue  guerre  audit  Empereur  ou  i  (on 
Empire  Romain  ,  &  a  fes  Seigneuries ,  &  qu'ils  ioienr  envahis  par  ar- 
mes ,  lors  incontinent  mondit  Scij;ncur  de  Bourgogne  fe  déclarera  par 
efiecl  cnnemy  de  ceux  qui  meuvront  lefdires  armées  &:  pourquerront  ba- 
«ââles ,  tôutes  caufes*^' dilations  arrière  mifes  >  Se  de  toute  fa  fàcnleé  Ac 
toutes  les  puifTinccs  exhibera  baillera  audit  Empereur ,  1  Ton  Empire 
Romain  &  à  fcs  Seigneuries  dcfFcnfc  ;  êc  pareillement ,  fe  pat  quelcon- 
-qtte  des  puiHaoces  >  de  «quelque  eilat ,  condition  »  ou  ordre  8c  faculté 
'qu'il  (oit ,  contre  œondii  Seigneur  de  Bourgogne ,  ou  fes  fubjers  & 
SejrTncttrîes  «  eftoient  élevées  armes ,  meucs  guerres  &  batailles ,  lors  le- 
dit Empereur  incontinent  fe  déclarera  ermemy  d'iccux  qui  infurgeroient 
amies  êc 'guerre*,  &  atientrdîent.  par  batailles  mondit  Seigneur,  &  tou- 
tes dilations  &:  c.  i  Trs  oftées  ,  &  toutes  fcs  puilfnnccs  &  forces  donra  & 
fera  à  mondit  Seigneur  &  à  fefdits  fubjets  ôc  Seigneuries  aClillance ,  def- 
îêhre& tutelle.  .    <  <  .  - 

J^nf.  Se  entre  les  fubjei^  dwUt  Empeiear  9c  çeux  dadit  Mon  fe  )  n  rut 
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yreneSt  on  (ôncdont  aucune  différ^ce ,  queftion ,  procès  on  débat ,  non  ' 
portant  ladite  paix  &  confédération  >  ne  feroit  j>otnt  enfrainie  ne  en-    ^  47  S* 

tendue  f  ftre  ronipaë  ,  ain?  fera  tenue  &  dcmourra  entière  &  en  fa  force  : 
ia  caulc  uc  k  caiicitULC  amli  advcuuii,  fera  par  cojnpcccns  Juges  defdit^ 
lîibiets  dctci mince  fcloii  que  droit  le  requerera ,  &  lefqucis  Juges  en 
prcndroiu  la  charge  &  la  icrmiiicroin  à  fin  deuc  ,  iV'  ne  Ici\i  point  pOOT 
ce  entre  eux  déterminée  >  ne  décidée  par  armes  »  ne  voyc  de  fait. 

//«us.  Les  fubiecs  8c  vaflàux ,  tant  Marchaiids,  qu*antn»  eftans  Tons 
la  Seigneurie  de  î'Einpereur  ,  francliciuent  ^  f  curenient  avec  leurs  mar- 
chandiies  &l  biens  Quelconques»  ôc  de  quelque  valeur  àc  condition  qu'ils, 
ibient ,  pourront  aller  «  demourer ,  retourner  &  converfer  à  leur  plaitir 
Se  volencé^  Tttte»  fie  Sagucories  de  mondit  Seigneur  le  Duc  y  tant  par 
mer,  que  par  rcrre  &c  eaux  douces  ,  &  y  feront  &  autonc  leur  fauf-con- 
duit ,  ainH  qu'il  elloii  accouilumé  devant  lefdits  dilferens  »  guerres  Ôc 
batailles ,  tous  empe(clieinens  ceflàns  ,  de  pareillement  &  en  femt:^ble- 
conHirion  les  fubjers  &  vafTaiix  des  Tctres  &  Seigneuries  de  niondic 
Seigneur  le  Duc  >  tant  pooc  leurs  marcbandifes  >  qu'autres  leurs  négoce 
exercer  8c  ptocnrer ,  pounonc  aller ,  demourer ,  retonrner  8c  convorîêr 
feurement  &  fans  empefchement  ès  Terres  6c  Seigneuries  dudit  Empe- 
reiir  Se  de  fondir  Empire  ,  tant  par  mcr  »  que  par  terre  ^  eaux  douces», 
felun  que  bon  leur  lemblera. 

Item,  Que  l'une despariies  &  Tautredecy  à;  kfin  de  Décembre  pio- 
chainementvcnantfera  teinic  par  fcs  Lettres  Parentes  foufcrictes  de  leurs 
mains  &  fcellées  de  leurs  Scels  >  ratiâct  de  avoir  ferme  cette  prefente 
paix  Se  cous  les  chapitres  y  contenus* 

Jtem.  Et  afin  que  Dieu  de  bien  en  mieux-  veuille  cftalilir  ccrtc  p.iîx  Sc 
concorde  »  &  la  taire  croiftre  ,  feront  cct;ucs  les  deux  parties  envoyer 
leurs  Orateurs  à  noftre  Saint  Pere  le  Pape  ,  &  luy  déclarer  les  ccmditions 
de  cette  patx^Ac  luy  demander  fa  faintc  benedidlion. 

Jtem.  Ne  pourront  Isfdits  Empereur  ,  ne-  mondit  Se!{:neur  de  Bourgo^ 
gne ,  ne  devront  requérir ,  ne  obtenir  eu  tcitc  partie  audit  Siegc  Apof- 
toliaue  difpenfation  ,  ne  abfolution ,  &  fe  aucune  en  auroient  obcenoc- 
ou  obrenoient  j  ou  fc  icelle  difpcnfatian  leur  fuft  concédée  de  propre 
mouvement ,  icelle  toniafois  obtenue  Se  euë  nullement  par  vertu  d'i->- 
celte  »  ne  fera  licite  &  n'aura  point  de  vigueur  îeeUe  dirpenfation  8c 
abfolution  ,&  n'aura  telle  dilfolution  aucune  viciucnr,  mais  ce  qui  a  cflé 
une  fois  plaifant ,  ôc  par  Lettres  ôc  mandement  paile  >  fera,  continué  & 
gardé  pour  tout  le  temps  advenir. 

htm.  S'il  y  a  aucuns  des  Princes  eftans  dedôus  l'Ei9pire«  qui  ne 
veniilcnr  cftre  compris  fous  cerre  confédération  &  paix  ,  ccluy  qui 
compris  n  ^-^oudra  cftte ,  fera  tenu  par  fes  propres  Letrres  Patentes ,  dan» 
quatre  mois  prociiainenieotTenans  foy  déclarer  à  nnndit  Seigneur  1er 
Duc  non  vouloir  y  c<l:r~  rnmprins  ,  lefqucis  quaiBC-mois  paflc»  qui-ncr 
£c  déclarera,  il  fera  entendu  y  eftre  comprins. 

Toutes  terquette»  diofes  ont  pronii»  8c  àonné  le-  dix^fêptieTme  jonr 
de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cens  feptantc-cinq.  In  felicièus  câflris: 
fretfati  Dom'ini  Ducis  Bur^unJic^  mntra  Ndnceium  TulUnfîs  Diocens. 
£1  après  qu'entre  ledir  Empereur  ce  mondit  Seigneur  de  £ourgogue  a 
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^T^^  clic  traitce  ,  conclure ,  fermée  &  jurée  perpétuelle  paix  &  concorde 
*^7>«  fgj^  aucune  exception»  oa  refeivacion ,  neancmoint  cedit  iour  d'iceUe 
conclufion  de  ladite  paix  ,  &  les  AmbafTatleurs ,  Orateurs  dudit  Empe- 
reur ,  &  autres  à  ce  députes  ,  accordes  en  outre  ledit  tmpereur  par 
fcs  Orateurs  ,  Procureurs  *k  Cominis ,  promet  foy  dans  fix  mois  pro- 
ckainemenc  venant,  jurant  par  cflér  pourchallèr &  ftrocurer  que  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  (era  &  dcmourra  bien  conrentc  fatisfait 
de  la  Comté  de  tctrecte ,  dont  il  prétend  luy  d'icelle  elUni  poUclVcur  i 
titre  Se  droit  de  ga^iere ,  luy  avoir  efté  de(poufé,  &  que  Te  dedans  le- 
dit temps  de  fîx  mois ,  ledit  Empereur  ne  peut  faire  l'accord  dudit  diffé- 
rend d'icelle  Comté  de  Ferrette  de  fcs  appartenances ,  lors  chacune 
paitic  ,  c  cit  a  l(,avoir  mondit  Seigneur  le  Duc  en  fa  prcicntiue  Ipoiiation 
&  les  adverfaircs  demourront  en  leurs  droits ,  èc  d'iceux  pourront  uCer 
ainfi  que  bon  leur  fcn.lilcr  i  ,  !  ns  ce  que  la  p.iix  cîclTuidiri:  ny  le  conte- 
nu ès  chapitres  d'icelle ,  pour  cette  caule  ,  foient  entendus  cntrauu  oa 
violés  en  aucune  manière  «  ains  denioairont  &l  perfevereront  fennes» 
eftables  6c  en  leur  force  »  febn  ce  qu'elle  eft  devant  conclure.  Dooné 
comme  defltis. 

Nota.  Qu'il  y  avoii  un  Légat  du  Pape  ,  qui  n'cil:  nomme  que  comme 
prefent  &  non  comme  Médiateur  &:  approuvant  au  nom  du  Pape ,  c*eft 
Alexandre,  Evcfque  de  Forli ,  Lcgat  d  iaien' ■pir  toute  l'Allcmai^nc, 
George  iieller  ,  Proihonotaire  Apoftolique ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Cologne,  AmbalTadeur  de  TEmpercur  >  François  de  Bertinis ,  Epifcopus 
C^tugentis  ,  AmbaHadeur  de  Ferdinand ,  Roy  de  Sicile,  lexualaD* 
HMgrie  »  fut  chai;gé  du  plein-poavoir  du  Duc  de  Bourgogne. 

C  C  L  X  V  I. 

Promeffè  du  Roy  Louys  Xî.  dt  ne  point  fn'ire  de  qutreUe  à  Charles  ,  Dut 
de  pourgogne  ,  pour  la.  reftituuon  des  Places  que  u  Duc  avou  prifcs 
tn  Lorraine  ,  &  ce  en  conjîderation  dk  »  pt*iienMi  rtnonci  à  la  Wt^, 
tati»n4»s  ^ns  duComufiabU, 

AaPldCi  dttPuelei.Toan,Ie  tt.  Oecenbfe  147;. 

Tixé<le  T   O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
IT^oo    JUprerentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  aiticz  &  féaux 
^J-  G*>-  Conleillers  Maiftre  Jehan  Chabcrge*  ,  Evefque  d'Evrcux ,  Jehan  Blolfcr, 
^f^Y'      Chevalier ,  Seigneur  de  Saint-Pierre  ,  Imbcrt  de  Batarnay  ,  Seigneur  du 
*  Ccft  Bouchage  ,  nos  Chambellans ,  &  MailUe  Guillaume  de  Cerifay ,  Gtcf- 
Hfflffjp.    fier  de  noftre  Cour  de  Pïuletnenr ,  leTqnels  avions  envoyé  pour  befoin* 
Çier  à  la  réception  de  Loys  de  Luxembourg  ,  Comre  dr  Saînt-Pdl  » 
ainfi  qu'il  elloir  promis  &:  juré  par  noftre  très-chier  &  irès-amé  frère 
&  couHn  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  appert  par  fcs  Lettres  Patentes 
'    hgnécs  delà  main  &  fccllées  de  Ton  Scel,  baillées  fur  ce,  fcque  en 
befoignanr  par  nofdirs Confeillers  avecques  noP.tetlir  frcrc  f^r  confia  ,  ils 
ayent  baillées  nos  Lettres  Patentes  ,  contenant  auc  en  nous  tailant  par 
jccmy  ooft»  fiere    confia  k  baillée  &c  plaine  délivrance  en  nos  mains 
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la  pcrfonnc  dudit  de  Luxembourg,  que  nous  ferions  don  & rranfporc 
à  noftrcdic  frerc  Ôc  couAn  de  l'entière  confilcacion  des  Terres ,  Seigneu-  *  47  5« 
lies& autres  biens  immeubles  quelconques  dudit  Loys  !  I  ixembourg» 
Comte  de  Saint  Pi  l  ,  .1  nous  advenues  cf  lIicucs  par  conhlcarion  ,  quel- 
que parc  qu  lis  ioicni  ,  ou  que  nous  ne  pommions  cy  après  taire  fait  i 
i  encontre  «le  noftredic  fïrece  fie  coiilin  pat  vertu  de  U  treive  prfaife  entre 
nous  &  luy ,  de  la  rcftitution  des  Places  de  Lorraine  *  8c  lequel  no(li:&> 
dît  frcre  &  couHn  nous  devoir  déclarer  par  Ces  Lettres  Patentes  Ton  choix 
àc  ladite  entière  confifcation  dudit  Loys  de  Luxembourg ,  ou  <ie  ladite 
reftitution  des  Places  de  Lorraine  en  dedans  le  vingtiefme  jour  de  Dé- 
cembre lors  prochain  enfuivant ,  Se  que  dépuis  iceluv  noftre  frète  8C 
coulin  nous  ait  envoyé  les  Lettres  Patentes  ftgnées  de  ia  main  ôc  fcellées 
de  dm  Scel  »  &  par  icelics  choi{t&  déclaré  de  non  eftre  contraint  do 
faire  reftkution  defdites  Places  de  Lorraine  :  Sçavoir  faifons ,  aue  nous 
ledit  choix  ainfi  fait  par  noftredic  frère  &  coufui  ,  à  nous  accordé  &  ra- 
tiÉîc ,  accordons  &c  ratifions  par  ces  ptelcntcs  ,  ôc  tout  aind  6c  par  U 
forme  fie  manière  que  par  nofdits  ConiêiUersfie  Annfcaâàdeors  deiRB 
nommez  a  cflc  accordé  par  nofdites  Lettres  ,  promcctans  en  parole  de 
Roy  lur  noitre  honneur  ,  que  à  caufe  tS:  pour  railon  de  ladite  reftt- 
tution  defdites  Places  de  Lorraine,  nous  ne  ferons  fait,  ne  prendrons 
querelle  i  rencontre  de  noftredit  frère  &:  coufm  ,  Se  en  tant  qu'il  touche 
l'article  concernant  l'entitrc  confifcation  dudit  ^Loys  de  Luxembourg  , 
Comte  de  Saint-Pol  >  demourra  pour  non  accordée  ^  fie  pour  en  faire 
fie  dirpofer  â  noftrc  bon  platfir  fie  vouloir  :  En  teTmoin^  de  ce  noua 
avons  fignées  ces  prefentes  de  noftrc  main  ,  &  â  icelles  fait  mecti%  nof- 
trc Scel.  Donné  au  PIcflîs  du  Parc  Icz-Tours ,  le  dix-huiticfmc  jour  de 
Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixame-quinze,  &  de  nollre 
Règne  le  auinziefme  .PàrleRoy.  Ainfi Jïgné fous  U  ploy ,  Loys.  Et  fur  le- 
dit oloy  ,  le  Comte  de  Bcaufcii  ,  le  Vicomte  de  la  Beliere ,  les  Srs.  dll 
Luae,  du  Bouchage,  fie  plusieurs  autres  prefcns.  J.  os  Chaumomt. 

ce  L  X  V  1». 


ifj'  Le  double  dt  diux  ArticUs  que  U  Dmc  CJiarUs  envoya  à  Peronnc  , 
dont  U  voulut  g¥oir  Lettres  du  Roy  avant  fue  Jain  hailkr 

U  Conn^aîle. 


P 


Our  rinterpreution  fie  déclaration  de  Tatticle  général  de  la  trefve    tiré  dn 

  qui  touche  les  alliez  pourroient  eftie  faites  Lettres  communes  d'une  l^ecucils  A: 

|»art&  d'autre  ,  contennns  que  combien  qu'il  foit  dit  par  ladite  trefve  j 

que  lefdits  alliez ,  d'une  parc&  d'autre  pourront  faire  leur  déclaration 

^îls  veulent  eftre  compris  en  ladite  trefve  ou  non  en  dedans  le  premier  ^ 

1 'our  de  Jnnvier  prochainement  venant ,  fi  cfl-il  à  entendre  que  pendant  ' 
cdit  temps  ils  ne  pourront  faire  hoftilité ,  ne  porrer  dommage  â  nul  .  ^ 
defdits  Princes ,  leurs  Pays ,  fubjcts ,  ne  alliez  ,  mais  feront  tenils  d*efi* 
tretenir  ladite  ncTve,  fie  s'il  advient  qu'ils  l'eulfent  fait  ou  iîtfcnt  depuis 
le  temps  que  ladite  rrefvc  pourroir  raifonnablemenr  eflrc  venue  à  leur 
con^iflancc ,  feuib  par  Autrement  £uis  le  vouloir  diliimuler  par  cra0d 
TomJII.  LU  Ignorance 
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^  ignorance ,  iU  ne  Te  pourront  d'oiernavanc  comprendre  en  ladite Trefve» 

147$.  le  ce  n'eft  en  réparant  le  dommage  ,  en  tnanieie  que  te(dtts  Princes  «  8c 
leinïitilt AttiesofFenfcz,  s'en  ciemientracisfaits,&roicnccomencsqu*iU 

fe  comprennent  çn  ladite  Ttefvc ,  lans  qu'ils  puifTent  contraindre  l'un 
i  auaC}  ne  leldits  Alliez  ofienfez  par  voye  de  Fait ,  a  eux  contentée  dudic 
dommage»  ne  à  conlèntir  que  les  crangreiTeursentieiicen  ladite  Trerve , 
fc  n'eft  par  poutfuitte  amiable.  Ainjijni'ii  ,  CharlBS*  Collation  tjl 
faitt  au  vray  original^  Pal  moy.  Ainli  %  fiAUKADATtâc  Pac 
moy  ,  H  £  a  R  fi  s  T. 

P  Our  ie  cas  particulier  de  Nancy  ,  pourra  cftrc  déclare  par  Lettres  du 
Koy,  (^uc  si!  appert  que  ceux  dudit  NancY ,  depuis  que  Nlonfeigneur  de 
Lorraine  s'eft  par  (èsl«ccfcaakdieciarévocilotrcnte  compriseniaoîteTief 
ve  aycnt  receptc ,  foutenu  ,  favorifc  &  entretenu  en  la  Ville  ceux  de  Fer- 
rete,qiiien  nllanr  &  venant  par  les  Gens  de  n>ondir  Seigneur  devers  luy  , 
ils  les  ayeatiuc  )us ,  preins  priTonniexs ,  6v.  iut  eux  continue  b. guerre» 
anfli  qu'en  pcenanc  par  moodtt  Seigneur  paââge  &  lo^is  emprès  ledk 
Nancy  »  comme  faire  le  peut ,  non  pas  fciilcmenr  par  ladite  Lorraine , 
mais  par  le  Royaume  meime»  ils  aycnt  tiré  lur  les  gens  d'Artillerie  >  de 
«ttmncnt  failly  à  puiflânceror  iceux,  aveckrditi  de  Fenecce>8cnef- 
me  fat  le  logis  de  mondit  Seigneur ,  de  en  ce  faifant ,  blellè  des  GentiK^ 
hommes  de  Ion  Ilo{lel,&  autres,  fans  ce  que  par  fcfdir?  Cen<;  ,  feuft 

5 our  lois  lur  eux  tait  aucun  exploit  de  guerre  y  ne  tire  d  actiiienc  ,  ne 
jaucre  engin  »  le  roue  en  contrevenantà  kditcTrefsre,  le  Roy  ponr  avoir 
par  moiu-!ir  Seigneur  procciii' à  l'cncontre  defiUrs  fie  M.-.rry  ,  comme  i 
l'enconire  des  infraCteiirs  de  Trefve ,  &  comme  il  peut  faire  à  len- 
concre  defdiQ  deFerrette .  qui  ne  font  comptis  en  icelle  Trefve ,  n*en 
fourra  faire  faire  k  rencontre  de  mondk  Seignâir  »  durant  icelle  Trefve  , 
neaufli  durant  que  la  chofe  eft  pendant  en  congnoiflàncc ,  &  s'il  n  'en 
f$ait  faire  apparoir  >  mondit  Seigneur  eft  content  d'en  faire  félon  que 
la  Trefve  le  porte.  Ainji  ligné ,  C  h  a  11 1  c  s;  ColUuhrt^  fnu  m  vray 
orignal  »  Pac  oioy  »  ai^Jigai  ,  Ba&rapat  >  &  Par  moy  «  Hb  &  &  a  s  t.. 

C  C  L  X  V  I  L 

Tejlament  de  Mejfire  Louys  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saint-Pol , 
Connétable  de  France  ,  à  Peronnc  ,  le  vingt-quatriefitu  Novembre  mil 
^tn  ans  feptarue-cinq  y  &  k  '  Ccdiàk  faU  à  Paris  ,  U  dixamyi^^ 

*        ,  EjKiaif  fud'otiginaL 

Pc?'*  ^  «oot/«<  Patrit,  &  Filii ».    SfiridU  fandi  t  amtn.  Je  LoufT 

m"*Go-  ^"''^'"^^^"^S»  Comte  de  Saint-Pol ,  Conncftable  de  Frincc,  fais  mon 
telUment  en  dcimcrc  volonté  »,  en  donnant  mon  amc  4  Dieu ,  &;  luy  fup- 
ptiant  que  icelle  il  veuille  leCevmr  par    mifèricorde  r  Et  k  corps  au  lieu 

i!c  rAl^l)."ve  de  Scrciniip,  ou  casque  je  mourrav  plus  près  dudit  lieu  <nie 
des  Charrois  de  Hermès*,  &  confcqucmmenc  n  je  meurs  plus  près  dudit 
Hermea  que  de  Scrcamp»  j'entends  cftre  eofcpukuic  audit  Cliartoii  de 
. .  ,  '  Hecmesi 
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Hermès  ;  &  au  lieu  où  on  me  mettrai ,  foit  dite  une  ba(îè  MefTè  chacun  

jour  à  perpétuité  ,  laquelle  je  v<*ii^  ordonne  qu'elle  foit  fondée.  Jum,  i'475i 
J'ordonne  que  pour  mettre  mon  ame  en  repos  »  fotenc  dites  douze  mille 
^eilès  »  de  veux  que  Ton  commenee  dès  cette  heure  U  les  dire ,  â  deux 
fols  d'Artois  pour  chacune  Mclîc.  Ifcn.  J'ortloune  que  tous  mes  torts 
faits  foient  bien  payez  pareillement  mes  debtcs.  Jrem.  Sept  MeiTes 
folemnclles  à  Saint-Paul ,  Lucheu ,  Anghien ,  Ligny  »  Bricnnc,  Bohain  &c 
Hâta,  hem.  FonderleviviC4lecrâze  pauvres  fur  Larabret*  iiem.  Je  donne 
il  mon  petit  fils  Louys  ,  tous  mes  meubles  dont  je  n'auray  point  dirpoféà 
mon  crefpas.  Item.  Luy  donne  pareillement  mes  acquclls  >  dcfqueis  je 
n'auray  point  difpofé,  $c  i  leHe  charge  que  ils  feront.  Pareillement  s'il  j 
a  argent ,  je  veux  que  iceluy  mon  fils  Louys,  faflè  mon  ordonnance  rott* 
chanr  mon  ame  ,  devant  tontes  chofes  accomplies,  /rem.  Je  veux  &  en- 
tends que  ma  Comté  de  Lincy  foit  à  mondit  fils  Louys ,  Si  tel  droit  que 
)e  puis  7  avoir  ès  levées  de  la  debte  deuc  par  Monfieur  dt>rleim«.  Item, 
Je  veux  que  mon  fils  Pierre  ayt  la  Comté  de  Pricme  ,  Pouj^y  &  la  Terre 
de  Bourdenay  :  Et  ou  cas  que  l'on  luy  voudroic  oHer  ou  ennpefcher ,  qu'il 
enft  vingt-quatre  mille  efcus  que  auront  Se  poflêderonr  de  nioy  ceux  qui 
y  voudront  donner  empefchement.  Item.  Je  donne  deux  mille  francs  aux 
lervitcurs  cftans  de  mon  Hoftçl  :iu  jour  de  mon  trefpas.  Je  veux  que  Ja« 
quelme  de  Samt-Simon  ayt  à  fa  vie  pour  fubvenir  à  les  affaires ,  la  Terre 
que  j'ay  i  Chavîgilon  en LaonoisT'Ala  Terteronre  que  j'ay  i  Cteîly.  Item. 
Â  Annetre  la  baltarde ,  la  Terre  delaFeuillye  enprès  Chaftcl  en  Cimf  re- 
iis.  Item.  Luy  donne  trois  mille  francs  fur  le  plus  beau  de  mes  revenus. 
Item.  Je  donne  à  YoUnt ,  aufli  baftarde ,  deux  millefrancs ,  pour  avance- 
ment de  fon  mariage.  leem.  A  mon  fils  Louys»  je  luy  donne  tna  maifon 
de  Bruges.  Item.  Je  donne  au  petit  Charles ,  roures  mes  Terres  de  Cam- 
brefîs,  ôc  ma  maifon  deCambray  :  Et  fi  d'adventure  il  eftoic  homme  d'E- 
^life ,  je  veux  Se  ordonne  que  lefcKtesTerres  Se  maifonrereiimentslmott 
hls  Louys ,  fans  ce  que  il  en  puiflc  rien  aliéner. //^w.  L'argent  de  mon 
mariai^e  fera  convcrtv  en  rente  p.ir  l'advis  de  mes  Teflamcntcurs  ,  pour 
mondit  rils  Louys ,  ahn  qu'il  ne  le  defpendc ,  mes  debtes  Se  laigs  payez. 
lum»  Tout  l'argent  qui  me  fera  deu  par  le  Roy  au  jour  de  mon  trefpas» 
pareillement  je  le  donne  A  mon  fils  Louys.  Toutes  les  chofes  dcffLifaites 
que  ic  iuy  donne ,  c'cft  à  b  charge  du  mariage  de  fa  fœur  :  Toutcsfois  je 
mis  d'avis  Se  4*oinmott  oâ'elld  tout  miiè  d 'Eglife  au  PontSatme>Maixen- 
ce  ,  avec  (a  («surs  Je  Ittybaille  cent  oa  iîx  vingt  ftaiKsà  fa  vie,  de  la. 
quelle  rente  en  ce  cas ,  pareillement  mondit  fils  en  fêta  charqc.  Ir^m. 
Ordonne  toutes  les  choies  qui  touchent  mes  debtes,  &  le  fait  de  ma 
«onicience,  feront  pris  en  deux  ou  crois  bongucrtes  qui  font  fur  le  Moine 
noir  ,  &:  que  Maîftrc  Jean  Richer  a  porté  :  5c  fi  cela  ne  futlit ,  (c  prendra 
lur  ce  que  Monfieur  de  Roy  a.  Item.  Je  donne  à  Maiftre  Jehan  t<jcher» 
pour  ayder  à  fupporter  fcs  affaires ,  cinq  cens  francs.  Ir^m.  J  ordonne 
tous  mes  chevaux  6c  harnoys  à  Medîre  Jehan  le  baftard.  Ittm.  Je  ordonne 
donne  à  He(îk)r  de  rEclulc  y  la  Terre  de  Rourî^uival.  Item.  Je  donne 
à  Louys  mon  fils,  la  Tcric  d'Acre ,  aflifc  près  de  Leffinc.  Item.  Je  donne 
â  mes  Teftamenceucs  Monfieur  le  Prevoft  i  Maiftre  Jehan  Jonglec }  Maif- 
^txejean  Richer i Maiftre  Jdian de  Senne» &  Monlieac  de  Roue,  auf- 
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quels  je  donne  en  accoinpliilàac  mon  ceftament ,  atnfi  que  l'en  ay  en  eox 
^  47  S*   parfaite  fiance,  à  chacun  qnatce  cent  fiimcs.  Faic  â  Pefonne  »  le  vinei- 
quactierme  jour  de  Novembre  »  mU  quatre  cens  foiiante-qiiîine  •  Cowoi^ 
monieîngf  Siga^Lovr*  !>>■  Luxembourg»  avtejtmgmaiûuù. 

En  uiu  fimiU^^wietft^fr^u^fiâe^ 

è(I  &  TedamenteurSy  je  vous  prie  y.que  veuillez  donner  quelque  choto 
on  vos  confciences  5  i  Madiien  de  la  Haye ,  pour  (vàs&kw  a  i'achape 

que  je  fcis  de  fa  Terre,  pour  lesMotces  que  ic  convertis  au  payement  ac 
lacl)apc  deladtte  Terre.  Pareillement ,  en  tant  que  vous  pourrezi  accom- 
pliffez  mon  teiUmenc  ,  fi  vous  avez  des  biens  de  moy  »  veuillez  donner  âr 
Jacques  le baftardmtUe francs ,  &  ift  fiaeof  demeocancfiirdc  Vatenne» 

mille  &  cinq  cen%  frnncs  ;  &  priez  tous  Dieu  pour  moy.  !tcm.  T'nyï 
donné  &  donne  a  mon  riis  Louys,  ma  Terre  que  l'ay  d  Acre  qui  eit  du 
cofté  de  LeUîneSk  le  donne  à  Mefllre  Jehan  lebaftard  ,  mes  chevaux  & 
mon  harjiois ,  avec  la  Terre  de  H.iubourdin ,  pour  luy  6<:  feshoirs  mafles 
yâàns  de  luy.  Elcripc  en  l'Holiel  de  la  Ville  ,  le  du-neuviel'me  jour  de 
Secctubre*  mil  <|aatreceBS^  foisante-quinze  â  ^aris-,  le  rout  fans  préju- 
dice de  mon  teftament  précèdent.  Louys  de  LuxHMDOirRG  ,  avec 
ion  fclnq  manuel  au  bas  ,  duquel ,  &c  de  fa  propre  main  font  efcriptsces 
nots ,  PrU^  pour  moy^  Copié  fur  les  Originaux  jfoubj^ne^  dudit.  Con^ 

A  tkux  feuilles  efl  attaché  un  aclcefcrit  en  parchemin  ^  eotutnane- 

ce  qui  s'en/kit, 

^  Tous  ceux^  &c.  Çe^Ade  conticnc  U  déclàtation  d'aucuns  cefraoin» 
ouy^  pardevant  Notaires ,  .q«i atcefUnt  le£iirs  Teftamenc  ic  Codicile  ef^ 

tre  foubfigncz  dudit  Conneftablc,  &  bien recognoiftrc  fon  feing  manuclî 
mefme  l'un  d'eux  die ,  que  ledit  Cooncftable  luy  dcpoià  encre.  Icjjuaifi&i 
ledit  Teftamenc  fait  à  Peronne. 

CCLXVI.1I- 

i'm^CrîmmU  ( i)^à  MMrt  LouytJilJitxgmhtug ,  Cornu  dtSaMt*- 
Foi ,  Com^aèà  dg  Franci  ,,f^t^jS,. 

JOa  Lnndy ,  17c.  jour  de  Novabbie,  lin  ^47  j:. 

Tîr^  Je  "KA  Onfieut  Meffite  Piarc  d'OrioUe ,  Ghevaiier  ,  Seigneur  de  Loyrc 
ïî'rïr**'  XtJL  on  Aulnb ,  Chancelier  de  France  ;  Mcifirc  Jean  !e  Bonlcngier , 
M^odC'    Chevalier  ,  premier  Prefidcnt  j  Monlieur  de  Gaucoint ,  Lieutenant  Ge- 
ocrai  du  Roy  ,  &.  Gouverneur  (  1  )  de  Paris      dciUk.dc  France  i  Mcf- 
"  ;  '      '  ficurs 

{  1}  Artcc  contre  fc  Connétable  de  S.  1  Jcs  (ccond  '&  troilïefme  Prcfii^cn-.  Az  la 
Fol  >  ^oin  crime  de  Icze-Majcft^  ,  lao  I  Coac  de  Pattcment.  Maiftie  d'HoAcJ  da 
M7;>  I  Roy  après  les  Confollersde.ladoiij:  du*. 

Cs.)  leiGouvczBOK  de  fittk  aii><deflM  |<P««kiBCOB.. 
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/îicuw  les  Prefidens ,  Maiflrcs  des  Rcqueflcs  ortîtii  i:.  ^ ,  &  Confeillcrs  — — 
Clercs ,  &  Lays  de  la  Cour  de  Parlement ,  Procurcurs&  Advocatsdu  Roy    147  5» 

en  iccllc  Cour;  Philippe rHuiUier,Capitaine  de  la  BaftilleSainr  Aruhoinc 
à  Pans ,  Sirc  ElTelin ,  Confcillcr  &  Maiftre  d'Hoftei  dtt  Roy  ,  &  Maiftrc 
Aubère  Leville  ,  aiifTi  Confciller  du  Roy  »  dc  Rapporteur  en  faChancd- 
leric ,  cftans  tous  dans  ladite  Baftille. 

Arrivèrent  en  ladite  Baftille  Monfieur  Louys  »  baftard  <le  Bouibon  » 
Comte  de  RouiTillon,  Admirai  de  France  j  Médire  Jean  Bloiïet ,  Cheva» 
lier  Sieur  de  Sainr-Picrre  ,  Railly  d'Alençon  ,     Capitaine  de  Caen  jlm- 
berr  de  Batarnay  ,  ticuyer  Siciu  du  Boulchage ,  Conlcillers  ôc  Chambcl-  ^ 
hns  du  Roy  >&  Maiftre  Guillaume  deC  eritay,  Proconotaire  ,  &Se-  • 
crctaîte  du  Roy  ,  &  Greffier  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Icfqucls  y^'iv  la 
bouche  de  mondit  Sieur  l'Admirai  dirent»  &  ezporerenc  à  mondit  Sieur 
le  Chancelier»  Se  à  tous  Melfîeunrde  kuiîceCoarde  Parlement,  Se  Cota^ 
tniflàires  delîiis  nominez,  que  par  Texprcs  commandement  &  ordonnan- 
ce du  Roy  ,  ils  avoient  amené  Meflire  Louysde  Luxcmboiirt; ,  Clicvalier, 
Comte  de  Sainr-Pol ,  de  *  Liney  ,  de  *  Converfan  ,  ^  de  Bricnne ,  Sci-  *  C'eft  Li- 
eneur  *  d'Enghien  ,  &  Connétable  de  France  qui  eftoit  prcfcnt ,  &  le  g"y- 
delivroienr  es  mains  ric  mondit  Sieur. le  C  hmcelier  &  de  l  iditc  Cour,  * 
pour  par  iceUc  Cour  cftre  procédés  fairg  fon  procès ,  touciiiant  les  char-  '^'^p,^"'^ 
ges  &  accufations  qu'on  aifoir  eftre  à  rencontre  de  luy,  &  en  faire  tour  o„  d  Ao-'* 
«nfi  que  félon  Dieu  ,  raifon  ,  Juftice  ,  &c  leurs  confcicnces  ,  ils  advifc-  guycn. 
xoient  eftre  à  faire.  Lequel  Monfîeur  le  Chancelier,  après  qu'il  cull  parlé 
Ik  confulic  avec  tous  mefdiis  Sieuts ,  dit,  &  refpondit  d  mondit  Sieur 
TAdmiral,  Sekneurs  de  Saint*PierTet  9t  du-Bott(diage,âr  Greffier  lie  la- 
diteCour  deffus  nommez ,  que  puifque  le  plaifir  du  Roy  cftoit d'envoyer 
Icdir  Comre  de  Saint-Pul ,  fon  Conncflable  ,  entre  les  mains  de  lanitc 
Cour  dul'ailcment  ,  (j  }  qui  eft  la  Jullice  Souveraine  &  capitale  du 
Royaume  de  France ,  que  ladite  Cour  verroit  les  charges  qui  eftoient  à 
l'enconrre  dudic  Conneftablc  ,  Se  fur  icelles  paderoit  à  luv  :  &  ce  fair»- 
cn  ordonncroit  ainfi  qu'elle  verroit  eftre  à  faire  par  raifon.  Et  demeura  fc^ 
die  Comte  de  Sainr-Pol  dedans  ladite  Baftille  >  en  la  garde  dudit  Medîre' 

^  jëàn  filoilèt ,  Chevalier  Sîear  de  Saint^Piene  »  annuel  le  Roy  en  «voit 

'  commis  la  sarde. 

Du  Mardy,st8**  fmu^MitmoîsdèNàvimhtyaudiiaft  t^yS» 

En  la  Cour  de  Parlement  ,  icellc  aflcmblée  »  en  laquelle  preûdoit  mon- 
dit Sieur  le  Chancelier ,  fut  délibéré  8e  concbd  ,  qu'iceluy  Monfîenr  le 
ChatKclier  ,  mondit  Sieur  de  Gaucourt,  Lieutenant  du  Roy ,  qui  prefent 
cftoit ,  Mcflîcurs  les  premier  5c  fécond  Prefîdents ,  Maiftrcs  Raoul  Pi- 
chon,  Jean  Avin ,  Jean  des  Fcugerays,  Guillaume  de  Vie  ,  Henry  Déli- 
vres ,  Jean  Bauldry ,  Jean  Lcvifte  ,  Pierre  Turquan,  Gaillatmie  de  Virry, 
tous  Confeillcrs  en  liHirr  Cour  de  Parlement  i  Sirc  Denys  Efrerm,&: 
Jrfaiftcc  Aubcrt^Lcville ,  dciitis  nonunez ,  fe  tranfporteroienc  en  la  Baf> 

lille, 

(  3  )  Le  chancelier  die  que  le  Roy  vonlioU  que  IcConaeftaMcde  Sainfr-Pol  fat  jogé  pai? 
kCuHx  de^PatkaMot  da^Fan» . 

Lii  }. 
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tille ,  pour  examiner  ledit  Mcflirc  Louys  de  Luxembourg ,  lur  les  char]gei 
'*    qui  ciloienc  trouvées  contre  luy  -,  &  feroienc  fa  confefBon  rédiger  par  d- 
cxitpiilMitc<leCcriray ,  GreAier  de  ladite  Cour  de  Parlement  9  pÎMir  U 
loat  rapporter  à  ladite  Cour  En  enfuivant  laquelle  dclibcririon ,  mondir 
Sieur  le  Chancelier ,  6c  mcuius  SicuislesComminaires  r<:oi.ncz  de  par 
le  Roy  &  ladite  Cour ,  fe  font  incontinent  tranfportez  en  i  ailiteBaftîlle» 
en  la  Cliambrc  où  cftoïc  ledit  dc  Luxembourg  ,  Conncftablc  :  &r  par  la 
bouche  deuiondit  Sieur  le  Chancelier,  après  plusieurs  belles  &  ootablei 
fODonftniiices ,  lay  a  efié  dit ,  qu'il  y  a  dêin  voyes  Ce  matnttcs  dc  futi 
touchant  ledit  dc  Luxembourg  ,  1  une  de  douceur  ,  &  l'autre  de  Juflice. 
j>     La  première,  que  fi  ledit  Conneftable  veut  choilir  &  cflire ,  d'efcrire  , 
ou  taire  clcnre  la  vérité  des  cas  dont  on  le  trouve  chargé ,  &  l'envoyer  au 
Roy  ,&  Uiy  faire  telles  rcqucftcs  que  bon  luj  femblera  ;  ou  s'il  ne  luy 
plaift  efcrire,  ou  faire  cfcrire  ,  &  il  veut  parler ,  ou  dire  de  bouche  la  ve- 
titc  defdices  charges  à  aucuns  de  Meilleurs  qui  font  prcfents  ,  ou  autres 
de  ladite  Cour ,  qu'on  l'oyra  très^olontiers ,  fc  «dveitifa4*oo  le  Roy  de 
ce  au'il  ^^:r.i  ,  3c  dont  il  le  voudra  advertir  ou  requérir  :  Et  l'autre  voyc 
dld'eftre  interroge  par  Juftice ,  ainfi  qu'il  ell  accoutumé ,  &  qu'il  choi- 
fiflè  laquelle  des  deux  voycs .  qui  ^y  letnblen  eftre  la  pins  nrile ,  il  tou' 
dra.  A  quoy  il  adit&refpondu  >^u'd  y  veut  bien  penfer,&  a  requis  qu'il 
a  dcl.iv  1  urines  après  dirner  ;  Ce  quiluy  aeiléoâroyé.  ErleHir  jour  après 
diincf ,  inuntlu  bicui  le  Chancelier ,  &:  mefdits  Sieurs  icsComnuiiaircs 
prefents  en  ladite  Uaftille,  ledit  Meflftre  Louys  de  Lasemboorg  a  dir ,  ^u'il 
avoir  bien  entendu  cequ'aujourd'luiy  matin  luy  avoir  cftc  reraonftrc  par 
mondit  Sieur  le  Chancelier ,  &  qu'il  avoir  bien  penic  :  Et  pour  refponfe» 
dit,  qu'il  atmoicmicnn  eftie  incenogé  (êlon  la  fomtt  8c  manioe  de  procé- 
der en  Jullice. 

Du^iit  Mardy  >  2^.  jumr  de  Nombre ,  i4yS. 

Prefents  Mc(T;rnr5  les  Chancelier  ,  premier  Prelldenr  ,  f  4  )  Admi- 
rai ,  dc  Gaucourt  ,  Kantcrre  ,  Prehdcnt,  tic  iaitu-i^icrre  ,  Avin  ,  Feule- 
rais ,  Pidion ,  C  ipitiinc  de  la  Badille ,  Eflcu  de  Paris.  Mefiire  Louys  de 
Luxembourg  ,  Chevalier  Comte  dc  Saint-Pul  ,  dc  Lincy  ,  de  Convcrfin  , 
Seigneur  d  En^hien ,  Connellable  de  France ,  ayant  turc  fur  les  famts 
Evaoftiles  de  Dieu ,  ]par  \af  roachea ,  de  dire  vérité ,  a  dit  &  confêflè  ce 
qui  s'enfuit,  &c.  Suivent  les  interrogatoires  q  luy  furent iâits ce  jour» 
&  autres  fuivans,  avec  les  icfpoofcs  qu'il  £c  lux  iccux* 


En  la  grand  Chambre  du  Parlement ,  ladite  Cour  ôc  toutes  les  Ciiaïu- 
bre,  aflèmUées ,  &  CommilTaires  detfufdits  prefents,  en  laquelle  Cbor 
prcfidûic  mondit  Sieur  le  Chaiïcelier  ,  a  cftc  Icu  tout  ce  qui  fut  le  jour 

Ëecedeotdit&confcÛ'é  par  ledit  Meilire  Louys  de  Luxeiubourg  :  Ex  ce 
it,a  efté délibéré  {MUT  ladite  Cour-,  que  en  enfuivantce  que  qu'aeAé 

dernièrement 

(4)  Le  fieoMex  Pscfido»  awkflw  derAdmîial&daGowrctMac^PMiii; 
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'dernièrement  conclud,  c'eftà  fçavoir,  de  faire  dfoic  Air  UeottièAioïKkh'  ^SSSS 

dit  de  Luxembourg,  ion  proccdcroi:  au  Jugement  de  ccprcfcnr  procc-.    I47  $• 
Veu  par  la  Cour  le  procès  tmi  i  l  enconcre  de  Meûke  Louys  de  Luxem- 
bourg ,  Chevalier  Comre  de  SaiBr<Pol,  Conoeftoble     France ,  cnfcni- 
ble    confeflion  volontaire  par  Iny  faite  en  icdteCotir  >  i  quoy  il  a  rou* 
jours  pcrfevcré  •■  P^îr  laquelle  appetr  des  confpirafions ,  &  machinations 
par  luy  faites  >  puur  induire ,  ieduire)  inciter ,  &  commouvoir  pluiieurs 
des  Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royaame»  &  autres,  d^eux  eflever ,  faire 
Traitez,  &  bailler  leurs  fcellezau  Duc  de  Bourgogne  ,  5^:  autres  enne- 
inis  de  ce  Royaume  ,  à  l'encontrc  du  Roy  ;  duquel  Duc  de  Bourgogne  , 
ledit  de  Luxembourg  avoir  dcs|a  pris  le  Icelic  &L  baille  le  fien  ,  par  lequel 
M  apromist&^cft  obligé  audit  Duc  de  Bourgogne  ,  de  le  lervir  envers 
&  contre  tous  >  fans  excepter  le  Roy.  Et  par  ledit  fccllé  d'iccluy  Duc  de 
Bourgogne ,  il  a  promis  audit  de  Luxembourg ,  d  entrerenir  à  tous  les 
Frinces&SeigoearsdeceRoyaamctontceque  par  luy  aunomdoditDur 
de  Bourgogne  leur  feroit  promis  :  Enfemble  les^  Lerrre»  de  créance  pat 
luvefcritesau  Roy  d'Angletette,  par  Louys  de  Xainville ,  auquel  deXain^ 
ville»  il  avoir  expreHèment  clucgé ,  dire  audit  Roy  d'Anglctetre  telle 
créance  de  par  luy  >  que  ledit  Duc  at  Bourgogne  1  uy  ordonoeroir  t  &  plu- 
£eurs  autres  ::ra:uîscas  &  crimes  de  lezc-Majcftc,  dont  en  Tidite  confef- 
fioa  eft  plus  à  plein  fak  mention  j  le  tout  par  luy  fait  ÔC  commis  depuis 
le  fcellé  par  luy  baillé  au  Roy  ,  à  Farniers ,  le  quatorzîefme  jour  de  May  ^ 
l'an  mil  qnatre  cens  reptance^uatte  y  par  lequel  Tcellé,  H  avoit  promis 
&  juré  fervir  le  Roy  envers  &  contre  tous ,  fans  avoir  regard  à  autre  que  i 
luy  ,  &  fans  prendre  intelligence  avec  Anglois,  Bourguignons,  &  autres 
ennemis  du  Roy  par  fcellez  »  ne  autrement,  en  quelque  manière  aue  ce 
fut  :  combien  que  à  ce  il  fut  oblige  par  fujetion  &c  aftridion  de  fidélité  à 
caufe  de  fa  perfonne ,  dudic  OHice  de  Conneftable  ,  (  ^  )  tk  des  foy  & 
bommages  qu  il  avoit  faits  au  Roy  de  pluiieurs  de  les  Terres ,  &  Sei- 
gneuries tenues  Se  mouvans  nucmcnt  de  la  Couronne.  Et  tourconlîderé , 
ce  qui  f.iit  à  voir  Se  confiderer  ,  à  grande  Se  meure  délibération  ,  il  fera 
dit  :  Que  ladite  Cour  a  déclaré  &  déclare  ledit  Mcliire  Louys  de  Luxera- 
bourg  ,  criminenx  de  crime  de  leze-MajeAé,  6c  comme  tel,  l'a  privé  du- 
dit  Office  de  Conneftabk  de  France  ,  6c  de  tous  fes  autres  offices  >  hon. 
neurs  ^  dii^nirez,  Fr  oiirre  pourpiinition  dcfdirs  cas, ladirf  Cour l'acon- 
damné& condamne  a  loudru  mort ,  &  edre  décapité  en  la  i-*!  ace  de  Grève 
i  Paris,  ÔC  a  déclaré  6c  déclare  foua&  chacuns  fes  biens  meubles  6c  im> 
meubles  eftre confifquez ,  5c  appT.rcnir  mi  Rnv.  Ft  c  Mnhien  ,  que  veu 
1  enormité  des  grands  &  exécrables  crimes  de  leze-Majeftc  par  luy  com- 
mis, ledit  Medwe  Louys  de  Luxembourg,  doive eftre  efcactelé ,  les  qua- 
ne  membres  pendus  en  voye  publique,  6c  lecotpsf  ^  )  au  gibet  :  Neant- 
moins  ,  pour  aucunes  conhderations  A  ce  mouVans  la  Cour ,  rrefme  fon 
donier  m«)riage ,  dont  eft  yifu  enfans ,  ôc  autres  caufes  }  icelle  Cour  a 

ordonné» 

(  5  )  LcConlielbbleileSaiot-Pol,con<  &  les  <{nscre membres  pendus  en  voye  pu. 
iimni  à  tec  éteâfké  «  en  la  PfMe  de  btiquc  ,  par  Art  et  prononce  p.ir  le  Chan- 
Grève.  celicT  de  France  s  ponirio»  que  l  on  img ofc 

(tf>Lecoips  doubéifenibau^bct»  aor  CcUnineb  de  Jeae-MajdU. 
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^^^T^  ocdoané  9  que  apcès  l'exécution  publiquement  faite  de  fa  pcrfonne»  aiofi 
*  4  7  >•.  ^  ^      f  inhiûné  en  terre  fatme ,  s'il  le  requiert.  Pnv 

noncé  en  Parlement,  par  Mcflirc  Pierre  d'Oriolc,  Chevalier,  Chancelier 
de  Franchie  dix-nettvieiîne  Décembre,  l'aa  mil  quacsc  cens  ioizaoce* 
quinze. 

CCLXVIII*. 

(CT  Extrait  du  Procès  &  concUmpnation  de  Mejpre  Loys  4*  Luxtmhtmg  9 

Jadis  Commftakk  de  France, 

Tué  des  \T^^  Cour  le  procès  fait  à  1  encontre  de  Mcilire  Lo^s  de  Luxem- 
Mss.  de  la   V  bourg ,  jadis  Cenneftable  de  France  >  &  Comte  de  Saanc-Pol  »  taosc 

Bibliotlic-  fur  les  charges  &  informations  contre  liiy  faites ,  comme  par  les  confef- 
^uccUiRoy  (ions  de  planeurs  grands  Seigneurs  ffc  perfonncs  notables ,  avec  ce  que 
«  •  7<7*«  de  luy-iuelmc  a  contellé  par  amour  &c  douleur  lant  aucune contraince  ,  a 
dit  &  con felfé  les  chofes  qui  enfaivent. 

C'eftà  fçavoir ,  que  pour  entretenir  l'eftat  de  fon  Office  ,  &  afin  qu'il 
peull  durer  â  tousjours ,  le  allia  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  dilant  unû  , 
qtt*it  maintiendroit  la  guerre  de  fon  coftéf  6c  fcroit  armer  gens  d'armes 
puis  quand  ils  feroienr  prefts  de  frapper ,  ils  les  fcroit  reculer. 
Conlellè  outre  iceïay  MeUire  Loys,  que  lîcoA:  qu'il  fceuc  que  la  paix 
dnRoy&deMonfeigneurde  Guyenne  (e  faifoit,  en  tant  qoeiedit Mon* 
lèigiiear  de  Guyenne  debvoit  efpoufer  la  fille  au  Roy  d'Ëfpaîgqe»  &  par- 
ce moyen  pouvoir  parvenir  à  eure  Rov  (l'FJpaiîjnp  ,      par  ce  pouvoir 
faire  granc  alhdiï«.c  au  Roy,  à  ion  proutiic  iX  à  coucic  H.oyaumcdc  France. 
Ledit  Mclfirc  Lovs  refcrivit  audit  Monfeigneur  de  Guyenne»  qu'il  fc  gac-. 
daft  bien  de  palier  ledit  accord  &:  marlaj^c  ,  car  incontinent  qu'il  feroic 


en  Efpagne ,  le  Roy  Se  (on  Confeil  avoient  advifc  de  le  depofer  de  U 
Dudiié  de  Guyenne ,  Se  famais  n'y  auroît  lien  »  comme  on  avoir  hit  de 

la  Duchiéde  Normandie  ,  Se  qu'il  falloir  qu'il  cnvoyafl  fon  fccllc  au  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  envoyeroit  i  Rome  pour  avoir  difpenlc  de  la  foy  8C 
promede  qu'il  avoir  faite  au  Roy  de  Fiance ,  &  de  fait,  il  envoya l'Evcf- 
que  de  Montauban. 

Confeflc  outre  ledit  Meiïîrc  Lov;  ,  que  le  Ehic  de  Bourgogne  envoyai 
devers  luy  Meflîre Philippe  Pot,  6c  Meiluc  Philippe  Boutouyn ,  pour  luv" 
dire  qu'il  luy  envoyait:  Ion  fcellc  ,  pour  envoyer  en  Savoie;  lequel  Me^^ 
fire  Loysleurrefpondit,  qu'ils  allafTenr  par  devers  Monfeieneut  de  Bour- 
bon ,  pour  avoir  fon  fcellc ,  ôc  qu'il  luy  reicriroit ,  lefquels  allèrent  juf- 
ques  i  Moulins  en  Bonrbonnois ,  &  envoyerenr  les  Lettres  à  Monfei- 
cneur  de  Bourbon  ,  lequel  renvoya  par  devers  eux  le  Bailly  de  Beaujo- 
lois ,  qui  leur  diil  que  roondit  Seigneur  de  Bourbon  ne  leur  baillerott 
point  Ion  fcellé  ,  6c  qu'il  aimeroit  mieux  eftreaufll  pouvre  que  Job,  aue 
.  qu'il  fe  confentift  à  ce.  Et  qu'ils  dilênc audit  Melfire  Lpys ,  qu'il  ne  Itqr. 
^prendroir  jabien  ,  Se  qu'il  s'en  rcpenriroit  à  la  fin. 

Lors  s'en  retournèrent  par  devers  ledit  Meillre  Loys ,  Se  luy  dirent  la 
fefpofife  dudit  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  dc  luy  demandèrent  dereche£| 
foiulit  rceUéJeque^  MefliceLoys  leur  baillay  poiir  joindre  avec  les  auttet 
Alliez. 

ConfeUê 
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Confedè  outre  ledit  MelIIre  Loys ,  que  le  Roy  luy  pria  &  rcquifl  qu  i/ 


lefcnpvift  au  Kov  d'Âi^etecre  >  à  la  Royne ,  &  i  Monfeignc  u  ni  e  Scan-  J^^^' 
«bue,  8c  i  Monfieur  de  Sbmbrdlèc ,  &  autres ,  tondiant  la  paix  que  le  jf^^' 
Roy  avoit  faite  avec  le  G)mte  de  Vwrwyc ,  lequel  Meffirc  Loys  luy  pro-  nié  iiUbmii 

m'Â  ;  maiç  quand  Maiftre  Olivier  le  Roux,  qui  avoit  la  charge  d'aller  en  J)^è^£ 
Anglcteire  viiit  vers  luy  ,  &:  luy  diil  qu'il  rcfcnpvill,  aii^i  qu'il  avoit 
IMComis  au  Roy  ,  ledit  Meflîre  Loys  luy  refpondit ,  (ju'il  ne  refcriproic  H- 
non  à  MoniieurdeScandatle  ,  pour  ce  qu'il  efloic  nueuxi  ià  pofte»  &  Ittf 
xefccipvit  au  conciairede  ce  que  le  Roy  entendit. 

Confeflè  outre  iceby  Melfiie  Loys ,  que  quand  le  R07  fut  è  Han  »  afin 
de  parler  à  feureté  au  Roy  ,  le  Roy  fift  faire  une  Barrière  entre  le  Roy  dc 
luy ,  &  tourcsfois  ,  le  Roy  paflà  oultre  la  Barrière  ,  &  l'accoîl-î  ,  en  luy 
difant  Qu  ii  voulM  tenir  ce  qu'il  lu}r  avoic  promis  &  (on  pacty.  ï.i  ledit 
MelGre  Loys  lay  tefpondit  qu'il  feroit  pour  luy  contienms. 

neruumoins ,  acux  jours  après ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  pnr  ç- 
ver$  iuy,iuy  mandant  que  s'ilvouloic  tenir  ce  qu'il  luy  avoit  pioHus  » 
que  jamais  ne  loy  fâuldroit  >  &  fi  auroitde  luy  dix  milleefctts  par  chacun 
«n,  tant  ouc  la  guerre  dureroit. 

Confelie  outre  ledit  Loys  ,  qu'il  nunda  au  Duc  de  Bourgogne  »  qu'il 
tie  fe  doubtaft  point  de  luy  ,  ù  qu'il  trouveroit  bien  manière  de  pren- 
dre le  Roy  an  collet  ,&  le  feroit  mourir  &  finir  fa  vie  quelqaeparr  »  de 
yroit-on  quérir  Kl  Rrvne&  Mon feigneur  le  Dauphin  ,  &  les  envoyeroit 
en  exil ,  &c  gardctoïc  Saint-Quenrin  pour  luy  ,  éc  bouteroit  les  Gens  du 
Roy  dehors. 

ConfcfTc  onrrc  ledit  Meflîre  Loys  ,  qu'il  manda  au  Duc  de  Cilibrc, 

3tt*il  le  gardail  bien  de  venir  devers  le  Ro^  ,  car  il  avoit  ellé  au  Confeil 
tt  Roy  ,  où  il  avoit  eftc  dit  qu'il  feroit  nus  en  prifon  »  ^  qu'il  petdroic 
tout  le  fien,  &  falloit  c^u'il  s'en  allad  à  Gnife  ,  &  il  lefetoicconiaiiirepac 
fes  gens  ^ufques  audit  lieu  de  Guife. 

0>nfefïe  oultre  ledit  Meffire  Loys,  qu il  manda  au  Roy  d  An^ic- 
terte>qu'U  vind  par  deçà ,  &  qu'il  auroit  Amiens,  Peronne  &  Abbeville, 
pour  tenir  fes  genfdarmes ,  &  que  !c  Royaume  (croit  party ,  &  nede- 
maadoitpour  Gi  part  guela  Comte  de  Brye  &  de  Champagne ,  &  ^ue  le 
Duc  de  Bretagne  auroit  la  Com^  de  Poitou  ,  &  qu'il  ne  (Wmandoit  au- 
tre chofe. 

Confi-ffr  onlrrç  ledit  Meflîre  î  oys  ,  que  pltsfîeurs  vny:iges  ont  cfté  fiits 
par  itmct ,  Marciund ,  &:  par  l^oiiccc  de  Rivieie ,  touchant  ce  que 
îdiceft. 

Et  tout  ce  veu  àgrande  riieurc  délibération  ,  li  Conr  drpofc  ledit 
Meifire  Loys  de  0)tineftable ,  &  prive  de  tous  Ohices  Royaux ,  &  le 
déclare  criminel  de  crime  de  leze>Majefté ,  &  outre  le  condamne  â  avoit 

la  tcfte  tranchée  fur  un  efchaâfaut,  en  laPlacc  de  Grefve  ,&  tous  fesbiens 
confifquez  &  mis  en  la  miin  du  Roy  ,  &  pour  l'honneur  de  fon  dernier 
mariage  ,  la  Cour  de  grâce  ordonne  ,  que  Ion  corps  foit  enfevely ,  5c  mis 
en  terre  benoifte. 

Prononcé  en  Parlement ,  le  dix-ncuvierme  jour  de  Décembre  ,  V^n  mil 
quatre  cens  feptantc-cinq ,  par  Mcllicc  P.  d'Oriollc,  Chevalier  ôc  Chan- 
celier de  France. 

Tom  IIL  Mam  LA 
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C  C  L  X  V  I  I  1  *  *. 

CompUùnudu  Comte  tk  Saini-toL ,  LonnUabU  de  Frtuiu^ 

Tiïi  Jcs  Tijf 
Itecueilsdc        J.VL  l  R  E  Z-vous  cypo'turlfauun  dt]^MX  ^ 
llTAUié  Qui  par  vos  faux  traûrts  &  éotdtUs  fittU 

Xe  Gnwk         Semti  erreurs  en  la  chofe  publli  u  c  ; 

DiJJimuleurs  en  ftmhlans  comrejaus  > 
MireiUy  la  fin  de  vos  méfaits. 
Pour  vous  ojier  de.  u  ehtmin  obli^  , 
Gens  qui  mètres  les  grands  Seig/uurs mpiqtÊti 
Pour  les  avoir  par  tels  traits  attire^  , 
Jt  VOUS  requiers ,  mire^vous  cy  mtrei  ! 

Plcurti  ma  mort, patrons  de  pilleriez 
BommtS  à  femg  qui  a  mis  hrouiUerie  jk 
Pour  avoir  loy  &  couleur  de  mal  fain. 
Telle  dragie  a  longuement  nourrie  ,  • 
Or  efl  prefent  ma  ekarongne  pourrU^ 
Plus  ne  leur  puis  fervir  ne  a  ide ^aire 
Pleureidonc  tous  ,  6-  tendez  a  nfeùrt: 
Lesunions  des  Princes    &  féeeord^ 
Çu'iMjgi  empefcAé  ,£*  n'u^  efi  ms  morii. 

Petits  enfans  y  dont  guerre  oeci^  lespens^ 
JHene^  lieffc  au  ventre  de  vos  mires  , 
Car par  ma  mm  vous  vhrei  en  repos  i 
Povres  femmes  qui  les  larmes  ameres 
'j4ve7  jeftics  pour  les  maris  €r  frères  , 
Miu^  le  dueil ,  prene^  joyeux  propos  ; 
Nobles,  Marehmttds  ,  &  tous  autres fup^ 
Paix  vous  mande  comme  à  fes  chers  OMIS 
Que  Jufiice  à  l'un  de  fes  enneans. . 

CeR  moy  Loy  s ,  qui  en  mes  jours  fut  Comu.'- 
De  SaifU'Poi  >  eloat  chacun  faifoit  compte  9, 

Conneflable  de  Franche  pacifique^, 
£xécuté  à  Paris  à  grant  honte 
Pour  les  griefs  cas  que  mon  proàs  rOCOUtS-n 
Où  il  y  a  maint  faulfe  trafique  ; 
Parquoy  la  Loy  humaine  &  deïfi«jue 
Trh'jufiemauùrafitr  moy  Vejpee  , 
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Umm^avam  tout  U  monde  cUnoie»   

-.Et  devant  moy  humblement  s'inclinoie  '  47  5* 

Fo/ir  Us  honneurs  que J'ay  receu  de  France ^ 

De  tous  les  Grands  chacun  m*entruMM  § 

L'jilnglois  al/oU,  le  Bourguignon  vgnoiiy 

J'avois  à  tous  fecreue  intelU^ence  , 

Et  et  U  Roy  n'y  eujl  mis  diligence  , 

J'euJJè  allumé  DOttrmcy  faire  à  tous  craindre 

£ntr€  mx  tdjm  ,  pu  mUn'ttt/i fcm  Ct§ttmdn  t 

Mais  Dieu  voyant  ma  folU  imwûùH^ 

V oulant  ojier  de  perjecution  , 

Et  meure  en  paix  ftspovres  créatures , 

mon  corps  fifi  juftt  exéatdon  $ 
Si  luy  requiers  que  telle  punition 
jiide  à  purg^  mes  grieves  forfaitures  , 
Et^*au  fatnt  Ciell  où  font  les  amts  pures  >  • 
f  mill»  loger  Vame  du povre  corps 
Qui  ^  cûuft^  dmt  tant  dtgmsfontmoitu 

Mes  Beaux  enfans  ,  n*4mbHei  pas  ma  fini 

Je  vous  en  prie  tris-chitre  ncTit  ,  afin 
Que  ne  foye^faulx  &  inhumains 
Que  j  "ay  ejie  &  fervés  U  Daulphia 
y^fire  Seigneur  ,  qui  vous  i^plM$^*afin  i 
Car  vous  ejles  fts  deux  coufms  germains  : 
Oultre  ,  vous  piu  tcy  à  jointes  mains  j 
Que péûdannei  à  ce  malheureux  pgre  9 
Qttiimsa  fait  ttlAoatt&via^êKt, 

C  C  L  X  I  X. 

> 

§3"  Traité  d' Andemach,ou  aîliance  faite  entre  V Empereur  Frédéric  lit.  $t 
Us  EUSettrs  d'une  part  ,&  le  Roy  Louys  XI.  d'autre  ,  contre  Charles  , 
Duedt  Bourgoffu  ,  au  mois  dt  Dsumin%  i^yS» 


FRIDERICUS,  divinâ  favonce  clçmcntiâ ,  Romanorum  Impc-     TW  des 
rator  ,  femper  au^^uftos  ,  Hungaric  >  Dalmarîx  ,  Croacùe  Rcx ,  K^ccucilsdc 
ac  Aullrùe ,  Scirix  ,  Karuuhis  ,  Carniol  r  Da-<  ,  Dominas  Marchia:  Scia-  ^ï^^f 
vonicx  ,  ac  Pornulionis ,  Cornes  in]  Hablpurg-Ticoiis  »  Ferreti ,     ia  *" 
Fribnrg  •  Mardyo  Burgovix ,  &  Lantgrams  AUàcix  :  Nocum  i^imiis 
per  iNMentes  »  quèd  nos  animadverrences  vececon  benev<ilencîam>^ 
fimicirirr  vinculum,  quitus  Domini  Romanorum  Tmper.irore<:  ne  Reçues, 
iaci'umque  Kuiiianum  iinperium  >  &c  ferenidîmi  »  ac  Ciniiiuaùimu  Re- 
fges»  inclitumc^ue  Regnum  Franconim  longé  recroaâis  temporibas,  (e 
mutub  Hncerè  iunc  profecuri,  nos  ad  laudcm  omnipotcntis  Dei ,  ac  exal- 
tationem  Chriftiani  nominis ,  necnon  pto  pace  ac  tranquiliitate  Terra- 
Fum  9c  Domiiiionmi  nobis  robjcâoroin  «  cum  (fixeniâîino  ac  Chxifttanir- 

Mmm  &  &mm 
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— — »  fîmoLudovico  Francoriim  Rcï^c  univimu?  ,  confocdcravimus  &  colligi- 
1475.  vimus }  unimus ,  coofcedecamus  6c  culligainus  pet  prxlenccs  juxta  teno- 
rem  qaorumdam  arcicttloniin  pcr  noftcos  Oratores ,  ac  de  mandato  nof- 
tro  concepronun ,  quorum  rcnor  fequinir  in  hxc  vcrba.  Exquo  Dux  Bur- 
gundia:  >  le  ioo^is  retio  tcmponbus  in  ditrereoctis  &  gueiris  cootca  Co- 
roDam  Francis ,  cmn  ca&iunetationibus  >obljdioailm^  »  8c  aliis  notabiU* 
bus  detrimentis  &  datnnis  éxercet  »  &  nanc  (ùniliter  contra  racrum  Ro- 
maniim  Imperium  nititur,  impctrarurqur  Dominia  F  ce  lefiacColonicnns^ 
ingrclFus  &c  caftrametatus  eft ,  ob  quam  caulam  ,  iereniliiiBus  noftcr  Im- 
perator ,  ad  rcdllendum  diâo  Duci ,  unà  cum  facri  Imperii  Elc^ribu» 
6c  Printipibiis ,  &:  aliis  Imperii  Subduis  fc  difpofulr,  &jam  in  cxercirio 
eiti  verum  ui  tam  pertinacibus  conatibus  diûi  Ducis  »  qui  pro  nunc  pec 
cum  in  (icraRoraano  Impcno  fiant  >  &  hncurqQC  ift  Corona  FranctaetaC'- 
ti  func,  fruâtfcra  reliftcnria  fieri  valeac  ,  per  quem  ,  Terrafquc  hyjus  , 
qust  miilriplicirer  devaftatac  fanr,  8c  diâtum  dcinccps  Imperium  in  pacc^ 
&  quitte  confciv.iii ,  atquc  à  jacburis  &  damnis  tucri  pollint  ;  (ereniflî» 
mus  Dominus  Romanorum  Imperator ,  pro  fc  &  fuisfacceilbribus  in  Ro- 
mano  Impcrio ,  &:  Cîiiiftianiflimus  Rex  Francia: ,  pro  fc  Sl  fuis  lia:redi- 
bus  Se  fuccelToribus  in  Corona  Francix  ic  invicem  ad  laudem  omnipoien» 
tis  Dei>  in  robomtonem  Chriftianx  Fidei ,  ëc  âd  eonrcmctonein  &  raî' 
tioncm  Tcrrarum,  nmicablliccr  concordarunt>confa-derarunt  &:  unicrunt 
contra  jani  diâum  Ducem  Burgundix  ,  in  modum  qui  lequitur.  Primât 
TulutDoniinusnofterImperator,unA  cum  (acri  Imperii  Eledtoribus  Princi- 
pibus ,  &  aliis  Imperii  Subd iris  notabilcBi  exerctCttm  contra  Dncem  Bur- 
cundi.T,  ufquead  triginta  millia  armatotum  adunarc  ad  minus  adid  de- 
t>cr,&  valut  Dominos  Rex  Francis  triginta  miUia  armaiorum  equeftriuin 
ic  pedeftrium ,  eum  armi»,  bombardis ,  machinis  bdlicis,  &  ad  beltnn» 
beiie  cxpediris,  fuis  cx^ciifi^ ,  fv"  f  lî  irio  ,  iiiitteiequc  Dominicâ  pofl  Fcf- 
tumCircumcihonisDcmini  proximè  veniurum  &in  campis  erunt  inTcr 
râ  Lucemburgenfî  prope  Arlonium./rfr/n.  Si  fereninimus  Oominus  Impe- 
rator t  diâorom  triginta  millia  armatorum ,  ad  ezpedicioncin  (îtam  non 
indii;erct  j  tune  ChrifH.inlîîimus  Rex  hujufmodi  rriginra  millia  mittet  ad 
alla  loca  Dominii  Ducis  Burgundix,  ad  invadendum  &  dampniâcandum 
cadem  propinquiora  »  tum  in  illîs  locis  >  nbi  Dnx  inpr«rcntiarumcaftra 
tenet,  vcl  in  aliis  locis  dicli  Diicis ,  ubi  convenientius  ,  pollibilc  6c  nti- 
lius  erit  de  conienlu  tamen  ambarum  partiuin.  Juau  Si  adjutorio  Alcil- 
ûmii  in  hujufmodt  expedirione  aliqna  caftra,  Civitaies ,  Oppida ,  Ter- 
KT,  Dominia  ip^us  Ducis  cnperencur»  aatfaâ  fpoate  fe  fcdaerenc,  quz 
ad  Imperium  ,  ndeoquc  de  lirperia,  rimio  pit^noris  renerentur,  aur  de- 
penderent  in  teodum  ,  feu  m  impcrio  fitae  vel  fua  elfent  ,  iilx  vcl  lUa  de» 
oentad  folnm Imperium  redire  ,  8c  eidem  remanere ,  five  per  exerctroia 
Domin'i  Imperarori?  ,  vel  ctiam  Domini  Rcijis,  hvc  per  utrumque  fue- 
linc  devidte  Icu  devidia ,  proui  prxmitticur.  Jtem.  Pariter  qiuecumque- 
taftra  •  Civitates  »  Terne  éc  Dominia  devinoerenrar  ad  Coronam  Fran- 
tiB-jNertinentia,  idcociue  ab  o-'i  ci  i  1  >  pi^  oris  renerentur ,  autdepende- 
renr  in  fcodum  ,  inr  ali.is  in  Regno  I  rancio:  i\tx  ,  vcl  (îta  fucrinr,  illx  vcl 
iltafoli  Coronx  i  ranci^e  attinebunt  ,  hve  per  Duminum  Imperatorem* 
auc  Doroinum  Regem  Francis,  Hore  pec  lumjnqae  deviiioinnir>  nec 
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eotam  altcrî  in  prxmiflîs  aliquomodo  impedimenrum  aut  moleftiara  pr.-cf-    j  j  -  - 
tabit.  Jum.  Si  contingctct  Ducem  Burgundi^e  à  NulCa  reccdcrc  &  callta 
movere  ,  ex  quo  femper  tamen  temeritas  &  invafiones  diâi  Ducisfomi-  Nw/^,  ville 

dari  opo:tchir,cxpcdiTio  cc  nTra  eum  nihilominus  progceflum  liabebit  per  aflîcgceoat 


Dommum  Imperatorem  ac  eciam  Ke^em,  modo  uc  prxmkcicur  in  Domi<; 


le  Duc  de 

Jliis  haeredicariis  ipfius  Ddck,  ant  eciam  alib  Tenis ,  c^uas  nunc  poflî-  ^^^tPtP^ 
étt  in  iis  locis  «  iu>i  commodius  fieri  poterie  •  vel  ipfi  incer  Ce  coavo- 

nerînc ,  arque  fieri  crpcdiec.  Item.  Nulln  p^irriiim  prêter  alrerius  fcîtum 
&voluntacem  campum  dimiccec,  nifi  id  proptcr  cauiam  auc  aliani  norabi- 
letn  f  neceflltarem  hmi  t  porteac;  6c  h  hujufmotii  cafus  Ce  obculeric, 
«brune  eriam  idem  hca  debec  de  fcitu  alcccius  parti'^..  It^m.  NuUa  par- 
ttttiu  imbitpaccm»  creugas  auc  Tuferenrias  cumDucc  Bucgandis  »  niîi  id 
fiât  de  fcitu  &  bona  voluntate  altenus  partis;  verùm  fi  contingeret  hujuf-  , 
snodi  bellum  &  dilfere  nciam  injuriarum  vel  impoftenimdelcitu&  con» 
fenfli  ambnrum  pnrriuin  fcdari ,  ut  Dux  nnr<;nnaiT  per  Te  aut  fuofi  adhé- 
rentes aliqua  attemptarct  contra  inipcrium  ,  vei  Impctii  iplius  lubduos, 
auc  contra  Coronam  Francix  ,  vel  ipfius  fubd  iros ,  fi  cunc  hQjufmodi 
invafio  fa.ùz  fuerit  in  Rcgmim  Francix  ut  prarmircitur  «  exrunc  Dominus 
Imperacoc  debebic  cum  Imperio  incrare  cum  armis  in  Dominia  Ôc  Terras 
pucisBorgundix  prcncimas  quanti  validiùs  id  fieri  poteritabf^e  inorsi,u( 
in  eifdem  perfeverare»  nec  exeifdem  exercicum  reducerejquoufaue  Dux 
abhujufmodi  îiivafione  ce(îaveric,nilî  ex  necefîjcate  notabili  receaereop- 
porcercc.  Si  autem  invariones  hujufinodi  heri  concingerec  contra  Roma- 
num  Imperium,ac  fuot  fi]bdicos,cunc  Rex  Francix  debebic  quanto  validiùs 
fieri  pocell  abfque  morâ  cum  armis  intrarc  in  Dominia Ducis  Burgundia' , 
&  ibidem  perl'evecare  ut  prxmiccicur:verum  ii  concingerec  inArafionem  Du- 
cisBnr^ndix  fieri  in  iis  locis»  ubi  cum  ezercitibus  Imperit,  &  eriamCo- 
ronar  Francix  pofïct  conveniri,  &:  excrcltus  ad  eum  Duci,  hoc  dcbebit  pes 
utraiqueparccsheri  hdclitcr,  Ôc  ablq^ue  morâ  :  nos  veto  Fridericus  Roma* 
norum  Imperacor  prxdidlus ,  promictimus  Se  poUicemur  in  verbo  Prin- 
cipisjin  iis  fcripcis  omnia  &fingnla  inpneiaiettisarticali^confcripca: 
firmiter ,  &  inviolabilirer  obfcrvare  omnia  concerna  ciuancùm  nos,  &c  Ro- 
naanorum  Imperium  coucernunt  eticcluaiiter  ôc  fidclicer  adimplere  >nec 
înaliquo  velle  concravenire  in  coco  vel  in  parte  ,  dolo  &  fraude  penitùs 
amotis&  rc-cliifisomnibuSjin  cujusreircflimonium  h.is  Littcras  (if;illi  nof- 
crx  Majeftaris  fccimus  ap^nlione  muniii.  Nos  vcrù  Adoiphus^Magunti' 
nenfis  >  &  Johannes  Trevirenfis  »  Archiepifcopi ,  Erneftns ,  Duz  Saxo» 
nie  »  &  Albertus  ,  Marchio  Brandenburgenfis  »  &cri  Romani  Imperit 
Principes  Eîe(5tores  ,  acrendentes  hanc  unioneni ,  conro:^(1er,Trionem  l*c 
colliçationem  facro  Romano  Imperio  ,  nobili^ne  ac  Teins  èc  i^oiniiuis 
noftris  plurimum  fore  utilem  &  neceffitriam  >  idcirco  ad  eamdem  ,  cam- 
quam  Principes  Eledtorcs,  &:  in  quantum  ,  nos  Terras     Dominia  noîlra 
rangece  potelî  nollrum  beneplacitum,  damnumque,imparcicurum  confcn- 
fvm  paricer  &  aflenfum  *  necnon  unâcum  nos  gloriofilfimo  Se  inviâifiî- 
mo  Domino  noftro  Imperatore ,  tum  prxfato  fercnifiimo  ac  Chriftianif- 
fimo Domino  Lutiovico  Francornin  RcgCjjuxra  tenorem  prxfcriptorum 
ariiculorutn  univmms  ,contadcravimus  &  colligavimus  ^  ac  unimus^* 
confœddrajBua  Se  coUigaoïu  per  pngefinites  promitdmttsquodft  poUi- 
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e  "  ccmur  pro  nobis  nonrifquc  fuccetlbribus  & h^redibus  per  prxfentc? Vjon? 

^'  £dc pncfacam  unioncm ,  coofcederationcm  ac  colligaîionem ,  omni^quc 
ac  finguk  infrafcriptis  amcuUs  contenta  finnÎNx&ôivti^biUterofala- 
•vare ,  &  quje  pnefaco  Domino  noftro  Imperatott  f  unà  cum  (acrilmperii 
Pfincipibus  &:  fubdiris  fideliter  &  cffcâiualitcr  aflîftemus ,  Se  eundcm 
tocis  viribus  juvabimus ,  &  omnia&;  iîngula  in  pneinfenis  articuUsconP' 
•cripta  in  quannim  Romanum  concernunt  Imperium  »  Terras  &c  Domt- 
•nia  noftra  cfTcftualiter  &  fideliter  pofïîr ,  &  valear  perficerc  &:  adiniplerc 
dolo^^  fraude  penitiis  Ceclufis ,  &  m  tcftimonium  piomiirorum  ligiUa 
jioftra  iiis  Littcns  apud  iigiUum  Majeftatis  Impcfialis  funt  appofita.  Da- 
tnm  in  Andernaco ,  ultima  die  menhs  Decembris ,  anno  Domini  milleii!- 
mo  (juadringcntclnrio  rcpriiaî^cfimo  quinto,Regnoruin  noftrorum  ,  Ro- 
mani cricelimo  ^uiuco»  linperii  crkefimo-terdo  «  Huagaris  vei6  dccimo 

C  C  L  X  1  X 

§3*  Traité  d'alliance  faite  entre  Frédéric  lll.  &  Louis  XI.  le  dernier  De* 
cernée  14  jS  ,  portant  etn^bmation  êtes  OÊtdemtiS  ûlSmces  eTtam  tu 

Tîrl  des       RIDERICUS,  divinâ  dcmentià  RoiDanorum  Imperator  (cm* 
flccueils  de  J7  pcr  Auguftus  »  Hungaris ,  DaJmatix ,  Croatiae  R<^x ,  Auflrix  »  Stiria; , 
M.  l'Abbé  Katinrhi.r     Carniolx  Dux  ,  Corne rqucTiroJis ,  &  nos  Ludovicus  »  Dcî 
Xc  Grand,  gratiâ  Rexi  rancorum  ,  rccognokimus&  notuni  facimus  univeriis  pra 
nobis, rucceflôribus ,  &  hxredibus  noftris,  &anilnadvextefleesfanèvae- 
«em  amiciiiam  ,  benevolenctani  »  &  amoris  Yinoitom ,  quâms  pneiieceC» 
fores  noftci  Domini ,  Romanorum  Impcratores  ac  Rej^cs  ,  (acrumque 
Ronunum  Imperium,  &  ferenillimi  Regcs ,  inclicumque  Regnum  Fran< 

utnéti  CaroU,  Romanomm  Impe- 
ratoris ,  fe  mutuo  colebant ,  &  invicem  confoederabantur ,  nos  tam  fa< 
Jubri  eonim  fœdercmoti ,  ftudentefque  pm-dccelTorum  noftrorum  vefti- 
•gia  imitara  ad  iaudem  Omnipotentis  Dei ,  ad  exaUationcm  Chriftiaof 
iiominis ,  pacemque  &  tranquillitarcm  Terrarum  &  Dominiorum  no* 
bis  fubjedlorum  ,  &  ut  hujulmodi  fendus  amicirir ,  &  amoris  &  bcnc- 
volentix  vioculum  inter  nos  continuetur ,  ac  in  dies  ma^is  ac  magisau' 
«acaCtfic  (bblltatcir  tNcmfqae  lmperiam,Regna  &  Status  in  fuis  dii;nitaci^ 
Bas  8c  liononbus  conferventur  &  incren-ientum  accipianc  ac  lî^îtî 
noftri  fclici  otio  ac  pace  ciaudeanr  ,  ac  iranquillitatc  fruanrur,  pro  reno- 
vatione  priftini  fœderis,  bencvolentis  ac  amocis  >  nos  invicem  confœde* 
Avîmus  »  coUîsavimns,  ac  nnimm,  confbxleraRnisSeconigamus  perprx- 
fcntcs  in  ^:  tiitter,  qubdex  nunc  in  aniea,perpetu6&  realiter  mutu6  ad 
,  invicem  uruti ,  confccdcrati  &c  alliyari  erimiTS,  &  cum  perfonis,  Imperio, 
Rcgnis,Prinçipibus,Dominiis&:  lubdiris  noftris  omnibus  quos  tcnemus  9 
Se  concedenee  Deo  in  tiicnrum  acqiùrcnms  &  polfidebinras  îndiflôlubî* 
îcm ,  perpcruam ,  firmam,  chriftianani  ifc  hnceram  ,  m  innm  pacem& 
amiciriam  conflantcr  &  invioiabiliicriervabimus  éctencbimus,  nec  clam 
Aec  apert^  nobit  invkem  advetC^imur ,  ne^ue  ullus  noftrûm ,  alteri  no> 
^  IiDpeno«        ,  Pdoct|Nicibai ,  Tems »  Dooiiniis»  neque  fnbditif 
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J^BeUoRi  >  aut  datnna  aiferet ,  bexint  à  fubditis  fuis  inferri  potiecur,  "^^^ 
fed  nos  mutuo  contilioauxilio  fidelitct  ac  finceiè  adjuvabimus,  Sc  invi-  *47f'* 

ccmaïï]flemus  in  omnibus  inadjumentum  Impcrii,R9gnorum,Scatuam , 
dignhacum,  honoiumnoftrorum  concerncniibus&iMrQmovencibus,  nul-^ 
lulquc  noftrûm  ad  .ilterius  Impcrium  Régna,  Prînctpatas,  Terras  ,  Do-- 
minia,  fubditos,  dignitatcs  anr  honores quos  mod^)rcncmus,  &:  lari'icntc 
Pominoin  futurum  poiiîdebinius  ,  feu  ad  quos,  aut  qux  cocceri  nuitruin 
ac  ejus  Imperio  &  legnis  jus  compccit  io  alcerius  praejudicium  afpirabic , 
anhelabic ,  cecipiec*  accepcabic ,  manu  cenebit  > neque  ejns  adverfarios- 
&  rebelles  tuebitur,  nequc  favorifabic ,  nec  qtiidquam  clam ,  ncc  apercé: 
faciet  quod  altcri  noibrmn  ac  ejus  imoerio,  Re^is  &  l'ubdicis  adverlari  ». 
aur<laimioruindIèpoffit,rediinurqui(que  noftmmalteriasbonntndccoov- 
modum  procurabir ,  5c  damna  pro  poifc  fuo  advertcc  j  Ci  quis  vcrb  cu[uf-< 
cumque  cotidirionjç ,  {>;nns  inr  hoiioiis  exiRrtt  folo  Domino  noftro  fane-- 
tiffîmo  ,  ac  Sede  Apoltohca  dcmpcis ,  nobisaut  alceri  nofttùm  aut  Impe-- 
Tio,regnis,  aut  iubaicis  noilris-,  aut  alcerius  nodrûm  bellum  inferrc  vo- 
lueric  »  aut  honorent  »  dignitatcm  ,  Impcrium  ,  Rti^na ,  Terras ,  Domi— 
nia  f  aut  fubditos  noftros ,  aut  aherius  nollrùm  in  toco ,  auc  iî  unus  nof-- 
ttômiKo  recu{)crarione  eorum ,  qus  Gin  ant  ejus  Imperioac  Regno  ab-r 
lata  uint,  atttalii  neceflltate  exigence ,  alicui  bellum  indixerit ,  auc  Ci-. 
quod  Deus  avertat,  ab  aliquonoftrûm  fubdici  fui  deFecennr,  auc  rebella- 
verint,  in  quibu»  caTibus  quiaunquc  unus  noftcûm  luper  hoc  requifîverit» , 
nos  mutuKfiddlker  Se  conftanter  adjuvabiliaiu&  aunliabiniiis ,  pront  fu-  • 
per  hujufmodi  juvamine  &  auxiliis  convenimus  ac  per  nos  fuper  hoc 
f  lîcrir  concordarum  ;  pra:ccrcaj  fi  mnis  noftrûm  cum  nliquo  ,  au  pluribiis 
cûxiLotdiam  ,  pacem  ,  treugas  ,  belli  iurtafcntias  ,  aut  tuL'dus  facict  > 
auc acceptabic  lUud  cum  altecius  fcicu  &  voluncace,  facere,  quaefibi  ex- 
pcdiar ,  5c  ipfe  hoc  dcfidcraverit  ,  unà  fccum  in  iis  includcre,  &  com- 
pcchendecedebetjaec  quo^uomodo  ab  iisexcludcrc ,  mh  voluncas  cjusad 
Aoc  acceflênt  »  nolmniis etiam  per  quatcumquc  ligas ,  intelligentias ,  con-- 
fodeiationes  >  &  infcripciones  per  nos  anie  hanc  noftram  iigain»intel— 
îigentiam ,  confcEderationem  &  infcriptioncm  cum  quibufcumque  ne- 
mine  dempco  faâas,  auc  quasin  fucurum  faciemushuic  ligac^,  confa»de- 
fationî  6c  iinîont  nocere»  in  aliquo  prxjudicari ,  anciquioribos-camen  pco' 
pacc  ucriufque,  ram  facri  Romani  Imperii  ,  quàm  Regni  Francorumi 
hadenits  oblervriris  nominihn^,     pce  omniain  luoroborc  duraturis 
quibus  pCL  luiic  noltram  ligam  ,  confœdecationem  &  unionem  ,  nolu— 
nuis  in  aliquo>derogan,dolo&  fraude  femMis qaibofeumque  inhanimi 
tcftimonio  Liccerarum ,  ucriurque  Majeftacum  noftrarum  fij;illon3m  apj 
penfione  rounicaruni.  Daconi  in  Andernaco  ,  die  ulcimâ  mcniîs  Decem-- 
tutti  anno  Domini  millefimo  q|iiadringentéfinio  repcuagcfimo  quiittoi 
Regnoram  noflrorum,  Romani  mcefimo  guintO!»  topyrii  aiccfiiiio  wsàoj. 
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*475«  C  C  L  X  I  X  *  *. 

DicLrrannn  faite  par  f  Empereur  ,  iouckant  CaUlanci  fintre  LottySg 
Rqy  de  France  ,  &  Us  Suites 9  eantrc  U  Duc  de  Bourgogne  » 
du  dei-nitr  Dtegmèn  ,  14  jà. 

Tiré  des  TT'  ^  ^  ^ E  R  I C  US,  divlnâ  faycntc  cicmentiâ ,  Romanorum  loiperatoc 
Ilecueils  de  JT  icmpcr  Au}|uftus  >  Huogaiix  ,  Dalmarix  >  Croacue  Rex ,  ac  Auftiic  , 
M.  l'Abbé  Sûtiat ,  Karitithue  6c  Carniofae  Dus  •  Comd^ae  Ttiolis  «  notwn  fàcimiu 
te  Gcand.        prxfcntcs  pro  nobis  hxredibus  &  fuccefloribus  noftris,  qaodcùin  nos 
UtDux  Auftrix  ,  &:  fcrcniflGmus  Princeps  Ludovicus  Francorum  ,  frater 
nofter  carilîlmus ,  invicem  ac  mutuo  lumus  confœdecati ,  unjti  6c  colU- 
gati  juxca  continentiam  Litteranimiieruper confedfcarum. Quod  nos  pcf 
Dlud  faedus  nolunius  cfle  derogatum  fœacri  jc  unioni  qn.is  idem  fiarcx 
ncifter  cariirimus,  Rex  Francocum,  cum  Suitiennbus  lube:  advcrlùsDu- 
cein  l)Ui;^undix  ac  iîbi  adhzrentes,  fed  fuis  debent  gaadere  roborc  &  fir- 
initare  ,  ita  tamen  qu6d  ipfe  RexFtinooEuni  ipfis  Suiricnfibits  aducffBs 
Duces  Dominii  Audrix ,  nuHum  auxilium  neque  favorem  przftare  fe- 
motâ  fraude  >  in^cujus  ici  ceïlimonium  ,  bas  Licteras  figiili  noftri  appen^ 
fione  fecimasconunaiiiri.  Datom  in  ApdenuKo ,  de  akîmi  menus  De> 
cembns»«iuio  Domini  millefimo  qaadringencefîmo  rq>ciu^dinio  ((aintcH 
Imperîi  noftri  ,rriccfimo  tertio' Rei^norum  nof^rornm ,  Romani  rriccfîmo 
qumto ,  Hungariac  vcro  ^iecimo  iexco ,  ad  mwdacum  Donuai  Impcra- 
loris  proprium. 
.  C  C  L  XX. 

HfT  Alliance  faite  entre  V Empereur  ,  Us  EUdeurs  de  L'Empire  ^  &U 
Rey  d* France  y  contre  UDuC  de  Bourgogne  ,  â  Cpiogoe, 
U  2J,  Mars  ,  l^jâ,  visuxfiyie. 

Tiré  des  TJ*  R ID  ERI C  US  >  <]init&  &yente  clemetiriâ,  Rotnanonnii  Impera- 

Recueils  de  tor  femper  Auguftus ,  Haogarix  ,  Dalnucw»  Croacùe  Rex  »  Aumû» 
M.rAU>é  Stirùe,  Karinthise  &  Carniolae  IDux  ,  Dominas  Marchiat,  Sclavonix  ,  ac 
I«  Grud.  Portuafionis,Comes  in  Halpur^-Tirolis  >  Fcrrcti ,  lie  m  Friburg,Marchio 
Bnfg<»vis  ac  Lantgravius  Alfacue ,  cenove  pratrenrium  lecognofcîiiK», 
quodcum  in  fœdcribus  intcr  nos  ,  &  venerabilcs  Adolphum  «  Archiepif- 
copum  Mosunrineiifcm  ,  per  Cicrmaniam  Se  Johinnem  Archiepifcopum 
Tf  ivcrenlem  ,  pcr  Galliam ,  <;x  Rcgnum  Arclarcnic  ,  noilros  &:  facri  Ro- 
mani Itnperii  Archicancellarios  »  ac  illuftres  Emefhiin  Ducem  Saxoniz , 
lacri  Romani  Impcrii  Marcfcallum,  &:  Alberrum,  M.irchioncm ,  Prin- 
cipes Eleâores ,  nepotes  agnaios  noftros  cariflimos  ex  una ,  Hc  rcrenilH- 
•  njorn  Principetn  Ludovicuni ,  Regem  Francorum ,  fratrem  confœdera* 
tum  ,  6c  coofangnîocum  noftrum  carillimum  panibaseK  altéra ,  initis»  Ce 
confcikis  cavcatur ,  quèdque  quiUbec  noflrûm,  ram  nos  quàmidem  Rex 
Francorum  criginta  millia  armatorum  equeftrium  &  pedeftnom  contra  Du- 
cem BaigiuMlic  tenere  debemus  >  9c  qnhd  if^e  Ffanicorinn  Rex ,  eadetti 
iua  triginya  mitlia  poft  fetom  QrcuaKifioaia  DDminipioKiinèpraErcrttum 
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liabere  deboeiae in  Tcrrâ  Liicembiirgenfi ,  juxri  conrinenmtn  Litten«  ^ 

lum  flcfupcr  confedlarum  :  nos  tolcramus ,  &:  rolerare  volumus  per  * 
prelcntcs,  qubdpratfatus  Rex  Francorum  pro  didis  triijinta  millibus ,  vi- 
ginri  millia  armaroram  cqaeftrium  9c  pedeftrîain,cain  bombaf dis,  8c  aliis 
m.icliinis  bellicis ,  proutin  diùis  Lirtcris  fœderum  exprclTum  cft,  mittac 
diretlè  contra  Ducemfiuigundix  infrà  hue  Ôc  feftuin  Sanfti  Grcgorii  Mar- 
tiris  proximè  faturam  inTerram  Lucemburgenfeui ,  adinvadendum  ean- 
4emTeixam,&  fiper  IniperlalemnoftramMafeftatein»Rexraper  hc^fiteric 
lequifitus ,  hue  infra  idem  tempus  eadcm  vîginti  millia  nrmnrorum  , 
eum  cxercitu  ac  caftris  noftris  jungac,  ii  fieri  poteft  abfque  dolo  &  fraude, 
infnquodquideni  tempus  nos  (îmiliter  adiemuscutn  viginti  millibus  ar- 
maroram cqncftriuni  Se  pecîeflriuni  noftris,&:  prxfatorum Elcftorum,  ac 
aliorum  facri  Romani  Imperii  Pcincipum&  Siibdicorum  ralarioexpenfiSy 
paricer  uc  ipfe  Rex  ciim  bombardis  Se  machinîs  bellids  contra  diâum 
Duccm  Buigundix  ,  illi  pr.rccdere  volumus  &:  cichc-mus.c.ttcris omnibus 
in  diâis  Litteris  tisdcrum  exprcllis  ôc  contentis  in  fuo  robore  duratutis, 
quîbus  per  bas  noftras  Licreras  nolumus  in  alicjuo  derogari.harum  tedimo- 
nlo  noftrarum  Litcerarom  Majeftatis  noftrae  figillo  appenfîone  munirarum  ; 
nosverà  fuprà  nominari  Maqnnrincnfis ,  Trfverenfîs  8c  Brandenbur- 
geofis  .  uti  hoc  i€mporc  majori  pars  Collegu  l*rincipum,Ele(iiorum  ,  ab- 
ieoce  ^faeo  confcacre  noûto  Duce  Ernello ,  enuiia  Aipradiâis  in  quan* 
mm  Romanum  conccrnunt  Imperium ,  Terras,  &  Dominianoftra  appro- 
bamos  »  raiihcair.us ,  Se  ad  ea  prxfUmus  confenrum  fœderibus ,  tum  fu- 
pra  taâis  in  omnibiw  aliis  fuis  arrîculis,  falvis  remancntibus ,  fecluQ  pe- 
nitùs  fraude      in  reflimoniiim  pr.Tmiflorinn  Hgilla  noflra  his  Litteris 
juxta  A^illum  Imperialis  Majetlatis  funt  appenfa.  Darum  Colonix»  vicc- 
iîmâqumtâ  die  meuds  Martii ,  anno  Domini  millefîmo  quadringented- 
mo  rcpcuaj^efinioquitito  Regnorum  noftronim ,  Romani  rncefimo qiiÎB* 
to  ,  Impeni  tricefîmo  quarto  ,  !  lungarix  veto  decimo  feptimo ,  atlinftA» 
datum  propnum  Domini  Imperarons. 

C  C  L  X  X  I. 

f7  CoâfiJmiùoH  entre  FEmpmur  Fnderie  III,  &  Louys  XL  Roy  A 
Fnmu  f  à  cm^  de  V Empire  &  du  Royaume  f  du  dernitrJfeetinkn  » 
confimîen  Paris  ,  U  ij,  jivril  1435* 

FRIDERICUS*  divin!  lavente  cleniienn!,Roitltnorum  Impera-     lîré  des 
rorfcmpcr  Auonftus,  Hungari.r  ,  Dahnatia; ,  Croacix  Rex  ,  ôc  Auf-  Kcoicilitde 
cria: ,  Stiii«,  Karinthia;&  Carniola:  Dux,ComefqueTirolis,&  nos  Ludo-  M.  l'Abbé 
vicus,Dei  graiiâ  Francorum  Rex,  recognofcimus ,  &  notum  facimus  Le  GniuL 
unlvcrfis  pro  nobis  fiiccciroribus  âUhircdibus  noftris ,  arque  animadver- 
tcn tes  fané  vcterem  benevolentiati^  amorem  >  6c  amicuiaE  vinculum» 
quibus  prgedeceflôres  noftri  Domini,  RomanonimImperatoresacReges, 
iacrumquc  Romanum  Imperium  ,  &  ferenifllîmi  Reges,  inclitiimque  Rc- 
gnum  Francorum  ,  à  remporibus  dulcis  memorix  lanAi  Caroii,  Roma- 
«orum  Inn>eratoris ,  fe  mutuè  colebanc ,  &  invicem  confcederabantur , 
cam  Qubri  eorum  foidere  modf  ftttdencefque  prxdecdfiïrum  nof- 
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trorum  vef^iî^îa  imitari  ad  laucîem  Omnipotenris  Dei ,  ^  ad  exalrario- 
nem  Chtiluaiu  nonnnis  ,  pacenique  &C  cra»quùiica:cni  Tcrranun  6c  Do- 
miniorum  nobis  fubjcdorutn  ,  &  ho^ttCmom  fœtus  amicitix ,  ac  amoris 
&  bcnevoleiitia:  vii-culum  inter  nos  coiuinnernr,  m  dics  magis  ac  raa- 
gis  augeatur  &  ilabiliatur ,  ucrmlaue  noikum  Impenum ,  Régna  ac  Su« 
tus  in  fuis  dknitacibus  &  honoribus  confervetiur ,  &  iacremcncuin  ac- 
cîpîant»  Se  (wditi ooftri  fœlici  otio  ,  ac  pace  gaudeanc,  &nanqttittîiate 
fruantur,  pro  renovationc  pridini  foederis  ,  bcnevolcntixac  amoris  :no$ 
invicem  univimus ,  confœaeravunus  &  coUigavinmsprxTcDcesitaâi:  tali- 
tet  qubd  eznuftc  in  ancea,perpetabdtmara^>ac  invicem  y  unitt,.ooiifode* 
rati  &  coUigati  erimus ,  &  cum  perfonbomnibusqaas  nunc  tenemus, 
conccdenre  Deo  iafuturum  acqnirçnnis  (!k  pofTidcbimus  indiirolubilem, 
perpetuam,  iirmam  ,  chrilUaiiain  ,  linccraui  »S.  nuituam  pacem  fie  amici- 
tiam  con(lancer&  inviolabilicer  feriEabimus & cenebimus,  nec  clam, nec 
apercé  nobis  invicem  adverfabimur  ,  neque  uUius  noftrûm  alteri  ,  neque 
Imperio,Rcgnis,Principatibus»Tenis>Doiiuniis,neque  iubditia  fuisaDa» 
lumattcdamoaafèret^nequeà  CMimfvu  inftrrî  parietur/edootmiinio 
confilio  &  aniitio  iîdeiiter  ac  (incerè  adjavabimas,  &  imncem  afiîftemus 
in  omnibus  incrcmcntum  Impcrii ,  RcRnorum  ,  Staraum ,  dinnitatum& 
honurum  nolkorum  concernencibus  £c  promoventibus  »  nuiiulque  nol- 
orûmad  alterius  Imperium , Régna,  PirincipataSyTems  «Domiilla,  fub* 
diros  ,  dignitatcs  ,  aut  honores  quos  modo  tenemiH  ,  lC  làrpicnr^  Domi- 
no in  hiturum  poindebiaius ,  ku  ad  quos  >  aut  quac  akeii  nolkum ,  ac 
tjusIniperio&  Regni  jus  compecit ,  m  alceriusprxjudiciumafpirabic» 
anhelabir,  recipiet,  acceptabic ,  manatenebic ,  neque  ejus  adverfariot 
&  rebelles  tuebicur,  neque  favorir.ibit,  nccqindquAm  clam,  nec  apcrtc 
faciec  quod  alteri  no(lnun  »  ac  e]us  Imperio ,  Regnis  Se  fubditis  adver- 
£uri ,  aut  damnofîun  commodum  procurabic»  8c  damna  pro  ponfè  fuo 
avertec  i  fi  quis  vero  cuiufcumque  condirionis,  ftatûs  mit  nonoris  exif- 
tat,folo  Domino  noftro  (anâiffimo ,  ac  Sede  Apoflolk.l  uLmpriç, nobis  am 
alterinoftrûm  Imperio  ,  Regnis  aut  fubditis  nolli  is ,  u.i  akcrms  noilrùm 
belllim  inferre  voluerir  ,  aut  konorem  »  dignitatem ,  Imperium  >  Régna». 
Terrai ,  Dominia ,  aut  fubdiros  noftros ,  auc  alterius  noftrûm  in  toro,  aut 
ex  parte  Ci  ufurpare  &  vindkare  contenderet,  aut  d  unus  nofttûrfi  pro  re- 
eiiperatione  eoram  que  fibi  anr  ejus  Imperio ,  ae  Regno  ablata  funt ,  ai» 
alia  neceflltate  exigente  aiicui  bellumitîdixeric»  aut  C\  qubd  Deosaverm ». 
abaliquo  noflrûin  fubditi  fui  dcfccerint ,  aut  rcbellaverint ,  in  quibus 
caiîbus  q^LiiLumqucunusnoftrùmaltcrum  iuper  hoc  requiiierii,  nos  mu- 
tub,fîdehter  &  conftanter  a^jovabimus  &  aaxiliabimur ,  piouc  fuper  Iin- 
iufmodi  [uvaminc  ,  &:  auxiliis  convenicmus,  &  pCT  nos  lupcr  hoc  fucrit 
concordatum  j  practerea,  fi  unus  noftrûm  mm  nliquo  ,  autpluribus ,  con- 
fiordiam  ,  pacem ,  treu^as,  bclli  ruf^pciuias ,  aut  ia.ciusinibit,  facietaut 
«cceptabii,  illud  cum  alterius  fcicu  voluntate  faccre,  &  cum  fe  Gbi  ex- 
pédier ,  &:  ipfchoc  defideravcrir  iTnù  fccum  in  His  includere  com- 
prchendete  débet ,  nec  quoquo  modo  ab  his  cxcludere ,  nifi  voluntas 
ejus  ad  hoc  acceil^t,  nolumtis  etiam  per  quafcmnauc  ligas,  inteliigen» 
tias ,  confœcîcrariones  infcriptiones  pernosanteiumCDodraniligani^, 
aaceliigçuciâjn.j  coafoedeiauoûeni  &  inicriprioneot  cain  qoiburquc  no- 
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mine  cicmpto  facias  aut  quas  in  fucurum  taciciuus ,  huic  ligS|CObfœ«  '^""'"T^ 
^ecttioni  éc  untoni  nodne  in  aliquo  prxjudiciari  an  ciquicacibus  »  tim  pro  '  ** 
pace  urriufquc  facri  Romani  Imperii  »  quàm  Regni  i  ranconim  hadtenus 
«bfervacis  ia  omnibus  Se  per  omnia  in  fuo  roborc  ducacuris ,  <|uibut 
pto  hanc  noAmn  ligam ,  confvderatbnem  Se  unbtiem  nolimins  in  ali- 
quo derogari ,  dolo  &  fraude  femurls  quibufcunu]iie-,  in  cujus  rei  cedi- 
monium  ,  nos  Impcrator  prxdidius ,  has  Licteras  (ub  utriufque  Mijefti- 
tum  noftrarum  figilloruin  appcnûonc  feciinus  nMiiiiri.  In  AudedUco  die 
uidmft  mciifii  Decembris»  anno  Domini  milledmo  quadringentciiou» 
fcpnngefîmo-qninro  Regnorum  noftrorum ,  Roinani  rriccfîmo  quinro  , 
JUnpcni  tnccûmo-rerijo ,  Hungarixyerbdecimo-fexto  -,  &  nos  Ludovicus 
Rex  Francorum  praedî^is,  eaudem  Ltmras  Parifiis  fîgillart  fecimus  die 
dccimâ  fcprimâ  menns  Aprilis  ,  anno  Domini  milleGmo  guadrinyaccfi* 
«np  (cptazgcùaao-qakato  «  &  Rcgoi  noftci  decimo-ceccio. 

ce  L  X  X I L 

IJCr  /.  et  très  reverfales  du  Roy  Louis  XL  pour  i  'Empereur  y  les  ArchtveJ'quts 
de  MayenceO de  Trêves ,  les  Ducs  de  Saxe  &  Marquis  dt  Bwidetwrgp 
£le3eurs  de  f  Empire  ,  confimiativcs  du  Traité  d'AÊtdfmâCB  €OmnU 
Duc  de  Bourgogne  :  à  Paris  U  ij.  Avril  14  J 5* 

LUDOVICUS  Dci  gratiâ  Francornni  Rex  :  norum  facimu";  pcr     Tiré  Jfc 
prxrcntes ,  quod  animadvertenres  veccrcnt  bcncvolcntiam  &  ami-  Rccucilsdc 
cidc  vinciilttin,  quibus  Domini  Romanoram  Imperacures  &  Reges ,  {^^î* 
iacnunqiie  Romafinm  Imperinin  8c  Sefeoiflimt  ac  Chriftianiffimi  Reges»  ^  wm. 
inclirumquc  Rcgnum  Francoram ,  longis  rerroaûis  rcmporibus ,  fc  mu- 
tuo  luiccrè  funt  profecuri  :  Nos  ad  laudem  Omnipoccnns  Dci  &  exal- 
tlôonem  Chriftiani  nominis ,  necnon  pro  pace  &  tranquillirate  rerra- 
rum  &  dominiorum  nobis  fubieâorum  »  tftm  fcreniflimo  &  invidilllmo 
Principe  Friderico  Romanoram  Rege ,  necnon  clariûirnis  &  dileâiflî- 
tnis  confanguineis  noflris  Principîbus  Adolpho  Magnntinenfi  Ac  Joanne 
TrcvircTiG  Archicpifcopis ,  ErncftoDuce  Saxotruc, ac  Albcrro Mardi lone 
Brandenbur^cnit ,  facn  Roniani  Imperii  Principîbus  Eteâoribus,  &  eo- 
tuai  Taccefloribus  &  hxrcdibusunivimus ,  confoederavimus  &  coUiga- 
vimiUi  unimus ,  confaderamos  <k  coliigamus  pcr  przfcincs,  juxtà  te* 
norem  quonnulam  articulorum  pcr  noftros  Orarores  ac  de  mandato  no* 
ftro  conccpcorum  »  quorum  cenor  fequitur  in  hxc  verba.  Ex  quo  Dux 
Burgundi»  fe  longts  rerrb  retnporibus  in  renirenciis  &  gnCfris  contra 
Coronam  Francis  cum  caftrametadonibuj  ,  obfidionibus ,  &  aliîs  nora- 
bilibus  decrimencis  &  damms  cxcrccac,  &  nunc  fimiliter  contra  Roma- 
num  Imperiam  nicknr ,  impetunrurque  Domînîa  Eccle(iir  ColotiieofiC' 
ingrcffiis  ad  refîftendum  dido  Duci ,  uni  cum  facri  Imperii  Elcâorîbof 
Princiçibus,  ac  aliis  fubdiris  fe  dirpofuit  &  jam  in  exercitio  eft. 

Vcrum  ut  ram  pertinacibus  àxQix  Ducis  *  qui  pro  nunc  per  etïrn' 
in  facro  Romane  Imperio  fiunt ,  8C  hucafqiie  in  CoTonâ  Francix  hôX 
funr  friidVifcra  refiflentia  fieri  valear  ,  perqnnm  terr.T  Iniciifiine 
^uieccconrcrvacj,at^ue  àjaduiis  &  damnis  tueri  pollunc,  iercnilhmus 
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iJonnnus  Ronumonim  Impcracor  pro  ie  Ôc  iuis  ruccclTotibus  in  Romano* 
147^*  Imçcrio  ,  &  Chnlli  ininimus  Rex  Francue»  pro  fe  &  fuis  hxredibus  &  fuc- 
cenoribiis  in  Coron.î  Francix  ,  fc  in%'icem  ad  laudem  Omnipotentis  Det, 
in  roboratiooem  Chriftianz  fidei  &  ad  conrervationem  &  tuitionem  ter- 
rarum  ,  amicabUiter  concordartioc ,  confoederarunr  9c  unieranc  contra 
,  jam  dichim  Diiccm  Biirgundix  in  modis  qui  fequuntitr. 

Primo.  Vult  Dominus  Imperatoc  unà  cum  facri  Impcrii  Eleâoribus- 
Piincipibus  &  aliis  Impcrii  îwMiitis,  tiocabiletn  eiercitani  contra  Ducem 
Burgundiae  ufqne  td  mginta  millîa  annacurum  adunare  ad  minus  :  ad  td 
débet  &  vult  Dominus  Rex  Franci.T  trîfnnrn  mîllia  nrmaronim  pqiieftrinm 
ut  &  pedeftrium  aim  armis  >  boniliauus  àc  machims  bciiicis ,  ad  bellum 
benè  expeditis ,  fuis  cxpenHs  tk  falaiio  rotctcre»qiii  Dominka  ^ft  feC- 
tum  Circumcinonis  Domini  proximè  ventanim  in  campis  cninc  in  cecia 
LuccmburgcnH  propc  Arlonium.  ^  .... 

Ittttt.  Et  fi  fereniffimtts  Dominus  Imperator  dtâonim  triginta  mini» 
armatorum  ad  cxpcdirioncm  fiiam  non  im^igcrer,  tune  Chrifti.idifï'nui'; 
Rex  hujufmodi  triginta  millia  mîctec  ad  alia  loc.i  Domini  Ducis  Burgun- 
éix  adinvftdendum  Bc  datnpnificanduth  eadem,  propiiiquiota  camco  iUis 
locis  obi  Dux  in  pcadTentiarum  callra  cenet ,  vel  in  aliis  locb  Duci5> 
ubi  convementius>]»olIibite&  ucilius  eiit»  de  conrenfanmen  ambarma 
partium. 

Jrem.  Si  adjutorio  altiflîmi  in  hafarmodi  expedttione  aliqua  caftra  » 

civirafcs,oppida,  tCTKt,  (îoniintaipfîus Ducis  caperenrur,  nur  ruîfponre 
fc  rcdderent  qux  ad  Impcrium  pectinercnti  adcè  (^uod  de  Imperio  titulo 
pignoris  f encrent  aut  dependercnt  in  fendum  feu  m  Imperio  firae  vel  fit» 
efient,  illx-  vel  illa  dcbcnt ad  folum Impcrium  retlire  iSceitlem  rcmar.crc  , 
iivèperexercifum  Domini  Imperacoris,  vei criani  Domini  Rcgis,  iivcpci: 
utrumque  fuerinc  devié^x  feu  devina  ,  prout  prarmittitur. 
.  ^  Ittm,  Pariformiier  quxcuroque  caftra,  civitates ,  terra:  Se  dominîa  de- 
vîncerenrur,  ad  Coronam  Francia:  pertinentia,  ideôque  ab  ca  rinilo  pig- 
noris tcncienrur  aut  dependerent  in  feudum  ,  vel  aliàs  in  Rc^no  Fraii- 
<isr  firx  vel  fit»  forent,  illae  vel  Ula  etiam  foli  Coronx  Francias  aittoe- 
bunr  ,  fîvè  pcr  Dominum  Impcrarorcm  aut  Doniinum  Rcgc.n  Franciae> 
livc  per  utrumque  devincantur ,  nec  unus  eoruoi  alteri  in  praemiffis  ali< 
quomodo  impedimentam  anr  moleftiam  pneftabit. 

Item.  Si  concingerct  Ducem  Burgundiaea  Nullîâ  rccedere  &  cartra  mo- 
verCi  ex  quo  ramen  fempcr  tcmeritas  &  invaftones  diéVi  Ducis  tormi- 
dari  opportebit,  expeduio  contra  eum  nilùloniinùs  piugrefTIim  habebic 
pet  Dominum  Imperatorem  ac  etiam  Rtigem  >  modo  ut  praemittitur ,  in 
dominiis  h.rreditariis  ipfius  Ducis ,  aut  etiam  aliis  terris  quas  poflîdet  in 
bis  iocis  ubi  commodius  ficri  potcrit ,  vel  ipû  intet  fe  coavenerint  quem- 
admodum  6eri  expédier. 

,  /«w.  Nuila  partinm  pr.rtcr  altcrius  ftitiim  ac  volunt.iri m  c.impum  di« 
mittec,  niû  propter  caulam  aut  etiam  notabiiem  neccilitatcm  iieri  op> 
•pornterit ,  &  û  hufafmodi  cafos  Cs  obtulerit,  eo  tune  etiam  id  fieri  dé- 
bet de  fciru  altcrius  partis. 

Jum.  Nulla  partium  inibir  pacem  ,  rrcuç^as  aut  riiffercntias  ctim  Ducc 
Burguadia;»  niiî  id  fiât  de  (citu  <ïc  buxu  vuiunutc  aiccrius  partis. 
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'  Verùm  Ci  contingcret  hujufmodi  bellom  &  diffcrentiam ,  vcl  impofte-  mmmm^ 

rùm  de  fciru  Se  confcnfu  ambarum  partium  fedarl ,  uc  Dux  Burgun-  147.6* 
dix  per  fe  auc  fuos  adhxrcntes  aliqua  atcentaiec  contra  Imperium  vel 
îpfius  fubdicos,  vel  contra  Coronam  Franciae  aut  ipfius  (ubdicos,  fi 
tune  hujiifmodi  inv.ifio  faâ:a  fueritin  Rcgnum  Francjx  ut  pramitticur  , 
ex  tune  Doiuinus  Impcdator  dominia  &  terras  Ducis  Burjjundia:  proxi- 
.]niore$>  quanto validiùs  id  fieri  potucric abfquc  mora,  &  in  eirdem pce- 
feveiare ,  nec  es  eirdem  «tercitiiin  reducere  quoufque  Duxab  hujaiiiio-  > 
di  invafionc  cefïâvcrk  ,  nifi  ex  neceflîtate  nor  iMli  iCv-edere  oportcrcr. 

Si  aucem  invaHones  hulufaiodi  fieri  contiii^ctcc  concia  Romanurum 
Imperium  aut  fuos  fubdttos  »  tanc  Rex  Fcancia:  dcbcbit ,  quanto  vali- 
diùs  fieri  poterie  nbfqiie  mora>  cum  armis  inrrare  indoininia  Ducis  Bar- 
gundix  >  &  ibidem  perlevetare  uc  prxmittitur. 

Verùm  fi  conringcrec  invafionem  Ducis  Burgnndiae  fieri  in  his  locis  abi 
cum  exerciribus  Imperii  &:  eciam  Coroinr  Fr.incix*  pofTet  convcniii  ,  Se 
cxcrcitus  ad  cum  duci ,  hoc  debebic  pa  u(rar<iue  pactes  fieri  ûdelitcr  & 
abfque  mora. 

Not  yerb  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdiâus  pcomittîmus  &  polli- 

cemor  in  verbo  Rcgio  ,  in  his  fcripris  omnia  fingula  in  pratfaris  arti- 
cuiis  cofifcripta  firinucr&  inviolabiiuer  oblcrvarc  ,  ac  in  eifdem  con- 
tenta ,  quantum  Nos  &  Rcgnum  nodrum  ac  Coronam  Franciae  conve- 
niunt,  effccfluabilitcr  ac  fideliccï  adimplere  ;  nec  cis  in  aliquovelle  con- 
ccavenire  la  toto  vel  in  ^ce ,  dolo  Ôc  fraude  |>enitùs  amotis  8c  feclu* 
fis ,  in  cufns  tet  teftimonMim  bas  Lirteras  figilfi  noftri  fecimus  appen- 
fîonc  muniri.  Datum  Parifiis  17  mcnns  Aprilis ,  anno  Domini  mille- 
iîmo  quadriDgearefiiQO  (èpct^gcfimo-quinto ,  Elegni  veto  noftri  deci- 
jno-quarco. 

C  C  L  3C  X  1 1  L 

§Cr  Alliance  entre  V Empereur  Frédéric  III.  &  Louis  XI.  Roy  de  France  p 
.  contnlê  Cmnu  Paùuin  :  à  Paris  le  tj*  JourJ'jivrUi^jS.fiyà/untvemt* 

LUDOVICUS  Dei  çratia  Francorum  Rcx^  reco^nofcimus  6c  no-  Tiré  de» 
tum  factmus  per  prx  (entes  >  quod  per  fidem  qu»  inter  facrum  Ro«  RecoeUsde 

manum  Imperium  &  inclytum  Rcgnum  Franciae  ab  anti(;|uo  conftiric ,  M.  l'AbW 
mutuamque  bcncvoicnri  im  qux  inter  Scrcnilllmum  Principcm  Fridcri-  ï-cGraïuI. 
cum  Romanorum  Regcni ,  tiatrcm  &  confanguincum  noftrum  cbaiiflî- 
mnm ,  Se  nos  e(i  &  perpétué  eflè  débet  contra  Fridcricum  fiavariic  Pa- 
l.ninum  Rheni  fe  .ilicrenrem  ,  propter  rcbcllationcni  &:  contumncinm  , 
quam  prxdictus  Dux  Fridciicus  contra  prxfaium  Finicciciun  Roma- 
nomm  Regemt  lâ&iorafaue  infîdias  quas  contra  nos  6c  inclytum  Re« 
gnum  noftruni  Francii'  pi  iriniTim  machinari  6c  moliri  confucvit }  nos 
cum  di^  Romanorum  Rc^c,  parce  &  confan^uineo  noftro  chaciffimo^ 
amicabtltcer  5c  fihcerè  conraedcraviiniis  •  univimus,  ac  fiaedus- amiciriae 
fèciniits  juxtà  infrà  fcripta,  quod  quilibet  noflrûm  alterï  contra  cum- 
dcm  Diiccm  I  rif^jriciim  pure,  /încerc  fidelitcr  juvare,  auxiliari ,  Sc 
lîobis  inviccui  aliiitcrc  dcocmus  ;  6c  quac unique  dicUis  Fridcricus  Ro» 
nanoram  Rox.»  diâuni  Ducon  Fridencui»  pro  bajurmodi  fuis*  exceC- 
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  fibus  &  rebellione  competere  »  8e  nos  in  hoc  ad  aaxiiia  fèiciida  raqai- 

.*47j(?.    terc  volucric ,  hoc  priù;  nobis  incimare  debebit,  runc  poft  lapfutn  triutn 
men/îum,  poûhabità  ukcnori  morât  illico  unum  notabilcm  ac  repuca- 
CDia  Capitaneom  cmn  viginn  millibiM  armatonmi  cum  armb,  bombor* 
diîl»  wlis ,  ac  aliis  machinis  &  ingeniis  bellicis  ad  bcllum  ,  ac  coftroruni 
mutatloncm  oporrunis  &  requidcis  >  noftris  pr^riis  ftipcndiis  &  cxpen- 
ùsp^à  terras  ôc  dominia  diâi  Ducis  Friderici ,  pro  loco  &  (CinpcKC  in 
qttibas  radais  videbîcar  expedife  de  magis  neccifarmoi  erh»  pCMC  dm 
cunc  mutuo  fuper  hoc  accordabimus  &  dclibcrabimus ,  raittemus  Sc 
dcftinobimus  s  quz  quidem  genccs  armatorum  unà  cum  gemibus  hoc 
temporc  per  di^m  franem  noftcttm  Romanorum  Regem  ad  hoc  do- 
promptis      millls  In  uno  auc  duobus  locis ,  debent  contra  przfatuin 
Duccm  Fridericum  excrcicualicet  ac  hoftilicer  procedere  ,  &  terras  ac 
fubdicos  fuos  cxpugnaie  9c  de  auuitbas  fuit  aaferre ,  Se  à  principio  ho- 
tafniodi  beUi  nique  ad  ejas  finem  innoem  ac  fimul  permariere  ,  6c 
beUuni  tpfum  fecundiim  omncm  opporruniratcm  ac  ncceflîtarrm  fîinul 
ducere  éc  continuace  >  nec  unus  iioiiràm  akcto  rcccderc»  niii  aheiius 
auc  Capitaneorutn  fuoruin  qui  (pecialiter  adhocdeputati  erunt  &  roaii- 
dacum  habebunt  liber  confenfus  Se  voluDtas  accefTcric ,  nec  diûus  f ra- 
ter nofter  Romanorum  Rez»  neque  nos  Francorum  Rex  >  neque  utiiaC- 
que  noftrûm  Capiunet  cam  prmro  Duce  Friderko  neque  cum  adhs» 
rentibus  Se  auxiliatricibus ,  ullam  paccm  ,  concordiam  bclli ,  fiiffcrcn- 
cias ,  treugas  »  aut  tradarus  acceprabimus  i  neque  confenriemus,  niû  li- 
ber confenfus  ac  bona  voluntas  auccdus  noftrûm  auc  Capitaneorum  Cuo» 
nim  ,  qui  ad  hoc  fpecîaliter  deputay  erunt  ad  hoc  acccdere }  ac  ipfû 
&  cjus  auxtliatores  ,  tcrrac  Domini  ac  fubdiri  prias  fine  fpccialitcr  \t\ 
hoc  comprehcnfî  ac  provifi ,  ac  eis  fufEcienier  pro  fua  fccuricate  quan- 
tum exiftat  ;  fin  autem  cmn  eodem  Duce  Friderko  aliqoatn  pacem  aut 
concorLiiam  inirc  volamus ,  tune  in  eâ  excipere  &  cavere  debcmus  , 
quod  ex  pace  aut  concordia  noooblUnte  nihilomious  aftriâi  eÛe  debe- 
tBus  &  ceneamur  praefero  firam  ooftro  diariffinio  Romaooniiii  Régi  » 

Suoties  per  Serenicarem  fuam  fuper  hoc  requidci  fuerimus»  contra  c\\iC' 
cm  Ducem  Fridericum  auxilium  8c  afïîftcntiam  prarftarc  &  prodcrc  , 
quemadmoduni  in  fœderibus  intcr  Serenitarcm  iiiatu  ëc  nos  inins  eflt 
Coroprehenfum  :  pari  modo  prxfatus  fratcr  nodcv  chariilîmus  Romano» 
rum  Rex  in  hoc  ità  obfervarc  debebit,  &c  fe  c)ufdem  fratris  noftri  clu- 
riflîmi  Romanorum  Régis  &  noRrx  gentes  prîcfatae ,  infimul  ac  conjun- 
âim  aut  unapartiutn  in  fpeciali  cum  adjutorio  OmnipotentisDeî,eiaem 
Duci  FridcricoSc  fuis  atiTcili.ironbus  civirarc^.oppiJn,  c^flra,  mnnirior.C5;, 
veâigalia  feu  theloniaaut  viiiis  autferrcnt  feu  auftcrret  aut  expu^narenc 
fea  expugnarec,  ad  facniin  Rotnamim  Imperium  aut  ad  ipfuin  Palaunanm 
fyeChmtïsit  aut  qusipfiPabnnaTuique  impignorara  nfent*  ÏUa  folàm 
fr.irri  noflro  Friderico  Romanorum  Régi  ac  facro  Romano  Imprrio  ac- 
quiri  &  ccdcre  debcbunt  -,  &  nos  Francorum  Rcx ,  ncque  noun  Capi- 
canei,  ncque  genccs  uUum  in  his  partiri ,  fortiri,  neque  habcre debe- 
tnus  i  fi  qux  vcro  caftrj  ,  cïvirares ,  opjîida  ,  villas ,  aut  alia  ,  ncque  ad 
ipfum  Paiatinarum  noftro  prxmiifo  iph  Duci  Friderico  abiau  fueunt  » 
in      d^us  P^ier  noOcK  cfcarîffiiHiis  KomanDwin  Bex  ffqtialem  pos» 
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lîonem  nobifcutn  fortiri  6c  haberc  dcbebit  juxd  numerum  Pentium  fui-  --  — ? 
jrum  ,  qiue  iui^uTmodi  expu^natiotii  &:  acquidcioni  interfuennt ,  pari  mo-    1  4  7  ^» 
éo  cam  tnadiinîs  ac  ingoiiis  bdlicis ,  &  ipfis  Capîtancis  qui  acquifiti 
ft.c;  iric  (kbct  obfcrvari ,  6c  juxtà  numcrum  gcncium  qixcm  ucerque  nof- 
uûm  in  hujurmodi  gumis  ac  acquilîcionibus  hdbuarir ,  inter  Serenica- 
tem  fuam  &  nos  xqualiter  dividi  debebit  :  numerata  verb  çrxmia  ac 
Immui  roiliraria  feu  cadrenfia  acquiHta  debenc  in  «Uvifione  veniiet  &  in- 
ter urriuft|uc  nollrûm  genres  qui  hujufmodi  lucro  inrcrruertnr ,  &  ad 
iioc  auxiiiâti  funt, proue  hulufinodi  diviiîones  huncôc  confuetudo  exiilic 
seqœfirer  dividi ,  Tentions  doto  Se  fraude  :  in  quatuni  leftinioiiiani  pi»- 
fentes  Licceras  ngîlli  noftri  appenfione  fecimus  commimirL  Datum  Pa»- 
liiiis  die  decimârlepciiiiâ  ineom  Apcilis. 

'    C  C  L  X  X  I  V. 

HfZr  DoA  fût  par  U  Ray  Louis  Xi,  i  Monfûaieur  U  Duc  éU  JîoMrgogw 
des  bkns  du  Cotm^ubk  éf  Saint  P0I, 

LO  YS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rov  f^e  Fnnce  :  A  ton*  ceux  qui  ces     1^  àet 
prefcntcs  Lcctrcs  verront ,  6aiur.  i^avoir  faiions  que  en  cnfuivant 
*:  accoinpUilânt  les  chofef  traitées  &  accordées  entre  nous  ôc  notre  J^!^^ 
très  tliicr  &:  trcs-amc  frère  &  coufin  le  Duc  Je  Bourgogne  ,  en  faifant 
êi  conciuanr  la  Trefve  de  neuf  ans  ôc  autres  çhofes  dépendant  d'icclle, 
nous  en  euflîons  pour  certaines  grans  canfes  Se  con&lcrations ,  à  ce  nous 
mouvam,  forclos  Si  déboute  feu  Lo^ts  de  Lmembourg  ,  en  fon  vivant 
Comrede  Saint  Pol  &  Conncflable  de  France ,  Se  iceluy  déclare  noftre 
rebelle  &  defobéïilant  fubict  6c  crimmeux  de  leze-Majcfté ,  pour  lequel 
Teuffions  privé  Se  debonre  de  tous  &  chacuns  Tes  biens  »  Se  d'iceulx  r- 
enfcmble  ceulx  que  ja  noftredit  frère  Se  coufin  tcnoit  en  fa  main  en  fes 
pays  ôc  ailleurs,  ôc  auflldes  Places  ,  Terres  ôc  Seigneuries  de  Hani,  Bo^ 
luin  6c  Beaurevotr ,  fait  don  ,  ceflîon  ,  6c  tranfporc  à  iccluy  nollredic 
Iteie  Se  coufin  de  Bourgogne  ,  pour  en  ioyt  par  luy ,  fes  hoirs  ,  fucceî^ 
fenrs  Se  ayans  caufe  -,  Se  ainfi  foir  que  depuis  noflrcdit  frère  &  coufin  , 
en  entretenant  les  traites  ôc  appointemens  convenus  entre  nous  &  luy , 
â  la  conclu&>n  de  ladite  Trelve  >  nous  euft  fatft  mettre  Se  délivrer  pri^- 
fonnier  en  nos  mains  ou  de  nos  Commis  5:  Députés  ledit  feu  I.oys  dc 
Luxembourg  ,  Se  que  après  ladite  délivrance,  nous  le  eutlions  faidt  con- 
duire ôc  mener  pnlonnicr  cii  noltre  Cuc  de  Pans ,  ôc  ordonne  à  nos 
«mez  &  feaulx  CfonfeiUers  les  Gens  de  norre  Cour  de  Parlement ,  pro- 
céder à  rencontre  de  luy ,  félon  l'exigence  des  cas,  dont  éroit  charge  & 
accufé  ,  &  que  par  iccolx  ait  elle  tellement  procédé  qu'ils  l'ont  anainâ 
9e  conyauioi  <b  crime  Sk  lèse  Majeftc ,  pour  lequel  Tont  envers  nous 
de  Juftîee  condamné  6c  déclaré  avoir  forfait ,  6c  conBfc^ué  corps  &  biens 
pour  en  ordonner  Si  difpofer  à  -nos  plailîr  Se  volonté.  Après  laquelle 
condcmpnation  Ôc  exécution  d'icelle  faidc  6c  enfuyvic,  nous  bien  recors 
•Se  memorarifs  des  dons  &  tranfports  de  pie4;a  par  nous  faiâs  â  iceluy 
noftredit  frcrc  Se  coufin  à  la  concliih L>n  ^'  rrai<fVement  de  ladite  Trefve  , 
vouUos -debout  .oofttc  ppuvoic  les  lui  eutieteuir  Se  obferver,  tant  pour 
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1476,    renrrctenctncnc  de  ladite  Trcfve  que  autrement,  à  iccluv  noftredit  frc- 
ve  Se  couiln  le  Duc  de  Bourgogne  *  avons  donné ,  quicte ,  cédé  >  tranC^ 

porte  Bc  delailfé ,  5r  par  la  rencur  de  ces  prcrenrc? ,  de  grâce  efpeciale, 
pleine  putllànce  &  autorité  Royale,  donnons ,  quittons ,  cédons ,  trant- 
portons  Si  delaidôns  coûtes  8c  chacunec  les  Cbmrés ,  Villes  ,  Places  » 
Terre;  ^vi  Seitjncuries ,  avec  toutes  chacunes  leurs  appartenances  & 
dépendances  quelconques  &  quelque  part  qu'elles  loicnt  diuécs  &  a£- 
Ûks  ta  noftre  Rojraunie  ou  ailleurs.  Enfèn^le  tous  6c  diacuns  les  meu- 
bles qui  font  ou  ierorc  trouvés  en  icclles  ou  en  quelques  autres  lieux 
que  ce  foit ,  Se  à  quelconque  valeur  qu'ils  loicnt  da  puiiFenr  iribnter 

a m  lurent  Se  appartindrent  audit  feu  Lcys  de  Luxembourg ,  &  tout  le 
roit  de  a^onqui  a  la  caufe  delTufdice  ou  autre  quelconque  nous  / 
peut  compercr  ou  nppnrreinr  pour  icellcs  Comtés^  Villes ,  Places ,  Ter- 
res &  Seigneuries ,  icurldites  appartenances  £c  appendances ,  enfcmble 
ïefdirs  meubles  quelconques  avoir,  tenir ,  poflèaer  &  dorefenavanc ex- 
ploiter par  noftredit  frère  &:  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  fes  hoirs  6c 
luccdlëurs  ayans  caufe ,  perpétuellement  &  à  tousjours  les  tenir  ôc  ea 
faire  &  difpofer  comme  de  leur  propre  &  vray  herîcake ,  8c  fans  ce 
qu'ils  ou  aucun  d'culx  ores  ne  ponr  le  temps  advenir  foient  tenus  oti 
contraints  en  prendre  ne  avoir  autre  vérification  ou  defcharge  de  nous 
ou  de  notre  Chambre  des  Comptes  ,  Treforicrs  de  France ,  ne  d'autres 
nos  Officiers  fors  feulement  lefdites  prefenres  que  leur  voulons  valoir 
&  eflre  tel  cffcù.  cy.ic  fi  elles  eftoient  vérifiées  ou  entérinées.  Si  don- 
nons en  mandement  a  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Otiiciers ,  ou  à  leurs 
Liencenans  prefens  8c  advenir ,  &  à  diacun  d'eulx  fi  comme  i  lui  ap- 
partiendra ,  que  noftrcdit  frcrc  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgogne ,  fefdits 
noirs  &  fuccclleurs  ayans  caufe ,  ils  falfcnc ,  fouffrenc  èc  laiifenc  joyc 
plainemenc  8c  paifiblemenc  de  nos  prcfens  don  &  nranfport ,  fans  enr 
ce  ne  ès  Terres  &  Seigneuries  del&is  couchées»  lui  metrre  ou  donner  > 
ne  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  nncnn  rroiiMe  ou  cmpcrchcmenr  au  con«» 
traire  ;  car  tel  cft:  nollrc  pLuiu  ,  jioiiûbilaiic  que  par  advciuutc  l'on  vou» 
droit  dite  que  lefdits  Comtés  ,  Villes ,  Places ,  Terres  &  Seigneurie* 
deuflent  d^re  appliquez  à  noftre  Domaine ,  &  que  de  tels  biens  n'ayons 
accoutumé  donner  que  la  moitié ,  6c  que  ces  prefcnces  ne  foienc  autre-t 
ment  vérifiées ,  ou  la  jufte  valeur  d'iceulx  biens  tanr  meubles  que  im^ 
meubles  déclarées ,  &  que  d'icelle  valeur  ne  foit  levée  defcharge  de  noCr 
creTréfor  »  &  quelconques  Ordonnances ,  rcHridions  ou  défenfes  à  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  pre(êntes  de  noftre 
main  ,  &  à  icellcs  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  au  Pleffis  du  Parc  lez- 
Tours  le  vingt-qnarriefme  jour  de  Janvier,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
ioixante-quinze ,  &  de  uolkc  Rcgnc  le  quinziefme.  Au  delTus  du  reploy 
defdites  Lettres  delTus  tranfcrites  par  enhault  cftoit  Jîgné ,  Loys.  Et  fur 
ledit  reploy  ejio'n  cfciit ,  Parle  Roy  ,  Cauvral  ,  les  Sires  du  Boufcbagc  8c 
de  Se.  Pierre,  Maiftres  François  Halé  ,  Guillaume  de  Cerifay ,  ôc  autres 
prefens ,  8c  figni ,  G  a  v  m  x  t  o  t.  Et  au  dos  ttUelUs  Lettres  RoyatUx 
cffoif  ,itj[lî  cfcrit  ,  Lettre  des  doi^s  5^  ti  anfpcnts  faits  par  le  Roy  i  Mon« 
feigncur  de  Bourgogne  de  tous  les  biens  du  feu  ConnclLiblc.  Et  in  do/^ 
fo  crat  fcriptum  :  CoUation  aefté  taire  pasdcv4nc  nous  Arthur  de  Lcmi- 
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gucval ,  Chevalier  Seigneur  de  Thcveillcs,  Conleiller  Chambellan  du   — 

Roy  noftre  Sire,  Se  fon  Bailly  d*Ainiens ,  CommiiTàire  député  en  cefte  ^47"' 

partie  par  la  Cour  de  P.irlement ,  des  Lettres  orii;inales  dclfus  tranfcri- 
près  d  ['encontre  de  ce  prerent  double  >  de  mot  à  aucie  ->  Iciquelles  Let- 
tres originales  nous  font  apparues  par  rinrpeâion  d'icelles  eftre  faines 
Se  entières  en  toutes  chdfes.  Et  t  efté  ladite  Collation  faiâe  à  U  Re* 

qiicfte  de  Ferry  I  larlc,  ou  nom  èc  comme  Procureur  de  h  iuh  Se  puilTànt 
Prince  Monlicuc  Jacques  de  basuyc ,  Cumtc  de  Roiuont  &  Madame 
Marie  de  Luxembourg  fa  femme ,  en  la  prefence  de  Mille  de  Coc<|iierel  1 
Procureur  ruffifamciu  fonde  de  Meflîre  Guy  Pert  Chevalier ,  pour  ce 
comparans  pardevant  nous  a  tout  ces  Lettres  de  Procuration  dont  ils 
nous  ont  £kic  apparoir ,  par  lequel  Mille  de  Cocquerel  oudic  nom  »  a 
cftc  protcftc  de  impugner  &  débattre  lÈfdites  Lettres  là-où  &  quant 
il  appartiendra  ,  6c  par  iceluv  Ferry  Harlé  ou  nom  que  deflus  au  con- 
rraire  &  de  tout  fauver.  £11  tclmoin};  de  ce  nous  avons  faidt  fccUcr  ce 
pcefent  Kaîer&extraidb  du  contre fccl  dudît  Bailliage  d'Amiens  &  fi- 
gner  du  fcing  manuel  de  Nicolas  Chopparr  premier  Greffier  d'iceluy 
Bailliage  i  ce  prefcnt,  le  quatriefme  jour  d'Avril  1  an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  qnatre-^ingc-^x,  après  Paiques. 

Approbainus  ,  en  glozc  a  ce  prelcns  \  Jic  fi^^natum  ,  N.  CnoPPART. 

CvUatiu  prajcntis  t'optœ  duo  folioLa  pergam<ni  Icripia  ifio  comprf 
hcnjh  conûntmis ,  facla  ejl  ad  rcqutjlam  Magifiri  Johartnis  MerianJtûu  > 
frocuratoris  MariiZ  de  Luxemburgo  ,  Comitiffit  de  Flndocino  ,  ac  Phi' 
iippi  Je  Clivcs  ,  Ml  luis  Ordinis  Re^'is  ,  &  Francc(îcc  de  Lnx^nthurao 
€jus  uxons  ,  curn  (imiii  Copia  in  cato  procejju  in  Luria  i\if^umcfUi 
Mttier  pradiclos  Cornini/um  de  yindocino  ,  de  Clevts  &  ejus  uxowm  ex 
itnâ  pctrre  ,  &  Epifcopum  Duccm  Laudumnfcm  ,  Coniitem  de  Brienna  , 
Z)ucem  Lotiiorimix  ,  &  Frocuratorem  Gêneraient  Régis  ex  altéra  ,  pen- 
dent c  pro  pOrtt  £3orum  Comitiffk  ét  f^indocino  ,  de  Cleves  &  ejus  uxty- 
ris  ,  proj.'icla  vijlujue  p<r  Magijlros  Yvoncm  Biinori ,  pncJlcîui um  Epif- 
copi  Ducis  Laudunenjis  ,  Comitis  de  Brienna  ,  &  Johannem  ïj'amhert 
prcediBi  Ducis  Lothortngia ,  Procuratores  &  Advocatos  Régis  ,  Officia 
Pmeuratoris  G  encrai is  vacante  y  ad  hoc  auSoritate  tf^dem  Curim 
vocaros  :  Jclum  in  Parlamem»  Urtid  die  AprUis  »  anm»  Domai  iSOJ  » 
ante  Pajcha,    Pic  h  on. 

C  C  L  X  X  V, 

Von  fait  au  Rey  Louys  XL  par  Margueriie  Reyme  d'Angleterre  , 
d:s  Droits  qui  luy  appartenons  h  Duche^  d' Anjou  ,  de  Lorraine  , 
&  de  Bar ,  &  ,vi  Comté  de  Provenu  >  Van  mil  quatre  cens  feptanu- 

ctnq  ,  U  Jepticmc  Mars, 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront,  Philippes  Rover     -j  ;  ■ 
Licentic  en  Loix,  Garde  du  6ccl  cftably  aux  Contraéls  de  la  Pre-  l  Edmondc 
voft^  de  Boiirvies ,  &  Procureur  General  du  Roy  noftre  Sire  en  Berry  ,  M.Gode. 

Salut.  S\.tvoir  iaifons,  que  en  lu  prefence  tic  Jacquet  Compaini;     Ciiil-  frof. 

launie  de  Brielle ,  Cleccs  Jurez  &  Notaires  4u  ^^'i  noiUe  Site  >  uians 
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— —  de  nodre  auâotitc  &c  pouvoir ,  &  de  Guillaume  Robia  &c  David  Otf* 
M 476»   Vie  »  Clercs  Notaires  Apoftoliques  ,  pour  ce  perfonnellement  eftablie 
très-haute  &  trcs-piiifTante  Dame  Marguerite  ,  fille  de  trcs-liaut  &  très- 
poiilànt  Prince  René  Roy  de  âucile  Ôc  de  Jexuralem»  Duc  d'ÂJi]ou  ôc 
éi  But  9  9c  Comte  de  Provence ,  Se  de  fcac  Yfàbel  de  Lonaîne  îadts 
fa  femme ,  en  fon  vivant  Duchefle  de  Lorraine:  Icelle  Dame  Marguerite 
veufve  de  feu  I  îenry,  en  fon  vivant  Rov  t?An\^lef-etre  ,  edant  de 
droicls  ,  cunlrdcia.n[  les  grands  plaidrs ,  cutuiucz  ,  courcoifics  >enfcin- 
ble  les  grands  &  (omptueax  deipens  que  le  Roy  noftredic  Sire»  duquel 
elle  cfl:  coufine  çermfline,  n  fait  &  fouftcnu  pour  elle,  tant  pour  le  re- 
couvrement du  Royaume  d'Analctcrre ,  pour  ledit  feu  Roy  Henry  Ion 
mary ,  Bc  pour  le  Prince  de  Gdcs  fon  fils  >  en  fâTettr  Bc  contempluioa 
fingulicrc  ac  ladite  Revue  Ntar;!;ucrirc.  Et  aufli  la  grande  aide,  iccours  » 
&  confort»  que  le  Roy  noibc  Site  a  donné  aufdits  défunts  :  &  pareille- 
ment à  ladite  Dame  Klar^ueritte ,  &  les  grands  dangers,  inconvénient 
6c  périls  eiquels  ladite  Dame  Marguerite  s'eft  trouvée  audit  Royaume 
d'Angleterre  après  la  tv.on  tleûlits  défunts ,  parce  qu'elle  eftoit  es  mains 
&  en  la  puiHànce  du  11  .  v  Edouaid  d'Angleterre  leur  cnnemy ,  &  pour 
la  racheptec  &  rr  crrrr  ]  .  r  .  des  dangers  midit  Roy  Edouatd ,  qui  la  te- 
noit  comme  priionnicrc.  Et  auc  !c  R  v  en  continuant  le  bon  vouloir 
qu'il  avoir  envers  elle  »  afin  de  la  mettre  en  fa  franchife  &  liberté  >  & 
la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  eftoit ,  i  la  grande  prière  &  reouefte 
de  ladite  Dame  Marguerite  ,  &  de  fon  confêntement  »  a  payé  &  bailli 
content  audit  Rov  Edouard  la  fomn'ie  de  rinqunnre  mille  efciis  d'or,  & 

Sar  ce  moyen  l  a  i.ua  venir  &  defcendre  eu  1  lancc  ,  .uuli  que  tliloit  la- 
ite Datne  Marguerite  :  laquelle,  de  (à  certaine  fciencc  ,  fans  aucune 
contrainte ,  aîns  de  fa  franche  liberté ,  cognoilTant  les  chofcs  deffuldites 
cftre  vraycs ,  non  voulant  eilre  reprife  du  vice  d'ingratitude  i  mais  vou- 
lant défilant  de  fa  part  reco)$noiftre  envers  le  Roy  lioftredit  Seigneor» 
lefdits  grands  plaifirs  &  dcfpcnfcs ,  &  aufli  eftre  &  demeurer  quitte  en- 
vers le  Roy  noftredir  Seigneur  ,  de  ladite  fommc  de  cinquante  riVillc  cf- 
cus ,  &  de  tout  ce  que  le  Roy  luy  euft  peu  demander  à  l'occafion  des 
choies  deflnidites»  pour  Ôc  en  acquit ,  folution  &  payement  de  ladire 
fomme  de  cinquante  mille  cfcns*,  enfcmble  defdits  fralz  ,  plaifïrs,  cour- 
toifies ,  &  autres  chofes  delTufdites ,  dcfquels  plaiitrs,  curiaiircz,  cour- 
toifies ,  frais ,  impenfes  »  &  fonune  deflUdîtes ,  ladite  Dame  Màtgaerire 
s'eft  &  tient  pour  contente,  J^r  en  a  quitté  le  Roy  nodtcdlt  Seigneur, 
&  l'en  a  relevé  &  defchargé  de  toute  preuve:  a,  ladite  Dame  Marguerite 
donné*  cédé»  quitté ,  tranfporté,  &  du  tout  perpétuellement  delaiflc» 
purement  êc  (împlement  par  donation  mere,  fimple»  pu  te  St  incvDca- 
nîf-  ,  fnire  folcnnellcment  entre  vifs ,  &:  fans  aucnne  condition  ,  ou  eC- 
pciaiicc  de  jamais  le  révoquer  ne  venir  au  contraire,  au  Roy  noilredic 
Sckncur,  fes  hoirs,  fucceflènrs,  ayans  caufe  ,  combien  qu'il  foit 
abfent:  Nous  Garde  &  Procureur  dclTufdits  prefens  avec  lefdits  Notai- 
res ,  fliputans  &  acceptans  pour  le  Roy  noUredit  Seigneur ,  fcfdits  hoirs, 
fucccffcurs ,  &  ayans  caiifc  ?  ttwit  tel  drotô ,  nom  ,  raifon  ,  aûion  ,  pro- 
priété ,  feignciirie  ,  vray  domaine,  poffefllon  Ôc  faifine  ,  que  ladite  Da- 
me Marguerite  a  peu  &  doit  avoir  »  ôc  qui  lui  compote  &c  appartient 
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pcnt  8c  doit  competcc  &  appartenir  à  caufe  de  la  fucccfTion  de  faditc  «SSÏÏS 
leuc  raerea  en  Ton  vivant  Duclieflè  de  Lorraine»  cane  audit  Duché  de  147^* 
Lonaine  &  en  contes  6c  chaoïnes  les  appartenances  &  appendances  d'i- 
ccIiiyQDuché  >  que  autres  rerrcs  &  Scii^neurics  à  clic  aavcnucs  Se  ef- 
cheucfs»  à  caufe  8c  par  le  ticfpas  de  fadicc  feac  mère.  Et  avecques  ce 
a»  iccUe  Dame  Marguerite  donne ,  cédé  »  quitté,  tranfporté,  8c  perpe- 
coeUemenc  delaifli  au  Roy  notlredit  Seigneur  %  Ces  hoirs  >  fucceifeurt  & 
ayans  caufc  ,  tous  &  chacuns  les  droiébs  ,  noms ,  raifon^  ,  adlions ,  vray 
diomaine»  propriété»  àc  ieigneuric  qui  luy  pourront  ôc  devront  compccec 
&  appartenir  es  Dochex  d'Anjou  »  &  de  Mrroîs  9c  en  la  Comté  de  Pco» 
vence ,  tant  après  le  decez  Se  cteTpas  dudic  R07  de  Sicile  foti  père ,  que 
autrement  par  quelque  caufe,  titre»  ou  moyen  que  ce  foit  ores,  ou 
pour  le  temps  advenir,  fans  aucune  chofe  y  retenir  ne  à  elle  rclcrver  , 
voulant  êc  confèntant  ladite  Dame  Marguerite  que  le  Roy  nodrcdic  Sei- 
gneur puifTè,      liiy  foir  loinble  dès  a  prefent  prciuire  ,  apprirhenrîer , 
retenir  ,  ccnlcrver  ,  &  garder  de  fa  propre  autftoritc  lelditz  droiéti  ,  parc 
A:  portion  clchcus ,  &  advenus  à  ladite  Dame  Marguerite,  à  caufe  de 
la  luccelfion  de  fadite  fciic  mere.  Et  en  tant  que  touche  ladite  fucccf- 
fïon  dudit  Roy  de  Sicile  fon  perc ,  ladite  Dame  Marguerite  a  voulu  &c 
confenty,  veut  &c  confentque  le  Roy  noUredic  Seigneur,  incontinent 
après  le  decez  dudit  Roy  de  Sicile ,  pere  de  ladite  Dame  Marguerite» 
puilic  &  lay  loife  de  fa  propre  audoriré  prendre  »  apptdtendcr  »  rete« 
tiir ,  conferver ,  &  qarder  la  polfeflîon  Se  faifine  rccMe,  aducUe  ,  &  cor- 
porelle de  tous  &  chacuns  leldits  droids  »  part  Se  portion  qui  appacticn* 
«Iront  »  pourront ,  &  devront  competer  &  appartenir  â  ladite  Dame  MU" 
gncrire,  a.i  movcn  de  la  fiicccfnon  à  venir  dudit  Roy  de  Sicile  fon  pcre, 
que  autrement  cfdits  Duchez  d'Anjou  »  de  Bar  »  &  Comte  de  Provence, 
promettant  ladite  Dame  Marguerite  par  fa  foy  pour  ce  baillée  corporelle» 
Bientès  nains  defdits  Notaites ,  9c  convenant  exprès  que  contre  le(Hites 
donations,  bail,  ceflion»  tranfport,  6c  autres  chofes  defTufd ites ,  ou 
aucunes  d'iceiles ,  elle  ne  viendra  >  ne  venir  fera  par  elle ,  ne  par  aucre 
€tt  anenne  manière  »  9c  ne  «kmnera  i  aucun  on  aucuns  »  caa(è,  matière, 
aide,  faveur,  ou  occaHon  de  jamais  contrevenir:  ains  a  promis  ladite 
Dame  Marguerite  çarçnrir  ,  deffrndre  ,  Se  délivrer  au  Rov  noftredir  Sei- 
gneur» fes  hoirs,  iuccellcurs,  ùc  av.i[i<.  ljuIc  Icldics  droitts ,  6c  autres 
chofes  deflùfdites  ainH  par  elle  cédées     tranfportées ,  que  dit  efl  »  en 
tant  que  touche  ,  Se  pourra  toucher  le  fair  d'icelle  Darne  Marv^nerite  • 
feulement  :  &  avec  ce  a  promis  ladite  Dame  Marguerite  rendre ,  cellau» 
fer )  Se  re^tîr  an  Roy  noftredst  Seigneur ,  (èCdits  hoirs  »  ou  ayans  canfê» 
tons  couds ,  interefb ,  dommages  9c  deTpens  »  que  le  Roy  noftredit  Sâ" 
gncur,  fcfdits  hoirs,  éc  ayans  caufe,  pourront  ivoir,  encourir ,  Se  loyau- 
tneni  fouftenir  pour  faute  d'accomplillèment  Ôc  oblervances  des  chofi» 
dciSblilites  :  &  quant  aux  cho(ês  deflùldites ,  &  chacune  d'iceiles  faire  • 
tenir ,  garder ,  Se  accomplir  en  la  manière  que  dit  eft ,  a  obligé  &  oblige 
ladite  Dame  Mart^nerirc  nu  Roy  n oft redit  Seigneur ,  à  fes  hoirs  Se  fuc- 
ceflciirs  ,  elle ,  les  iioirs ,  ëc  tous  Ôe  chacuns  fes  biens ,  meubles.  Se  im-  ^ 
meubles ,  prefens  9c  à  venir,  qu'elle  a  pour  ce  foufmis  6c  fupoofez  â  la 
jurifdiâioii»  fooce^çonAbOf  cooipnuion  ,*  &  contrainte  dudit  fecl 
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Royal  de  ladite  PcevoClé  de  Bourges,  &c  des  Cours  de  la  Chambre  Apa- 
ftolique ,  &  de  l'Auditeur  General  t  Vis-andîteor  »  Lieutenant  ôc  Com- 

miflaire  d'iccllc ,  8c  de  toutes  autres  Cours  EccleAniliques  :  Renonçant 
en  ce  fait  Indue  Dame  M.ii  .nîcrirc  à  toutes  aérions  &  exceptions  dè^cîof, 
de  mal,  de  traudc  ,  de  bàiac ,  d  cutui  ,  Icfton  &  circonvcncion  ès  cho- 
fes  deflbfdites ,  â  l'exception  deldites  donation,  bail,  celllon,  tranf-* 
port ,  &r  mitres  thok-s  dcfrufirites  n'avoir  cftc  faites,  dites,  padecs,  con- 
lenties  &  accordées  en  la  manière  que  die  eft,.&  ^ue  plus  ou  moins  ayd 
cfté  dit ,  que  efcrir ,  &  efcrir  que  oit ,  i  la  relnation  de  foy  ôc  ferment  » 
au  bénéfice  d'enrcrinc  ,  rcftitution  à  tout ,  aide  de  Droit  cfcrit  5»:  noa 
efcrir.  Canon  de  Civil,  &:  par  efpecial  au  bénéfice  du  Seoatus-confulte 
Vclleian ,  &  d  ront  autre  privilège  &  bénéfice  introduit  8c  i  introduire 
en  la  faveur  des  femmes ,  &  au  droîâ  difant  que  paâion  ou  tranfporc 
fait  de  future  fucccfllion  ne  vaut  rien ,  8c  j^enetalcmenr  à  toutes  &  fin^ 
^lieres  autres  avions ,  exceptions ,  oppoiitions,  appcUatiuns ,  alléga- 
tions» raifons  de  def(bnfes ,  cautelles  8c  cavillations  de  faidt  8c  de  droiâ: 
quelconques,  qui  contre  les  choîl";  dtlfufdites  ou  aucune  d'icelles,  pour- 
roicnt  élire  alléguées ,  objicces,  dites  ou  propotces ,  &  au  dtoid  dilanc 
générale  renonciation  non  valoir ,  fi  refpeciale  n'eft  avant  mife:  Et  eft 
a  fçavoir  que  incontinent  &  fans  dclay  les  chofes  defTufdites ,  ainfi  fai- 
tes ,  confcnries  8c  accordées,  ladite  Dnme  Matpuerite  de  fi  certaine 
fcience,  pure  &.  franche  volonté  paria  meilleure  foruie,  voye,  ma- 
nière qu'elle  a  mieux  peu  8c  deu ,  tant  dedcoiâquedecooftame-»  a  fair , 
conftiruc,  créé,  eflably  ordonne,  2c  par  ce<;  prefentes ,  fait,  confti- 
tuc ,  crée ,  eftablit  &  ordonne  fcs  procureurs  généraux ,  8c  ccrtams  mcf- 
làgers  efpeciaux  en  telb  manière  que  la  fpecialité  ne  déroge-  à  la  gen»- 
ralitCj  ne  au  contraire,  tou5  cliacuns  les  Procureurs  &  Notaires  des 
Cours  delà  Chambre  Apoftoliquc  de  l'Auditeur  General ,  Vis-Auditeur» 
Ijcutenant  8c  Commidaire  d'icelle  ,  &  de  toutes  autres  Cours  Eceleii»- 
ftiques,  qu'elles  8c  oh  qu'elle»  {oient,  en  laquelle  ou  efquelles  il  acK 
viendra  ce  prefent  conrraél  ou  inftrument ,  eftre  exhibé,  produit,  por- 
te 8c  monttrc ,  ik  chacun  d'eux  feul ,  <S:  pour  le  tout ,  en  relie  manière 
qac  la  condition  de  l'un  d'eux  ne  foir  pire  ou  meilleure  de  l'autre,  mai* 
tout  ce  que  par  l'un  d'eux  aura  efté  encommcncé,  l'autre  pniffe  pourfuir 
&  mener  i  fin ,  fpccialemenc  Ôc  cxprcllcmcnt  d  comparoir  pour  ladite- 
Dame  Margnerire  conftiraante ,  8c  en  fan  nom  en  roat  temps ,  à  tottÇ> 
jours ,  &  à  toutes  heures  feriez  &  non  feriez ,  tontes  8c  quanres  fois. 

au'il  plaira  au  Roy  noflredir  Seii;ncur  devant  lefdits  Auditeur,  Viç-au- 
iteur.  Lieutenant,  Coninuiïaire,  &  devant  tous  autres  juives,  Officiaux 
ordinaires ,  extraordinaires,  delejjuez  ,  fouz- déléguez,  &  CommilTàirc*. 
de«!  Cours  deffufdites ,  Se  à  cognoiflre  Se  confeHcr  une  fois  ou  plusieurs, 
ladite  Madame  Marguerite  conftituante  auroic  de  fon  bon  gré  fait  les 
donations ,  ceffions,  tranfports,  promeflês,  obligations  y  &  antres  eh<^* 
fes  cy-dc(Ius  en  ce  prcfcnt  conrracl  ou  inftrument  contenues,  déclarées 
&  etcrites ,  à  vouloir  tic  conl'cnrir  ladite  Dame  Mirgucrire  eftre  par  le^ 
dits  Atiditeur ,  Vis-auditeur,  Lieutenant,  Coramilfaire ,  Juges,  Omciaac. 
ordinaires ,  extraordinaires»  déléguez»  fouz-dcleguez  ,  8c  chacun  d'eux 
iftce  condamnée  8c  contrainte  pac  cenTure  fcclefialUque ,  à  garder  8c 
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entretenu  les  donations  >  cclTîons ,  tranfpotts ,  promcllès ,  obligations , 
&  aunes  chofes  dcffuCdites ,  félon  la  ferme  6c  teneur  d'icelles»  à  acquief- 

ccr  &  confcntir  aux  concl  unnations ,  &:  coaunandctncns  qui  pour  ce  par 
k(clic$  Auditeur ,  Vis-auditeur  »  Lieutcnaiu,  Commiilàire  ,  Juges ,  Of> 
£ciaux  ordinaires,  extraordinaires ,  déléguez ,  (bubs-dclcxucz ,  &  cha- 
cun d'eux  [cio-.n  faites  Se  données  >  faiâs  Se  donnez  ,  &  à  foiiffrir,  pour 
icelle  Dame  M  vri:nri  ire  conftinnnrc  ,  dc  en  fon  nom  ,  tous  commande- 
mens,  toutes  cuuuamnauui.s  tS.  inuaicions  loubs  ceniures  Etclcluili- 
ques,  qui  ponr  les  chofes  fufditcs  feront  par  les  dclfufdics  Auditeur  « 
Vis-auditeur,  Lieutenant  ,  CommitTaires ,  Juge': ,  OfHciaux  ordinaires, 
extraordinaires,  déléguez,  foubs-delegucz  &  chacun  d'eux  faicks,  pro- 
férez 8c  donnez ,  ou  faites ,  proférées  êe  données ,  &  i  foubmertre  & 
rcfoubmctrtc  ladite  Dame  Marguci  itc  conflituanrc ,  quand  à  obfervcr 
&  entretenir  toutes  cliacuncs  les  choies  detfuldites  fans  enfraindre» 
à,  la  jurildiciion  &  compulfîon  de  chacune  des  Cours  defTufdites ,  &  gé- 
néralement â  dire,  tiiire,  procurer,  &  exercer  pour  icelle  DameMar- 

Î[tterite  conflituanrc  ,  &c  en  Ton  nom  route?  &c  cnacunes  les  aurres  cho- 
es  qui  feront  en,  de  pour  les  chofes  deifufdites  necellàires  &  opportu- 
nes a  faire  »  &  que  ladite  Dame  Marguerite  conftituante  feroir ,  6c  faite 

{)Ourrolt ,  fi  pttfente  y  eftoit  en  fa  perfonne  ;  Donnant,  Se  odkroyant 
adite  Dame  Marguerite  conftituante  i  (efdits  Procureurs ,  &  à  chacun 
d'eux  feul  8c  pour  le  tout  plein  pouvoir  >  auâorité ,  &  mandement  fpe- 
•  cial  en  6c  pour  routes  Se  chacunes  les  chofes  delTufciites  :  Promettant 
neantmoins  ladite  Dame  Marguerite  conftituante  par  la  foy  &  ferment, 
peut  ce  corporelleraent  baillez  en  la  main  defdits  Notaires  delTus  nom- 
mez, ftipuJans  6c  acceptans  pour  «5.:  au  profit  de  tous  &  chacunsceux» 
qui  en  ce  ont  Se  pourront  avoir  intcrelt ,  en  quelque  manière  pour  le 
temps  advenir  ,  foubs  l'hypothèque  Ôc  obligation  de  tous  &  chacuns  fes 
biens  meubles  8c  immeubles ,  prefens  0e  âvenîr ,  8e  (bobs  toutes  re- 
nonciation cautclle  de  droict  &  de  f.ùŒ  à  ce  neceifaires,  elle  dès  main- 
tenant avoir  agréable ,  ferme  £c  llable  rout  ce  que  par  fefdits  Procureurs, 
Se  chacun  d'eux  feul  Se  pour  le  tout ,  fera  ou  aura  cfté  fait  ,  dit ,  voulu 
confenty  ,  foubmis ,  confeile ,  acquieTcé  s  Se  autremeni;  exerce  Se  pro- 
cure es  chofes  detfufdites  ,  Se  en  chacune  d'icelle^ ,  leurs  circonftances 
£c  dépendances  ,  Se  payer  l'adjucé  contre  elle ,  li  mcllier  eil ,  Se  les  re- 
lever ,  8e  dès  maintenant  les  relevé  de  toute  charge  de  fatisdatîon ,  fi 
comme  nous  Garde  deirufilic ,  avons  vcu  oiiy  avec  les  Notaires  Se  ref- 
moins  deffus,  8c  cy  emprés  nommez ,  toutes  8e  chacunes  les  chofes  def- 
fufdîtes ,  par  ladite  Dame  Marguerite  eftre  faites ,  dites,  palTces ,  vou^ 
lues confcnries ,  Se  accordées.  En  tefmoin  dcfquelles  choies  nous  avons 
miç,  &  appol'c  A  ces  prefcnres  Lettres  le  Seel  deffufdit ,  avec  les  fcinps 
Se  loubfcriptions  deldits  Notaires  Apolloliques  delTus  nommez,  le  (cp- 
riefmc  jour  du  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foi  i  ;  8e 
quinze,  Nobles  &  honorables  hommes ,  Se  fa^^es,  Melfire  Jehan  de  Han- 

Seft  Chevalier  ,  Seigneur  de  Janly  ,  Maitlres  François  Gaultier  ,  Pierre 
u  Breulh  Licencié  en  Loix ,  8c  Jean  Lalemcnr  Bourseois  8c^  Marchand 
de  Bouri^cs  tcfmoins,  à  ce  prefens  requis  &  appeliez.  Fait  &  donne 
comme  dellusi  Cour  ainc  »  o£  BuiftLE. 
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^47^*    ]^-f  ego  Guillelmiis  Robin  •  Lcmoviccnfis  Diocefis  publicus,  ando- 

nrate  Apoftolicâ ,  vcncrabilifquc  Metropoliranx  ac  BiturlcenGs  Prima- 
cialisCurix  Norarius  &  Juratu'; ,  quia  rupràlcripri-;  donirioni  ,  ccflioni , 
dimiflioni  »  qui^iioni ,  promiilioni ,  obligaiionique ,  teaunciaiionx,  ac 
Procuratonim  conftitmioni ,  potedaris  darioni ,  nciiiahitïo«i  >  prxaùC- 
(ifque  aliis,  omnibus  &  fingulis,  dùm  fie  ut  pracfatur ,  dircrmiur  ,  a^c- 
rcnrur,  &  ficrcnt,  unà  cimi  Domino  Cuftodc  ,  Nourus  pubhcis  lupri 
6c  infrà  (ubfciiptis ,  ac  tcllibus  antè  nominacis  pccfiais  înterfni ,  caque 
fie  fieri  vidi ,  éc  audivi  :  Idcb  prxfcnces  Litteias ,  feu  pncfens  publicum 
inftrumcntum,  manu  aliéna  hdeliter  fcriptum ,  unà  cum  prxfatis  No- 
tariis  publicis  rcccpi ,  publicavi ,  in  hanc  publicam  formam  rcdegî» 
hîcqiic  manu  propriâ  me  robfcripû,  &  fignum  mcom  folitam  uni  cum 
prxtati  Cuftodis  hgilll  appenfione ,  atque  figno  &  fubrcriptionc  Norarii 
publici  infd  rubfcripti  appofui ,  in  fîdem  Se  reftiaionium  omnium  & 
fingulorum  praîmiiTorum  rcguifitus ,  6c  rogatus. 

Ego  verb  0«vid  Ouvre  >  Clericiis  Bicuris  oriundus ,  ApoftoUct  audo- 
ricace  &  Curiarum  Mctropolitanx  Domini  Archidiaconi ,  ac  vencrabi» 
lium  virorum  Dominorum  Dccani  &c  Capituli  Sanûz  Pcimatialis  ôc  Mo* 
cropolitanx  Ecclefix  BituiicenCs,  ad  Romanam  Ecctefiam  Qullo  roedio 
pertinetitis  >  Notariiis  Juratiu  :  Quia  donadoni,  ceflSbni  >  dimi/Eoni  fie 
quiâationi ,  promiflîoni,  &  rcnunciationi ,  Ptoctu-acorum  conftinirioni , 
potcftaris  dationi,  ratihabitioni ,  ac  cxteris  prxmiiGs,  omnibus  &  tin- 
guUs ,  dùm  fie  Ut  pratmirtitur ,  agerentiir»  8c  dicerentur ,  at  fiereitc  toi 
cum  Domino  Coftode,  Nocariis  cublicis  &  tcflibus  prxnoroinatis  prx« 
fcns  fui ,  eriqi^e  otpnia  8c  fînc^ula  iîc  fieri  &c  dici  vidi  ,  audivi:  Idcjrc^ 
prxlencibus  Litteris,  feu  huic  publico  inltrumcato  aliéna  manu  ,  me  aiii$ 
occopaco  oegociis ,  fideliter  fcriptis ,  five  fi^dpto ,  me  fubfcripfi ,  &  fi- 

Î'num  meum  publicum  folinim  unA  cum  figilli  ad  contradkusin  Prxp> 
mira  Bituriccnfi  ftinui  appcnlionc  lignis»  ac  fublcriptioni  Notanorum 
publicorum  prxdidoruni  appofui  requifitus  in  iidem  ,  robor ,  &  cefti- 
Dioniam  eorundem  pneoufloram  &  rogatus. 

£t  au  dos  ,  titrera  acquificionis  ëc  tranfportûs  Ducatûs  Lotharin^i* 
faâiRegi  Francis»  per  Dominam  Margaricam  hliam  Renati  Régis  Sicilix. 
Ittm ,  Juris  Ducadu  Andegavis ,  Bairii  ac  Comitatûs  Provindc»  tim 
poft  deceiTiim  fui  patrii»  qnim  allât fibi G0iiipecauîiiiii9  jàanao  147). 
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C  C  L  X  X  V  • 

Extrait  du  Trefor  des  Chartes  de  France  ,  qui  cil  en  la  Sain£^e 
Chapelle  du  Palais  à  Pans,  dans  ia  Layette  de  Bar,  num.j^, 

r 

Seconde  (i)  Cejfionf  &  Tranfpon  au  mefmc  Roy  Louys  XI.  &  à fes  hoirs ^ 
&  ayant  caufe  par  ladite  Marguerite  Reynt  d' AngUierre  ,  veufve  du 
Roy  Henry  Kl.  &  féconde  file  de  René  Roy  de  Sicile  ,  &  d'Ij'abelU 
J}uck»ffé  dt  Lorraine  y  des  droits  qui  luy  pouvoient  lors  appartenir  ^ 
ou  luy  appartiendraient  au  futur  ,  es  Duclie^  de  Bar  y  &  de  Lorraine  , 
au  Marqui/iit  de  Foat-amouffoa  ,  &  ès  Comte^  dt  Provence  y  dt  forçai" 
quier ,  &  dt  Pltdmont,  &etm  tùi^dtraûon  dt  et  pt^tUt  ^oit  coujine 
germaine  dudit  Roy  Louys  »  ^  dts grands  hUn/aits  »  ^  taotttttttutns 
futUt  avait  rtçus  dt  Uty. 


S 


A  Aagm  fan  1410,  le  19  Oâobcb 

Ç  A  c  H  £  N  T  tous  ptefetis  &  i  venir ,  que  en  noftre  Cour  pour  le  Roy  . 
noftre  Sire  à  Angers  en  AtcaSt  >  parlant  nous  perfoiindlenient  efta- 


mon 


blie  crès-hauce ,  &  très-excellente  Princefle  Madame  Marjjuerite  ,  Reyne  ^ 
d'Angleterre,  veufve  de  très-hauc,  très  exccllenr ,     puilfanr  Prince,  &  ""^y* 
de  bonne  memoiie  ,  feu  Henry  en  fon  vivant  Ruy  «iuiut  Royaume  d'An- 

Î;Ieterre:  Ec  fille  de  très  excellens  ,  &  puiifans  Prince  &  Princeflfe»  de 
oiiable  mcmoiie ,  René  en  fon  vivant  Roy  de  Jerufalem,  d'Arragon ,  & 
de  SicUc  ,  Duc  d'Anjou  &  de  Bar ,  Comte  de  Provence,  de  Barcelone, 
de  Forcalquier  &  de  Piedmont,  Marchis  ,  &  Marquis  du  Pont  :  Et  de 
Dame  Ifabellede  Lorraine,  Duchefle  de  Lorraine,  &  Dame  dcfdits  lieux 
jadis  fon  Epoufe.  Soubmettant  ladite  Dame  Marguerite ,  elle  ,  fes  hoirs, 
avec  tous  &  chacun  fes  biens,  meubles  .&  immeubles ,  prefens  &  à  ve-  * 
nir*  an  pouvoir,  deftroîr,  reflôrt  &  jarifdid^ion  de  nofttcdite  Cour» 
quant  à  ce  qui  s'enfuit,  laquellt  fouven:  reduifant  à  mémoire  les  chofes 
qui  s'cnfuivenr.  C'cft  à  l(,"avoir  la  proximité  du  lignage  qui  c\\  entre  le 
Roy  noftre  fouvetain  Seigneur  &  elle.  Et  pour  aucune  rémunération  des 
grands  &  innumenbtes  honneurs  ,  aides ,  &  fecours  qu'elle  a  eues  en 
plufieurs  manières ,  rant  dudit  Sire  ,  que  de  feu  très-excellent  Prince  , 
&  de  dotieule  mémoire  le  Roy  Charles  Vil.  de  ce  nom ,  pcre  du  Roy 
noftredic  Siie ,  par  le  moyen  &  honneur  duquel ,  &  par  fa  gran^  con- 
duite» peines,  labeurs  qu'il  y  prie,  elle  fut  hautement  colioquée  en 
mariage  avec  ledit  feu  Roy  Henry,  paifible  dudir  Royaume  d'Angle- 
terre: &  fi  hautement  elle vce  en  honneur  que  mieux  n'eue  fceu  élire» 
comme  il  eft  tout  notoire,  auffî  très-bien  cognoiiHinr les louaJ>Ies  Aip- 
ports ,  faveurs,  &  aides  que  depuis  clic  a  eues  &  a  du  Roy  nollrc  iic 
6ice,  auquel  elle  eft  couûnc  germaine,  tanc  au  fait  de  guerres  &  divi- 

iions. 


(  1 1  Ccfllon  de  Margaerire  fille  de  Re- 
né ,  Roy  de  Sicile  ,  &  d'Yfabcau  Duchcf- 


Tc  «le  Loizaine ,  an.  &oy  Louys  XL  de  1  joui  «L'Qâobic. 


tout  fef  droiâs  fucceftifs ,  l'an  mil  qua^ 
rrc  cens  (iuncrc-vingn,  le diX'DOIVÎdSNB 
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fions ,  qui  depuis  fondic  mariage  font  Airveniu^  contre  ledit  Roy  fon 
*  ^T.     efpoux  &  elle ,  pour  obvier  aulquelles  elle  a  tousjours  eu  foit  certain , 
feul  &  propre  recours  au  Roy  noftrcdit  Sire ,  qui  l'a  benignement  fecou- 
^  fuc  en  toutes  Tes  ncceilicez ,  baillé  gens  d'armes ,  navires  &  conduites 

contre  les  adverfaires  6c  ennemis  de  fondit  feu  efpout  «  9c  d'elle  par  di> 
vcrfcs  fois  ijii'clle  cfl  venue  fuite  d'Angleterre  en  ce  Royaume,  ce  qu'elle 
ne  pouvoii  ailleurs  trouver ,  &  tellement  que  par  les  bons  termes,  ai- 
des &  confort  dtt  Roy  noftreditSire ,  elle  a  longuement  refifté  par  armes 
&  obtenu  plufieurs  batailles  &  vidoircs  contre  Icfdits  adverfaires:  ledit 
Ceu  Roy  Henry  cfl;inr  clirroitcmenc  dcrenu  prifonnicr  en  leurs  mains. 
Après  ce  d'abomlant  iay  a  le  Roy  nollredir  Seigneur  pourchallc  alliante 
de  mariage  à  fcs  grands  frais  pour  le  ièu  Prince  de  Galles  fon  fils ,  ou  le 
Roy  noftreditSiic  fr.iya  moult  pour  rousjours  les  fortifier  d'amis  :  Ec  en- 
cores  en  foy  ^nontrant  plus  fervent  en  la  vraye  amitié  que  avoit  téc  tous* 
ifmrs  en  ledit  Sîre  envers  ladite  Dame  eftablie  fa  parente*  Vovant  la  pi- 
tcufo  cîcflrcffc  en  quoy  clic  fuc  détenue  de  fa  pcrionne  après  la  mort  de 
i'efdits  tils  &  clpoux,  pourcc  que  lefdits  adverfaires  la  detenoient,  8c 

Far  long-temps  Pont  détenue  6c  encore  de  prefent  »  &  route  la  vie  d'elle 
eiilïènt  pij  détenir  en  grande  captivité ,  pauvreté  ,  miferc  Se  fervicude 
à  elle  infupport.iMe ,  H  ce  n'cuft  efté  la  grande  borné,  libéralité  &  par- 
fait amout  que  le  Roy  nollredit  Sire  lui  a  tousjours  monftrc  par  vraye 
évidence ,  en  procurant  â  grands  frais  &  mifes  b  liberté  6C  délivrance  de 
la  pcifonne  d'elle.  A  i.iquclle  caufc  a  ronvcnn  entre  autres  itiifes,  que 
le  Roy  nollredit  Sire  en  ait  payé  la  fomme  de  cinquante  raille  efcus 
d'or ,  qui  eft  un  fî  Hnsulier  bien  i  elle  fait ,  comme  elle  difoit qu'il  n'eft- 
perfonne  qui  hiy  en  fceur  faire  fiiffîfantc  cftlmation  :  &  tousjours  en  foy 
montrant  envers  elle  pircuv  ^:  'Ichonnaire,  après  qu'il  1'^  rerircc  de  1.%- 
clicc  iei vitudc  ,  il  l'a  poufvtuc  oc  pourvoit  toiitinuellenicnt  de  les  bien- 
faits, &  luy  a  fouflenu  &  foufticnt,  vie  &  eftat  d'elle  ,  &  de  fes  fcr- 
*  viteurs ,  defqucls  autres  t:racicux  &  libéraux  bienfaits  &  fecours  dont 
elle  ne  f^^.mioit  le  tout  raconter >  &  dont  elle  fe  tient  très-contente»  & 
tànr  s'en  -tient  obligée  vers  ledit  Seij^nenr  6c  les  ftens ,  que  pour  bien 
qui  Iiiy  fceut  avenir,  elle  ne  vouilu)if  cflrc  noti'c  thi  vice  iringratitudc. 
Et  pour  CCS  caufcs  autres  à  ce  la  mouvans ,  bien  pourveuc  &  con- 
feiliée  de  fon  cas ,  non  induite ,  ne  feduite  par  fraude  ne  autrement  ea 
quelque  manière  que  ce  Toit,  après  qu'elle  a  afferme  par  fôn  (êtment, 
Se  en  parole  de  Rcvne  ,  non  avoir  autre  chofc  de  quoy  elle  peut ,  ou 
iceut  icvOn-.pciiliT  k-  Roy  noilrcdit  Sirc  en  cour,  ne  en  partie ^  &  que 
«infi  luy  plaift,  &  veut  cidre  fait  pour  aucunement  recompenfer te  Roy 
noftredit  Sire,  pour  les  caufes  dclïïi<;  decLirc-cs  :  A  cogneu  &  confcfTe, 
&  par  la  teneur  des  prefentcs  cognoiil  &  confelfe  de  fon  bon  gré  (ans 
aucun  forcement  tontes  &  chacunes  les  choTes  dèflrnfdites  eftré  vraycs  : 
îv-  avoir  donné  ,  baillé  &  oftroyé,  quitté,  cède  ,  delaide & traoirporté» 
&  par  la  teneur  de  ces  niefmes  prcfen tes,  donne,  baille,  oftrave,  quitte, 
cède,  delailTe  àc  iranfportc  dès  maintenant  &  à  prdent  ,  à  tousiours 
mab  perpetudlemenr  par  héritage ,  Se  i  titre  irrévocable ,  &  en  toutes 
les  meilleures  formes  &  manières  que  faire  clic  peur ,  au  Roy  noftrcviit 
-   Sciijneur  pour  luy ,  fcs  hoirs  >  &  ay^ins  caulc ,  tous  èi.  chacuns  les  droiûs , 
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nom? ,  r.ûfons ,  aûions ,  pétitions ,  demandes ,  droits  d'nvoiicr  ,  d'an- 
noncer, &  de  demander ,  que  Indite  Dame  cllablilîante  a ,  8c  peut  avoir, 
Arqui  luy  pourroient ,  peuvent ,  ou  doivent  competer  Se  appartenir  , 
foit  en  toutôc  en  partie  es  Duchc/.  de  Bar  ,  4e  Lorraine  ,  Marquifac 
du  Pont  ,  8c  autres  Terres  &  Seigneuries,  appartenances  6c  dépen- 
dances defdites  Seigneuries ,  &:  ciucunes  d'iceUes.  Ec  aulli  ès  Conv 
rez  de  Provence ,  Porcalquier  &  Piedmonr  ,  &  };eneralement  tous 
les  droits  par  a(flion  Se  prétention  qu'elle  a  ,  peut  t<C  doir  nvoir  en 
.  toutes  kldices  Terres  &  Seigneuries ,  Se  chacunes  d'iceiies ,  cane  à 
canfede  la  fucceffion  &  eichoite  de  feas  rcfdics  Seigneur  &  Datne, 
pere  &  mere ,  ou  autres  fespredecefTeurs ,  comme  nmementcft  quelque 
manière  que  ce  foir ,  avec  tous  les  droits  ,  honneurs ,  profirs ,  revenus» 
prcrogacivesôceniolumensqui  en  dépendent,  &  peuveui  licpcndie  pour 
en  jouyr  perpétuellement  par  héritage  par  le  Roy  noftredit  Seigneur,  fe$ 
hoirs  &  ayans  caufc  de  luy  ,  comme  de  fcs  propres  chofes  à  luy  acouifes 
par  droit  d  héritage  Tans  rien  en  rccenir ,  ceiervec  ou  excepter  pour  ladite 
Dame,  ne  pourlesfîens,en  quelque  manieieque  ce  foie  >&  s'en  eftde- 
vcftuc  Se  dellaifîe.  Et  par  ces  prelcntes  s'en  deveft  &  deflaifit  :  &  en  a 
vcilu  Ôc  faili  le  Roy  noftredir  Seigneur  par  ces  mefmcs  prefentes ,  &a 
.  voulu  &  confenty  ,  veut  &.  confenc  ladite  Dame  eibbliiluKe  ,  quelidit 
Seigneur  par  luy, ou  par  fes  Pïocureurs»  Fadeurs  ou  Enecemeteurs , 
Commisou  Dépurez,  des  maintenant,  ou  touresfois  qu'il  luy  plaira  de 
fou  autorité  &C  puilfancc  puilTc  entrer  ëc  prendre  poireiUon  rceiic ,  cor- 

f>orellc  6c  aftuellc  ,  pour  en  jouyr  &  ufer  comme  de  fes  propres  chofes  i 
uy  acquifes  par  droit  d'héritage,  fans  ce  que  ladite  Dame  ne  autres  pour» 
OC  au  nom  d'elle ,  y  paille  ores  ne  pour  le  temps  avenir  y  prétendre,  de* 
mander ,  quérir  ne  reclamer ,  &  avoir  aucun  droit  en  petitoire  ne  potCcC- 
foir^,  en  quelque  maaiereque  ce  foie.  Es  fans  ceque^sp  cefaifant  foient 
faites  &  oblervées  aucunes  autres  folemnirex  ,  qui  raiu  de  droîc 
comme  de  coultume  y  pourraient  ou  devroient  dire  rcquilcs  faites, 
anfquelles&  à  chacunes  d'iceUes ,  ladite  Dame  de  fa  certai  ne  Icience  & 
volonté  y  a  renoncé  ?c  renonce  par  ces  prefentes  au  profit  du  Roy  noftre- 
dit  Scisneur.Ec  en  omie  a  voulu  6c  confentv,  veut&confeniicelleDa» 
me  eftablillànte»  que  it  autres  daufes,  ou  chofes  particulièrement  ef- 
toicnr  nerefTairesou  profitables  eftredites,  déclarées  ou  ad  jeu  fiées ,  qu'elles 

Lloient  miles ,  déclarées ,  fpecifices  ou  adjoullces  i  lafeuretc,  intention» 
>n  plaiHr  ,  profit  6c  utilité  du  Roy  nodredit  Seigneur ,  pour  mieux  vali- 
der ce  prefent  tranfport ,  cellîon  ,  6c  tout  le  contenu  en  ces  prefentes. 
Aufquels  donaifon  ,  ouirtance  ,  baillée  ,  cciïion  8c  cranfporr ,  8c  tout  ce 
que  delfus  eft  dit  &  dcviié ,  tenir  ,  garder  Se  enttetenir  fermement  & 
loyalement  de  point  en  point  en  tous  anicles ,  fans  jamab  faire  ne  venir 
encontre  par  .ipy)Ic:;cmcnr ,  contrapplegement ,  oppofition  ,  appellation, 
recilion  ne  auiremeac  en  quelque  manière  ne  par  quelque  caufe  que  ce 
ibit.  Et  lefdites  chofes  ainu  données  •  bnllées  «  quittées»  cédées  &  tranf- 
poftées ,  garentir.  fauver ,  délivrer  &deffèndre  de  tous  quelconques  em- 
pcfchemcns  envers  tous  5c  contre  tous ,  a  obligé  &  oblige  ladite  Dame , 
elle  ,  fes  hoits  ,  avec  tous  Se  chacuns  fes  biens ,  prefeiis  6c  à  venir.  Et 
quant  à  ce  a  renoncé  Se  Koonce  par  ces  pcefeotes  â  touces  places  »  relie* 
7(Mw  ///.  P  p  p  vemens 


49t         PREUVES  DES  MEMOIRES 

'  ^  vcmens  de  Prince ,  difpenfc  de  Pape  &:  d'autres Prcîars ,  déception  d'ou- 
*  trcmoitic  de  jufte  prix  ou  autre.  Et  par  cfpccial  au  bénéfice  Se  aide  du 
droit  Veileyen  i  elle  fur  ce  de  nous  acert..née,&  généralement  à  tont- 
droirs ,  faits  8c  introduits  en  faveur  tics  tcmmcs.  Et  à  toutes  &chacuncs 
les  choies ,  qui  tant  de  fait,  |[e  droit  que  de  couliume ,  pourroienc  eftre 
dîtes ,  alléguées  ou  objicées  contre  l'effet  St  la  teneur  ces  |»tefentes  en 
quelque  manière  que  ce  foit  :  &  audroitdifant  generalereoonciation  non 
valoir  i  &  de  tout  ce  qne  (iclTus  cfldit ,  tenir  Se  accomplir  ,  fans  |imais 
faire  ne  venir  encontre  en  aucune  manière  :Eii  cil  tenue  ladite  Dame  par 
lafoy  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  donnée  en  nodre  main  ,  dont  nous 
favons  jugée  &:  condamnée  par  le  jugement  co<uiamnation  de  noftrc- 
dite  Cour  de  fon  confeuteaicnt.  Donne  en  Recullée  près  &hoE$  les  murs 
de  la  Ville  d'Angers ,  foubs  les  (ceaux  eftablis  aux  contrats  de  noAtedite 
Cour  ,  le  dix  neuvlcfme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  tiuatre  ccns- 
quatre-vingt.  Et  eiloicnt  à  ce  prcfens  Révérend  Pcre  en  Dieu,  Monfieur 
Guillaume  »  Evefque  de  Poiriers  j  Noble  Se  puillânt  Seigneur,  MonHeur 
Gayot  Pot»  Comte  de  Sain  t-Pol;  vénérables  perfonnes  Jeandela  VignoUe». 
Doyen  d'Angers  j  Jean  Vinel ,  Juge  d'Anjou  ;  JeanBinel,  Procureur  du 
Roy  noliredit  Seigneur  î  Hervé  Regnault^Prefidcnt  du  Confeii  dudic 
Seigneur  ;  Emery  Louet  \  Meffire  GuilUnimede  ta  Barre»  Preftre  »  Antn6* 
nier  de  ladite  Dame  *,  Robert  Tyrine  ,  fon  Maiftre  d'Hoftcl ,  &  d'autres 
plufieurs.  Lefquelle«  Lettres  nous  avons  autresfois  faiics,  rendues  &  bail» 
lées  par  nous  Notaires  cy  foubfcrits  à  Mc^cignears  dnConTeils&des 
Comptes  du  Roy  â  Angers,  pour  le  proBt  dudit  Seigneur  ,  &  depuis  par- 
ordonnance  Je  cominnud  ■■ment  de  Maiftre  Lvenard  Baronnar,  Confeiller 
diidir  Seigneur  ,  i5c  j\iaiitrc  de  fes  Comptes  j  Paris.  Derechef  ont  efté  re- 
faites Se  rcgroiTces  pour  ledit  Seigneur  »  ptnr  îcelles  porter  â  Paris  en  la- 
Chambre  defdits  Çomptcs ,  pour  ce  que  l'on  a  adiié  ,  &  efgarc  l'iurTC 
gro0ê ,  &  n'en  i>eut-on  Hner  :  Refaites 6c  baillées  audit  Batonnac ,  ledixicf- 
me  ionr  de  Février  lan  tmlquatrecensnoname^deiix.  Signe  pEX.KTt£K». 
G.»  s  L  A.ISSS 

c  c  L  X  X  V  r. 

Jcr  Sentence  de  conJamnatinn  ,  contre  Joachirn  Ronault  de  Gamackes  ^ 
,  MareJ^kai  de  France  ^  pour  ratjbn  de  plufieurs  concujfions  tfaux  roU$ 
étsgmsdtfa  Compagnie  ,  divertijfement  des  munitions  ek,  UVUltt^ 
Dieppe,  en  plufieurs  fommes,6-  au  haniîjement  perpétuel.  Donné  à  TourS- 
fardes  Commiffaires  ,  J^re/iden:^e0re  Bernard  Laura ,  premitr Pn^ 
ydent  du  Farlementde  Thouloufe^ 


titi  des 


VE  T'  par  1rs  CommifTiires  à  ce  commis  &  députer  par  le  Roy  noflre 
Sue  ,  ie  procès  fait  allcncontrc  de  Meflîrc  Joachim Rouauic ,  Che« 
LeGr  ï  l'Ordre ,  ScigneuT  de  Gamackes,  Marcfchal  de  France,  Ca- 

wana.    pif^ine  de  Dieppe  Se  de  cent  Lances ,  enfemble  fa  confelîîon  vol 


("1  n  - 


taire  par  luy  faiicpardcvantlcfdits  Sieurs  Commiflâires ,  &  tout  vcu  ôc 
confidcté  ce  quiinft  à  voir  &  confidererd  grande  &  meure  délibération 
il  (èra  dit  que  Urdit» Sieurs  Commiflâires oocoillc  Ac  adnuUé»  cafTent  de 

^nii  ligne 
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adnuUent  certains  contrats  de  venditionÔc  tranfport  faits  audit  M  iTî  e 
Joachim  >  par  Maiftre  Gilks  Lombard  >  du  Fiet ,  i  erre  &  Seigneurie  de 
Monchan ,  8c  ont  condamné  A:  amdamnenc  ledit  Mefliie  Joachim  Rou> 
aulc  y  à  rendre  &  rellituer  audit  Maiftre  Gilles  Lombard  ,  ladite  Terre  ÔC 
Seigneurie  de  Monchun  ,  cnfemble  les  fruits ,  revenus  &  cfmolumens 
qu'il  en  a  piins  ôc  perceus  depuis  ledit  contrat-,  aullîà  la.  Ville  de  Dieppe, 
la  (boime  de  cent  efcus  par  luy  prinfedes  héritiers  ôc  execateun  de  feti 
Montaut-Loulticz  ,  en  fon  vivant ,  Rcccveut  des  deniers  communs  de 
ladite  Ville  de  Dieppe ,  pour  icellc  femme  eibe  convertie  Se  employée 
aux  réparations  de  laditeVille;  i  Jehan  Mommer ,  cinquante  boufs  ou 
la  valeur  &  eftimatlon  d'iceux;  à  Colin  I  lochecorne  ,  I.i  fomine  de  fix- 
vingt  elcus  d'or  ,  déduit  ce  qu'il  en  apperra  avoir  etlé  reRic.rc  audit 
Hochecorne  par  ledit  Rouault  j  i  la  veuve  &  héritiers  de  fcj Jehan  le 
Roy ,  de  Rouen  ,  la  fomme  de  cent-cinquante  efcus ,  lefquelles  fommes-» 
ledit  Roiiaulc  a  exigé  des  deifufdirs  à  toic ,  &  ftns  caufc  *,  &  oarre  , 
pour  plufieurs  grandes  Hc  diverfcs  iommes  de  deniers  par  luy  mducmenc 
j»rinfes  5e  exigées  *  de  Tan^nt  ordonné  pour  le  payement  de  fcs  gens 
de  guerre  ,  de  b  grande  oraonnancc  ,  de  la  morte  paye  ,  eftans  foubs 
(a  charge  ,pour  lequel  recouvrer  d  fon  profit ,  il  a  fait  taire  plulieurs tôles 
■de  la  monftre  defd  lires  gens  de  guerre ,  lefquels  il  a  fait  emplir  de  lurnit 
&  perfonnes  fuppofces ,  &  autrement  aullt  pour  les  bleds  achetez  par 
l'ordonnance,  des  deniers  duRoy,  la  fomme  de  douze  ccn<;rinq>!nnre 
•livres  tournois  ou  environ  ,  Se  mis  audit  lieu  de  Dieppe ,  pour  i  ivjtdilie- 
tnent  d'iceluy ,  peu  de  temps  avant  la  dernière  retraite  des  Anglois  en  ce 
Royaume  ,  lefquels  bleds  ledit  Mcflîre  Joachim  a  prins,  &^  f^i  prendre» 
vendre  Se  appliquer  à  fon  proiît ,  &  depourvoyanc  ladite  Place  fans  le 
icea  êc  congé da  Roy  ,  luy  edantâ  Beanvabaprèitadercente  defdirs  An- 
glois  ,  &  autres  grandes  caufcs  lefdits  Commi(Tàires  ont  condanuicSc 
condamnent  ledit  MefTire  Joachim  Rouault ,  en  la  fomme  de  vingt  mille 
livres  tournois  envers  le  Roy,  8c  à  tenir  prifon  jufquesà  plein  payement, 
fàtisfaâion&accomplidement  des  f  sdcftitfdtteSyfur laqucllefomme 
feront prins  les fnis de  Juftice  ,  au  furplus  tant  pour  leklirç cas,  que 
pour  plufieurs  autres  grandes  caufes,  crimes ,  otfcnfcs ,  excès  &c  délits 
par  luy  (airs,  commis  &  perpétrez  allencontre  du  Roy  ,  de  la  Couronne 
df  te  R  lyjii'ne,  ?c  de  toute  la  chofe  pulîliqne  d'iceluv  ,  lî  ii:-  plus  l  plein 
clt  faite  mention  efdits  procès  Se  confefiion  dudic  MelUre  Joachim  Rou- 
ault i  lefdits  Commtflàires  Tont  privé  &  privent  de  tous  Odtces  Royauzt 
Ikonneurs  »  eftats  >  dignitcz  Se  Charges  publiques  quelconques ,  Se  avec 
ce  l'nnt  banni ,  8c  banniflènt  i  tousjourî  du  Royaume  de  France  >  &  ont 
dctiarc  &  déclarent  le  rcfidu  de  tous  Se  un  chacun  fes  biens  meubles  & 
imineobles  eftre  confifquez,  Se  appartenir  au  Roy  les  fouîmes  &  rcftiru- 
TÏons  cy-dclTus  dccl arecs ,  prinfcs  avant  route  confifcation.  Prononce  en 
l'Audunce  de  Tours ,  par  Monfieur  Maiflre  Bernard  Lauret ,  premier 
1H«fident  en  la  Cbnr  de  mleinetic  i  Tholofe ,  prefens  cous  mefclits  Sieutt 
les  Commiilàires  9  le  feiziefnie  jour  de  May  »  i'an  mil  quatre  cent  fep< 
tantc-fix. 
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i47<î.  C  C  L  X  X  V  I  I. 

Lettn  da  Roy  Louis  XI.  à  Monficur  dê  Dumii  ,Jkrit  CmM$ 

dt  Campohajdu, 

R^dls^e  \/f  ^"^^'ïf  Dunois ,  j'ay  reccu  vos  Lettres  p  r  voftre  homme  ,  la 
AI.  l'Abbé  -^'-^  Hcpufition  du  pourAtivr'.nr  du  Comte  de  Ciuipobafo  ,  Se  les  Let- 
Le  Giand,  ^^^^  4"  »i  '^'X  porto"  »  vous  pouvez  bien  délivrer  ledit  pouriuivant ,  6c  û 
vous  pouvez  gaigner  fondit  Maiftre  ,  &  qu'il  euft  vonlenté  d'eftre  des 
roiensfc  loy  dcclaier  cnricrcment ,  feu  (crois  bien  content  •,  &  pourrez 
dire  au  pouiiuivanc ,  que  je  appointcrois  loodit  Maidrede  penlioa  Hc  luf 
d'un  bon  Office ,  en  manière  qu'ils  en  devroienc  eftre  contena  t  parte» 
en  comme  de  vous-mefme  ;  s'il  vous  dit  que  fon  Maidre  n'y  voudroic 
entendre ,  laitTezle  aller»  &  n'en  parlez.  A  L)k>&>.  le  cjaquieTroe 
[our  de  Juin» 

CCLXXVIl*» 

$7  InfiruRions  dt  ce  qui  efi  dit ,  &  remontré  dt  par  le  Roy  ^our  Monfitur 
U  CbaneeSer  &  aiuns  »  ^laiu  de/tar  luUt  Stiautir  à  ia  joanût  dt 
Nfiyon  %  à  aux  qui  y  font  dt  Ut       du  Due  d«  Bourgogm. 


Tiié  des  Ira  qu'il  a  elle  expreflcmcnt  accordé  que  le  Roy  pourra  aflîfter  lé 
ftMmt  R«,  Pomigal      que  le  Duc  de  Dourgogneaffifterale  Roy  d'Ar- 

ragon  ,  fans  ce  gueponr  ccl.i  les  Trefves  foienr  rompues  ,  &:  qu'ainfi  Ci 
le  Roy  a  favoriié&  Iccoum  l'un  des  deux  Roys,  ledit  Duc  de  iiourgo- 
cne  n'a  caufene  matière  de  s'en  douloir  ne  plaindre,  car  le  Roy  l'a  peu  9C 
oeu  Hcircmenr  faire  par  leldits  Traitez. 

Quant  aufdiis  articlcs,il  eft  die  clairement  touchant  le  Comté  de  Mar> 
le  >  que  les  Seigneuries  de  la  Fere»  Chaftelier,  Vendeuil  &Sainr»Lani- 
bert  dépendent  de  la  Comte  de  Marie  ,  demeureront  au  Roy  ,  poury 
prendre  raille;  &  ron^  autres  droit"; ,  commecs  autres  Terres  de  ton  obcyf- 
lance,  îx  que  ia  i  cire  &  Seigneurie  dicclle  demeureroiu  au  Comte  de 
Marie,  &  que  pareils  droits  demeureront  auDucdeBourgogne  fur  Marier 
Jarcy  ,  Moncornet ,  Saint-Gobin  &  Affv  ,  dont  les  revenus  ores  feront  au 
Comte  de  Matle ,  que  cette  nuiicre  de  foy  li  ciauement  ne  doit  point 
cftre  traitée  de  nouveau. 

Que  quant  aux  autres  points  ,  on  efl  convenu  qu'ils  refteront  dans. 
TcAat  qu'elles  eiloient  au  treuiefme  de  Scpccmbie  „  jufqu'à  ce  qu'il  ea 
ait  eûc  auccemenc  appointé» 
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CLXXVIII. 

TraiUdc  paix  entre  U  Duc  François  Duc  de  Bretagne ,  &  Louis  XL 
Roy  de  France  ,  du  2j'.  jotu  d'jlouji  ,  l4jG. 

SÇachent  tous  prefents  &  advenir,  que  aujourd'huy  trcs  hauc  &  Tiré.fu 
Cl cs-puillàiit  Prince,  François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  Ue  Rre-  Trefordcs 
tagne  ,  Lorate  de  Montfort ,  de  Richemonc»  d'Eftampes  &  de  Vertus ,  Chartes 
noftrc  fouverain  Sclt;near  efl;anr&  icaiir  en  cette  Ville  de  Redon,  en  la  «JuJ^**/* 
grande  Salle  de  l'Abbaye  d'iceluy  lieu ,  pour  tenu  les  klUcsde  ion  pays  r^^*^  a. 
lté  Duché  de  Bretagne  ,  pre(êns  k  aflîftans  Révérends  Pères  en  Dieu  >  & 
très-honnorés  Seigneurs  ,  les  Prélats  &  Barons ,  &  aullî  Baronnecs,  Ba- 
chelier? ,  Chevalier?  ,  Efcuycrs  ,  Gens  de  Cliapitre  cC  de  bimnes  Villes  à 
cclic  hn  tun  v  ui.|ucz.  Os:  a(Icmblez  audit  lieu  de  Redon  >  taiiaiu  c<  prefen- 
tanc  iceux  Eilats  ,  a  fait  encre  autces choies  dire,  déclarer  &  remontrer» 
&  de  fait  p.ir  très  honnorcz  Seigneurs,  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneuf 
du  Bois  bc  de  Ponthus  »  Chancelier  de  Bretagne  >  leur  a  efté  par  com- 
mandement de  no(lredir(ôuveraitt  Se^neur  dir  «déclaré  &reinonftréque 
dès  le  neiiviefine  jour  d'Oiîlobre  dernier ,  le  Roy  pourluy,  Tes  pays,  Sei- 
gneuries  &  lubfets,  *  d'autre  part,iur  les  ditterends  qui  par  avant  avoient     *  II  y  » 
cfté  encre  eux  &  plus  grands  enfuir  *  ,  avons  fâir,pris  &  accordé  &  con-  ^"j*ÎUij^t 
traAé enfemble  paixperpetuelIe,amitié,alliance,confederationiboniie&  gclàatmetw 
vraye  nnion  félon  la  ferme  H.  articles  d'icelle  paix  bien  1  plein  contenus  uc  ,     ?  ? 
&:  déclarez  par  les  Lettres  lur  ce  faites  &:  dormces.  Sçavoir ,  les  Lettres  /-«r/ , 
du  Roy  du  datte  delTufdite,  &  les  Lettres  du  Dtic  dattées  du  cinquicfme  tUtSeigntw 
jour  de  Novembre  dernier ,  de  laquelle  paix  aind  traitée ,  accordée  &:  con-  ^f^tfonrlui 
craâée ,  le  Roy  doit  >  &  avoir  promis  bailler  Lettres  pat  les  Gcn&d'Eglife,  "g^^''  ^ 
les  Nobles ,  9c  autres  EAats  de  fon  Royaume ,  &  le  Duc  de  fa  parc  doibc  j-^lZ'^ 
Se  avoir  promis  bailler  femblables  Lettres  des  Gen";  d'E'^life ,  Nobles  ôc    ^  * 
autres  Etlats  des  p.ivs  &:  Duché  confirmuoires  de  ladite  paix  Se  amirié ,  Ajoutea. 
des  Lettres  a  icelles  laites  ce  octtoycci»  ;  a  quoy     à  toutes  autres  cnuLcs 
de  fa  part  promifes  6t  oâroyées  par  le  Traité  d'icelle  paix»  le  Duc  veut 
&  denre  de  roiit  fon  cœtir  fournir  ,  &  à  cette  fia  a  hiir  convocation  Sc 
&c  allèmblce  deldits  Eilars  ,  demandans  avoir  d'eux  idditcs  Lettres  coa- 
firmatoires ,  pour  les  rendre  Êc  bailler  au  Roy ,  en  reriranr  8c  recevant  de 
luyles  femblables, ainfi  que  bailler  les  doit,  fur  quoy  emprès  que  les  Let- 
tres contenant  la  forntc  ôc  article  de  ladite  paix,  furent  veues  &  leues- 
en  prefence  defdits  EAats ,  qu'eux  par  intervalle  de  temps  les  virent  6c 
vifiterent  npuryavoir  bonne  &  meute  detibecacion ,  delquelles  Lectcet 
du  Duc ,  fa  teneur  s'cnlutr. 

Fra  Nçoisparlagracc  de  Dieu  ,  Duc  deBretagne,  Comte  de  Monr- 
fotc ,  de  Rkliemonc ,  d'Eftampcs  &  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fcnrcs  Lettres  verront ,  Salur  :  Comme  depuis  le  trefpas  de  fc  ii  mon  très- 
redoubté  Seigneur  Monfeigocur  le  Roy  Giarles*  que  Dieuabfoiile>plu> 
lieurs  guerres ,  divilKNW  &  ditfèrends  tyenc  eAémem  8c  furcirez  contre* 
Monfeigneur  le  Roy  de  prefcm  8c  nous,  dont  innun^crablcs  mau\&:  in- 
coiiyeQiens«en.foacenruiQ]ioilsqvicottsioarsavonsdeâcé  &  délirons  d& 
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tout  noftre  cœur  appaifer  &  efteindre  lerdites  divisons  &  différences  , 
' ^7 ^*  auiîi  pour  relever  ic  pauvre  peuple  de  mifèce ,  legarder  d'oppreHion , âc 

éviter  la  cruelle  effufion  du  l.mg  humain  ,  confidcrant  que  à  l'honneur 
&  louange  des  Princes  ChrciHcns ,  rien  n'eA  plus  convenable  que  de  de- 
firer  Se  aimer  paix ,  de  laquelle  le  bien  &  le  fruit  ès  chofes  rerriennes  êc 
moi  tL-lIcs  cA  fi  ^raïul  que  plusrc  pourrcur.  En  ayant  regard  iingullcr  ù  la 
bonne  ôc  loyale  amour  qutle  temps  paflc  mondit Seigneur  le  Roy,  &  fes 
predcceflêurs  Roys  de  France  ont  eu,  tenainouc  &  à  nos  predecedêurs 
Diicsde  Bretagne ,  apiis  plufieurs  ouvertures  &  pourparlez  ,  fur  ce  eus 
entre  mondit  Sci2:neur  le  Koy  &  nous&  les  Gens  de  noftrc  Coufcil  à  ce 
comans  par  1  advis  Ôc  délibération  de  plufîeurs  Prélats  ,  B^ons  >  &  au- 
tres Gens  de  noibe  grand  Confeil ,  avons  traité  iC  accorde  avec  mondic 
Seigneur  le  Roy  en  la  forme  &:  luanicrc  contenues  Se  déclarées  es  arti- 
cles» donc  la  teneur  s'euluii ,  &C  ce  lont  les  articles  accordez  entre  le  Rof 
Se  le  Duc  de  Bretagne.  Et  pnmitnment ,  ont  fait ,  promis  &:oonti'aâéc 
font,prennent&  contraâentenfemble  paix  perpétuelle, amitié  9alUance» 
confédération ,  bonne  &:  vraye  union  ,  5c  rcçoir  !<!  Roy  ledit  Duc  comme 
Ion  bon  parent     nepvcu  en  fa  bonne  grâce  iN.  amour ,  &  pion>cc  de  luy 
iëcourir  &  aidcr,&  le  deifcndre  envers  tous  &  contreixHis  ceux  qui  peu* 
vent  vivre  &  mourir  fans  nul  excepter  ,  &  n'enrreprcndm  ,  nr  louftrira 
cntreprendrc,laire  ne  pourchalTer  à  ia  perlonne,neà  fcs  gens  6c  Seigneu- 
rie mal ,  ennuy  »  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen ,  nepouc 
quelquccnufe  que  fe  piiilTe  cftre,&  quitte,efteint  &  met  bots  Ton  courage 
tous  delplailîrs  ,  inmnciez ,  guerres  ,  malveillances,  hqynes  ,difcords  & 
toutes  chofes  avenues  ou  temps  pa(Te,&  les  met  au  néant,  tout  ainlî  queû 
oncqucs  jamais  n  cnifent  dléou  fculfent  avemiës,  fans  CC  que  (amais  luf, 
les  hoirs  ik  iuccelTcurs  en  paillent  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion  ou 
demande  en  manière  quelconque  »  de  quelque  qualité  que  foienc  ou 
S»atl!ènr  eftre  tefdites  cltofes ,  voulant  &  oûroyanr ,  veut  &  oéhoye  le 
Roy  ,  que  cette  prcfente  quittance  generalle  vaille  ,      loit  de  tel  &:  Ç\ 
grànd  etlet  comme  fi  les  defplaifirs  ,  guerres ,  malveillances  &  chofes  de- 
vant touchées,  lents  qualirez,&  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuy  eftoîentexpieT* 
fement  (pccifiez&  déclarez  en  cesprcfcntcs  ,  &  pareillement  le  Doc  ai- 
dera     fe^vira  le  Roy  en  la  defFenfe  de  luy  &r  de  fon  Royaume  envers 
tous  ôc  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  fans  nul  excep- 
ter ,  &  n'entreprendra  ne  iotimira  entreprendre ,  faire  ne  poarchaflec 
en  (x  perfonnc,  Ion  Royaume  ,  ne  à  les  pays  (Se  Sci^^neurics  mal  ,  ennuy, 
dommage  ne  inconvénient  pat  quelque  moyen  »  ne  pour  (Quelque  chofe 
que  ce  pui(&  eftre.  îwu*  Et  pour  ce  que  à  1  occaiion  desdivifions ,  que(^ 
rions  &  différends  qui  par  cy-devant  ont  edc  entre  le  Roy  Se  le  Duc ,  ice- 
luy  Duc  a  eftc  meu  Se  contraint  de  faire  Se  contrafter  par  efcrir ,  par  fer- 
ment ,  promclfes  ou  en  autre  laçon  quelconque,  aucunes  alliances  ,  fra- 
ternircz,  confédération  ou  obligations  quelconques  a  11  encontre  du  Roy» 
le  Vh\c  par  cette  prefcnrc  paix ,  amour  Se  alliance  ,  les  abolit  ^'  s'en  de- 
part  du  tout ,  lans  jamais  en  ufer  ores  *  ne  pour  le  temps  advenir ,  alleti* 
<onrre  du  Roy  ne  de  fon  Royaume,  /ron.  Etdemoorera  le  Doc  en  (on 
Duché  tenu  envets  le  Roy  ,  Se  luy  obcyra  en  la  manière  comme  il  faifoic 
au  temps  dodit  feu  Ko/  Charles  leptieune  de  bonne  menioire ,  Ton  pe  re . 

lum. 
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Item.  Et  le  Roy  de  ia  parc  gaulera  dc  m.tintiendra  le  Duc  en  toutes  les 
feuichifcs  &  libériez  de  fa  perfonnc  ,  ainfiqne  luy    Tes  predeceflèurs 
ont  efté  es  temps  palTcz ,  &  lailTcra  ledit  Duc  pour  fon  pays  &  Duché  de 
Breca^  jouyc  &  ufer  paiiîblement&  franchement  des  droits ,  noblclfes, 
précraincnces,  fhmchires,  libenez&  pcetogsnîvescl'icelQy  Duché  à  qui  y 
appartiennent ,     defqucllcs ,  luy  &  fes  prcdeccfTcurs  ont  jouy  <?c  ufc  , 
iansluy  faire,ne  donner,ne  iouftrir  edre  fait  ou  donné  aucun  trouble,em- 
pefchemenc,  queftion  ou  moleftation  quelconques,  refervélesdroits  deus 
accouftiuucz ,  ainil  que  en  afoit  le  Roy  Charles  fepciel  me  de  bonne  mé- 
moire, item.  Ec  fr  jucuns  ou  aucunes  s*efForçotenc  de  faire  aucunes  en- 
treprifes  allencontrc  dc  U  perfonne  dttdk  Doc ,  ferdics  pays  &  Seigneu- 
ries »  le  Roy  fera  teno  de  lecoarir  êc  aider  le  Doc ,  He  le  garder  8c  édF- 
fendre  envers  tous  ceux  qui  \c  vou  lroienc  s^rever  ,  fins  aucuii  excepter , 
&  en  ce  employée  fes  gens  de  guerre  ,  tant  de  ion  ordonnance  ()ue  fon 
■rricre-ban  de  coace  fa  puiflànce ,  tant  par  mer  que  par  terre  >  &  inconti- 
nent qu'il  aura  cognoilfance  de  ladite  encreprile»  en  fecaadvertir  ledit 
Duc  ,  &  de  foy-mefme  y  rcfiftera  dc  tout  fon  pouvoir  ,  en  y  donnant 
tuuces  les  provilionsà  luy  potUbles,  rour  auiii  qu'il  fe^oit  pour  ia  propre 
perfonne  de  pour  (on  Royaume»  nonohdmt  toutes  autres  alliances  faites 
par  le  Roy  avec  autres  Princes  ,  &:  aufquelles  (cra  deroj;c  par  ces  prcfen- 
tes  en  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  Se  interelUdu  Duc  *  l'es 
pays  &  Seigneuries  8e  fubjets  j  icelles  alliances  neantmoins  demotirans 
en  leur  force     venu  en  autres  chofes; ,  de  le  Duc  aullî  de  fon  coftc  ,  fi  le 
cas  avenoir  d  aucune  entreprife  f  ur  le  Roy  ,  fon  Rovinmc ,  pays  Se  Sei- 
gneuries ,  ledit  Duc  fera  tenu  aider     lervir  le  Roy  ,  cic  le  garder  def- 
fendie  envers  tous  ceux  qui  le  voudroient  grever»  (ans  aucun  excepter» 
&  y  employer  fes  gens  de  guerre ,  foit  d'ordonnance,  ban  &:  arrierc-ban, 
ëc  coûte  ia  puillance  »  tant  par  mer  que  par  terre  ,  ôc  incontinent  qu'il 
en  aura  connoiflànce ,  en  fera  avertir  le  Roy,  nonobftant  contes  autresal- 
1  ianccs  faire-.  ,  ^v' de  foy-mcfme  y  renflera  de  tout  fon  pouvoir  enyfaî- 
lant  donner  toutes  les  proviiiuns  à  luy  poifibles ,  tout  ainiî  qu'il  feroic 
pour  fa  propre  perfonne  &  pour  fes  pays  &  Seigneuries.  Item*  Et  en  canc 
que  couche  les  fub|cts  du  Duc ,  &  auifi  fes  fcrviteurs  >  die  qaetquepays  » 
eftat  ou  condition  qu'ils  foicnr ,  le  Roy  dès  à  prefcnt  rejette  ,  quitte  & 
entièrement  delaiffe  tous  deiplaiùrs,  immunitez,  malveillance ,  &  géné- 
ralement toutes  leschofes  qui  pour  occafion  de  méfiance,  dîvifibn» 
&  différence-;  ro  i  bées  cy-dcifus  our  efté      fonr  avenues ,  les  met  du 
tout  au  néant ,    les  tient  ôc  repute  le  Roy  pour  non  faites  ôc  non  ave- 
auës  i  fans  ce  qne  ores ,  ne  pour  le  temps  avenir  leur  en  foifou  poiflè 
cftie  fait  aucun  ennuy ,  dommage  ott  defptaifîr ,  ôc  les  a  receu  &  reçoit 
le  Roy  en  fa  bonne  î^racc ,  &c  retourneront ,  8c  les  re'Tiruë  le  Roy  i  tous 
leurs  biens  ,  Terres  ,  Seigneuries  ôc  pollcifions  imineubles ,  nonobftant 
toutes  ùâûnes ,  main-mi(è ,  8c  tous  dons  ôc  rranfports  que  le  Roy  ei» 
pourroît  avoir  fait,  &  pour  qiielqne  chofe  paftcc  ,  le  Roy  ne  leur  fera  , 
ne  fou^rira  eftrc  fait  ennuy  ne  dcfçlaifîr ,  ou  dommage  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  manière  ;  routesfôis  au  regard  de  Pbncet  de  Rivière ,  ôc 
de  Pierre  d  Urfé ,  le  Roy  leur  o<îtroye  Lettres  d'abolition  félon  les  modi- 
fications &  forme  de  manière  déclarées  ès  Lentes  pacttculieres  fur  ce 

Sûtes.  ^ 
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fîmes ,  &  paRicuUeremenr  au  regard  des  gens  fervireiirs  du  Roy ,  êc  au* 

*47tf*    rres  de  quelque  pays ,  eflars  ru  condition  qu'il  foicnr ,  ils  rcrourneronr, 
£c  les  rdlituc  ledit  Duc  à  tous  leurs  biens,  1  erres,  Seigneuries  &  pof- 
rdfions  iiBineubles  ,  eftans  uidic  Duciic ,  nonofaÂanc  quelconque  fù- 
iîne»maitMmfe,  dons,  tranfpons»  «Uicoations  6c  autres  etnpe&he- 
mens  quelconques  que  le  Duc  en  pourroir  avoir  fair ,  ou  -\iirr'?<;  Je  par 
iuy  ,     pour  quelque  ciioie  paiice  >  le  Duc  ne  leur  fera  ne  iouri^nra  cltre 
fait  ennuy  >  dcfplaillr  ou  dommage  en  corps  ne  en  biens ,  ne  aucune  ma- 
nicre.  Iie/n.  Que  le  Roy  fera  rcftitiicr  5c  remettre  ledir  Duc  en  I.i  pofTef- 
iîon  ôc  laidne^de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries,  qui  à  l'occaiioa  des 
queftioDS  &  difièrepces  ddTaniîres  auroienc  ctlc  priies  Se  fatfîes  en  (a 
main  en  révoquant ,  calîàut ,  annullanc  &  mettant  du  tout  au  néant  lef- 
dites  faiHneçtV  n-siinmife  ,  cnfrtr.blc  tous  dons ,  contrats ,  allicnations 
ik  traniporcs  qui  p.irlcRoy  ou  autres  ayans  pouvoir,  comuiiilion  ou  droic 
de  luy  eftoienr  faites  à  quelconques  perfonnes  >  &  pxc  quelque  titre  que 
ce  foie  ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ou  empefchemeni  luy  eftre 
mis  ou  donné  en  lapolicUion  &  joujrdànce  deidites  TercesSc  Seigneuries. 
Jtem.  Et  s'il  avenftic  que  aucuns  finiftres  rapports  fuflènt  faits  au  Roy  de 
la  pcrfoiine  dudic  Duc  par  cfcrit  ou  aucremciu  contre  l'effec  Se  lubllancc 
de  cette  prelentcjpaix  &  union ,  le  Roy  en  fera  avertir  le  Duc  le  pluâoft 
que  poUlole  luy  kra ,  afin  que  ledit  Duc  en  puilfe  avertir  le  Roy  &  in- 
former de  la  vérité  »  8c  auffi  îe  aucuns  rapports  ejVoient  audit  Duc  de  k 
perfonne  du  Roy  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ledit  Duc  fera  renu 
d'en  avenir  le  Roy  en  toute  diligence ,  le  plulloft  qu'il  pourra.  Item.  Que 
le  Roy  &  ledit  Duc  ont  promis ,  |uic  6c  accordé  en  parole  de  l^ince» 
fur  leurs  honnj-urs,  &  par  les  foy  &  fermens  de  leurs  corps ,  6c  fur  la 
vraye  Croix  de  Saifu-Lo  ,  les  Reliques  de  MonHeur  faine  Hervé  6c  de  S. 
Gildas  ,  &  for  l'obi  iga  t  ion  de  tous  leurs  biens  meubles&  toitneubles  pre« 
fens  6c  avenir,  de  tenir ,  obferver  6c  garder  inviolablemcnt  &  (ans  cn- 
fraindre  toutes  les  chofcs  defTufdircsÂ:  chacune  d'icellcs  ,  fans  jamais  al- 
ler ne  venir  allencontre  en  aucune  manière  ,  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafion ,  &  de  ce  baiilcronr  leurs  Lettres  en  forme  autentique ,  6c  des  fer<» 
mens  qu'ils  feront  fut  lefdices  Reliques»  (eront  baillées  Lettres  d'une 
pact  &  d'autre. 

Sçavoîr  fâifons ,  que  pour  confideration  des  chofês  defltilHtres ,  êe  fin- 

S;ulicr;nicnt  on  l'honneur  &:  rcvcrentc  de  Dieu  nodrc  Créateur,  «5c  pour 
e  bien  ,  defir  &  grande  atleclion  que  de  tout  temps  avons  eue  6c  avons 
^  de  vivre  &  nous  gouverner  envers  mondit  Seigneur  le  Roy  &  fon  Royau* 
me ,  en  toute  bonne  amour  Se  union ,  ladite  paix»  amour  ,  union  &  al« 
liance  d'enrrc  mondic  Seigneur  le  Roy  Se  nous,  enfemble  toutes  &:  cha- 
cunes  les  chofes  dellufdites  contenues  &  déclarées efdirsaniclescy-delfus 
inièrez ,  &  chacun  d*eux  avons  juré ,  promis  8c  accordé ,  6c  par  ces  pte» 
fentes  jurons  ,  promettons  &  accordons  en  parole  de  Prince  ,  fur  noflre 
honneur ,  &  par  les  foy  6e.  ierment  de  noiltre  corps ,  fur  les  faints  Evan^ 
jgiles  de  Dieu ,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez ,  6c  fur  l'obliga- 
tion  de  tous  âcchacuns  nos  biens  «les  tenir  ,  entretenir,  garder  dc  obKT- 
ver  ,  faire  accomplir  de  poinr  en  point  félon  leur  forme  &  teneur, 
ions  jaoïais  iaire ,  aller  ne  venu  à  1  encontre  par  nous  ne  par  autres  ,  en 

quelque 
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qutlqiie  manière  que  ce  foir.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  nvonî  fîgné  ces 
f  rcicnces  de  noilre  main  ,  tk  à  icclles  fait  meccre  noflrc  icel.  Donné  en 
aoftre  Ville  de  Nantes ,  le  cinquiefme  jour  dt  Novembre ,  Tan  mil  qua- 
tre cens  Teptante-cinq^.  Ainfifigncy  F  r  a    ç  o  i  s ,  efcrit  Je  fu  main.  Par  le 
Ducideroncommanaemoatjie  Comte  de  Laval,  vousl'ËverquedeSc.Ma- 
lo, \ts  Sires  de hRoche,de  Vieux,  de  Quinrin,deGaeiiMmé,  Gttimgamp, 
9c  de  Coétinen ,  *  l'Admirai }  le  Grand  Maiftre  d'Hoftd  »  le  Seigneur  de  oupeot* 
P.ir!y;ny,  8c  aurrcs  prcfen»;.  G.  Richard,  &  fce//f.  Tcenx  Prehr";, Barons,  ^^j.  Cm^ 
JBarunnets,  Baciieliers  ,  Chevaliers, Efcuycïs ,  Gens  Je  ChapUfCtX  bonnes  q$itH, 
Villes,  congreger  &  aflèmblez  comme  die  ert ,  faifanstSc  rcpurans  lefciKs 
Ellats ,  parlant  &  faifant  parler  par  Meflire  Efticnnc  Millon  ,  Abbc  de 
Saint-Jacques,  ont  confirmé,  loué,  ratifié ,  conient)'  6c  approuvé,  ôcpu 
la  teneur  de  cette,loSenC)Con^iitent,coftfirment  &  approuvent  ladite  paix 
crj  Î  'l  forme  traitée,  contrariée  5-:  contenue  parlefdites  Lettres, 5i  félon  la 
ionne  6c  ariiclts  d'icelie  ,  donné  ÔC  baillé  cane  du  Roy ,  comme  du  Duc  , 
ont  voulu ,  promis,  &  fc  font  obligez  icellf  paix,  union ,  amitié ,  allian- 
ce &  oonfedecatioa ,  tenir  9  garder  &  entretenir  inviolablemenc ,  (ans 
jamais  Faire,  aller  ne  venir  allencontre;  en  requérant  ,&  de  fairont 
requis  les  Notaires  j/Vpoftoliques c'y  emprès  fubfcrits  de  faire,  former  ôc 
iSgner  inftcumentoa  mftruments ,  un  ou  ptufienrs  en  forme  autentiaue 
Se  valable  ,  pour  faire  foy  &  tefmoignagc  des  confirmations ,  approba- 
tions &  aunes  choies  cv-devant  dites  6c  contenu^  ;  6c  d'abondant ,  onc 
trèshumblenent  rupplié  au  Duc  noftredit  fonverain  Seigneur,  que 
fon  bon  plaifir  foit  ,y  faire  appofer  &  adjouter  le  Sceau  de  la  Chancel- 
lerie peut  plus  grande  robetir  8c  fermeré.  Ce  fut  fait  à  Redon  ,  iefdics 
£(lats  ccnans  en  la  grande  Salle  de  l'Abbaye  dudit  lieu  >  le  vingt-troifief- 
Bie  jeur  d'Aooft ,  l'an  iiiii  quane  cena  feptante-fix.  S^/îé ,  M.  A  n  d  r  i. 

E  T  quia  ego  Michacl  André  ,  Thefaurarius  Dolenfis,  necnon  Canoni- 
eus  Nannecenfis  Ecclefiarom,  in  Oecretis  Licentîatus ,  pubUcu<:  Apofto- 
licâ&  Imperiali  autoritate  Notarius,prsdiâ;arnmpacis,  confcrdcrationij, 
amicitiâc  6c  unionis  >  confirmaiionis ,  laudationi  ,  ratihcationi ,  confen- 
fmSc  approbarioni ,  promiffioni  Se  oblifationi ,  ac  caererti  omnibus  Se 
iîngulis,  dum  fit  ut  fupra  ,  fcriberentur ,  agercntur,  dicerentur  &  fuc- 
rint  in  vuigari  prcrià  îintniâ  yallicanâ,  uni  cum  infrî  fcriptoNorario  prx- 
fens  &c  pcrfonalitcr  mrerfui ,  eaque  ôc  eorum  imgul.i  fie  fieri ,  atqiic  dici, 
vidi&audivi}  idcircô  huic  prxfenti  puWicoinftrumento  indeconfeâ»,  . 
alterius  manu  me  aliis  légitimé  impedito  neîjoriis  ,  de  mei  juiïLi  fidelirer 
frripto ,  fignum  mcum  unà  cum  Notarii  praclibati  fis^ni  ac  figilli  prxdiâi 
appenlioneroUtoin&coarQeittm  appofui  in  prarmidbramomnûim&lîn- 
gulorum  veritatis  leftimomttm  anine  fidem,  icqailitaa&  rogaïas.  Signé 
ÏA.  André. 

Et  E^go  Guillclmusde  laHoulle ,  Canon  icusMaclovienfis,  in  Decretit 
Licentiatns  ptoblicus  >  Imperiali  autoritate  Notarius,  çjuiaprxdiâx  pacis, 
confirmarioni ,  landarioni ,  rarificarioni  ,  confenfui  &  approbarioni , 
promifiîoniquc  ,  obligation» ,  ac  ca:tcris  pramiflîs  omnibus  &  l!n;;ulis, 
dum  ficut  pr.Tmittitur  in  vulgari  pacriâ  linguâ  Gallicana  dicerentur ,  âge 
ttmmSc  fierint  unàciimNocacao  Aipca(aipcoprarfensin(erfiii,  eaquc  de 
Ton»  m,  iingui» 
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i  16*  ^      ^      *       ^  aodivi  idcircb  prcfentUius  Lirceris  »  feo 

^'  *  publico  infl;  umcnro  cxindc  contcdis  manu  al(eiius,(nc  aliis  impc^^ito 
jicgociis ,  tidditcr  Icripcis ,  Tt^num  meura  onâ  cum  iîgnu  ipllus  Notarii  > 
iîgilli  p:;ciiiâi  appcnHone  folitum  appoTut  in  fidem  &  reftinKMitum  ve- 
ricam prxniiflbruin  ,  rcviuificus &  rogatus.  Signé  ,  De  la  Houlif. 

Er  quia c<>oGuic!o RlLiiartli ,  L iericin  N.inne  tcnfîs  l^iœcc(Ls,Apol\ 
automate  Notanus ,  Icicnùliniuiue  l^rincipis  Domiui  Ducis  Bsu.inniac 
Sccrcr.irius,  purdido:  pacis,  contarmationi ,  conlerfui  &  approbarioni  , 
promiffioniqucobligationijaccxterispismilTisonmibus fin\julisdiini  fie 
ut  praemittiiui  in  vulgari  ^atriâlingua  GaUicanâ  diccxencur  ,  agerentnr  & 
fièrent,  uni  cum  Tupra  fcripris  Norariis  prarfens.inrer  eaque&  fin^ula  fie 
fieri  &  dici,  vidi  &  audîvi  :  idcirco  prxfcrmibus  Lirteris,  feu  publico 
inftriimcnro  exindc  manu  altcriu?  ,' n>f  aliis  impeditc  nego'iis  ,ndclitcr 
fcripcis ,  lignuin  tneuni  unà  cumll\;ilii  ipiurum  Notariorum  pixdtâonim. 
appenfione  folîtiiin  apporuiin  fidem  ,  robur  &c  teHimontuiAvcrûanspta^» 
xnii&tttm rcquîficus  & rogatuf^  SigtU ,G.Richar]»s» 

C  C  L  X  X  I  X. 

Lettre  du  Roy  Louis  à  Mr.  de  Salut -Pierre  ^  fur  la  conduite  gu^il  doit 
Àiairrégtrd du  Duc  de  Nimours  (Jacques  d'J4rmaigmic)  pr^ymud* 
crwu  d*£tat ,  &  dont  il  avoà  la  §vd*  à  U  JSaftiue^ 

Titi  dtt    T^yl  ^'^^îcur  de  Saint-Pierre  >  j  ay  rcceu  vus  Lettres ,  il  me  lemble  tiuc 
US.  (4)4*  JVJL  vous  n'avez  qu'à  faire  une  chofe,  c'eft  de  fçavoir,  quelle  feureréle 
parmi  ceux  Duc  dc  Nemours  avoir  baillcc au  Conncr.iblcd'cftrc rcl  comineluy,  pour 
de  Bcthunc  faire  Ic  Duc  dc  Bourgogne  licgenc  ,  ôc  pour  me  faire  mourir.  Se  prendre 
bîiothe  u'e  '^'*  ^  ^"P'^'^*  »  ^        rautotité  &  gouveriKmcnc  dtt  Royaume ,  &  le 
ic°i!^M^  faire  parler  clair  fur  ce  point-cy,&  le  faite  gchenncr  bien  cftroir.  Le  Coii- 
JbiUo  i4f     nétable  en  parle  plus  clair  pir  (on    occs,  que  ne  fait  Meflîrc  Palainedes , 
&  fi  noûie  Cluricclier  n  cuit  cuii  peur  qu  il  eutldccouvert  fon  Maiihc 
k  Comte  de  Dammartin  (  1  )  &  luy  auffi ,  (  x  )  iine  l'enft  pas  fait  mourir 
ians     fiire  selienncr ,  &  fçavoir  la  vérité  de  touti  &  encore  Aç  peur 
de  déplaire  à  iondit  Maiûre,  vouloir  que  le  Parlenacncconnull  du  procès 
c|u  Duc  de  Neinoun,afin  de  mmver  façon  de  lefaice  échaper,&  pour  ce 
quelque  chofequ'il  vous  en  die,  n'en  faites  finon  cecjuejc  vous  en  mande. 

Àlonficur  dc  Saint-Pierre,  je  ne  fuis  pas  content  de  ce  que  ne  m'avez 
'avcrty  qu'on  luy  a  oftc  les  fers  des  jambes ,  &  qu'on  le  fait  aller  en  au* 
tre  chambre  pour  bcfogner  avec  luv  ,  &  que  l'on  l'oftc  hors  de  la  cage  , 
anfH  que  l'on  le  mené  oiiir  la  Meffc  î.i  où  les  femmes  vont ,  &  qu'on 
luy  a  iaiilc  les  gardes  quLfe  plaignoient  de  payement ,  &  pour  cequc  die 

le 


(  t  )  C'cfl  apparemment  là  le  motif  de 

la  fccondc  difï^iacc  cjuc  fouffrit  le  Conuc 
de  nammatciuen  1480.  comme  on  le  ver- 

tacy  après.  ^vem  d«i»  me  Lettre  que  fay  mîre'daa» 


(  i)  le  Cli.incclier  étoh  Picrrr  r^'O 
ûollc  ,  i\ui  devou  toute  £oa  ckvauoua. 


Louis  XL  Ce  Prince  fçût  bien  reprocher 

nii  C  !i.T;icc!ici  Ton  inc;raiituJc  îv  (a  iraKi- 
loa ,  enrermcs  aflczcbirs.  Ceft  ce  qu'o»- 


-;norc  ii.  livre  VI.  chapirrc  t«  fJgÇ  jift- 
(iii  ïoitu  i.  dc  ccnc  £diùoa 


« 
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le  Chancelier  ne  autres  ,  gardez  bien  qu'il  ne  bouge  plus  de  fa  cage  >  6c  'r  '^  ^T 

Î|ae l'on  voyfe  U  belognec  2vccluy,&  quel'on  nele  mecce  famais dehors, 
1  cen'cftpour  le  gebeniieff»&  quel'on  le  géhenne  en  fa  chancre  :  ÔC 
vom  prie  ({uc  Ci  jamais  vous  avez  vouiencé  de  me  tiiire  fenrîcc»  que  vous 

le  aie  faites  bien  parler. 

Monfieur  de  Sainr-Picrre  ,  fi  Monfieur  le  Comte  de  Cadres  veut  pren- 
dre lachargedc  la  perfonnc  du  Duc  de  Nemours,  lailTcz-laluy  ,  &  qu'il 
n'y  ait  nulles  ^des  des  cens  de  Philippe  LuiUicc ,  &  qu'il  n'y  ait  que 
de  vos  gens  des  plus  (eurs  quevousaytzà  le  garder,  ôc  h  vous  me 
voulez  venir  voir  un  tour  pour  me  dire  en  quel  eftat  les  chofes  font ,  6c 
amener  Maillre  Erienne  Petit ,  quant  Ôc  vous,  vous  me  ferez  grand  plai- 

,  mais  que  tour  demeure  en  bonne  fcureté,  &  adieu.  Efciit  au  Pleilîfi 
do  Parc ,  le  premier  Oâobre.  Higni  Loy s,  & plusbas  ,  Bovuné. 

C  C  L  X  X  X. 

La  vraye  déclaration  du  fait  6'  conduite  de  la  bataille  de  Nancy  ,  de 
laqmUtJut  moyennant  Vaide  de  Dieu  vidorieux  le  feu  bon  Roy  René, 
Due  de  Lorraine  y  mon  Jhuverain  Seigneur ,  compofie  par  les  Mémoires 
&  billets  de  Ckrefiien  y  &  dont  desja  &  depieça  il  en  laijfa  par  ordonnance 

dudir  Seigneur  à  Maijlre  Pi<.rrc  de  Blaru  ,  L  lui  naine  de  Saint-Dtey  , 
certains  articles  ,  furUfqucls  on  du  ledit  Muijin  Fiurc  ,  avoir  fait  une 
Càronifu*. 

Au  premier  article  &  Us  autres  enfuivans  ,  oit  ledi» Seigneur  parU. 


T 


Ourc  mon  armée  edoir  de  iJiÀ-nc  if  .1  vingt  mille  !lommet^ dont 
les  douze  mille  &  pWs  ciloient  de  mes  ioidcs  Qc  Alliez. 

Touchaiu  FOrdonnMU, 


McflGre  Wilbme  Harter ,  Chevalier,  eftoit  Capitaine ,  avoir  char-  Tir^Ha 
Kede  tous  les  piétons  ,  &c  le  Comte  Ofwalt  de  Tierftain  ,  eftoir  Capi-  MS.  6^6. 
tainc  de  l'avant  i;arcîc  avec  ledit  Willamc  l  iartcr  ,  en  laquelle  eftoient  de  ceux  Je 

Slufieurs  gens  de  bien  ,  comme  le  Baltard  de  Vaudcmont }  le  Capitaine 
e  la  Garde ,  Jacques  Viflè  ;  les  Capitaines  Malortie ,  Cerîolle ,  les  Sei- 
cneurs  de  Dompjulien  ,  de  Halfompicrre  ,  de  l'Fftani; ,  deCitain,  &  plu- 
iieurs  autres  ,  jurqu'au  nombre  de  deux  mille  chevaux ,  &  environ  fept 
mille  piétons  des  mieux  armez.  Le  Guidon  de  ladite  avant-garde  edoit  un 
brasarmé  «ifTam  d'une  nucc  ,  lenantnne  efpée  nuë ,  avec-la  devife  de 
mes  piedcccflcurs  ,  qui  cft  ,  (  Toutes  pour  un.'.  ) 

En  la  bataille  eftoienr  les  autres  piétons  ,  tenans  le  milieu,  &  moy  à  la 
dexcre  d*eux ,  avec  huit  cens  chevaux  de  mes  gamtfons;  &  le  C  omre  de 
Eirchrs ,  des  Animes  ,  de  Lynan^es  ,  Se  autres  de  mes  Allemands  ;  le  Se- 
nechal  de  Lorraine,  ^'c(Ilre  Thomas  de  Paâen-Hoâen ,  Meliiie  Jean 
Vide  ,  ^  eic^neur  de  Gerbeviller,  Meffire  Gérard  de  Ligneville ,  Oailly  de 
V ofvs  \  }  oiid  L  C  hrefticn ,  mes  Secrétaires ,  &  pludeurs  autres  Lorrains 
itbuii&caSfSe,àU  lcoeftsc9  le  Sieur  de  Ribnnrpierre  fc  moy,  denr 

Q  qq  £  miiie 
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•MM^  mille  chevaux  ^  Meûire  Jehan  de  fiauldrc,  portoit  l'Eftandarcen  cette  b*^ 
147^.   taille  *  auquel  Eftandart  eftok  l'Annanciade  peinte.  De  rarrtere->>ardev 

n'y  enavuit  point,  Hnon  les  huit  c cn^.  C  oiilcvi inicrs  quif:ircnr  n  is  , 
de  lecoutir»  ii aucune  choie  (urvenoit  pac  demeie,  6c  cllou  cnvuonua 
|ecde  boulle  derrière  iadire  bataille. 

11  n'y  avoit  autre  Chef  ne  Ltcntenant  que  moy  ,  &  cftoîs  en  la  bataille 
habi!!'-  tlf-  gns-blanc  6c  rouge  ,  fur  un  (.hcval  j;riron  ,  nomme  I.i  Datne  , 
lequel  ai  uvoit  leivià  la  journée  de  Morat ,  ta  avuis  iur  mon  iucnou  une 
*Ceftà-  ^^"'^  *  de  drap  d'or,  à  unetnanche  de  drap  dcfdites  couleurs  de  cris» 
iîrciWr"  ^'•^'""^  ^  roui:e ,  6c  une  barde  auHi  couvcrre  de  drap  d'or  ».  &  fur  ieMicet 
loubcs  6c  barde  »  trois  doubles  Croix  blanches. 

L'encrée  de  la  baraille  fiic ,  qu'après  que  |e  fus  arrivé  avec  mon  armée 
le  Jcudy  avant  les  Roys  an  lieu  de  Hadonviller ,  didanc  de  Nancy  tpiel- 
ques  cinq  lieues ,  je  doutant  que  le  Duc  de  Bourgoinne  averti  de  ma  VC' 
nue  reprît  les  logis  de  SaintNicolas ,  &  y  mift  les  teus ,  fortifiant  le  pont 
pour  empefcher  raon  palTàee  de  la  rivière  de  Meurte  ,  pcnfay  de  gagner 
premier  leldits  logis ,  de  fair ,  le  lendemain  fur  le  tard  ,  mes  Cens  de 
l  avant-garde  gagncicnt  ledit  pont ,  &  y  entrafmes  moy  6c  toute  madite 
armée  ,  là  y  fut  faite  grande  occifion  de  Bourguignons  trouves  en  ladite 
Ville,  qui  furent  lailïez  toir>  moi's  &  ruez  fur  les  carreaux,  &  après,averti 

3UC  Monfieur  de  fiourgoigne  envojoit  gens  de  Ion  cofté  pour  pceo' 
te  lelttits  logis ,  ainlî  que  j'avoisavifé  ,  envoyay  une  puilpaite  armée 
hors  de  ladite  Ville  devers  Nancy  pour  fliire  le  guer ,  6c  ne  firent  ce  ibir 
les  Bourguignons  autre  frnibl.inr.  If  lenclt-irnin  qui  fut  vigile  des  Roys  , 
aptes  avoir  ouy  l»Mcllc  ,  6^  toute  i  armce  desjcunce  ,  je  me  pais  dudic 
Saint-Nîcolai  en  ordre,  l'avant-garde ,  bataille  ôc  arriere-garde ,  ainh  que 
dellùs ,  mes  gens  marchilTenr  fiers  comme  Lyons  ,  Se  bien  délibérez.  Ot 
Monfieur  de  Bourgoigne  qui  f^voit  bien  ma  venue,  une  des  efcoutes  & 
contre -cbevauclicurs  qu'il  avoir  far  tes  thamps,comme  parteretourde(è* 
f^cr  s  qu'il  avoir  envoyez  pour  entrer  audit  St.  Nicolas, s'efloit  parry  ledit 
jour  bien  nurin,  6c  le  plus  fecretement  qu'il  put  &  fans  faire  grand  bruic 
de  fon  fiege  ,  afin  que  mes  gens  de  la  Ville  ne  s'en  prificnt  garde ,  &  s'ci» 
vint  avec  fon  oft  &  puidànce  quelqne  quart  de  aeaê  fe  parqutr  «f^ 
feoir  fon  artillerie ,  &  faire  fes  ordonnances  pour  me  combattre  *,  mai» 
là,  Dieu  mercy ,  il  eut  deux  empefchemem,  l'un  ouc  ceux  delaVillequt 
ne  penfoient  pomt  que  je  fuflc  fi  près  d'eux,  combien  que  je  leur  euflè 
bien  fignlfic  ma  venue  dès  Plorzcm  ,  t'n\  iion  deux  licucs  de  Çafle  ,  par 
Lettres  chargées.,  l'une  à  Thieni,  depuis  Prevoft  de  Mirccourt,  &  l'autre 
i  Piédefer ,  qui  tons  les  deux  avoicnt  promis  de  rentrer  aidit  Nancy , 
faillirent  par  une  poterne  ,  &  de  CC  coftelà  bruflerenc  toutes  leurs  tentes, 
&  tuèrent  ce  qu'ils  trouvèrent ,  puis  fe  retirèrent  d.!!-!-;  la  Vi!!r;  l'aurrc, 
quant  mon  armée  approcha  les  ennemis  ,  j  cnvoyay  quarante  ou  cin- 
quante chevaux  pour  defcouvrir. 

Touchant  les  Enfeignes,  j'avois  la  mienne  avec  moy ,  qui  eftoir  l'An- 
nonciade ,  6c  les  autre9>comme  celles  du  Duc  d'Autriche ,  de  Muniieut 
de  Srrafbourg  &  de  Monfteur  de  Bafle,  pmscdies  de  chacun  quartier  dea 
SuiiTcs',  à  f<,avoir ,  Zurich  ,  Berne  ,  Lu  :.  i ,  Fribourg  ,  $c  plufieurs  an- 
iteibtmncs  YiUe&  de  la  Ligue»  &aân  d'obvier. smdUon >  fucadvifé 
*  que: 
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tfbe  toutes  Leidices  EnCcignes  feroient  enmi  U  bacaïUc  en  un  flot ,  &  mar-  — — f 
-chant  en  cct  eftu  bû»  accompagnée  route  la  yourfiée ,  lufqucs  la  victoire  '47^ 
eue. 

Quant  cft  du  cor  que  les  Suiffes  ont  accoudumé  d'avoir  en  Icnrs  ba- 
tailles,  ceux  du  quartier  licvAiiL  le  portent  quand  ils  approchent  leurs 
enncnus  le  donner  à  coimoiitre  à  un  chacun  ;  ik  de  fait ,  quand  l'avant'* 
carde  en  laquelle  eftoit  ledit  cor  s'approcha  des  Bourguignons ,  .atrcn- 
dant  le  comoac  >  ledit  coc  fut  corné  par  trois  fois  ,  ôc  penie  chacune  tant 

?|iie  le  vent  du  foufieur  pouvoir  durer ,  ce  qui  comme  r«Mi  dit  »  efbahir 
ort  MonficLir  de  Bourgoii^ne  ,  car  deja  à  Moratravoic  ouy. 
Afin  de  n  élire  contte-chcvauché  desennemis  >  après  eux  marcha  ladite 
^vant  gardc,âc  nonnobAanique  j'eufle  quarorze  ou  quinze  faulconsill  n'en 
befoijtn^^n  point  »  &  cependant  que  les  avanccoureun  d'un  cofté  Se 
d'autre  s'efcarmouchercnt ,  voyant  que  Monfcigoeiir  de  Bourgogne  avoir 
nùs  Ton  artillerie  fur  le  chemin  de  3  ar ville  >  où  le  pas  eO:  eilroit  entre  le 
bois  Se  la  rivière  >  j'envoyay  l'avant-garde  paiTçr  auprès  ledit  bois  au  cofté 
de  !  ulire  artillerie  par  un  viel  chemin  ,  en  obicrvant  leur  ordre  qui  \']n: 
donner  aux  flans  de  la  bataille  de  Moniicur  de  Bourgogne  >  laquelle  fut 
incontinent  eflxanlée ,  Ac  abandonnèrent  les  Bourguignons  l'attîUetiet 
&  après  quelque  relîftancc  Ce  mirent  en  fuite  ,  en  laquelle  Monfîeur'de 
Bonrî^oignc  auHî  fur  un  cheval  noir  fur  nbbatu&  tombé  en  une  folTc  au- 
pics  ilc  Saint  Jean  ,  &  dura  la  chalk  .rvcc  toute  la  puiilànce  tousjours  en 
Ion  ordre  juf^ues  outre  Bouxiere  de  la  bonne  banac;  les  gens  à  chevaux 
fc  mirent  après  les  Bourguijînons  ,  fuyans  iufqucs  aux  portes  de  MctT: , 
dont  ils  prirent  beaucoup  de  grands  notables  6c  bons  perlonnagcs  »  &  ne 
tint  i  sucres  quele  Royde  Porta^,tequel  eftoît  partid'Amwio^ttand  il 
cntenoic  U  ntptuce  de  monditSeigiMur  de  Boiugt^gtie  {lufkm^prim,  ]  *  ces  ytni. 

les  fem- 

LM  UltltAÏRE  DE  LA  JOUANÂZ,  Ment  maiw 

qaer  k  la 

yStrgt  de  qui  D  'ttu  fat  en  ttrrc 
Tu  donnas  n»m  triomphant  a  Ri  ni 
Duc  de  Lorrowe,  tumcfous  fon  Enfeignt  > 
MU  fuatn  eeas f^uuue  & Jix  nota  tt^tifpu^ 

C  C  L  X  X  X 

9^  S'iofititla  de/ionfaire  de  Monftigntur  de  Bourgogne  ^  faite  par 

Monfeigneur  de  Lorraine, 

QUatre  jours  avant  la  bataille  de  Nancy  ,  qui  fut  la  vigile  des  Roys ,  Toi  dû» 
mil  quatre  cens  ieptante  6c  lix  ,  le  Comte  de  Campobaft  ;  le  Sei-  MS.  delar 

Sneui'Ange ,  Bt  le  Seigneur  Jehan  de  Montfort>iaiflètent  ledit  Seigneur  ^'^'l^^t** 
e  Bouigoi^nc ,  &  IcMercrctly  devant  la  bataille,  en  emmena  ledit  Comte  p",,„  "^^^^^ 
cent  quatre-vingt  hommes  d'armes ,  &  le  Vcndredjr  enfuivani ,  les  deux  Betbiuie 
«ntres  Capitaines  bien  cent-vingt ,  &  vonloient  eftre  Franehois ,  mais  l'on  n>.  7^79. 
dilTunulales  recevoir  pOUr  la  trefve  ,  &c  fut  advifc  qu'ils  s'en  iroicnt  à  ». 
A'kkaiieignettc  de  Lotraîtie ,  q,uifut  fait  refervé  une  partie  dcceux  q  n  H 
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 niourercnt  ^our  garder  Condc ,  qui  cft  une  Place  fur  la  rivière  de  Mo- 

X47tf*  selle».par  ou  tous  les  vivres  dudic  Duc  de  Boitrgogoe  paâôieoc  »qui  ve- 
noienc  du  Val  de  ^^etz  &:  du  pays  de  Luxembourg ,  &  s'en  tira  ledit 
Comte  de  CanipbaA  devers  mondu  Seigneur  de  Lorraine  ,  &  i'advcrcit 
de  cour  le  &ic  du  champ  dudic  Duc  de  Bourgogne  »  de  incocictnenc  re« 
tourna  luy  3c  û:s  gens  audic  lieu  de  Condé  ,  qui  o'À  que  à  deux  ÛeuiS» 
de  Nancy^ 

^  Le  Samedy  earuivanc  ,  Monfieur  de  Lorraine  arriva  à  Sùnt-Nicolas  » 
&  les  SiiiiTcs  qui  eftotenc  dix  mille  cinq  cens  par  compte  iak  ,  &  d'aunes 

Allcmansy  avoir  beaucoup. 

Le  Dimanche  ui.uin  environ  huit  heures  parcirent  de  Saint-Nicolas» 
vihdrentâ  Ncutvillc  ,  &  outre  un  cftang  qui  y  cftoir ,  tirent  leurs  or- 
donnances ,  Se  en  effet  leldics  .Suilfes  Ce  mirenr  en  deux  bandes ,  dont  le 
Comte  de  Tierftain  &  les  Gouverneurs  de  rnbourg&  de  Zurichcondui- 
(btent  Tune ,  6c  les  Advouez  de  Berne  te  de  Luceme  l'aiitre ,  9c  environ 
niidy  marchèrent  tous  en  une  fois  devers  la  rivière  ,  &  en  une  bande» 
&  1  inrrr  .i  tour  le  î^rand  chemin  à  venir  dt  Keufville  à  Nancv. 

Le  icLi  Duc  de  Bourgogne  s'clloir  |crtc  hors  de  Ion  parc  ,  6.  .s  elloirmis 
en  bataille  en  un  champ  ,  Se  enrrc  luy  6c  les  autres  ,  avoit  un  ruillèau 

Î|ili  parte  en  une  maladreric  nommée  la  Magdcleine  ,  &:  cftoit  ledit  ruif- 
eau  entre  deux  fortes  hayes  des  deux  collez  entre  luy  &  lefditsSttilIèSf 
êc  fur  le  grand  chemin  parli  où  venott  Tune  des  bandes d'iceux  Suiflês» 
avoir  fait  allortcr  ledit  Duc  tout  le  plus  fort  de  Ton  artillerie  ,  &  aufTl  que 
les  deux  bandes  marchoient,  &  qu'elles  furent  à  un  grand  trait  .d'arc  des 
Bourguignons  ,  l'artillerie  dudir  Duc  de  I3ourgogne  dcfchargea  fur  iceux 
SuilTes  ,  &  n'y  fît  gueres  dédommage,  car  icelle  bande  de  Suites  laillà 
ledit  chemin  ,  Se  tira  vers  les  bois,  cantqu'elie  fuc  au  collé dudit  Duc  du 
Bourgogne!  au  plus  haut  lieu. 

Ce  cemps  pendant,  ledit  Duc  de  Bourgogne  Br  tourner  (es  Archters  « 
qui  tous  eftoienr  à  pied  devers  iccux  Suilfcs ,  i?c  avoir  ordonné  deux  aîles 
d'honmics  d'armes  pour  bataille ,  dont  en  l'une  clfoit  Jact^ucs  Gallyoc» 
Capiraine Italien ,  Ae  en  1  autre,  Meflîre  Joflè  de  Lallain. 

lÉt  (Itoftque  lesSuiflès  fe  trouvèrent  au-delTus  Se  ni  code  dudit  Duc 
de  Bourgogne  ,  tous  \  un  coup  Ce  rournercnr  le  vira<îe  vers  luy  Se  fou  ar- 
mée ,  ôi  lans  s'arreiicr ,  marcnei  eiu  ic  plus  impetueulcment  de  jamais  ; 
BC  à  l'approche  defchargeren^  leurs  coulevrines  à  main  ,  &  à  cer^e  def- 
charge  ,  tousIcsf,ers  à  pied  t'udir  Duc  de  Roucno':;ne  le  mirent  en  fnirc, 
&  la  bande  des  Suillê;  uui  eOoii  dedans  la  rivietemarchctent  quant  celle 
de  deflbs  ,  Jacques  Galiior  «  Be  ceux  qui  eftoient  avec  luy  donnèrent  de- 
dans, mais  incontinenrde  fait ,  ell  ledit  Jacques  mort. 

L'autre  aile  donna  p.trrillemen'  far  l'aune  bande  •,  maïs  les  Suîffès  ne 
•     s'en  arrefterent  point ,  &i  firuH  que  les  .^ei  s  à  picddudit  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  mirent  en  fuirc«,  ceux  à  cheval  pi  pierent  après  ,  &  tirèrent  tous 
*  Ce  doit  P<^"''  P-ififc»"  de  Rn?oTc  *  A  (îemye  licucdc  Nancy ,  qui  eftoit  le  chcmini 
éue  Bmf.  tirer  veis  Chcrouvilleôc  Luxembourg. 

Jum  MHx      Le  Comte  de  Campobaft  avoir  empefchr  le  pcmt,  êe  y  eftoit  luy  &  Tes 

D-wri ,  au  gens  en  armes  ,  cv'  plufieurs  nutrcsgcns  avec  hiy  ,  &  avoir  fait  merrrc 
Nord  de  des  chanetces  au  travers  dudit  i>ont ,  Se  ainfi  que  la  fouie  des  Bourgui- 
f***»cf,     gnons  y  venoiç  &  aciivoic ,  elle  ciouvoit  leliilance. 
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Monfeignenr  de  Lorraine  &  Tes  Gens  eftoient  au  dos  »  Se  pour  ce  que 

Ton  gardon  le  poni ,  Ici  Jirs  Boiiri;ui^non5  huent  concraints  eux  |ccrerau  ï47^* 
guei  &i  patlagcs  de  nvjcte,  là  où  ils  eftoient  guettez,  &c  là  ,  hule  grand 
meuicie  plus  la  moitié  que  au  champ  de  bataille ,  carccuxqui  Te  jettoicnc 
en  la  rivière  eftoient  tuez  parles  SuîlItS  qui  y  vindrenc ,  &  les  autres 
prisavant  ;  peu  s'en  fauvadu  commencenient  :  quand  ils  virent  l'embuchc 
du  pont ,  aucuns  fe  tircceoi  devers  l:s  bois  >  où  les  gens  du  pays  les  prin- 
dtent  &  tuèrent ,  &  i  quatre  lieues  du  pays ,  on  ne  ttouvoit  que  gens, 
morts 

La  chaflè  finie  qui  dura  plus  de  deux  heures  de  nuit ,  s'enquift  Mon- 
fiear  de  Lorraine  oàeftoitMonfieur  de  Bourgogne,  «Se  $*i!s*eneftoitfouy> 

ou  s'il  edoit  prins ,  mais  on  n'en  oiu  t  oncques  nouvelles  \  tour  à  l'heure 
fut  cnv<5yc  homme  propre  ,  nomme  Jehan  Dcfch.imps  ,  Ccirc  de  la  Ville 
de  y.eiZi  pour  i«,avoii  le  ictu:  Duc  elloïc  pojut  pain." ,  tic  le  lendemain  , 
Atanda  que  (èuremenc  on  ne  fçavoit  qu'il  eftôit  oevenii ,  &  qu'il .  n  eftôie 
point  venu  vers  Luxembourg. 

Le  Lundy  au  roir,le Comte  de  Campobad  montra  un  Page  nomme  Bap' 
tifte ,  qui  eftoît  natif  de  Rome  du  lignage  de  ceux  de  Coulompne  »  qui 
clloit  avccle  Comte  de  Clii!lans,Neapo!irain,lcviucl  eftoit  avcclcdlrDuc 
de  Bourgogne ,  ^  diloit  ledit  Page ,  qu'il  avoir  veu  tuer  Se  abbattre  ledit 
Duc  de  Bourgogne  *  &  luy  bientod  interrogé  ,  fut  mené  &  accompa- 
gné de  beaucoup  de  gens  de  bien ,  au  lieu  oij  il  eftoit. 

Et  le  Mardy  au  mr^tin ,  fur  trouve  ledit  Duc  de  Rourgoî^ne  an  propre 
lieu  que  monlha  Icdu  Page  tout  nud  »  £c  environ  envers  lu^  tteize  pu 
quatorze honnvics  tous  nuds ,  Se  pareilttement  les  uns  aHez  loing  des  au- 
tres, &  avott  eu  ledl:  Duc  de  Bourpogne  un  coupde!>.'.flon  d'un  nouunc 
Humbert»  à  un  colle  du  milieu  de  la  i^lte  >  par  audedùs  de  l'oreille  juf- 
ques  aux  dents ,  Se  un  coup  de  picqueau  travers  des  cuifles»  ^  un  autre 
coup  de  picquc  par  le  fondement. 

Ledit  Duc  fut  reconnu  à  fix  chôfcs ,  principalement. 

Xd/r«///<«/«r.  Aux  dents ,  dciriislclquellcs  il  avoit  perdues.  ,'  . 

Lajicomki  A  la  cicatrice  de  la  playe  qii'îl  avoir  eue  au  mout-le^Herj 
a  la  gorge  ,  à  la  partie  dcxrre. 

La  iierce,  A  Tes  grands  ongles  qu'il  portoic  plus  que  nul  homme  de  /à 
0>ur  y  ne  d'autre. 

ta  qu.irtc.  D'une  playe  qu'il  avoît  en  Tefpanle  ,  d'an  chjtfbonel  *  qu'il   *  «îo't^ 

'  *    àvûit  en  autrCStoiS.  "  '  .    .  .  .        .  ' 

La  cirifuijme»  D'ufie  fiftule  qu'il  avoit  aubàs  du  ventre  i  la  penilUere 
dudii  cofté  dextre.  ^  , 

'  La  fixiefmc.  à  un  ongle  qu'il  avoit  retrait  en  tuant  i  lachartco  l'o» 

reille  lencHre. 

Er  cette  enfeigne  fk  celle  de  l'efcarboucte' donna  Ton  Med«cîn  >  qut^ 
eft  Porrini;.-iî(  is ,  nommé  ^î.ulucu  ,  &  les  .lutres  enfeigncs  connurent  les 
Valets-de-Liumbre  ,  &  outre  ,  futcognu  par  le  grand  ^aftard»  &  pareil- 
lemenc  par  IVteffire  Olivier  de  la  Matcfae  ,  &  des  Va1çtj(-de  Onnibte  >  te 
par  Denys ,  (on  Ch.ipeltain  ,  Se  de  tous  fes  gens  qui  7  onr  é^é  mçnez;: 

Jb'y  n  point  dr  finrc  q'.i'il  rc  'oir  tnorr. 

liicoiuuicnt  CCS  ciiuics  faiiti ,  iut  tonciud  par  lesSeigncuis  alïiflans 

qjjie; 
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l^y^^    que  aucuns  des  Capitaines  du  Roy  noftrcSirc,  îroicnr  prcm^i  c  la  podcf- 
^'  *    ûon  de  Bourgogne ,  &  ils  loac  alicz ,  en  atceadan(,nouYcUc$  du  Roy 
aoftreSire. 

Li  où  il  fera  cnrerré  n'a  point  encore  eftc  délibéré»  &pour  le  mieux 

cognoiftre ,  fut  lavé  d'e.iiî  cniude^'  de  bon  vin  ,  S:  nnindc  ^:  nerroyc  , 
6c  quand  il  fut  eu  ccc  citât ,  il  tut  cognoillàblc  i  cous  ceux  qui  par  avant 
l'avoicnt  veu  &  cognu. 

L'on  mena  le  Page  qui  ce  avoir  cnfcignc  au  Roy  ,  6c  n'eu(l-il  eftc  ,  ja- 
mais l'on  ne  Teud  cognu  ne  i'ccu  qu'il  euft  dU  devenu ,  cooiî^cé  i'cftac 
iC  Je  lieu  OÙ  il  fut  trouvé. 

L'on  porta  la  falladc  dudic  Duc  au  Roy  noÛtcSire  {  8c  Cb  Jjidîce  Im« 
taille  »  loDi  mons  ceux  qui  cnfuivcnc 

Le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  fils  aifnc  du  grand  Baftard. 

Le  Coince  de  Nampoft  >  qui  eftoîc  le  meilieac  prifonnier  d'Aile* 


iiuiyne. 


Le  Seigneur  de  Bcetonvilie. 
Le  Seigneur  de  Croy. 
Le  Seigneur  de  Contay. 
Jacques  Galliot. 

le  gaand  Efirnyer ,  &  plaËeaa  aimes  perfbnnagec. 

£i  en  Utile  bataiiity  ont  ejiè /rim pnjonnicrs  p 

le  grand  Baftard  de  Bourgogne» 

Le  Baftard  de  Sandouyn. 
Le  Conire  de  Challons. 

iMcffiTcTrifR  .!c  I  alain  ,  qui  cAoîcfintblecIlé. 

Mctiiif  Olivier  de  la  Marche. 

Le  lils  aifnéde  Moniîeurde  Contay. 

Le  au  atfné  de  Monfieur  de  Montaguen  Bourgogne  9  4c  Attifes  large* 
ment ,  &  ne  fçnt-t'on  qu'eft  devenu  le  Comte  de  Chunaj»  5e  e^ece* 

i  oii  qu'il  foit  mort. 

C  C  L  X  X  X  L 

97  MxtrMtdtsteum  Ju  Roy  LouysXl,  mat  Fiilesde  BoÊirgegiu  >  peut 
ks  pùfw  à  nmnrdans  i'Miyjpi»u  fiù  fmy  ^  dat*, 

Tîié  in  T  ^"^^'^^  Louys  XI.  du  neuf  Janvier  rail  quatre  cens  reptante-fix, 
^BMoaâkic       au  Plelfis  do  Paît ,  aux  bonnes  Villes  du  Duché  de  Bourgogne,  par 
M.  fAbbé  Icfquelles ,  narration  faite  de  l'inconvénient  nouvellemenr  advenu  i 
2«  Gnad.  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  leur  a  fair  remontrance  que  A  ainH  elloit  que 
mondic  Seigneur  fîift  mort  ou  pris ,  que  Dieu  ne  veuille'»  en  ce  cas,  ib 
fçavcnr  bien  que  ledit  Diiclic  cfl  de  fa  Couronne     de  fon  Royaume  ,  & 
ainfique  Mademoilelle  fa  fille  eft  fa  plusprocheaine  parente  éi  hlleule,i 
laquelle  il  veôr  garder  Ton  droir  en  routes  façons,  comme  le  fien  propre, 
jee^neiant  4e  le  cenificr  fnr  ce  de  leur  yoloDcé  enfetuble  de  leurs  affaires 

pous 
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pour  y  poucvoir ,  eu  manière  qu'ils  feront  contents,  ÔC  pour  cequepar   

Jerdites  Lettres  qui  ont  cftc  communiquées  par  lefdites  Villes ,  à  tous  les    *  ♦77« 
ElUts  du  pays ,  il  a  apparu  &  appert  du  grand,  bon  &  entier  vouloirque 
le  Roy  a  a  madire  Denioifelle  &  aiiHit pays  >  Honr  lelHits  Eftats  luy  mer- 
cient  très-humblement  :  lefdusMats  le  ioiit  tieclaicz  6c  déclarent  une 
en  leur  nom  •  comme  pour  8c  au  nom  de  tous  les  fubjecs  6c  habitans  d'i- 
celiiy  pays ,  vouloir  cnticrenient  obc-yr  au  bon  plaifîr  Se  vouleiuc  ciu 
Roy,  Iclou  la  forme  6c  manière  que  le  requien  6c  demande  par  la  teneur 
deidites  Lettres ,  en  cas  toutcsfeis  que  mondit  Sieur  (oit  trëpafle  ,  en 
fuppliant  en  toute  humilité ,  que  Ton  plaifir  foie  de  garder  &:  entretenir 
entièrement  à  madire  Deraoifelie  ,  fa  prochaineparente 6c  tilieule  ,  foa 
idroir ,  ainli  qu'il  le  déclare  de  fa  grâce  vouloir  faire  par  fefditcs  Lettres. 
En  outre,  pour  mettre  à  effet  ce  que  dit  eft  pour  les  conluieracions  ddC' 
fufditcs  &:  autres  ,  offrent  au  Roy  en  continuant  ce  qu'il  requiert  par 
cefdites  Lettres ,  de  prclcatemcnt  mettre  en  fa  maia  entièrement  ledic 
Duché  &  les  Comtes  de  Mafconnois  ,  Charolois  ,  Auxcrrois ,  &  autres 
Tetres  enclavées,  5:  au(îî  la  Sei Lncurie  de  Chailel-Chinon  ,  Bar-fur- 
•Seine  s  fe  compris  y  veulent  c&xc ,  &  de  luy  en  faire  l'obcyllàncc ,  &  ea 
fklùtnt  les  fermens  en  tel  casaccouftumez  félon  laforme  &  contenu  de  ce 
prcfent  Traité  ,  pour  les  tenir  d'orefnavaDt  en  tel  droit  qu'il  y  a  &  peut 
avoir  ,  en  luy  fuppli.mr  ronsiours  qn'i!  Inv  plnifc  garder  le  droit  de  nia- 
ditc  DemoilcUe,  ainii  que  le  Kuy  le  Jcclare vouloir  taue  par  feldicesLet- 
nes,&  promertront  par  ferment  lefdits  Eftats*  de  n'en  jamais  venir  au 
contraire.  Et  entendent  lefdits  Eftats ,  qu'en  cas  que  mondit  Sieur  *  foit    ^  ^.^^  |^ 
trouve  vivant ,  que  le  Roy  fc  départira  de  ladite  obéyllànce  &  de  la  jouif- 
innce  qu'il  en  aura  au  moyen  d  icelle ,  &  en  latra  mondit  Sieur  jouyr  8c  Bourgoguo 
«fer  paifiblemcntjtout  ainfi  qu'il  faifoic  quand  il  partit  dernièrement  du- 
<lit  pays  ,  en  gardant  &c  entretenant  d'une  parc  &  d'autre  le  Traite  des 
Trefves  tâites  entre,eux  qui  doivent  durer  neuf  ans ,  ainfi  gue  Medteun 
les  Commis  l'ont  dit  &  expofé  de  faire  aufdits  Eftats ,  &  feront  en  ce  cas 
lefdits  Eftatsqu!rre';&  defcharj;ezde  tous  ferroensqu'ilspourroicnr  avoir 
faits  au  Ro^  ,  a  caufc  de  l  ubcyilance  defTufdice.  £(  pour  ce  qu  'il  a  plu 
ilmefdits  Sieors  les  Commis  de  dire  aux,  Eftais  de  par  le  Roy  ,  qu'ils 
avoienr  charge  de  leur  remontrer  que  fon  intention  cftoir  d'entendre  au 
mariage  autresfois  poutparlé  d'entre  Monfieur  le  Datjphin  ,  fon  hi&f  âc 
madire  Demoilèlle  »  &  que  Ton  defir  eftoit  de  la  ainfi  faire  ,  pour  le  bien 
defdits  pays&  fubjets.  Lefdits  Eftats  fc  déclarent  qu'ils  Ion:  très-joyeur 
du  bon  vouloir  que  le  Roy  a  en  cette  partie,  6c  luy  meicienc  trcs-hum» 
blement.  letm.  Que  moyennant  les  choies defltifdites ,  mefdirs  les  Com- 
mis bailleront  ^iis  BGbrs  kurs  Lettres  8c  fcellés  pour  eux  &  tous  le» 
fubjets  defdirs  pays  ,  prefens  Se  nbfens ,  8c  autres  de  quelque  pays- 

Î qu'ils  loicnt  qui  ont  fetvi  mondit  Sieur,  ainiî  qu'ils  ont  promis  de 
aire,  par  lefquellet  Lettres  promettrons  8c  accordetons  les  points  dcar- 
iicles. 

PruniercmcnL  Que  les  Commis  feront  inceflàmment  fortir  les  gensde 
guerre  dè  la  Province ,  empefchetont  qu'ils  ne  faflènt  aucim  tort  >  être* 
jpareront  celny  [  i/ui  fera  fuit.  J 

Secondement.  Que  Ic  Roy  doimcia  fcs  Zxtues  Patentes  >  poui;  mainte- 
TomllU  &IV  ail 
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WM^»  un  un  &  chacun  dans  Tes  Charges  ,  dignitez  &  Offices  ,  &  empefcher 
'477*   <|n*it  ne  le  faâe  aucune  pourfu  ire  courre  ceux,  qui  Mr  cy-devant  ont  rcnu 
le  pnrry  du  Dur  ,  à  moins  qu'ils  n'eiiilènr  coAfpitécontrc  la  peifonncdii 
Roy  ou  de  Muniieur  le  Dauphin. 

jroi;.èmemcm.  Que  coures  Charges  ,  Aydes Natures  levtodepmsle 
irerpas      Duc  Philippe  ,  c!ctr.ci;rcnr  cfiiTt  es  f-:  annullces. 

i^uatncjmeîMtu,  Que  id  Couious  s'cmploycronc  auprès  du  Roy»  pour 
iuy  faire  approuver  toutes  ces  chofes. 

Cintjuiejmement.  Qu'ils  mercront  tout  leur  foin  pour  fûtt  expédier 
par  le  Roy  plufieurs  Requeftes  caifoniiakles ,  lorf^u'ils  Iuy  eovoyeronr 
leur  Amballade. 

Sixiii'mcmcni.  Que  le  R07  conicrve  Ics  gsges»  peofiomàvïe»  accor>i 
dées  par  les  detnias  Ducs. 

Uy^Lmnséts  Commis,  domiiesADijon ,  U  •  .  .  JâtwUr tl4jS i 
promuuutt  &  eoi^ùmaiu  mu  et  fue  dtfis. 

Les  Commis  (ont ,  ITvefque  &  Duc  de  Langres  le  Prtnce  «FOienge» 

Seigneur  d'Arlay  i  le  Comte  de  Ligney  *  Seigneur  de  Craon  *,  le  Comte 
de  Bricnne,  Sosneor  de  Charencoo}  l'Haatiiooc».  Gouveracui  de; 

Champagne. 

C  C  L  X  X  X  I 

§7  Extrait  de  l'amni^ie  accordée  par  U  Roy  Louis  XL  à  ceux  qui  ont 
ftùvi  le  parti  du  Z^ue  Jk  Bourgogne. 

T\rl  des  T   £^cs  de  Louys  onzierme»  données  à  Selonnes  >  le  dix-neuf  de 
KccuciU  (le  JL«  Janvier  mil  quarre  cens  feptante-fix  ,  par  lefquelles  il  accorde  une^ 
M.  l'Abbé  .■mniftiegny'aleà  ceux  qui  ont  fuivi  le  paccy  du  Due  de  Bourgogne  » 
IcGianl.  morr  depuis  peu  ,  &  les  exhorte  de  le  reconnoiftre  ,  comme  ils  Icdoi- 
ircnt ,  pour  leur  Souverain  i  prefensie  Cardinal  de  Foix  s  l'Archevefquc 
i4e  Remis  ;  l'Evefque  d'Evreux  ,  le  Duc  de  Calabre)  les  Comtes  de- 
Beaujen  ,  de  Dunois,  de  Marie .  Gic ,  Marefchal  de  France  ;  Michel  Gail- 
lard \  Mathieu  iBcauvarlec ,  Généraux  des  Finances.  Nota  ,  que  par  cet 
XetttestleRoymaîntîefittoas  Se  chacun  dans  Ton  Office*  les  Preflret 
dans  leurs  Bénéfices  ,  les  Gens  de  Robe  dans  leurs  Charges  >  &  leur 
sromet  de  les  en  faire  jonyr  oanquiUemeot  «  poor-veu  qa'is  Iny  Cokat 
«délies  6c  obcyilàns. 


CCLXXXIL 


Uiyitizea  by  GoOglc 


D£  PHIL.  D£  COMINES.  49^ 


C  C  L  X  X  X  I  I. 


«477» 


Lettres  Patentes  du  Roy  Louys  XI.  par  l^qmlUs  il  a  mandé  À 
Mdfeigneurs  VEvefque  d'Aih^  ,  le  Sirt  de  JoyeuJè  ,  Michel  GaiUan 
Général  de  Languedoc  ,  MiMm  GmUaumt  Je  Ivevê  Tr*/brûr  &  Rh 

ceveur  Gênerai  dudit  pays  ,  Ouillaumt  dt  la  Croix  Trejbricr  des  guer" 
res  ,  Maigre  EJiienne  Petit  ControUeur  de/dius  Finances  ,  ù  Maifir*' 
Hugues  Raymond  Juge  de  Beam  ,  qu^iû  fe  tranfporttnt  au  lieu 
Montpelliv  9  eu  iuUt  Seigneur  a  mandé  les  Eftmts  dudit  pays  efirt 
affemtlei  ,  pour  il/ec  rtmonjirer  aux  Gens  d'icenx  trois  EJlats  Us  af- 
jaires  dudu  Seigneur ,  tr  requérir  de  par  ledit  Seigneur  qu'Us  luy  veuil" 
lent  Sètr^emmt  dmmr  &  oBrçyer  un  aide  jufques  à  telle  fortune  que 
légalement  ayant  cours  audit  pays ,  &  Itdit  aide  nouiffÊeiU  fias  eU* 
mmutiott  à  la  Jomm  de  18^$^ S  liv,  tournois, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  &  féaux  Tîr^  def 
Confcillers  l'Evcfque  d'Alby  notre  coufîn  ,  le  Seigneur  de  Joycufe,  Recueils  d« 
Michel  GaïUarc  Gênerai  de  nos  Finances  ,  Maillre  Guillaume  de  Ncve  li^  1 
Treforier  8c  Receveur  General  d'icellcs,  Guillaume  de  la  Croix  Trcforiet 
nos  guerres,  Maiftres  Eftienne  Périt  ControUeur  de  nofditcs  Finances 
•&  Hugues  Kaunond  notre  Juge  de  Bcarn  ,  Salut  àc  dUeci:ion.  Comme 
pour  fournir  &  fatisfaire  anx  très-grandes  &  comme  importables  charges 
&  affaires  que  avons  eu  &  encore  avon^  A  louftenir  en  plufîcnirs  &  tii- 
verles  manierez ,  tant  pour  la  conduite  de  nos  faix  &  aâaues  ordinaires» 
que  pour  la  condoiee  entretenement  des  gens  de  nos  ban  &  arrière* 
ban ,  francs-Archers  &  artillerie  que  £Mfi>ns  cfaarier  après  nous 
nos  nnflireç  î^ens  de  (^ncrrr  ,  pour  remerrre  ,  réunir,  &  réduire  i  la 
Couronne  6c  icigncuric  de  France  les  Duchcz  èc  Comccs  tic  Bourgogne 
9c  Flandres  ,  Ponifaieo ,  Boulogne  y  At thois  Se  autres  Terres  &  SeigneiH 
ries,  que  nagucres  rcnoit  &  occupoit  feu  Charles  en  fon  vivant  Duc  de 
Bourgogne  >  &  parafant  iuy  ont  tenues  en  appanaige  de  ladite  Couron> 
ne*  Se,  antiemeni  Tes  Pcedecefloirs»  te  aoffi  pour  acquitter  les  promeflès 
que  avons  faites  entre  nos  bons  &  loy  uix  Subjets  ,  éc  tics  emprunts  que 
pour  lefdites  caufcs  avons  faits  fur  eux  &  mefmement  en  l'année  paifce 
pour  avoir  tenu  moyen  de  paix  avecqu» les  Anglois»  oui  en  grand  pui^ 
lance  eftoient  defcendus  en  noire  Royaume ,  pour  de  lenr  part  execacec 
les  mauvaifes  &  dampnables  enrrepnfes  qu'ils  avoienr  confpirées  avec 
nos  rebelles  &  defobeillans  5ub)ecs,a  x  encontre  de  nous  &  de  notredite 
Conroane*  que  auflî  pour  rentretement  de  nos  gens  de  goetre ,  &  en 
maintes  autres  manières ,  h  ce  qnp  aucun  dommage  ou  inmnvcnirnr  n'en 
puifle  venir  à  nous  &  aufdits  Sub|cts  nous  foit  beioin  avoir  aide  &:  ic- 
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cefte  caufe  a  cfté  advifé  6c  conclu  par  delibetaciou  des  5cigneais  de  no^ 
'477*  tte  Sang  &  Gens  de  noftre  Grand  Confeil  eftans  i  l'cmour  de  noiu» 
faire  requeiitaux  gens  de  trois  ElLus  Je  nottre  pays  de  Laognedoc  que 
avons  mandez  alTemblcr  en  nollrc  Ville  de  Montpellier  au  pienûer  jour 
de  May  prochainement  venant ,  celle  aide  comme  ils  nous  oâroycrenc 
en  rAoèniblée  dernieremenr  lenuc  e 


en  noftre  Viile de  Montpellier, . 

fournir  aux  charges  &  affaires  dcfrufilitcs      autre?  qui  p>iurroicnt  ad- 
venir ,  &  ians  lequel  aide  ne  nous  pourrions  bonneiuem  paAèr ,  conû- 
deré  nofdires  aftatres ,  pour  iaquclle  DeliberaAon  mettre  à  exécution, 
nousconfîansdc  vos  fcns,  fuffilance,  loyauiez,  prudhomic  Se  bonnes  di- 
ligences, vous  mandons  &  conunettons  par  ces  piefentes  &  aux  crois  ou 
deux  de  vous  «  en  rabfcnce  des  autres ,  uuc  en  toute  diligence  vous  rranf* 
portes  audit  lieu  de  Montpellier  oii  lefdits  Efiats  font  aQèntbtez ,  &  illec 
remonftrcz  auxj^cns  d'iceux  nofrlirc^  affaires,  qai  fonr  rrès-grans  &  trcs- 
urgcns ,  comme  chacun  peut  kavou      cognoilbe ,  &:  ce  tau  leur  re- 
quérez de  par  nous,  que  â  noitre  prefent  befoing  ils  nous  veuillent  li- 
béralement donner  &  o<îh-oycr  un  aide  jufques  à  telle  fommc  que  le- 
*Ce  ter>  gnulcnt  *  ayant  cours  audit  pays,  &  ledit  aide  remcignent*  netremeoc 
mceftadnfî  &  fant  dïininotton  ,  i  la  fotume  de  neuf  vingts  fept  mille  neuf  cens- 
daus  la  co-  foixante^uinxe  livres  tournois ,  &  ïcelle  fomme  par  eux  oâroyce  raec- 
l^f/ 7'^  tez  fu?  8c  împof'cz  avec  les  frais  raifonnables  8>:  modcrez  dependans- 
nt ^^^''^     ^^^^  ponant  le  foible  ,  par  tout  r.ollttdn  pays  de  Laague- 
MfMrf^ft.  doc  fur  tonte  manière  de  gens  exempts  &  non  exempts,  privilégiez  & 
à  -   '    ,     non  privilégiez  ,  ôc  fans  préjudice  de  leurs  privilet;cs  le  temps  a  venir 
hy^unimt.   en  la  manière  accouilumée ,  tellement  que  ladite  lomme  vieigne  eus 
*  Esmei.  franchement  &  fans  diminacion ,  excepté  toutes  nos  gens  d*Eglife,  No- 
^y*' bles  vivans  noblement,  fûivans  les  armes  ou  qui  par  vieillcfTe  ou  im* 
niaiTcnt     P***™^^     Ics-pcuvcni  dIus  fuivrc ,  les  officiels  ordinaires  &  cotnmen- 
<iu  Laù'n  rt.  tiotts  3c  de  umtc  Compaigoe  la  Reyne  8c  de  noÇbe  Kls  Char- 

les Dauphin  de  VwDnoUf  mis  EfcoLiers  efhidians  ès  Univcrfirés  >.fanft- 
fraude  ,  pauvres  mendians  î  ôc  icelle  fommc  faites  lever  ê(  recevoir 
par  les  Receveurs  particuliers  des  Diocefes  defdits  pays  ,  &  par  cu^  le 
payer  i  vous  M*  Guillaume  de  Neve  Treforier  t  à  quoy  nous  vous  avone 
commis  &c  commettons  par  ces  prefenres ,  6c  par  vos  defchar^cs  à  payer 
à  quatre  termes ,  c'cft  à  fçavoit,  le  premier  terme ,  au  premier  jour  de* 
Décembre  prodiain  venant ,  le»fecond ,  au  premier  jour  de  Mars  en- 
fui s  .'t  ,  le  rirr^ ,  ni  premier  jour  de  Juing  ,  &.  le  quart  dernier  ,  au 
premier  jour  de  Septembre  prochain  après  enluivant  1  an  mil  quatre  cens 
foixanredix-huic ,  &  à  ce  faire  8c  foufmr  &  à  payer  iceux  dcmers  au^dica 
termes  iceux  efcheus  contraignez  on  faites  concraindie  tous  cens  qui  7 
nuront  eftc  impo!e2  ,  &  chacun  d'eux  pourtant  que  à  luy  pourra  toucner, 
ëc  lous  autres  qui  pour  ce  feront  a  contraindre  par  toutes  voyes  &  ma- 
nîefes  accouftnmées  de  faire  pour  nos  propres  debtes  Se  affaires ,  nonob- 
ftant  opfKjfirion*  ou  appellations  quelconques  ,  &  fc  de  partie  i  parric 
naift  fur  ce  débat  on  oppoiition  ,  Icldns  dieniers  premièrement  &  avant: 
toute  œuvre  payez  ,  faites  on  faites  feîre  aux  parties  oyes ,  bon  Bc  brief 
droit,  de  ce  faire  vous  donnons  pl.iin  pouvoir  ,  commilfion  mande- 
jBtcac  elpccial  pai  ces  piefcmés  >  mandons  &  commandons  à  rous  nos 
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^uftîciers ,  Officiers,  &  Subjets  que  avons,  &c  nuv  trois  ou  c^eur  vous»   

vos  commis  &  dcputez  en  ce  faifant ,  obeiiiciu  te  cmtuticnt  aiiigcm-  1477% 
ment ,  preftenc  &  donnent  confeil ,  coi^torc ,  aide  8c  pnfons  fe  meftîes 
cft  flc  par  vous  requis  en  font.  Donné  à  Solomme  le  dxx-neuviefmc  jour 
de  Janvier  l'an  mil  quatre  cens  (oixante-reize ,  &  de  noftie  Règne  le 
i^ziefiiie,  jiinfi  Jignc ,  Par  le  Roy ,  le  Sire  dii  BooTcliaig^  >  &  autres- 
pcefens»  M.  Pi  c  o  t.  * 

C  C  L  X  X  X  I  I. 

ÇCT  Ltftn  tli  Marie  dt  Bourgogne  y  du  2j  Janx  jer  1  ^4    y  ,  fur  lafac» 

c:(fiun        Uuclu  de  Bourgogne  ,  prciaidut.  par  cHic  l'image. 

PRESIDENT  .  Gouvernait  de  la  Chancellerie,  &  Gens  des  Comptes,     Tiré  des 
j'ay  reçcLi  ce  que  vous  avez  fait  fçavoir  au  Chancelier  touchant  les  RcoicilsJe- 
fom  m  .irions  faites  par  l'Evcfquc  tic  Langrcs  &  le  Gouverneur  c!.-  Chini-  '"A^'t.!* 
pagne  de  rendre  la  Duché  de  Bourgogne  au  Roy ,  comme  à  luy  elcheuo 
par  te  crêpas  de  Monfiear  mon  Pere  *  de  la  more  duquel  n*ay  encore  cer- 
lasneté,  èc  auflî  d'avoir  la  gudcdela  Comcédont  vous  avez  eu  Lettres  <te 
Itiy  de  douze  jourst  fur  quoy  pour  vom  f^irc  reponfe  vous  eflcs  HIen  in- 
formes que  la  Duché  de  Bourgoi;uc  ne  tue  oncqucs  du  Domaine  de  ia 
Couronne  de  France,  mais  eduu  en  lii;ne  d'autre  nonn-&:  d'attcres  armeti, 
quant  par  la  mort  du  jeune  Duc  Philippe  elle  vint  &  cfchut  au  Roy. 
Jehan  ,  comme  Ton  coulln  germain  du  cofté  &  ligne  dont  ladite  Duché 
procedoic ,  &  laquelle-  fut  après  luy  donnée  i  Monfiear  le  Duc  Philippe. 
Ion  fils  pour  luy  &  rouce  fa  poflerué  quelconque,  &  n'eft  aucunement- 
de  la  nature  des  appanages  de  France  y  aufli  k  Comté  de  Charolois  fut 
acquife  par  mondir  Sieur  le  Duc  Philippe,  du  Comte  d'Armagnac  &  les. 
Comtez  de  Mafcon  &  d'Auxerre  ont  été  tranfportées  par  l'e  Traité  d'Ar- 
ras  à  feu  MonHeur  mon  Ayeul  pour  luy  &:  Tes  hoirs  maflcs  &  femelles 
defcendans  de  luy  ,  lefquelics  choies  le  fait  ne  l  avez-vous  remontrercs 
8e  outre  j'ay  envoyé  devers  le  Roy  de  fe  mettront  les  cho(ès  en  com~ 
munication  &  appointemcnr  ;  car  le  Roy  fair  fçavoir  qu'il  ne  me  veut 
rien  ofter  de  mon  héritage ,  pourt^uoy  Se  autres  movens  contendcez  à. 
déclarer  ta  matière,       ores  ledit  Goovemetir  ne  fe  veut  contenter 
difpofcz-vous  de  tenir  le  Pays  en  mon  obclflance  &  garder  les  meilleu- 
res Villes  &  Places  ,  &  Dieu  en  ayde  vous  aurez  brièvement  bon  foula- 
gemenc  ou  par  appointement  ou  autrement ,  aufli  le  tems  n'ed  pas  pour 
adie^er  Tregea;'  èe  au  regard  de  la  garde  dudit  Comté,  il  n*eft  poinr. 
befoin  que  ceux  qui  me  veulent  ofter  le  mien  d'un  codé  s'avancent  de  • 
ce  me  gai  dc;  de  l'autre  ,  Se  pour  appoinrer  avec  les  Allemans^^jc  vous  en* 
voyc  leurs  inftruâives  par  le  porteur  fur  Simon  de  Cleron,  par  lequel, 
faites  conduire  la  chofc  &  tenir  ranr  au  Duché  qu'.ni  Comté  les  pays  de. 
mon  obeilfance  le  plus  que  poilible  fera  ,  au  cas  que  ne  puiliiez  mettre, 
la  matière  m  dday ,  à  quoy  vous  conrendrez  autant  que  faire  pourrez,^ 
Bc  au  furplus  croyez  ce  porteur  de  ce  qu'il  vous  dira.  Efcripr  à  Cindr, 
ccrj  Janvier.  Recommandez  moy  auxPrelars,  Nobles  èc  Vilics  de  par- 
delà  ,  aufquels  je  prie  qu'iL  leriennent  tousjours  en  leurs  courages  lar- 
fby  de  Bourgogne  »  qnaiid  cca  ib  fereiem  contrains-dé  autrement  eaj 
parler,,  M M.. 
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$T  Tnùté  &  Ai&ana  dm  Rey  Lm^sJOl,  mtc  Us  Qnuom  Smfit* 

Tiré  des  ^T^^  '"^^^  fcripti  vidciicèt  Je  Thorego ,  Henricus  Roift  Magiila 
cciitih  de         Civium  Senior ,  Se  Joannes  Tachdhofcr  :  de  Berna  Nicolaus  de 
l.  l'Abbé  Scharnnchral  Miles  ,  Sciiltetus  Senior  &  Henricus  Mattcrj  de  Lucerni 
cGtaïuL  Henricus  HaiTurcer,  Scuitems  &  Ludovkus  Sciler  i  de  Urania  Jacobus 
Amolc  Vicârius  Senior  \  de  Switz  Conradus  Jacob  Vicarias  Senior  dr 
Joannes  Sigrift  v  de  Underwalden  firprà  fylvam  Rudolphus  Zinimerman 
Vicariusv  &  Tub  fylvî  ArnoMu<5  Winlcelnct;  de  Zug  Joannes  H?.fîcr  & 
Joannes  Zcnder  j  de  Giaronâ  Rudolphus  San^  VexiUUcc  &.  joannes 
Kuclili^  de  Friburgo  Jacobus  Felg  ,  6c  de  Solodoro  Joannes  Scolli ,  Bot- 
iârius  :  Ornrores  niagii  ihcorum  Dominorum  ,  Dominorum  confcrdcrato- 
runi  nugiia:  &  antit^uae  hjgx  Alicmanue  (uperioris  ,  de  mandato  Domi- 
norum Se  Superioruni  non  ro  ru  m  prxdiâarum  Civitacum  tic  Provincia- 
mm  ad  infrà  fcripta  peraeenda  in  Lucernâ  congvegan:  OKmcduêc  ùn- 
gulis  pracfenres  Lirteras  inTpcduris  feu  audiruris  notum  facinras  ,  qood 
cùm  illuftiis  quondam  Princeps  &  Doniinus»  Dominas Guolus  Dux  fittP* 

Î|undwt  ei  quidam  cefneratt&  âc  minàs  jufti  occafiooe  8c  caufiL*  non» 
olùm  contra  Dominos^  Superiores  noftros  Dominos  Goniœderaros  ftt- 
pradiâos»  verùm  eriam  contra  nlios  qnoCdam  Principes,  Dominos ,  Ci- 
vitaces  &  Commuiutaccs  Gerniatu.x  Nationis  ,  nobis  coUigacos  &  con- 
iÎBderatos (isfe etexeric  »  adirés,  guerras,  beUonimque  ftrepicus  per* 
moverit  ,  arque  adeo  in  lii^  perfevcraverit ,  ur  nos  ti)l!ii^ariqae  noftii 
jamdiâi  ex  hoc  coaâi  ^uermaus  quamplurima  Iccum  belJa  campeftria 
confli(f^ufque  duriffimot  ûbiie  8t  Tacere  y  in  quU>as  ^aidem  bellLs  & 
confliâibus  auxilio  Omnipocentis  Dei  Optimi  Maûmi  »  à  quo  omiui 
falus  &  vidoria  derivatiir  ,  pr^Farum  Ducem  Burgundic  propria  in  pcr- 
ibnâ  propè  civiratem  Nancsi  inrerfecimus  :  &  iicèc  poft  haec  intentio  Se 
mens  n<mra  foerit  transfeiendi  nos  ipfos  ad  it  fttper  Terras  &  Coœi- 
rarum  Bur^undisc  fupcrioris,  ut  ipfum  Comitarum  cum  fuis  terris  &  pcr- 
tincnriis  fub  porcftarc  noftrâ  rccipcrcmus ,  inrcreà  tamcn  Chrifli.inifÏÏ- 
mus  Rcx  Francorum  Doniinus  noliei;  grariûiiilimus ,  qui  nobilcun^  uiuo- 
xiem  Bl  ligam  habec ,  &  nos  quoque  cum  Regiâ  Majeftace  fuâ  colligacl 
fumus,  Oratores  fuos  Regios  ad  nos  mifit,  videlicèr  mngnifîi-oî  &  no- 
biles  Dominos ,  Doœinum  Ludovicum  •  Doroaium  de  Sanâo  Pccjc^  » 
Dominum  Joannem  de  fiandrlcoRO  BalKfam  Chanaumcis  »  Dominam. 
Oracianum  Fabri  Prx(tdentein  Parlamenti  Tliololk  »  6c  n^niiiauiLjoÉn- 
hem  Rabot  Confiliarium  Rectum  in  Parlamento  Ddphinatûs,  tanquara 
adlores  &  pocentes  Nuntios  ac  Procuratores ,  qui  nobis  jaftitiam  mulci- 
{ôrmem,  qnam  Regia  fua  Majelhis  haberet  in  prxfàio  Cooiifara  Borgon* 
dix  fuperioris  ex  parte  fcudi  ,  aliorumq'ic  )urium  &  hrrredlratum  expo 
ncrent  Se  dcclararcnt,  quibus  merito  inclinaremur ,  ut  (upradifH  ligi 
&  unione  aliifque  amiciriis  attenris ,  fuas  Res^ix  Ma|ctkati  in  his  omni- 
bus aliifque  canfis  promotion is  potiùs  Se  auxilti  ,  qinim  impedimenn 
cSk  debeiemasi  pwtectûn  cùm  Regia  (m  Juiaieftas  es  pane  cxpenfa' 
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fum  ,  dlamnoruni,  &  interelfe,  cxtcrifquc  Uboribus  noftris  gratiosc  no- 
bifcum  convenirc  &  fefc  componere  velit  y  imde  cùm  hxc  omnia  ac 
finguîi  hnnores,  benevolcnria:  &  alla,  cjiiibus  praEfatiis  Rcx  crga  nos 
ufus  cil  Ôc  in  ciies  uiicur  magis  atquc  magis  ôc  taccre  potcil  ad  nocickm 
0cmiinorDiii  &  Superioram  noftroruin  cieduâa  fine,  ordinati  fumas  î 
Domlnis  &  Supenonbus  noftris  (upraciiâis  cum  porellare  amplifîîmâ  , 
Ut  cum  eiidem  Regiis  Oratoribos  &  ipll  Oratores  Regii  und  nobilcutn 
in  hune  qui  fequitor  tnodam  vanfigcrcmus  &  concordareroos. 

Fnmi).  Qiiod  Domittt  9c  Sttpenorcs  noftri  Bt  eorum  fabdiii  ptaedie- 
tarum  dcccm  civttarum  6c  partium  coîiffF Jerrtrorum  ,  TupradiAum  gra- 
tionHimum  Domînum  nolUum  Ru^cui  1  .  .uiLoiLim  ,  ac  hxredes  Lax  lie- 
gix  Majeftaris  caaiî  &  occafione  ptadidamm  licium  &  guerrarum  ac 
pctitionum  quoad  pradiékuni  C^oiiucanim  Biirj;uiKÎix  fupcrioris  ac  aliis- 
seitis  »  quae  iunc  inlîrà  Regnuin  &l  ad  Regcm  pertinent ,  inanceà  iitibus^ 
&  alîîs  nioleftarionibos  nequaquam  impedire  ,  pcrturbare  &  moleftare 
dcbent;  quemadnioc^um  nos  fupiàdidi  Orarores  li;^^  fiipiadiâa:  vice  aC" 
nomine  Dominnrum  6c  âupehorum  noikrorum  lioc  neque  facere  pro— 
mifîmus  &  promiccimus ,  &  quod  fupradiâus  Dominus  nofter  graiio(î{^ 
finius  Kéx  Fiancoram  pncdiâis  decem  civitaribus  &  partibus  hga:  con- 
fccdcrrirorum  ,  vidclicèt  de  Thurego  ,  Bcma  ,  Luccrna  ,  Urania ,  Swirz, 
Undecwalden  ,  Zug  ,  Giai:ona  ,  i  tiburgu  &i  Soludoro ,  pro  ipforum  lu- 
ribus  ,  peritionibus  ,  expenfis  &  laboribus  in  praEfàris  utibns  Se  beUis^ 
diirifTîîiiis  habit is  ,  ac  occafione  Inijarmodi  bcUorum  pro  omnibus  jurif- 
didionibus  fuper  prâcdiûo  Cotniutu  Burgondia:  &  letris  praedidis  dare». 
propinare ,  êc  realiter  ac  cuni  efièÛu  per&lvece  débet  &  tencacor  ccoi- 
lum  millia  ilorenorum  Rhenanorum  in  terminis  infrà  fcripris.»  viddicèt 
in  proximis  nundinis  l  nt^duncnfibtis  menfis  Anonlli  prmcimi  in  civirate 
Lugdunenfî  viginti  milha  Hoicaorum  Rlicnanui  um  &  dcinde  in  nundinis 
poft  Nativitatem  Domini  iterùm  viginti  millia  florenorum  Rhenanorum 
te  poftcà  fucceflîvè  in  omnibus  nundinis  Lugdunenlibus  fefc  immcdiatè- 
iequeniibus ,  ut  in  qualibcc  earum  abfque  impedimenco  &c.  protraâione 
idteriori,  viginri  miniaflorenorom  Rttoumonimquourqueprxdiâa  futn- 
inacentum  tnillium  florenorum  Rhenanoniiu  rd'.ilifer  fiierir  lolara-,  falvâ 
tamen  in  his  annuâ  penfione9  pro  quà  Regia  iua  Majeftas  ic  (c  erga  Do- 
minos fie  Superiores  noftros  fcripto  oriùs  obligavic»  atque  etiam  ligis  6c 
nnionibus  quibus  univerfa  liga  connederacorum  fefe erga Regiam  Maje* 
ftatem ,  8c  ipCi  Regia  Maieftas  fefc  erga  prrefatos Dominos  confœdrr:iros 
reftcinxit  ôc  obligavit  fempet  falvis&  tnviulabiliterobrervatis  itaquc  ni- 
Kilominùs  prjefùta  annna  penfio  annnarim  (îcuti  haca(que  nobis  de  fui 
Regiâ  Majcftare  dari,  arquequod  pntfata  liga  &r  iinio  inter  Regiam  fuara 
B4aieftâtem  Se  Dominos  ac  Superiores  noilros  concraâa  in  fui  mmitace  ac 
toboce  firmafie  vali<la  perfifteredfbeaùqvenuuimodum  Littetc  figillatae». 
fiiper  hoc  confi^Cbe,  de  his  clariùs  continent  &  edocent. 

E  conrra  vcrh  nos  confœderari  fupradi^  vohimus  &:  dcbemus  fu- 
yradiâo  Re^i  ,  jam  in  lubfidium  auxilium  guerrarum  occurremium 
«mfmiircre  de  Rentibus  noftris  fex  mille  validos  &  bellicofos  viros ». 

Îuemadn.odum  iftos  jam  clcgimus  &  ordinr^'ir-"i<;  f.d  mirtcndum  cof- 
em  ùix,  Regix  Majeàaa  iicuci  piomiiîiDUS  &.  pronuitunqs ,  fub  iUpen*- 
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dio  umcn  &  pretio ,  proue  iinio  &  ejas  conûncntia  inter  fuam  Regiam 
Majeftaiem  Se  nos  jampridem  concraoa  clariîis  de  hoc  edocet  -,  itaque 
ifti  fie  mitrendi  reneanrur  ÔC  apprerientur  honeftè  ,  dolo  &  fraudr  fc- 
clufis  :  conciulum  elk  ctuin  in  hac  convencione  atque  per  Oracores«Ke<- 
gios  promiiltiin,  quod  fupradidhis  Dominus  nofter  RexFcancoramt  fin- 
gulos  mercacores  &  alios  de  partibus  Tcilicèt  Kiieni  fuperiorum  panium 
fiermanicnr  Nationis  ac  cti.im  de  SueviÀ  ,  qui  rum  fms  nicrciinoniis  & 
alas  icbus  6c  caufis  iploiuni  miiiaiiias  Lugduiu  (jcijcnnarum  ttcijucii- 
rare  confuevcrunc,  nequaquam  prolubere,  iminb  permittcre  debeac  trao- 
fire  viam  uficatam  Romani  Impcrii  ac  ftrar.itn  provincialem  eundo  per 
civicates ,  cadra,  portas,  pallias ,  chelonea Si  laivolcondudlus  cerrarum 
confcBderatorum ,  nec  atiquem  compellere  dèbeat  tranfire  per  alias  fini- 
ras feu  vias  partium  Burgundioiium  ,  feu  aliartim  quarunivis  pamutn  » 
per  quas  falvicondudus  Se  thelonca  noftra  diminuerentur  8c  dctrimeh- 
tumquovis  modo  rufciperent,  cxceptis  tamen  Alamants  intccionbus, 
videlîcèc  de  Coloda  &  de  alUs  confimilibas  Provîncus  >  qui  cunfire 
poirunt  ad  nundinas  Lugduni  t>c  Cebeiinarum  per  flrat.is  &:  vias  hucuA 
que  ab  ipiis  ufiracas ,  prout  cis  mcluis  expcdiie  vidcbitur.  Denique  pro- 
hibere  non  débet  diâus  Rex  is:  lui  luvrcdcs  nicrcatoribus  &  aliis  ac- 
ji^otiatoribus  de  Coraicacu  Burgundix  feu  aliis  Bargundionum  pairiimi 
Provinciis  cxiftemibtis ,  quin  pollînc  &  valcant  onines  taies  frcqucnrarc 
nundinas  in  Gcbennis ,  ira  quod  omnes  6c  finguii  ifti  bujufmodi  nun- 
dinis  un  &  frui  poifiiit.ad  iprorum  Iftiram  »  piout  eis  vidcbitur  cspe* 
dire,  falvo  ramen  quod  lsoc  fiac  in  fine  nandioarum  Lugduni ,  Cic  qaod 
tune  poft  fincm  earum  cum  iprorum  ac  rcbus  tranfire  &  ea  conduccre 
poflint  ôc  valcant  ad  nundinas  Gcbcnnacum  iSc  ibi  ulterius  vendere  Sc 
emere  juxra  ipToram  libitum  voluneatis.  Supràdiâi  etiam  Oratores  lù' 
■pii  tcnrrrîir  5:  Hchent  diligentet  precari  ,  follicirare  &:  Induccre  ipfum 
Dominum  Re^em  pro  totâ  ipforum  poflibilitatc  ,  quemadmodum  hoc 
iàcere  polliciti  func ,  qaod  Majeftas  fua  Régla  omnes  &  fingulas  FraO' 
cigeoas  &  alios -mercatores  rubditus  fuos  &  ad  eum  pertinentes  fimilî 
modo  inantea  in  fine  nundinarum  Lugduni  ad  nan4inas  Gebennaram 
tranfire  permittac,  ncc  quovis  modo  illud  pioliibeat  »  prout  ta  fiiam 
Regiam  Majdbtem  de  hoc  plenius  confîdimus ,  piarfertim  actenco  qaod 
nos  tam  bcnevolos  &:  voluntarios  erga  cjus  Majcftatcm  Regiam  in  pn- 
fentibu<5  &:  omnibus  aliis  Rcqîa:  Cux  Majcftatis  ne^oriis  cxhibnerimviç ; 
quo  ex  hoc  utcinque  Hncentas  ac  Hdes  mviolabilts  &c  coiilLLdcracio  ui 
imiooe.'pét^ua  confiftcre  &  permanere  valeac  ac  poflir. 

Et  ad  ninjorem  prxniiîroriim  fecuritatem  ,  nos  Oratores  prardidli  ma- 
^niticx  ligx  lupradtdx  ,  bas  Littcras  diûts.Oracoribus  Regiis  dcdimui 
■ac  patere  ab  eis  accepimus ,  quas  (îgillis  fub^criptorum  quatuor  ex  no^ 
Bis ,  videlicèt  Joannis  Roift  de  Thurego ,  Nicofai  de  Scharnachtal  Mi- 
liris  de  Berna  ,  Henrici  HafTurtcr  de  Lucerna,  &  Arnold  Winkelrietde 
XJnderwalden,viceacnomine  omnium  noftroruni  in  oppido  Lucerneofit 
4ibi  pro  diâaïKlo  congregari  faîmus ,  commnniri  fecimds  ifl  maforem 
iidem  &c  teftlmoniiini  oniriiim  pi  vuiilloriim.  Darinn  8c  a^um  in  prr- 
Aicko  opptdo  Lucernenii  djc  viî»eiînià-(e\tâ  menlis  Apnlis ,  annoDonu* 
«imillelimo  q,uadj;iAJiCntefimo  CeptuagcUmo-l'cptimo.  £t  falU, 
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CCLXXXIIL  '  ^^77' 

*Campo/£tton  mucrdU  fat  à  Jt^  titans  XL  à  ctux  de  la  /l£b 
^Artës  ,        avoir  pas  fo^^San  de  .têtu  k'HU» 

A  Anat  ao  M»  f47<  (^t^-i-dkt  1477*  ) 

LOYS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tons  i  p  j'l^,^^- 
prefens  6c  advenir,  comme  tantoft  après  le  treTpas  de  feu  nollre  M.Godc-'^ 
■frcie  ôc  coufiii  Charles  en  fou  vivant  Duc  dc  Bourgogne  ,  par  Tadvis  ÔC  •.gtvf» 
délibération  de:plulicurs  Princes  Sc  Sci&ncua  de  nolirc  lang  ôc  lignai- 
Sç  ,  Gens  de  noftre  Giand  Confeil  Se  de  noftre  Cour  de  Parlement , 
ait  efté  ordonné  prendre  ,  faitir ,  &  raectre  en  noftre  main  les  Terres  &ê 
Seigneuries  de  noftredit  fcn  frerc  i5:  couhn  remis  &:  mouvnns  dc  nous 
6c  de  la  Couronne  dc  I  rancc  pat  Jctiauic  de  hommage  autres  droits 
&  devoirs  non  faiz ,  &  mefmement  le  Pays  te  Comte  d'Artois ,  retibrs 
&c  encbvcmens  d'icelluy  tenus  5c  mouvans  de  nous  &  de  noftredire 
Couronne  à  toy  Se  iionunage  Se  en  Pairie  «pour  bc^uelle  nodre  main 
tniiè  fiûre  exécuter  ceaumenc  6c  de  fût,  aîim  que  fùn  fê  doit ,  foyons 
vcnuz  en  pcrr  uiiic  en  cefte  noftre  Ciré  d'Arras  ,  &:  foie  ainfi  que  les 
Commis  Se  Députez  dc  noz  tres-chiers  Se  bien  amez  les  gens  des  Bilars 
dlldic  PafS  &  Comté  d'Attois ,  &  mefmement  les  Gens  d'Ejjlile  ,  No- 
bles, Maycur  ,  Elcheviiis ,  Corps  &  Communautez ,  BoatgeoiSt  Ma* 
nans  &  Habirans  de  la  Ville  d'Arras  ,  aprcz  plulîcurs  rcmonftranccs  Se 
'Communications  eues  à  divetiès  fois  entre  aucuns  des  Gens  de  nodredir 
Granc  Confcil  eubc ,  foiem  venue  devers  nous ,  &  connoiflâns  ladite 
délibération  ,  de  prendre  ,  mettre  &:  faifir  en  noftrcdlrc  main  ledit  Pays 
Se  Comte  d'Artois,  reilbrs  Se  enclavemens  d'icelluy  par  deâault  dc  hom- 
mage 8c  autres  droits  &  devoirs  non  hiz  t  avoir  ené  i8c'  eftre  caifbnna- 
ble  ,  &:  çiue  foubz  icelle  noflre  main  nous  povions  &c  devions  faire  traî- 
rer  ,  reqir  8c  gouverner  ledit  Pays  &  Comte  d'Artois  ,  jufques  à  ce  que 
leldiis  ioy  Se  hommage ,  «Se  tous  les  aunes  droits  Ôc  devoirs  qui  raifon- 
nablement  nous  en  appartiennent ,  peavent  Se  doivenc  compecer  8c  ap^ 
pattenir ,  nous  en  a)'ent  efté  faiz,  ainlî  qu'il  appartienr  ,  aift  eftc  con» 
clud ,  delibecé  >  appoinûié ,  promis  &  accordé  ciurc  noz  gens  dc  no- 
^bcedir  Grant  Conleil ,  i  ce  par  nous  commis  d'une  part ,  &  les  Commis 
Se  Députez  de  tout  le  Corps  Se  Communauté  dc  ladite  Ville  d'Arras 
d'autre  part ,  ce  qui  s'enfuit.  C  eft  alfavoir  que  nofdiis  tces-cbiecs  Se 
bien  amez  les  Gens  d'Eglife ,  Nobles ,  ^ycar»  Efchevins ,  Corps  Se 
Communauté ,  Bourgeois  >  Manans  <Sc  I  labicans  ile  ladiie  Ville  d'Arras  » 
nous  feront  pbinierc  8c  eiuir  rc  obcilTance  ,  comme  rnifon  eft  ,  pour 
■laquelle  obeiirancc  mettre  pcomptcmeur  à  exécution  Se  tÛCfJty  nous  ont 
ce  fourd'huy  apporté  8c  baillé  entre  noz  mains  les  cleft  deiadite  Ville 
d'Arras  j  lelquelics  nous  avons  prinfcs  8c  rcceues  agréablement,  (?«:  après 
les  avons  baillées  Se  délivrées  loubr,  nolkcdicc  main  aufdits  Mayeur  Se 
Cfchevins  de  ladite  Ville  d'Anas  >  lefouels  Mayeur  8e  Efciievins  feront 
incootinent  fçavuir, ladite obeU&itce  plainieie  par  eolx  futc  aux  aultres 
TomtUL  StC  ViUcs 
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'  Villes  &  Plic?^  d'Artois,  nfin  que  s'ilr.  nous  vcullent  faire  femKîr.hte 

^77*    obciflance,  comme  ils  y  font  tenus,  ils  y  puiiient  eilre  par  nous  rcteus», 
ce  qu'ils  feront  dcdnns  deux  jours  après  ce  que  leur  fera  lignifié,  pour 
laquelle  h  mîtîcarion  faire  ceux  dcldits  F.flats  d'Arras  envoycront  gens 
propres  devers  les  gens  deidites  Villes  &c  Places  dedans  bnct  lemps  tel 
qu'A  fera  advifè ,  &  venront  devers  nous  des  j^ens  defdits  Eftats  tds  8c. 
en  tel  nombre  qu'il  nous  plaira  pour  nous  faire  ferment ,  pour  Se  au  nom 
d'iceiix  Eftats ,      mcfnicment  de  tous  les  gens  d'Eglifc,  Nobles  ,  Bour- 
geois ,  Habitans  5c  de  tout  le  populaire  des  Villes  Se  Places,  ôc  du  plat- 
pays  dttdk  Comté  d'Artois ,  par  lequel  ferment  ils  pnometcconc  &  jure- 
ront nous  fervir  &  obéir  envers  &  contre  tous  ceux  c|tii  peuvent  vivre 
de  morir  >  (ans  perlonne  quelconque  excepter  ôc  jufqucs  i  la  mort  in- 
duitvement ,  Se  tenir  ledit  Pays  8t  Gcmné  a  Artois ,  enfemble  toutes  le».- 
Yillcs ,  Places  ,  Chafteaux  &  ForterefTes  eflans  en  iccluy  Comrc  en  no- 
ftrc  bonne  ,  vraye ,  loyalle  6c  entière  obeilfance ,  ôc  autres  tds  fermens. 
que  nos  bons  &  loyaux  Subjets  doivent  ÔC  font  tenus  de  faire  envers. 
BOUS  >  ôc  commetterons  Officiers  tels  qu'il  nous  plaira  ponr'Ia  garde  detr. 
Places,  c'cft  afïàvoir  Gouvernwirs  Se  Capitaines,  aum  autres  Officiers 
pour  l'exercice  de  la  Jullice  ôc  Jurifdicbon  dudit  Comte  d'Artois ,  ôc 
pour  en  recevoir  les  fruits  8c  revenost»  couc  ainfî  que  le  pouvons  Se  d^ 
vons  fxire,  jufques  î  rc  que  noftre  tres-chicre  &  rres-amcc  coufine  ÔC 
£liolle  de  fiour|;pgne  nous  en  avt  fait  les  foy  &  hommage  &  les  autrea 
droits  Se  devoirs  qu'^e  nous  doit  Bs  eft  renne'  de  faire  ;  lefqueBes  cho- 
fes  faites  par  elfe  Se  accomplies ,  comme  il  appartient ,  nous  lèverons 
roflvedire  main  mife  &  renderons  ladite  Comté  d'Artois  à  noftredite- 
couime  de  Bourgogne,  pour  par  elle  en  joyr  d'illecq  en  avant  foubs  no- 
ftre  Souveraineté  ainlî  qu'il  hiy  appartendra.  Se  s'il  advenoic  que  noftre- 
dite coufme  de  Bourgogne  prenift  alliance  par  mariage  ou  aultremenr 
avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis  ou  autres  qui  ne  nous  voinilenc 
ftdjre  on  lèiBent  l'hommage  de  obeif&nee ,  Se  les  antres  droiâs  Se  de* 
voirs  qui  raifonnablcment  nous  en  font  dcus.  Fn  ce  cas  lefdits  gens  de» 
Eilats  d'Artois ,  Se  mefmement  de  ladite  Ville  d'Arras  garderont  &  ren- 
dront envers  nous  loyauté ,  foy ,  ferment  &  promeife ,  ainfi  (juc  cy-def- 
fus  c(k  efcrit ,  (ans  jamais  fou(Frir  que  ladite-  O^mtc  d'Artois  foit  mife^ 
hors  de  noftrc  main  t?«:  obciflance,  &  comme  bons     loyaux  Subjets 
doivent  &  font  tenus  de  faire  envers  leur  Roy  fouverain  Ôc  naturel 
Seignetir ,  &  pour  recevoir  ladite  pldniefe  Se  entière  obeit&ice  &  le^ 
ferment  tel  que  dit  eft  ,  ayons  envoyé  en  ircllc  nodre  tres  chier  &:  tres- 
amé  coufîn  le  Cardinal  de  Bourbon  Arcbevefque  de  Lyon ,  oncle  de  no» 
ftredite  coulîne,  nollre  amé&  feil  Chancelier  ,  nos  atnez  ôc  feaurCon-. 
jcillers  l'Evefque  d'^Arras  ,  le-  Oomte  de  Saint  Pol ,  Bailly  de  Vcrman-». 
dois,  Ôc  le  Sire  du  Bofchage  nos  Chambclans ,  Maiftrc  Jehan  Bourré, 
Seigneur  du  Pleflis ,  Maiftre  de  nos  Comptes  3c  Trcforier  de  France  , 
Se  Guillaume  de  Cerifay  Greffier  de  noftrc  Cour  de  Parlement ,  ôc  autres.* 
notables  Gens  de  noftrcdit  Grand  Confeil ,  entre  les  mains  5c  en  la  prc- 
fence  defquels  noldits  tres-chiers  ôc  bien  amez  les  Gens  d'Hglife>  No- 
bles »  Mayeur  >  Efchevins ,  Corps  Se  Communauté ,  Bourgeois ,  Mar- 
«hands  &  aoteeaManans  fic  Haoîtani.  de  ladite  YiUe  d'Anas  ailèmble»' 
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en  la  grande  Salle  Se  depuis  en  l'Eglife  de  Monfr,  Saint  Vaaft  d'Arras, 
nous  aycnc  fait  plainiere  &c  entière  obeidance  de  ladite  Ville ,  Se  auIU 
les  (êraieiis  lelt  8c  en  la  manière  quHl  eft  c(csic  cy-deflUs ,  moyeonant 
Jefquellcs  chofes  aind  4  nous  faites,  promifes,  accordées  &  jurées  pat 
ledit  Covjr.  ik.  Comtnunautc  de  ladite  Ville  d'Arras ,  nous  à  tous  les  H.v 
bicans  cv  uuires  gens  elians  à  preient  en  iccUc  Ville  de  quel<^ue  eluc» 
qualité ,  nation  ou  condition  qu'ils  foienc  >  avons  aboly ,  remis  »  quitté 
&  pardonné ,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes  abolillons  ,  remenons , 

Î quittons  &  pardonnons  tous  cas  »  crimes ,  excez ,  maléfices  &  delids , 
oient  erimea  ét  laEe*4i4aiefté  ou  autres  crimes  quels  qu'ils  Toieiit ,  qu'ik 
|»rniiemiMtcidgiPim,t«mpatavant  que  durant  les  guerres  &  dwinons 
qui  ont  efté  entre  nous  6c  feu  noflredit  frère  &  couitn  de  Bourgogne, 
Ju^ues  à  preient  avoir  commis  &c  perpétrez  en  quelque  manière  que 
Jeulits  cas  foient  &  puilTenc  eflre  advenus  ,  foit  dedans  ladite  Ville  oia 
dehors ,  Se  fans  ce  qu'il  loit  befoing  en  faire  jamais  autre  fpecification  , 
•cxprcflion  ou  déclaration^  eniemble  toutes  les  peines ,  amendes  &  offcn- 
ics  corporelles ,  criminelles  8c  civiles ,  en  quoy  pour  taiion  deldits  cas 
auttement  ils  ponroient  eflre  encourus  envers  nous  &  noftxe  Tuftice^ 
en  mertanr  an  neanc  tous  dcftaux  ,  bans  &  appeaux  ,  fentcnces  ,  con- 
dempnations  Se  tous  autres  exploix  de  JuiUcc  qui  porroient  avoir  ef^é 
faits  i  l'encontre  d'eux  en  gênerai  ou  d'aucun  d'eux  en  particulier ,  Se 
des  avons  rcftituez,.8e  reftinionfl  à  routes  leurs  ferres ,  Seigneuries ,  hé- 
ritages &c  pofTeflîons  quelconques  quelqnp  parc  qu'elles  foiènt  fituces  8c 
-alllles  en  noftre  Royaume ,  &  à  tous  leurs  biens  meubles  eftans  &c  qu'ils 
trouveront  en  nanuedechotè»  9c  fe  eux  ou  tuloan  d*eax  avolenr  efté  par> 
cydevanr  condempnez  ou  taxez  par  noftre  Cour  de  Parlement  ou  autres 
nos  Juges  ôî  Officiers  quelconques  ,  ou  par  autre  Juftice  quelle  qu'elle 
foit  en  aucunes  amendes  ,  reparadons  &  autres  chofes  ,  nous  les  leur 
-avom  donnez  femblablement  fie  quittes ,  donnons  &  quittons  par  cel^* 
•dires  prefenres ,  &  pireillement  tous  les  reftes  qu'ils  peuvent  aevoir  i 
'caufe  Se  par  taifon  des  impots ,  tailles ,  dons  ou  autres  fubddes  qui  ont 
<cfté  mis  liis  on  impofet  par  (en  nofttedir  frète  fSc  con£n  de  Bourgogne  » 
&  fans  ce  que  aucune  cHofe  leur  en  foit  ou  puiftè  edre  demandée  pour 
le  temps  advenir;  &  vouions  &  nous  plait  que  chacun  dcfdirs  Habitans 
ou  autres  eftans  à  prefent  en  ladite  Ville  d'Airas ,  ayent  lettres  d'abo- 
-lirions &  reftirutions  paniculieres  de  nous,  fe  avoir  les  veuillent  ou  que 
en  prenant  le  double  de  ce  prcfcnr  .irri>:!e  foui  s  le  [  'ri  île  l'Elchcvinagc 
d'Arras ,  ils  en  joydênt  entièrement  par  tout  nollrc  Royaume ,  comme 
«'ils  avoient  le  vray  original ,  8c  fans  ce  qui  leur  foit  befoing  en  avoir 
>en  gênerai  ois^en  particulier  expedirion  ,  vérification  &  entérinement 
pardevant  quelconques  Juges  que  ce  foienr ,  fors  feulement  la  lefturc 
&  publication  en  noftrc  Grand  Confeil ,  &  fur  ce  impofons  fiicnce  per- 
pétuel à  nos  Procureurs  prefens  &  advenir  >  Ac  i  tons  antres  »  ôc  deoèn' 
idons ,  &  voulons  eftre  publiquement  deSèndu  i  tous  nos  Subjers  de  quel 
Tft.ir  qu'ils  foienr,  qu'ils  ne  foienr  tant  oCer  ou  hardis  de  faire  aucun 
outrage ,  ne  dire  aucunes  injuricuies  paroles  a  aucuns  des  Habitans  de 
ladite  Ville  d'Arras ,  &  ce  fur  peine  de  confiTcation  de  corps  &  de 
lûaUtlerqnckHabiiam» cufiniiMe  leurs  femmes»  enÊms,  fe  vireurs, 
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I  I  "  poffcirions  &c  biens  quelconques  nous  avons  prins  Se  mis ,  Se  par  ces 
*477«  prclentes  prenons  &  metcoiis  en  noftrc  prote^on  &  fauvegardc  efjpc- 
cial }  Se  voulons  que  cous  les  gens  d'E^i(e  retournent  à  leurs  bénéfice». 
&  en  joylTcnt  plainemeni*  &  paiflblement ,  les  Nobles,  Marchands, 
Bourgeois  j  &  autres  à  leurs  Terres ,  Seigneuries  &  héritages.,  (»ie  lei 
Ifbrcnands ,  tear»  fSiâeim  &  (èryinsan  voifent  fake  leacâ  maranidi- 
fes  »  les  enfiuu  aox  eftudes,  Univerfitez  &  Blcoki  >  le»  labcMireiin  L 
leurs  herirages  ,  maifons  5c  labourages,  &r  unirerfellement  aue  les  gens 
de  tous  eftacs  qui  àdc  preieni  lumen  ladite  Ville  puiilèni  aller  par  roue 
Jtoftredir  Royaume  â  leurs  négociations ,  affaires ,  voyages  &  pclerina* 
ges ,  &  par  tout  ailleurs  ou  hnon  leur  femblcra,  tout  ainfi  que  nos  au- 
tres Sub)ecs  de  noihe  bonne  Ville  de  Paris  &  des  autres  Cires  &  bon- 
nes Villes  de  noûre  Royaume  »  &  pour  ce  qu'il  y  a  plulteuis  Bourgeois, 
maïuuis  6c  habirans  de  ladice  Ville  qui  à  prefem  ne  l'ont  en  icelle ,  nous . 
voulons  qu'ils  y  puiflenr  retourner  toureifois  que  bon  leiTr  Icnihlcra  de* 
dans  le  premier  jour  de  Ma^  prochain  venant,  &  que  en  tailans  le  1er*-. 
ment  tel  qoe  demis  ès  mains  Rançon»  de -no»  (Cadets ,  ik  iouyflènt- 
entîercmenc  de  tout  l'efTot  &  contenu  en  cefdites  prefentes^  &  outra 
•vous  loué  ,  confirme  ratifie  &  approuvé  ,  &  par  la  teneur  de  ces  pre^ 
ièntes  coiihrmons,  iouons^,  ratifions  àc  approuvons  tous  les  privilèges^ 
ftanchifes,  libertés,  prérogatives^  &  prééminences  qui  par  cy-devant 
ont  efté  donnez,  concédez  &:  odroyez  aux  Mnvcur,  Hichcvins ,  Corps 
&  Communauté  ,  Bourj^eois ,  manans  Se  habitans  de  ladite  Ville  d'Ar- 
ras  par  nos  très-nobles  Rovs  de  France  ,  &:  par  les  Comtes  &  Comteflcs 
d'Arroîs  tant  pour  te  lâit  de  l'Edape  dudic  Arras ,  derdites  Mayerie  Si 
Efchevinagc ,  comme  pour  tous  les  Meftiers  de  ladite  Ville  &  pour  cha- 
cun d'iceux,  ensemble  tousses  ftatuz  &  ordonnances  deldits  Meibers, 
8c  Tans  ce-  q^*iifoit  befoîn  fâiic  en  cefilûa  ffefentes*aiitre'  pltts  ample 
fpecification  ou  déclaration  defdits  privilèges  ,  ftatuz  &  ordonnances , 
Se  Icfquels  nous  tenons -cy  pourrons  approuver  &  Tpecificz,  tout  ainCt 
quo  s'ils  y  croient  inférez  &  incorporez  de  mot  à  mot  j  &  pour  obvicf 
à  ce  que  aucunes  noi(ês  on  débats  naviennent  entre  les  h^itans  de  no* 
ftreditc  Ville  d'Air-^  nos  gens  de  guerre  ,  nous  avons  en  outre  oftfové 
&  accordé  auidits  habuans  de  non  mettre  ou  loger  aucune  garnilon  de 
gens  de  suerre  en  ladite  Ville ,  moyennant  ce  que  tous  les  habitans  d'i* 
celle  Ville  d'Atras  nous  ont  promis  &  iaré  (blem&eUemene-d'tta  oom« 
mun  accord  ,  qu'ils  ne  prennronr ,  recevront ,  ne  mettront  aucune  ^^ar- 
BÎfon  ,  ne  aucunes^gens  de  guerre  en  ladite  Ville  d'Arras^  de  quelque 
eflat ,  qiuilité ,  nation  ,  ne  foubrqoetconqaes  Princes  ou  Prîncefiesi 
Seigneurs  ou  Dames  que  ce  foyent  :  auih  nous  leur  avons  oéh'oyé^ 
promis  &  accorde,  &  par  la  teneur  de  cefdites  prclentes ,  odkroyons  , 
promettons  &  accotdons ,  que  le  aucuns  Princes  ou  PrincelTes ,  Sei- 
gneurs OH  Dames ,  Communautés ,  Capitaines  de  gens^d'armes  ou  au* 
très  quelconques  vouloient  courir  fus  ou  faire  aucune  voye  de  fait  ou 
violence  à  ladite  Ville  d' Arras  ou  aux  habitans  en  icelle  ou  autre  chotcf 
quelle  qu'elle  fuft,  que  fuH  ou  peuft  eflre  à  leur  defplaillr  ou  domma* 
fftg  noqs  Us  en  garderons  Se  defienderons  envers  &  contre  tous  ,  com^ 
ne  no$  boas:*  loyaux  &  obeiflàns  fubjets  Si  mu  >  Se  pour  ce  faire ,  em* 
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DE  PHIL,  Ï)E  COMINES.  yo^ 

ploycrons  noftrc  Pctfotine  &  toute  noftre  puilïànce  fans  rien  y  efpar-    ^  ' 

S net  »  tout  ainûque  ferions  pour  la  tuitton  &  «leffenfe  de  nollredice 
«Ainne ,  de  nonre  bonne  Ville  de  Paris  &  de  tout  noftre  Royaume , 
4c  â  ce  que  ladite  Ville  d*Atras  foit  mieux  &  plus  feurcment  gardée 
avons  o<tl:royé  à  tous  les  Habirans  de  ladice  Ville  Se  C\n-  tf  Arras,  te- 
aans  fiefs  héritages,  foienc  nobles  ou  non  nobles,  quils  ne  foient 
tenus  aller  ne  envoyer  en  nos  armées-,  ne  en  no»  bans  &  arriecdttns 
en  quelque  maiiicrc  que  ce  (oit ,  pouivcu  qu'ils  fe  tiennent  en  bon  6C 
fut^fant  habillement  en  ladite  Ville,  Ôc  s'employent  à  la  garde,  tut- 
tiua  ài.  dcffenfe  d'icelle  ,  comme  bons  &  loyaux  lubjets  doivent  faire  , 
êc  ottcrc  toutes  les  chofes  delTus  dites  en  faveur  Se  contemplation  de 
lîoftrcdite  très  chcre  5t  très-amée  couHne  Se  fillole  de  Bourgogne  ,  ef- 
pcranc  que  bien-toll  elle  nous  fera  les  fby  Se  hommage,  ôc  tous  les 
Autres  moits  9c  devoirs  qu'elle  nous  doh  9t  v&  vamé  de  faite  y  lu  y 
avons  odroyé  9c  oâroyons  qu  elle  ait  Sc  preigne  tous  les prouffis». reve- 
nues Se  emolumens  dudit  Conuc  d'Artois  ,  tels  qu'elle  lès  auroit  8c 
prendroit  selle  nous  en  avou  fait  les  droits  &  devoirs,  &.  ce  par  les 
mains  des  Receveurs  que  y  avons  commis  &  commettrons  par  deicharge 
cîc  noflrc  Trcfor  Se  en  enfuivant  l'ordre  de  nos  Finances.  Si  doimonsen 
nianJenient  à  noftre  amé  &  féal  Chancelier  &  Gens  de  noftredit  Grand 
Confeil ,  que  de  tout  l'eifeâr  &  contenu  en  cefdites  prefenres  ,  ils  Ôc  clia- 
cun  d'eux  en  droit foy ,  falTènt,  foufFrent&  laidèntlerdits  Gens d'Egli(e ». 
Nobles  ,  Mayeur  ,  Efchevins  ,  Corps  &  Communauté ,  Bourgeois ,  ma» 
nans  Sc  habicans  de  ladite  Ville  d'Arras  &  autres  qui  y  font  à  prefenc,. 
êe  ronUbbleœent  ceux  de  kdite  Ville  qui  en  (oui  âbfisns  8C'y  retourne' 
fDfit  dedans  ledit  premier  jour  de  May ,  ainlr  que  dit  eft  ,  foyr  Se  ufet 
plainement  Sc  paiiiblemcnt ,  fans  leur  fouffrir  eftre  fiiir  ,  mis  ou  donné 
aucun  ennuy ,  dcllourbier  ou  empefchemcnt  en  corps  j  biens ,  hcritagcs , 
marchand]  1  es ,  labourages»  ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
foit  -,  lequel  fc  faie,  mis  ou  donne  ,  leur  avoit  eftc  ou  eftoit ,  faccnc  in- 
continent ÔC  fans  delay  reparer  ôc  mettre  au  premier  eftat ,  ôc  deu  non-  * 
obftant  qudques  connCcaiions  jugées  Sc  non  jugées ,  &  tous  dons ,  ve^ 
fificacions  ou  expéditions»  dC  toutes  autres  choies  que  on  pourroit  al- 
léguer, dire  tm  ohieder  contre  cefdites  prefenres ,  lesquelles  confifca- 
cations ,  dons  ,  vciifications  ou  expéditions ,  de  tout  ce  que  s'en  cli  ou 
poutroît  eftre-enfnivy  ,  &  qui  pourroit  fiure  oii  porter  aucun  préjudice' 
ou  dommage  aufdiis  habicans  d'Arras  ou  à  aucuns  d'eux  en  particulier. 
Noïi^  c^c  noftre  plaine  puiflànrc  5?"  nn^^orirr  Royale  avons  rcvocquCjCafTé 
Se  aunulic  >  révoquons  ,  calions  6c  annulions  ,  &c  mettons  du  tout  au 
néant,  8c  pour  ce  que  de  cefdites  prefentes  Ton  pourra  avoir  à  befo- 
j;ncr  en  plnlîeiirs  5^  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimiis  d'îcelles 
fait  foubs  icel  Royal ,  ou  tous  le  fecl  de  TElchevinage  d'Arras,  foy  foie 
ajouftéo  comme  à  ce  prefent  ordinal ,  Se  afin  que  ce  foir  chbfe  ferme  Se' 
mable  à  iousj<Mirs ,  nous  avons  nit  mettre  nodre  fcel  anrditcs  prefentes. . 
Donné  en  noftre  Cité  d'Arras  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mi!  quatre 
«cns  feptantc-lix  (i}  &  de  noftre  Règne  le  feiziefme.  Ainjtjignijur  Upioy 

f  i)  L*aaiii£e  coiiia«n(4^à  Palqoes/. 
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  ^10        PREUVES  DES  MEMOIRES 

^"""^  au  dcffiis  f  Par  le  Roy  en  fon  Giareil  >  ouqucl  Monfr.  le  Cardinal  d« 
' 47 7*  Boarbon  »  le  Comte  oe  Beaujea  »  Vous  (t)  l'Eveique  d*Ams ,  le  Site  de 

Lohcac  Marcfchal  de  France ,  le  Comte  deSaint-Pol ,  le  Gouverneur  du 
Danphiiic  ,  le  Sire  <^u  Rofcliaii^c  ,  Maiftre  Jehan  Bourré  Treioricr  de  FraiV 
ce,  tic  autres  citiez.  Dt  Chriz  a  v  ,  ce  au  dciloubs  vija. ,  ieucs  6c  publiées 
on  Grand  Confeil  tenu  en  la  Ciré  d'Arras  le  premier  jour  d'Avril  • 
mil  qaane  cens  (btxame-reiie.  A'^Jigai  ,  A.  Dtsotf  a. 

C  C  L  X  X  X  I  V. 

Amn^  aU»dU juir    Roy  Louys  XI.  à  cuix  4c  U  FUU  d'Aman 

A  Anis  k  4.  May  1477. 

^  Tirf  de  T  OYS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France:  S^avoir  faifons  a  tous 
rFduion  prefens  &  advenir  •  nous  avons  rcccu  l'humble  fuppltcation  de  nos 

A^f^u  chers  &  bien  aniez  les  Gens  d'Eglife  ,  Nobles,  Maycur ,  Efchcvins, 
Corps  Communaïuc ,  i>ourgeois  »  nianans  &  habicaiis  de  la  Ville 
d'Arras,  contenaoc  que  puis  la  derraine  obeiKànce  par  eux  a  nous  faite 
de  ladite  Ville ,  comme  raifon  eifloit ,  ils  par  mauvais  confeils  fe  font 
mis  efloTz  en  rébellion  &  defobeilTance  à  l'enconrrc  t^c  nous,  tel- 
lement que  nous  fommcs  venus  en  noftre  perfonnc  en  noltre  Cué  d  Ar- 
ras  pour  avoir  la  plaine  5e  entière  ouverrnreA:  obeiifance  de  ladîw  Vil> 
le,  comrtic  raifon  eft ,  &  nous  aycnt  fupplic  aucune  abflinencc  de  guerre 
&  (eureté  pour  venir  devers  nous,  ce  que  leur  ayons  ckb^oyc,  &C  après 
plufieurs  ouvertures ,  rcmonfhrances ,  &  trcs-humbles  fupplications  & 
xequeftes  faites  de  leur  pan»  oousayent  fait  ladite  plaine  &  entière 
ouverture  Je  obeitîance  ,  &  nous  ayent  très-humUement  fupp>Iié  &  re- 
quis qu'il  nous  plaife  fur  eux  eftcndxc  noftre  grâce  ,  beni^^ité  &  dé- 
mence; nous  ces  clu^s  confideréet,  vouUu»  |ifeferer  mi(êricorde  i  rt* 
loueur  de  Juftice  ,  non  voulans  l'effudon  de  humain ,  ne  la  defola- 
tion  ,  dcftru<îlion  ruvne  de  ladite  Ville,  pour  la  pitié  que  nvons  du 
povrc  peuple  ,  i3s:  l^uc  plulicurs  gens  de  bien  de  ladite  Ville  !i  cliaieoc 
retirez  devers  nous ,  qui  pour  le  Corps  Se  Commiinaiité  d'icelle  nous 
ont  journellement  fiiit  très-humbles  piicrcs  rcqucîlcs  ,  mefiïiemcnt 
pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nollre  Créateur  (S:  de  la  très-glo- 
rieu(ê  Vierge  Marie ,  ès  mains  de  laquelle  &  de  fon  benoit  chier  en« 
fant  nous  avons  mis  nodre  Perfonne  ,  noftte  Couronne  &  noftrc  Royau* 
itie  ,  6c  les  conduites  &  affaires  d'icelluy  ;  aufdits  Gens  d'Et;Iife  ,  No- 
bles j  Mayeur,  Ëfchevins,  Corps  &  Communauté  «Boutgeois,  manans 
À  habitans  de  ladite  Ville d*Arna,  de  quelque  cftat ,  qualité  ,  narioii 
ou  condition  qu'ik  foient ,  foit  qu'ils  ayent  efté  C^pitaînes  ou  Condu- 
âeurs  du  commun  peuple  de  ladite  Ville  ou  aurrcment-,  avom  de  ncxftrc 
plaine  puulancc,  grâce  cfpecjale  à:  audorité  Royale  remis ,  quitré, par- 
donné &  aboly  »  &  par  la  teneur  de  ces  prefènres ,  remettons  «  quinonSs 

ix)  C'e&-à<due  le  CiumceUci ,  c'cftoit  alor^  Pkuc  d'O^oik. 
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ionsâc  cdihccs ,  iacrecins ,  piUcrics ,  rebellions ,  del'obcillànccs ,  hoilili-  *  47  7* 
tés ,  invafions ,  8c  tous  autres  cas  éc  crimes  de  lese-Majefté  &:  autres , 

qu'ils  .?é  chacun  d'eux  gencralemcnt  ou  particulièrement  ont  fait,  corn- 


qu'il  foit  befoin  d'en  faire  jamais  autre  fpecitîcation  ou  déclaration,  êc 
tour  aiiifi  que  fe  depuis  ladicc  obaifTànce  Se  noflre  dcrrain  p.ir-cmcnr  cîc 
ladite  Cité  d'Arras,  ils  fe  fulfent  tenus  en  iceile  noftre  obeiiiancc  ,  6c 
que  le{<!its  cas  Bc  crimes  n'eudênt  cfkc  par  eux  conunîs ,  6c  de  noftic  plus. 
mufieSc  plus  jd>ondante  grâce  ficauâmité ,  les  avons  reftituez  &  refti- 
tuons,  plainemem  ?c  abfolutement  en  tous  leurs  biens ,  meubles  &  im- 
Bieublcs  eftans  en  ladite  Ville  d'Acras  »  &  quelque  part  qu  ils  les  ayent 
dilleurs  en  noftre  Rofaume;  8e  voulons  Be  oRlonnon»qu*ils  s'en  puiiTènr 
cnfatfîner  de  fait  S>c  en  joyr  plainement  &  pailîblement  fans  autre  folcm- 
nité  ou  mvf^ere  de  Juftice,  nonobftnnr  quelconques  dons  qae  en  ayons 
fait  à  quelques  petfonnes  que  ce  foienc ,  lefqucls  nous  avons  irritez , 
fevoquez*  caflèz  5c  annuliez  $  irritons,  révoquons-,  caflôns,  annulions; 
&  mettons  du  tout  au  néant,  &  avec  ce  leur  avons  confcrmc  ,  loué 
ratifié  &  approuvé  $  confermons ,  louons  »  ratifions  Se  approuvons ,  ôc 
«tonnons  tout  de  nouvel  en  tant  que  befoin  eft  ,  tons  les  privilèges, 
ftanchifes  Se  libertez,.  que  par  nos  très-nobles  progenicenrs  RofS,  6c 
jwr  nous ,  &  par  les  Comtes  9c  Comreflcs  d'Artois ,  Se  mcfmcmcnr  par  les 
derraines  Lettres  par  nous  à  eux  baillez,  leur  ont  eilé  donnez  6c  oc- 
trovez ,  de  voulons  qn'ib  en  joyilènc  en  telles  9e  femblaUes  franchifês  ^ 
auaorirez ,  llbcrrcz  ,  prérogatives ,  dtoits  &  pteeminences ,  comme  ils. 
ont  fait  p.ir  ci-dcvanr ,  Se  fans  ce  que  t  l'occauon  des  chorcs  pafTces  au- 
cune choie  leur  pullft;  clkc  par  nous.nos  gens  Hc  Officiers  ou  autres  quel- 
conques itnputée ,  reprochée,  querellée  ou  deniandée,en  quelc^ue  forme 
eu  manière  que  ce  foit  ;  6c  fur  ce  impofons  (rlence  perpétuel  a  nos  Pro- 
cureurs prefens  &  â  venir,  &  â  tons  autres  quelconques i  ôc  en  outic* 
leur  avons  oCtioyé  9e  oâroyons  ^ue  fe  aucuns  deTdtts  Bourgeois  ou  Hai» 
Bitans  de  ladite  Ville d'Arras  dloient  abfens  d'icelle,  foie  qu'ils  fe  foient 
WCtircz  en  partis  à  nous  contraires ,  ou  qu'ils  foienr  aller  en  anrrcs  affai- 
res 6e  y  veuillent  retourner  6c  faire  leurs  liabicauons  6c  dcmourance  eiv 
ladite  Ville ,  ou  ailleurs  en  noftre  Royaume  6c  obeiflance ,  que  en  nous- 
isùfant  le  Icrment  dedans  trois  mois  prochains  venans  ou  à  nos  gens  & 
Officiers  en  ladite  Ville,  ils  &  chacun  d'eux  puiifcnt  retourner  à  tous 
leurs  biens  &  héritages  Se  joyr  de  refFcft  de  ces  prefentes ,  plainement ,. 
entièrement  8e  paifiblement ,  9e  auflî  s'aucuns  eftoient  de  prefent  en  la- 
dite Ville  ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient  s'en  veulent  al- 
ler, demourer  ou  eux  retraire  autre  part ,  qu'ils  le  puiilèni  faire  6c  cm- 
yorrer  ou  lâire  emporter  9e  émaner  tous  leurs  biens ,  baaues  8r  chofes 
quelconaues  feuremenr  &  faavemcni  en  quelque  lieu  où  aHer  voudront, 
ée  de  ce  leur  ferons  biiller  nos  Lettres  de  fenretc  particulières  fe  avoir 
les  veulent  htoit  qu  il  nous  en  requerront  :  &  n'entendons  point  pour 
quelconque  chofe  que  foit  advenue  en  ladite  Ville  d'Arras ,  que  noftre- 
ttè&'chiere  9e  très-amée  confine  9l  fillok  de  Bonr^gne  foie  en  rien  pre- 

jltdidéft; 
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  ^11        PREUVES  DES  MEMOIRES  . 

"T^,,    judicUe  AU  «Ion  t  oâroy ,  grâce  &  liberalicc  que  loy  «rmn  Buts  de  la 

jouiflîoce  des  fruits  &  revenus  du  Comté  d'Artois  ;  mais  voulons  &:  or> 
donnons  qu'elle  les  air  &:  en  joyfTc  tout  ninll  qu'il  cft  contenu  en  l'article 
infcript  es  premières  Lctrrc&(  i  j  par  nuus  uctroy  ccs  à  £cux  de  ladite  Ville 
d'Arras.  Si  donnons  en  mandemcnc  à  nodre  amé  &  feal  Coofeillet 
Maillre  J.icques  Louer ,  G.ircîc  de  nortre  petit  Seel  par  nous  ordonne 
en  l'ablence  du  grand ,  ëc  à  nos  amez  &c  féaux  sens  de  nollre  Grand 
Confeil  eftans  lez  nous ,  &  â  tous  n^^  autres  Juraciers  €c  Officiers  on 
à.  leurs  Lieutenans  pcefens  &  à  venir ,  &  à  chacun  d'eux  Ci  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  de  nosprefentes ,  grâce ,  abolition ,  eencrnlc ,  rellitu- 
tion ,  don  iSc  odroy ,  &  de  tour  le  contenu  en  cesprefcnics  »  ils  &  cha* 
cun  d'eux  en  droit  foy ,  faflent ,  foufftent  &  laitfaiit  lefdits  Gens  d'E- 
.  jjlifc,  Nohles ,  Mayeui ,  Efchcvins,  Cerps  Se  Communauté,  Bourgeois» 
jnanans  &:  liabitans»  Capùames  du  cotmnun  peuple  de  ladite  ViUe> 
tout  ledit  peuple  commun  en  f^ieral  &  particulier ,  &  chacun  d'eus 
joyr  5c  ufcr  p'  iin.  incnc  pauibiemcnt ,  fans  à  ToccaGon  des  chofcs 
pailces ,  DC  autrement  leur  faire  ou  doiuier  occs  ou  pour  le  temps  à  vc 
nir  aucun  deftourbier  ou  emperchement  en  corps  ou  en  biens  en  quel- 
q  IL  11  licrc  que  ce  (bit ,  en  fufant  ou  faifant  faire  inhibirion  &  def- 
fenlc  de  par  nous  k  rous  nos  fubjets  quelque  eftat  qu'ils  foienr ,  qu'ils 
ne  foieot  cane  ofezou  hardis  de  duc  aiLLinics  vilaines  ou  injurieufes  pa^ 
rôles  i  aucuns  des  lu^itans  de  ladite  Ville  à  i'occafion  des  chofes  padées 
ne  aurrcmcnr ,  &  ce  à  peine  de  conhfcarion  He  corps  ^  de  biens  \  Se 
pour  ce  que  de  cefdit«s  prclenccs  Ton  pourra  avoir  i  bcfognier  en  plu- 
heurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  que  aux  yidimns  d'tcdile  fait  (oubs 
(êel  Royal  ou  foubs  le  fcel  de  TEfchevinage  d'Arras ,  foy  foit  ajouftée 
comme  à  ce  prefent  original.  Donne  en  la  Cire  d'Arras  le  quarriefmç 
jour  de  Alay  »  l'an  de  grâce  mil  ouatte  cens  loixante  dix-fept,  &  de  noftrc 
&cgne  le  feiziefmc.  !^in/î  Jigne  fur  U  ploy  au-defus ,  Par  le  Roy.  Mon* 
fieur  le  Comt-e  de  Beaujeu ,  le  Con.re  de  Marie  Marefchal  de  France, 
le  Sire  d'Efqueurdes  >  le  Gouverneur  du  Dauphiné  »  &  autres  prefens* 
Db  Cbrisay,  &au  deflôubs  f^ifa,  leues»  publiées ,  enregiftrées» 
^  &  plainement  enrcrinces  au  Confeil  du  Roy  tenu  en  la  Cité  d'Arras  !c 
quatricfme  jour  de  May  mil  quatre  ceusfoixantc  diz-lepc.  Ainfijigni, 
J,  DE  Moulin^. 

c  ç  L  X  X  X  y. 

$7  Lettre  de  Lotus  XL  Roy  de  France ,  en  faveur  des  &riàir$  4f 
GttiUaum*  Mi^net,  Chancelier  de  Sourgûgmt  ^  *  '"«rx 

par  Us  Gantoiu 

T  O  YS  pat  u  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France:  A  tous  ;  &c.  Salar; 
M*"rAbbé  Comme  rantoft  après  le  trépas  de  reu  noftre  coufm  Charles ,  en  foa 
|«  Grand.    ^"^^-^"^  liourgogne,  feu  Guillaume  Hugonet ,  en  fon  vivant  Chc- 

valier ,  Seigneur  de  Sullanc  &  d*£fpoi(&  >  Vicoote  d*Yp«  0e  Qunce- 

.Uer 

)  Ce  loiu  les  Lccucs  ficcc4ciueii 
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iicr  de  noilredit  teu  coulin ,  fuft  avec  autres  Officiers  de  noftre  feu  coitlm 
venus  en  AmbafTade  devers  nous  en  poilie  Ville  de  Peronne,  de  par  no- 
(Ire  rrès-amée  cou  H  ne  Marie  de  Boory^gne»  tors  eftaot  en  la  Ville  de 
Gand  ou  Pays  de  Flandres,  pour  traiter  envers  nousaucuncs  grandes  ma- 
tières concernanc  l  umière  pacification  des  ditferens,qui  avoieni  ei\c  en- 
tre nous  Se  noftredit  conHn  \  auquel  feu  Sieor  de  SaDlanc  6c  autres  Offi- 
ciers deirufdics ,  Nous  dcfirans  bonne  conclu/ion  eftre  prinfe  efditcs 
matières  nubien  de  non^,  nos  Royaume,  Pnys  Ôc  Seigneuries,  de 
noilrcdute  couilne  ,  au4ud  ku  Seigneur  de  Saillant  fifmes  reponle , 
&  combien  que  ledit  Seigneur  de  Saillant  n'eut  meffait ,  machiné ,  ne 
confpirc  aucune  chofe  au  préjudice  de  noftredite  conflue,  ne  .î  la  foule 
d'elle  6c  de  lefdits  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  &c  Subjets ,  melnicment 
des  Uabitans  de  la  VUle  de  Gand ,  &  aufli  que  de  tout  Ton  temps  il 
euft  bien  Se  loyaument  fervi  noftredit  feu  coufin  iurques  'à  Ton  trelpas: 
ncanrmoins  (l-roft:  qu'il  fur  retourné  devers  nollreairc  coufine  audit  lieu 
de  Gand,  leidits  Habitans  de  Gand  ^qui  (ont  nos  Vaûàux  &  Subjets  de 
très-mauvais  vouloir,  le  priment  incontinent  &  conftiruerenr  pifbn- 
nier  ,  le  j^chcnnerent  5:  tourmcnrercnt  inhumainement,  &  fina!">fcmcnc 
en  haine  ôc  mépris  de  nous ,  de  noitre  auâorité  ôc  iouveraineté ,'  ôc  de 
la  Charge  que  ledit  feu  Seigneur  de  Saillant  avoit  de  la  conduite  del- 
dittcs  matières»  luy  ont  fait  couper  la  telle  publiquement  en  ladite  Ville 
de  Gand,  contre  le  vouloir  &:  à  la  deplaifance  de  noftredite  coufine  ,  la- 

âuellc  fçachant  ladite  exécution  injulUment  faite  »  requit  Ôc  pria  leidits 
e  Gradt  avoir  pitié  dudit  defunâ ,  Se  tenir  en  fuTpcDS  itielle  exécution  • 
à  laquelle  p^  h  grand  Doyen  dudit  Gand  fut  repondu ,  que  bien  eftoit' 
ytay  que  lans  caufe  on  l'avoir  condamné  à  mort,  mais  qu'il  convenoîr 
<]ue  ainH  fur  pour  contenter  le  peuple  dudic  Gand ,  en  quuy  tailanc 
lefdits  de  Gand  ont  com mis  crime  de  leze-Majefté>Âe  ta<çoit  que  ledit 
défunt  ait  cftc  ainh  dcfloyanmcnt  mis  à  morr ,  toutes  fois  Ces  parcns , 
amis ,  Se  alliez  nous  ont  fait  plulieurs  plaintes  &  doléances»  doubtant 
qu'on  ne  veuille  au  temps  a  venir  prétendre  Se  taaiateiMt  ladite  coMoés- 
êc  inhumaine  exécution  avoir  cdc  faite  par  la  jiiftice  ou  la  loy  defilin 
M.ibicans ,  ^  pour  ce  forfaiture  Se  conhfcation  élire  advenue  en  rous  fcs 
biens  de  Seigneuries  ou  profit  de  nous  &  autres  :  S^avoir  failons  que 
nous  les  choies  deflufdites  confiderc^s ,  déclarons  par  ces  prefentes la- 
dite exécution  corporelle  filte  par  Icldirs  î  î  il  ir.;ns  tic  Gand  iniquemenr, 
traîireufement  &  ianscaule  &railon,5c  en  haine,  mépris  &  irrévérence 
de  nous ,  &  cruauté  deteftable  en  la  peifonne  d'iceiuy  deffunt ,  parquoy 
aucune  foifaiture  &  conhicarion  n  cft  aucunement  advenue  en  fes  biens, 
nieuKles  t^r  immeubles»  Terres      Sci£;ncurics.  Voulons  &  ordonnons 
que  ks  vefve  &c  héritiers  puitienc  prendre  ôc  appréhender  fefdits  biens 
Se  (ucceflîon  fans  aucun  empefchemeat ,  Se  afin  que  chacun  ait  connoii^ 
Tance  delà  perverfité  &  inhumanité  &  dereftable  cruauté  defd.  de  Gand  » 
voulons  que  ces  prefcncei^  I oient  lues ,  publiées  &  rcijiftrées  en  nos  Cours 
de  Parlement  de  Paris,     cn  toutes  nos  autres  jui  ildidions.  Si  donnons 
en  Mandement  i  nosamez  Se  féaux  Confeillcrs  les  gens  de  noftre  Cour 
de  Parlenîcnr,  clc  nos  Comptes  5^:  Treforîers  A  Pans,  aux  Baillifscle  Vcr- 
jpuuuit^s ,  d'Âmiens  ^  de  Saîut-Quenuii ,  Scuéchai  de  Ponthicu  »  Prévoit 
Tome  m,  Ttt  de 
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—  <k  Peronne ,  de  Beauqudfnc ,  Montereul  »  Saint-Riquicr  ,  MacMmoiSy^ 
'^^'^    CharoUois»  Dijon»  Cbdon ,  Aucun,  Auxois  &  Lion ,  &  à  root  nos  Juftif 

cicrs  ,  que  de  nos  prcfcntcs  deciaratton  volonté  ils  cmrericnnenr  &C 
gardenc.  Donné  à  Bapaume  ie  feizierine  four  de  ^iay  nul  quane  ccns^ 
foîxante  dix-fepr.  Par  le  Ro^ ,  le  Comte  de  Marie  Marefchal  de  Fran- 
ce, ^\c.  L.  T  E  u  D  o.  Publié  au  P  i  lcmenrdc  Paris  le  dix-fcpticfmc- 
Juillct  t  en  la  Chambre  des  Coinpies  ie  vingt-quacrielaie  dudk  mois  i  en- 
PAuditoire  de  MaTcon  le  vingt  leptiefme  Juin  audit  an  copie  don- 
née en  prcfcncc  de  Cbude  Pennet  Procureur  du  Roy  ,  Charles  Dcïvi- 
nieiix,  Nicolas  de  la  Houvicre  .  Htin-iHcit  Fufbiicr  Licencié  en  Loix  ». 
le  truiziclnie  May  mil  quairc>  ccn^i  iouunte  dix-huit,  itignî  ,  Omonc  ^ 
Jacquin  »  &  Thacd  »  Nocaiies. 

C  C  L  X  X  X  V  L 


1^  PoÊVW*  dti.  Duc  di  Bretagne  à  fa  JmhajfaJêurs. ,  pour  traiigf 
avtc  ceux  du  Roy  Louis  JCJ.  ■ 

^'^i         K.ANÇOIS  {mr  Ta  gnce  de  Dies,  Duc  dit  Bretagne»  Comte  der 

M  rAbbé  ^  Monforr  ,  de  Richemonr  ,  d'Eftampcs  ,  ôc  de  Vertus  :  A  tous  ceux: 
J*  'tT^  prcrcnres  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faiions,  que  comme- 

pois  peu  demps  en-ça ,  entre  noibe  cedouté  Seigneur ,  Moniei^neur  le- 
Roy  nous  le  foicnt  rronvcc;  nucnncs  dift'crences  &  tJifïîculrcs  ,  tanr 
fur  &  touchant  raccomplillèmcnc  d'.iucuns  points  &  articles  entre  txion-*- 
dit  Seigneur  tt  nous  accordés     promis  par  le  Traité  de  h  Paix  faite  > 

Frife  &  accordée  à  la  viéboire  près  Senlis  le  neufviefme  jour  d'Oâobre 
an  mi!  quarrL'  cens  foixanre-quinze  ,  &  autres  chofes  contenant  bditc* 
Paix,  l  cciaircilicmcnr,  entretencniciu  J'icelie  comme  autrement ,  Icf- 
quels  differens  voulons  &  de  tout  aoihc  honneur  defironseftre termines- 
&  finis,  moyennant  le  bon  plailir  de  Monfeigncur  ,  avec  luy  vivre  et» 
bonne  paix  &  union  ^&  en  routes  chofes  nous  traiter  comme  Ton  boa- 
parent  &  fervireur,  avons  aujourd'hui  conmis  &  ordonné  &  inftinté  , 
&  par  ces  prefenrcs  commettons  ,  ordonnons,  &  inflituons  nos  bien 
amez  &  féaux  Chambellans  &  Confeillers,  Guillaume  Chauvin  Seigneur 
du  Brais  &  du  Font  noftre  Chancelier ,  Jehan  Seigneur  de  Coelquenï 
iioAre  grand  Maiftre  d'Hoftet»  MaiftieGuy  du  Bofchet  noAre  Vis-chan' 
celier  &  Maiftre  Nicoln?  de  Kermeno  noftre  Sénéchal  de  Broerech  nos 
Ambafladeurs ,  de  certams  Meilagiers  pour  cnfemble  ou  les  crois  d'iceux 
traiter,  accorder  &  appointer  avec  mondir  Seigneiur  le-Rdy-,  moyennant' 
fon  bon  plaifîr,ou  avec  ceux  qu'il  t  i  .  ;  laira  promettre  ^  accorder  fur 
les  difficultés*  controveriitcs ,  dir!crence  &  matière  deifufdites,  (ten- 
dre 0c  recevoir >de mondir  Seigneur  le  Roy  toutes  promefTes ,  iermeni  4e: 
obligations ,  &  feureté  d'entretenir  le  traité  &  appointcmcnt  par  cy- 
devant  fnit ,      autres  qui  feront  f:iirs  en  cette  matière  ,  &  ainli  de  pro- 
mettre ik  taire  pour  nous  coûtes  obligation  &  feureté,  pareillement  Se 
nous  obli:^er  envers  mondit  Ses^nenr  par  fermens  &  autrement  valable- 
ment â  tenir,  garder  ,  entretenir  tout  ce  qui  a  efté     fera  fait ,  accordé 
9L  conclu,  entre,  mondit  Seigneur  &  fes  Commis  pour  luy  de  fa  part 
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<&  nous  par  nos  Ambaflàdeurs  ou  les  trois  d'iceux  d'autre  p.irr  -,  promet-  """T^ 
*ans  &  promettons  par  nollre  foy  &  en  parole  de  Prince  tenir,  accom- 
pltr,  avoir  ajgreable  ce  que  par  nofdits  AmbaHadeurs  ou  les  trois  d'ictox 
y  l'era  appojnré  Se  befognc ,  d<.  d'abondant  le  ratifier  Se  conferver,  & 
•d'icciie  ratification  bailler  nos  Lettres  en  forme  authentique ,  de  ce  faire 
&  les  chofes  y  pertinentes  avons  donné  &  donnons  i  iceux  nos  Ambaffii- 
denrs  Ac  Conômis ,  comme  di:  eft,  plein  pouvoir,  autotitc  5c  mande- 
ment erpecial.  Donne  en  noilrc  YiUe  de  Nantes  le  quinztelnie  jour  de 
Juin ,  l'an  mil  quatre  cens  cens  foixanee  diz-fept. 

CCLXXXVIL 

1^  Mémoires  €r  InJlruSions  du  Ray  Loys  XI.  touchant  U  ÂÊàriags 
dt  Mmdmtifilk  ét  Bwrgaga*       Mo^mrit  J^tu^ùn  (Varies* 

loftrottott  pour  cent  qui  Sram    Toomay  de  pu  le  Roy. 

PREiiiBXiBMfiNT.  Apres  qu'ils  feront  arrives  en  ladite  Ville,  ils    Tué  «kt 
{fieront  â  Monlienr  de  Moy ,  pour  f^avoir  en  quel  eftar  eft  la  matière  Recndb  ée 
dont  il  a  écrit  au  Roy ,  à  laquelle  il  a  fait  mefler  Moniteur  de  Lannoy.  ^  l'Abbé 
Iffrn.  S'il  leur  eft  podiKIc  par  quelque  m-iniere  que  ce  foit  de  parler  LcGtamL 
audit  6icur  de  Lannoy  ,  ils  luy  diionc  couuuc  ic  Koy  a  elle  adverti  du 
tx>n  vouloir  qu'il  a  de  luv  faire  (cnim  i  rappaifemem  des  difi^cns 
qui  font  entre  luy  &  Maoemoifelle  de  Bourgogne  ,  dont  il  le  mercyc. 

El  luy  prie  qu'il  y  veuille  continuée  >  &  loy  einployer  de  tout  ce  qui 
luy  fera  poflBïie ,  comme  U  fçait  de  connoift  que  nire  ce  doit,  &  de  la 
part  du  Roy  il  fera  tellement  recogneu  envers  luy  &  ceux  qui  par  Ton 
moyen  s'en  méfieront ,  ou'il  n'y  aura  celuy  d'eux  qui  ne  doye  teaii  iâ 
pcy ne  pour  bien  employée. 

itm.  Les  delfufdiis  luy  offriront  que  en  ce  faifant  le  Roy  le  pour- 
voiera  de  rels  cftnr^  <Sc  offices  qu'il  fiura  &  voudra  demander  es  marches 
de  par  de  la ,  voilînc  de  luy  ou  ailleurs  avec  une  bonne  &  grollc  penfîon. 

Ét  pour  parvenir  an  bien  de  la  matiere,luy  diront  que  le  dellr  du  K07 
a  toujours  cRl  cft  que  l'alliance  fc  puft  faire  de  Monfîcur  le  Dauphin 
&  de  Mademoilelle  de  Iknirgognc ,  &  par  ce  moyen  garder  cUe  &  tous 
Tes  I^s  &  Seigneuries  comme  Ton  Royaume  v  car  il  a  toujours  aimé  & 
aime  ladite  Maifon  ,  comme  celle  qu'il  a  plus  hantée  &  cognue  que 
mille  des  aurres\  8:  pour  ce  !c  plus  f»ranrl  fervice  que  onluy  pCllft 
taire,  ce  ieroit  de  tendre  a  celle  lin,  que  ledit  mariage  fe  fift, 

/MRS.  Et  s'ils  ne  peuvent  conduire  ledit  Mariagie  en  cette  façon  ,  àc 
ilavenoit  que  les  Flamans  pcufTent  ravoir  madirc  Damoifclîe  cic  Bour- 

fogne  en  leurs  mains»  ii  ceux  qui  font  du  Royaume  tk.  plus  tenus  au  • 
.oy  que  les  ancrea  qui  s'en  font  pas,  vouloiem  entreprendre  de  con- 
duire ledit  Mariage ,  qui  ne  feroitLien  fàifable  à  l'ayde  du  Roy ,  en  ce 
cas  le  Roy  reconnoiftroit  envers  eux ,  tant  en  les  bien  traitant ,  comme 
en  leur  oâroyant  confervation  de  tous  leurs  privilèges  &  autres  de  nou- 
vel bien  amples  pour  le  bien  &  utilité  de  leurs  Pajrs,  fi  avanugeux  qu'ib 
en  ddivcoient  eftie  fipnieiM, 

Ttt  a  hem. 
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i„        I     Ittm,^  S'il  eftoit  ainfi  4u'U  fembUft  que  les  Pays  oè  voulûilènc  point 
1477.   conrcnctr  le  Mariage  deirafdit»  en  ce  cas  le  Roy  vondrok  avoir  ce  qui 

luy  appartient  &  les  Pays  qui  font  du  Royaume  ,  &  le  dcniourant  fcr'oic 
à  ion  mari  ,avecques  lequel  il  voudroit  bien  avoir  bonne  aminé  &  al- 
liance ,  fe  fervir  &  aider  de  luy  ,  &  de  fa  parc  luy  aideroit  en  ce  qu'il 
fpurroit.  ^ 

Jttm.  Luy  diront  que  fi  roiit  ce  que  delTiis  eft  dit  ne  fe  pouvoir  con- 
duire &  accomplir  j  que  ledit  iîeur  de  Laimoy  en  enfuivant  ce  que  dé> 
ja  lui  aefté  dît,  trouvic  façon  de  gagner  Mr.  de  Gueldres ,  auquel  i| 
pcuft  promcrrre  ?c  dire  pour  vcritf ,  que  le  Roy  le  traitera  bien  &  hon- 
neftemenc  félon  le  lieu  kiont  il  eft ,  &  luy  (csa  des  biens  ii  largement 
qu'il  en  devra  eftre  content ,  le  portera  &  favortfera  contre  tous  ceux 
qui  grever  le  voudroient. 

Item.  EfTaieronr  les  dc{rufdirs  de  pratiquer  par  toutes  les  voyes  Si  ma- 
nières qu'iU  pourront ,  tant  envers  Madame  d'Anchoing  aue  ailleurs,de 
gagner  Mr.  de -Luxembourg,  foit  jbods  fervir  le  Roy  en  ladite  maiieiC' 
du  ^tnriage  ou  en  autre  «mTc  ,  telles  qu'ils  adviljeiQot  qui  fera^pice 
à  l'atFâire.     •  • 

Ittm.  Se  ledit  de  Lannoy  advife  ftr  cognoift  qu'il  aye  autres  periônp 
nages  qu'il  puiiTe  gagner  pour  le  Roy  ,  à  conduire  c:  que  dcfms  ou  ï. 
le  fervir  au  betbin  ,  il  lè  peut  bien  faire  fort  que  k  Roy  les  recueillera 
'  à  fon  fervice  «  &  pourvoira  de  tels  eftacs  &  penfions ,  qa'ib  auront  bien 
tic  qi  oy  euk entretenir  «n fon  ffervice  &  caufe  d'eux  jj^demeot  loucc 
de  luy. 

Et  porteront  les  detlîifdites  deux  Scellez  de  feu  Mr.  de  Bourgogne  , 
par  leliqueb  il  tfaitoit  te  Mariage  du  Duc  de  Savoye  &  de  Mademoifelle 
de  Bourgogne,  pour  le-,  montrer  ou  ils  advifcronr  que  faire  fe  devrai 
afin  de  donnes  i  CQgnoUire  que  feu  Mn  ^e  Bourgogne  ne  tendoic  pas! 
la  marier  au  iïls  de  i'Btnpereur ,  amfi  que  aucuns  &  miiniiennent.  Fait  & 
Saint  Quentin  le  vingticfnie  jour  de  Jùing,  mil  quatre  cens  Soixante 
dix-fepr»  Siffii  »  X.  o  v  s..  Et  fius  Aai   P  b  t  1  t»-  ■ 

CCLXXXVII*. 

fCT  Derniers  Articles  accordés  entre  les  Gens  du  Roy  &  ceux  du  Dus 
*•  ■  elt Bretagne,  ieJiseifeptîefmeJoitrekJmUttt4y y, 

Tnéiei  TpoUR  micux  éclaircir  À  déclarer  le  Traité  de  Paix  fait  entre  le 
MSS.  de     X  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne ,  Se  -donc  le  Roy  bailla  Tes  Lettres  d  U 
jtT''  ^  ncufvicfme  jour  d'OdhAw  l'an-  147$  «  &  auifi  le  Duc  fes 

Lettres  de  riTificprion  n  N.Mites  le  cinquiefme  jonr  de  Novembre  en* 
fuivant  auiiu  an  1 47  j  >  £c  aiin  que  ladite  Paix  &  la  bonne  amour  d'entre 
le  Roy  (S:  le  Duc  fe  puiflè  mieux  0c  plut  fcufQinent  enrcetenir  tousjours» 
fans  ciuelconquc  différence  on  altération  ,  onr  cftc  faires ,  conclues  & 
accordées  entre  les  Gens  Ân  Roy  &  du  Duc ,  pour  ajouter  à  ladite  Paix 
êc  aux  amitiés&  aUtances  accordées  par  iedle  'par  fermed'^latKi^meni 
&c  déclaration, les  articles  qui  s'cnfiiivcnt;  Icclle  Paix  demourante  en  tou» 
tes  chofcs  en  la  force  &  vcxtu  avec  kfdi£s  cclaicciiianef)s&.  dcdarations. 

«C» 
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éc  nonobftanr  quelconques  chofes  depuis  atîvenncs ,  Icrquellci  parce  — — 
prclcnc  Traité  ionc  rejectccs  &  roifes  au  ncaiic  couc  amh  que  fi  elles  '477* 
n'euflênc  oncqaes  efté. 

Premièrement.  Qu'en  cnfuivant  le  Traité  de  ladire  Paix,  k-  Roy 
^  aura  &c  entretiendra  tousjours  le  Duc  en  fa  bonne  grâce  &  lingulicre 

«mour ,  comme  Ton  bon  »  vray  ,  loyal  8e  obeiflànc  parent  &  nepveu. 
I-e  portera  ,  foufliendra  ,  fecourra  &:  aidera  de  tout  fon  pouvoir  en- 
vers 6c  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mdurir  ,  fans  pf-rAMin© 
quelconque  excepter ,  à  la  dcfcnfe  de  fa  Pcrlbnnc ,  de  fon  Duciii: ,  & 
à  la  dcfenfe  6c  confcnmtion  des  droits  de  fondit  Duché  -,  &  auffi  le  Duc 
fera  Ôc  demeurera  touîjourç  bon ,  vray ,  loyal  &  obcilîânt  parent  Sc 
nepveu  du  Roy ,  le  ietvua ,  fecourra  àc  aidera  de  tout  ion  pouvoir 
envers  9c  contre  tous  ceux  oui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne 
quelconque  excepter ,  à  la  iiefenfe  de  fa  Perfonne  &;  de  fon  Rovaumc  » 
&  à  la  oefenfe  èc  conlcivacion  des  droits  du  Royaume  &  deiaCou«' 
tonne  de  France. 

Irem.  S'il  y  a  auelqncs  Princes,  Seigneuries,  Pays  ouNatbuqiiel-' 
conques  qui  invacfenr  le*  Royaume  de  France ,  ou  fanent  guerre  par  mer 
ou  par  terre  au  Roy  ,  Ion  Royaume  &  les  Subjets  d'iceluy  ,  en  ce  cas 
le  Duc  «qnès  la  guerre  déclarée  &  ouverte,ne  pourra  durant  icellc  6ûre, 
prendre  ne  avoir  paix,  confédération  ,  alliances  ,  trêves ,  abftincnce  de 

{(uerre  ne  entrecours  de  marchandi(c  avec  eux ,  mais  fera  &  demourro. 
e  Duc  en  guerre  i  l'encootre  d'enx»  tant  qu'icelle  guerfe  fera  entre  le 
Roy  de  eux  ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fecoins ,  faveur  ne  aydc 
contre  le  Roy  ne  le  Royaume  ,  fauf  au  Duc  à  bailler  fes  iauf-condiiirs 
pour  le  fan  de  la  marcbandife ,  ainfi  que  luy  Se  l'es  predecefTèurs  ont 
accooftamé  de  faire  ès  temps  pafl2s.  Et  aodi  s'il  y  a  Quelques  Princes , 
Seigneuries ,  Pnvs  ou  Nanon  quelconque?  qui  invactcnt  le  DucIk'  de 
Bretagne  ou  taiïènt  gucnc  par  mer  ou  par  terre  au  Duc  ou  à  Ion  Duclié 
êc  SiWfecs  d'iceluv ,  en  ce  cas  le  Roy  après  lailite  guerre  déclarée  Se  ou- 
verte, ne  pourra  durant  icelle  faire,  prendre  ne  avoir  paix  ,  confedeia- 
cion ,  alliances  >  trêves  »  abilincnces  de  guerre  ne  encrccours  de  mar- 
chandife  avec  eux  ;  mais  fera  &  demonrra  le  Roy  en  guerre  i  l'enconrre 
d'eux  ,  tant  qu'icelle  guerre  fera  entre  le  Duc  (!<«:  eux  ,  (ans  leur  pouvoir 
fiire  ne  donner  fecoucs  >  faveur  ne  ayde  contre  le  Duc  ne  le  Duché  de 
Bretagne. 

Item,  Et  ont  le  Rojrde  Tapart»  êc  le  Duc  de  la  fienoe ,  chacun  d^eux 
renonce  &  renoncent  exprelïcment  à  toutes  alliances ,  confédérations , 
traites ,  fermens ,  promeflès  ou  obligations  quelconques  ,  qu'ils  ont  ou 
pourroient  avoir  faites  cy-devant  i,  quelconques  Princes ,  Roys ,  Sei- 
gneurie ou  Nations  qnelconques  ,  en  rant  qu'elles  feroient  contraires  > 
dérogeantes  ou  préjudiciables  aadii  Traité  de  Paix  fait  à  la  Viâoirc^  6c 
i  ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demourront  le  Duc  &  fes  Subfets ,  tenus  Se  obeifTàns  envers 
Je  Roy  Se  ù  Cour  de  Parlement  ès  cas  ainlî  6c  par  la  forme  6c  manière 
que  les  feus  Ducs  de  Bretagne  François  &  Pierre  derniers,  trepadêz ,  & 
le  Duc  qui  à  prefent  eft  »  ont  efté  &  eftoient  du  vivant  du  feu  Roy 
Charles  VU.  demio:  tcqialS ,  q^ue  Dieu  abfolve. 
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■I  ii     Item,  Le  Roy  de  fa  parc.  Se  le  Duc  de  la  ilenne ,  iureronc  enoetenît 

i  47 7.    &  garder  •  fans  iamais  fàife  au  conrranre  *  ce  prefeat  Traité  ic  arricles , 

&:  auflfî  ledit  Traicé  de  la  paix  ,  fur  rcl!cs  Reliques  que  l'un  t^.'eux  voudra 
adminidrer  à  l'autre  ,  de  de  jamais  n'avoir  ne  obtenir  dilpenlc  »  ny  d'ea 
ufer ,  ne  s'en  aydcr ,  refervc  toucesFois  qae  le  Roy  &  le  Duc  ne  feronc 
point  tenus  fidce  ledit  ferment  fur  le  precienx  Corps  de  noilre  Sc^neof 
Jefus-Chrift ,  ne  Air  la  vraye  Croix ,  eftaos  ea  l'£gUie  de  Moufeigneu 
iaiiu  Lo  d'Angiers.  * 

CCLXXXVIIL 

97  Smutu  dit  Roy  Loitys  XI,  Mufifa  M  U  paix  mnt  U  Dmt 

dt  Bretagne» 

Tiré  èa  T  E  Lo  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  à  prefencRoy  de  France  ,  jure. 
Chartes     J  quc  je  neprendniy»necneray ,  ne  Deœcfty  pf«idre9ne  tuer ,  ne  nccofi* 
Armoire k.  îe^tiray  qu'on  prcignc  ne  qu'on  tue  mon  neveu  &  coufinPrançois ,  i  pre- 
CaAcue  A*  ^cnt  Duc  de  Bretagne  ,  ôcauc  jc'ne  fcray  ne  pdurcha0ècay ,  ne  ne  teray 
cooB  VIII.  ^re  ne  pourchaflêr  mal  à  (a  petCtmoc  en  quelque  framiere  que  ce  puifle 
eftre  ,      le  je  r<çay  que  aucun  le  liiy  veuille  f:  i;e  ,  en  avcrtirny  inconti- 
nent niondit  neveu ,  ôc  l'en  garderay  ôc  deâendeiay  à  mon  pouvoir  > 
comme  fe  feray  ma  propre  petlonne. 

Ju/n.  Jure ,  comme  deflas  eft  dit  »  <|ne  â  moa  neveu  François ,  à  pre* 
fcnt  Duc  de  Bretagne ,  tant  qu'il  vivrai ,  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
qife  ce  ibitou  puiile  eilre,  ne  pour  qucii^uc  rapport  qui  me  foie  ou  puiHe 
eftce  fidt ,  je  ne  fcray  ,  ne  feray  faire  guerre ,  ne  i  fon  pays  9c  Dnoié  de 
Bretagne,  9c  ne  nvocîfeniy  ne  fooftiendEaf  pecTonne  qHdcooqiiei 
la  taire. 

Jim.  Jure  comme.defiénfêar ,  que  jamais  neptendray  >  impetreray 

ouacceptcray  ,  ne  ne  fcray  impetrer  ne  accepter  de  noftre  Saint  Pere  le 
Pape ,  du  faint  Siège  Apoftolique  ,  dç  Concile  ne  d'autre  ,  quelconque 
autorité  ,  difpenfe  ne  relaxation  qui  en  ait  eftc  ,  ou  pourroïc  cftre  oc- 
troyée ou  impeitée. 
Item.  Que  tour  ce  quedefTusdit  je  defFendray,garderay  &  entretiendray 


fans  dol,fraude  ne  malengin  *,  &  le  Duc  de  fa  parr,  fera  le  fennenc  lembla« 
»  ble.  Fûc  i .  .  .  près  Dourlans ,  le  vingt-uniefme  jour  de  Juillet  >  l'an 
"  ecdix-repcDcToui 

C  C  L  X  X  X  I  X. 


te  nom 

du  lieu  où  mil  quatie  cens foixante 9c  dix-fepc.  Dcfou» hbs. 

ce  ferment 
a  (.-te  fait , 
eft  en  blanc 
daasJaco- 

03"  Exiraitdu  pmch  de  ftu  Monfîeur  dt  MemourK  ,  examiné  le 
jour  de  J  anvur  y  i^j6.  ^  c  tji-a-dirc  1 1  ^  J  y  ."l 

Tiré  des  \  ^  Efllre  Jacques  d'Amiaignac  ,  Duc  de  Nemours  ,  &  Comte  de  I.i 
Recueils  de  IVL  Marche,  a  dit ,  que  puis  qu'il  voit  ôc  congnoili  que  le  plaiûr  du 
U.  (t^L  fçavoir  par  fa  bouehe  la  vérité  des  clio(ès  dont  on  Ta  interrogé  -, 

'^"^  il  y  a  depuis  penfc  nu  miL  ;ix  qu'il  a  peu  ,  &  auflî  pour  ce  qu'il  a  entendu 
que  le  Koy  approche  des  macchej  de  par  deçà,  pour  montrer  qu'il  ne  lu  y 

veut 
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▼eut  rien  celer  ,  mais  dire  h  vrriré  tout  ce  qu'il  fçait ,  foy  confiant  de 
{a  bonne  grâce  ôc  roilertcordc  ,  a  du  6c  conlcirc  libéralement  >  &  de  fa 
pure  &  borne  vonleoié,  les  cbofes  qui  s'enfuivent. 

Premièrement.  Dit  que  la  première  fois  que  le  Roy  envoya  feu  ^^c^- 
fice  Ru£fcâ  de  fialfac  »  en  Ion  vivant  Senelchal  de  fieaucaire ,  &  autres  r 

5oar  mercre  le  fiegei  Leâooce,  bqueUe  Place  eftok  encre  les  main» 
e  feu  MeHlre  Jehan  d'Armaiunac  ,  luy  qui  parle  ,  requift  ,  &  par  feu 
Jehan  d'Ëlmier  ,  lequel  pour  lors  avoit  charge  du  Roy  ,  de  faire  mettre 
les  Gen(iil'aniie&  fus  ès  pays  de  Pardriac  ,  &  autres  d'environ  ,  qu'il 
inift  peine^  (jne  queb|iie  Don  appoimement  fe  fift  ,  par  tnovcTi  duquel , 
il  pcuft  avoir  la  bonne  grâce  du  Roy  ,  &  que  la  pcrlonne  dudit  Mcffire 
Jcnac  d'Armaignac  tut  iauvce^  ôc  paieiiiement  en  lit  prier  feuMonlieuc 
le  Cardinal  ci'Àlby,&  ledit  feu  Meilire  Ruf&dde  Ballac,. laquelle  choie», 
ledit  d'Efmier  luy  promit  faire  ,  Se  à  cette  caufe  ,  luy  qui  parle,  envoya- 
Domingo  ,  fon  TaïUander  »  avec  ledit  Jehan  d'Elmier ,  pour  luy  eu  faire* 
^voir  des  nouvelles ,  8c  dk  aue  femblablennent  le  luy  promirenc  leTdits: 
|cux  ^Tonfieut  le  Cardinal  d'Alby ,  &  Meflire  Ruffed  de  Balfac 

Dit  outre, que  aprè<;  que  ladite  Ville  de  Lecîroure  cufl  efté  !i  première 
fois  mifeen  la  maui  du  lUsy  par  ieldus  1-arduial  d'Aiby,Mci]j.c  Rurfcd; 
éc  Balfac  &  autres,  &  que  ledit  MelKre  Jehan  d'Armaignac  fût  venu  ès 
Marches  devers  ledit  Jehan  d'Efmier ,  fift  à  r<,avoir  .1  luy  qui  parle,  que  le 
Roy  l'envoyoit  devers  ledit  Meilire  Jehan  d'Armaignac ,  ôck  celle  fois 
ledit  d'Efmier  ne  pallà  point  pour  luy  qui  patIe,quelqaecKofe  que  ayenc 
dit  fes  fervireui  s  :  i5v:  quand  ledit  qui  parle  fccur  que  ledit  d'Efmiereftoit 
paÛe  pour  aller  par  l'ordonnance  du  Roy  devers  ledit  Meilire  Jehan  d'Ac» 
xnaienac  »  il  envoya  après  luy  derechefledic  Domingo  ,  6c  manda  audir 
d'Elmier ,  qu'd  diil  audit  Mdlire  Jehan  d'Armaignac ,  que  commem  que' 
51  feufl:,  il  j;ardal\  bien  qu'il  n'cncloiiyft  point  fa  permnne  en  quelque 
lieu  que  ce  full ,  ôc  qu'il  fe  tenift  au  large  ,  <Sc  qu'il  appointall  en  quel- 
que maniereque  ce  nid  ,  car  il  congnoi(Ibit  bien  que  s'il  efloit  une  fois 
enclos ,  il  ne  ponvoit  faillir  à  eftre  prins  ,  &  feroit  perdu  ,  8c  ne  fçait 
fe  ce  fuft  ledit  Domingo  qpi  Itrdift  audit  d'Armaignac  >  ou  fe  ce  fut  le- 
dUt  Jehan  d'Efinier. 

Interroge  s'il  chargea  par  ledit  Domingo ,  de  dire  lefditc";  chofesaudit 
d'Armaignac  ,  ou  cas  qu  il  ne  trouvoit  point  ledit  Jehan  d'Ëlmier  :  dit 
qu'il  chargea  ledit  Domingo ,  que  s'il  ne  trouvoit  ledir  d'Efmier ,  il 
irouvaft  façon  que  ledit  d'Armaignac  fçeaft  lefdties  choies  qu'il  luyr 
Biandoit ,  afin  qu'il  appointafV. 

Dit  plus ,  que  tantoft  que  Ledourc  fut  prinfe  par  ledit  Meflîre  Jehan 
4'Annaignac  fur  Monlîeur  de'  Beaujeu  9c  autres  ,  qui  y  efloienr  pour 
le  Roy  ,  ledit  Jehan  d'Efmier  envoja  inconrinenr  ledit  Domingo  devers- 
iuy  qui  parle  ,  pour  luy  faire  fçivoïc  ladite  prinfe  de  Lecloure ,  combien- 
qu'il  dit  que  ledir  Domingo  ne  luft  pas  le -premier  qui  luy  en  dit  des 
nouvelles,  car  il  les  avoit  fceupar  ceux  de  la  Ville  d'Aurilh.ic  ,  Se 
aalfîtofl;  après  luy  qpl  parle  9  icnfoya  ledit  Domingo  devers  ledit  Jehan 
d'Efmier. 

Auquel  il  manda  par  ledit  Domingo ,  qu'il  dit  audit  fea  Médire  Jehan 
d'Armaignac  qu'il  fe  ieticaft  co  Ause.»  fc  antiiepaft  avec  luy  fes  prifon- 

niers 
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^SSSSST  uicrs  qu'il  tenoit ,  &  qu'il  mift  peine  de  ^airc  Ion  appointcmcnc  avec 
>  477*  le  Ru) ,  par  le  moyen  de  raondit  Sicur  de  Dcaujeu ,  &  chargeoit  ledit  Do- 
mingo ,  que  s'il  ne  ccouvoic  ledic  d'Efmier  ,  qu'il  dift  lefdties  chofes  ao- 
dic  Mcfllie  Jehan  d'Armaijînac'&:  après  ce  que  ledit  Domingo  fut  arrivé 
devers  ledit  Mcâire  Jeiiâii  d'Armaignac ,  iceiuy  d^Armaigoac  lc  retint 
ne  le  vouloît  lai(Tèr  partir  cicLeâouTe  \  parquoy  iceiuy  Domingo  ne  le- 
tDnrnajufques  après  que  l.iditc  Ville  de  Lcâioure  eaft  efté  prinTcfiC  recoo* 
vrcc  par  les  Cens  du  Roy  lui  ledit  d*Armait;nar. 

Dit  outre,  que  quand  ledit  Domingo  iut  retourne  es  pays  «ic  liiv  qui 
parle*  il  qui  parle  fceuc  bien  qu'il  y  eftoii  venu  ,  &  ne  voulc  parlera  lay, 
'  pour  ce  qu'il  n'a'-  l  ir  p:s  tn:  t  e  qvi'il  luy  avoit  ordonne  de  parîcr  inconti- 
nent audit  Meilirc  Jehan  d'Armaignac ,  &  avoit  demouré  bien  un  mois 
avant  que  y  parler ,  dont  il  s'cil  enfuy  la  mort  dudtt  d'Armaignac  ,  qui 
^depuis  eft  aavenuc  ycarpuiTqu'il  n  avoit  trouvé  ledit  d'Efmiet ,  s'il  euft 
parle  dès  le  cominenccment  audit  d'Armai(^nac,  il  n'en  fuft  pas  ainfi  ad- 
venu ,  6c  (c  fulk  lauvé  -,  mais  toutestois  lu^polc  qu'il  qui  parle  ne  parlafl 
audit  Domingo  «  il  n'euft  pas  vonla  que  ieduy  Domingo  euft  rmà ,  6c 
fuft  content  qu'il  demouraft  ,  allaft&  venift  par  fcs  pays  ;  «?c  depuis  quand 
il  vit  que  on  s'enqncroit  ,  &c  que  on  fatioit  dili;4ence  do  trouver  ledit 
Domingo  pour  le  prendre,  U  iut  content  qu'il  s'en  aliall,  &  luy  manda 

f)ar  Cabanncs  ou  par  Jacques  de  Salles ,  n'eft  fouvenant  lequel ,  qu'il  al- 
aft  &  fc  fauvafl  le  mieux  qu'il  pourroit  ,  &  qu'il  aîdecoîtàfa&inilie,ft 
le  autoit  pour  recommander  en  temps  &  en  lieu. 

Et  fur  ce  interrogé  ,  s'il  a  pas  But  denuis  délivrer  de  l'argent  «idtc 
Domingo,  il  a  dit  que  fur  cequi  eftoitdeuàiceluy  Domingo  tant  de 
fcs  î^ages  qnc  autrement  à  caufe  de  fan  Office ,  lequel  deu  monroithien 
trois  ou  quaue  cens  Irancs ,  il  a  fait  délivrer  audit  Domingo  environ  qua» 
tre-vingt  ou  cent  frans. 

Inrcrroî^c  par  qui  il  a  fait  délivrer  ledit  arj^cnt  audit  Dominç^o,  dit 
qu'il  le  a  fait  délivrer  par  les  mams  de  Mailtre  Jehan  Bonnet ,  tant  à  Ca- 
bannes ,  que  à  autres  qui  ontefté  de  par  luy  à  Lyon ,  &  de  la  manière  &c 
commencledit  argent  a  efté  délivré,  il  n'en  ftçaufoit  bonnement  parler} 
mais  ce  a  efté  de  fon  (commandement  Se  ordonnance ,  ou  de  Madame 
fa  feinme* 

Dit  avec  ce ,  que  la  première  fois  que  ledit  Conneftable  luy  e(cripvie 

par  Mi^uelot  Fauvcl,dit  de  Bucy ,  Archer-ladre ,  ce  fut  pour  donner  audit 
Miguelot  quelque  office  ,  Se  envoya  lefdites  Lettres  au  Roy  par  Jacques 
de  Montaynat ,  &  difoit  iccluy  Miguelot ,  que  ledit  Conneftable  Uiy 
«voit  dit  que  quand  luy  oui  parle  luy  «voit  donné  quelque  office ,  ce  fe» 
roit  mieux  occafion  de  l'envoyer  oevexs  loy  »  pour  îçavoir  de  fes  no^ 
velles. 

Et  lorfque  ledit  Conneftd>le envoya  la  première fob  ledit  Miguelot  de-v 
vers  luy  qui  parle ,  iceiuy  Conneftable  luy  manda  qu'il  defiroit  bien  (ç»> 
voirde  fesnouvelles,  5c comment  il  cftoir  traité  du  Roy  ,  &:  qu'il  voyoic 
fcieu  que  au  regard  de  luy  ôc  de  fes  autres  Seigneurs  ,  le  Roy  n'eftoit  pas 
fort  en  talent  de  les  bien  traiter,  mais  qu'il  mainoit  des  choies  ,  pat 
moyen  dcrquellcs  il  avoir  cfperance  que  luy  Se  lesautces  (èfvitCOIS de* 
tnoutroieot  bien  luaU^i  j  du  Koy  ^  &  en  fcucccc, 

Avec 
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Avec  ce  ,  !uy  manHa  ledit  Conneftable ,  que  Monfieur  de  Botirbon  & 
âccluy  Conneftabie  avoienc  cfté  tousjoucs  bien  amvs  enfemble  »  &  que  le-    *  ^  7  7» 
«lit  qui  parle  meift  peine  de  foy  faire  bnen  dudit  de  Bourbon ,  &  de  Tea- 
trcrcnir  tant  qu'il  pourroit  ;  au/ïî  que  autresfoîs  il  iuy  avoic  mandé 
luy  adreifa  ëc  recommanda  tous|ours  les  bclonjjnes. 

Car  parles  moyens  qui  Ce  pratiquoienc  lousjouiaenfçinble ,  ilsfeioienc 
la  paix  entre  le  Roy  &  les  Ses.  &  tcllcmenr  que  le  fait  des  Srs.  fcroit& 
deinourtoit  bien  en  {eurccé,&  que  le  fait  de  lu^  qui  parle  ne  iecoit  oublié 
cmpiusque  celuy  dudit  Connellablc. 

Et  dit  que  depuis  ,  il  qui  paile  a  pluileurs  fois  recommandé  Tes  be-  « 
foncnes  d  mondit  Sieur  dcBouibon,  &Qfiucdeki3r£ûce  tout  Icfervice 
qu'il  qui  parle  pourroir. 

Die  ourrc  ,  quedepuis  il  ae&rit  par  ledit  Miquelot andit  fca  ConneH* 
table  ,  Se  luy  demanda  qu'il  le  remerciai  des  bonnes  offres  qu'il  luy  f  ii-' 
foit ,  &  qu'il  le  prioic  que  Te  quelque  clio£e  ie  faiToic  pour  îuy  »  k  fait 
de  luy  qui  parle  ne  feaft  poinc  oublié. 

Dit  plus ,  que  lorfque  icelu|f  Conneftable  envoya  ledit  Miquelot  de« 
vers  luy  qui  parle  ,  nprcs  que  iccltiy  qui  parle  iVnli  ficpcfché  ,lcdir  Mi- 
quelot luy  dit  qu  il  vouJoic  aller  a  Moulins  i  Se  iors  Ili  v  qui  parle  luy  de- 
manda qu'ilf  alloic  faite ,  lequel  Miquelot  luy  refponcUc qu'il  y  nvoit  af* 
faire  ,  &  que  ce  qu'il  y  alloir  fiir?,nc  il  qui  parle  Ic^  :itrtres  Seigneurs 
n'en  vauldroienc  pas  pis ,  Ëc  ne  luy  dit  pas  lors  ce  qu  ily  alloii faire,  juf-- 
ques  â  Tattcre  fois  qu*il  reconma^ie  devers  ledit  Conneftable  >  devers  luy 
qui  parle  ;  auquel  retour  il  qui  parle  demanda  audit  Nîlquclor,  quelle 
choie  il  eftoitallé  faire  à  l'autre  voyaee  devers  mondic Seigneur  de  Bour- 
bon ,  lequel  Micjuelotluy  dit  ,que  ledit  ConndM^e  bf  avott  donné 
chatgc  de  advetur  mondit  Sgr.  de  Bourbon  d'aucuns  dangiers  otî  il  eftoit 
de  fa  perfonnc  -,  nuïïî  avoir  charge  de  recomm;înder  nudit  de  Rotirbon ,  le 
fait  de  il  qui  p ulc  ,  &c  avec  ce  ,  de  luy  dire ,  que  quand  Kclay  de  Bour- 
bon voudnoit  envoyer  devers  iceluy  Connei^able  pour  les  matières  <^u'iU 
pratiquoient  cnfemble,  qu'il  luy  envoyaft  homme  feure  &:  feable  ,  a  qui 
il  peuft  parier,  &  qu'il  nommaft  audit  Miquelot  comment  qu'il  luy  en- 
voyeroir ,  &  die  ledit  Mîguelotâ  luy  qui  parle  ,  que  ledit  Monfienr  de 
Bonrf  n  luy  avoît  noBimé  Vierrac>pour  envoyer  devers  ledit  Cea- 
nellable. 

Dit  outre  ,  que  ledit  Miquelot  dift  â  il  <^m  parle  audit  (ècotid  voyage  • 
la chargeque  ledit  Conneftable  luy  avoit  baillée ,  pour  dire  audit  de  Bour- 
bon, qui  ertoit  en  effer  que  ledit  Connefîable  elloir  fe-ur  d'une  partie  des 
Capitaines  de  ce  Royaume  ,  Se  vouloir  que  nvondit  iicurdc  Bourbon  luy 
fift  fçavoir  par  ledit  homrne  feur  ,  defquels  Capitaines  il  edoit  feur ,  éc 
aufîî  mjndoir  que  fe  Monfcigrveur  de  Bourbon  vouloit  tenir  la  main  efdi- 
ces  matières  comme  il  avoit  efté  dit ,  &  qu'il  luy  avoit  mandé ,  il  feroit 
ledit  Bourbon  Regentle  Royaume  »  &  femble  à  luy  qui  parle  ,  que  ledit 
Conneftable  mandoit  outre  audit  de  Bourbon  par  iceluy  Mi>iuelot,  que 
iceluy  Conneftable  clloit  louspurs  en  l'eftat  qu'il  avoit  accouftumé  de 
ienreté  envers fflmidit  Seigneur  de  Bourgoigne. 

Interrogé  fe  ledit  Miqucl  r  dit  pas  à  luy  qui  parle  la  rcrponfe  que  luy 
avoit  faite  Monfeigneitf  de  lk>uiboa  i  dift  que  ioeluy  Miquelot  luy  dift 
TomiUl.  Vvv  que 
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— —  que  Mgr.  de  Bourbon  avoir  remercie  très-fonemcnt  Icdu  Connétable , 
1477.   &  que  par  ledit  Vicffâc  il  luy  fecoic  fçavoir  enrieeeneiu  île  Tes  noa- 

velles. 

Dit  oulli  que  ledit  Connedablc  .1  ce  fécond  voyage  envoya  par  ledit 
Miqueloi  à  luy  qui  parle  des  Letcrcs ,  qui  n'cdoient  pas  efcriptes  de  fa 
main ,  mais  croit  qu'elles  eftoicnt  fignces  dndit  Conneftable ,  &  conte* 
noient  lefdircs  Lettres  créance  fur  ledit  Miquelot  j  lequel  Miqueloc  par 
ladite  Créance  dit  à  luy  qui  paiie ,  que  icdu  Conneftabk  luy  mandoic 

ao*il  eftoic  feur  de  paxtie  desCapicaines de  ce  Royantne de  la  pluipact 
es  Seigneurs  >  &  qu'il  advifàft  s'il  fe  vouloit  entendre  entièrement  avec 
eux  ,  laquelle  chofe  iccluy  Conneftable  luy  confcilloit  taire  ,  rrefme- 
riient  avec  mondic  Seigneur  de  Bourbon ,  (x.  que  en  ce  failant ,  il  qui  parle 
ne  pouvoît  faillir  i  faire  fcs  befongnes,  &  que  ledit  Conneftable  tcndrok 
la  main  autant  que  s'il  eftoir  Ion  propre  hls ,  Ik  que  il  fe  conduifift  par 
mondit  Sgr.  de  Bourbon  ,  car  ledit  Conneibble  etloii  trop,  loing  »  &  ne 
pourroit  pas  Ci  aifémenr  conduire  le  fait  de  luy  qui  parle  »  comme  fetoir 
ledit  «le  fioorbon  -,  mais  iceluy  Cooneftable  y  Kfoir>fêÀ  Iny  qui  parie  ne 
tcnoit,  comme  s'il  eftoitfon  propre  fils. 

Dit  avec  ce ,  que  ledit  Conneftable  luy  manda  qu'il  gaignaft  amys  le 
plus  qu'il  pourroic ,  car  Ton  fait  n'en  vauoroit  qne  mieux. 

Dit  aulii  que  il  luy  fcmbie  que  ledit  Miquelot  luy  dift  que  lUOIldiC 
Scii;ncur  de  Bourbon  fe  renoit  bien  fcur  de  cinq  cens  livrer. 

Intcirogé  quelle  icipontc  il  quipailc  ht  audit  Miqueloc  ,  dit  qu'il  lujr 
fift  refponfe  qu'il  mercioit  ledit  feu  Conneftable  des  bonnes  offres  qu'il 
luy  failbit  ^ôc  qu'il  feroîtbien  joyeux  que  toutes  chofes  pcuflènt  cftrecn 
ieureté,  &  luy  prioit  que  toutes  fois  il  en  euft  ion  cas  pour  recomman- 
dé,  &  au  furplus ,  manda  andicConttefNïlequ*il  fçavoirbien  iès  grands 
fcrmens  &obligatlons  qu'il avok  tnRoy>&  ledanger  où  il  fe  mettoU  de 
ame  ,  de  corps  &  de  biens ,  par  quoy  pour  rien  il  ne  fc  dcclareroit ,  ne 
iroir  contre  Ion  f  erment  ;  nuis  qu'il  advifaft  quelque  bon  moyen  ,  en 
quoy  homme  Se  Ton  ferment  fiift  raove,llcenquoy aies  pourroit ièrvir» 
&  que  vouleruier  il  lci;r  fcroir  tout  le  fervice  qu'i!  {>i  iinolt ,  &  dit  que 
au  regard  de  gaigncr  ains  il  n'y  avoir  nui  argent  de  qui  il  tull  fort  à  com- 
pte ,  ne  l'on  parent ,  ne  à  qui  il  fe  oufaft  dcfcouvrir  ,  bien  avoir  Mon- 
fieur  d' Albret»  fon  coufîn  ,  qui  comme  il  croit ,  voudroic  faire  pour  lof 
ce  qu'il  pourroit ,  mais  en  pièce  ,  il  ne  luy  dccouvrcroit  pas  le  lecrer. 

Interrogé  «quelle  choie  luy  manda  le  Conneftable  fur  les  chofet 
deflbfdites  :  dk  que  depuis  ledif  Conneftable  ne  lay  manda  aucune  chofe 
i  u  fques  aux  Lettres  que  luy  appona  Pierre  SailUut  >  Laboureur  de  Pont- 
lur-Scine. 

Dit  auflîquc  audit  premier  voyage  ,  luy  qui  parle  ,  envoya  a  Pardriac 
fon  WNirfuivant  devers  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ,  &  luy  chargea  eut- 
prefîèment  de  le  faire  parler  év:  luy  dire  que  ledit  Conneftaole  le  luy  en- 
voyoit  i  le  advertift  auàî  qu'il  n'eftoit  pas  foc  »  &  qu'U  g^rdaft  comment 
il  parlaxttt  i  luy.  ,  • 

Interrogé  s'il  manda  pasaudit  Mr.  «le  Boutbooquele  Conneftable  avoic 
envoyé  iceluy  Miquelot  devers  luy  :  dit  qne  non  ,  mais  ledit  ^îotlficu^ 
de  Bourbon  l<^avoit  bien  que  ledit  Miquelot  vcnoic  de  devers  luy  qui 
puki  lacecrc^ 
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Interroge  ic  licpais  le  Conneltablc  luy  a  pas  ercripc  àès  lors  que  ic-  «y^— 
dit  Mtqueloc  luy  envoya  â  Cariât  par  ledit  Pierre  Sailuirt ,  Laîiourettr  de  1 4  7  7t 
Pont-(ur-Scinc  ,  dit  que  ce  n'cftoicnt  point  Lettres,  mais  eftoit  un  Mc- 
moucqui  venoïc  dudu  Connétable  ou  de  Maudroic ,  lequel  Mémoire 
contenoic  que  les  chofes  dudic  Conneftable  alloient  très-uial ,  inaii  qu'il 
y  avoit  encore  des  chofes  qui  Te  manquoient»  quefedlesreccNufattfoieRt 
tout  fc  porteroit  bien. 

^  Interrogé  quelles  chofes  eftoient  :  dit  que  riea  n'en  Tçaic  »  6c  que  le- 
dit Conneftable  ne  luy  en  a  rien  depuis  faii  fçavoir. 

Interrogé  quelle  refponfe  il  lie  audit  Conneftafale«  dit  qu'il  luy  fît  ttC- 
ponic  par  un  Mémoire  qu'il  luy  deplaifoit  bien  que  ce?  chofes  fe  por- 
roienc  mal  ,  &c  pareiilcii^ent  que  ks  befongnesdc  iuy  qui  parie  eiloient 
taillées  lie  le  porter  mal  >  6c  qu'il  qui  parle  defiroic  bien  Tfavoir  qveUef 
chofes  s'eftoicnt  qui  le  cf  luînif^it  :ir. 

Dit  plus,  que  leduMauiic  Jciian  Bonnet  a  eiké  cinq  £01$  devers  ledit 
feu  Cooneftwle  de  pat  luy  qui  parle. 

La  première  fur  pour  empefchcr  le  mariage,  dont  il  eftotcbcdc  qu'on 
voulotc  trairer  du  iîls  de  Mooiient  le  GraudpMaiflxe  »  avec  i*nne  dei 
£lles  de  luy  qui  parle. 

La  féconde  fois»  pour  le  crûté  du  iiMnage  de  lny»desenfiins  de  luy  qui 
parle  &:  de  ceux  dudit  Conneftable,  donc  l'ouverrure  avoit  cftc  laite  • 
encre  ledit  Conneftable  Se  le  Sieur  du  fiicidore  >  au  Y0ja){e  que  le  Roy  âlk 
à  Amiens,  • 

Le  ciets  voyage  (ut  pour  le  fakde  la  vendition  des  Terres,  que  Itnrqilf 
parle  a  en  Haynaur,  à  cavlc  quoy  il  qui  parle  lut  mal  content  audit 
Conneftable ,  pour  ce  que  dclditcs  Terres  il  ne  luy  oftroit  que  quarante 
mille  francs ,  &  feu  Moniteur  de  Crouy  luy  en  avoit  aucres^us  ofiècc 
«lonner  cent  nulle  ftancs  i  en  quoy  luy  qui  parle  manda  audit  Gonneftaf 
ble  ,  qu'il  eftoir  content  dr  liiv  bailler  Icfdires  Terres  pour  vin^r  mille 
îrancs  moins  qu  il  en  trouvoii  d'ailleurs  ,  &  lors  ledit  Coancli:ablc  con- 
siioiilànc  que  loy  qui  parle  eftoit  mal  content  de  l'ofie  qu'U  luy  avoir 
faite  ,mcift  peine  de  le  répliquer  par  plufîcurs  bonnes  paroles,  qu'il  dit 
audic  Mailkc  Jehan  Bonnet ,  bc  entre  auctes  chofes»  luy  dit  que  ledit 
Conneftable  eftoit  bien  defplaifant  de  ce  qiré  le  Roy  ttaitoit  mal  oAvif 
«fui  parie ,  &  luv  tenoit  mauvais  termof  ,  mais  il  y  avoit  des  chofes  qui  le 
menoicnc  ,  &  dont  il  penfoit  bien  venir  nbour ,  p-ir  lefqucUea  fon  fait 
fe  portetoit  bien ,  &  que  ledit  qui  parle  ie  pouvou  tenir  feurque  là  où. 
ieroir  leCoondb^ile»  le  fiât  de  luy  qui  parle  ne  lêroir  odblyc  emplus  que 
le  <îcn  propre. 

Et  au  regard  du  Duc  de  Bourçoî^ne  ,  ledit  Corniellabie  luy  manda  qu'il 
penfoit  tonsjonrs  en  cftrc  bacn  leur ,  àc  l'entretenir  par  le  moyén  de  Xea 
«nfans  6c  defeaneçveux  ,  &  an  forplus  ,  luy  manda  par  ledit  Maiftie 
Jehan  Bonnet, qu'il  mift  cous|bors peine d'cntieientr  mondic Seigoeoc 
de  Bourbon.  ,        .  * 

Le  quart  voy^  fut  poor  Kbovertoie'Ott'fl  «voîcptea  an  &oy  de  ;  fait^ 
faire  du  mariage  de  Maîdame  Jchnnne ,  fille  du  Rov ,  avec  Jacques,  Moi»* 
iicur  fils  aifnéde  luy  qui  pirlc  ,  duquel  iT'nnn':;r  il  qui  parle  envfiva  nà- 
veitir  ledit  Conneftable       du  bon  traicuucur  que  le  Roy  tàiiuu  a  iu^ 

Vvv  a  qui 
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qui  parle,  en  pfedànt  iceluy  Coimeftable,  qoUl  Kiy  voulfift  prcfter  <Jc Tar- 
477»  gcnr ,  ou  quoyquc  foit,  luy  en  bailler  fur  le  gaigc  cîc  la  Terre  de  Condé, 
ouquel  argent  preller ,  ledit  Connetbble  s cxcuia  >  ainfi  que  autrefois  il 
qui  parle  a  defpofé  -,  mais  bien  louoit  icclajr  Coimeftable  la  matière  du<tir 
mariage  ,  &  ceux  qui  k  coniluiroienc»  Hcavoicnc  entre  les  maios ,  conH 
me  il  eft  plas  â  plaia  cooceett  »  ainfi  <ioe  le  dit  en  (es  autres  deCpo* 
étions. 

•  Et  le  quint  voyage  fat  après  la  mottdudit  feu  Meflire  Jehan  d'Armaï- 
î^nac  ,  pour  le  faire  fçavoir  audit  Conneftablc  ,  Icfdits  feu  Cardinald'At- 
by,&  Meflîte  Ruâ'eâde  Balfac ,  luy  avoient  fait  ((çavoir  :  c'eft  à  f^avoic» 

Î[iie  te  Roy  eftok  délibéré  de  deftniire  il  qui  parle ,  par  quoy  il  pria  ledit 
eu  Connétable  qu'il  voulfift  aller  devers  le  Roy  pour  fon  fait  ou  quoy 
que  ce  foit ,  luy  avdaft  en  toutes  les  façons  qu'il  pourroit ,  &  quand  au 
pis  viendroit  qu'il  ne  y  pourroit  autre  cnofe  y  faire  ,  que  ledit  Conneft»» 
ble  voulûft  recueillir  Madame  «leNemottrifa  femme  &  fes  eafiuttj  9c  s*il 
advrnoir  qu'il  faufift  que  luy  qui  parle  s'en  alla(lhoisdil.Ro]failine9<|tt'fl 
luy  vouiiilî  aider  £c  fecourir  en  tes  necellitez» 

Interrogé  fe  ledit  Conneftable  luy  manda  pat  le ^ii:  Maiftre  Jehan  Boo^ 
net  quelles  chofes  eftoientqui  fe  traicoictu  ,  par  lefquellcs  le  fait  de  luy 
&  des  autres  Seigneurs  fecoic  eu  ieucecé  >  die  qu'il  ne  luy  en  deman^ 
darien. 

IHc  outre  ,  que  après  que  ledit  Connedable  luy  euft  mande  qu'il 
'  traitoifdes  choies  par  Icfauelles  le  f;\'n  de  luy  qui  parle  fe  porteroitbien, 
iceluy  qui  parle  envo^^a  ieau  Jvlailti c  Jciian  Bonnet  devcis  ledit  Connefta- 
ble  9  pour  le  lemercier  des  chofes  qu'il  luy  avoir  fait  fçavoir ,  &  de  fes 
bonnes  offres  ,  en  Itiy  priant  »  que  le  quelque  chofe  fe  faifoic  entre  les 
Seigneurs ,  le  fait  de  luy  qui  parle  ne  feuil  point  oublié. 

teterro^é  feà  l'un  deraîts  voyages  Jedic  Maiftre  Jdnn  Bonnet  luy  rapr 
porta  p.is  de  par  ledit  Connettalîlcsquc  iccluvConi-:cP-.'.bIc  .ivuit  c!"(:".;t,v- 
<ed'avoirauthorité&  gouvernement  ài'encourduRov,  &que  quand  il  y 
femt ,  luy  qui  parle  auioîi  toute  rauiorité  au  Confèil  »  &  aoflî  que  ledit 
Conneftable  metiroit  atitres  Archiers  à  la  Garde  du  Roy  que  ceux  qui  y 
e(ko\çm  ,  dcfqncls  ^^onfteur  de  Mouy  autoit  lachacge  »  s'entcnUrou 
ledit  Moiilicur  avec  liir  qui  parle. 

.  Dit  que  oncques  leait  MaiUre  Jehan  Bonnet  ne  luy  dit  Ief<lites  chofes 
de  pnr  ledit  Cunncftable  ,  mais  bien  luy  dit  que  feu  Maiftre  Antoine  Al- 
lait en  (on  vivant ,  Trcforier  de  la  Marche  >  Se  ledit  Maiftre  Jehan  iion- 
net  «nipient  cudamoniqué  cnfemble  iurraimcté  8e  !e  mariage  d'entre  les 

enfans  delnv  qui  p.irle,  &  ceux  dudit  Conncftahlc  ,  iSc  que  puiU  induire 
luy  qui  parle  audk  mariage  »  &  au/Iî  à  foy  joindre  en  plos  grant  amitié 
«vec  tceluy  Conneibbic,  ledit  Trésorier  de  la  Marche dîfoitaudit-Maii^ 
rre  Jehan  Bonnet  par  manière  de  dédain  »  que  ledit  GonneAable  auroir 
toute  l'autoritc  &  gouvernement  auprès  du  Roy  ,  Sc  que  pareillement 
Monlleur  de  Bourgogne  fe  fîoit  en  luy  autant  queen  perlonnedu  mondes 
9at  quoy  ii  nfe  fwovint  Êitilir  a  avoir  tout  le  gouvernement  d'un  cofté  ic 
-d'au6:e ,  5c  que  toutes  ces  chofes  ledit  Trcforier  difoit  ,  afin  de  les  rap- 

Kter  à  luy  qui  pade  pour  cousjours  plus  l'induire  à  foy  jouxdre  avec 
lit  CowicAaUediicadic  luy  qui  parle ,  que  bdit  Maiftre  Jehan  Bonnet 
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luy  àià  comme  de  luy  melme  ,  que  ledit  Conneftablc  cftoitauflSreur  du- 
^tDuc  de  Bourgogne ,  comme  s'il  l'avoir  en.  l'a  manche. 

Inrcrro<^c  fe  ledit  Maiftre  Jclun  Bonnet  luy  rapporta  lefdîres  paroles 
qui  avoienc  elle  entre  luy  ôc  ledit  Trefoner  ue  la  Marche,  dit  que  oui  9 
jBBAh  queonquesti  n'oyt  parler  de  changer  les  Arcjiiersdela  Carde  du 
Roy  ,  ne  anfii  que  ledit  Sieur  de  Mouy  en  deufl  avoir  la  charge. 

Et  pour  ce  qu'il  ie  tienne  que  Monlieur  de  Breilèa  envoyé  devers  luy 
qui  parle  pluucurs  MelTagers*,  a  efté  interrogé  pour  quelle  caufe  il  aeiw 
voye  devers  luy  { iiir  quoy  il  a  dit  que  ledit  Monfieur  de  BreiTe  a  envoyé 
devers  luy  qui  parle  parquatrefoi? ,  c'cft  à  fçavoir ,  un  nomme  Guillaume 
Talleran  ,  ^ui  y  a  eilc  utie  fois ,  lequel  ne  parla  que  de  chevnux  ,  &  le 
Barbier  trois  fois  >  aux  deux  premières  delquelles ,  il  ne  h  y  i  i  la  au  (H  que 
de  chevaux ,  mais  à  la  dernière  fois  ,  ledit  Barbier  luy  dit  de  par  mondit 
Sieur  de  Bretlè  »  que  luy  qui  parle  luy  pouvoii  bien  envoyer  des  chevaiuc^ 
car  ieditdeBreâèfervoit  bien  leRoy,mais  aufli  il  luy  iit  dire  que  iceUiy  de 
BrelTe  avoir  fon  frère  Monfieur  de  Romonr  avec  Monfieur  de  Bourgogne^ 
par  lequel  il  fçavoit  aucunes  fois  des  nouvelles.,  &  alors  luy  qui  parle  de- 
manda audix  Barbier ,  que  feroit  ledit  Monfieur  de  Breflc ,  (c  (on  cas  le 
portok  mal  envers  leRoy;  à  qnoy  ledit  Barbier  refpondit  que  le  caj;  de 
Monfieur  de  BrefTc  nt-  (e  pouvoir  mal  porter  envers  le  Roy  ,  à.  cauiè  de 
Monlcigneur  de  Uouibon  ,  &  de  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  mais 
toutesfois  fe  le  cas.<le  Monfieur  de  Bourbon  fe  porroit  mal  »  il  croit  bien 
que  ledit  Sieur  de  R  omont  fon  frère  luy  feroit  fon  fait  envers  le  Duc  de 
Sourgosne  :  dit  aulli  ledit  Barbier  de  ]Mkr  Mr.  de  Bcelfe  audit  qui  parle , 
«{ue  ce  le  fait  de  luy  qui  parle  fe  portoît  mak  envers  le  Roy  ,  quand  luy 
aui  parle  voudroit ,  ledit  Sieur  de  Breiîê  feroit  bien  traïrer  par  le  Sieur 
de  Romonr  le  fiir  dt-  !uv  oui  parle  envers  ledit  Duc  de  BoLir^yjgne  jà 
quoy  luy  qui  parie  icipondu  que  quand  Lou  cas  iroit  mai ,  xi  prierolt 
uondir  Sieur  de  Breflè  qu'il  l'eaft  pour  reconmiaiidé. 

Dit  aulTi  que  trois  à  quatre  ans  on  environ ,  une  fois  auflî  que  un  des 
gens  de  ccluy  qui- parle ,  ôc  croit  que  c'eft  ledit  Maiilrc  Jehan  Bonner,qut 
venoir  de  Nemours  quérir  del'arfi^nt*  il  rej^oniraen  Berry  en  une  HoC- 
.tellerie  où  ils  fc  rr mv  re  t  logez  enfemble,mais  n'eft  fouvenant  du  lien 
m  nomme  Jacques  de  Beileville,  ou  un  autre  d'eux  de  BelleviUe>lequei 
denuui(haiûUrBoniieta.(ptiîle(lûic,  audit  qui  parle  ;  &  lors  ledit  Belle* 
ville  luy  dit  tels  mots»  puifque  vous  eftes  à  Mon/îeur  de  Nemours,  je  ne 
Von<;  cellerav  point  à  qui  \f-  fuiç  ,  ne  dont  je  viens  ,  $C  luy  dit  lors  qu'il 
eftoit  audit  l<.u  CumuiuL  lc  ou  a  nioiRlii  Sicur  de  Bourbon  ,  ne  fçauroic 
4lîl'e lequel ,  &  venoir  de  par  ledit  de  Bourbon  devers  ledit  Corwieftable, 
ou  de  par  iceîuy  GonncQable  devc!  s  kaittlc  Bourbon,  a'eft  recors  1^ 
quel  >  ôc  que  ledit  Monfieur  de  Bourbi>n  ôc  Conneftablc  eltoienc  bien 
tore  amis. 

Dir  outre,  que  quand  Monfieur  du  ^îaine  pafTà  îà  devers  par  Moulins 
en  Bourbonnosi  .Monfieur  de  Bourbon  le  felloya  crès-fort,&  oytdire  luy 
qui  parle  ,  que  nKmdic  Sieor  de  Bourbon iut  plusjoyeux  de  la  venue  de 
Moniteur  du  Maine,  quetleperfonne  qui  palîâ  a  long  temps  fuil  vcuau- 
dir  lieu  de  Moulins;  aufÏÏ  n  ov  dire  qu'il  A  eu  beancnnp  de  pratiques  &l 
Traitez  eoc(C  eux  :  ciuu  auuc.clioie  n'en  ii^auioit  decioicr. 

Y  v  v  i.  Dit 
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Dit  ptus,qu'il  a  oy  dire  que  entre  tes  mains  d'un  nommé  Benjamin  qui 
cft  avec  te  Roy  de  Cecille  >  font  cheues  unes  Lecnesque  Monneur  TAp- 

clicvefquede  î  "on  efcripvoir  au  Roy  de  Cccillc  pour  quelques  matières 
d'alliances  ou  d  cutretcnement ,  Ôc  dit  furce  requis ,  qu'il  ne  fçaic  fe  ccC- 
toit  pour  mariere  d'alliance  avec  Moniteur  de  ficmrooa  ou  aatie»  mais 

que  par  ledit  Benjamin  on  le  pourra  fçavoïr. 

A  dit  auflî  de  (oy-mcrme  ,  qu'il  v  a  deux  ou  rroiç  ans  que  Monfieur 
de  Curtonfui  tore  malade,  6: envoya  pncc ,  iuv  t^ui  parie  ,  au  il  luy  eo- 
voyttk  Maiftre  Guillaume  Traverfe  >  ion  Metleciii ,  ce  qu'il  fit  »  &  dé- 
monta ledit  Médecin  par  delà  par  aucuns  tcw^p^  ,  tant  pour  la  maladie  du- 
dit  de  Curton  ,  que  pour  donner  des  remèdes  à  Madame  fa  femme  pour 
avoir  des  enfans,  &  dernièrement  que  ledit  Maiftre  Guillaume  Traverfe 
y  fut  »  iccluy  de  Curton  eut  avec  luy  phifieurs  paroles  familières ,  &  en- 
tr'aurrcs  ,  louoir  fort  le  fait  dudit  de  Bourbon  &  de  Meilleurs  fes  frcres, 
&  que  l'on  dcvoïc  bien  mettre  peine  d'entretenir  mondic  Sieur  de  Bour- 
bon» Bc  que  fe  quelque  choTe  advenoic  ,  la  plufpart  des  Capitaines» voiie 
&  des  Seigneurs  de  ce  Rovaume  branleroient  U  où  mondit  Sieur  de 
Bourbon branleroir  ,  lefqucllcs  paroles  ledit  Maiftre  Guillaume  Traverfc 
recita  à  luy  qui  parle,  en  luy  conlcillanc  d  entretenir  mondit  Seigneur 
de  Boutbon. 

A  dit  plus  niifT!  o.'  de  roy-mefme,  que  fe  mondit  Seigneur  de  Hcurbon 
a  eu  quelque  matiouc  ou  menée  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ce  a  elle 
comme  il  fembleà  luy  qui  parle  ,  par  le  moyen  dudit  d'Urffé  ,  &  Pail. 
lard  d'Urffc  l'on  frère  ,  &  dit»  aue  «près  ce  que  leRoy  aeu  donné  audit 
Paillard  d'Urftc  ,  la  Siric  d'Urffc ,  c^ue  tenoit  le  Sieut  d'Urffc  fon  frère , 
Monfeigneur  de  Bourbon  receut  ledit  Paillard d'Utffé  en  honunage ,  mais 
ce  fut  par  telle  condition»que  coutesfois  que  Ce  ledit  d'Urffê  {on  nere  re- 
inandcroit ,  ledit  Paillard  d'Urffc  luy  rcndroit  fadire  Terre  ,  &  de  ce, 
recouvra  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ccdullc  expreHc  dudit  PaiJiaxd 
d'UrfFc ,  &:  l'a ,  ledit  qui  parie  oy  dire  à  pluileurs. 

Au  furplus ,  il  dit  qu'il  a  grandement  mefpris  de  ce  qu'il  n*a  fait  fça- 
voir  les  ciiofes  dcfTufditcs  au  Roy  ,  dont  il  luy  fupplie  très-humblemenc 
qu'il  luy  plaife  luy  pardonner ,  &  dit  qu'il  avoit  intention  s'il  fefuft  trou- 
vé devers  le  Roy ,  de  luy  declâier  tomes  lefdites  cKofes  >  &  que  cdio» 
h  caufe  pour  quoy  il  poutfutvoit  fi  fort  d'aller  devers  le  Roy. 

Extrait  du  proùs  du  jeu  Duc  de  Nemours, 

Dit  auflî  que  le  mariage  avoir  cT:'  ouvert  de  Madame  Jehanne,  fille 
éu  Roy,  ^  du  fils  ailné  de  luy  qui  parle,  A  caufe  de  quoy  luy  qui  parle 
eftant  a  Orléans  ou  à  Nemours  ,  envoya  Maillrc  Jehan  Bonnet  devers  le 
feu  Conndbble ,  pour  luy  notifier  le  bon  recueil  qui  Iny  avoit  eAé  fait» 
&  l'ouvernirc  dudit  mariage,  &  aufli  pour  ce  que  luy  qui  parle  pcnfoit 
avoir  afaire  d'argent,&  auilî  pour  ofter  au  Roy  toucfoupçon,  vouloit  ven- 
dre &  changer  les  Terres  qu'il  avoir  (bubs  mondit  Sr.  de  Bonrgogne,done 
autres  fois  avoit  eflé  parlé ,  chargea  audit  MaiRre  Jehan  Bonnet»  defça- 
voir  audit  Conneftanlp  <;'il  vondroit  acheter  l'efdites  Terres  ,  ou  pnrrie 
d'iccUes  >  ou  les  prendre  par  eiciiange,  &  recouvrant  argent  ou  auircment 
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fc  quand  ledit  Cooncftable  fut  advcret  diidic  mariage  ,  il  demanda  audic  — — ■ 
Mailkc  Jehan  Bonnet  par  quelles perfonnes  fe  conduifoit  ledit  mariage ,    1 47  7* 
lequel  Bonnet  luy  relpondit  que  lerdits  MonHeur  le  Grand-Maiihc  ,  6c 
Iwlaiftcede  laForeft  le  conduiloient ,  à  quov  ledit  Conneftable  refpondic 

qu'il  en  clloit  bien  joyeux,  car  ils  cftoicnt  bien  Tes  amis. 

Dit  aullii  que  quand  vint  à  faiie  rappoiniement  par  lequel  le  Roy  bail- 
la la  Duché  de  Guyenne,ledir  Monfieur  de  Cwton  lùft  un  des  principaux 
q[Qilcconduintj&  ainllcomriKla  matière dudit  parragc fccicmcnoittledic 
Moyne  >  Prieur  tie  Saint-Marcel ,  dit  à  riiommc  de  MeOire  Jehan  Bou- 
cicouit,  Seigneui  de  B(idore,Que  les  bclougrics  ck  MonHeur  de  Guyenne 
leportoient  bien ,  &  qae  lefaits  MonHeur  le  Grand-Maidre  &  de  la  Fo- 
tcu n'eftoient  pas  fes  ennemis  ,  ou  prefquc  la  fubftance  dcfJitcs  paroles. 

Dît  ,  que  ledit  Maiilre  Jehan  Bonnet  a  efté  cinq  fois  devers  ledit 
fea  ComteiyMe  >  de  par  luy  qui  parle  :  la  première  fois  flit  pour  empe^ 
cher  le  mariage,  dont  il  cftoit  bruit  que  on  vouloir  craiteidaiàic  dcMî»- 
Je  Grand-Matftre ,  avec  l'une  des  tilies  de  luy  qui  parle. 

Die  auffi  ledit  de  Nemours ,  que  ledit  Miquclot  luy  dit  que  k  ;»  Sieurs 
CffoienC  délibéré  de  mettre  encre  leurs  mains  Monlieur  le  Dauphin,  al 
l'cnrour  de  luy  à  la  Garde  de  fa  perfonne  ,  ^^onf^eur  de  Brelfc  ,  ik  Mon- 
iicur  de  Damomartin;  Ôc  au  regard  de  ceux  oui  dévoient  cdrc  autour  de 
la  per(bfine  ou  Roy  ,  ledit  Miquetor  ne  luy  déclara  point  quels  ^ens  ils  y 
«dévoient  mettre  ,  mais  qu'il  s  y  mcrrcroîcnt  pens  donc  ils  feroient  bien 
feurs  a  Se  croie  que  Moniteur  le  Conncllabie  n'en  nomma  rien  audic 
Miqnelot. 

Interrogé  (quelle  feureté  ils  avoient  dudit  Comte  de  Dampmarcin»  die 
ne  ! .  fcnrere  ,  fc  fcurcté  y  avoic,reineiioiccoiiuDetlcroïc»par lanuin 

e  moiuiit  hueur  de  i[k)urbon. 
Interrogé  s'il  a  point  fcctt  par  quel  moyen  MeflireRobendeBalGie  s'en 
alla  ,  Se  laifTà  le  Roy  ,  pour  aller  fervir  MonHeur  de  Guyenne  >  dit  que  a 
ouv  dire  i  un  nomme  Johannes  >  qui  aucunes  fois  alloit  en  habir  de  Cor- 
delier ,  faire  des  meffages  devers  tnondic  Sieur  de*  Guyenne  ,  &  luy  qui 
■parle  ,  qu'il  ne  faifoit  nul  doubtc  que  ledit  Mcfllrc  Robert  de  Baifac  ne 
fuft  aile  au  fervice  de  Monlieur  de  Guyenne  >  du  fceu  &  conlentcmenc 
de  MonHeur  le  Grand-Matftre. 

Dit  outre ,  que  s'il  y  a  eu  quelques  menées  couchant  Monfieur  leGtaot- 
Maiftre  ,  Monfieur  de  Curron  Ton  nepven  en  doit  plus  rt,Mvoirqne  nul 
des  autres >  &  pareillement  pour  les  aunes  les  nepveux>  on  pourra  fça- 
voirdefdites  marietes ,  car  il  croie  qu'dles  avoientefté  menées  pat  leurs 
jnains  ,  plus  que  par  autres. 

Et  pour  ce  que  ledit  de  Nemours  par  fcs  précédentes  confeflionsa  die 
que  Mottfieur  de  Bourbon  fe  cenoic  (enrde  ^ofieurs  Seigneurs  ëc  Capi- 
taines de  ce  Royaume  :  Iccluy  de  Nemours  a  eftc  imerrogé  de  quels  Capi- 
taines 6c  Sei^eurs  ledit  de  Bourbon  le  tenoic  leur ,  fur  quoy  il  a  dit  &C 
refponditqu'ilnelefceut  auvray.mais  qu'il  imagine  &  cuide  que  ce(bienc 
de  ceux  du  pays  de  Bourbonnois  >  comme  Monfîeur  le  Gtand-Maidre» 
Monfieur  de  Cur(oo  »  Monfieuc  dcBciilcc  »  hoc  du  Seigoeoc  d'Alegre, 
qui  lors  avoir. 

Extrait 


m 


Digitized  by  Google 


.  ^1%       PREUVES  DES  MEMOIRES 


M  7  7*  Extrait  ik  pnàs  dtjm  Jtkan  iTM/mUr. 

Item»  Et  fur  ce  qa'S  i  baillé  par  efcript,  que  MonHeor  le  Omiieftable 

&  Mondeuc  le  Grand-Maiftre  ie  foienr  nul  voulus  Ci  longuement)  font 
à  prelcntlwnç  amis,  &  le  fout ,  puis  peuck  temps  en  çâ  ,  parce  eft  vray- 
ièmbbbic  caiu  pât  ces  choies  que  par  autres  ,  qu'ils  le  loni  refjoints  pot 
[amitié  ]  ou  auciemenc  ,  tout  ainfi  qu'ils  onrefté  autres  fois.  Luy« 
cftc  demandé  comment  il  le  f<;ait ,  &  quelle  apparence  il  y  avciic,  dit 
que  au  regard  de  la  rigueur ,  que  le  Roy  &  beaucoup  d  autres  l'ont  bien 
$  mais  au  regard  de  l'amitié ,  il  l'a  fceu  par  plufieurs  moyens.  Pn^ 
mlerement.  Par  coque  Monfieur  de  Nemours  5c  Monfieur  d'Urfc  le  lujr 
ont  dit ,  &  par  lc5  appaiCDCCS  qu'il  a  depuis  veu  »  &  que  chacun  peut 
veoir  9c  appercevotr. 

Interro^  qttielles  paroles  luy  dit  ledit  de  Nemours  :^t  que  luy  eflanc 
â  Cariât  avec  mondit  Sieur  de  Nemour5; ,  i!  parloit  entre  autres  rhofcs 
de  ce  que  Monfieur  le  Gtand-Mailtrc  avoïc  vuulu  marier  ion  iiis  a  1  une 
des  Elles  de  Monfieur  de  Nemours  ,  &  que  Monfieur  te  Conneftahie  en 
avoir  eftc  fi  mal  content  qu'émerveille ,  &  lors  ledit  de  Nemours  luy  die 
qu'il  y  avoit  bien  eu  d'autres  rigueurs  encre  eux  «  mais  que  tout  cftoic 
appaifé  >  &  que  après  iU  eftoient  bons  amis  &  crès4>ien  enfemble  »  0c  le 

luy  dît  la  penulricmc  fois  qii'iHur  devers  luy ,  il  y  a  environ  ttO  SA  »  & 
n'en  parla  ledit  de  Nemours  plus  avant  audit  qui  parle. 

La  Compaignie  de  Monfieur  l'Amiral ,  &  au(fi  un  Capitaine  nommé 
GouzoHes  :îSç  au  regard  dudit  Gouzolles ,  il  le  fixait ,  par  ce  qu'en  allant 
iRou(îillon,  ledit  Gouzolles  print  d'enblée  la  Ville  de  Guerct,?c  pour  ce 

3ue  il  qui  parle  en  fit  faire  les  intormations ,  luy  fut  dit ,  que  qui  fcroic 
efplaiur  audit  Gouzolles ,  iHerojt  defplaifiiàlnoiidic  Seigneur  de  Bovv» 
bon»  &  qu'il  eftoic  tout  fien. 

Etetrait  du  ruûtemtm  iu  proùt  in£t  èt  Nèmours. 

lum.  Sur  le  cinquante-cinquicftne  article  contenant  ce  qui  s'cnruit. 
Interrogé  s'il  a  point  fceu  par  quel  moyen  Meflîre  Robert  de  BaKac  s'en 
alla  6cui(Iî  le  Roy  poar  aller  fervir  Monfieur  de  Guyenne ,  dit  que  a  ouy 
dire  i  un  nonuwé  Johanne^  ,  qui  aucunes  fois  alloiten  habit  de  CordcUcc 
faire  des  meiîâgcs  devers  mondic  Sieur  de  Guyenne  »  &  luy  qui  parle  » 
qii'il  ne  faifoit  nul  doubte  que  ledit  Robert  de  Balfac  nefeuft  «uléau  fer- 
vice  de  Monfieur  tîc  C^nyLiinc-  ,  ^^u  !  :u  &  confentcment  de  Monfieur  le 
GrMid-Maiftte  \  du  depuis  qu'il  luy  icmble  avoir  ouy  dire  audit  Johanncs 
les  paroles  contenu^  audii  article. 

Ce  fut  pour  ce  que  loucfaantle  fait  du  Conte  de  Dampmartindedirde 
Nemoursdcvoit  avoir  du  wnvernemenr,qiie  Miqurlor  ,  dr^riuelila  parle 
enfesconfeflîons.luy  avoir  du  que  Moniicu.  Uc  Ikciic  <x  ledit  Daropnur- 
tin  dévoient  avoir  la  sarde  &  gouvernement  de  Monfieur  leDauphint  6c 
depuis  par  autres  confedionS}  avoit  dit  qu'il  ne  le  difoir  que  par  penfe- 
ment  ou  imagination  :  luy  a  efté  dit  que  depuis  il  en  ouy  la  vérité  ,  fur 
quoy  i^  a  dit ,  que  ledit Miquclot  luy  dit,  que  ceux  qui|  faifoient l'entre* 

_  pcinlê  : 
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'prlnfe  en  dévoient  avoir  !.i  ^nrdt  ,  mais  il  ne  fçait  pas  fi  c'cftoit  ledit 
Dajnpmartin  :  pouc  ce  que  ledit  Miqueloc  interrogé  par  luy  qui  parle» 
qui  en  devoir  avmr  la  garde,  luy  dit ,  quepenfoit  que  c  eftoic  tedîrDamp- 

martin  ,  pn-jr  ce  que  ,  il  qui  parle  en  Hcvifanr  avec  ledit  Miquclot  j  dc- 
inanda  le  ledit  Dainpmaiiin  en  dcvoit  pas  avoir  la  garde  >  de  quoy  ledit 
Miquclot  luy  refpondit  >  4u'il  croyoit  bîea  qu'il  en  <&voit  avoir  b  garde, 
€c  ledit  Monfieur  de  ficede  ,  femblabtemenr. 

Tnrerrogc  qui  le  mouvoir  de  pcnfer  que  ledit  Dampmarrin  en  dciift 
avoir  la  garde  i  dit  que  c'cftoit  pour  ce  qu'il  eftoit  bien  [  virsu  J  de  Mr.  de 
Bourbon  &  de  Monfîeur  le  Conncftablc ,  &  que  Monficar  le  Connefta^» 
blc  avoit  autresfois  mandé  à  il  qui  parle  par  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  qu*il 
entretenir  au  mieux  qu'il  pourroit  ledit  Dampnunm ,  car  ils  efîoienc 
grands  «nisf  dit  par  (ennent  qu'il  a  fait ,  que  touchant  cette  matière ,  il 
n'en  fçauroit  autre  chofedire  ne  dcpofcr ,  que  ce  qu'il  en  a  confclTc,  &: 
^ue  i'Ûhs^  fouyienc  dç  ceila  ou  d'auues  choies  >  plus  amplemenc  le  dira. 

Extrait  fir  ce  pu  Udk  de  Nemours  dit  poitr  U  dichârgt  dêpt  eor^'timet  r 
«/ris  C4rr^  à  prowneL 

.  Item.  De  ce  que  Miqudota  dit  i  il  qui  parle,  &  dont  it  a  parléen  Ton 
pro  c  c  s ,  i  !  i  i  r  i  j  )  r  cs,qu'il  cloic  que  ccque  MiquekK  luy  a  dicsvenoit  plu$  de 
luy  que  autcement. 

Itan,  lÉxdb»  entreprifes  dont  il  a  parlé  enfon  procès ,  qui  re&tfoteiit 
pour  prendre  le  Roy  9c  Monfieur  le  Dauphin.  Il  dit  après  qu'il  n'en  fceut 
oncqne<;  rien  de  vrnv  ,  mais  feulement  pnr  prefomption  6c  bruit  com- 
mua ,  ne  auili  c^^ucllcs  alluncesles  Seigiu;ui  i.  avuienc  cnlcmblc. 

Extrait  de  ia  depo^on  de  HeSim  de  CEfetufe» 

IKc  plut ,  que  mondit  Sieur  de  Boitfi>on  a  plulieurs  fois  envcnré  le  Sei- 

5 neur  de  Victfac ,  Ton  Lieutenant ,  en  la  Compagnie  de  fcs  Genfd'annes, 
evers  ledit  feu  Conneft.ibie.  Vierfac  difoit  que  mondit  Sgr.  de  Bourbon 
fe  tenoit  feur  de  Monfieur  le  Grand-Maiftre  «  &  de  tous  ceux  de  (boli- 
|nai0e,&  aufli  que  mondit Sgr<  de Boiubon  & teomc  fiwt  de  mondic 
Sieur  de  Nemonrc.  ' 

Extrait  duprocU  dudii  de  Nmours ,  txanâni  le  dernier  de  Fcvriar  14 jG, 
MmnAme  m  aet/  iemts  du  foir  ,  ptsr  M/tj^rts  de  Moat^  « 

^  Boffere. 

Interroge  fe  le  Marquis  de  Canilhac  avoit  point  d'intclll  :i;ence  es  ma- 
tières quieftoieiK  pratiquées,  que  le  Roy  dont  il  a  parlé  par  ces  prece^ 
dentos  cenfedîons ,  dit  qu'il  croit  bien  que  oy  ce  qui  le  meut  le  croire 
eftre ,  car  ledit  Marquis  eft  premier  Chambellan  de  Monfieur  de  Bour- 
bon ,  &  a  efpouféla  féconde  fille  de  Monfieur  le  Comte  de  Dampmar- 
tin  ,  Grand-Maiftre  d'Hoftcl  de  France ,  &  croit  bien  il  qui  parle  .que 
de  tout  ce  dont  le^ts  de  BoarboA  A:  Comte  de  Dampmaniti  ont  intel- 
ienfcml  le  que  ledit  Marquis  le  fçait,  &  fi  dit  que  quand  il  qui 
Tomt  m,  Xxx  parle 
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Vi\r]f-  ?.  envoyé  aucun  devers  tr.oii^it  Sieur  de  Bourbon  ,  iccluy  M.trqu» 
de  Cainliuc,  elloic  celuy  quidonnoic  le  moyen  defaice  pacler  Ton  me£Gi- 
ger  audic  de  Bourbon  >  ft  le  hâfck  depe&lier. 

Interrogé  s'il  a  Doint  fceu  que  ceux  qui  ont  M  envoyez  de  par  ledir 
feu  Conneftable  devers  ledir  de  Bourbon  ,  aycnt  eu  char;^c  d'eux  adref- 
icr  ou  aucun  d'eux  audit  Marquis ,  die  que  non  ,  Ôc  que  s'ils^  Te  y  font 
adreilêz,  it  eft  à  croire  que  iceiuy  Marquis  l'a  tenn  &  fak  tenir  (ccret  > 
car  il  c(l  homme  cauit ,  fubtil  &  fort  fccret. 

Interroge  fî  par  ceux  qu'il  qui  parie,  envoyoîr  dçver<î  ledit  de  Bourbon, 
ledit  Marquis  luy  a  demandé  aucune  cliofe,  ou  par  clcnpt  ou  de  bouche 
dît ,  qae  non>fors  que  quand  il  eftoit  Tiepefché ,  il  leur  mfoit  qu'il  le  rct^ 
commandaflcpt  à  la  bonne  gcace  de  luy  qui  parler 

CCLXXXIX*^ 

IP*  Mr^  dt  mm  coatn  Jacques  d^Armag/ikU  t,Ihtc  de  Nemours^ 

Tué  du  X  T  £u  par  la  Cour^Prefident  en  icelIe,CommUfîdre^Liettcenanr  du  Rof 
MS.  c^6.  y  noflrc  Sire, reprelcnranr  fa  perlonnc,&:  à  ce  par  luy  commis  le  Comte 
«M.  Du-  tleClermont,  Seigneur  de  Beaujeu, les  charges  ,informations,contTonia- 
cions&  procès  fait  à  l'encontre  acMeffire  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de 
Nemours,  fes  confefHons  volontaires,  chofesqui  faifoioitàvoir  touchant 
phifieurs  fadlions,  conf  pirations ,  grands  6c  énormes  crimes,  dclirs  & 
maléfices  par  luv  commis  âc  perpétrez  contre  le  Roy  6c  Monfeigneur  th- 
Da»[)hin>  Ton  fils;  autres  erands  demmens ,  préjudices ,  dommages,  def-^ 
cruûionéc  fubverlîon  demdlofèpuUiquedu  Royaume  ,  &  deLcognoif- 
fanr  plufictirs  grands  biens ,  jjraces ,  pardons  &  remiflîonsquc  le  Rov  luv- 
avoit  fait ,  &c  tout  ce  que  faifoit  à  vcoir  &  conliderer  en  cette  partie  à 
grave  &  meure  délibération  dit  a  efté  »  que  la  Cour  a  déclaré  Se  decLtre 
Kc  luv  T:icqucs  d'Arm:";nnr  eftre  convaincu  du  crime  de  lezc-Majcftc  ,  Sc 
connue  tel,  l'a  privé  &  prive  de  tous  honneurs ,  di^nitez  &  prérogatives,, 
l'a  condamné  &  condamne i recevoir  mort ,  Ôc  à  eftrc  décapité 5c exécute 
par  Juftice.  A  déclaré  Ile  dedaie  icellc  Cour ,  tous  &cfaacuns  Ces  biens 
eftre  confifquez  &  appartenir  au  Roy.  Fait  en  Parlement  ,  le  dixieTflOe 
jour  de  Juillec>ran  nui  quattc  cens  reptante-fcpi..Jf^/i«>  R  o  s  e  a.  t. 

C  C  X  c. 

.  Lettre  du  Roy  Louis  XI.  refponfvc  à  celle  du  Duc  MaxlmUiak 

£Autricht ,  fur  les  Tems  occupées  parie  Roy  ,  aprts  la  mort 
du  Due  de  Bourgogne,. 


Recueils 

M.  l'Abbé 


des  T   O  Y  s  pat  la grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noftre  très-cher  & 
'  <•<  *-»  très-amé  coufîn  Maximilien ,  Duc  d'Autriche ,  Salut.  Nous  avons  re- 
L  ""VOS  Lettres  écrite»  4  Gand,  le  vingt-feptiefme  jour  d'Aouft  dctilicr 

<jra«d.  pafTé,  faifans  mention  que  des  le  mois  de  Novembre  précèdent,  le  ma- 
riage de  vous  &  de  noftre  trcs-chere  &  trcs-amce  coufmc,  la  falle  du  feu. 
Duc  Charles  de  Bourgogne ,  a  efté  traité,  èc  apcès  fi»n  ttefpas  larilié  AT 
eottfinné  pour  ceux  d  qui  il  appanieiit^Ac  quedeiHii»ledicinafi«gc  fol^n* 
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mCé  &  coorommé ,  avez  enccudu  que  nous  avons  pris  &  occupé  par  vio-  ^ 
ieoce  8e  force  d'armes  plttHeurs  des  Terres  &  Seigneuries  de  noftçedite  1477* 
couiîne  votre  femme ,  ôc  plulteurs  grands  maux  Se  deftniftioas  y  avoir 

cftr  frilif-^  non  fculemenrcn  celles  de  noftre  Royaume ,  mais  auffî  en 
celles  LiLii  iuric  de  dclioti  ic  Royaume  ea  I  Lmpire  >  dont  ne  pouvez 
vous  rrop  cmcrveillcr,vca les  Trefves  d'entre  nous 8c  noftredic  coulîa 
avoir  cftcpnics  pour  neuf  nns  ,  non  (eulcmcnt  pour  nos pcrfon nés, mais 
aullî  pour  nos  héritiers ,  fie  piulîeurs  oâres  que  noftredic  couûn  vous  a 
dit  nous  avoir  faites  pour  avoir  paix  8c  union  avec  nous  i  nous  éfcriv» 
en  outre  ,  que  veu  qii'àcaufe  uudit  mariage  ,  les  Terres  de  noilredite 
couHne  font  voftres ,  pouvez  iicicement  6c  fans  autre  requilîtton  ,  pren- 
dre les  armes  pour  les  deffendre  >  mais  que  premièrement  t  vous  nous  en 
avez  bien  voulu  efcriie,en  nous  requerant.queveuillonsreftituetlcschofes 
prîfes, réparer  les  dommages  fairsa  vous  à  vos  fujcrs ,  en  quoy  faifanc, 
s'il  V  a  quelque  chofe  en  quoy  nous  foyez  tenus ,  otfrcz  de  l'accomplir  , 
'Se  (c  autrement  eft ,  le  courage  ne  vous  faudra  »  èc  avez  efperance ,  que 
pluHeurs  Pi  iui  c-^  vos  amis ,  vous  feront  en  aydc  ,  &  que  tout  le  monde 
comioillra  que  les  maux  de  la  guerre  vicn  ncnt  par  nodrc  deâattt. 

C  C  X  C  I. 

iJO*  Lettres  écrites  au  -Roy  par  ceux  du  Canton  de  Berne  ,  p>^ur  ohrenirlA 
recommandation  du  Roi  en  Cour  de  Rome ,  pour  La  nommaiion 


EXhumillimè  fefe  recommcndanr,Chtilliani(Iime  %  inclitiffime    Tiré  Jet 
arque  glorîofiffime  Rcx,  Hetos  longe  omnium  grariofior.  Evenit  ?,"y."J*,î' 
fuperiobus  annis  >  quod  reiteracis  Littens  commemoravin^us  Reverea- 
•dum  Parrcm  Dominum  lîurctardum  Sroren  >  Apoftolicse  Sedis  l*rotho- 
notarmm  ,  Aufoltingcnicm  prorpofuum  mandatofic  difpofîtione Sum- 
mi  Pontificis,&  Révère  ndillimi  Do  mini  Sanfti  Pétri  ad  viticula  Cardinft^ 
iisvicem  VicariatuiLaufanenflsnodri  Epifcopatûs,humeros fuos fubjicere, 
pofleilionem  ejufdem  ^uam  eâ  tem^eflace  llluftris  Princeps  Cornes  Ro-   Le  Comte 
tundi  Montn  tmpedivic,  nobis  auxilîatonbus  pnehendendo,  quâ  in  re  delU»au)c 
diuturnitarc  tcmporis  &  aJv  -rLintium  porentatu  omnes  vires  ?w  ingenii 
&  bonorum  expendit ,  eà  fpe  ut  tandem  compertâ  ipiius  diligentia  » 
fitxîzn  Summus  Ponrifex  &  Cardinalis  (tbi  reievanone  provifione 
grarifidi  obviaient.  Quod  ut  contingeret  Romam  roultis  diebus  non  ab(^ 
que  maxime  e jus  difpcndio  coluit,  niliil  penitùs  prxicr  fummam  ex- 
penfarum  rcfuifîonem  nancilccndo  ,  provifionem  verè  vetbaicm  nullatn 
aliam  obrinuit ,  qu2  res  nos  eb  vehemenriùs  urgebat  «  qub  cetiHls  eki(> 
timabamus  Scd^m  Apoftolicani  benc  meriros  munificè  dccorarnrnm  ,  in- 
tereà  nobifcum  durando  nihil  ultrà  vei  bcnevoientiarum  vcl  gratix  con- 
lèqnntns  >  nunc  nofttis  &  fn»  oneratos  cnmnifficHubus  Romani  pcrgir» 
<ui  ut  Hngula  ^iliori  pede  continuant ,  non  injuria  toto  tonamine  op- 
taraus:  fcienres  autem  Rcgirc  Majeftaris  vcftr.x  plnrimùm  auâoritaris  lo- 
ciquc  apud  Scdcm  Apoftolicam  relickum  eamdem  humiiluDè  ORunus  » 
quatenùs  nobis  in  favorc  m  attentklimisLitteris  prs£niOS  Dominos  &  ad 
bac  Doinianiii  Jacfthum  Fpifeffpttm  Nuccrin"""  norreritr  ^  inciter  &  pre* 

X  X  X  a  cetuc , 
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i— cccur»  qoatenùs  pnfaco  Domino  Prodionotario  noRtas  &  fuAS  ob  ces: 
1^77.  Romam  comendenri  »  pro-  Cbinini(fiiriUD  diligenti  expedirione-Ac  pro- 
vifione  longe  plurquàm  dict  poltic  mérita  ,  favorabili ,  gratiHcoque  vulta 
obviarc  dignentur  eu  m  fpecificationibus  qnx  Rcgiz  Majeftatis  veftrx 
cordi  lit  optaca  noilia  promoverc  >  prout  Dumini  CanceUariî  quibus  ea 
Ifcovindacune  eft  fiuninè  fciunt.  Qi»  ns  tan  nobis  eft  accepta ,  ut  gni» 
tiorcm  hac  tempeftaremaîcimè  cùm  noftram  in  rem  plané  tendat ,  ncc 
nancitci,&:  precari  valeamus.  Hoc  au  ce  m  Tabeliario  eas  Litteras  aperimus. 
qoas  Tpenuims  pcrfici  oriàs  ».  nam  prxfatus  Dbminas  Plochonocarius  >. 
nullo  quàm  hoc  uno  fufpenditur.  Vafeat  facilifllmè  Régla  Mnjeftas  veftra 
nos^  concinuis  favoribus proltquendo.  D«tam  décima  Novembctfsana<ki 
niJleiîino  quadringeocdimo  feptuagdîino-reptimo..£r  fuUé». 
ScttkeniSi.&  ConTulcs  Uibis  Bcmcofis. 

e  c  X  c  1 

iff^  Ordonnance  qitî  itahlit  contre  ccwx  qui  manqueront  lic  rcvclir  les  conf- 
firatians  contre  le  Roy,  la  Reine  &  /es  Enfans  de  France  venues  à  latr 
tmmx^tmce  »  Les  peines  portées  par  lefdàts  9ndOMiUUteu$  fontnks  Â»^ 
mm  »  ecmgiùês  dtfiiiits  autfgmtdoasm 

Tiré  des  T   O  Y  S  par  la  j^racc  tle  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  prc- 
Kccucilsdc  JLi  Tens  &  avenir ,  que  comme  par  cy-devaot  maintes  conjuratioiis 
M. l'Abbé    confpirnrionSïdamnables  ôc  pernicieufes  cntrcprifes ayenr  çfté  faites, 
I«  Grand,  oonlpicces  &  machinées  tant  par  grands  pcrfonnages  aue  par  moyens  ït- 
peccKaUencoiitred'mieans-de  nos  progenitcar»  Roys  de-France»  ^me(^ 
memenr  depuis  noftrcadvcnementà  la  Couronne  ,  (ïluficursayenr  machi- 
né, confpirc  de  entreprins ,  traité,  excité  &  induit  autres  par  feditieu- 
fes  voves  comte  noftre  perfbnne  ,  ceHe  de  noftxe  crès-cher  de  crds* 
amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois  ,  &  contretout  l'eftat  ficfeureté  delà 
chofe  publique,  perdition  &  adnihilation  de  nous  Se  de  noftre  pofleriré,- 
tant  de  maux  ,  guerres ,  divi/îons  &  inconvenicns  font  advenus ,  qu'il» 
ont  cuidc  edre  caufe  de  la  totalle  fobverfion  de  la  Couronne  de  France  , 
dcftrudiondela  chofe  pnbliqnc ,  perdition  &  adnihilation  de  nous  &  de 
Moilre  pufterité  ^.aulqueisinconveniens  légèrement  euft  efté  poucyeu»  fe 
ccm  qui  ffavoicnt  laites  oonijitiackms  >.«  aiifi|iiefar-Pon  en-avoîr  corn*- 
inuniqué  les  euHent  revel!ées,ainfi  que  tous  fujets  font  tenus  de  faire  par 
Jo  fidélité  &  obéyfîànce  qu'ils  doivent  à  leur  foiiverain  Seigneur;  &pour 
plusaiTement  conduite  les confpirations  ,  &  afin  que  ceux  aufquels  Ioik 
en  communiqueioit  »  n'euilènr  pmnt  crainte  de  le  révéler ,  aucans  pour 
excufation  &  converrvirc  de  leur  iniquité  ,  cmt  voulu  maiicieufemcnr  & 
contre  caifon  fuicuc  &  coulourer  que  par  fa  feule  fcience  de  telles  conf> 
•irarion»  ceux  aui  les  fceurenr ,  fiippofé  ores  qu'ils  ne  les  revellenr,  ne- 
font  pi<;  piinifTaDles  de  peines  cipiralcs ,  comme  crimincuxdc  crime  de- 
leze-MajcHé ,  s'il  ne  les  avoienc  mis  ou  aydé  à  mettre  à  éxecution ,  & 
pour  ce  que  k  canfb  de  tdt  tecetemens ,  s^Ur  eifoienr  diffinwterian»  po- 
aidon  y  les  perfonnes  des  Roys  &  Princes,  &  l'elbat  de  tonte  la  cho(e' 
fttbiiqtte  fesoienc  &  demoaccoiaic  en.  ginnd  péril    danger  >  par  faute 
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^'cn  cftre  acivcrtis,  plufieurs  Seigneurs  de  noilre  S.ing  &  lignage,  &  au-  —  " 
très  grands  Se  notables  perTonnages  de  noftte  Royaume  >  tant  de  noftrc  ^'7* 
fpOM  Cottièil  que  d'ailleurs  >  coofidentis  le»  gtsnds  maox  qui  en 
lent  advenus  ,  &  les  irréparables  inconvenicns  qui  en  peuvent  ad- 
venir ,  &  nous  ont  rcmonliré  que  jacoit  que  félon  les  droits  ôc  toute 
caifon ,  la  feule  fcicnce  en  crime  de  Ieze-Ma;eflé  quand  die  n'ed  ré- 
vélée, foit  digne  de  pareille  punition  que  1  cft'ct  &:  éxecution  dru-rime. 
Toutes  fois  pour  le  bien  de  jMilicc  ôc  feurctc  de  la  cbofe  publique ,  il  e(b 
befoii»  que  en  efcUircilEinc  le*  suâmes  Lob  6c  ordontianïes,&  y  adjou- 
tant  partant  que  meftier  feroic,  nous  faflions  encore  Loix  &  conuitadoiy 
xiouvelle,pour  ofter  TeCperance  de  ceux  qui  par  telles  frauduleufes  exca- 
iâtions  perdUoicnt  eux  lauver,  &  aHn  que  là  ou  par  la  loyauté  qu'ilsdot- 
vent  à  leur  fouverain  Seigneur ,  ils  ne  le  voudroient  garaer  de  mal  faire» 
â  moins  qu'ils  en  foieiu  rcftraints  &  cmpcfchez  par  crainte  de  punition. 
Jl^ourquoy,  ouyes  les  remontrances  des  detfuidits  ,  iefquels  cognoil- 
£u»  eftre  juftes  Se  raifonnables ,  &  pour  le  bien  9e  utilité  de  la  chofè* 
publique  ,  melmctnent  conllderé  que  quand  tels  cflniintu\  confpira- 
ceurs  trouvent  gens  aufquels  ils  puillënt  communiquer  fans  doubte  d'ef- 
tre  5lercelc ,  ce  leur  eft  croiftre  hardemenr  8e  courage  le  pluftoft ,  6c  à 
moindre  crainte ofer  cnweptendggla  conduite  de  leur  damnaole  voulenté^ 
&  quand ik  n<*  trouveront  pcrfoiine  qui  lesofaft  receler  f  ins  crainte  de 

Sunition  capitale ,  ce  pour  ce  leur  feroit  ofter  grande  partie  de  moyens! 
e  leur  conduite ,  nous  voulans  &  defirans  de  tout  ooftrecœur  réprimer 
l'audace  &  malice  desdelinquans ,  cfpecialemenr  en  fi  énormes  &  detcf- 
tables  crimes     jMrtanc  que  bonnement  ^e  le  pouvons,inetiie  en  feu- 
icté  les  perîbnnts  de  noos-fc  de  nos  fuecdlêurs  Roys  de  France ,  zvM 
1  état  &  feurcté  de  la  chofe  publique  de  noftre  Royaume  ,  attendu  mcf- 
mementla  fréquence  &  continuation  defdites  confpirations  £ccrime  de 
leze-Majefté  ,  qui  puis  aucun  temps  en  çk  ont  Ci  fouvent  pullulé  Se  pul- 
Inlent ,  par  l'advis  âcddiberation-  defdits  Seigneurs  de  noftre  làng»  ie  plu» 
fieiir?  notables  Gens  ,  tant  de  noftre  Confeil  que  autres ,  8c  afin  qti'il  en- 
ioit  perpeiueUeinentineinoirc,dcno(lrc  pleine  puiflànce  &  autorité  fou- 
vesame,  outre  8e  avec  les  autres  Loix  &  conftiôitionsobfervées ,  qui  fur 
ce  nnr  pnr  c y  devant  efté  gardées  Se  obfcrvces  en  noftre  Royaume  ,  &  eiy 
iceiies  efciairciflànc  >  6c  panant  ^ue  meliiet  eft  y  adjoutant ,  avons  die  p 
déclaré ,  conftitué  8e  oruonné ,  difbn»,  dedaions»  conftitfaons  8e  ordon- 
nons par  Loy ,  £dit  6c  Ordonnance  6c  conftitution  perpétuelle ,  irre^ 
vocable     durable  à  tousjours ,  que  par  toutes  perfonnes  quelconc^ues  > 
qui  d'occinavant  fçautont  6c  auront  congnoiiTancc  de  quelques  Trairez  , 
confpirations  ,  machinations  8c  entreprinfes  quifefeêoitntà  rencontro^ 
de  noftre  perfonne  ,  de  noftre  trè>-chere  &  très  améecompagne  la  Reine, 
èc  de  ooftre  trcsrcher  &  très-amc  fils,  le  l>auphin  de  Viennois  »  &  nos 
faocellèurs  RoyS'  6c  Reynes  de  France  »  oa  de  lenrs-enfans-{  anfli  i  l'en- 
conrre  de  Tetat  &  feurctc  de  nous  ou  d'eux  ,  ou  de  la  chofc  publique  de- 
noftre  Royaume,  foient  tenus  ôc  reputez  crimnieux  de  crime  de  leze^ 
Kiajefté ,  6c  punis  de  femblable  peine  en  de'pateilles  ponitbns  que  doi- 
vent eftre  1m  principaux  Auteuss  8c  ooniplÈamirs-,  fauteurs  8e  eonduc- 
temdefdin  ciiines>>  fanscicepcioftBy  seMcvaàon  de  perfonne  quelcon- 
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que ,  lie  quelque  cilac ,  qualuc,  condition  ,  tlignitc,  nobldlè ,  Seigoetti* 
'  47 7*  ne ,  Office ,  prééminence  ou  pterogadf  e  que  ce  (bit  ou  fnaUk  cftre  >  Toic 
à  caule  de  noftre  Sang  ou  autrement ,  rr.  quelque  forte  que  ce  foit ,  s'il» 
jie  le  révèlent  ou  envovenc  révéler  à  nous  ou  a  nos  principaux  Juges  & 
-Officiers  des  pays  ou  ils  reront  le  pluftoft  que  pofi'ible  leur  fen ,  «prit 
qu'ils  en  auront  eu  connoiifance, auquel  cas,  &  quand  ainfi  ils  révéleront 
ouenvoyeront  révéler,  ils  ne  Icrontcn  aucun  danger  de  punition  delduf 
ctunes ,  mais  ierunt  dignes  de  grande  remuneratton  envers  nous  &  U 
chofe  iKiblique.  Touces  fois  entre  autres  dbofes  >  voulons  &  entendons 
les  anciennes  Loix  ,  ordotinrinccs  &  conftiturions  qui  par  nos  predcccf- 
feucs  ou  de  droit  iont  introduites ,  &  les  uiages  qui  d'ancienneté  ont  cl\c 
tfardées  & ob(êrvées  en  noftre  Royaume ,  demeurent  oi  force  &  venu  » 
lans aucunement  y  dcrogcr  parccs  prefentes.  Si  donnonsen  Mandemcnc, 
ôcc.  Donné  au  IHcllis  du  i^arc  lez-Tours ,  le  vingt-dcuxiclmc  jour  de  Do- 
<embre ,  l'an  de  grâce  mil  quatte  ceut  fepMnie-repi ,  &  de  nofbe  RWHI 
le  dk  fepciefhie*  jiin^  fyU  fur  k  npfy  >  Pu  le  Roy  en  Ton  Conieit 
p.  Te  I  X  1  E  H. 

RegifirUs  en  ParUaunt  ,  U  i5.  Novembn  1 4J^. 

C  C  X  Cl  I  L 

• 

§3*  InJfmSion  du  DucJt  Bntagiu pmrU  C&mte^U  Cmumnge^  Sàgneur 

'        de  VEfcun    le  Seigneur  de  Coetquen  ,  grand  Muijlrc  d'HoJiel  ;  mejfirt 
Guy  de  Bnfchet  ,  vice-Chancelier  de  Bretagne  ,  6*  Maijirt  I^tcoùu  de 
Kermeno  ,  Scmchal  de  Rennes  ,  allant  prefentement  dej>arU 
^sle  Roy  ,  pour  terminer  quelfUtS  Jifficttités  mt/uftt  duTraiUfmà 
tfUtt  le  Rif^  &  Udà  Duc 

Tiré  au    A  recommandations  Se  prefenrations  des  Lettres  du  Doc  ea 

Trefor  des  la  forme  accoufl  imce  ,  les  Ambafladcurs  diront  remonllreronc 

Chartes ,  au  Roy ,  comme  puis  peu  dcjours  il  a  envoyé  devers  le  Duc  les  Seieneucs 
Armoire  K.  d'Alby  &  d'Achon  pour  plufieurs  matières  Jeft^aellesiceuxAmlnfladenr» 
CaiTcttc  A.  reciter(MicC(Mnnuirement  >  félon  l'cHet  des  articles  &c  Mémoires  que  lef- 
«otts  YI.  4its  Seigneurs  d'Alby  &  d'Achon  en  ont  batUc  ,  &  donc  k  double  a  eût 
baillé  aufdits  Ambaflfàdeurs  du  Duc. 

lum.  Que  le  Duc  après  avoir  ouy  la  charge  d'iceux  Seigneurs  d'Albf 
&  d'Achon  ,vcu  Icurldirs  Mémoires  &:  articles, &  avoir  fur  lefditcs  ma- 
tières prisl'advis  &  délibération  de  pluiicurs  grands  Peffonnages  de  fea 
ittb|ets  êc  Gens  de  Ton  ConfeU  >  leur  &  refponfè  >  Premier,  En  ce  que 
Ibnt  les  articles  des  fermens  que  le  Roy  Se  le  Duc  doivent  faire  fur  la 
Croix  de  Sainr  Lo,  que  en  routes  chofes  r-îifonnables  il  voudroit  enfuie 
*  le  bon  pbùii  du  Roy  >  &  fera  content  que  icidits  iermens  foieut  faita 

félon  iceiix  articles  »  Se  tes  efclairciilèmens  &  chofes  qui  enfuîvent; 

Sçavoir ,  en  ce  que  cft  l'article  du  ferment  du  Roy  »  conrenrînr  que 
pour  quelconque  occaiîon  que  ce  foie  ou  puiÛe  eftre  t  il  ne  cncom- 
mencera  guerre  au  Duc  ne  i  fon  Duché  de  Bretaf^>  poorce 
qu'il  n'a  pas  refcrvc  à  la  faire  pour  !cs  t^roits  de  la  Couronne,  demande 
Mic  ca  jgCQgipcjpfcdc  cc>lcDuc  jure  iuy  garder  lêidics  drd!ics.  demande. 

le 
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te  Ducqu  ilplaifc  au  Roy  dire  &  déclarer  que  (oubs  le  fcrmcnr  qn'il  fera 
dudicarciclC}  il  entend,  &  comptant  que  pour  les  droits  ac  la  Couronne 
il  ne  fera  aucune  guerre  au  Duc  ne  à  Ion  Duché. 

Et  en  ce  qui  efl  l'article  du  ferment  du  Duc  touchant  les  droits  de  la 
Couronne  ,  pour  ce  que  il  eft  généralement  |>oré  ,  ôc  chacun  n'a  pas  en- 
tière connoiilànce  d'iceux  droits  ,  le  Duc  qui  ainH  que  de  rat(bn  eft  de- 
ûré  cPtrz  Lcrr.iin  i!c  ce  qu'il  dcfirera  à  ce  que  mieux  &  plus  entièrement 
il  puiilè  ion  iermencjzarder  Qc  obferver  >  demande  qu'il  plaife  au  Roj 
Mêêku  fit  dedaver  raitendeinenr  dudit  arricleeftre  tel.  Ceft  à  fçavoir, 
me  le  Duc  jurera  au  Roy  luy  garder  l'obcyfTance  qu'il  laj  doit  à  caufe  de 
Ion  Duché  ,  ni n(l  comme  le  llovChirlcs  (cpriclme  en  jniivfniic  dès  le 
temps  de  deux,  paiavauc  ic  ticceds  au  Duc  i-ian^ois  ,  julqucs  au  trelpas 
4'iceluy  Roy  Charles ,  pere  du  Roy  à  prefcnt  r^nant. 

Item.  Qu'il  plaifc  au  Roy  ,  qu'entre  les  Ducs  nommez  audit  arrîclc  * 
foie  mis  ôc  adjouté  le  Duc  Artur ,  que  Dieu  pardoinc ,  qui  fut  Duc  aprè» 
le  Duc  Piene ,  prochaineinenc  paravant  le  Duc  depreKiic ,  Se  oticqaer 
nc  fiT  fatne  ne  préjudice  au  Ro\'aumc  ne  au  Duché ,  &  eft  la  raifon  oe  1er 
demander ,  pour  honneur  garder  à  iceluy  Duc  Artur. 

Item.  Que  la  renonciation  à  toute  difpenfe^  cfcripte  es  fermens  d'une 
part  &  d'antre ,  foit  déclarée  &  efclaircie  de  non  impetrer,ne  joyrdeaa* 
cuncdirpenfe  dudirrcrmenr ,  ^'  que  ainfi  fuir  juré  de  chacune  part. 

Item,  Qu'il  ioit  dit  que  leldics  icrmens  icront  fans  innover  ne  déro- 
ger au  Traité  de  la  paix»  &  que  icdny  Traité  demeure  en  tobeor  8c 
▼crtu. 

£t  au  regard  du  ferment  des  (ubiers  d'une  &  d'autre  part,q^e  le  Duc  eft 
conteac  que  led»  ferment  fck  fait  fur  UCioht  de  Sainc-to  par  ceux  qui 
feront  nommez  de  entretenir  &garder  le  Traité  de  la  paix,fans  jamais  faire 

allenconrre  ,      eft  ce  q'i'a  c(\c  offert  par  cy-dn'ant  recours  aux  efcripts 
qui  en  ont  ciic  taits      baillez ,  l'un  au  Uailly  de  Muntargis  ,  &c  l'autre  au 
Seigfient  de  Commioge  *  Se  qu'il  plaife  au  Roy-  s'en  contenter  en  celle 
forme. 

Et  en  ce  que  font  les  fceilez  des  Seigneurs  nommez  d'une  part  ôc  d'au- 
tre ,  le  Duc  eft  tousjoiirs  content  d'en  fournir  de  fa  part ,  moyennant  le- 
plaifïr  dn  Rov  de  le  faire  de  la  fienne  -.encore  veur-il  complaire  au  Roy  > 
en  ce  que  font  les  Seigneurs  de  Nemours,  du  Maine  Qc  du  Perche  ,  fauf 

demander  leurs  fceilez  ,  lors  qu'ils  feront  en  fa  bonne  ^ace. 

Et  pour  ce  que  Icfdits  d'Alby  &  d'Achon  n'avoicnt  puiiTance  debcfoî*^ 
y;ncrcs  efclaircifTcmens  &  chofes  de(fufdites,  le  Duc  leur  dir  qu'il  en- 
voycroit  briefvement  de  fes  gens  devers  le  Roy  ,  pour  moyennant  ion 
bon  pUifif  efdices.  matières  Mfoignec  *  Si  y  bonne  fin  Se  coife> 
cluHon. 

Et  qu'à  cette  caufe»  il  a  envoyé  Icfdirs  Ambaifadeurs  par  de-là>  avec 
pouvoir  Se  commiflton  valable  pour  y  befoigner ,  &  fuppUeront  au  Roy>. 
que  foit  fon  bon  plaifir  ainfi  le  faire. 

Et  au  furplus,  befoia;neront  félon  les  articles  &  ouvertures  cy  élevant 
efcripts  ,  au  mieux  que  poiTiblc  leur  fera  y  &  .iceux  accordez ,  prendtonc 
le  ferment  du  Roy  fur  ladite  Ooix  de  Sainc-Lo. 

£c  ce  fait demanderont  avoir  la.  Croix  en  lenc  gaide>  pour  icelle 

a£pO£L&L. 
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apporter  jufques  à  Nantes ,  afin  que  le  Duc  iutc  icmhJahIcment  »  iàuf  aa 
'477*  Roy  à  bailler  de  lês  gens  pour  eUre  enlaCotnpAgnie  »  &  en  retenir  les 

cIcFs  ,  fi  Ion  bon  pliifîr  efï  ain/î  !e  faite. 

Item.  BaïUcroiii  au  l\o)  l.i  noinmatioii  de  les  gens  qui  feront  le  Icr- 
ment  fur  ladite  Crouc  de  Saint-Lo  »  fcion  1  Hlcnt  ^  Mcmoiie  qni  * 
eAc baillé  auxfHirs  AmbaUàdcur».  Signé deMaiiire  Guy  Richa an» 
Secrétaire  du  Duc. 

Expédié  â  Nantes»  avant  le  cinquiefme  jour  de  Janvier»  Tan  mil  quatre 
cens  ioixanrc  fcize.  Signé?  KA»^<H%9  &  pmi^i,  ^ifflus  àos  pGvj 

C  C  X  C  I  I  1. 

1^  Leurts  Paumes  qui  prorogent  jufquts  au  zg  Août  1481  »  à  nrmt. 
de  trois  ans  eonvtau  par  Lemt  du  mois  d'Août  I4y5  ,  entre  Us 
Roy  s  de  France  &  éTAaf^lumt  %  pwr  V^ti0€w»M$  ds  Imr  dk^^rtm^ 
parvoyt  d'Arbitres, 

Tîté  dcsT  UDOVICUS,  Dei  cratiâ ,  Francorum  Rex :  UnivcrCs prsfentcs 
RccuciKdc  1— <  I '"fr:is  inTpe^luris  ,  lalutcni.  Cum  jam  ex  vigefimâ  -  nonâ  die 
M.  TAbW  mentis  Auguiti  anni  Donnai  milledmi  quadringcntelimi  fcptua^eiûni- 
lÀÔtùJL  quinti ,  nos  atque  fereniflîmus  ,  potentillîmiifquePrinceps»  canffinuit 
&  dilcftinîmus  confanguincus  notter  Eduardus  ,  Rex  Anglix  ,  runc 

{jrope  civitatem  nollram  Ambianenfem  exiftentes  ,  zeio  Cbriilianje  Rc- 
igionis  accenfi  »  eâ  qox  Cacholicos  Principes  decet  mon  demenciât 
ut  cffufîoni  fangiiinis  Chrîftianorum  parccrctur  ,  bellis  ,  quarrelis  ,  qux- 
fiionibus  &  dillidiis  qux  inter  nos ,  noflrorque  Prxdecellbres  antehac 
ex  multis  temporibus  extiterinc  ûnem  ponere  cupieotes  ,  &:  pacem  » 
que  Tpeciale  Dei  donum  eft*  omni  fladio  ampleâi,  eamque  nofois 
terris,  Dominîis  &  fubditis,  quantum  in  nobis  efteunc^ein  ,  fercninî- 
mum  &  potentiflimum  Principem  confanguineum  nolhmii  Angiix  Rc- 
;  in  confanguineum ,  carUEmam  ac  diiediiHmum  nodrum  Caro- 
Kim  ArchicpifcopLim  Lugdunenfem  »  nunc  Cardinalcm  de  Borbonio 
vulgariter  nuncupatum  ,  &  Joh^nnem  Comitem  de  Dune/îo ,  etiam 
confanguineum  noftrum ,  per  nos  &  ex  parte  noftd  canjEmum  quoque» 
ac  dilediflimum  confanguineum  nodrum  Thomam  Cantuarieniem  Ar- 
cbiepifcopum  Cardinalem  ,  ipfîusconfanguinei  &  noftrî  Anglorum  Ré- 
gis avunculum  »  6ç  detundum  Georgium  Clarentix  Duccai  pia:Jictum 
conlanguineuiii  noftcum ,  &  pro  parte  fua  Arbitres  «  feu  amicahiles 
Compofirores  in  hac  parte  nominaros  &  clcdtos  fiipponerentur^  com- 
promittei^entur.  Et  li  contingeret  aiiauem  ,  vel  aliquos  diâorum  Atbi- 
nocum  dêcedere ,  aut  adveeu  valetudiiie  laborare ,  quominàs  didbrum 
litium  examinationi  commode  \'x<'\iç.  valeret  aut  valerent ,  alius,  feu 
alii  )  in  ejus  tive  eorum  locum  pce  nos  ft  de  rtoflris  ,  &  praedichim  con<- 
(angnineum  noftnim ,  £  de  fuis  imx, ,  deputarentur  aut  fubrogentur.  Qui- 
busiHo  fupra  nomii^cis  Aibims  ab  ncroque  noftnun  daia  eu  8t  concéda 
fuit  poteOns ,  &  aurorttas ,  ipTas lires ,  quxftiones  componendi  quac  prx- 
dictâ  dcciiiû  uona  die  Augufti  cojifeâz  fuauoc  ,  uique  ad  très  annos 
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{jfoximè  runc  futures ,  promidmus  atquc  obligavimus  nos  ,  &  ipfc  con-  - 
iànguineus  noller  Anglix  Rex  ftare  Uudo  »  atbicrio ,  &  detetnunatioiuprx-  ^ 
,dié&ruinArbinx>roin  l'ujper  pnemifltsrubpœnatrraminilHam  fcutoramau-  , 
xi,  abco  qui  diôio  Lmdo  noflro  flctcrit  obtcmpcranti  ,  in  fine  didoruni 
rrium  annorum  lolvendorum  ,  ik,  quia  ditJd  Arbicri  aut  loco  eorum  ut 
pmnictitur  deputati  Se  lubrogari ,  pritn6  coram  diâo  confanguineo 
Jloftro  in  Angtiâ  pro  iprarum  oecifione  litiutn  citrà  feftum  Pafcha:  tune 
proximè  futurum  ,  6c  port  coram  nobis  iu  Franciâ  citri  feftum  Sanfti  Mi- 
cbaelis  ex  tune  proximè  fucucum  >  convcnirenc  ,  acque  noiha  6c  ipfius 
coplâoguinei  noftri  jura  débité  cxaininarenc ,  Se  fêlki  ctamite  conduce- 
rent,  quemadmodum  in  Litteris  fuper  hoc  ab  utraque  pane  confedlis 
&  tradi(is  ktius  concinetur.  Cum  autem  non  ex  culpa  noftrâ ,  neque 
ejufdein  fereniifimi  pocentUCmiquc  çonfanguinei  noftri  Angtoram  Ré- 
gis ,  fed  propcec  diverfa  qu«e  atrique  noftcûm  fupervenerunt  impedi< 
menta,  ipfx  conventioiie<;  dicbns  fti'nris  minime- tieri  5c  celcbrari  huc 
uiquc  potueruit  ncc  poltiiac  hcri  potLicciuK  ,  >.am  .iiiquis  corum  Arbi- 
ttonim  morte  obiît  »  âlii  rcne<5lute  ac  advetfà  valetudine  impediri  mini- 
me convcnire  pofTunr  ,  &  prxBxi  remporis  terminus  adco  propc  inftar  » 
ut  il  omnes  Arbitn  iupetftites  eirent  lecundâque  valetudine  tVuerentur , 
tanris  ramque  «rduis  negocîis  ancè  tenninl  eu  affignari  lapfum ,  vix  fi' 
jieni  poncrc  valcrcnt.  Nos  ^  profitas  lereniflimus  confan^uincus  no- 
Aer  Anglorum  Rex  hmeilas  (Irages  ëc  crudelia  ditcrimina  conlideran- 
xes ,  qu£  occaHone  bellorum  ,  quxdionum  &  quxrelarum  prxdiâaiura 
nobis  Se  ffileiuUdiflîmis  Franciae  &  Anglix  Regnis  8c  fubdios  noftris  ac^ 
ciderunr  ,  &  qujc  in  futnrum  fuccedcre  *  poternnt ,  ninrimc  ro  rempote 
quo  Chriftians  Religion is  Populus  Inhdeiium  oppugnationibus  oppri*  9CdSf 
micur ,  ne  cam  fruâuofuni  >  aivitntm»  falucare  ,  &  omnîbtis  bonisde^ 
fîderabile  pacisopus  in>perfe»f^uni  remancat  ,  ncdum  dii^num  de  conve- 
niens ,  fed  etiam  neceiratium  duximus  prxdiâum  terminum  tiium  an« 
noFunt  in  longius  USene  atque  prorogare ,  aliofqae  Acbicztos  Cea  ami* 
/rabiles  Compontores  de  novo  cligere  uc  in  pra:diâoruni  alicujuf-ve  eo> 
rum  locum  alium  feu  alios  fiibrogare  Sz  depurare  ,  qui  eadcm  autori- 
tatc  eademque  poceilace  qux  pia-nominaùs  Avbkùs  data  fucrac  fungen« 
tes  ,  Jura  tioftra&  pcsediâi  çonfanguinei  nodri  examinare  Se  recminate  » 
feliccmque  &  perpctuam  paccm  incer  nos  6c  Régna  nollra  componere 
valerenc  :  propterque  hanc  fandahi  caufam  nos  apud  prxdiâum  con- 
fanciiinenm  noftram  »  &  ipfe  apud  nos  multocies  noftros  oracores  >  hinc 
indc  nuper  miferimus,  novilîimè  autem  praefatus  confanguincus  noftcr 
iuos  piocutatores ,  leg^tos  &  deputatos  apud  nos  miferit ,  videlicèt  ca- 
rtflimos  &  beoè  dileaos  noUros  Johannem  de  Holbard  ,  Dominum  de 
Hoftard  ,  Ricarduni  Tunftall ,  nrxilites ,  ôc  Magîftruoi  Thomam  Langto* 
nium  Dccrcforum  Doûorcm  Conliliarios  Tuo*;  ,  quibus  plcnatn  dcdic 
facultatcni  &c  auâouratem  prxdictinn  rcrninnun  i;  uim  atinorum  proro- 
j^andi ,  novumque  terminum  prarhj^endi  ad  tanta  tempora  quac  eis  m&< 
liijs  vidcbitur  ,  aliofque  Arbitres  cli^endi,  quemadnuKliun  pcrLirtcras 
Patentes  ipÂus  con^guinei  latiiis  continetur  »  quarum  Litterarum  te- 
fioc feqiricur.  Edu ardus  ,  Dei gratiâ ,  Rex  AmgUs  9e  Ftancw, &c  fahi- 
iem  j  i8cc.  Cum  inrcr  I^incipes....*.  Tarn  iàoiftse  igitu  r ,  tamqueiwieioi»'» 
Tomt  IU,  Yyy  nuit 
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r~  sua  julhibere  cupientes  nos  Se  ipllus  fereniiritni  confanguinei  nojftri  An- 

{[lonim  Rcgis  prznominari  procaratures ,  Icgaci  &  dqïatati  noraîne  pne- 
ibati  confanguinei  noftri  &  virtuee  faculcatis  cis  datx  convenimus , 
confînfimus  Se  conclufimus,  &  appundhiavimu^  ca  <^nini.i  8c  fîngula 
qux  m  (ingulis  arciculis  contincntur.  Inprimis  conlcntimus,  conveni- 
mus &  volumus  &  appunâuamus  quod  terminus  tnum  annorttm  qui 
in  vigcfiniâ  norui  die  mcnfis  Aii^ufti  proximc  futuri  finictur  fir  proroga- 
nis  > ,  &  quein  nos  &  praedidli  Pcocuratores  &  Depataci  conianguinei 
noftri  prorogarimus  8c  prorogamiis  flb  hoc  die  tUqne  ad  vi^efimam-no- 
nnin  dicm  mcnlts  Augufli  «nniDomini  millefimi  quadringentefimi 
P(ttogeAn)i-primi  inclurjvc. 

Item,  Conlcmimus,  volumus,  convenimus  &  appunftuamus  quod 
omnes  lites ,  quxftiones  ,  quarreln;  Sc  dtemandx  pendenres  in  przfentiaF- 
nim  indifcufli  inrer  nos  &  coiifaniç^uincum  uoftrum  Anglix  Rcgem 
ante  didura,  in  cariflimum  tk.  diicétillimum  confanguincuni noftrum  Ka- 
rolum  Cardinalent  de  Boibonio  Archîepifcopum  Lugdunentèm  9c  dilee- 
tilîimiim  fiîiiim  5c' conran;:;uitieiiin  noftrnm  Ludovicum  Dnccm  Aurclia- 
neAretu>  carifUmum  Sc  dtleâillimum  fratrem  &  coniangumeum  nodrum 
Johannem  Docem  Borbonii ,  dile£himqne  8c  fidelem  noftram  Pecrom 
d'Oriole  Militem ,  Cancellarium  Francis ,  &  cariflîmum  Sc  diledam 
frarrem  ccnfant^uineum  rcftrum  Joliannem  Comitem  de  DnneHo  pro 
nos  Sc  pro  parte  noftra-  Ec  in  cariiltmos  dilcAiffimofqilc  cunlaiigmncos 
ttoftros  Thomam  Cantuarienfem  Archicpin^pum  Cardinalem  ,  Ricar- 
dum  Diiccm  Gloce(îri.r,He!ii  icaiu  Ducem  Bockingham ,  Thomam  Epif- 
copum  Lincolnenfcm  «  Cancellarium  Anglix  >  Sc  Antonium  Coniicein 
de  Rencis ,  per  prxÛbatos  Pïocararores  deputaros  ipfius  confangainet 
noflri  &  ex  parce  fua  Arbitres  feu  amicabiles  Compoiitores  in  hac  parte 
nominatos  <5<.'  flr(f>o<;,  ftipponanTur  5^  compromitrrinrnr.  F.r  fi  pr.rdidi 
Arbiiri  omaci  cxamiaationi  &  difcuflioni  di^lariim  lumm  intcrclîc  non 
pocerint ,  vel  non  imerfuerint ,  volumus ,  confentimus  &  appunâttamus 
quod  quatuor,  rrcs  vel  duo  nominnrorum  vcl  nominandorum  ex  nrra- 
que  parce  poninc  Sc  valeant  pra:diûas  lires  dilcuterc  &  componere  Sc 
Rticem  Irafus  compfomiifi  enêânm  terminare  i  ka  tamen  qucd  majot 
non  poflît  eiïè  Arbitrorum  numcnis  nominatorum  feu  nominanc^orum 
pro  parte  fereniflimi  confanguinei  noftri  quam  pro  noftrâ ,  nec  pro  par- 
te ipitus  confanguinei  noflri  «  fed  nominarorum  ,  aut  nominandorum 
Arbitrorum  ,  pro  utraque  parte  numerus  fit  zqualis.  Et  fi  conringac 
aliquem  vel  aliqnos  didotum  Arbitrorum  decedcrt-  ?.uradverfâ  valetudi- 
xic  laborare  ,^  aut  aliâ  ouavis  caufâ  impediri ,  quominùs  diâarurn  iitium 
examînationi  commode  vacare  valeat  aut  valeanr  »  alîtis  fea  alii  in  epis  » 
eorumve  lotum  pcr  nos  fîdenoftris,  aut  pt  i  tliftnm  confangtiineum  no- 
ûrum  il  de  fuis  line  ,  deputeturvelfubrogetui  «iivedcpucencuraut  fubro- 
gentnr  :  qnibos  Arbitris  fuperiùs  nominacis  five  nominandis  Co  modo 
quofuDra  dicicur,  nos  8c  prxfaciferenillimi  confanguinei  noftri  procura- 
tores,  lcçari&  deputati ,  nominc  fiio  ,  vtrrurc  faculratlseis  in  fiac  parte 
commiilx  damus  &  concedimus  aucloricatem  Se  poceftatem  içf.is  lites  & 
qucftiones  à  dai£  prxfentiHm  ufqucad  vigcfimam-nonam  dicm  tnenfis 
Angufti  >  axini  Dontini  miUefimi  quadringencciimi  oâoge(iim>primi  in- 
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cluûvè  componeiujis  decidendi  &  determinandi  i  promirtentes  y  &c. 
virtutc 

nôdrumnmilicerobligarunt  ftarc  laiicîo,  arbicrio  &  dctenninationi  diébo- 
rum  Arbicromm  fupcr  prxmillis  ,  iub  poena  crium  miltiiini  fcutorum  ab 
co  qui  diclo  eorum  laudo  &  arbitrio  non  ftetcrit  lobtcmpcranti  in  fine 
temporis  didae  prorogationis  iulvendonini.  Ecquod  idem  Arbicri  pâmo 
coram  prxdidlo  feremirimo  confanguinco  noftro  in  Anglià  pro  ipl'aruni 
deciûooe  litium  cirra  feilum  Pafchx  proximè  futurum.  ëc  poil  coram 
nobis  in  Fnincîâ  cicra  fcdum  fandi  Michadis  Arcbangeli  annt  Domini* 
millcHmi  t^uadringenrefimifepruagchminoni  convenienr,  atq;,  :  n  r  ;'!ra  Se 
ipitus  conlanguinei  noftii  jura  débité  examinent ,  &  fidici  cramirc  rcr^ 
miaenc  In  quonim  omnium  &  (îngulorum  ^omiflbram  6dem ,  Sec. 

Datuonamid  HeCdinium  die  fcptimà  mends  Aprilis,  anno  Domint  mil' 
lefimo  quadringcntclîmo  rçptuaî»cfîino  odlavo  poft  Pafcha  >  &  re(»ni  no- 
firi  decuno  l'cpcimo.  Sic  iignacum  iub  piica  Loys.  &  Aipec  pUcam  pet 
Regem  »  in  fno  magno  Comuio>  D  t  s  o  «c  «. 

C  C  X  C  V. 

Trevts  d$  huit  Jûunf  tntre /e  Roi  Louys  XI»  OMaximOuH, 
JÊnhiduc  d'Autnckt* 

MA  X  I MILIEN  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Archiduc  d'Aatriche ,    Tiré  ia 
de  Bourgoj^ne  ,  de  Lothier,  de  Br.ibant ,  de  Scirie ,  dcKarinthie,  Rœift«s 
de  Carniole  ,  de  Lembourg ,  de  Luxembourg]  du  Gueldrcs  &  de  Plan- 
dfcs ,  de  HÂfpurg ,  de  Ttrol ,  d'Artois  »  do  Bourgogne  \  Palatin  de  ^iu  "Stié 
Haynau  ,  de  Hollande  ,  de  Namiir  &  de  Zutplien  ;  Marquis  du  (lint  ^  ' 
Empire^&de  Bourgogne  ;  Lanc-grave  d'AuUay  *  i  Seigneur  de  Frile,d*£i-  c^lAUace. 
clavonie,  de  Pottahon  >  de  Sauns  &  de  Malincs.  A  tous  ceux  qui  ces 
ptéfences  Letnei  venonc,  fjdut.  Comme  certain  feur  eilac ,  ncve  6e  abHi* 
nence  de  guerre  aycnr  n'agucrcs  clic  prins  Se  acceprc<;  entre  très-excel- 
lent &  très-puiilànc  i^nnce  >  le  Roy  de  France  >  pour  lui*  les  iuiccs  ,  pay^, 
terres  Se  Seigneuries ,  d  une  part ,  &  nous ,  nos  Tafets  »  pays  >  tetres ,  6c 
Seigneuries  ,  d'autre  ,  durant  le  terme  de  huit  jours  ,qui  commenceront 
le  dixième  jour  de  Juin  »&  finiront  le  dix-(epticfme  jour  d'iceliiy,  ledit 
jour  inclus,  potir  cependant  traiter    advUer  en  6c  fur  Tappaireniene 
des  differens  eftans  entre  lui  ôc  nous  ;  6c  (oit  ainû  qu'obftant  la  brieftc 
du  tcms  dudit  feur  eftnr  tS:  trêves  ,  nou5  n'ayon?  encore  pu  bonnement 
befoigner  lur  Icfdits  diticrciis ,  partjuuy  ioit  bcloin  de  prolonger  &:  ra- 
longcr  ladite  neve  pour  aucun  briei  rems  à  venir ,  pendant  lequel  l'on 

Î>uiii  de  tant  mieux  traiter  6c  appointer  fur  Icfdits  differens.  Sçavoir  fai- 
bns  i  que  nous  ce  que  dit  eft  ,  confideré,  avons  ledit  feur  eftat ,  trêve 
6c  aibftinence  ,  (eton  letir  ferme  6c  teneur ,  de  point  en  potnr ,  6e  fdon 
les  conditions  y  conrcnues  S<:  dcclarces ,  prolonge  &  ralongé,  prolon- 
geons ik  ralongeons  pour  autant  que  touciier  nous  peut  &  nofdits  pays  » 
fujets ,  terres  &  Seigneuries ,  julqu'l  Lundy  prochainement  venant , 
vinetHleuxierme  jour  de  ce  ]Mrcient  mois,  ledic  jour  inclus  «pendant  le- 
qaa  tems  ne  fera  fait  aucune  hoftilité  de  guene  d'une  part  ne  d'aune  » 

Vyyz 
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I  I  inais  (tiont  entretenues  te  oblervccs  Icfdites  trêves  duraiic  le  têtus  d'i'  - 

1 4  7H*  celle  auflî  tadive  pcoToogarion  ,  félon  leur  fome  &  teneur ,  comme  dit 
cft ,  fans  aucune  rupture  ou  infraûion.  Promettons  de  bonnc-foy ,  Se 
en  parole  de  Prince ,  par  ceiles  ficnées  de  uoliremain ,  iceux  leur  elltac»' 
trêve  &  abftinence  ét  guerre ,  entetnble  cettedite  prolongation  faire  en-> 
tretenir &  obrerver  de  noftre  part  entièrement,  fans  les  enfraindre  ni 
fouffrir  ctrc  enfreintes ,  ni  aller  ou  venir  aucunement  au  contraire  :  En 
témoin  de  nous  avons  fait  mettre  noAre  Seel  à  ces  Préfentes.  Don- 
né en  noftre  camp  lez  noftre  Ville  de  Douaf  ,  lefckterme  jonrde  Juin^r 
déglace  147s*  Ma xiicitiiBM. 

C  C  X  C  V  L 

Traité  dt  trefvc  pour  un  an  entre  U  Roy  Louys  XI.  le  Duc  Maximi- 
lieu d'Autriche ,  &  Manc  dt  Bourgogne  fa  femnu  ,  auquel  U  Roy 
nttiJks  À  frifim  t$  qu*U  tkat  is  Comtés  dt  Bonrptfftt  &  dt  Ht^ 
naut. 

Tiré  des  T  ^  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tons  ceux  >  &c.Ss»* 

Rccucils'de  Conime  pour  cfchcvcrles  grands  maux  5c  inconvcnicns  qui  font 

M.  l'Abbé  advenus  Ôc  encore  peuvent  advenir  à  caufe  des  guerres ,  queftions  >  di- 
Le  Craod,  vifîons  &  difFerences  eftansentre  nous  d'une  part ,  &  crés-hant  &pui(Gint 
Prince  ,  nollre  très-cher  &  ttès-amc  couHn  le  Duc  Maximilîen  d'Autri- 
che, &  noftre  trcs-chere  5:  rrès  amce  rondiie     compAigne  d'autre  parr, 
plufiturs  journccs  ayent  eftc  tenues  entre  aucuns  Commis  &:  Députes  de 
pat  noas,  &  autres  Commis  &  Députes  de  par  nodredit  couHn  &  cou-^ 
fine  ,  pour  icellcs  guerres  5r  divlfions  pacifier  &  accorder  ,  aufquelles 
journées  defdiies  queftions  &  difterences  n'ayant  cfté  par  eux  pacihées  « 
&  encore  ne  fe  peuvent  bonnement  mettre  à  fin  durant  les  troubles  èc 
rigueurs  cjuc  chacun  Jour  furvicnneni  à  caufe  de  la  guerre,  pourquoi  ait 
fcmblc  à  plufieurs  notables  gens  d'un*parti  &c  d'autre ,  élire  néceilàire  de 
faire  &  prendre  quelque  trefvc  &  abllincncede  guerre,  pendant  laquelle 
les  matières  fe  puifloïc  mienx &  convenablement  traiter  &  pratiquer, 
pour  à  l'aide  de  Dieu,  parvenir  au  bien  de  la  paix  finale,  à  laquelle  chofe 
TOUS  ayons  tousjours  eu  £v  encore  avons  le  cccur  &  aifeâion ,  confide- 
rant  que  le  bien  de  paix  eft  le  plus  grand  Bc  le  plus  fruâueux  &  le  plus 
acceptable  à  Dieu  qui  puiHe  être  en  ce  monde.  Fr  ,1  cette  caufe  ,  pour 
honneur  de  Dieu  nollrc  Créateur ,  pour  ekhevet  l'eAufion  de  fang  hu- 
main ,  &  les  antres  maux  &  inoonveniens  ,  foule  &  oppreflîofas  que  pat 
la  dureté  de  la  guerre  peut  chacun  jour  foufirir  le  pauvre  peitpfe»  du- 
quel tour  Prince  vertueux  (^oit  avoir  finguliere  compnlTîon  ,  ayons  pat 
l'advis  6c  dciibetatioa  de  plulicurs  Seigneurs  de  noRtc  iang&  lignase. 
Gens  de  noftre  Confeil ,  fait ,  conclod  Bc  accordé  entre  nous  &  nofdits 
coufin  &  couHne  ,  &  tous  les  pays ,  rerrcs  ,  Seigneuries  &  fujets  d'une 
]nrt  ic  d'autre ,  trefves  générales  en  la  forme  &  manière  contenue  ès  ac- 
ricles  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Premièrement,  bonne  loy.ilc  trefvc  &  feur  cftat  &  abftinence  de 
guerre  a  eUé  faite ,  prinfe  «  conclue  &  accordée  entie  le  Roy ,  d'une  par  c , 
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5c  Monficurlc  Duc  Maximilicn  cî* Autriche ,  &:  Madame  la  DuchcHe  fa 
compagne ,  d'autre  part ,  tous  les  pays  ,  Scigncuncs ,  terres  &  fujcts ,  i  47  8. 
tant  d'une  part  que  d'autre ,  par  terre  >  par  mer  Se  eau  douce  »  pour  un 
an  entier ,  à  commencer  leonziefme  de  ce  prefent  mois  de  Juillet ,  Se 
finiflànt  à  i'cmblable  jour  l'an  révolu»  que  l'on  dira  1479.  l'un  &  l'autre 
four  inclus ,  &:  jufques  m  Soleil  levant  du  jour  fuivant. 

Item.  Durant  laquelle  trcfvc  ccflcront  d'une  part  &  d'autre  routes 
hoftilitcs  Se  voies  de  fait ,  &:  ne  feront  fnirs  par  ceux  de  l'un  parti  fur 
l'autre ,  aucuns  exploits  de  guette  ,  prinlcb  ou  furprinfcs  de  Ville  ,  Ci- 
,  Chadeaux»  Places  ou  Fotteiéfles  à  prefent  ès  mains  &c  obéil^ce 
de  l'un  &  Tautre  parti ,  t^uelque  part  qu'elles  (oient  lituccs  &  aflîfes  >  par 
alfault  Se  ficge  »  d'emblée  »  par  erdiellcment ,  compolîtion  »  ne  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  (oit  >  pour  occafion  »  ne  (bubs  couleur 
dedebtes  ,  oblij^ations,  hypothèques  ,  don.ir-.on  de  mariage,  vcndition, 
flliénatioo,  ceilion ,  tranfport ,  douaire ,  uiufruit  »  titre  d'hoirie  ou  fuc- 
ceUion ,  on  autrement  par  queltfue  titre  oa  droit  que  aocnns  des  Pitioces 
ou  de  leurs  fubjets ,  ou  autres  quelconques  y  vondroioitOH  poanoienc 
<îem:inder  ou  prétendre,  femblablemcnt  de  marque,  contremarque, 
icprciaïUe  ,  ne  foubs  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  foit  ou  punie 
être  ,  fuppofé  ores  que  les  fieurs  on  habitans  deldites  Villes ,  Cités , 
Chaftc  uix-  nu  Fotterefïès  ,  ou  ceux  qui  en  auroient  la  cjardc  le  vouindent 
rendre  >  bailler  Se  délivrer  de  leur  voulentc ,  ou  autrement  à  ceux  du 
parti  &  obeiflànce contraire.  Et  s'il  advenoit  que  par  quelques  voyes  ou  ' 
inanicrcs  aucunes  defdites  Villes ,  Chafteaux  ,  Forterclfcs  fullcnt  prin- 
les  par  les  Princes  ou  aucuns  de  leur  party  ,  fur  l'autre  party ,  le  Prince 
du  party  ,  duquel  fera  faite  ladite  foullraction  fera  tenu  de  rendre  Se  refti- 
tner pleinement  la  Ville  bu  Villes, Places, Cha(leaux&  Forteceflèsàcetui 
Turqui  ladite Forterelïc  auroit  eftéfaite&  furprinfe  dedans  quarante  jours 
après  la  fomnution  Air  ce  faite  de  l'une  deldites  parties  à  l'autre ,  ou 
plnftoft  fi  bonnement  faire  le  peut»  fans  délayer  ladite  reftitution  pour 
quelque  cas  ou  occafion  qiy:  ce  foit  ou  puifle  être ,  Se  au  cas  que  deff.uic 
y  auroic  de  ladite  rellitution  dedans  lefoits  quarante  jours ,  ccluy  iur  le 
party  duquel  ladite  prînfe  auroit  efté  faite  pourra  recouvrer  ladite  Ville 
ou  Villes ,  Cités ,  Chaftcaax  ,  places  ou  Forterelfes ,  par  fiches ,  affaux , 
cfchclletnpnr ,  cmblc'e  ,  compofition  ,  par  voyes  de  hoftilitc  &  guerre  ou 
autrement ,  ians  ce  que  les  Princes ,  ne  aucui»  lub]e<^ls  de  l'autre  party 
y  donne  refiftance  ne  empefchemcnt ,  &  fans  ce  que*  àToccalion  de  ce 
&  de  la  j^ucrrc  Se  hoftilitc  qui  fe  feroit  pour  le  recouvrement  de  lidirc 
Place  i  cefte  prcfente  trefve  ,  feur  eftat  Se  abftincncc  de  guerre ,  pujffcnt 
eftre  dites  ne  entendues  rompocs ,  ou  enfraintes ,  mais  demourront  ce 
uon-ohdant  en  leur  force  ,  vigueur,  Se  \  iru  ,  Se  avec  ce  le  Prince 

Î|ui  dedans  Icfdits  quarante  jours  ,  ou  pluiioft  fe  faire  fe  peut ,  n'aura 
ait  ladite  refHtution ,  fera  tenu  de  rendre  réparer  tous  les  coufts  , 
fiais  »  dommas^cs  Se  interefts  qui  auroieni  efté  Se  (eroient  faits  Se  foute- 
nus  en  général  Se  en  particulier  à  celui  ou  ceux  fur  qui  ladite  prinfe  au- 
roit cftc  faite,  &  ne  poutra  celui  qui  a  fait  ladite  furprinle ,  avoir  grâce 
ou  pardon  de  fon  Prince ,  fans  le  confe&tement  de  Vautre  Prince  »  fuc 
9/û  ladite  farpriiUe  auioic  efté  faite. 
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■  Item.  Ec  durant  icelic  trefve  les  fiibjccb  cieTun  &  l'autre  parry  ,  (oîc 

^47  ^*  S^'^^^  J  EgUrc ,  marchands  ou  autres  »  de  quelque  cftat  ou  quâlicc  qu'ils 
foicnt ,  pourront  communiquer  »  mardunder  »  0c  fàiie  routes  leurs  né- 
gociations &  bcfoignes  les  uns  avec  les  autres ,  aller  ,  venir,  rejourner 
de  l'un  pany  en  l'autre  feucemenc  èc  i'auvement ,  fans  ^ue  aucun  mal» 
empefcnemenc  ou  deftoari>îet  leur  foît  ou  puiflè  eftrc  en  corps  ne  en 
biens  par  qnelque  manière  que  ce  (ôtc  >  fi  ce  n'eft  par  voye  de  juflice  ou 
pour  debtes  ou  dcHts  qu'ils  auroient  commis  depuis  le  tems  de  ceftc  pre- 
lenie  crefvc  >  fans  ce  que  pour  occaTion  des  choies  faites  ou  commiies 
par  avant  cefte  prefenre  rreTve ,  aucune  choTe  puiiTe  dire  demandée  par 
ceux  de  l'un  p.irry  à  l'aurre  ,  &:  pourront  entrer  dedans  les  Villes  ^  PI  i- 
ces  forte;  y  lans  demander  cons;c ,  nourvcu  qu'ils  ne  feront  ou  pour- 
clialicLOat  quelque  chofe  prcjudiciablc  au  paity  èc  obeiflànce  auquel  ic- 
ronc  les  Villes ,  places  &  lieux  où  ils  viendront. 

Item.  Et  au  regard  des  Nobles  (?c  narres  gens  de  guerre  ,  ils  ne  pour- 
zont  entrer  dedans  aucunes  Villes  ou  Places  fortes ,  fans  le  congt  de 
ceux  qui  auront  la  garde  defdîtes  Villes  on  Places ,  &  pour  le  tens  one 
ledit  congé  leur  fera  donné,  &  (  •mlilablcment  n'v  pourront  cnrterian» 
ledit  congé  ,  &  pour  le  temps  qui  leur  fera  donné  ,  les  Prélats ,  SeigoeutS 
ou  autres ,  qui  auront  en  leur  compagnie  plus  de  douze  chevaux. 

Item,  Et  pendant  ladite  trefve ,  le  Roy  de  fa  part ,  lefdits  Sieurs  tc 
Dame  d'Autriche ,  de  la  leur,  jouiront  &  demeureront  faifîs  chacuns 
des  Villes  /Places  &  Pays  qu'ils  tiennent  A  prcfcnr  .  rcfervé  que  le  Roi 
dedans  un  mois  prochain  venant,  fera  reiluucr  ce  tlclivier  à  Monfieur 
d'Autriche  ,  ^:  es  mains  de  qui  il  lut  plaira  ,  tout  ce  qu'il  tient  ou  peut 
renir  en  la  Conué  de  Bourgogne  &  h  appartenances  d'icdles  >  ic  ion* 
blablemenc  en  la  Comté  de  Haynaur. 

Item.  Tous  Prélats,  Gens  d'EgUic,  auffiles  Nobles*  Marchands  & 
autres  de  quelque  eftat  qu'ils  foient,  jonyront  pendant  le  temps  de  ladite 
rrefvc  de  la  revenue  de  leurfdits  bénéfices ,  tenes  &  Seigneuries  ,  rentes 
héritables  ou  viaocies ,  loit  que  lefdites  ren^  dcucs  par  les  Princes  ou 
par  autres  aux  fubjets  de  l'un  party  ou  de  l'autre  ,  non-ob^mt  quelques 
dons  ou  dcclararions  qui  aycnt  eftc  faites  à  l'occafion  de  ces  dernières 
guerres  ,  &  quelque  rachaptqui  auroit  eftc  fait  dc( dires  rentes,  ou  quel- 
que banniflcment  fait  par  ceux  de  l'un  party  d'aucunes  pcrionncs  de  l'au- 
tre party  -,  &  au  recard  dft  places  fortes ,  elles  feront  &  demourront  ès 
mains  &  en  l'obeiltance  où  elles  font  à  prcfcnr ,  5:  feront  gardées  lef- 
dites Places  fotcu  aux  defi)ens  de  la  revenue  d'icelies,  &  pour  ladite  car- 
de  lèra  prins  la  tierce  partie  de  la  avenue  des  terres  &  Seigneuries  de^ 
pendans  defdites  Places  fbctes. 

hem.  Et  pourront  ceux  qui  auront  la  revenue  defdites  Place? ,  terres 
&  Seigneuries  ,  commettre  Receveurs  &  Officiers  de  Juftice ,  pourveu 

Î|tt'ils  ayent  tenus  &  riennent  le  party  on  obeiflîmcédu  Prince  (bus  r<^(^ 
anceou  party  duquel  lefdires  terres ,  Places  &  Seigneuries  font  i  prc- 
fcnr, par  la  main  deic|uels  Receveurs ,  ou  fur  les  piiîs  clairs  deniers  de 
leurs  récentes  ,  &  aux  termes  qu'elles  cicherronc*,  lera  payé  ,  baillé 
délivré  ladite  tierce  partie  defdites  levenuifs  â  ceux  es  mains  defquels  fe- 
lont  iefdices  fortes  Places. 

Item, 
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Jum»  S'il  cftoic  qucftion  ou  différend  couchaoc  les  rentes  ou  revenues,  ■■" 
ou  fturres  cho(ès  à  quoy  on  doit  revenir  en  vertu  de  cette  trefve  >  il  fera    <  4  7  ^* 
AU  choix  &  elcdion  du  Demandeur  de  foy  pourvoir  fur  ce  devers  ïts 

Confervateurs  dcfdircs  rrcfvcs  ,  ou  devers  les  Baillifs  &  autres  Officiers 
ordinaires  ,  en  l'obcifiancc ,  pouvoir  ôc  Junfdiâion  derquclics  Teront 
iituées  &  aflifes  lefdices  rentes  &  autm  chofes  >  à  quoy  ie«uc  demandeur 
"iroudroit  revenir  par  verru  de  ccrce  rrefvc. 

Jtem.  Nulles  aes  Villes,  Places,  Villages  ou  maifons  eftanr  es  pays 
oùeft  de/bat  fit  querelle  entre  lefdits  Princes,  ne  feront gallécs  ,  piUccs  , 
ou  derériociées  durant  ladite  itefVe»  pat  boutement  de  feu  •  démolition 
-ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foie  »  ainçois  feront  &  demeu- 
reront entietes. 

litm.  Et  durant  cettedite  trefve  »  ne  feront  pat  les  gens  de  guerres  » 
de  l'un  partf  fur  rflutre»  8e  leurs  AUiés  qui  voudront  y  eftre  comprins» 

faites  aucunes  prinfcs  on  rançonnen>ent  de  perfonncs ,  de  bcftes  ou  au- 
tres quelconques  biens  cicilroullcs  ^  courfcs  ,  pilleries  ,  logeys»  appatis 
en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  ainçois  feront& demeureront  tons  lesfu- 
jets  S:  fervircurs  de  l'un  pany  ou  de  lautrc&dcleurs  Allicsqui  voudront 
cflrecomprius  en  cette  prc(entctrelvc  ,  de  quelque  eftar  ,  nation  ou  con- 
dition qu'ils  foicnt ,  chacun  en  fon  pariy&  obcifïànce  ,  ieurenient ,  f  au- 
venient  êr  paifiblemem  de  leurs  perfonnes  de  de  tous  leurs  biens  »9cy 
pourront  lanourcr ,  marchander,  faire  5c  pourvoir  à  routes  leurs  autres 
Befoignes ,  marcliandifes ,  négociations ,  &  aâ'aitcs»  fans  deftourbicr  ne 
cmpelchement  quelconques ,  $c  tout  ainlt  que  en  rems  de  paix. 

Item.  Et  aeftéeaq^ceuèmentdit ,  que  (i  aucune  chofe  eitoit  faite  ou 
aéVemprcc  au  contraire  de  ccrtedite  ptefente  trefve  ,  feur  eflar  &c  abfti- 
nence  de  guerre, ou  d'aucuns  des  points  &  articles  contenus  en  iceux ,  ce 
ne  tournera  on  portera  préjudice  >  fors  lêulement  à  i'infradcur  ou  infra- 
^curs  ,  &  ce  non-obflant  demourcra  rousjours  ladite  rrefvc,  durant  le 
temps  d'icelles  ,  en  la  torcc  &  vertu  ,  leiquels  infradteur  ou  infraâeurs 
en  feront  pugnis  C\  grièvement  que  les  cas  le  requerront ,  8c  feront  les 
infittÛions  reparées  Sc  remifes  au  premier  eftat  &  dcu  par  les  conferva- 
reurs  defdires  rrcfves  cy-après  nommés  ,  ou  leurs  (uhRitués ,  Icfqucls 
commenceront  à  befoignei  fur  les  tcparatiotis  deidites  infractions  de- 
dans 6x  jours  a|»ès  qu'elles  feront  venues  à  leur  connoilHince ,  Se  pour 
scelles  faire  fe  raîfemUeront  iceux  confervyeurs  ou  leurs  fubflitués, 
d'une  part  &  d'autre  ,  au  lieu  qui  par  e-iv  fera  advifé  ,  8c  ne  départiront 
d'enfemble  jufqu'i  ce  qu'ils  auront  appuuué  iic  pouivcu  fur  Icldites  re- 
-parations  *  &  y  oefoi^neront  le  plus  promptemcnt  que  faire  fc  pourra. 

Jtt-m.  Et  h.  m-r-licsde  deçà  y  aura  deuxconfervateurs ,  c'cft  a  f^avoir, 
pour  la  part  du  Roy  ,  Monfieur  de  Baudricourt ,  &  pour  ia  part  de  Mon- 
iîeur  &  Dame  d  Autriche ,  Monfieur  de  Fiennes  -,  &  pareillement  ès 
marches  de  Bourgogne  y  aura  deux  confenrateurs ,  c'c(l-à-fçavoir ,  pour 
la  part  du  Roy  Monfieur  de  Chaumont ,  Comte  de  ni  iennc  ,  Gouver- 
ueur  de  Bourgogne  &c  de  Cliampagne ,  &  de  la  part  de  mefdits  5iieut  6c 
l^ame  d'Aumche',  Monfieur  de  la  Baftie;  êc  pour  les  marches  de  Lu> 
KembouTg  ,  ledit  Monfîeur  de  Baudricourt  y  commettra  tel  ct^nfcrvareur 
qu'il  adviicia  .  ôc  pour  la  part  de  mefdits  Sieur  &c  Dame  d'Aurriche , 

MclUre 
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Medîte  Yolat»!  de  Ncnfchaftd  Sieur  du  Fay ,  Se  femblablement  pour  route. 
477»  la  mer  y  aura  deux  confcrvatcuis  ,  c'cfl-A  fç:îvoir ,  pour  h  parc  du  Roy  , 
'  Mondeur  l'Admirai  de  Fraiice ,  6c  pour  la  part  de  nieldics  Sieur  &:  Dame 
d'Autriche,  Mcffirc  PolFc  de  Lalain  ficur  de  Montigny  ,  lefqucis  cou- 
fervaceurs  ,  chacun  en  f*  marche ,  pourront  fubllituer  Se  commettre  ea 
leur  lieu  ,  là  où  ils  verront  qu'il  Ceux  hefnin  ,  aulqucls  fubftituts  Se  com- 
mis Icidits  coni'crvateurs  pourront  baiilçr  4  iibua  icuttemble,  puifTan* 
ce  pareil  Se  femblable  à  la  leur. 

Jtem.  Et  lefqucis  confervareiirs  ou  leurs  fubdituts  particuliers  d'ui  c 
part  &  d'autre  >  Tcront  ceous  de  eux  ailembler  >  pour  le  moins  de  qiunze 
ioufs  en  quinze  jours  *  une  fois  •  ès  limites  du  Roy»  8c  autresfeis  es  limi- 
tes de  mcfdits  Sieurs  &  Damed'Ailttiche,  ès  lieux  proximités  &  conve- 
nables qu'ils  advifcrcnr ,  pour  communiquer  Je  toutes  les  plaintes  &  do- 
léances qui  ieront  lutvenucs  d'une  par:  <:s:  d  aucie  touchant  leTdites  tcef- 
ves  Ae  preftement  faire  faire  reparau  i  relie  qu'il  appartiendrai»  9C 
feront  les  nppointemens  Se  fentences  defdits  coufervareurs ,  d'une  part 
&  d'autre  »  touchant  les  chofes  defpendantes  de  cette  prefcnte  trelve  » 
exécutas  réellement  &  de  fait ,  5c  à  ce  contraints  tous  les  fubjecs  de  Tua 
Se  l'autre  party  ,  non-obllant  oppositions  ou  appellations  quelconques  > 
<^  ùns  ce  que  les  condamnés  puillent  avoir  ne  obtenir  aucuns remedèt 
au  contraire  par  quelque  maniene  que  ce  loir. 

ium.  Et  s'il  advenoit  que  pendant  le  ten^ps  de  ladite  trefve  aucuns  ' 
des  confcrvaieurs  nommés  aune  part  &:  d'autre allaffent  de  vieàtrcl!^ 
pas  1  en  ce  cas  le  Roy  de  fa  part ,  Se  mefdits  Sieur  Se  Dame  d'Autriche* 
de  la  leur  feront  tenus  dedans  un  mois  après  nommer  Se  ellabitr  en  lieu 
de  celui  ou  ceux  qui  feront  trelpalTés,  autres  confcrvatcurs  qui  aîironc 
telle  &  lemblablc  puillànce  que  ceux  qui  f  eront  nommes  en  cette  pre- 
fente  trefve;  Se  ceiH:ndant  les  fubdituts  qui  auront  eftc  commis  pour- 
ront nferde  leur  puilGutce  8c  fubftitotion  pour  la  confervatbn  d^celle 
fiefve. 

Jiem.  Et  en  cette  prefcnte  trefve  font  comprins  les  Alliés  >  d'une  parc 
&  d'autre»  cy^aprcs  nommés,  fe  con>prins  y  veullcnt  eftre  ,c'eft-à-fça- 
voirpourla  part  du  Roy,  trcs-hauc  (3c  puiilânt  Prince  l'Empereur,  Sc 
les  Princes  Eledeurs  du  Saint  Empire ,  le  Rov  d'Angleterre ,  le  Roy  de 
CaftiUe  8c  de  Lebn ,  le  Roy  d'EcoHe ,  le  Roy  ae  Dannemarck»  leRoy  de 
Jerufalem  Se  de  Cicille  »  (t  Roy  de  Hungric  ,  la  Duchellc  de  Savoyc  » 
le  Duc  fon  fils,  Si^^ifmonn  d'Aurri-he  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de 
Milan  ,  les  Ducs  6.  icigiicunc  clc  Venifc ,  la  Commité  de  Florence, 
la  Seigneurie  Se  Commite  de  Berne ,  l'Evefquede  Metz»  les  Confédérés 
Se  Alliés  delà  grande  Se  ancienne  Ligue  d'Allemagne ,  auflî  les  Princes 
Confédérés  Se  Alliés  de  la  grande  Se  nouvelle  Ligue  d'Allenugne ,  ceux 
du  Pays  de  Liège  qui  Ce  (ont  déclarés  pour  le  Roy ,  Se  qui  fe  fontdédarés 
&  veullcnt  fc  déclarer  pour  f<fn  party  i  &e  pour  la  part  de  mefdits  Sieut 
&  Damç  d'Autriche  y  feront  comprins  fe  comprins  y  veuillent  eilrc  » 
c'eft-à-fçavoir  l'Empereur ,  pcre  de  mondit  Sieur  Duc  d'Autriche ,  le  Roy 
d'Angleterre ,  le  Rov  de  Caftille  8c  de  Léon  ,  le  Roy  dé  Hungrie ,  le 
Roy  de  Portugal  ,  le  Roy  d'Arraqon  ,  le  Roy  Fcrrand  de  Naples  , 
le  Roy  d'Efcoflè ,  le  P>oy  de  Dannemarck  »  les  Eledcurs  du  Saint  Empi- 
re, 
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fc,  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Duc  de  Ba-  --  ■  ^ 
vicrc  ,  ia  Ducheflè  ,  Duc  &  Maifon  de  Savoye,  le  Duc  de  Cleves ,  l'E-  *  47^. 
Yefque  de  Liège ,  l'Evefque  de  Metz ,  le  Duc  de  JuUiers ,  le  Comte  Pala-* 
tin  du  Rhin  »  les  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife  »  le  Duc  de  Milan,  le 
Marquis  de  Bade  »  le  Comte  Raumonc  £c  i'Eveique  de  Catnbray ,  lef- 
^aeb  alliés ,  d'une  part  &  d'ancre  icroiit  tenus  die  faire  leur  déclara- 
tion dedans  quatre  mois  prochains yenans  »  Vik  «renient  cftceXcoiB^ia^] 
jousxoa  dans  cette  preiîrnte  rrefve. 

ium*  £t  pour  venir  au  Uien  de  paix  finale  •  feront  edus  &  ncnnmcs 
ipar  le  Roy^  d'une  part,  fiac  notables  hommes ,  Se  jpar.lefdirs  Sieur  6c  Da- 
me d'Autriche ,  fix  autres  notables  hommes,  lefquels,  comme  Média- 
teurs &  Arbitres ,  auront  puilTance  de  juger ,  décider  6c  dct crniincr  de- 
dans fîx  mois  prochains  venant  de  toutesTes  queftions  »  querelles  &  dîf- 
iciciul'  c'I.iiis entre  le  Roy  &  melJiti  Seigneur  Dame  d'Aucrlclie;  Se 
continen^ant.  àcelic  des  querelles  que  mcrdiis  Seigneur  &  Daiue  d'Au- 
Jtciche  voudtcmc  premî'eremeitc  mettre  avant ,  &  enfuivant  i  celle  du 
Roy ,  &  où  au  cas  que  lefdits  Arbitres  ne  pourroicnt  accorder  feuls, 
fera  ellu  8c  choih  ,  du  coiifenrcment  du  Roy  2c  de  mefdits  Sieur  '5c  Pi- 
•mc  d'Autticlic ,  ^oiKordablement  un  lur-Arbure  »  pour  avec  icidic» 
Arbitres ,  décider  Sc  detecminer  des  cbofes  dont  yceuic  faoienc  demeu- 
rés en  dikorde  j  tous  fiidon  le  contenu  des  Lectfea«  qui  fur  ce  £econt 
faites. 

J/m,  Bt  le  Roy  de  fa  part ,  8c  mefdits  Sienr  8r  Dame  d*Atttriche ,  de 

la  leur,  reqtieironc  le  Roy  d*Anj»lcceiFc  fc  ceux  des  Ligues  d'AUema- 
^linei^  que  s'il  y  a  aucuns  d'eux  ,  qui  par  force ,  holhUté  »  ou  guerre  ou- 
verte >  par  liège ,  par  aftWs  >  par  emblée ,  efchellement ,  ou  autrement 
^reignôu  aucunes  Villes ,  Places  ou  fortcrefis  fur  l'autre  party ,  ou  en- 
^mii^nenr  cette-dite  trcfvc,  ils  veuillenr  <ionncr  ayde  ou  nlliflance  i  celny 
lui;  qui  ladite  Place  ou  For-teteHè  aura  elle  ainu  iurprinle ,  eni;as(^u'ii 
jie  fou  reparé ,  &  femblablementcntie  celui qiii  fera  refîiiànc  de  tenir  U 
Sentence  dcfdits  Arbitres. 

.  J/em.  £c  en  cas  que  le  Roy  de  fa  part ,  ou  mcldiK  Sietir  &  Dame 
id*Autriche«  deta  leur ,  romperoîent  par  guerre  ouverte  cette  prefentc 

rrefve  ,  celui  qui  par  ladite  guerre  ouvert<:  rompera  ladite  trefve  ,  pcr- 
dra  le  droit  ôc  adion  qu  il  prétend  ès  cbofes  i:oncentieufes  entre  le  ko/ 
A  mefdits  Sieur  &  Dame  d'Autriche.  • 

Sçavoir  faifons  •  que  pour  conûdetation  des  chofes  dcflufdttes  >  (k 
principalement  l'honneur  de  Dieu  aoftrc Créateur ,  Auteur  de  toute  paix, 
inelnicment  ayant  regard  à  la  proximité  de  Lignage  >  qui  eiVentre  nous 
&.  noRrcdit  coLiiin  ik  cottlîne  »  iînguiicrcmcnt  en  efperance  de  parvenic 
au  bien  de  paix  finale  ,  nous,  par  Tr-dvis  Se  délibération  défaits  Sei- 
eneurs  de  noUre  fang  &  lignaee  «  Sf.  Gens  de  uodre  Grand  Confeil  » 
lefdîtes  trelVes ,  ^ur  eft«t  U  abltinence  de  gnerre,  avons  faites ,  accep- 
tées ,  prinfes ,  Armées ,  promifes  ,  conclues  6c  accordées ,  é^'  par  la  te- 
neur de  ces  prefentcs  ,  faifons ,  acceptons ,  prenons ,  fermons ,  promer- 
toiM ,  concluons  S:  accordons ,  »Sc  avons  promis  »  juré  ,  promettons  ÔC 
}utons  en  potoUe  de  Roy  ,  Se  par  4a  foy  Se  ferment  de  noAre  corps ,  fur 
noftrc  honneur ,  Se  Iqus  l'obligation  de  tous  nosnosbiienS9  fur  les  Huncts 
TomllL  Zz*  Evaiigilcs 
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Evangiles  &  fur  les  Canons  de  la  MeiTe  par  nous  manuelkmenc  toucBés 

Îioac  cette  canfc ,  de  garder ,  obfever ,  etittetenîr  8e  accompUr ,  êc 
kite tenir  &obrerver  de  point  en  point  ladice  rrcfvc  &c  toutes  les  chcfes 
contenues  cz  articles  ,  fuif'ans  mention  d'icellc,  lans  en  rien  iaiiTer,  ne  ja- 
mais taire,  venu  au  contraire , ne  quenr  (quelques moyens pout y  vcniT} oe 
pour  en  rien  pervenir»ou  faire  quelque  inuautation  d'aucunes  des chofo 
deiruûlitcs  ■,&  fi  aucune chûfe  eftoit  bite,  attentée  ou  innovée  au  contcaî» 
re  par  nos  iubietsou  Chefs  de  guerre ,  &c  i  crviceurs ,  de  les  faire  réparer  9 
Se  dcs-tnuiij^flèara  o«  inlnaeiirs ,  faire  relie  pugniibn  que  le  cas  le 
requerra  ,  en  manière  que  ce  f  mc  cïnnplc  à  tous  autres,  &  à  toutes  les 
chofes  fuldites  nous  nous  iommes  loubmis  &  foubuietcons  obligés  & 
obligeons  de  tous  &  cbacuns  nos  biens  prefensfie  advenir»  &c.  Donné 
ennoftreCitéd'Arras  le  onziefme  jour  damois  de  Juiller  »  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-dix-huir,  &  de  noftrere<.'ne  ledix  fcptiefme.Ain- 
Çi,Jîené  L  o  Y  s ,  &  fut  le  repli  >  par  le  Roy  en  Ion  Conleil ,  de  Ciiaumont» 
.  lTyapartUtaLtttn$aunomJuZhied^jiutri€hê&deMûmdiBùMt 


feront  nommes  par  Maximiiun  d'JtutridU  ,  dg  Juger  &  décider  conjôr' 

mentent  audu  Traite. 


O  Y  S  ,  Par  la  grâce  de  Dirn  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux ,  &c. 


M,  rAbbé  èc  diâerences  eftan»  i  prdeni:  encre  nous,  d'une  pvc ,  àc  crès-hauc  & 
le  Grand;    très-puiflànt  Prince  ,  noftre  trcs-clier  &  trcs-amc  counn  le  Duc  Maximi- 


iien  d'Aurriche  ,  &  noUre  très-chere  &  trcs-amée  cuuitne  ia  Compaj^nc» 
d'autre  part ,  plu/ieurs  ouvertutes  ayent  efté  faites ,  &  entre  autres  ont 
efté  ouvertes ,  que  nous  &  nofdits  confia  &  coufine  efloffiooi  &  nom- 

miflîons  douze  notables  hommes  ,  defqnels  les  fix  feroient  nommés  & 
choiiis  de  ûoltre  part ,  &  les  autres  de  la  part  de  nofdirs  coufin  &  con- 
fine, &  au.  cas  que  par  morr ,  maladie,  oe  autre  caûfe  raifonnable 
il  n'y  auroir  aucuns  qui  n'y  peuîfcnt  vacquer ,  celuy  de  la  partie  duquel 
il  auroit  ellé  nommé  le  pourroit  changer  &  en  nommer  autre  en  fon  lieu» 
lefqttelsdonçepottrroieiir,  comme- Médiateurs  Arbirres ,  conooiftre 
ic  juger,  décider  &  déterminer  de  toutes  lesqueftions  &  diâ*erens  eftans 
entre  nous  &  nofdits  coufîn  &  confine;  &  pour  y  befongner,  fe  alTcm- 
bleront  lefdiis  Arbitres  en  Li  Ville  6c  Cite  de  Cambray ,  dedans  le  prc- 
«oierjoardc  Septembre  prochain  venant,  auquel  lieuâc  jour» nous, de 
noflre  part ,  &  nofdits  coufin  &  coufine  ,  de  la  leur ,  ferons  tenus  de- 
envoyer  nos  Commis  &  Députés,  pour  procéder  Qc  aller  avant  devant 
tefdits  Arbitres ,  cfdites  macicats H  querelles,  &  (eroiettc  icenx  Arbitres» 
en  acceptant  la  Charge  dudit  Arbitrage  ,  tenus  de  procéder  jurer  fo- 
kmnellcmenc,  qu£  en  toute  diligence  &:  foigneuiement ,  toutes  autres 
occupations  &  eiÊcarations  arrière  mifes ,  ils  oyront  les  panies ,  ou  cens 
qui  (croient  commis  de  pareux,en  tout  cequ'iuvouldivac  demander>di' 
le > propofer&all^uer  lexhiber&produir^pronwrtoachantles  matiè- 


res > 
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coulin  &  couilae  ou  leucs  Commis  ôc  Députés  lecoient  reçus  &  auroieac  1 4  7  S. 
le  premier  Ueaâivire  (omier  8c  incentcr  par  devant  iceox  Aibitces ,  fe- 

roient  tenus  de  juger,  décider  Se  déterminer  avant  que  proceckr  à  au- 
tres t  dedans  un  mois  prochain  enfuivant ,  ÔC  après  iceiies ,  nos  Commis 
^Députés  pourront  iiKcntcrck  mettre  avant ,  pour  aunom  de  nous ,  telle 
queftion  Se  demande  que  bon  leur  femblera ,  fur  laquelle  Icfdits  Arbi- 
tres feront  tenus  de  ju;4er  Se  déterminer  dedans  un  mois  après  que  la  de- 
mande de  nofdits  couiin  ÔC  couline  fera  décidée»  ladite  première  Se»- 
rence  définitive  préalaUemefittcquitée,  Se  après  procéderonrleTdks  Ai^ 
bittes  i  vuidcr  routes  les  autres  querelles,  qui  font  entre  nous  Se  nofdits 
cottlîn  ÔC  couiîne.  Toutes  lefquelles  quellions  Ôc  dilietences  ils  fcrooc 
tenus  de  vaider  dedans  lîx  mois ,  après  qu'ils  auront  commencé  â  be-' 
ligner  audit  Arbitrage  »  8c  fe  tiendront  lefdits  Arbitres  en  ladite  Ville 
de  Camhray  ,  jiiffjues  à  ce  que  icclles  queftions  de  difFcrcnccs  foicnr  par 
eux  ticUaies ,  ou  que  le  temps  de  leur  pouvoir  foit  iiiu  tic  expire  ^  Se  Ce 
d'aucunes  des  didferences ,  ouerelles  &  queftâons  eftans  entre  nous  &r 
nofdits  coufin  &:  confine ,  lefdits  Arbitres  ncfe  pouvoienr  accorder ,  il  y 
aura  un  fur-Arbitre  nommé ,  choify  &  eflu ,  d'un  commua  accord  Se 
confentement  de  nous  6c  de  nofdits  coufin  8c  coufine ,  nommé  8c  choifi 
C'oncordablemcnt  dedans  quatte  mois  prochains  venans ,  lequel  fur-Ar- 
bitre pourra  avec  ici  dit  s  douze  Arbitres ,  ou  la  plufpart  d'iceux ,  en  égal 
sombre  »  d'un  collé  &  d'autre  ,  co^noillre  ,  décider ,  &  déterminer  de 
coûtes  leschofes  dont  lefdits  Atbttres  (èront  demeutés  endi&renoe  i 
pat  devers  lequel  fur-Arbitre  ,  fcroit  pat  lefdits  Arbirres  ,  ou  aucuns 
d'eux ,  en  égal  nombre  de  chacun  coilé ,  porté  toutes  les  pièces,  procès» 
«&  autres  chofes  fervans  i  l'inAniélion  des  matières ,  dont  lefdits  Arbitres 


les  foinâs  Evangiles  de  Dieu ,  en  leur  foy ,  8c     le  faittt  de  leurs  ames  . 

qu'ils  feront  aufdites  parties ,  &  à  chacunes  d'icelles ,  droit ,  raifon  6C 
jufticc  ,  »5v  qu'Us  procédcronr  au  fait  dndit  Arbitrage  cn  toute  diligence  » 
donnetont  leurs  Sentences ,  Jugcmcns  appoinâemens  bons  &  loyaux  » 
fclon  Dieu  ,  leur  confcience  &  bonne  juftice ,  &  commeils  feroient  s'ils 
«ftoient  Juges  ordinaites  defdites  qneftions  8e  différences  ,  Se  (on  ainfî 

3 ne  nofdits  coulin  &  couiîne  ayent  prins  ,  choifi  6e  ellu  pour  Arbitres 
e  leur  part. 

.Sçivoir  faisons  ,  que  nous  rr.mdcmcnr  nccrrciic";  des  grandes  ternis, 
prudence  ,  difcretton  ,  ptud'homraie  »  expérience  ôc  bonne  conduite  » 
■8c  diligence  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers ,  Meffire  Loys  d'Amboife  » 
Eyefque  d'All^  i  nodre  coutin  Meffire  Jehan  de  Moucheuil ,  Evefque  de 
Viviers ,  Commandeur  de  Rennes  ;  nos  chers  de  amc<;  confins  Oder  d'Ay- 
die  ,  Comte  deCoinuiiui;cs ,  Sieut  de  Lclcun  ;  DuuHiIc  de  Juge  ,  Cheva- 
lier,Comtede  Cadres ,  Se  Viceroy  par  nous  eftablicn  nospaysde  RouHîl» 
Ion  Ôc  deSardaigne-,  Mellîrc  Jehan  Chambon.MaiftredesRequeftes  ordi- 
naire de  noftre  Hoftel»  &  Raoul  Pichon ,  Confeiller  en  noftre  Cour  de 
Parlement  :  Yceux  avons  choifis»  eflus  8c  nommés  >  prins  >  comnûs  8c  ac« 
t^ptét  dioififlons,  eAiimM>  nomiiwaiypKOOtts»  commettons  8c  acceptons 
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noftre  part»  pour  Ai  bures  ôc  amiables  mediaceurs  &  appaifeursi  aufqucb 
'*   douze  deffus  nommés  -,  c'eft-à-fçavoir ,  Hs  de  tioftre  part ,  &  fix  de  Is 
parc  dcrdits  Sieur  ^Dtnenordits  coufin  &  couHne  >  nous  avons  donné 

&  donnons  plein  pouvoir ,  audborirc  Se  cotTimifTîon  ,  &  mandement  ef- 
pecial  de  cognoiitic,  juger ,  décider  &  decernunei  de  toutes  les  que- 
fiions  ,  quecdles  &  différences  qai  font  entre  nous  &  nofdits  courm  6c 
confine ,  Se  y  procéder  fucceilivemcnt  ôc  par  ordre.  C'eft-à-fçavoir ,  la- 
première  demande  que  nofdits  coulin  &  couÛQe  ou  leurs  Commi»  6c 
Doutés  feront  de  leur  port  »  dedans  le  premier  mois  ;  Se  la  féconde  de^ 
mande  que  nos  Commis  &  Députes  feront  &  vouldront  faire  pour  nous, 
dedans  l'autre  mois  après  fuivanc ,  6c  de  toutes  les  autres  demandes  >  de- 
dans quarte  mois  après  >  qui  eft  en  tout  dedans  demi-an ,  à  compter  dudic* 
premier  jour  deS^cembre  prochain  venanc  v&  au  cas  que  lefdits  Arbi- 
tres ne  le  pourroicnt  accorder  fur  roure*!  îes  'kmandes  &  querelles  > 
nous  voulons  &  confentons ,  que  lur  les  pouusdoiu  ils  icronc  d'accord» 
ils  prononcent  leur  Sentence  6c  lugemenc ,  8c  que  fnr  les  points,  donr 
ils  ne  pourront  s'accorder,  ils  alTij^nent  jour  aux  parties,  dedans  (îx  , 
iepc  feroaines,  ou  deux  mois  après  enluivant  ,pardevani  ledit  luper-Atbi- 
tre ,  que  nou» ,  nofdits  conlin  6c  coufine  nommerons  &  choifironsd'an> 
commun  accord  &  concordablemenc  dedans  qiurre  mois ,  comme  dir 
eft  ,  lequri  fupcr-Arbirre  ,  avec  lefdits  Arbitres  ,  on  partie  d'iceux,  en 
égal  uttjnbrc  ,  d  un  colle  ix  d  .uulv:  ,  pourra  dedans  fix  lemaines,  après 
le  iour  aiiîgné ,  connoiftre ,  juger  (Is:  déterminer  des  poin».donc  leldit? 
Arbitres  feront  demeurés  en  ditcord  ;     de  ce  faire  lui  avons  donpc  de 
aoftre  parc ,  pleine  ôc  puitfance  ,  ôc  auâorité  -,  6c  en  cas  que  la  première 
querelle  qui  fera  meuë  &  intentée  de  la  part  de  nofdits  eottfin  8ç  coa^» 
ue  pardcvant  lefdits  Arbitres ,  ne  pourra  cdre  décidée  dedans  un  mois  , 
6c  lemblablement  la  féconde  querelle  que  pourrions- mouvoir  de  noftre 
part ,  dedans  le  fécond  mois^  cen^rooins  lefditsArbines  poqrronr  ap- 
poinéler,  décider  &c  déterminer  defdites  querelles  dedans  le  plus  brief^ 
temps  cnfuivantjieldirs  premier ?c  fécond  moic,qi!e  fniroponrn  Icrlirfu- 
per-Arbitrc  ,  durant  le  tems  de  Ion  pouvoir ,  le  tour ,  ea  g.iui.uic  i  ordre 
deflïlfdir.£ts'il  advcnoitque  par  mort ,  maladie, ou  autre  canfe  caifonna* 
We,  aucuns  defdits  Aibincs  prins  de  noftrepart ,  n'y  putfenc  vacquer, 
nous  en  noniroerioiis  d'autres  en  leur  lieu  i  6c  afin  que  au  fait  dudit  Ar* 
lùtrage  n'y  ait  quelque  rupture ,  nous  avons  promis  8c  promettons  d'en- 
voyer nos  Commis  &  Dt.putts  audit  lieu  de  Cambray  ,  dedans  le  jour 
cy-dcflùs  déclaré ,  &  de  procéder,  ou  faire  procéder  pardcvant  lefdits  Ar- 
birtes  ,  ainfi  qu'il  e&  accoutumé  de  laire  en  tout  bon  &:  loyal  Arbitrage» 
avec  ce  avons  promis  &  promectons  >  que  fe  iefdits  Arbitres  ou  fuper- 
Arbitre  jugent  premièrement  ou  appoinéVcnt  au  profit  de  nofdits  coii- 
iui  ôi  couune  en  la  première  demande  ,  ou  queftion  qu'ils  feront ,  &c  à 
laquelle ,  comme  dit  eft ,  doivent  eftre  les  premiers  reçus ,  nous  dès  in* 
continent  que  les  Sentences  feront  prononcées ,  les  ferons  joyr  pleine- 
ment &  pauiblemeat  des  terres  &  2>cigneuries  oui  leur  pourront  dire  ad- 
f nj^ées  par  lefdits  Arbitres  6e.  fiiper*Aibitre ,  lefquels  appoii^mens  > 
Jugemens  Se  Sentences  qui  feront  données  par  lefdits  Arbitres  ou  fupet- 
Aibiîsc ,  nous  avQjis  promis  &  pcomectoos  de  bojme-foy ,  pour  nodre 
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Iionneur ,  en  parole  de  Roy  ,  fur  les  falnds  Evangiles  de  noftre  Sci-  ■  m  ' 
^ncur ,  &  fut  les  laincts  Cauons  de  la  Mcllc  ,  ôc  iur  pciiic  des  amiflîons  1 4  7  S» 
perpenidles  &  à  coosiours  <b  droit  que  nous  avons  éc  prétendons  avoîc 
en  roiit  ce  qui  cft  en  débat  Se  querelle  entre  nous  ?c  nofdits  couHn  & 
couiine  »  tenir,  garder ,  oblcrvcr  £c  accomplir  de  point  en  point,  &  faire 
mettre  >  &:  (ôuSirir  efttemis  le  Jugement  &  appoinâement  defdirs  Ar- 
l>irres  à  exécution,  rcaulment  «Slde  fait  ,  félon  que  par  leftlits  Arbitres 
&  fuper-Arbitres  iera  jugé ,  fcntencic  ôc  appointé ,  ôc  nous  ioubmet- 
tons ,  quant  â  ce ,  à  toutes  cenfures  Eccledalliques ,  comme  d'excommu- 
ainaenc  >  d'intecdk  de  fenrice  divia ,  fans  autre  déclaration  de  Juges , 
dès  incontinent ,  que  n'obéirons  par  effet  au  Jugement  des  Arbitres  ou  fu- 
per-Arbitrc  ,  ainli  qua  dit  eft,  ou  que  ne  vouidrions  procéder  pardevans 
eux  ,  ou  fouffrir  leur  Jugement,  eftre  mis  réaotement  &  de  fait  à  exé- 
cution en  la  manière  deiluidue ,  &  en  outre  prions  &  requérons  à  rrès- 
liauc  ôc  trcs-puiilànt  Prince  noÂre  très-cher  Ôc  très-amé  nere  ôc  coufui 
Je  Roy  d'Angleterre ,  &  à  nos  très-chers  éc  efpeciattx  amis  les  Ligues 
d'Allemagne  ,  qu'ils  aydent  Ôc  affilient  de  toute  leur  puidance  noulits 
coufin  Se  coufme ,  pour  nous  contraindre  par  puilTance  d'armes  à  entre- 
tenu ôc  accomplir  toutes  les  Scnrcnccs  ôc  Jugemens  dcfdits  Arbitres  & 
Aiper-Atbitre  »  an  cas  que  en  ferions  refufaiis ,  &  femblables  feateiés  » 
foubmiJTîons ,  promclfcs  &:  obligations,  nofdits  coufin  &  coufîne  nous 
feront  tenus  bailler  de  ubcir  aux  Sentences  Ôc  appomdlemens  qui  font 
laits ,.  donnés  &  prononcés  à  nodre  profit  par  iceux  Arbitres  ou%per- 
arbitrc  ,  ôc  nous  faire  bailler  incontinent  la  rcalle  poiTciTion  ÔC  jouiflan- 
ce  des  chofes  qui  par  eux  nous  feront  adjugées.  Ea  telmoin ,  &c.  Donné 
en  noftre  Cité  d*Aitas  le  ouxieTine  joar  deluiller ,  Tan  de  grâce  mil  qnar 
tre  cens  foixante  dix-huic  >&  de  noftre  règne  le  dix-feptiefme.  ^infi 
J^^ni' ,  Lo  Y  s ,  fur  rcpîy  ,  par  le  Roy ,  vous  Evcfque  de  Viviers ,  le 
A^iouiojiotaiiede  Claguy  «Se  autres  prelcns.  Signé  ,  de  Cuaumont. 

C  C  X  C  V  1  IL. 

#3*  Plein  pouvoir  A  Ckarks  dt  Martigny ,  Evefqiu  de  Perpignan  ,  Am- 
baJfaJcur  du  Roy  en  Angleterre  y  pour  proroger  jufques  à  cent  ans  la 
trejve  conclue  avec  l  AngUurre.,  ù  donner  Jeureté pour  la  contintuuio/i 
du  payement  de  ànquantt  miU*  4îat$  d'or  par  chaathi  deffUus  tetU  an^ 
aùa  y.  mu  Ray  dAngltum  &àfts  Sueeefiitrs  Jtojtf . 

LU  D O  V  I  C U  S  ,  Dci  granà  ,  I  rancorum  Rex  :  Univcrfis  p.ra:{cn-     Tlré  dér 
tesLitteras  infpeéturis ,  laLutem.  Cum  treugas»  guerrarum  abftilKn- 
rias  ,  mcrcium  intcrcurfus ,  amicitiam,  confederationcm  aliafquc  con-  ^'J^^^ 
ventiones  cum  lUultriilimo  Principe  confratre  &c  conianguineo  noftro  ' 
Sduardo , parcim  per  no»,  partim  perG>mmifIànos ,  Legato&  &  Députa- 
tos  noftros  fuffîcicntem  poteftarcin  ad  hoc  à  nobis  habcntes ,  inieriinus  , 
contraxcrimus  ëç  perfecerimus ,  convenerimus  ôc  coucluferimus ,  cum- 
<|ueetiam  promiferimus ,  concedèrimus  &obltgaverimiis  nos  Colvere,  & 
in  cîvitate  Londoncnfi  in  AngUâ  rcalitcr  deliberare  eidcm  fratri  &  con» 
fiuigaineo  noftro  Régi  An£|i«  9  iîngulis  annis  vitâ  uttiufquc  noflrûm 
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"ïTj^  durante ,  quinquaeinta  niUlia  l'cutorum  auci »  ncc  non  fuper  omnibus 
IitS>us,  qua-ftionimis  8e  qjuerclis  intec  nos  &  eundem  fiitrem  confiui* 
ffuineuro  noftram  pendentibus  inprzrentiarum  indifcuifis  prom^iHls  êC 

luh  cerris  panis  obligaverimus  nos  ad  ccrta  rempora  inter  nos  concorda» 
ta  à:  iunirata  ftarc  ôc  obtcmpcraxe  iaudo  ,  détermination i ,  )iuiicio  & 
arbitriodiverioi  um  arbittonim-»^  quemadmodum  in  certis  Lutet  is  luper 
omnibus     Juv^ulis  compromiflîs  conre<n:is  plenius ,  latius  diiiurmfquc 
concioenir.  Notum  tacimus  quod  nos  non  minus  iudtu  quam  mocrore 
pne  octtlis  habences  quo  in  dikrimîtiefMrbaras  pcr  nariones  onfiodoxo* 
rum  fanguinem  crebro  fiticntes  Chriftiatia  Religio  inprxfcntiarum  prc- 
mirtir  atque  iaccracur,quj:  ad  divinam  oiim  felicitaiem  votivamque  proi  jpe- 
ricacem  &ranâiùs&  celeriùs  reduc  inequcar,  quam  ipfius  rcligiouis Prin- 
cipes faltem  potentiores  pacis  amicitkeque  tœdere  copuJentur  de  fide* 
liiare ,  circonfpeftione  &  iiuluftria  dileâri  5c  fidelis  Conflliarii  noilrî 
Magiilri  Caroli  de  Mat  iigny  Epiicopi  Eluenûs  plurimum  confidentes 
ipfiun  noftrum  verum  6c  indubitatum  Oracorem  »  Procuratorem  ,  Lega- 
tum  ,  Ambaniacoretn ,  Commilîàriiim  ,  arque  Niiiuiiim  fpeiialcm  onlï- 
namus ,  facimus  ôc  conftituimus ,  dantes  ÔC  concedentes  pec  pra:ientes 
eidem  Oracori  •  Procoracori ,  Legato  ,  Anibaflîacori ,  Commiffido  af> 
queNancio  noftropienam  9  perfeâam  &  rufficientem  poceftatcm  &  an* 
^oriratem  ,  ar  m.indatum  générale     fpecialc  nomine  noftro     pro  no- 
bis,  ||^rcdibiisacquci>uccclionbus  noftris ,  rcgno  ,  pacriis  ,  terris,  domi» 
niis»  amicis,  ali igacis,confœderatis ,  l'ubditis ,  faventibus  ôc  acHunencibot 
noftris ,  quibulcumque  cum  illuftriirimo  Principe  confratre  &  confân- 
«lineo  noftro  percariflîmo  £duardo  Rege  Anglis  ancediâo ,  feu  ejus 
CcHKunt^io,  ProcuratQre  ûw  Deputaco,  ConunUlâriis ,  Procaracorî> 
bus,  Dcpucarifve  fuis  rufficlcinem  potcftatem  &:  confimilem auâtorita- 
tcm  ab  eodem  conianguinco  noftro  pto  lehxrcdibus  atque  fucccHoribus 
fuis,  regno  ,  patriis,  dotniniis,  amicis, alligatis,  connEderaiis , iubdi- 
fis ,  faventibus  &  adhaerentibiis  fuis  ad  hoc  nabentibus  communicandi  » 
rradandi  &i  conveniendi ,  arque  rretiparum  ,  guerrarum  abftinentias, 
mercium  intercurius ,  amicitiam  ,  contoïderaciones  arque  conveutiones 
antediâas  cam  eodem  confaneuîneo  noftro  Angliz  rege  ,  ut  prxmirtî- 
tur  iniras, conrraftas  &  conclulas  ,  proroj^indi ,  elonqandi  Se  cxtendcndi 
ad  ccnium  annos  poft  mortcm  primo  nodrûm  decendcntis  duraturas 
4£  inconcuflè  obienrandas ,  treugafque ,  guerrarum  diftinentias  »  mer- 
cium  incercurfus  ,  pacem  ,  ligas  ,  amicitias  ,  confcederaiiones  »  paAÎo- 
nes  ,  alias  convcnriones  poft  mortem  primo  decedentium  noftronim  ad 
centum  annos  ex  tune  proximc  fututos,  continuo  duraturas  Se  illibatc 
inconcuflèque  obrcrvandas ,  prout  eis  melius  vifum  fuerit  ineundas  » 
firmandas  ,  vallandas  ôc  roborandas ,  ncc  non  promittendi  &  obligandi 
dominia  noftra  &  fubditos  noftros  corumque  botu  quscumque ,  ubi- 
cumqite  fuerinr  reperta  ad  folvenda  pro  nobis ,  hcredibut  8c  fuccc^ 
ribus  noftris  d'iûo  conlanguineo  nollro  Reni  Anglia:  ,  hxredibus  8c  fuc- 
cefTotibusTuisincivitate  Londonenlî  m  Anglia  quinquaginra  millià  fcuto» 
auri  cjufdcm  valoris  &  aefttmationis  prout  funt  inprsefeiuiarum  in  Reg- 
no Francix  fingulis  annU  cemum  atinomm  poft  morrcm  piimo  nodrûm 
dccedeocis  jptojtimi  fiininim»  aftângi^iie  su»  bauedcs  8c  fucceiforec 
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aliis  modis  ,  (icuci  cis  vidcbitar  ad  firniam  6c  fecuram  ejufdem  folutio' 

nis  obferv^nriam  ,  ultcciurqiie  pro  nobis  haercdibus  &:  fucccfforibLis  nof- 
tris  proniiccendum  ,  acque  nos  &c  ipfos  obligandum  quod  nos ,  hzredes  » 
lidemque  fucceflôtesnoftri  durante  dido  termino  centum  atinorampoft 

moi  rem  illiu-  noflrûni.qiii  primo  deccllcric  ,  fi  lires  ,  qiKvftiones  «Se  cîiFc- 


trkiuio  k  trknnam ,  auc  in  ten^iora  ibngiora  poceftaceni  Ajrbicrorutn  in. 

ter  nos,  &eanderaconfanguincum  nof>rum,  ur  prarmirtirur,  clcâronim, 
aut  inioco  ipforiun  alicujufvc  corum  cligcndoruni  y  iSc  il  conringat  ali- 
quem  vel  aliquos  didorum  Arbittomm  ex  parce  nollra ,  hxredum  ,  fuc> 
ccfTurumvc  noftrorum  clcftorumaut  eligcndorum  dccedere,  aliavecaiifa 
itnpcdiii,  qu6miaus  diûarum  licium  «  qucilionum  &:  difierctuiarum  exa- 
nûnarioni  commode  vacare  yaleat  auc  valeant ,  quhà  nos  Jueredcs  ôc 
fuccedores  noftri  alium  vel  alios  in  locum  ipfius  ,  ipforumve  cum  fîmili 
poteft.ite  depucabimus  Se  fubrognbimus  :  dainufquc  ciJcm  Le':^nn> ,  Pro- 
curaroci ,  Oratoci  noftro  plenam  poreftaceiu  ,  aucoritatcni  Luceiis  iupec 
omnibas  êc  fingulis  przmillis  ,  eaque  continentibus  conHciendi,  Se  ei> 
dcm  confrin-^uineo  noftro  ejufvc  Commiflariis  ea  Hclibcrandi ,  arque  nd 
corum  omniuiu  6c  finguiorum  prxmillbruin  obtervantiam  nos  hxredes  6c 
fucceflôre»  noftros  per  eafdem  IJiteras  modo  êc  forma  quîbas  eis  me- 
lius  videbitur  abftringendi  ',  cxceraque  omnia  &  fingula  aux  in  prxniif- 
fÀs ,  vel  circa  eorum  aliqua  ncceilaria  fucrint,  feu  quomodo  liber  oppor- 
tuna  &ciendi ,  exequendi,  proue  nos  fàcercmus,  Ci  pcrfonalicer  incetedè- 
ains  »  prmnictcntes  bon&  fide ,  St  in  verbo  Regio  nos  fatttnr*  gratum  8c 
firmum  perpcrub  habituros  rorum  ,  6c  quidquid  per  prnrfirum  Lcj^arum 
noftrum  ,  Piocuratorem  &  Orarorcm  atkum  ,  gcihim  ,  conclufum  ,  leu 
procuiaram  fuerit  in  pranniffis ,  vel  eoi  um  aliquo.  Nolumus  tatnen  qtièd 
vigorc  auc  colore  Iniju^  crumnifïïonis  noftrx  ,  aliqux  confœderationcs  , 
amiciiiX)  ligx  >  treugac  >  guerraram  abitinentix ,  conventiones  >  inrelli* 
gentise  »  promîifiones»  fénobligariones  inrer  nos  Se  eumdem  confàngui- 
neum  noflrum  ,  feu  nominibus  noftris  aur  pro  nonls  conrra^la:  Se  hùix. 
in  parce  vel  in  toro  violencur ,  invaiidencur  aur  inhrmencur  i  imo  volu- 
x\^us  quod  ipfx  dc  quxlibcc  caruni,acqueoninia  &  fingula  in  eis  contenta, 
proue  in  Litceris  fuperindeconfeAis  pleniùs  continetur ,  in  fuofirmoro* 
bore  &  efFedku  juxtà  vim ,  forinam  &:  effedltim  earumdcm  Lirreranim  per- 


rum  prxmidôrum  fîdem  Se  teftimoniuin  prxfenres  Litieras  manû»noftrse 
fiibfcriprione  fi^navimii';  ,  h  -;illi  noftri  fecimus  appcnfîone  commu- 
uieu  Datum  in  Civitace  noihi  Attrebacenfi'i  die  dccimâ-tertid  menUs  Ju' 
fit»  annoDomini  miUefimo  quadringcntefimo  fepcuagdraio  otibavo»  8c 
llegninoftri  dednio.fepcm)o: 


Bianeant ,  6c  inviol  abiliter  obferven 
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PREUVES  DES  MEMOIRES 
CCXCIX. 

1)3*  L<W€i  du  Roy  Louys  XL  en  faveur  de  la  République  d€  Fioruiu  £ 
dont  le  Roy  veut  pacifier  les  différends» 

Tîré  Ju  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tmw  ceux  qui  ce* 
acoxiéme  JL^  prefentcs  Lettres  verrqnt  >  Salut.  Comme  en  enfuivant  les  louables 
Rcgiflrc    &  verraenfes  œuvres  de  iKMirèS'ChreftiensProgentteiini,  Roys  deFcance» 

A'Z'  (^r^nn-  nous  ayons  tousjours  dcHré  &  devrons  la  paix  &  union  des  Princes  flC 
Ko  "lou  s  P^up'^s  Chrcfticnsjàcc  que  par  l'union  d'iceux  ils  foient  plus  forrs 
xP  felto  ^    mieux  diQwfez  à  la  dcftcnlc  de  la  I  oy  Catholique ,  à  prefcnt  en  divers 
ii%.vtrfo.  lieux  opprimée  par  les  Inhdeles  ;  &  à  cette  occalton ,  quand  avons  iça la 
t;uorrc  n'.igu.ùi  c<;  fufcirce  en  Italie  ,  â  caiife  de  la  niacnination  &  entrc- 
pnie  faite  contre  nos  très-chers  amis ,  concéderez  &  Alliez  de  la  Com* 
munauté  &  Seigneurie  de  Florence ,  par  un  qu*on  appelle  le  Comte  Je- 
fonime,  homme  n'aguaircs  comme  inconnu  ,  &  de  Mflê  &  petite  condi- 
tion ,  ayons  envoyé  devers  noftre  Saint  Pcrclc  Pape  ,  pour  iuy  fupplicr 
&  lequerii  qu'il  luy  plull  de  s'employer  à  la  pacihcatioa  dcldites  guerres 
&  divîfions ,  &  luy  ayons  6itr  remontrer  la  très-injufte  furprife  Bc  ufuc- 
parion  que  ledit  Comte  Jeroniine  &:  fcs  adhcrans  &  Complices  ont  voulu 
piiisn'nnunires  faire contreJaditeScij;ncurie  c!c  Communautcdc  Florence, 
pour  iccllc  tomme  l'on  dit  injuilemcnc  appliquer  audit  Comte  Jcronime 
eu  autres,  les  exécrables  meurtres  &  homicides  qui  parfraudulcufe&pre- 
f  ogitce  inlîdiarion  ,  ont  à  cette  cniife  cftc  confpirécs  &  machinées  contre 
la  perlonne  de  noltre  chec  &  amé  couHn ,  Laurent  deMedicis,  &  contre 
ceux  de  fa  Maifon  %  lefquelles  mftchinatioos  ils  ont  exécuté  es  perfÔRnes 
de  Julien  deMedicis ,  &  de  François  Norry  ,  qu'ils  ont  tués  ic  meurtris 
inhumainement  dedans  l'Eglife  >  &  ainlî  qu'on  chrinroit  !,i  Grand'Meflci 
^  pareiUenient  vouloient  faire  audit  Lautenc  de  ML-dic;s,  s'il  ne  fuft 
efchapoé ,  iccn  efchappant  a  efté  grièvement  &  cnormement  bleflîïpour 
kfquelles  caufes  nous  avo-i';  -rpîMnnrc  qnc  noftiedit  faint  Pcrc,  comme 
bon  Pece  &  Palpeur  du  peuple  Clitellien  ,  le  vouliilfc  employer  i  ladite 
paix,  fans  foy  montrer  partial  d*uii  cofté  ne  d'autre ,  &  contîans  que  pour 
SIOU5 ,  qui  avons  tousjoarsett  &  avons  le  faint  Siège  Apoftolique  en 
eulierc  révérence  &  devorion ,  il  voulfift  quelque  chofe  faire  ,  luy  avons 
iait  remontrer  l'ancienne  amitié ,  confédération  &  alliance  que  avons  a 
ladite  Seigneurie  6c  Communauté  de  Florence  ,  quitoustours  a  efté  fi  a£> 
fcâ:cc  à  nous  >  aux  Roys  &  à  la  Maifon  de  France ,  qu'ils  les  ont  tenus 
pour  leurs  (ingulicrs  protedcursi  &  en  fî'^ne  de  ce ,  à  chacune  fois  qu'ils 
renouvellent  les  Gouverneurs  de  leur  Seigncuiic,  lU  ront  ferment  d'eûrc 
faôns  &  loyaux  i  U  Maifon  de  France»  de  garder  leur  honneur ,  &  eux 
entretenir  en  leur  amitié  ,  bienveillance  &:  fervicc  -,  mais  nonobftant  les 
chofes  delTufditcs  »  &  fans  coniideration  de  la  neceffité  où  cft  à  prefcnt 
le  peuple  Chreftien ,  noftredtt  faint  Pere  ^eft  montré  8c déclaré  partial  ea 
cette  matière ,  contre  ladite  Seigneurie  8c  Communauté  de  Florence  ,  8e 
fcmblablcmenr  conrre  les  Duc     Seigneurie  de  Vcnife  ,  quiaudt  font 
pos  amis  ,  contcdetcz  &c  Alliez ,  &  n'a  voulu  noftrçdii  faint  Pere  avoir 


IDigitized  by  G( 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  in 

«gard  à  ce  que  le  Turc  fak  à  prefcnr  continuelle  guerre  ès  proachûne»   

parties  de  Italie  ,  &  mcimcment  ès  Terres  6c  Seigneuries  de  Venife  ,  par    *47»«  • 
quoy  Ton  ne  peut  mieux  t'oriitier  le  Turc  &  les  Inâdcies  contre  le  peuple 
Chiêftien»  ne  mieux  leur  donner  moyen  d'avoir  encrée  &  paflàge  en  lca>  , 
lie ,  que  de  courir  fus ,  5-:  grever  ceux  qui  foutiennent  la  guerre  contre 
le  Turc  ,  IclaueUes  choies  Ibnc  fi  cllranges  à  coniiderer ,  que  toute  l'Ë- 

âlife  UmvcrleUe  •  9c  coac  Prince  vertueux  &  Catholique  en  doic  avoir 
ouleur  &  âcfpU^fix  s  Sc  en  outre ,  avons  efté  advectis  que  noftre  Saine  y. 
Pcre  a  dit  qu'en  cette  guerre  contre  les  Florentins,  Vcniciens  8c  autres  de 
leur  part,  il  employcra  la  oerlonne,  biens ,  6c  tout  ce  qu'il  pourra  duer. 
Qui  eA  bien  eftrange  choie  que  le  Trelor  ôc  la  revenue  de  i'Ëglife ,  qui 
tout  les  biens  ordonnez  pour  le  Service  de  Dieu  ,  deâ'enfe  de  la  Foy  Ca- 
tholique, ôc  pour  la  fulUntation  des  pauvres  ,  s'employe  à  telles  guerres  » 
Se  pour  telles  panialitcs  contre  le  peuple  Chrcftien  ,  Ôc  pour  louftenir 
telles  confpirations  de  ulurper  far  les  Seigneurs  d'Italie  ,  &  tels  meurtres  . 
&  exécrables  délits  j  feniblablemcnt  eft  cli^fc  bien  eftrangc ,  qu'on  foudre 
les  exaâions  inducs  qui  ie  tont  en  Cour  de  Rome  par  Bulles  expectatives  ^ 
9c  amnt»  moyens ,  9c  pour  les  vacquans  qu'on  lieve  conne  les  faines  Ca*> 
nons  &  Décrets  de  l'Eglife  ,  laits  9c  conftituez  par  les  Saints  Pères ,  6c 
contre  la  détermination  de  l'Eglife  Univcrfcllc  &  des  faints  Conciles , 
pour  employer  l  'argent  qu'on  en  tire  k  achepter  Coihccz  Se  grandes  Sei- 
gneuries >  pour  les  miller  â  gens  de  petite  condition ,  Ik  les  cllcvcr  fans 
mérites  prcccdens  ,  6c  fans  ayde  ny  (ecours ,  qu'ils  puiffcnt  donner  à  l'E- 
eliie  ne  à  la  de&nfe  de  la  Foy  \  èfauelles  évadions  ainli  faites  contre  les 
lainn  Canons  &  aucuns  Décrets  deVEglife ,  entre  tottslesRoys&  Royaa* 
mes  de  la  Chreftieutc:  nous  »  noftredit  Royaume  de  Fiance  6c  payida 
Dauphiné  ,  &  généralement  tous  nos  fubjcrs ,  avons  mcrveilleufemcnc 
srand  intérêt  6c  dommage  pour  la  grande  quantité  d'argent  qui  contre 
ifsTdics  fiûnts  Canons  9c  Décrets,  9c  contre  leslibenezde  l'EgUfede 
France  fe  cire ,  rantpar  lefdits  vacquans,  qui  Ce  payentà grands  Se  excef-' 
fives  taxes ,  comme  potir  la  depenfe  qui  le  faiti  obtenir  lefdites  Bulles 
expe^atives ,  qui  maintenant  font  fi  communes  ,  &  le  donnent  en  celle 
multiplication ,  que  par  la  gtande  quantité,  la  diverfité  9c  le  defordre 
d'icelles ,  la  plufpart  des  Bénéfices  de  noftre  Royaume  font  en  procès, 
«n  la  conduite  deiquels  procès ,  fe  depcnie  6c  vuide  meivcilleurcmenc 
grande  quantité  d'argent ,  &  ne  fçait-on  au  certain  â  <^ni  les  Bénéfices 
compétent  &  appartiennent  *,  pourquoy  le  Service  Divin,  la  difcipline. 
dupeuple,&  l'adminiftration  des  faints  Sacremens  (ont  fouvcntcsfois  de- 
laiUez ,  &  la  revenue  des  Bénéfices ,  qui  fe  y  devroie  employer  à  la  ré- 
paration des  £gli(ês ,  s'employe  en  depenfe  de  procès  9c  Utigîes ,  donc  de 
grands  maux  6c  inconveniens  font  advenus  6c  adviennent  chacun  jour , 
ainii  quepar  pluiieurs  grands  &  notables  perfonnages  de  nollre  Royamne» 
remontre  nous  a  efté ,  9c  ponrce  que  ne  pouvons  &  ne  devons  railbnua». 
Uement  diffioniler  la  guerre  &  opprelTion  qu'on  fair  aufdits  deFlorençe»> 
nos  anciens  amis  &  Alliez  ,  &  à  caufe  d'eux  aufdits  de  Venife,  qui  fem- 
blablement  font  de  nodre  alliance,ne  foutfrir  les  deniers^u'on  cire  dcno< 
ftreRoyaume  par  tels  vacquans  9c  aones  moyens deflbfdits ,  pour  icsem- 
.  plojwr  i  foucenir  la  gooxe  cootis  oi^iUn  Allies  i  pareillement  ne  pouvons , 
ToauIIi»  Aaaa  9c 
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£c  ne  devons  diiiùnuler  fans  trop  grand  préjudice  &  dommage  *  le  grand 
lîi  f vuidange d'argent  qui  fe rire  de  noftre  Royauiiie &  de  nos  pays,  Sei^neop 

ries  &:  fiibjcts  par  vacqti.ms ,  Bulles  ,  expe<flativrr3  ^<  autres  manières. 
Nous ,  par  grande  &  meure  délibération  de  pluiîeurs  5e^in«utsde  noftre 
Sang  &  ligna» ,  &  autres  notables  hommes  de  noftre  B^yaume ,  avon» 
prohibé  &  dettendu  >  ptobibottS  fiC  dépendons  à  toutes  manières  deGcns. 
EccIcGaftiqucs,  Secnhcrs  ou  autres ^de  quelque  eftar ,  qualirc,  nation  Ott. 
conditions  qu'Us  f oient ,  qu'ils  ne  loiem  tioiez  ne  li  l^rdis  d  ailet  ouen». 
wyer  en  Cour  de  Roiiie,aeailleurshorsde  noftre  Royaume,  pourqaeriroifc^ 
pourcJiancrBcncficcs  eu  .rnccs  cxpeâarives,  ne  de  porter  ou  raire  porter,  oo. 
envoyer  en  ladite  Cour  de  Kome  par  Lettre  de  change ,  Bnliectc  ne  autre- 
Bienr,  direâemane  onindireâaDeot,  par  quelque  voycotunumieiequcce 
/bit  ,or,nrgentmonnoyéottâmonnoyer,  pour  avoir  ou  obtenir  collation  de 
Bénéfices  par  Bulles ,  s^rnccs  expcâ:ar!ve<f  ne  aurremenr ,  lefciuellcs  cxpc- 
ûatives  non  cxecu  ceci,  nous  avons  lui  pendu  iuipcndoni  p^ai  cci  prcicn- 
tes»  lurqu'àeequeparnousautr^ent  enfoixocidonii^i&  avecce,qu*eDCil> 
ne  perfonne  fcculicre  ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'elle  foit,  ne  por- 
te, foutienne  ne  favorife  aucun  pour  aller  ou  envoyer  en  ladite  Cour  de, 
Rome ,  ne  hors  nofttedit  Royaume ,  pçmr  la  caufe  aeflîirditef  le  tout  far 
^cine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens  -,  &:  au  casqu*aprc»la  publica- 
tion &  ^ocbmarion  de  ces  pretenies,aucuns  ferontrrouvezfaifantou  avoir 
lait  le  contraire ,  nous  voulons  &  ordonnotts  que  par  nos  Juges  &  0& 
ciers ,  chacun  en  fa  Iniilîli^^im  »  punition  corporeUe  feir  faite  fans  dcT- 
port  ou  dilîîmulation  aucune  ,  en  manière  que  ce  foit  ntemple  à  tousau-, 
très.  £c  afin  que  plus  grieve  punition  &  juilice  foit  faite  des  cr.inrgre(^ 
lêars  &  inhaéteurs  denofdites^ddfeoièa,  fc  qu'on  en  puiflfe  avoir  meiL- 
leure  &:  plus  prompte  connoiffancc  ,  nous  voulons  quc^rous  ceux  qui  les. 
trouveront  ou  dénonceront ,  aycnt  &  prennent  tous  leurs  meubles ,  ba- 
gues te  cfievaoz ,  de<qveb.iiès  mainiieDanr  leur  en  £it(bn>  A>n  »  â  queU 
qnc  valcLir  ou  edimation qu'ils. foienc  Si  donnons  en  mandement  i nos. 
amez  &  féaux  Gens  rcnrins  ,  on  qni  Tiendront  nos  Cours  de  Parlcmenr  det 
Paris,  de  Thoulouie,  de  JJoidcauJc,  du  Dauphjuci  au  Vicc-Koy  de  RoufliU 
lon  \  BaiUis,Senedianx»Fpevofts,Vtcomtes,&atoasnosami«sIiifticiect; 
&  Officiers  quelconques,  ou  à  leurs  Lieotenans  à  chacun  d'eux,  fi  comme- 
à  luy  appartiendra ,  que  nos  prefentes  Lettres  &  ordonnances  ils  faflêar 
fire  publiquement  â  jour  de  playdmrie ,  9t  enrenftrer  en  cous  le»  lieor 
accouftiimcz  ,  de  f.ùrc  cris  publications  publiques  ,  en  manière  one 
iMil  r*'en  putflè  prétendre  jufte  caufe  d'ignorance  *,  &  avec  ce ,  les  failcnc 
entretenir  %t  garderde  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  fai- 
sant des  tnngreflèinsK  ialnAennd'iccllcs  la  punition  telle  que  deirus», 
i  ce  que  tous  autres  y  prennent  exemples  i  &  contraignant aulurplus  à  ce 
faire  bc  fouifrir  rousceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  reaufflent&  de 
lait  ,ainfi  qv'îleftaccouftuméaefairepour  nos  propres  aAtites,iKmo6Aanr- 
rppofîrions  on  nppcllations  ,  clamenr  de  haro  &  doléances  queÎLonqucSv 
pour  Icfquelles  ne  voulons  en  ceaucuocmeiueftre  diffetc  bc  pour  ce  quW 
poorra  avoir  \  befegner  de  ces  prefence»  en  pln&ors  fie  divers  Henz  ». 
non;  voulons  qu'au  vii/zaiv^ d'icellcs fiût (oos iccaux Royaux,  foyfoitad- 
ionftée  coBUue  au  pieicnc  otiginaL  Dootiiâ  Selonnesa,le  dix-feptiefme 
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iourd^Aouftt  l'an  milqnttieceiw  fcpranrc-huit      de  noftrc  Regnele   

dix-huitiernie.  Sicjrgnanim  fupcr pUcam ,  Pai  1  c  Roy ,  rEvefque  d' Aî^v ,    <  47 1. 
ics  Comte  de  Danois  &  de  Cailres  ;  le  Protonocaire  de  Oiigny  \  i' Abbé 
tie bCàM;  k  Sife  de  llMdRqrie  $  le  Siie deClerliea i  AaRi^ 
*  '  (<telaToiirde.Boiiiges»ftantiespiefei»;  L.  TxM  »  o. 


Comiiui. 


c  c  c. 

#3:  Avufiir  VagmUU  àtVE^  GoOimu  ,  mmà  tMtant, 

CEfontles  àkode»  aiiilaiilileiic  efti«i£u«;poiir  tacondufien  de 
l'Aflènblée  de  rEgItle de  France ,  efbnc  à  prcfenc  à  Orieeni.  niqué~^ 
Pnmurement,  Sera  remontré  !e  hon  ^  juftc  vouloir  5c  intention  du  M^Baluze 
K,oy ,  qui  eft  H  juftcmenc  &  railonnoblcmcnt  fonde ,  que  plus  ne  pourroit.  qui  i'avoic 
Car  en  tant  que  touche  l'Eftat  de  noftre  Saint  Pece  &  du  Saint  Siège  eu  de  M. 
ApofloliquCfleRojrA'y  voue  dcn^  emead  elkie  .âdt  quelque kfion  ou  vionJHè- 
pteiudice.  rourai. 

Mais  (êaletiient  eft  fbnd^  Ton  intention  fur  trois  chofcs,  qui  font  fi 
«ràsofiûntes  6e  jtlikes,  que  plus  ne  poun  ):cnr. 

La  première ,  pour  I1  dcifenfeoeUFoy  Cacholiqae,  donc  il  eft  telle 
fieceflicé  que  chacun  voit. 

La  ftamdt  ^t  pour  l'onbe  U.  cegle  de  coote  l'Egtife  Umverfelle  :  pat 
faute  de  laquelle  ordre ,  adviennent  à  prefenc  les  guerres ,  divifiom 
autres  fcandales  >  qui  font  en  Italie ,  &:  par  route  Chrefliennçté. 

La  tierce  ,  pour  obvier  au  dommage  que  foudre  tout  le  Royaume  Se 
l'Eglife  de  France pàt  l'emaftion  des  pecunes  &  autrei  abus  qui  fe  f(Mt 
c!e  par  Cour  de  Koliie'att  moyea  de  coix quî  tienneiu  noftre  Saine  Perc 
encre  leurs  mains. 

'  De  foulés  lefquelles  cbofes  ,  le  Roy  parla  rantte  jour ,  quand  t*on  fiit 
dever»  loy  ,  fibieu  &  fagemciu  ,  qu^on  ne  pourroit  plus. 

Qii premièrement ,  îl  pnrla  de  nollre  S:ii!irPere  &  du  Saint  Sicgc  Apof- 
tolique  en  ii  grande  rcvcrcncc  &  devouon ,  que  Prince  Chrétien  &  Ca- 
tholique peutfàtre. 

Secondement ,  il  parla  des  guerres  5:  divifîon^  qui  font  entre  les  Prin- 
ces &  Nations  Chrel^iennes»  &  de  la  neccUitc  qu'il  cft  de  les  pacifier  » 
pour  relater  aux  inhdclcs, 

TiercetTunty  il paHaduComte  Jeronhno  Vautres,  qnitiennenc  noftre 
Saint  Vc  rc  .  S:  par  confcquent  toute  l'Eglife  entre  leufl  mains  »  Hc  des  in* 
conveniens  qui  en  adviennent  à  toute  l'Eglife. 

Quartemene,  Il  paria  comoie  les  pecunes  de  France  ne  yront  plus  en 
Cour  de  Rome  par  la  provifion  quiy  a  efté  donnée.  En  quoy  il  defmon> 
troir  bien  l'intention ,  qu'il  avoîc qa*OD  pottcveuc  à  Fcmaâaioa  defdites. 
pecunes  du  Royaume. 

Lefqueltes^otèsconfiderées  ilaconcluHon  de  l'opinion  peut  eflre.  - 

Premiereircrir.  Que  pour  advifcr  à  la  deftenfc  lic  1a  Foy  Catholique, 
^  à  la  pacification  des  Princes  &  Nations  Chrcihcnnes  ,  qui  à  prcient 
^nt  fi  troublées  &  divifées  que  chacun  voit ,  Acafiil  que  par  la  tïaix  8c 
iinion  d'enne  eux  >  ils  roieot  phis  puifiài»  pour  lefifter  aux  InfidêleB  » 

Aaaa  z  à 
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—7»  à  la  dcffcn  fe  de  la  Foy  i  auflî  pour  donner  bonne  règle  &  ordre  il  coot  Vcf- 
1479,.  tarde  l'Eglife ,  &  pourveoiraax  énuxpÀctj  fem ,  l'on  ddtfcmiedri 

luifli  c  Sjmt  Pcre  très  inflamment ,  qu'il  luy  plaifc  convoquer  le  Concile 
gênerai  de  toute  l'ËglifeUniverCcUe,  lequel  Concile  £oit  tenu  enFrancer 
&  pour  cette  caufe ,  envoyer  notable  Ânibailàde  devers  luy  de  par  le  Rc^ 
iS:  d  L  l  Eelife  de  Franœ ,  le  ploftoft  q«e  iâixefc  pouftâ*  &  de  ce  foppliccr 
le  Roy  très- humblement. 

Et  que  pour  obvier  i  l'exrraâion  des  pecunes  &  autres  abus  pendant  le 
temps  que  le  Concile  fe  aflèmblera  >  l'on  dok  gaiéer  &  ohTerver  en  l'E* 

2life  de  ce  Royaume  ,  du  Dauphiné  »  &  des  autres  pays  de  l'obéyfîàncc  * 
u  Roy ,  les  anciens  dxoics  «  les  (àints  Canonrfic  DecÈe»  des  âunts  Con  • 
cUes ,  9c  mermemenc ,  àa  Concile  de  Conftance. 

Et  que  pour  communiquer  avec  les  Députez  des  autres  Princes  Se  Na- 
fion ,  qui  en  cette  pattie  voudront  adhérer  avec  le  Roy  &  I'Eglifc  de 
A«nce }  auflî  pour  plus  amplement  advifer  aux  terme»qui  feromâ  renuv 
Ml  cas  que  noftrediit  Saint  Pere  reftifaxnt  l'Aflèmblée  dudit  Concile  ea 
France  ,  Se  nux  amres  chofes  necellàires  pour  le  bien  des  matières ,  l'on 
doit  Dicîitire  une  journée,  pour  derechef  allèmbler  l'Ë^îkfe de  France.  Et 
lêmble ,  que  la  Ville  de  L^on  eft  le  lieu  plus  propre  fic  le  plus  commuiu». 
pour  faire  ladite  Alîcrablce.  Carc'eftlc  lieu  oîi  Ton  pourra  plus  aifcmenc 
convenir  avec  toutes  autres  Nations ,  tant  des  ALemaignes  que  des  Itai> 
Ves ,  de  aatrés.  Ecaii  regard  du  jour,  femble quece doit  cfwe  inconti- 
nent apr  '  -  Pafqiies,  Scque  l'on  le  doit  affcinbler  en  ladite  Ville  de  Lyonj 
au  vingt-quatricfmc  ]our  d  Avxii  prouchain  venant  v&  que  audit  Joiir 
tous  les  Archevefques ,  Evefqucs  v  Abbez  &  Prélats  'vlesDepuce&desÙnî- 
verfitez;  »  &  des  Chapitres  des  Eglifes  Métropolitaines ,  Cathédrales  St 
Se  Colleiji.fle»;  s  fe  v  doivent  rendre  en  vcrtu.ae ccctc  protcnto  dcUbera* 
tion  ,  6c  lans  autre  nouvel  Mandement. 

Aiifli  qn«  le  Roy  doit  envoyer  audit  Heu  &  jont  seof  noeaUet  dcpar 
luy ,  pour  donner  plus  graode.  ^toiicéh  Se  oeifleiir^  comloite  aux 

matières. 

Et  quand  en  Conr  de  Rome  Ton  verra- qne  là  Congrégation  de  I*Ev 

lile  de  France  r.  'cl\  pas  départie ,  de  que  encore  ils  fe  doivent  alTcmblcr 
Lyon  y  ce  fera  leur  donner  occaiion  de  piuftoft  condefcendre  à  la- 
convocation  dn  Concile  ,.èidonner  provtiîon  aa»abat}  &  aux  antres  ttr 
quelles  raifonn  l  it  s  qu'on  fera  â  noftre  Saint  Pere.. 

En  outre ,  feniblc  que  des  à  prefenr  on  doit  eflire  aucuns  Députer,  qnî 
ayent  charge  &  ptocucacion  de  par  toute  I'Eglifc  de  France  eftant  à  cette 
prefenie  Al&nihlée  j  lefqttds  Députez  aurant  puilEuice  des  chofts  qui 
«'enfuivent. 

Prtmurtment.  De  advifer  &  eflire  les  Ambailàdeurs  qui  yront  devers 
aeftre  Saint  Pcre^ 

/.'i  "  .  De  advifer  toutes  les  cHofcs  que  Icfdits  AmbaiTàdcurs  devront 
requérir  ,  tant  fur  les  Délibérations  prinfes  à  cette  pt cfente  Ailemblée  > . 
que  for  toutes  antres.  <^ofes  qui  reront  neceu&ires  pour  le  bien  des 
matières. 

Ttan.  Anffi auront  chargclëfdifsDcpute7  défaire  les  infttuâîons dcA 
dits  Ambaûàdeurs  qui  yront  devers  oollrcdic  àaint  Pcxe*. 

/«Ml* 
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/tem.  De  recevoir  toutes  les  Requêtes  ,  tant  des  Univerfuez ,  que  au-  ^""""T^ 
nés  qu'on  voudra  bailler ,  pour  donner  ordre  à  la  provifion  de  chacun  ^47 
cftat)  ain£  qot  pmia^M  it4tm&  faire. 

Ircm,  Dt  recevoir  toutes  autres  Requefles  &  doléances  qu'on  leuf 
voudfa  bailller ,  pour  en  mectrc  es  mlirucUons,  ce  (^ui  lemoleia y  acvoic 
cftrc  mis. 

Et  généralement  de  préparer  &  tUrpcfcr  toutes  les  chofcs  neccfTiires  » 
tant  pour  la  conduûoade  cette  prelente  AlFemblée  >  que  de  toutes  autre» 
qui  Ce  devront  orakev  4  hâite  A^mblée  de  Lyon. 

Item.  La  dcîibcrarian  de  cette  Anemblcc  coiwlatc  ,  femble  qu'on  la 
idoit  faire  rédiger  par  cTccipc,  &  û^oer  pat  Secrétaires  du  Koy>  &  Nocair 
les  Apoftoli^net. 

£r  pour  faire  diligence  de  ladice^Ambftflàde  qnidoît  aller  devers  noUre» 

dit  Saint  l'crc  ,  6^  bcfons^ner  1  lexeciuion  denfires  cHofc; ,  leAlirs  Dépu- 
tez doivent  aller  dcvcti  le  Koy  ,  luy  porter  ladite  ddibcr.mon  pat  cf- 
cript ,  fignée  cotnme  delTus ,  &  en  retenu  âatanc  par  devers-eux. 

En  outre  »  doivent  faire  diltgfncc  de  recouvrer  l'extraie  des  j^riefs  qui 
ont  e&c  £ùcs  par  Medîeurs-  les  Do/cn  d'Angers  ,  l'Ofiicial  d'Orléans  ^ 
MaiUre  André  de  Befictis ,  &  Maiftre  Jehan  Maflelin  :  &  iceiix  veus ,  fis 
choîfis  ceux  .1  (ji;oy  l'on  le  tlcvra  arrcflcr,  leur  faire  former  l'Appellarioa 

£ùte  de  noilrc  Sauit  Sçtc  >^  &  la  recouvrée  %nce  des.  Notaires  Apof' 
«oliqpies.. 

Audifiif  dt  ettâyir^  écrit  «a  vùSU  Uun^ 

* 

.  Aucunes  chofcs  qui  furent  adviices  toucluncia  concluflon  de  l'Afletn-^ 
Uéed'OileaDs. 

.  Dans  lu:  aucun  Mjnufcrit  où  efi  f  inventaire  des  papiers  y  trouve^  au 
'CMlUtde  Monfieur  U  Prefidou  JtOrwlU  uprisfon  dcuds  ^  il  y  a  ^Vt» 

Pepatex  ii'Aileinblée  d'Orlean»  »  en  Septenbcc  »  de  ^£gUfe-de  Franc*- 

ceci. 

f:Cr  Lettres  d* aholition.it  tun^s  XL-aux  habitaru  de  Tournay  >  pourrai- 
fondu^  TrMtéptveuxfaUûvecUsDut  &Duche(jcMa3dmlUn£.^utri£h$ 
pwaimt  ialrAftsA  et  narbsytoMtrMtu,  &  puu  Uftmiffi/ondmRoy^ 

LÛ  y  i) ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  6cc.  S^avoit  iaiions  à  tous  prefeivs  & 
■â  venir  :  Comme  les  Trefves  dernièrement  prinfes faites  ôc  accor-  "^^f" 
dées  entre  nou-^  d  une  part ,  &les  DucMaximilien  &  Duchctfe  d'Aurri-  ^""*^Âbbé 
che  d'autte^tt ,  pour  un  an  entier , commençant  le  onzicfmc  Juillet  Xx  (SrandJ. 
dernier  pouS  »  avent  efté  prinlês-,  conclmes  »  furies  &  promifes  pour 
nous ,  &  généralement  pour  tous  nos  pays ,  Terres  &  Seigneuries  &:  fub- 
fets  »  tant  parmex  &  eaux  douces  «.q^e  par  terre ,  fans  y  rien  referver 
d'une  pert  ned'aunei.  par  le  Traité-defattelles  Trefves  aitefté  dtc&  ac- 
cordé» que  durant  icelles ,  ccllêroient  de  l'un  party  fur  l'aiitre  toutes  hof- 
tiiitez,  voyes  de  fair  &  exploits  de  guerre  >  prinfes  &  furprinfes  de  Villes^, 
Chai^caux^.FortaclTes  »  iui5  ciians  es  mains  &  obey (fonce  de  l'un  &de 
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^"""'^  i  autre  parcy»  quelque  parc ou'dlcs  fuUcnc  iicuces  &  aliiics,  iaus  cxcep* 
47  9*  tct  ne  referver  quelque*  Ville*  •  Cita  ne  Fbctercdèfl  «  auffi  Au  expreflé' 
ment  dit  &  accorde ,  ^ue  cous  les  fujccs  de  l'un  6c  de  l'antie  pifty  ,  de 
quelque  cftat ,  qnnlirc-  ou  conclirion  qu'ils  fiiffcnr  ,  pourroient  commu- 
niquer ,  marchaiiuer ,  ùc  taicc  louies  ks  ncgotuiions  ôc  bcronencs  let 
uns  avec  les  nurres,  aller,  venir  &  fejoorner  de  l'un  party  i  l'autre  » 
fcuremenr  &:  fauvemenr  ,  fans  que  aucun  mal ,  empcfchem^nr  ou  Hcf» 
tourbier  leur  tue ,  ou  penil  elhe  taie  ou  donné  en  corps  ne  en  biens,  pout 
quelque  oniTe  on  occatîon  que  ce  fitft ,  k  ce  n'cft  peur  debtet  ou  oditt 
commis  depuis  le  temps  de  ladite  dernière  Trcfve  ,  &  fans  ce  que  peur 
occaûon  de  choie  faite  paravanc  iceilc  dernière  Trcfve  »  qui  commence^ 
toit  ledit  onzierme  jour  de  Juillet  dernier  nflc  »  comme  die  eft ,  aucune 
chofe  peuft  eftredemandce  aux  fubjets  de  l'un  pony  à  l'autre ,  fut  avec 
ce  ejcpre/îcmcnt  dit  par  ladite  Trefvc  ,  que  toutes  manières  de  Gens, 
fuflènt  d'ËgUfe  ,  Nobles ,  Marchands  ou  autres  ,  de  quelque  ciUt  qu'ili 
fiilfcnt ,  jouyroient  pendant  le  temps  de  ladite  Trefve  »  de  la  revenuëd^ 
leurs  Bénéfices ,  Terres  Seigneuries  ,  rentes  herir:»blcs  ou  viagères  , 
l'oit  que  leldites  rentes  fulfenc  deucs  {mf  les  iMnces  ou  par  autres ,  aux 
fubje»  de  l'on  party  oit  de  Tamie ,  nonobftanr  quelques  dons  ou  domiap 
tlonsqui  en  eulicnt  eflt-  faites  à  l'occafîon  des  dernières  guerres,  quel- 
que rachapc  qui  euft  cilé  fait  defdites  rentes ,  &  quelques  banniiïemens 
qui  auroienc  efté  faits  par  ceux  de  l'un  party  ou  de  l'aucrc  *,  &  auiE  fut 
cxpreflcinenc  die ,  que  durant  ladite  dônieie  Tre(«e  >  ne  &coit  par  les 
gens  de  l'un  pirry  kir  l'autre  faites  aucunes  prin Tes,  ran<;onnemcnr ,  5l'c. 
ainçois,  fcroient  &  demeurcroient  rous  lesTujets  &  ferviteursdc  i  un 
paNy  8c  de  rautre»  de  quelque  qualité,  narîon  ou  condition  qu'ils  (bienr* 
chacun  en  fon  parry  Se  obevlTancc ,  feurement&  fauvement  de  leursper- 
fonnes  &  de  leurs  biens ,  6c  y  pourroient  labourer,  marchander,  &  pour- 
voir â  routes  les  négociations  Se  befongnes  9e  aÂires ,  fans  deftourbiec 

ne  cmpefcliement  quelconque  ,  &  tout  ainfî  que  en  rcmps  de  paix.  Et 
combien  que  noftre  bonne  ViUe  de  Tournay  Se  Bailliage  de  Tournevis  , 
&  manans  8t  hslnrans  d'iceux  en  foient  &  ont  cfté  de  toute  ancienneté 
nos  bons  ,  vrais  loyaux  fubjets,  fuflcnt  coniprins  erTccttedite  Trefve, 
&  t'rniKMir  iouyr  de  l'effcr&:  teneur  d'icclle ,  uns  quelconque  difficulté. 
Ce  ncantnioins  ,  dès  fituft  que  foubs  la  confiance  de  ladite  Trcfve,  nous 
fnfmes  partis  des  Marches  de  Picardie ,  devenus  en  autres  parties  de  nof- 
trc  Royaume,  Icfdirs  Duc  &  Ducheffe  d'Autriche  n'ont  voulu  lailfer 
iouyr  iefdtrs  de  Tournay  &  Bailliage  de  Tournefis  de  ladite  Trefvc  i  mais 
en  icclle  Trefve  rompant ,  ont  fur ,  8e  par  leur  exprès  commandetrtenc 
f.iit  fiirc  guerre  ouverte  ,  prenant  à  nofnires  Konne  Villes  de  Tournay  , 
*  £c  Baillagc  de  Tournelis  ,  ôc  à  nos  fubjets ,  manans£c  habitans  en  iceux» 
enbouuntfeuz  ,  prenant  par  force  ,  ruant  6c  mcurtrilfant  inhumaine* 
ment  par  chacun  jour  noldits  fubjets ,  &  tous  exploits  dlioftiliréjAi* 
guerre  ,  avec  rrès-énormes  cruautcz  6c  dommages  irréparables.  One  en 
outre  ieldics  d'Autrurhe ,  contre  la  teneur  de  ladite  Trclvc  ,  delfendu  6c 
Ait  deffcndre  que  lefdits  de  Tournay  ne  fiiflënt  fooffens  fréquenter  ne 
marcliaîuler  es  pays  à  eux  obcydans  :  ont  dercnu  de  occn-pc  ,  f.iir  Retenir 
.    fie  occuper  les  biens.  Terres  6c  revenus ,  rentes  hcritables  6c  vugero^e 
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UTdùs  de  Tout nay  èc  Bailliage  de  Tournefis  y  avoicnt,  &c  ont  fans  en  vou- 
loir  faire  reftitution ,  ainfi  que  les  Lercres  àe  ladite  TreTve  le  ponenc »  &  ^ 
qui  plus  eft ,  jaçoit  ce  que  lefdics  de  Tonmay  »  foubs  confiance  de  ladite 

Trclvc  ,  eullent  achcptc  des  blcs  Se  antres  vivres  ,  pour  mener  en  noftrc- 
cliîc  Vilic  ,  ainû  que  licitciTieiu  taire  le  poiivoicnt  :  ce  iicantivùins  i  Itf- 
dirs  Duc  &  Duchclle  crAïunchc  ont  fak  prendre  kidusvivres  ,  fuppofé 
qu'ils  euiïènr  efté  acheptez  ès  pays  de  n  !he  obeyir.mce  ,  &c  non  de  la 
kui}  &  ont  par  leurs  Lettres  &  aundemcnc  expreliemeni  mandé ,  qu'on 
lie  laiflâft  aUer  quelques  vivres  en  noftredite  Ville  de  Toornay  i  à  caufe 
de  quoy  icelle  noftredire  Ville  ,  t^iii  eft  de  toute  part  cnvlronncc  des  pays 
obeydâns  aufdiis  Duc  &  Duchelie  d'Autriche  «  ont  clU  en  teiic  crainte  «. 
qu'elle  Te  depopuloit  chacun  jour ,  &  venoiten  une  extrême  neceflitéj  8c 
combien  oue  pat  les  Gens  de  noftre  grand  Confeil ,  Se  autres  par  nousen- 
voyez  audir  p.iys  de  Pie  u  die  ,  aullr  p.ir  aucuns  Confervatciirs  par  nous 
commis  au  taïc  de  laduc  i  relve  ,  6:  par  autres  nos  OtHcicrs  ;  letditsd'Au- 
triche  ,  les  Gens  de  leur  Confeil ,  aucunsConfcrvareurs  par  eux  commis  à 
kcllc  Trcfve  ,  &  autres  leurs  Officiers ,  ayeni  pluHeurs  fois  par  Lettres 
&  autrement  requis  deueroent  de  foi^rir  &  uiiTer  lefdiis  oc  Tournaf 
fouyr  de  Vctkt  de  ladire  Trefve ,  toutesfois  >  ils  n'en  ont  rien  voulu  fiûre  > 
mais  en  ont  cxprclTement  eftc  rcfufans  \  pourquoy  Icldirs  t^c  T  lurnay  par 
cette  eurêmc  ucccQlcc  ,  &  pour  la  faluution  dcladue  Viiie  ennoftrc 
vraye  &  loyale  obeyilànce  ,  ont  t^é  contraints- de  faire  certains  Traites 
s^vec  lefdits  Duc&  Ducheile  d'Autriche,  lequel  comme  ils  difent ,  n'euf- 
fent  jamais  fair  ,  fi  nVuft  eftc  la  force  8c  la  contrainte  des  dtfTufditst  8c 
pour  ce  que  ledit  Trauc  nurou  cAc  Un  lans-  notttc  fccu  &c  auioritc ,  no& 
deflîirdttsCe  bien  amez  les  Prevofts  ,  Jurez  &  Gardeurs ,  Doyens ,  foub* 
Doyens  >  Bourgeois ,  Manans&:  Habirans  de  nofliedire  bonne  Ville  de 
Toumay ,  doubrans  avoir  oâenlé  envers  nous ,  combien  qu'Us  l'ayent  tait 
Mrbconrraintedeffufdire^ardans  rousjonrs  en  toutes  chofès  envers  nous 
la  loyauté,  fidélité  ,  obcyfTance  &  affedion  qne  bons  ,  vrays  &  laynux 
iubjets  doivent  avoir  i  kur  fouvcrain  ôc  naturel  Seigneur ,  nous  ont  très- 
liumblement  rnpptié&  requis,»  qu'il  notwpfeuft  leur  pardonner ,  abolir» 
quitter  &  remettre  toute  l'offenle  que  en  ce  ils  pourroient  avoir  commis 
envers  nous  ,  &  roiisjours  les  tenir  en  noftre  bonne  grâce  ,  comme  nos. 
bons  8c  loyaux  fubjcrs  ,  remontrant  que  tels  ils  font  tousjours  ,  perpc- 
tnellement  veulent  eftre  &  demeurer  «vivre  Sc  mourir  en  noflre  vraye  Ac 
loyale  obeyffance  ,  fans  varier.  Sçavoir  faifons  ,  que  en  redoifant  à  mc- 
moire  les  grands ,  louables  &  recomniandables  (ervices  que  oAt  ^aic  à 
nous  8c  i  nos  nredeceflèurs  Roys  de  France ,  noftre  bonne  Ville  de  Tour-» 
rny  ,  &  tous  les  Manans  Sc  Habitans  en  icelle,  &  b  bonne  Ôc  vraye 
loyauté  que  tousjours  ils  nous  ont  gardé*  ÔC  font  délibérez  ^der  a  nous 
ic  à  nos  lùcceflêttrs ,  parquoy  entre  tous  les  antres  ils  ont  bien  defetvT^ 
que  lesdoyons  fîngutierecnent  aimer  ,  tenir  &  traiter  comme  nos  bo  n'; 
ie.  loyaux  fubjets ,  cnnfîdcran  s  que  lefdits  Duc  &  Ducheflc  d'Autriche ,  en 
rompant  ladite  Trefve  ,  &  venant  contre  leur  honneur ,  foy  »  ibrmencte 
fçomeflê ,  ont  parla  necc/Tiré  deflitfdire ,  ôc  mefmeinenc  par  necednédir 
vivres  qui  eft  la  plus  grande  9€  la  plus  import-ib!-  de  routes  nutres,  con- 
traints lefdus  de  Xoucnay  i  faire  Icdic  traité  >.Nous  de  aoïke  g^cace  cipcc  la- 
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■  le,  pLiinc  puifrii.cc  5:  nutofitéRoyalc ,  nvons  quitté,  aholv  ,  remis  par» 

'4  79»  donne,  &  par  la  teneur  de  ces  prelencesj  quittons ,  remcccons  ,  aboU- 
foo»  8c  patdofinons  aufclits  de  Tournay  les  omniès  qu'ils  pourroienc  avoir 
commis  envers  nous ,  à  caufe  des  chofes  deflnrdites ,  fans  ce  qoe  aafilin 
Manans  &  Mabitans  de  Tournay ,  qui  font  ou  pour  le  temps  avenir  feront» 
ne  a  ceux  qui  pour  eux  ont  fait  ledit  Traité ,  ores  ne  pour  le  tempsavenît 
leur  puillè  cftre  â  jamab  imfyuré  à  quelque  note  ,  charge  on  re]>roclie ,  8c 
les  avons  tenu  réputé  ,  tenons  i5v:  rcputons  nos  bons ,  vravs  8^'  îoviuîc 
fubjcts  >  fans  ce  que  en  leur  honneur,  ne  en  leurs  privilège,  franchile  SC 
liberté ,  (bit  à  caufe  de  ce  aucune  chofe  diminuée ,  ne  quelque  diofc  de- 
mandée en  corps  ne  en  biens  (  Ac  fat  ce  »  impofons  mence  perpétuel  â 
noftie  Procureur  &  à  rous  autres  :  toutesfois  par  ce  n'entendons  aucune- 
ment nous  départir ,  mais  refervon$  expreflèment  tous  les  droits  des  ac- 
tions, pétitions  de  demandes,  &  antres  qui  nous  appartiennent  contre 
lefdirs  Duc  &:  DuchcfTe  d'Autriche  ,  Se  leurs  fubjcts  ,  à  caufe  des  peines 
par  eux  encourues  ,  &  der  intérêts  Se  dommages  que  nous  avons  eu  Se 
Ibucenues  ,  &  que  nous  pouvons  demander ,  tant  par  les  Traitez,  promcf- 
Ics ,  obligations  defdites  Trcfves  que  autrement ,  i  caufe  de  1 1  r  t  r  ch'oa 
manifefte  que  i<:cuxDuc&DuchefIe  d'Autriche  ont  fait  d'icelle  TrcCve  , 
tant  en  faifanc  la  guerre  &  les  exploits  deifus  déclarez,  6c  autres  contre 
ceuxde  noftre  bonne  Ville  de  Tonmay  &  dudit  Baillû^  de  Tmvnefis  » 
que  en  les  contraignant  par  les  moyens  dedufdits  â  faire  lefdits  Traitez  > 
qui  manitcAcmenr  (ont  contre  ladircTrefve.  Si  donnons  en  mnndcmenr» 
Hcc.  Donne. aux  1  oiges  le7.-Chinon  ,  le  vingt  jicLiviclmc  jaur  de  Janvier  » 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-huir ,  &  de  noftre  RegMledût* 
^tierme.  AinfiJgnd^PaslçRxiyenfoiiQMÙàL  M.  Cov&TiNr 

C  C  C  1 1. 

^fT  Traité  de  Trêve  fait  entre  le  Roy  Loiiys  XL  &  Edouard ,  Roy  d'AHà 
gUterrc  j  durant  leur  vif ,  ^  cent  arts  aftïs  la  mon  de  l'u/f 

ou  dtFautn* 

A  Londres ,  le  i  j.  Ecvdec  147$. 

Tiré  èet  ^  T  ^^>verfîs  &  dngulis ,  has  Litreras  infpeâuris ,  Salurem ,  &c. 

Uecueils  <le  '  primis  ,  quod  bon^  ,  fincero!  ,  nrma"  c^  perfe<î>.T  finr  ,  i5r  in* 
M.  l'Abbé  vioUbilitcr  iiabcantui:  ,  6c  tiant  trcugo:  >  gucrrarum  ablhnentJjc  ,  ii>ix, 
ifÇifvd.  inteUigcntix  &  ftcderationes  inrer  potentiâiraos  Francis  Ludovicnro»£e 
£duardum  Anglia:  Principes ,  patrms  Dominia  fua  »  quofcumquc  luB- 
redes,  fucceiîbres ,  vailàlios ,  acque/ubditos  fuos  1  praefcmcs  &  mnuo^ 
quofcnmque  aUigatosAc  coofodenRos  ntiiarque  jaorum  qui  in  ipfis  com^ 
prehendi  voluerinr ,  necooo'  mter  illnftriflîma  Francis  &  AngUz  Régna 
per  terram ,  mare  ,  portns  maris  &  aqnas  dulces  ■,  &:  qnf>d  di^be  treuî^r , 
gucrrarum  abftinentia: ,  hgxâc  fœdcra  fuum  habeanc  edeâcum  immedutà 
poft  datam  prcfentium ,  &  durante  vit!  diâoram  Frandse  &  Angjbl 
Principum ,  juxta  dift.num  Littcrarum  vim  &  vipnrem  ,  (?«:  pcr  centum 
Minos  poil  /noxcjcm  alxcniis  ipforum  Pjiacijpum  >     uno  decedentis 

pcoximè 


Digitized  by  GoogI  : 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 

proximc  l'equentes  ,  &  ufquc  ad  imem  iplorum  centum  annorum,iîc  ^^T^"^ 
pioriiBèfequentium.  ■47f« 

Jum.  Què)d  durante  ipforum  Principum  vitâ ,  Se  d'iékoïum  centum 
annonim  termino  ,  bella  ,  guerrx  >  holliiitates  qu2cumque  inter  psx- 
fktos  Frandz  &  Anglix  Principes  ucriufque  eoruia  haeredes,  fucceflores, 
vaffaUos  ,  fubtîiros  .  iitœtleiaros  qiiolcumqnc  ,  qui  in  ipfis  treugis  ut 
prxinittitur ,  veiiiu  comprehendi  »  necnon  inter  inciitillima  Francis  , 
Anglia;  Rcgna»  patrias  &  Dominia  fua  quxcumque  ubicuraque  ilncioco- 
rum ,  per  renam ,  mare  Bc  aquas  dulces  omnino  cetTabunc. 

Jeem.  QnM  omne?  finç;uÎ!  urriufqiîî*  diiflorum  Principum  ,  eorum- 
«jue  hxredum  cv  luccelloiuiii ,  auieoiuui  altcriulvc  eotum  alli^atonim. 
in  his  treugis  comprelienforum  ,  valTalli  &  fubdiii ,  five  fint  Pnncipes  t 
Archicpifcopi ,  Epilcopi ,  Duces,  Comices,  Barones ,  Mercatores,  cu- 
jurvis  itatûs  auc  condicionis  exiilant,  durantibus  treugis  antediâis ,  ubi- 
vb  loconim  fefe  mnnifs  officiis  profequannir,  «fe  honeftâ  «fibâione  pcr« 

traûcnr ,  pofTîntquc  libci  è  ,  tucèdc  fecurc  ,  abfquc  altcrius,  aut  ejus  hx- 
xeduoi  ôc  lucceilbrum ,  lubdirorumve  otFenla ,  line  împedimento  auc  fal- 
vo  coixluâu }  fine  iicentiâ  >  ubique  perludrare  terra  m ,  per  mare  navi- 
gare.  hincindc  ad  portus  &  domnia,  .&  dillriâus  quorcumqiie9  umuf- 
quc  iprorum  Principum  ,  fiiorumque  hxrcdiim  &  fucceflbrum  y  citra  8c 
ultta  marc ,  dum  camea  ultra  nuinerumarnucorum  centum  fimulaon  ac> 
cédant ,  in  cii  quandiu  volent  morari ,  mcrcari  merces ,  arma  9c  jocadift 
quxcumque  emere  &c  vcndere,  &  ut  eis  placer  ab  illincad  partes  pro- 
piias,  vd  alibiliberè»  quoties  duxerinc  abeundum ,  Ci  jura  localia  jam  fan- 
chanonobftenc,  abirecum fais  auc condtt^,  vel  comtnodaris  navigiis, 
plauftris,  vehiculis.equis,  armaruris,  mercimoniis  ,  farcinulis,  hnr.is  ,  2c 
rébus  fuis  quibufcumque ,  ablque  uUo  impedimento,  oftenia ,  anecacio- 
ne»racione  marex >  *  contra marex  repreraliarum  aut  aliâ  diftriébione  qua-  4*  Terme 
cnin^taiii  in  terra  qniin  in  mari  &  aquis  dulcibus,  quemadmodum  pa«  qae  ie  n'cn- 
triis  in  propriis  hxc  omnia  Tarèrent  ,  eîç  ei  ficere  licer  ,  in  qnhd  ul-  tcii«  pai*  ^ 
tra  Se  prxcer  has  treugas  nuiio  aiiu  iaivo  conductu  gênerai i  auc  Ipcciaii 
indigeanc. 

Item.  Qubd  omnia  munera,  five  onera  ab aliquo  di^torum  Principum, 
incujulvis  eorum  patriarum  ,  Hve  Dominiorum  partibus  citra  aut  infra 
4la<NKcim  annos  «fiâis ,  vigefimâ-non&dîe  Aagufti ,  anno  Domini  mille' 
iimo  quadrîiieenrenmo  fcpniagcnmo-quinto  précédentes  inipofîta  mer- 
cacoribus  &  lubditis  alcenus  Principis  >  eiuTvc  hxredum  &  lucceiforum 
nociva ,  diirancflras  hïs  treugis ,  penitùs  extinda  fint  Bc  rejeéb ,  &  qubd 
calia  aut  confimilia  eifdem  treugis  durantibus  amodb  non  imponantur» 
falvis  tamen  fuperqiio  at>  alrî  on'^nihij';  Res^ionum  ,  Urbi'.im  ^  loco- 
rura  alus  Icgibus  ,  Itatutis  6c  conluctudiaious,  quibus  uihil  quudad  co  • 
rum  )ura  per  pmni&cenfêtur  derogatam. 

Item.  Quod  omncs  MerL-îtores ,  crft  Vcnctî ,  Florentini  Se  Genevcn- 
fes  iînt ,  poûint  per  mare  &  aquas  dulces  modo  Mercatoris  &  non  holhlî 
cum  fuis  propriis  mercibuc ,  aut  alienis  in  aavibut ,  carracis  ai»  galeû 
propriis ,  five  alienis  in  Rcc^n  i  Fr.inclE 8c  Anglix  ,  corum  utrumque , 
tutè  «  libère  &  lecuic  venue ,  &  de  illinc  qub  velinc  abire  durantibus 
trcnsisamediûis ,  quandocumq^ie  &  quodcfomiqueToItterint ,  ablque 
Tme  UL  Bbbb  licennl» 
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hcentiÂ ,  difturbio  *  moiclUa  Ôc  gravaminc  quocumque  per  didos  Francis 
*   9c  Aoglis  Principes  >  feu  corum  aliquem  auc  haeredes  ,  fitcccflbces ,  fi«e 
eorum ,  auc  alcerius  eorum  rubditorutn  quofcumque. 

Jtem,  Quèd  ù  dunntibus  pcxfaùs  tieu^  ».  aliquid  contra  vires  8c  e& 
fèâu$  eaninideiii  ireiij;anim  6c  abftîncnnanim  guenanun  ,  per  temtn  » 
mare  aut  aauas  dukes  per  aliquem  ipforum  Prtncipum  haereces ,  fuccef» 
fores»  fubdiroç  ,  valfallo^ ,  aut  allirato?  alîcujus  corum  Principum,  eo- 
xamve  hacrcdumix  iuctcilorum  m  uscicugiscomprehenlos  fucnc  attemp» 
ttiitni*  ê£tiiun  aue  geftam ,  qubd  omnia  ipfa  fie  aoempcata  per  Confecv*» 
tores  ipfarum  creugarum  ,  ab  ipfis  Principibus  eoruinve  nîeredibus,  aut 
fuccem>ribus ,  (eu  lalrem  à  Principe  eorum  fie  damnificantium  nomina- 
tos  >  Û¥9  nomifiandos  infra  men(em  poft  requiTirbncm  fuper  inde  fac- 
tam,  unà  cum  expenfis,  fîcdamnificati,laut  damnihcarorum  rcf^:i urcnrnr, 
leâciamiir  &  feparencor  $  fie  quM  propter  nuLia ,  durante  ivarum  treuga- 
tam  temmio  in  connarium  ancmpiata ,  hae  treu j^o;  rumpannir nec  tenni- 
nentur ,  fed  in  fuis  virtbus  duniice  diâorum  Principum  vitâ ,  &  ufque 
ad  finem  diAorum  cennim  annorum  pol)  rnorrem  primo decedentis,  eo- 
lum  proximuucpcxmictuui:  lequenuum  pccnuneanc,& pro ipfis  atcemp- 
catis,  folmn  nûdo  ptmîantyr  ipfi.«ceinpumes  Ae  daummcances ,  8c 
JK>n  alii. 

Juin^  Si  contigeric  poft  harc  aliquem  de  ipfis  »  qui  font  dcputati  inpr3>- 
&n(iatii;n  i  diâis  Principibus  >  altercnre  eoram  pro  diâanam  crengarnin  >. 

anreaurprxniicrirnritîirarum  ,  conrcn,^aroribusvitam  fîncre,  quoi\  c■^  nmc 
Prioccps  >  cjurve  iueres  &  fuccdlbr  ex  cujus  parte  iple  coniervators. 
^ui  moftuns  faefatnomiiiatuS)  habeac  infira  nesmenfes  ^fiosconfctvato- 
ns mortem  proximè iêquentes ,  alium  in  ejus  locom,  pro  ipfarum  treu- 
gariim  cop.ff-rv.irione  dcputarc.  Se  ipfam  fie  depaTationemalteri  Principî 
ejulvc  liiicdibus  &c  luccclïoribus  intra  aliosnes  menfesproxiroosextunc 
^uences  débité  nocificare ,  &  hoc ,  quodefcumque  calus  fie  ex^^t ,  i 
data  prsfenrium  durante  vitâ  didorum  Principum  ,  ^:  percentum  annos 
poftinortcm  aiteruis  eorum  primo  decedentis  pioximè  feqtientesi  ^ui 
quidem  Confervarores ,  aut  oao  vel  unus  eorum  ex  parte  (îilvein  Pn 
cipii  fubdirorunidiuiuiifii  rintiimi ,  fi  qui  finr  ,  fie  nomin.iri,  iiomirvuiif vc 
autorKarcra&  potcilatcm  habcanc ,  habeatve  ipfos  damniticantcs  punien* 
di,  atcemputa&  dtmna  coutraSvireslianim  creugarum  iUata,  unàcam  e»- 
penfis  dbrânificarorum  refictendi  9c  tqparandi  t  &  fi  cootiiign  ipfos  con^ 
fervatores  per  ipfos  Principes,  ut  pr«mitritûr ,  nominatos  fuper  refor- 
macione  aliquorum  diûorum  attempratorum  fore  difcordes ,  &  intcr 
fos  fupcrindc  concordare  non  valenres ,  qiiodc©  tune  caufa  illa  referatur 
confilio  Principis,  fubditorum  fie  daninificantium  ,  aut  liopus  fit,  confilio- 
utnufqtte  Principis  referatur ,  ita  tamen  qaod  caufa  illa  fummariè ,  àc  de 
piano  coratn  eb  examinetnr ,  9c  debico  fine  ttsmuoccnri 

ffcm.  Quod  in  praefcntibus  giierramm  abflîhentiis  ,  îigis  &  focdcrihii? 
comprehendantur  alli^ti  &  confoederati  diâorum  Principum  hinc  inde- 
poftea  nominari  »  fi  in  eis  comprehendi  vdint ,  videlicèt  pro  pane  fèrc» 
niflimi  FunDonmi  Régis  fupradiâi ,  ejufque  hxredum  &  fncoedorum  » 
RcxRomanomm  ,  facri  Imperii  Eleff^ore*; ,  Kcx  CafiellT &:  Legionîs ,  Rat 
Scotiae  »  Kcx  Jcruiaicm  àt  Ccciiix  j  Kex.  i^iungaruc ,  Duces  Sabaudue , 
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MetUoIanî ,  Dominium  &  Communitas  FlocMtic  »  Dominiam  Se  Com- 
municas  Viibe  Berneniîs>  &  eorutn  «Uigati  &  confoederaci.  lian,  lUidb  *475* 

ligâ  altae  Alainanix,  ^  illi  de  pacriâ  Leodienfî  *  qui  Te  declaraverunc  yto 
prxdiâo  Principe Francue ,  &  iu  cjus  ubedicnciam  Ce  retinuecunc 

Et  ex  pane  iUiiflrifljini  Principis  Anglic  Regia  anccdtdi  ,  «fttfque  lue- 
rec!um  fucccfloniin  >  iiluftiiflimus  Dominus  >  Princcps  Temper  auguAus , 
Rex  K.oinanoruia>  facri  Impccii  Eleâorea  »  Kex  Cailellc  &  Legioaum  ,  . 
Rex  Scorix ,  Rex  Poatxgabx ,  Rex  Jerofalem  &  CccîUk  dcn  Fanim  »  ^ 
Rex  Daciz  &  RexHungaria: ,  pocentiiCmique  Duces  Burgundue,  Brican» 
4ÙX  6c  Venerix  ;  nccnon  Communitas  &  Societas  de  Hania  Tcuconicâ. 

Jum.  Quod  przfacus  illudriffimiu  Princeps  Franc uc  ,  dictas  creugas& 
Suernttum  abmiientias>  (k  iaior  cum,  cjurque  hzredes  Se  fucceflôiei,  &: 
antediâimi  Regem  Anglùe,acque  ipfuislixredes  de  rnrccrTorcSjUtpracmit- 
titurcontra<^s  >  atqueomnia  &  linguia  praL^didam  us  LiccerîscoDcenu  t 
fuis  LitEcris  patenribus  »  magno  fuo  Hgillo  ^gillnris ,  manuque  ptoprii 
fubfcriptis,  iimov  ibit  aut  racificabit  &  confirmabit ,  ipfafque  trcugas  & 
guerraruin  abiimcntias  »  Se  diâa  capitula  iic  per  cum  innovata  auc  racifi* 
<ata&  confirsMttper  uts  Scatm  Regni  Francût  9  videUcèc  petPnelatof 
Se  Clerum,  Nobiles  &  plebem  cjufdcm  Regni ,  infra  duodecim  menfet 
ptoximos ,  poft  dnr:im  pr^flntiiim  rarificari ,  confirmari  6c  autorifari  fa« 
<ict,  6c  plcraquc  diotus  ^cicnUUnius  Rex  Anglia:,  ireugas  &  capitul* 
ante  dida  fuis  Lictcris  Patcncibusmagno  fuo  figiUofigilUta ,  acque  manu 
propriâ  fubfcripra ,  innovabic  atque  racificabit  &  confirmabit  9  ipfafque 
treugas  ,  Se  ca capitula  per  eum  innovata  auc  fatificaca ,  Se  per  très  Sta- 
tus Regni  ^ui  confirmaia  >  videlicèt  per  PmbMfSe  Clorum ,  Nobiles  8C 
picbcm  cjufdcm  Regni  infra  .ilios  duodecim  menrcs  pioxitTiè  fcquentcS 
racitîcari ,  confirmari  Se  autoriiari  faciet  *  quodque  ucecque  Pcincipuin 
pracdidas  treugas ,  Se  omnia  ca^tuU  amie  diébi  per  fedem  Se  attrorit»* 
tcm  cjufdcin  confirmari ,  vallari-^  roborari  pro  viribas  procurabic,  & 
cum  ctFeâu  faciet  eâ  tamen  modificatione  prxfentibus  adhibitl ,  qu6d 
tieuos ,  guerrarum  abftinentise ,  carteraque  alia  in  Civitatibus  Ambia* 
IMaïu&Londiiienfiinterpnediûos  Pnncipe$,&  eonim  deputatos,utpnD> 
inittitur,contraconvenra,  conclu  fa,  fivehispracrcntibusminimè  tollantur* 
innoventur^ue  *  aut  ejus  prxjudicium  aliquod  in  parte  vcl  in  toto  in^ 
lacur  )  Ced  10  Cm  robore  f* ecundàm  ÎÀmham  fupennde  confèteuni 
lenorcm  maneant  cum  effeAu. 

Infupci*  ego  Carolusde  Martigny  ,  Epilcopus  Elneofls  >  SereniiEmi 
Franconim  Régis  Deputarus ,  polliceor ,  promacro  »  Sc  eonéetn  France»* 
rumRcgem  Dominummeum  uipremumpoteftate,  ut  prxmirdturab  ipfo 
inihi  commilTà,  pcrptcrcntes  oblii^o  ,  qubd  idem  Francorum  Rex,om- 
nia  &  hiiguta  przmiuà  raiificabic ,  autoriiabic  &  confirmabit  >  eaque  rea» 
licer  Se  cum  efieâo  pro  parte  fuâ  exequetur  &  faciet ,  quz  Drxmiflbrum 
ténor  exigit& requirit ,  Tuafauc  Lirters?  Parentes  fupcrincfe  confe<ÎVas , 
ciagno  foo  lîgillo  munitas ,  illullrillimo  Pnncipi  »  confcatri  &  confangui- 
neo  fuo  chariffimo  Angliz  Régi  fupradiâo  »  cum  ad  hoc  dcbitè  dclibec»* 
bit,  dehherarivè  faciet-,  falvis  omnihLK  Je  fînî^ulif;  aliis  p.iiboniSiis, 
€onventionibus>confœderarionibus,  amicuiis,  intelligencuS}  jpromiUto- 
«bw  £c  «b%KipiubiM  qtubufinuiiqiie  intei  ante  diooi  Francue  8t  An* 
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 gijï  Principes  nofninibufvc  coriim  ,  auc  pro  eis  amc  haec  tctnpora  qao  . 

1 4  79*  vis  paâo  initis  »  celebiabs  auc  con venris; 

In  ouonim  omnium  &C  fingulorum  pmniiTornm  fiHcm  &  teftimo- 
nium  nu  przfentibus  manu  propriâ  noitrâ  iublcripns  iîgillum  racum 
appofau  I^inim  in  civitate  Londtncnfl,  «Ue  €l«ciiiii>cenîàmen(ïsFebrua- 
ni  ,  nnno  Domini  fcctiiu^ ùm  eut  (uni  c^:  compuracionem  £ccle(îa;  AngU- 
^  canxrniUerimoquadringcncebmo  i<eptuagciiaiooâavo..£c£gnactimCaco» 

*         Iw  Epifcopus  Kuiqifii.. 

C  C  C  1 1  t 

Ohlli^aiion  pa£êe pardcrant  Notaires  ,  par  laquelle  LouyS  XI.  Royi 
dt  France  s'oblige  par fon  AmhaJj'aJeur ,  pour  luy  $f ftS Jùuejfeurs  , 
payer  à  Edouard  &  à J'es Juccejjeurs  Royi  d' j4 ngUterrt  la  fommc  de  cin- 
quame  mille  écus  pendant  U  ttmgi  de  cent  aanus  qfu  doit  durer  la  trtjy 
vefufditc 

IH  DEI  NOKfINE  AMEN: 

Tiri  des  T)  pratfcns  publicum  inftrumcntum  cun^lis  appareat  cvidenter'quoi 
Recoeîlsde  J.  anno  ablncarnatione  Domini  miUcliine  quadnngenteiîmo  feptuage* 
M.  l'Abbé  fimo  oi>r;vo,  indidionc  duoHccimâ  ,  ponrific.irûs  fan<f>ii11mi  in  Chrifto 
kGcaad.    parris  àc  Domini  noftri  Domini  Sixci,  ciiviiiâ  Provideniw  Pap.c  quarrr. 

anno  oftavo  >  menûs  verb  Fcbruarii  clic  penuhimâ  in  quâdam  airâ  Came- 
râ  Religioforiim  virorum  fratrmn  Przaicacorum  Civitatis  Ltmcliftenfis 
Âcuatâ ,  reverendus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus ,  Dominas  Catoius  de 
Marrigny ,  Dei  &  Apdlolicsé  Sedis  gracia  Epifcopus  EInenfis  »  iereni(^ 
fîmi  Principis  ï  rancorum  Oracor  ,  Legatus ,  AmbalTtator ,  Commiffc- 
rius,  Ndntius  >  &  Procurator  ad  infra  fcripta  fufiîcicnccr,  uc  aHeruit»^^ 
deputatus  Se  ordinacus,  à  me  ibidem  in  prxfenciâ  mei  Valteri  Bedloa 
publtci }  auâoricacibus ,  apoftolicâ  &  Imperiali  Notarii  ac  vencarahitinm 
♦AMct*  virorum  Gulicrmi  Srolilis  militis ,  &  Thomae  Hame!  Dcrmanorum*Ci- 
vicacis  prasdid^  >  tediuni  ad  hoc  vocacorum  fpecialiter  9i  rogatorum  per- 
fonaliter  confticucus ,  habens  &  cenens  in  manibus  luis  qaa(ilani  ipHu» 
fereninimi  Principis  Domini  Ludovici  Francoruni  Régis  Lirteras  cjus  fi- 
fiîlk>  8c  lublcripcione ,  ne  apparoir ,  figillatas  &  munitas ,  lilas  rcveren- 
«o  in  Cbrifto  vann  8c  Domino ,  Domino  Johanoi  Dd  Bc  Apoftolics  Se* 
dis  gracia  Epifcopo  ElienH ,  ôc  prcrpocenri  Domino  ,  Domino  Johannt 
Dudley  militi ,  Domini  Eduardi  Dei  gracia,  Régis  Angliz,  Commiflà- 
riis  ,  Deputacifque  &  Procuracoribus  die  Ôc  loco  prxdiâis  perfonalicer 
praefeBtimrraaMic  iofpkiendiim  »  quonim  Mnor  leqtùtur  ^Scdt  talis. 

LupOViCUSi  Dei  gracia,  Francorum Rcx ,  &c. Quibus quidcm 
licterts,  ut  prxmircitur ,  exhibirts ,  tnditifque  »  Se  ex  mandaco  prxfa» 
rorum  revcrendi  in  Cliriflo  Parris  î^'omiui  Johiimis  Epiflopi ,  &  Domi- 
ni Johannis  Dudley  miluis ,  ComnulTariorumdepucatorumque ,  &  pro* 
CDrarorampnEdiâctram ,  per  me  ▼aiterum  Bedtoii  Notarioro  poUicunt 
pra:didbum  ,  perlcâum  &  diligenrer  aufculcacum  ,  prxfacus  revcrenduv 
Parer  Dominns  C^arolttç  Epifcopus  ,  Oraror  ,  I  e':;ntus  ,  Ambafiiacor  y 
ConamiJlàtius  >  Nunciulque  Se  Ptocuiacor  aace.ciictus ,  nomine^  ut  aflè* 
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loh  didi  Domini  Ludovici  Francorum  Kegis  >  Domini  fui  Cu^tctai,  cum  — ^» 
prcfaris ,  Commif&riifi^iie  &  Piocnracoribus  fupradîâi  UluftrifStni  Prin-  1479» 
cipis  &  Domini  DomîittEdttaidi  Regtt  Anglûe  pnediâi  commifTIcaein  , 
poreftatem  &  mandatum  procuratoruim  ,  cufus  ténor  inferiùs  dcfciibi- 
lur ,  cunc  ibidem  lub  e)u(aem  Doauni  Rcgis  ligillo  ligiilâta  habentibus  ». 
Ce  publicc  tuAc  ibidem  oftendentibus ,  &  defupcr  non-nullisarticulb& 
capitulis  in  Litteris  prxnominatis  Domini  Ludoviti  Francorum  Rc  ns 
dêfcripiis  ôc  coaccntis ,  ad  lempus  rradavit  Hc  communicavic  »  ac  poit 
traâarutn  0c  coininuiiïcatîooein  uujufniodt ,  idem  itverendusjpater  Do- 
minus  Carolus  de  Martigny  Orator ,  Legacos  »  Ambaflntor  y  ComsmSî^ 
lius  ,  Nunciufque  &  Procuraror  anreciiftas  nomine-  quo  fupra  ex  ccrtis 
cauHs ,  cunceum  ,  ut  dixic,  mov<:ncibus,  non  vi,  inccu>  ncc  doiu  ad  hocy 
ne  apparuic ,  indues ,  vel  aliquâ  Hnillrâ  machinatione  circnmveoros  9. 
fed  ipHus  mera  libcr.î  ^:  rponr  iacî  voliuuate  ,  aninioquc  deliberaro  , 
êc  ex  cjus  fcienciâ  »  ut  dixu  ôc  liqucbac ,  cum  di^is  Dominis ,  révèrent 
do  parte  Johanne  Epifcopo ,  &  Joiunne  Dudiey  milite,  Q>mmi(rariis  de^ 
pucacis  &  ProcuratotU>us  praefati  Domini  Eduardi Regû  Anglix conclu- 
débat  ex  proclunone  in  tradatu  &  communicationc  prnediifiâ  pro  p-irre 
di&i  Domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  ut  afVeruic ,  haberi  voluu 
fpoponditque ,  &  conftanter  voluic  &  promiiit  >  quod  idem  Dominns- 
Ludovicus  Rex  Francorum,  ac  ipfiiis  liccrcdes  executorclqiie  ,  &  fucccf- 
iôrcs  didlo  Domino  Eduardo  Régi  Anglix  ,  ipfiurque  harrcdibus  &  fuc- 
ceiîonbus  durante  ipforum  principum  vira,  arque  percentum  annos 
poft  mortem  altcrius  eorumprim^dccedenris  proximc  fequentes,  in  Ci- 
yitareLondinenfi  fingnlis  annis  ad  fcfta  Pafcha:  &:  Michaelis  Archangeli 
quinquaginca  imliia  icutoruni  auri  boni  ôc  julli  ponderis  >  uno  quoque 
•ornmdem  (eutorum  valence  fecundnm  curfbra  6c  aeftimationem  peca- 
niarum  in  Recno  FrancixinpnEfenriarumhabiiarum  per  x<]uales  poriione»' 
folvcnt  feu  lolvi  faclent  ,  iS:  ad  fie  folvendum  fcn  folvi  fàciendum  per 
idem  temporis  tpatium  tcncbiuitLir  in  luturum,  atque  hujufmodi  fura- 
nam  quinquagnica  millium  fcutomm  tn  Ibnuii  prcdiâa  terminis  8c 
loco  prxdiâis,  ur  przfertur ,  folvendum  ,  prxlibarnm  Dominum  Ludo- 
vicum  Francorum  Rcgem  »■  ejufque  hacredes  >  lucceHbres  &  execucoret 
vigore  poteftarishttjttimodi  Hbi ,  ut  prxdiciturt  commifl«,  ac  mandaer 
przfari ,  &  in  hac  parte  daci  &  conceilî  diâi  Régis  Anglix  fuifque  lue- 
K'dibus  8c  fucccfloribus ,  çrinm  in  &  fub  pœnis Caméra:  ApoUolicx  one- 
i^yn  ,  adflrinxit  &c  obiigavit  ,  ncc  non  ad  folutionem  ,  ut  prxmiccicur» 
torumdem  quinquaginta  millium  (cutorom  per  quofcumque  Judices». 
tam  Ecclefiafticos  ,  quam  S«ïcnlarr«; ,  per  quafcumquc  fentcntias  ,  cm- 
furas&  pcenas  ecclciiafticas     cemporaics  adftringt  >  arâari&  oompciiî 
exprefl^  voluir ,  confenfîc  Se  promifit ,  cunc  imdem  fubmmeiido  Se 
fubminr  diâus  rcverendus  parer  DominusCarolus^Epircopor,  Legacus» 
AmbalTîaror  ,  Oraror  ,  CommifTnrius ,  Nunciiis  &  Procurator  an ted ic- 
tus nomine  quo  fupra  ,  diâum  iiitiilnilimum  Principem  Dominum  Lu-* 
dovicam  Francorum  Regem  ,  ipHufque  hxredes^  execucores  (bccein>' 
re>  proprcr  folutionem  de  dcicâmn  folutlonis  pm-niHn^rum  quinqua- 
ginta milJnun  fcurorum  modo  «?cTormâ,  locoque  &  teinporibns  prx— 
wiffia  »  Jiuii'diciioni ,  ^oicltaci,  coeccitioni ,  compuliiom  ftmero  exar> 
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— ^»  mini  Cucix ,  Apoftoiioe  Camerae ,  ac  ipHus  Ce  anafcutiiqiie  Domîm  noè 
t^jf*  ftri  Papae  (anâs  Sedis  Apoftolicae  ^eneralis  Audicoris»  vice-Auditoris» 
locum  cenentis  >  fivc  Commi(î;!rii  aHorumqiK*  quorumcumqne  judi- 
cum  five  ofticialium  cu|uÛibct  alicnus  LLin.r  Ln^icUaltu-a:  vci  i^cularis. 
Se  pro  firmiori  fubfiftcntia  praedidonim  ,  idem  rcverendus  paicr  Do- 
minus  Carolus  Oraror,  Lec;atus ,  Ambaflîator  ,  Commifîàrius ,  Nun- 
ciur^uefic  procuracor  prxtatus,  perpa(ièum  cxprctTum,  rulcmni  ftipula- 
tiotie  vallatum  Commiflariis ,  Deputatis  &  procuracoribus  ptmSm  Do» 
inintRegis  Anglia:  fupranominati  dkli  Liuiovici  Francorum  Régis  pro* 
midc ,  Se  ultrà  hoc  quatenus  potuit  eundcm  Dominuni  Ludovicum  one* 
ravie,  addrinxic  & obligavic»  quamcitiùsfieripoterit, coram  aliooo  No* 
tado  publico  fîiicU&  kgadi «c  tdlibus  omni  exceptionc  tTUjurtblw  per 
îllum  ac!  infnfcripra  convorinrlum  pro  ipfo  Domino  Ludovico  ,  ac 
•  ipfius  hxrcdum  ôc  iucccliorLiin  ciictam  lummam  qiiinquaginta  imUium 
Kutorum,  modo  (k  forma ,  loco  &  tctininis  foperws  defcriptis ,  Se  pt» 
ut  fupra  dcfcribunrur,  hdcliccr  folvcrc  promiflurum  ,  &  ad  folutioacra 
cjuidcm  fummz ,  abfque  fcaude  Se  dolo  quibufcumque  Ce  ipfum  Domi> 
num  Ludorkain  Francoram  Regem ,  fuofque  hnedes ,  fuccefiom  te 
exccurorcs  fub  quibufcumque  pocnis,  fcntenriis&  ccnfuils  Ecclefiaftici» 
in  forma  Camerx  Apoftoiicae  débita  &  confuetâ ,  oneraturum  &c  obliga^ 
curum  eundem  Dominum  Ludovicatn  ac  ejus  haeredes ,  fucce^es  8C 
decineifis  jarifdiâioni ,  coeicitioni  Se  compulfacioni  Jadicum  przno* 
minatorum ,  Se  cuiuflibct  eorumdcm  ad  ablolutionem ,  &  non  lolutio- 
nem  fumnue  puediâsc  »  vci  aiicujus  partis  ejurdem  quolibèt  ccrmmo  fu- 
ffcriùs  ftatnco  fabmifrurum  »  efufdemque  Camene  Apoftolice ,  ac  eo* 
nimdem  judicum  Se  ipforiim  cujuflibèt  décréta  &  fcntcntias  in  omni- 
bus paricuram ,  Se  obccmpcratunim ,  acque  ipfum  Dominum  Ludovic 
cam  FrancoRifii  Regem ,  pro  fe  ,  hKoedibas0c  faoceflor^t  qatt>uA:oiii> 
que,  pcr  fe  ,  vcl  per  Procurarorcm  feu  Procuratoresfuos  in eâ parce  fufE- 
cienter  conilituendos ,  culufcumque  exceptioni  doli  mali ,  vis ,  metûsa 
fraudis,  infradhim  aâionis  indcbirae  ob  rurpem  caufara,  (tve  juftâ  causa  Sc 
ex  injofti  cau^  non  fie  cdebcari  contraâus  aliter  fuiitè  diâbum  iîve  reci* 
caniin,  qaàm  fcriprum  ,  vcl  fnftum ,  Sc  converfo  peririoni  libellî, 
OCC  non  priviicgiis  fciiatum ,  vindemiamm  ,  appellationum  ,  quercla- 
rum  Se  fupplicationum  remedioéc  rccudui  adarbicrium  boniviri,  oui* 
bufcumque  conftit;:rionibus  contrariis ,  privilegiis ,  indulrls  .:ur  indul» 
^eadis  ftanitis  rpiritualibus ,  Sc  generaiibus  locUibus  &  temporalibos  i 
litre  vel  ab  homme  editis ,  ac  in  génère  vc\  fpede conceffisirel  concedea* 
dis  omnibus  &  Hni^ulis  aliis  exceptionibus ,  juribus  &  defFenfîonibas , 
per  quos ,  quas  Se  qux  hujufmodi  fummae  qainquaqinra  milUum  fcu- 
corum ,  ut  prsdicitur ,  folucio  ullo  modo  impediri  vel  diffcrri  pocetit , 
^  fpecialicer  jnri  dicenci  gencralem  rcnunciationcm  non  valcrc  »  oifi 
prxcedèrir  comm  Notario  Se  Teftibns  fuprafcriptis  exprefsè  Se  cum 
effeâu  renunciaturum.  Quibus  omnibus  &  finguhs  exceptionibus  ancc- 
diâis  ,  idem  reverendus  parer  Dominus  Carolut  Orator ,  Legacos ,  An»* 
bafllator  ,  CoinmifTirius  ,  Nnnciufv^  $c  Procurrtrnr  prxfatus ,  nomine 
diâti  Régis  Francorum  fuorumque  haeredum  &  fuccclfurum  ,  Se  pro  eo 
U  âs  pobcftue  Shxiahac  pane  coaunillâ  paUm  &  ezprer$è  renonciavit» 
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i\ecno'n  coram  eifdcm  Norario  5:  Tcflibuî  omnibus,  via  juris,  modo  Se 

formi  meiioiibus ,  quibus  de  |uce  tien  potuit ,  diâum  Dotnmutn  Ludo»    ^  47> 

▼icum  Francorum  Regem ,  quofcumque  in  Rpnunâ  Caria ,  vel  aliis  Cu- 

tiis  Ea:Iefiafticii  lÎTeÏÏBColaribus  offickim  pracuracionis  inpraerenturnm 

aut  in  futuruni  quoquo  modo  exercenrcs  ,  quos  idem  Rex  Anglia:  aliqu» 

tempore  nominavcnt  conjundum  auc  diviiuni  >  ac  corum  quemlibec 

5 et  i'c  &  in  folidum  ,  ita  quod  non  C\t  melior  conditio  occupantis,  ncc 
eterior  rubfequcntis ,  led  quod  unusillorum  inceperic  »  altcr  ipforunv 
id  libéré  pcoiequi  Ôc  mediare  vaieac ,  ôc  ânire»  fuos  veros  &  l^uinios  , 
certos  9c  indnbuatos  Procnrarores  »  Aâores-»  Faâores ,  Syndieos 
riorum  fuoruni  geftorc'.  &  Nuncios  fpeciales  ordinaturum  ,  fadhirum^ 
incontinenci  daturum  &c  conceflurum  eudem  Procuracoribus  fuis  inconci- 
Dcnti  poftquam ,  fie  uc  prsmictitar,  ordinati ,  faâi  6c  conOicuci  fuetinr 
conjanAim  >  &  eorum  cuilibèt  divifim  Se  inroUdum ,  plenam  »  Uberain: 
le  generalem  poteftatem  &  mandarum ,  tam  générale  ,  quntTi  Tpeciale  , 
ita  quod  fpccialkas  non  déroger  gcneralitati  y  ncc  è  coiitu  pro  pra:fato 
Domino  Ludovico  Francorum  Regc  ,  &  e^us  nomine  coram  prxfato  Do*'  • 
xnino  Camerario  ,  feu  aliis  Judicibus  fupradidbis  ,  auc  aliquo  dve  altero 
corunMkm  in  Curiâ  feu  Curiis  lupradiâis  femei  vcl  pluries  ccmporc 
4ie(|ue  9c  Kori  («riatis  ic  non  lêriads»  antecujnlUbet  nufarmodi  lola- 
tionis  terminum  facicndum  in  ipfo  termino  ,  &  poft  ipfum  terminui» 
ad  omnem  voluntacem  didi  Domini  Eduardi  Régis  Angliac ,  6c  hxre- 
Jium  Tuorum  »  de  aliorum  jus  &  interellè  in  eâ  parte  habcntium  feu  ha- 
bicttrorumconipacan4um,di(tlainquerumjnamprzfarorumquinquagimft. 
milliiim  fcurorum  pracdiftum  Donuiuim  Ludovicum  l  rnncoru!v.  Rî-^'em  ,. 
pro.fe  y  lixredibus  ôc  iucceironbus  iuii  prxfato  Donnno  Eduardo  Régi,. 
BKMio&  forma ,  iocoque  &  terminis  przmUfis  fclvi  promiilàm ,  arque 
ex  clufii  légitima  eidem  Domino  Ëduardo  ,  ejufque  hxredibus  &: 
fuccetibribus  pro  eorum  Principumvitâ  &  termino  diâorum  centum  an-^ 
nonitn  delmè  ctNifidendum  8c  recogoofisendam ,  «inclemqae  Domtnum 
ludovicum  Francorum  Rej^em  ejufque  haeredem ,  fucccm>rcm  exe- 
cutorem  ad  folutioncm  di^orum  quinquaginu  miUium  fcurorum  ia 
civirate  Londinenfi  in  An^lia  ad  rafta  FaTout  ic  Sandà  Michaelis  Ar- 
chan^eli  quolibet  anno  facieodain-».diinuice  vitâdiâDniBi  Principum»  te 
termmo  nvc  fpario  centum  annorum  poft  mortem  alterius  eorum,  utr 
praefertur,  decedentis  proximèTequentium ,  utiiiua  &  câicaciori  modo 
âà  commodum  6c  emohuimitum  diâi  Domini  Eduardi  Régis  fuorum» 
que  hxredum  &  exccutorum  ficri  &  pcrimpleri  porerit ,  onerandi  6c 
obligandi ,  &  quodcumque  przceptumuvc  mandatum  >  monitionemquc: 
ic  Kttteadam  qnamcamque ,  arque  omnem  9e  alîttm  nheriocem  pvo* 
ceflîim ,  quod  ,  quam  Ôc  quem  ,  prxfati  Dominus  Camerarius  &  alii 
Judices  fupradi<5ki  >  feu  eorum  aliquis  conrra  dié^m  Duminum  Ludovic 
cum  Francorum  Regem  ,  ipitufque  hzredum  &  fucceflbrum  »  feu  eo^ 
mm  aliquem  dare,  facere ,  fcrreve ,  aut  proomlgare  vofaerintllea  vo» 
Inerir  eorum  aliquis  »  feu  alter  audicndum  ,  pcrendum  Se  recipiendum 
hujulmodique  moniiioni ,  przcepco ,  mandato  ôe  fententix  obediendum 
te  Mttoicendum  ,  przlibaiumqae  Dominam  Ludovicum  Regem  ,  efoi^ 
igMAona  mobilia  &.  inmiobUia  q|UKiimq!ie».liBio  ^.jgrifiiiftiooiXwiwM» 
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6c  Ciiriariun  przratonim  ,  in  Se  pro  di(5torum  quinquaginta  milliumfctt* 
^479-    torum  modo  &  forma  prxmillâ  lolutionis  eorumdem  rotiens  fuppo* 
nendum  ôc  lubinictendum ,  acque  uc  didus  Dominus  Canieraiius  &  ex* 
tcri  Judices  aiitedtéti  &  eorum  qoilibèc  contra  diûnm  Domînam  Ludo* 
vicum ,  ipfiufuuc;  Ii^ercdcs,  fuccclTorcs  8c  executores ,  unumcumque eo- 
rumdem poU  laplutn  uniufcujurque  termini  ad  rolvendum  diâa  quin* 
quagtntà  millia  fcutoriun  »  ut  prannittitur  ftatuti  >  occafiooe  non  lola- 
tionis  eorumdem  ,  &  prxniiffî  pr^edi^  non  obfervarionc  procédant  feu 
proccdit  .id  interdidi ,  cxcommunicationis  aggravarioncm  Se  reaagrava- 
lionem  ,  Icnccnuam  leu  iciuenrias  >  ac  etiam  tcrain  &c  promui^cnt ,  ac 
ferar  &  promulget ,  eamquc  vcl  eas  publiccnc ,  feu  publican  fàcieorf 
aut  publiccr  f  c  ti  piiblicari  facict  cxprefsc  confemicndum  ,  ac  confen* 
fum  6c  ailenlum  in  eâ  parce  prarbcndum  »  necnon  lenunciationem  ôc  re« 
nanciaûones  fuperiùs  dcfciiptas  pro  djâo  Doimno  ladovico  de 
«us  Domine  ÊKieadum  •  ac  csprefsè  &  cum  dlêâa  in  formam  pracmil^ 
(km  renuntiandum  ,  aliumquc  five  alios  Procurarorem  fivc  Procuratorcs 
corum  cuilibèc  vidcbiiur  ioco  ipforum  >  &  eorum  cuilibèt  i'ubftituendum* 
ipfosque  fubftitutos  revocandum.  Ptaeterea  obligavit  flic  onennrit  pnefr 
tus  reverentliis  patec  Dominu";  Caroliis  Epifcopii'; ,  Or  itor ,  Lcgatus, 
Âmballiator,  Commllfarius  ,  NLinciufquc  &  Procuracor  antedi(^us,  ptx- 
didbum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regemfic  ipfum ,  pro  fe  >  bas* 
redibus  &  fuccetToribus  fuis ,  fideUcer  etiam  per  janunemum  fuum  ad 
fanùa  Dci  Evangclia  per  illum  corporalitcr  tangendacoram  Notario&T 
Tcftibus  quod  pro  coniticiuione  Procuratorum  pr^efatorum  &  aliis 
pHemiflis  otnerit  «▼ocandnm  Se  evocaverit ,  promifltvum  poceftatai» 
eorumdem  Procuratorum  podquam  in  forma  pncdiââ  6c  fubfcriptâ  con< 
ftitiui  fucritir ,  aut  eorum  aliquem ,  tîvc  poteftatem  eis  »  feu  eorum  nli- 
cui  in  ea  parte  datam  livc  concelTam ,  nullo  modo  revocare  hvc  duni- 
nuere ,  donec  Se  quoufque  dido  Domino  Eduardo  Régi ,  fuifque  hxre* 
dibus &  execucoribuswnodo  ôc  forma  prvmifTis  de  fumirà  quinquat^in- 
tamiliium  fcutorum  quolibet  anno,  duraïue  tcrnuno  centum  annoruoi 
poft  mortem  alterios  eorum  primb  decedentis  ,  ut  przdicicur  ,  proximè 
fêquentium ,  unâ  cum  eorum  damnis  6c  expenHs ,  ac  interefle  :  û  qui 
(uftinuerinc  in  hac  parte  picnaric  fatisfadum  fue^r  ,  «Se  foîurnm  ,  ac 
ratum  &  £rmum  perpemo  habicurum  lotum  »  6c  quidquid  diâi  Procu- 
morcs  feu^orum  aliquis  fnbftirurufve  aut  fuJbftiruendus  abeifdem,  five 
eorum  aliquis  prxmîlTorum  cum  claufulà  de  rcvocirt^o  cofdem  Procura» 
tores  ab  oneie  lauidandi ,  ac  judicio  fiilendum  ôc  iudiç^UUfn  fplvCQ» 
dum  «  aliifque  promifTionibus  &  claufulis  opportun is. 

Infuper  ptslibatus  reverendus  pater  Dopinus  Carolus  Epifcopas* 
Oraror ,  Lrganis  ,  Ambaflîator  ,  Commifïarius  »  Nuntiufque  &  Procu- 
rator  amedidlus,  nomine  diâi,  DominisCommi0àr{u$,Députatis  &  Pro* 
coravoribits  ptse&ti  Dc>miiii  Edtiacdt  R^gis  >  cpnftancer  promific.  Se  Jn 
quantum  viuorc  commiiïîonis  &  poteftacis  (îbî  commiflx  potuit  eunden 
Dominum  Ludovicum  oneravit ,  adflrinxir  Se  obligavic  fe  ipfum  Dcmî- 
num  Ludovicum  Regem  huiufmodi  Nocanum  coram  quo  ipfum  Domi- 
num Francorum  Regem  Procuratores  conflitueie»  ac  eis  mandatumflt 
|ioccftatçmliajuiniodi>  ai  p.n£ercor»       Se  çon^àm^  «ÛÂ^we  f«< 
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minà  peragerc,  connnuo  de  &:  fiipcr  hnjufmodi  confliruticfliibus  &  po- 
«eftaciousy  [  &  mandaùs]  aUifque  pcr  cuodem  Dommum  Ludovicum  *479' 
Fcanconim  Rcgem  dicendis ,  Se  tune  ibtclan  pcragcndis  ,  ut  ijpfe  Nota- 
rius  unum  vel  plura  publicum  feu  publica  ,  inftruincntura  Icu  inftru- 
menta  conAciai ,  at(|ue  Hbi  &  parti  diâi  Domini  Eduardi  Régis  AngLix 
ttadac  feu  cradi  faciat ,  tedcfque  adilantci  vctitatis  ccilimonium  in  cX 
ptttc  peihibc  inc  rogaturum  &  requincunim  »  êc  pcr  fe  vcl  aliuoi,  anc 
alîos  eulcni  Kcqi  An  j;!ir  hiijiifmodi  tnftrumentum  realirer  deliberatum  ; 
tcnor  veto  liucrarum  potcftatcm  6c  mandatum  pnenominatis  rerercndû 
patri  Domino  Johanni  Elienfi  Epifcopo,  &  Domino  Johannî  Dttdlcf 
militi  per  prselibacum  Dominum  Eduardum  AngUx  Rcgcm  primcmora- 
tum,  ut  prxtertut,  concciTum  acque  datum  iple  contineacium,&  de  qui* 
bus  fuprt  fie  mentio ,  fequitur ,  8c  eft  talts. 

Ediurdus ,  Del  gratiâ  >  Rex  Anglix,&c.  Super  quibuî  omnibus  & 
£ngulisprxmiiris,tam  prxfatus  revercndiis  patcr  Dominus  Carolus  Ora- 
tOX  »  Legacus ,  AmbalTutor ,  CommilHiruis ,  Nuntius ,  &  Procurator  Do- 
mini  Régis  Francorum ,  quam  pTxdïùi  reverendus  pater  Dominus  Jo- 
hinneç  Ehenhç  Fpifcopus,  (5»:  Dominus  Johannes  Dudley  miles  >  Com- 
niuiaai  ,  Depuianque  &:  Procuratores  prxfati  Domini  Régis  Anglix , 
Prîncijpuniilluniriillmorum  prxdiâorum ,  me  Valcerum  Bedtou  Nocarium 
prxdiaum&  fubfcripriini,  1 1  ;  muim  veCpliua  ,  publicum icttpablicaiil« 
Âruraencum  feu  inArumema  conhci  pecicrint  arque  cradi. 


T  ■ 

prxnominatis  Willeltno  Stolihs  c<  Thoma  Hamel ,  reftibus,  utprxmitci- 
tuff  t  ad  prxmifTa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis  ,  fîc  fignatum. 

Er  nos  Carolus  Elnenfîs  Epifcopi!*:,  Oi  ator,Procurator,Lcgatus,Ambaf- 
fiacur ,  Commidarius  ôc  Nuntius  illultniiimi  Principis  &  Doinini  Ludovici 
Fnmcorum  Régis  deqao  ftiprafic  mencio,  in  fidem  omnium  8e  lîngolo» 
rum  prarmifTorum  pcr  nos  nomine  eiufdem  Rcgîs  ,  ut  prxmirrirur,  fa- 
^orum ,  gellorum  >  ôc  diâorum  huic  prxlenti  publico  in^umento ,  Ci- 
gilluni  nonrum  appofaimas ,  &  illud  manùhaoftra  propriâ  rnbTcnpûmu^ 
ciie  viccHmâ  oâava  meniîs  Martii ,  anno  Domini  milielîmo quadiing^* 
cefimo  Teptuagefim  onono  *  Carolus  Eptfcopus.  *  Cet  Aftc 

Et  ego  Waiterus  Bcdlou  Clericus  Lmcolnenfts  Dioccfis  ,  publicus  ac  te  taie  eu 
aaâoritaribus  Apoftolicà  &  Iinperiali  Notarius ,  ouia  fupradiéki  rcve-  deux  fais , 
rendi  inChrifto  Patris  &  Domini  Domini  Caroli  deMarngny  Elncnfis  eommencé 
Epifcopi ,  Oratoris  ,  Le^aci,  Ambafllaioris  ,  Nuntiiquc  6c  Procuratoris 
nominati  prxpotcntis  Principis  &  Doinini  Doroini  Ludovici  Francorum  ^['^c'  f»  ' 
Régis  ,  ipuus  litteras  rupcrius  dcTcriptas  in  manibus  fuis,  ut  prxfcrtur  ^^-^ 
habentis  s  ac  cas  fupra  nominatis  revercndo  in  Chrilto  Patri  &  Do-  pà^ncs. 
mino  Domino  Johanni  Epifcopo  Etienfî ,  êc  prxnobili  Domino  Johan- 
ni  Dudley  >  prxdiâi  iliuftridîmi  Principis,  &  Domini  Domi  i  !  iD.ir- 
di  Régis  Anglix ,  Commilïàriis  ,  Deparatifque  5c  Procuratonbus  an- 
tedidtis  ejufdem  Domini  Rcgis  litteras  fupra  i n ferras  ,  ut  prxfcrtur, 
Jid»encibus  &  ol\endenribus  tradentis,  traâavic  commuiiicationi,  oonclu- 
fioni ,  promiillo  n ,  volunutifqae  6c  cooTenros  expcefsc  prxftationi  ac 
Tome  m.  Ce  ce  que 
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,   fubminioni  >  onecationi  »  obligation!  bc  renuDciaiioni  ^rxdiékis  exterif- 

1 4  7  5>*  que  pntiniflis  oniiiibns&  fingulis  >  dum  Hc ,  ut  prxmimtar  per  eundem 
reverendiiin  Pairem  Dominum  Carolum  Epifcopuin  ,  Oratoretn  ,  Lega^ 
mm  ,  Amb.nfTîatorcm ,  Commiflàrium  ,  Nuntiumque  &  Procurarorein 
fub  anno  Doinini  indiâione  ,  Pontiticaru  >  menle  ,  die  &  loco  in  capi- 
te  hujus  indramenti  pnblici  fuperiiîs  defîgnatis ,  a^cbant ,  dicebant  &c 
fichant  unà  cum  pracnominaris  Guillelmo  Stolilis  <5«.'  TlioniA  Hamel  tcfti- 
bus  pr.Tnonùnacis ,  prxfens  perfonalicer  incccfui ,  caque  lie  âeri  &  dici 
vidi  &  &  audivi.  Idco  hoc  prxfens  inftrumencum  peraiinni  »  mealiundè 
occupato  fiipcrius  fcrîptum  cxintlL  Cv  i  t^cl ,  publicumque  &:  in  Iianc  pUr 
blicam  formam  rcdegt,  ac  iîgno  &(.  nonune  meis  iolitis  &  conhietu  iigna<> 
vi ,  mcqae  hic  manu  proprii  rubfcripfi  rogacus»  &  ut  prxfenor  re» 
quidtus  in  fîdem  &  tedimoniuni  prxmiflbtum ,  &  conftac  mihi  de  inter- 
Imeatione  hujus  diâionts  contraxerinr  fupra  nomina  &  horum  verbo- 
rum ,  vicà  ipiorum  Principum&  duraïue  lupra  oduageiîmam,  &  hu^ 

I'us  diélionis  ArcEiepifcopi  fupra  quadragefinum  tertiaoi  limas  à  capirc 
tajus  inftriunenti  computando.  Fcci»  &Ci. 

C  C  C  I  V. 

Lettres  du  Roy  Louys  XI.  au  Chancelier  ,  pour  faire  punir  per  des 
Commijfaîns  délégués  ,  les  révoltés  dt  la  Marche, 

Tiré  des  'KK  OnneurlcChancelier.  Aîonfleurde  Bcaujenm'aditqncvons  faites 
XVX  difficulté  dcrccller  les  Lettres  ,4uc  j  ay  commandées  pour  punir  les 
mutins  qui  fe  Ibnt  élevez  en  la  Marche,  &:  que  vousen  voulez  remettreU 
connoifhnce  au  Gc.iiul  ConfcU  :  puifqu'lls  fc  font  élevez,  qu'ils  ont 
procédé  par  voix  de  fait,  je  veux  que  la  punition  en  iou  incontinent 
faite  &  fur  les  lieux  »  fie  que  ceux  du  Grand  Confeïl,  ne  de  la  Cour  de 
Parlement  n'en  ayent  aucune  connoilTancc ,  &  pour  ce  fccllez  les  telles 
qu'on  les  vous  porte  ,  &  auffi  les  autres  dcstrancs  Hefs,  Se  gaidcz  qu'il 
n'y  ait  point  de  faute ,  &  que  je  n'en  oye  plus  parler ,  car  je  neveux  point 
fouftrir  telles  aflemblces  (  i  )pour  la  confequence  qui  en  pourrait aVG» 
.  air.  i.(ait  à  la  Neuville  en  Haye  *  (  i.  )  le  dix-reptieiine  Mars. 

C  C  C  V. 

$3"  Lettres  du  Roy  Louys  XI.  au  Parlement,  au fu/ei  de  trois  ConfeilUr» 
de  ladite  Cour  ,  révoque^  &  caj/c^parce  Priiue,  parceque  le/dits  Ctm* 
feillers  voulaient  àvilifer  lapts9€$dimcrmia^,  ^ui  s*^miJmtUonin 
le  Duc  de  Ji/emours,. 


Itecacilf  <k 

LcUfauii. 


Tité  du  I. 


Toloine  \Al  ^'^^"'^^  '  j'ay.tcçcu  vos  I.crrres  >  pat  lefqnclles  defirez  que  je  rc- 
ies  lettres  xVJL  mette  les  Omces  que  Ibuloioac  avoir  en  Parlement  Maillre  Gml- 

ori^iDalcs  laumc 
ëciKcs.ia       {t)ltCkjmeelitrMmMr^dtf»m»imt    f  t  )  UNcavHteeit  Haye  on  en  Htt  . 

Parlement    que  ces  peuples  s'étoieni  feuUvés  peur  It  quart  1  Village  au  niilicw  <Jcs  bois  ,  à  licux  prrWr^ 
& iti  frmu ^fi  c^mmtMot  Mjtuti,  llicucsài  Oucl^ilcClcnDOjucaBcauvoiUs. 
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lomne  !e  Duc  >  Eftienne  da  Ba^s  Guillaume  Grignoii  i  Se  je  vous  rc&  ———m  . 
pons  que  la  caufe  pourquoy  ils  ont  perdu  leurs  Offices,  fe  a  eftc  pour  1479* 
vouloir  garder  que  le  Duc  ac  Nemours  ne  full  pugny  de  ctinie  de  leze- 
Majefté  ,  pour  ce  qu'il  me  voitloic  faire  mourir ,  6c  deftcuire  la  fainébe 
Couronne  de  France ,  &  en  ont  voulu  faire  cas  civil ,  &  pugnirion  ci- 
ville  ,  Oc  penlois  que  veu  »  que  vous  ciles  fubiecs  de  ladite  Couronne  » 
8c  y  devez  voftre  loyauté ,  que  vous  ne  voaUiuiez  approuver  qu'oa  deuft 
£ltreiî  bon  marché  de  ma  peau. 

Et  pour  ce  que  je  vois  par  vos  Lettres  Quc  fi  faites  »  je  connois  claire* 
nienc  qu'il  y  en  a  encore  qui  voulentiers  (croient  niachineurs  contre  ma 
fterfoone»  Se  afin  d'eux garenrir  de  la  pugnition  »  ils  veulent  abolir  l'hor- 
rible peine  qui  y  eft  i  parquoy  f  era  bon  que  je  mette  remède  i  deux  cho- 
fes  i  la  première  expurger  la  Cour  de  tels  gens  ,  la  Icconde ,  faire  tenir 
le  Statut  que  ja  une  fois  j'en  ay  fait  »  que  nul  ença  ne  puiifc  alléguer  les 
peines  de  crime  de  leze-Majcflé  [  ne  U  compter.  ]  Efcriptà  PuiCeau  le  on* 
aicfine  }our  dejuin.  Siffiis  ,  Lors ,  6*  Le  mareschal. 

^  ihs  tfi  tfcrit*  A  JUM  amés  de  fbaaxCoafimiectksgeiude  nottce 
Coiu  I^Klement. 

C  C  G  V  L 

§3*  Lettre  dt  Reni  ,  Roy  de  Sicile  ,  à  Monjteur  du  Bmchage ,  pour  h 
prier  défaire  expédier  Us  Députes  au' il  envoyait  vers  le  Roy  Louys  XI» 
pùurlts  affaires  de  fes  Ducnis  d^AnJmt  &  dê  Batrois, 

MOufieur  du  Bouchage  >  nous  envoyons  prefentement  devers  Mon-  xité  iet 
feigneur  le  Roy  nos  crès-chent  8c  féaux,  le  Sire  d*EnrTavenne  »  le  Recodlt^ 

Maiftre  de  noftrc         l  ,  &  le  Si  rc  de  Soliers  ,  grand  PreHdenc  de  Pro-  M.  l'Abbé 
vence  >  pour  iuy  iupplier  ëc  requérir  de  noftre  parc  fur  aucuns  points  8c  ^  Qtvtà. 
arricte*  »  coo^am  nos  Pays  8c  Seigneuries  d'Anjou  8c  de  Barrons  >  &  au- 
trement »  le(queU  nous  leur  «vont  chaînés  vous  dire  &  eonununiqner  ; 

Si  voii<;  prions  tant  i  cettes  que  pouvons  ,  <^u'à  leur  rapport  veillez  ajou- 
ter pleine  ioy  Ôc  créance ,  &  en  leur  expédition  vous  employer  pour  nous 
8c  nofdires  affaires,  ainfi  qu'en  vous  en  avons  finguliere  confiance. 
Monfieur  du  Bouchage ,  noftrc  Seit;ncnr  vous  ait  en  fa  fainfVe  garder 
Efctit  en  ooftte  Ville  de  TaraTcon  ,  le  vingt-huit  d'ÂoulL  René. 

CGC  VIL 

JJùÊt^le  Negociadm  de  MetxùmGm  Due  étÂmriehe  ,  mvee  U  Roy  Loays 
XI.  pour  en  i^tenir  une  trefve ,  &  avec  Edouard  IV*  Ray  ^An^^ktme 
fwr  iuy  fam  nmpre  U  er^ve^u'U  avoù  avec  Louys  ICI* 

PEndant  <)ue  le  Roy  Louys  XL  employoît  toucesCoties  de  moyens  pour  ,  I1r^  «le 
entretenir  le  Roy  d'Angleterre  dans  Ton  party ,  ou  au  moins  pour  î,^*!*,"^ 
l'cngaçec  À  demeurer  neutre  ,  le  Duc  Maxmiilien  d'Autriche  failoit  tous  ^i^fr,,"  <îf 
fes  ert'orts  pour  rompre  les  engagemens  qu'il  avoir  avec  la  France.         ^aml^  cette 
Ce  Duc  avok  époufè  kPrincofe  de  Bourgogne  en  1 477  niais  il  eAoit  obfcrva. 

Cccc  %  tioii. 
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f^^^  arrivé  fi  pauvre  aux  Pays-bas ,  qu'il  avoir  falu  4  fon  arrivée  lui foutnk  de- 
^uoy  s'habiller  >  f  e  nourrir  &  loucenir  fa  dignité. 
Il  Te  trouva  meTme  fi  dépourveu  d'argent ,  qu'il  fut  ccdnk  en  X47S.  â^^ 

engager  pour  quinze  mille  efcus  au  Fafieur  d'une  Compagnie  de  Mar- 
chauds  Florentins  établis  à  Bruges ,  un  riche  Drageoir  (i) ,  qui  c'a  ellc 
tachepcé  qu'en  1497.  par  Philippe  fon  fils.  Archiduc  d'Autriche. 

Fn  i4^b'.  LeRoyLouys  XI.  pollcdoitla  plus  grande  partie  de  l'Artois» 
&  avoit  envoyé  foo  armée  eu  Hainauc  j  où  il  s'eûoic  emparé  de  piufieui» 
pofte*  confidenbles* 

Hcureufement  pour  te  Duc  d'Autriche ,  tes  troupes  de  France  reçu- 
rent ouclqucs  cfcnecs  dans  cerrc  Province ,  ce  qui  modéra  un  peu  l'ar- 
deur <lu  Rui  t  ^  le  porra  à  cicuutec  les  prupulidons  qui  lui  turent  taiccs 
de  confentif  à  une  nouvelle  trefve. 

Celle  qui  avoir  cflé  arreflce  pour  un  an  le  11.  Juillet  1478.  (:)  eftoit 
iinict  il  falloir  la  renouvcUer  ou  en  faite  une  autre.  Le  Roy  vouloir  bien 
en  rareane de  fept  mois.  Monfieur  de Romooc  de  liaMatfon  deSac^e ,  far 
charge  de  cetrc  r  c  ;ocianondc  la  parrdu  Duc  d'Autriche.  L'Inûni^Vion  f  5) 
qui  hii  fut  donnée  le  11.  Aoulî  1480.  eftoii  de  fepaiec»  s'U  pouvoir  > 
ces  fept  nois  en  deux ,  &d*arrefter  d'abord  nne  nefve  de  trou  mois  > 
pois  de  la  coorinuer  pour  quatre  autres. 

Avanr  qnp  le  Duc  d'Autriche  enr  propofc  d'accepter  un  trerve  de 
trois  mot{  ,  il  avoir  commencé  une  nci;ocu:ion  auprès  du  Roy  d'Angle- 
terre* pouj  le  detacherdu  Roy  LouysXI. 

li  avoir  prié  Marguerire  d'Yorck  ,  belle-mere  de  fa  femme  ,  foeurda 
Roy  Edouard  IV.  &  veuve  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  de  fe  charger 
.  de  cette  négociation.  Ilerperoitque  cette  PrincelTè  obciendroit  plus  du 
Rojr  fon  fierc  qu'aucune  autre  perfonnc  qu'il  puft  lui  envoyer,  5:  il 
avoir  outre  cela  grand  lotcreil  de  l'éloigner  du  Pavs-bas ,  pour  l'empef- 
cher  Je  donner  «ns  un  piège  que  le  Roy  Loujb  TQ»  lui  preparoir  par  le 
miniftere  de  Jules  de  la  Roocie»  Cardinal  de  Saint  Picore  aux  item  » 
lie  qui  depuis  fur  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 

Un  efpion  (4;  que  ce  Duc  entrctenoir  en  France ,  lui  avoir  fait  fçavoir 
entre  antres  nouvelles ,  que  ce  Cardinal  devoir  venir  comme  Légat  vers 
le  Roy  ,  qu'enfuite  il  devoit  aller  en  I Lindte ,  ôc  propofer  à  ccne  Du- 
cheile  un  mariage  avantageux  &  de  grands  biens  ,  pourvoi  qu'elle  s'ea- 
g^^telt  de  lui  rendre  fervKe. 


d'efloigner  cette  Princeflê  fous  prétexte  de  cette  Ambaffade ,  enlîiiie  it 
refiifa  de  recevoir  le  Ijç/gtt,  parce  qu'ayant  eftc  premièrement  en  Fran>- 
ce,  il  ne  Ini  convenoit  pas  de  le  recevoir  en  fécond  (  r'.  11  v  enr  pla- 
ceurs Lettres  eicrites  &  un  Bref  envoyé  à  ce  lujec.  Le  Lcgat  eue  beau  fe 
plaindre  de  la  dé&nce  que  l'on  avoir  de  lay ,  on  di&ca.  tonjoon  de  le 
recevoir  fous  divers  preiexietÉ  Ia 

0)  C'cft  à  peu  pr^  ce  qo*bii  appelle  des  Traités  de  Pair, 

à  prcfcnt  un  Surtout  pour  fervir  aux  graods  (;)  Voir  ccne  InftriMftion  cy-aprcs. 

i«pas.  [4)  Voir  la  lettre  ci- après. 

Uj  £iic  cû.  iniftùnéc,  dans  le  HccpcU  ij):  Oa  {«uc  )c>  voit  cka^ict»- 
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ï.:i  Doua'îricre  de  Boiiroognç  i6)  s'acquirra  promptçrnmt  delà  charge 

au  elle  avoïc  auprès  du  Koj'  d  Angietcrtc.  Le  Lujctdc  ion  voyage  eiloic 
e  cietacher  ce  Koy  (oa  fiece,  des  engagemens  ^*iL  amik  avec  k  Fiance» 
&  d'en  obtenir  des  troupes. 

Ces  ei^gemens  eHoienc  crès>forcs  (7) ,  c'eftoit  une  peniîon  de  cin- 
qoance  mukrelcas  que  le  Rov  Loins  XI.  lui  payuh  résalieceiDenc  »  &  le 
in  u  i  ii;e  ik  In  Princeffc  ElifaDCcIi  la  fille  aîToée  »  atxw6a.vecleDsnipliiii 
par  un  Traité  de  i'an  1475» 

Le  Duc  d'Autriche  pouK  loinpseKes-ileiiz  engagemens  »  propnfâ  de  Ce 
charger  de  la  peafîoa  «  flc  4e  marier  Philippe  Duc  d'Autriche  Ton  fils  > 
lors  âge  de  deux  à  crois  ans  ,  aver  Anne  rrojfïffmc  fî!!c  de  ce  Roy. 
Ce  l3uc  efpcroit  que  cette  penliuu  ici  v nuit  ùc  dot  a  la  i*rinccrfc  d'An* 

Î[leterre  >  &  qu'il  la  rctiendroit  psr  fes  mains  -,  ccpendinr  parun  article 
eparé ,  adjoullé  à  l'inftru^lion  de  la  Douairière  de  Bourgogne ,  il  aurho- 


avec  le  Roy  d'Ajigleterrc  ,  ne  puft  pas  reulTir  autrement. 

K^aximilien  ne  Ce  contcnra  pas  d'authorifer  le  Seignenr  dlrlatn  de 
«onfentir  aux  demandes-  du  Roy  Edooafd»  il  envoya  encaeeen  diligence 
en  Anj^letcrre  Michel  de  Bert;hcs  fon  premier  Echanfon  ,  avec  ordre  ex- 
près d  engager  (g)  ce  Rov  à  £aiic  au  piutkod  une  defcentc  eu  France  >  pour 
f  conquérir  les  Duchés  de  Normandie  te  d'Aquitaine ,  6c  tnefine  Ic 
Koyaumc ,  ôc  de  convenir  des  fecours  que  ce  Doc  donneroic  pour  ces 
couqueftes. 

Ces  dedHns  eftoienr  trop  vaftes  pour  les  exécuter  aufli  promptement 

1UC  le  Duc  d'Autriche  vouloir  le  perfuadcr.  î  t  Roy  d'Angleterre  ne 
oona  pas  dans  ces  imaginations }  il  le  contenta  d  envoyer  à  ce  Duc  les 
quinze  cens  Archers  qu'il  avoir  fitir  lever  pour  luy ,  fuivant  la  Conven- 
tion (9)  faite  avec  la  Douairière  de  Bourgogne. 

Cette  Princefle  après  nvoir  informé  le  Duc  d'Autriche  des  fucccs  de 
négociation  par  ueux  Lectres  (io)  des  17.  Juillet  àc  14  Septenibie,  re- 
tenma  en  Flandre ,  on  elle  arriva  fur  la  6n  de  Sepceinfate  148a  aprir 
avoir  cfté  environ  trois  mois  avec  le  Roy  fon  frerc. 

Le  Le»!  eftoit  trop  habde  pour  n'avoir  pas  aveny  la  Cour  d'Angle^^ 
KcreduTujetde  C&  légation  la  Douairière  de  Bourgo^ ,  de&vuKs; 
que  le  Roy  LouysXI.  avoir  de  l.i  rcmnricr  rKhcmciit. 
.  D'un  autre  coftc ,  le  Duc  MaxinuUen  ncgociou  Icparcmcnt ,  pour 
tafcherde  s'accommoder  avec  le  Roy  Louys  XI.  &  pour  y  rendit ,  ilcon»^ 
-vint  d'une  coidiètmceqiy  devoit  i'c  tenir  encre  leurs  Ambadadeuc^le  i'}. 
Oftobre  fuivant  ,  ^  propofa  mcfiric  une  enrrcvenc  .ivec  le  Rov. 

La  Douajricic  de  Bourgogne  ^ui  avoit  aiTcuïc  que  le  Duc  d  Autriche 
k  lailferoit  entiérenicnt  conduire  par  le  Roy  d'Angletene  9  di  qn^U  rfSr 
fccoic  rien         parcicipaiion,  avoir  efté  fi-allaimée  de  cette  négocia*- 

tion„ 

(«)  Voir  fon  IndruiSion  ci-aprcs.        t   (8)  Voîr  fon  I»ftniâîon  ci-apré$. 
(7  llefkimpriinétlatislcRccuaMcsTrai.  j   (9)  Voir  cette  Conveottoi» d-flpii2fc. 
iésdePaiz.  Cciaaiiagco'apasétécxcciué.  1  (10)  VoucesLctaesà-a^icb 
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g  tion  >  qu'elle  en  avoit  fait Jcs  cxcufcs  au  Roy  Ton  frère  i  ainfi  la  refpon- 

^  ^*    fc  qu'il  en  reçut  par  deux  Leitref  des  1 1 .  &  1 1.  Septembre  (  1 1  ) ,  fut  plus 
Êivoxable  qu'il  ne  devoit  efperer  i  &  cette  Princedè  ayant  efté  chargée 

de  luy  communiquer  de  bouche  cert  amci  ifl m  c;  donr  on  luy  avoit  con* 
fié  le  fecret ,  elle  en  avertit  ce  Duc  par  une  Lettre  du  3.  OtkoDtc,  qu'elle 
luy  envoya  pendant  qu'il  elloit  en  chemin  pour  retourner  du  pays  de 
Luxembourg;  en  Flandre. 

Le  Roy  d'Angleterre  n'auroit  p:^-;  eflé  fafchc  que  le  Légat  fuft  entré 
dans  cette  négociation.  Il  croyoïi  lo»  entremite  neceilàire  pour  fixer  la 
legerecédu  Duc  <l*Aumche.  Ce  Duc  eftoit  obftiné  à  ne  i^inr  recevoir 
ce  Légat  qui  lui  eftoit  fufpeft:  &  quoyque  ce  Roy  luy  eût  efcrit  le  2. 
Oâohre  14^0.  qu'il  pouvoir  lui  donner  audience,  < ans  poii riant  rien 
.  conclure  avec  luy  avant  qu'il  en  eull  clic  averty  >  on  voit  pac  une  Let- 
tre (i3fc)  ce  Cardinal,  qu'il  eftoit  encore  à  Peronne  le  10  Odobre 
14S0.  fans  avoir  pû  obtenir  la  pcrminîott  qu'il  demandoit  dcpttis ^  ie* 
juames  pour  fc  rendre  auprès  de  ce  Duc. 

La  tumadiedangereafedu  Roy  Louys  XL  éeiangea  ces  negocîaeioi»; 
Le  Roy  d'Angleterre  changea  mefme  deveues,  &  au  lieu  de  travailler  i  /a 
paix  ,  comme  il  paroilîoir  y  eftre  porte,  il  confcillaau  Ducd'Autriche(i)) 
d'obtenir  une  trefve  de  deux  ans  ,  en  attendant  la  mort  du  Roy  qui  pa- 
foiflbit  certaine. 

Le  Ledcur  curieux  pourra  voir  routes  CCS  panicttlaiitct  ei^qpéei 
plus  au  long  dans  les  pièces  fuivances. 

CCC VUL 

97  Dularaûon  du  Roy  Louys  onitefmt  en  faveur  du  Légat  ,  Cardinal 
Saint  Piitre  in  vincula  ,  portant  pouvoir  atiMt  Légat  ^œerur  fis  fa- 

cultes  t  quoique  ledit  Le^al  ne  luy  en  ait  demandé  fa  ptrmtffUa  p  COm» 
nu  il  ^  de  coutume  »  &  fans  qu'il foit  tiré  à  coafîqutmêt 

Tiré  du  vo-  T  O  U  Y  S ,  p«r  U  grace  de  Dieu  t  Roy  de  Fiance  :  A  tous  ceux  qa! 
Iumc84n.  A^ces  prefentes  Lettres  verront.  Comme  nous  cufTions  efté  advertis 
deUBibiio-  que  pout  plufieurs  chofes  couchant  &  concernant  le  bien  de  la  chofe 
thequcAt  publique  Qireftienne  >  &  mefmemenc  la  pacificarkm  des  diffèrens  qui 

Roy  parmi  font  entre  les  Princes  Chreftiens  ,  afin  que  iceux  unis  &  appaifés  tous 
'fc***  a"  cnfcmble  ,  puifTènr  mieux  eux  dilpofer  nu  (ervicc&  defenfcdc  la  fain- 
fy^*^  te  Foy  Catholique  ,  noftie  Sain<^  i^cre  eavoycroit  volontiers  devers 
nous  &  en  noftre  Royaume  »  aucuns  du  Sainâ  Collège  des  Cardinaux, 
Légat  à  latere ,  avec  ample  puifTance  5c  faculté  de  oefongncr  cfdites 
chofes ,  &  autres  utiles  &  profitables  i  toute  la  chofe  publique  de  Chre- 
ftienté ,  dont  ayons  efté  Se  foyons  très- joyeux  Se  contens  ,  &  pourfo 
ISAgulier  defir  qu'avons  au  bien  defdites  matières ,  &  i  ce  qu'elles  À 
puiftcnt  difpofer  i  louan^^e  &  fcrvicc  de  Dieu  ,  ôc  au  bien  &:  rxalrarion, 
ttûtion  &  dcfeufe  de  la  lainde  Foy  ,  ayant  efcrit  &c  fuppiic  à  notlredie 

Sainft 

(  II  )  Voir  ce   !  er  res  ci  nprfs.         |     (  ||  )  VoitCeCMifiil<ip«plàu 
lu)  Voit  cette  Lcutc  ci'^rcs.  i 
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SainikPere,  que  Ton  plaifirfull  ileainfi  le  faire  ,  Se  depuis  ayons  fçcu  ■  ■ 

que  iceluy  noftn  Saind  Pere  >  p.tr  le  conleil  duciic  Samcl:  Collège  des    1 47  9. 
Cardinaux ,  avoir  eflen  &r  choifi  >  pour  envoyer  par  deçà  en  Légation , 
iioftre  rrcs-cher  &  amy  le  Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vlncula  ,  avec  conte 
pleine  puillance  de  Légat  à  latere  ,  &  pluiîeurs  autres  grandes  &  amples 
facultés ,  laquelle  choie  nous  ait  edé  &  foie  très  agréable  >  pour  les  tit  an- 
dés  »  excellentes  &  louables  vertus  que  fçavons  &  cogiioi0bns  eftrc  en  la 
perfonne  dudit  Cardinal  Sancli  I\tri  dj  vlncula    parquoy  &  pource 
qu'il  ell  befoin  de  donnei*  ordre  à  la  venue  afin  que  l'expédition  defdi- 
tes  matières  ne  foit  retardée  r  Sifavoir  faifons,  que  combien  que  nous  & 
nos  prcdcccfTcLirs  Rojs  de  France  ayons  droit ,  privilège,  prcciinncncc- 
&  prérogative  expreile ,  avec  coutume  &  ufage  de  toute  ancienneté  gar> 
<lée  de  iion-recevoir  »  ne  eftre  tenus  i  recevoir  en  nos  Royaumes  >  Pays 
Sci>;neurics ,  Légat  du  Saine  Sicile  ApodoliquC ,      que  quelque  Lé- 
gat qui  y  vienne  ,  de  quelque  authonrc  qu'il  (oit ,  ne  puifle  u(c:  de  (a 
Légation  en  nofdits  Royaume,  Pays  &  Seigneuries  ,  fans  noftie  exprès 
conTencement  j  volonté  &  permiffion  »  ce  néanmoins  pour  l'aflèâion  & 
dcfîr  qu'avons  au  bien  deiditcs  matières ,  confidere  auflî  que  par  le 
moyen  dudit  Cardinal  fe  pourront  accorder  plufiep^s  diverfitcs  qui  par 
cy-devant  ont  efté  &  font  touchant  la  collation  des  Bénéfices  de  noldits 
Royaume,  Pays      Seigneuries  ,  duiu  fouventes  fois  par  la  conrrarleté 
qui  fe  trouve  entre  les  BuUes  &  Conceflions  de  noftredit  Saincl  Pcre, 
&  les  Collations  des  Ordinaires ,  fe  meaventplttfieurs  Procès  au  grand 
domniai^e  de  nos  fujecs     diminution  defdits  bénéfices  i  voulant  ulcr  en- 
la  perfonne  dudit  Cardinal  de  plus  elpecial  honneur,  laveur  &  libéralité 
que  n'avons  accouftumé  envers  quelconques  autres  ,  confidere  melnie- 
mem  que  fa  venue  &  Légation  a  efté  de  nodre  fçeu  &  ccmrdhtement , 
avons  voulu  ,  confenty  ,  permis  &  oftroyé,  voiilons  Je  confenrons  ,  per- 
jiicuons  &  odkroyons  par  ces  prefentes  ,  pour  cciic  fois  feulement ,  & 
fans  ce  aue  jamais  il  (e  puilfe  tirer  à  confequence  ,  que  dès  Gtoft  que  le* 
dit  QsiXCi\m\Sancii  Pétri  ad  vincula  t  Légat  fufdir ,  entrera  en  noftre 
Royaume  >  pays  du  Dauphiné ,  &  en  nos  autres  Pays  &  Seigneuries  » 
il  y  puiflè  entrer  comme  Légat  <z  laten ,  porter  la  Croix  de  autre»  chofesi 
qui  y  appartiennent  par  tout,  fors  en  noftre  prefence  ;  aufTl  uferJe  faditc 
Légation  ,  &  des  puiiranccs&  facultés  à  lui oâroyces  par  nollreditSaintt 
Pere ,  fans  préiuciice  ,  toutefois ,  comme  dit  cft  *  des  droits ,  privilèges , 
fxanchifes ,  prééminences  &  prérogatives  de  nous  &  de  nos  prcdecef- 
feurs  ,  &  des  anciennes  confiâmes  ^  ura;;c<.  dont  nous  1^'  ceux  (l;-  nriftrc 
Royaume,  Pays  du  Dauphiné  Se  autres  Seii^neuncs  avons  accuullumc 
d'afer}  auiquels ne  voulons  &  n'entendons  en  aucune  manière  déroger^ 
&  pourvcu  auflî  que  ledit  Cardinal  baillera  fcs  Lettres  Patentes  &  au- 
tentiques ,  par  leiqucUes  il  déclare  que  par  cette  prclcnte  penniilion  9c 
Con(ëniement ,  ne  par  quelque  ufage  &  exercice  qu'il  -fallè  de  fadite  Lé- 
gation ,  puiffance  iSc  facultés  à  luy  oiflroyées  de  noftrcdit  Saint  Pere,. 
n'eft  &  ne  (cra  en  rien  dérogé  ,  ne  prejudicié  à  nofdirs  droits  »  privilè- 
ges, franchifes,  libertés,  prééminences  &  prérogativesdenofdîtsRoyao- 
me.  Pays  &  Seigneuries,  ne  aux  anciennes  couftumes  &  ufagcs  donc 
jwtt&fic  nos  fceoeccflèursea  oofdiis  Royaume  6c  Seigneuries  avons  ac- 

couûainc. 
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^^g?~  coutume  d'ufer.  En  rcfmoin  de  ce  avons  fait  mettre  noftre  fécldcet 
Prelentes.  Donne  à  Bric-Comte-Robert ,  le  quatorzielme  jour  de  Juin  » 
Tan  de  gtacemil  quatre  cens  quatre-vingt ,  8c  de  noftre  teigne  le  dix- 
neuvîefme.  Signé  par  le  Ror  ,  les  Sires  du  Bouchage  t  de  Sanglé  Vau- 
tres pcefens.  Sigaét  Le  Mauscbal  »  &JMU, 

C  C  C  I  X. 

Jiiarc^r.'frire  d'Angleterre  ,  Duchejfe  Douairière  de  Bourgogne  înform» 
ie  Duc  d' Autriche  de  ce  qu  tlk  avoit  négocié  pour  lui  avec 
ie  Roy  d  Angleterre  fon  fitn* 

A  Londres  ic  17.  Juillet  I4l0t 

Tiré  de  np  R4«-chcr  &  très-amc  fils  &  noftre  très-redoubtc ,  nous  nous  re- 
rFdiriontic    J.  commandons  à  vous  de  très  bon  cœur  ,  &  tant  fi  très-lmmblcment 
M.  Gode-    que  faite  pouvons  à  voftrc  trcs-noble  gtacc  >  &c  vous  plaiie  f<{avoir ,  très- 
Aojr*       cner  éc  tres^mé  fils  &  noftre  trÂs-redoubcé  Sei>;neur ,  que  depuis  nos 
dernières  Lettres  effrites  ,  nous  avon';  comn'.uniquc  ,  nn-  p?,r  cnfenible  , 
que  par  moy  Ducheilc  à  part ,  avec  le  Roy  >  &  les  Députés  (ui  nos  pria» 
cipalks  matiercs»&  tellement  que  far  roue  enenfaivantnofdices  derniè- 
res Lettres  ,  (çavons  l'imoition  &:  plaîfii  du  Roy ,  qui  eft  à  voftre  inten* 
tion  ,  comme  par  nous ,  quand  auront  accordé  les  Lettre; ,  Teter  en 
bricf  plus  à  plein  advertis  ,  mais  pour  ce  que  de  tous  nos  pouvoirs  défi'» 
rons  vous  audî  advertîr  de  ce  qui  cft  furvenu ,  eft  vray  que  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  lequel  trouvons  toiisjours  eflre  de  bien  en  mieux  afteâé  en 
voftre  julft  &  bonne  querelle  alencontrc  du  Roy  Loys ,  après  qn'i!  a  ouy 
le  rapport  de  Moniteur  de  Ha>«^acc  >  qui  le  jour  d'hier  aptes  diincr  arri* 
va  par  devers  luy  >  i  tout  l'argent  du  tribut  du  Roy  Loys  »  pour  le  terme 
de  Pafque  dernier  palfc  ,  vint  pat  devers  moy  DuchcfTc  ,  pour  me  comp- 
ter de  (es  nouvelles ,  &  après  aucunes  devifes  >  nous  dill  que  ledit  Sei- 
gneur deHawart  lay  ayoit  rappotté  que  le  Roy  Loys  eAoit  content  de 
avec  luy  be^bnener  ou  fait  de  la  ptolongation  des  trefves  eftans  entre  eux, 
tout  ainlî  qu'il  voudtoir ,  iS:  mefmemcnt  de  durant  icelle  trefves  luy 

J)aycr  cinquante  mille  clcus  pour  chacun  an,  &  pour  feuretédecC}  pai- 
ér  Letttes  obligatoires  par  devant  le  Saint  Siège  ApoftoUque  »  fcbaulw 
toute  telle  feureré  que  le  Rov  d'Angleterre  voudroit  ,  avec  ce  c^e  nccom- 
plir  le  mariage  loubs  les  conditions  avifées  d'entte  Monfeigneur  le  Dau- 
phin &  Madame  Elizabeth  d'Angleterre ,  &  encuires  plus  ^andes  cho- 
fes  «pourvu  que  en  ces  appointemens  %  vous  >  ne  le  Duc  ae  Annagne  > 
y  furtiez  compnns,  dlfant  ledit  Roy  Loys,  que  pour  chofe  qui  luipuiftavc-  l 
nir,il  ne  tera  ne  traiteta  aucun  traitéavec  le  Roy  d'Angleterre  ouqucl  vous,  I 
ne  le  Duc  de  Bretagne,  (oyez  aucunement  nommé  &  inclus:  &  pont  re(ôlii* 
tion  ledit  Sieur  de  Hawart  a  rapporte  que  Tintcntion  du  Roy  Loys  eft  de 
Mf  force  d'argent  ûc  par  tous  auttesmoyensàluypoflîblcs,  procurer  que  le 
Roy  d^Angleterrefoit  content  de  avec  luybefongner  envousabandonnanc 
&  ledit  Duc  de  Bretagne  aulTi  ;  &  de  pour  à  ce  pouvoir  parvenir ,  non 
cTpargner  la  moitié  de  la  revenue  de  fon  Royaume  d*un  an  en  dons  &  au- 
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tremcnt ,  &  afin  de  ce  pratiquer ,  ledit  Roy  Loys  doit  brîef  envoyer  TTi^T"' 
pardeça  luie  grande  loiernnelle  Ambadàdc  t  «^c  le  il  ne  pcuc  ce  obtenir , 
comme  nous  cuidons  de  cenain ,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  nous  a 
furc  que  pour  cHofc  du  inonrli  il  ne  Icra  ,  Ton  intention  ctl  de  par  tous 
moyens  à  iuy  pollibles ,  &  mcimctneuc  par  force  d'argent  <Sc  pUifieurs  au- 
tres fainâes  &  dilEmtdées  offres  ,  fans  auciinC  choie  efpargner ,  prati> 
qoer  par  devers  vous  aucun  Traite ,  au  moyen  linauel  il  vous  puift  fe- 
parer  des  Maifons  d'Angleterre  &  de  Bretagne.  Ledit  Hawart  a  auffi  rap- 
porté que  ledit  Roy  Loys  faifoit  une  gro(Tè  alTcmblcc  de  gens  d  aunes» 
pour  s'en  venir  en  Artois  mettre  le  Hege  à  Sainé^-Omcr  ou  i  Aire.  Mais 
le  Roy  nous  a  dit,  que  s'il  le  faifoit ,  (ans  nulle  faute  luy  nicfme  le  vicn- 
«Iroit  lever  >  &  vous  bailieroit  fi  bon  fecours  &  ayde  ,  que  n'aunez  eau- 
iê  de  haban^iumer  9c  rompre  voftre  armée  de  Luxembourg ,  nous  priant 
TOUS  en  advertir  •  &  aufli  vous  prier  que  fans  grande  nweffîté  ne  menez 
voftrc  pcrfonne  &  puidànce  en  danger  ,  &  que  de  ce  en  voulGflions  pa- 
reillement advertir  vofdites  Villes  de  Sainâ  Orner  &  d'Aire  »  ce  que 
aons  avons  fait.  Quitte  plus  touchant  les  deux,  milles  Archers  que  ]9, 
pieçaavez  defirc  avoir ,  il  les  fait  préparer  en  j;randc  diligence  ,  &  qui 
plus  dk  vous  fait  prell  de  dix  mille  efcus  d'or ,  fous  l'obligation  de  nous 
cous  ensemble,  que  les  luy  paverez  &  ferez  rembourfcr  endedans  le 
Noël  prochain  venaiic  >  &  le  uirplus  par  emprunt  »  ou  autre  moyen  » 
nous  le  trouverons ,  pour  à  iceux  Archers  faire  payement  de  fix  femai- 
nes  j  &  les  aurez  dedans  brief  temps  par  de  là ,  nous  difanc  que  en  tou- 
tes chofes  vous  fera  l'on  pollible ,  lefquelles  chofes,  très-cher  &trèsamé 
fils  noftrc  trcs  redoute  Sei>;neur ,  vous  fii^nifîcrons  volontiers ,  fe- 
rons au  lurpius  >  tant  fur  noltre  expédition  ,  que  autrement  nollcc  bon 
&  loyal  devoir  »  tellement  que  elperons  que  de  tout  lerez  bien  con-» 
tent ,  au  plaiilr  du  benoir  I-'ils  de  Dieu ,  auquel  nous  prions ,  très- 
cher  &  très-amc  fils  noftre  très-redoute  Seigneur ,  qu'il  von?  doint  l'en- 
tier accomplinemcnt  de  vos  crès-haux  &  très-nobles  defirs.  Jcfcnt  à  Lon- 
dres le  vingt-fepc  de  Juillet  mil  quatre  cens  qoatcevingt.  Ainjî  JîgiU 
voftre  lealle  mère  ,  Mar.gi;ekitë.  Signe  ^  Puissant. 

Tiré  d'unt  CofU  (liant  dans  la  Ckambrt  dis  Compus  d<  LilU 

C  C  C  X. 

Injlruclion  {i)di  Aiaximilicn  Duc  d' Autriche  à  Marguerite  d'York  ,  Du^ 
cheff'e  Demiritn  de  Bout  gagne  »  qui  aiim  «n  Ati^/ttart  avu  d^autns 
AMhaffaduin  dt  u  Duc  ,  pour  y  tu^eUruM  Ligut  e»mtn  la  Franct* 

I Nftruûions  de  par  mon  très -redoute  Seigneur ,  Monfieor  le  Duc  d'O'  Tîtédd'E- 
ftrice  ,  de  Bourgogne  *  &c.  à  ma  très-redoutée  Dame ,  Madame  la  dicion  de 
DuchcJfe  de  Bourgogne  (x)  »  de  Brabant ,  Uc  à  Moniëigneur  d'Irlainfj),  m.  GoU*. 

fécond  f^y» 


(i)  Cette  Inftni^ïion  cil ,  comme  on 
«coicde  1.1  fin  àvi  mois  du  Juin  oo  duGom- 
mcnccincnc du  mois  d  ■  F  iil^-^  t  iM o. 
ti)  Marguaiwd  ïoik,  UuciiClic  Douai- 

Tomt  m. 


ricre  de  Bourgogne ,  mariée  à  Clmtks  Duc 
de  Bourgoeuc  le  j.  Juillec  14^8. 

(  ;  ]  Guillaume  de  la  Baume ,  ikpois  Chs* 
vaiici  de  la  Toifon  d  w, 
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îecond  Chambellan  de  mondit  Seigneur  ,  Maiftre  Thomas  de  Plaine , 
^  ■  '    Gouverneur  ,  &c.  &  Maifttc  Jehan  Gros  ,  Treioricr  de  l'Ordre  de  la 
Toi  (on  d'Or,  ét  ce  qu'ils  autonc  i  fake  &  bcTongner  devers  le  Rof 

d'Angleterre.  • 

ht  premièrement ,  après  la  prefenraiion  des  Lettres  de  mondit  Sei- 
gneur ,  portant  credencef  fur  eux  au  Roy  &  les  C{ès4fiêâiieufes  ëC  très- 
conUales  recommandations  en  tel  cas  requHês  »  deuemenc  ùittB,  Di- 
ront pour  rexpofîcion  de  leurdire  credence ,  qwe  mondit  Sri«neur  le  Duc 
a  par  MaiAce  Jehan  Gros  Ton  ConleiUer  &  Trcforier  de  ion  Ordre  de  la 
Toifon  d'or  pietnier  »  &  depuis  par  Mefllîre  Thomas  de  Monrgomery  » 
&:  Maiftre  Guillniinie  SliffiUlis ,  Ambniïacleurs  du  Roy  ,  oy  ,  entendu  SC 
cognu  l'amour ,  l'affeélion  6c  le  bon  ôc  entier  vouloir  qu'il  a  envers  luy  » 
Madame  la  Dnchellè  Se  leur  pays ,  terres ,  Seigneuries  &  fubjets  »  &  par 
efpecial  le  bon  &  entier  voakMt  qu'il  a  de  parconclure  les  naricfcs  de 
mariage  (4) ,  d'alli.ince  &:  entres  defpieça  commencées  8c  poiirparlces f 
dont  mondit  Seigneur  Te  tient  tousjours  a  luy  oblige  ,  &  l'en  mercie  ic 
plus  afTedueuremenc  &  cordialement  qu'il  peur. 

/icm.  Diront  que  mondit  Seigneur ,  qui  de  fa  part  ne  deCre  nnciuic 
choie  pins  que  rexp:'dirioiii  conclufîon  dcfdires  maticrcs,  conliderant 
que  par  nulle  perlonnc  il  ne  les  pounoïc  li  bien  ne  li  agréablement  faire 
&craicer  quepar  ma  rrès-redource  Dame»  Madame  laDucheflê  deBottr« 

f;ogne  ,  &:c.  la  bellc-mere.  A  bien  inftammcnr  prié  icelle  Dame  de  von- 
oir  prendre  charge  deidites  matières.  Ce  qu'elle  luy  a  volontairement 
con(emi  &  accordé. 

Iicrri.  Que  pour  communiquer ,  traiter  roralement  &  finablemcnr 
conclure  fur  lefdites  matières ,  mctndir  Scij'neur  a  donne  plein  pouvoir, 
audorirc  ik  mandement  erpeciai  a  maditc  Dame  Se  aux  deifus  nommes» 
qu'il  a  choifis  &  efius  poas  aller  avec  elle. 

Item.  Ht  néanmoins ,  pource  qnc  mondit  Seigneur ,  pour  h  conduite 
de  fa  guerre  a  prefentcment  ôc  pron)ptement  i  Faire  de  deux  mil  le  bons 
Archers  >  6c  que  les  deniers  de  leur  payement  font  |»refts.  La  première 
chofe  qui  fera  rcquifc  au  Roy  ,  fera  que  fon  plaiflr  foit  de  permettre  que 
lefdirs  deux  mille  Arrh(^rs  viennent  incontinent  au  fer\'ice  de  mondtr 

Seigneur  ,  fous  la  conduite  de  Mellîre  Chambellan  ,  Ôc  Meilire 

Thomas  Denringhem ,  o«  aunes ,  tels  qulit  plaira  î  mondic  Seigoenr  f 
■  ordonner. 

y/m.  Et  ceux  defdits  Ambaiiadeurs qui  paflèront  par  Bruges,  enquer* 
font  devers  Martin  Lem  8c  autres  ayans  charge  de  cette  matière  »  1  efiat 
des  deniers  dndit  payemenr ,  &  félon  ce  au'îis  entendront  >  aflèoieronr 
le  Roy ,  lefdils  Capkaines  Ac  Archers  dudic  payement  »  de  en  traicenmc 

avec  eux. 

Item.  Et  tenant  audit  mariage,  fur  ce  que  par  lefdirs  AmbafiâdeufV 

du  Roy  a  efte  requis  ,  que  mondit  Seigneur  y  veuille  entendre  ^rj.'is  , 
&  fans  conAiiution  d'aucun  dot ,  attendu  que  comme  ils  dtent  s'd  furtit 
effèft ,  celuy  qui  defpieça  a  efté  conclu  *  avec  Monfeigneur  le  Dauphin 

•  de 

(4)  Ce  m.iri.iîîc  proporé  étoît  celui  tîc  |  lien,  lois  ^r^<'  dniT  ans,  avcc  AOBCVaip 
Fbilippc  ^'Autriche  Hh  ain^  de  Maxioii-  l  lîéa:e  tille  du  Koy  tdouactl. 


*  En  1474. 
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Fraoce  8c  Madame  Eiizabeth  (5^ ,  airoée  fille  du  Koy ,  tournera  i  romp-  ■ 
citrei  Stta  remonftré ,  que  attendu  la  qualité  des  perfonnes  dont  l'on  1480. 
traite  prefentemcnt ,  dont  l'une  lui  acttent  fi  proucnainement  que  d'cftre 
ra  £ile  ,  il  fcnible  aucunement  cdranqe  qne  le  Roy  veuille  que  fa  fille 
foit  mariée  fans  aucune  choie  avoir  ac  par  iuy  ce  de  les  biens,  melme* 
ment  ponr ceque,  tant  elle  que  lesenfiins  qui  viendront  &  deicendionc 
dudit  mariage  ,  après  qu'ils  feront  venus  à  aige  de  di!  crerion  v  pourront 
avoir  regret ,  ôc  Icuc  Icmbicra  que  l'on  n'ait  pas  ailez  pourveu  i  leoc 
droit  &  ellar. 

lum.  Et  pour  ces  caufes  6c  autres  à  ce  fervans  ,  fera  conrendu  d  ce 
que  tout  le  moins,  le  Rov ,  au  lieu  ôc  pour  recompenfe  dudit  dot ,  foie 
content  de  quitter  â  mondic  Seianeur  la  recompenfe  qui  fect  a«hrifce ,  au 
lieu  du  tribut  que  le  Roy  Loys  luy  paye  ou  cas  qu'il  ce(&  pour  les  deux 
premières  années ,  Si  mondic  Seiqiicur  fera  content  de  confeflèr  avoir 
receu  la  fomme,  à  quoy  montera  bdiie  récompenle  auprouâit  8c  pour  le 
dot  de  madite  Dame  Anne  »  qui  par  ce  moyen  fera donée  mariée,  fana 
que  le  Roy  en  debourfe  aucune  chofe. 

Item.  Et  pource  que  la  Requefte  du  Roy  toucliantce  que  dit  cil  detfus, 
eft  principalemenr  fondée  Tur  la  romptnre  que  le  Roy  doubte  Avenir  du 
mariage  de  France,  fera  conrendu  que  au  cas  que  iceluy  mariage  de 
.  France  ne  rompe ,  ain^'ois  lortillè  c&cù.  »  que  madite  Dame  Anue  ait  ca 
doc  &  mariage  la  foamt  de  deux  cens  mule  cùm  antieilbis  demandée 
par  mondic  Seigneur ,  ou  aotte  la  plus  grande  que  par  le  bon  pla^  du 
Roy  l'on  pourra  obtenir. 

Item,  Et  quant  au  fait  du  douaire  y  fera  befoignc  i  l'avenant  du  dot 
6c  mariage  qui  focft  conftintélc  pltts  avantau  prtNiflu  de  mondic  Seignew 
que  faire  fc  pourrn. 

Item.  Et  AU  ieyard  oeidiics  alliances,  lur  quoy  i  on  a  pur  ci-dcvant  et* 
plufieurs  communications,  y  fera {îiccelEvemenc  9c  pnr  ordre»  ùàt9C 
befoignc  par  la  manière  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement ,  que  en  faveur  dudit  mariage ,  les  amitiés  Qc  allian- 
ces qui  ja  pieça ,  en  contemplation  du  mariage  d'enrre  fèu  Monfeigneur 
le  Duc  Charles,  &  madite  Dame  la  Duchelle  fœur  du  Roy  ,  furent  fai- 
tes &  pallees  par  les  deux  Pnnces ,  pour  eux ,  leurs  hoirs  »  pays ,  terres 
&  Seignenries  >  contenans  ayde  envers  8c  contre  tous ,  &  lefqadiet  ta 
bonne  équité  6c  raifon  ne  font  encores  cMpirccs ,  alnçois  font  perpcrueU 
Ics  &  doivent  durer  â  toujours ,  foient  contermées  ôc  revalidées ,  artendu 
mefmemcut  que  le  Roy  depuis  le  trefpas  de  feu  mondit  Seigneur  le  Duc 
Charle»,  a  par  plufieurs  fors  dit  anx  AmbalTodArs  de  mondit  Seignettr 
le  Duc ,  que  lefdires  alliances  avoient  cftc  faites  en  faveur  de  mariage, 
6c  que  par  fembiable  caufe,  on  les  pourroic  con  fermer  &  tcvaltder. 

lum,  £r  iè  le  Roy  ne  fe  veut  à  ce  condefcendre ,  mais  choifir  la  voye 
par  luy  ouverrc  aux  Ambadàdeurs  de  mondit  Scii;ncur ,  &  ramenruë  par 
inoadii  Seigneur  de  Moncgomcry  6c  Maillre  Guillaume  Sliilîldis ,  allô- 
vok  de  foy  mefler  de  k  paix  8c  q>poimeflaent  d'encre  le  Roy  Lo^s  9c  ^ 
jnoodic  Seigneur ,  5e  ou  cas  qull  n'y  poana  parvenir»  00 s'il  y  panraenc » 

9C 

(<)  Elk  a  dcpais  éfoaCé  le  Roy  d'Anglctciic  Hcary  VII. 
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■MBM  8c  après  le  Roy  Loys  l'enfraignc  de  prendre  fc  party  de  mondit  Seigneur, 
j     o.    en  iuy  baillant  aydc  &  iecours  ,&  que  encetre  macicrc  it  veuille  arott  in<- 
telligence  d  mondic  Seigneur  &  traiter  avec  luy  de  1  aydc  que  au  cas  dcC' 
fil  fd  i  c  ill  u  y  fera  »  fera  die  qut  flOondUr  Seigneur ,  <ie  fa  pan ,  eft  conienr 
d'y  beloigner. 

Irem.  Et  fe  le  plaifîr  du  Roy  cft  de  foy  mefler  de  ladite  paix ,  5:  cm- 
f  r  iTIt  la  mariere  d'iccllc  ,  l'on  pourra  rraîier  qoc  le  Roy  par  fcs  Am- 
ballâdeurs  folemnels  faflc  dire  au  Roy  Loys  ,  que  en  fe  concjefccndanr  i 
ladite  paix  ,  il  rende  &  reilitue  à  mondit  Seigneur  tout  ce  qu'il  lui  com> 
petë  &  appartient  *  en  lui  donnant  bien  expreflèmenrâ  connoiftre ,  que 
oc  et;  f.iirc  il  eft  refufant ,  le  Roy  d*Ani;lcrcrre  mettra  peine  S:  tiendra 
la  main  à  ion  pouvoir  9  à  ce  que  par  ion  moyen  ôc  ayde  ,  mondit  Sei« 
gneur  foit  réintégré  &  remis  en  tout  ce  qu'il  luy  doit  competer  &  appaf 
tenir  ,  comme  dit  cft. 

lum.  Et  fe  en  parlant  de  ladite  paix  ,  pource  qne  difficile  chofe  feri 
d*y  parvenir  fans  trcfve  ,  fe  de  U  part  du  Roy  el\  parlé  d'aucune  ircfvc  ». 
fera  confenty  ,  que  le  Roy  par  (es  Ambafiacleacs  la  puift  prendre  &ac« 
ccprcr  pour  cinq  ou  fix  ans ,  pourveu  que  avant  tout  œuvre  mondit  Sci- 

fneur  ibit  reftituc  d  tous  les  pays  >  terres  ,  tic  Seigneuries  qui  lont  de 
ancien  patrimoine  de  la  Maifon  ,  8c  que  ce  qui  a  efté  acquis  par  fea 
Meflêigneurs  les  Ducs  Miili;^  &  Charles ,  fou  mis  en  connoiflance. 

Item.  Et  fe  on  ne  peur  parvenir  à  Lidire  totale  reftitution,  comme  alfêr 
cft  vcaiiemblabie  ,  1  on  pourra  néanmoins  confenrir  que  le  I^j  prenne 
oo  accepte  ladite  trefvê  pour  te  temps  &  terme  deffiuHir ,  pourveu  que 
à  mondit  Seigneur  foicnt  rcftitués  les  Comtés  d'Artois  ^  de  Bourgogne, 
cufemble  la  Vicomte  d'Auflbne  ,  &  le  refTbri  de  Saint  Laurent ,  &  le  rc- 
(idn  mis  en  connoiflance  ,  &  avec  ce  les  fujets  d'une  part  &c  d'autre ,  re» 
tournent  à  leurs  biois  &  herita{^ ,  &  à  cette  fin  ioa  remooftic  le  bon 
&  clair  droit  que  mondit  Seigneur  a  efdits  deux  pays ,  parqooy ,  iâiula 
rcllituiion  d'iceux ,  ne  peut  ou  doit  confemir  ladite  trelve. 

Ittm,  Se  au  pourparleinent  de  ladite  paix ,  qui  fera  ce  que  l'on  mer- 
tra  avant ,  de  la  part  de  mondit  Scl-;nL-iir  ,  n'cft  de  la  patt  du  Roy  faire 
aucune  mcnnon  ou  ouverture  de  trcfve  >  ôc  madite  Dame»  6c  Icldits 
Ambaflàdeurs  en  befoi^nant  avec  le  Roy  ou  fcs  Gens  ,  tiennent  les  nU' 
ticres  tellement  difpolces  *  qu'il  foit  ban  d'en  parier»  faire. le  poniront 
&  confenrir  >  r(ue  par  le  Rny  ,  par  les  Amballadeurs  »  lapaatique»  pooi 
le  temps  £c  moyennant  les  reititutions-deirufdites. 

/rmc  Sera  contenda  à  ce  que  au  on  i|iie  le  Roy  Loys  >  en  mettant  cet 
chofcs  en  non-chaloir ,  tefns  »  ou  diflîcultc  ,  ne  veuille  à  aucun  traité  ou 
leflitution  entendre  ,  ou  s'il  le  tait  Ôc  après  l  eniraiçne  en  aucune  ma- 
nière ,  le  Roy  en  prenant  le  party  de  mondit  Seigneur ,  «Se  foy  déclarant 
Ton  amy  ,  allie  &  bienveillant,  Ac en  favorifant  fa  bonne &)ttfte  que- 
relle ,  l'aydc  iS:  Iccaurre  A  l'cncontrc  du  Roy  Loys  &  les  Hens. 

Item.  Et  quant  à  la  déclaration  de  ravde.patticuiicre  que  mondit  Sei> 

Î;neur,  en  ce  cas»  entend- avoir  ,  combien  qucdu  commoncement  l'cm 
a  pourra  requérir  plus  grande,  toutes  voyes  quant  ce  viendra  au  join- 
dre ,  l'on  '"(•  pourra  contenter  de  cinq  nùn^- coi^iharrans ,  &  fera  traite 
(ic  \}:uii  luLUaccâ  b'C  payemeac  >  ^  uuc  du  Lcuips  qu  ils  commenceconL» 
.  .  comme 
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comme  de  toutes  autres  chofes  à  ce  fervans ,  i  la  moindre  ciurgf;  pouc 
mondit  Seigneur ,  que  faire  fe  pourra. 
Imn»  Et  en  lemonftiBnt  les  gftim  &  pefani  a&ôfti  de  tnondit  Sei* 

j^neur  ,  &  mermrmcnt  à  eau  fe  de  l'armée  que  prefentemenr  liiy  convient 
mciuc  lus,  pour  ioy  cirer  aux  cliamps»  fera  pai  cous  les  meiUcucs  moyens 

2ui  feront  advtfés  >  praaiaué  c^uclc  plaificdu  Rov  foie  de  pcefter  i  mon*- 
.  it  Seigneur  le  payement  deldits  cinq  mille  combattans  ,  pour  rrois  ou 
«lacre  mois  au  plus  »  niondit  ScigneuK  pcomcttra  &c  .s  obligera  valla- 
Moneoc  de  endedam  U  fin  de  l'année  Ten  payer  &  remboorfcr  encie* 
ftmenr. 

lum.  Et  à  cette  âa  icra  ccmotiIUc  au  Roy  »  que  en  failâot  ledit  pceft'» 
îl  n'amaaiKan  iocereft ,  fenon  de  lacteote  de  (on  cerobourfement,  dont 
il  fera  bien  atfuré ,  &  néanmoins  fera  un  merveilleux  honneur  &  proufic 
àmondic  Seigneur  ,  pour  b  renommée  &  excimation  qui  en  fcra„  tant 
devers  le  Roy  Loys ,  que  cjme  les  lubjets  de  inondit  i»cigncur  ,  &:  qui 
cuideront  que  ledit  preft  foit  don ,  dont  ils  extimeront  &  craindronc 
l'alliance  du  Roy  de  inondit  Seigneur  ,  lîcaucoLip  plus  que  fc  mondit 
Seigneur  tau  payement  aux  gens  que  te  Rpy  luy^atlîera ,  pource  que  at 
ce  cas  le  Roy  Loys  &  fes  adhercns  diront ,  t^ue  ladite  alUaiK»  n'aura  lieu  > 
fenon  pour  aucanc  que  le^  deniers dt'IBCiil4lc$ei8licnt'dilOMOnt,^.qa'li 
pourra  Jaue  ledit  nayement. 

.  Îmot»  Et  qnanti'ta  recompenfc  ,  furquoy  l'on  a  eu  pltiiteucs-dewre»^ 

communications ,  &  pour  laquelle  lefdirs  Ambaltàdeurs  du  Roy  ont  dc- 
inai>4é  la  fpmnie  de  cinquante  mille  efcus  par  .in-,  la  vie  du  Roy  durant, 
£:ra  remonftré  que  le  Roy  en  parbuc  par  q -devant  de  cette  iiuuerjC 
Aaibaflàdears  de  nwndtc  Seigneur ,  a  pliineiiua  fi»»  ^dUc  %  qne  fon  iatf n- 
rinn  n'eftoit  pas  d'avoir  de  mondir  Seigneur  aiittUiK-qv*il  avoic  du  R*>y! 
JLo)6  ,  aia^ois  le  coiucatcde  moins.  '  ■  . 

•  Jum-  Er  pojic  boone  canf»,  car  il  cil:  claie  &  évident  que  Iq  Ri^y  Loir^ 
lïC  fera  payement  des  cinquante  mille  elcuspac  It^y  deus  chacun  an  au 
Roy  d'AfigleiCixe^  linon  poor  auuntdâ  tctops  que  U  guerre  durera  entre 
iny-^  mondtt  5ieig8€av ,  &  qnci  cnondic  Seigneur  eftoit  Afém ,  o|t 
avoir  appuin^tc  avec  le  Roy  Loys,  ladite  pcnfion  ccircrolt. 

lum.  Et  que  à  cette  cauifc  la  recompenfe  qu  li  aura  de  mondit  Sei- 
gneur luy  fera  crop-mioix  afiëurée  -,  pati)uoy ,  bc  que  la  querelle  dé  mon» 
dit  Scigncuc  &  de  Madame  cil  telle»  que  chaeuq  fpr^nd  Prince  y  doit 
volontairement  adhecer  »i  ie  ^mi  de  .b(^ucoit]p  i9ioifi<)i^-  foaiste  con- 
tcnter. 

Item.  Et  que  en  detaiiTant  L'appotntement  qa'ili*^a  R^y  I:oyv,.&:  pre- 
nant l'alliance  de  mondit  Selj^ncur ,  il  cft  i5c  dcni'-nre  entier  de  pour!  uir  le 
droit  qu'il  aàU  Couronne  defraoce»'  amiud  liioii^  li  pourra  alfe/.  lacij 
lement  parvenir  ,  en ayailt  l'ayMie'ft-aiEAancef de  mondit  Seigneur,  qur 
iëra  chofe  de  Ki9|f  pltoflBtllde  c«mmb<^é.i  lMy>iS(t  à  fçs^^  fub|ec»r  qu<n  »~ 
4^{e  penlion.  ■   '  .  ,       .  .  ■  r  >;  . 

item.  Et  jfe  poiir^ia-  ymr  id^^Roy,  eft  mife  ayimt  l*d«fpcme  ,  mic  ca 
prenant  le  party  de  mondic  SeiiînelU  luy  convicnili  i  f .liic  pour  la  leurere 
<lciamer ,  fera  dit,  que  fi  clî  bcfoin  de  pource  taire  aucuns  frais  >.  le 
Roy  Se  mondit  Seignti4j:  4Ufuj»t  a^yai     par  leurs  fujets ,  meTinsmeuc 

pd<id}  woinUc 
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^  nîonciit  Seigneur  par  ceux  de  Hollande  ,  fournir  aufdits  frais ,  dont  l'oit 
'*   pourra  parler  &:  prendre  manière  de  taire  ,  quand  le  cas  le  requerra. 

/m»',  ëc  pour  ce  prieronc  le  Ro)^,*depÉf  nuMidic  Seigneur,  qu'il  » 
eu  ayant  regard  aux  chofcs  de(rufditcs,  veuille  modérer  ladite  foiniae 
de  cinquante  nulle  efcus  par  luy  demandée  »  &  foy  coucenter  de  la  lom- 
me  de  quarante  mille  efcos  que  mondit  Seignear ,  moyennant  Tayde  io 
autres  cnofes  delfufdites ,  fera  content  lui  payer  chacun  an ,  fa  vie  du- 
rant, à  tels  termes  de  l'an  qui  feront  avifcs  ,  &  pour  fcuretc  de  ce ,  luy 
bailler  Lettres  obligatoires  de  luy  ,  Madauie  ia  compagne  ^  6c  ic  befoin 
cft,  des  Eftats  de  fes  pays  »  Se  icelles  fe  meftier  eft ,  faire  con&mer  par 
noftrc  Sainft  Pcre  le  Pape. 

ium,  £c  poutce  que  lefdits  Ambailadeurs  du  Roy  ont  cousjoor s  die , 

2ue  le  Roy  n'enrenaoit  avoir  de  mondit  Seigneur  ladite  recorooenfe  » 
non  Seulement  uu  cas  qu'il  perdra  le  ncii  (is)  «in'il  prend  fui  \e  Roy 
Loys ,  pour  &  d  l'occalîon  de  Lidtrr  alliance  qu'il  prendra  avec  tnondie 
Seigneur,  mondic  Seigneur  ciuciui  icelle  recompcnfe  non  avoir  lieu« 
(înon  feulement  on  cas  deifurdu  ,  à  fçavoic  que  ledit  rreu  luy  fera  à  U 
cnufcdirc  refull'  non  payé»  Ci  roic>cepoiatl>ieadcclaxé  eiirappoiaie* 
mau  qui  s'en  fera. 

Ittm*  £t  contendronc  madite  Dame  &  lefdits  AmbaHâdeurs ,  que  pour 
lajpremiere année  mondit  Seigneur  foie  &c  demeore quitte  de  laciite  peo* 
fion ,  ou  du  moins ,  qu'elle  ne  foit  exigée  jufques  en  l'année  fubfcquen- 
te  »  &  à  cette  Hn  demonl^reronr  les  grans  charges  &  attires  que  mondic 
Seigneur  a  prefentemenrâ  fiipporcer ,  cam  pour  le  fait  de  la  guerre ,  que 
autrement. 

Jiem.  £t  entre  autres  choies  >  contendront  à  ce  que  le  plailir  du  Roy 
foie  de  fottldoyer  lefdits  cinq  ou  fix  mille  combarrans  qu'il  baillera  a 
mondit  Seigneur  «  pour  trois  ou  quatre  mois  ou  plus  ,  moyennant  le 
rembourfemcnt  que  mondit  Seigneur  loy  en  fera  en  dedans  la  fin  de 
l'année ,  comme  dit  eft  dclfos.  J  " .  7 

Item.  Et  fe  en  communiquant  les  matiercs-deflùlSiitet  9  Inadite  Dame 
Je  (cfdits  AmbafTideurs  entendent  que  le  Roy  Toit  en  volenté  de  faire  fa 
dcfccnte  en  France ,  pour  le  recouvrement  du  droit  qu'il  y  a  ,  Je  de  pour 
ce  avoir  raflillance  de  mondit  Seigneur }  Ils  entendront  aulli  l'ayde  èc 
aififtance  que  en  ce  cas  le  Roy  voutuoit  faite  i  mondit  Se^neur ,  qu'elle 
audit  cas  pourra  eftre  l'alliance  d'cnrre  ftiY  ,  Se  fur  tour  tiendront  bons 
&  honneftes  termes ,  &  de  ce  qu'ils  trouveront ,  avenuonc  mondit  Sci- 
Snenr. 

Ifem.  Et  fe  par  le  moyen  S:  adrelle  du  Roy  ,  paix  ou  trefve  fe  traîne 
entre  le  Roy  Loys  ôc  mondit  Sci;^neur  ,  leurs  pavs  S<  fubier? ,  mndite 
Dame  &  lefdits  AmbaiLulcurs  contendronc  que  en  ladite  paix  ou  trcfvc, 
Monfeigneur  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saint  Pol ,  foit  exprcf- 
fement  dénommé  Se  comprins ,  &  déclaré  que  mondic  Seigneur  de  Saint 
Pol ,  comme  bis  de  feu  Monleigneur  Loys  de  Luxembourg ,  en  fon  vt« 
vant  Oomte^Saint  Pol&Conneftablêde  Fianice ,  êcMtSâaejAaam 
'  •  •  de 

(6 )  AliMs ,  Tribut ,  c'eft  ainfî  cjdc  tet  |  Louh  XT.  doniwit  au  Roi  tkoi^tuxnk 
Aa^tots  tegaidokm  U  pealioa  qoe  le  Koi  |  Qmmu ,  Tome  I.  p*  )  7  j« 
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Bar ,  ja^is  conjoints ,  auflî  frères  de  dcffunét  Monfcigneur  Tchan  de  ~—  ^  — 
Luxembourg ,  en  fon  temps  Comie  de  Marie  >  que  Dieu  abfoillc  ,  fera    *  ^ 
entièrement  reftîmé  &aura  la  jottiflànce  de  tous  les  Comtés  ôc  Vifcom- 

tes ,  Villes ,  Baronies  ,  Ch.ifteaux ,  Terres  8c  Seigneuries  ,  dont  rcfclics 
feus  perc  «Se  mere,  &c  Frère  ont  poirelic  en  leurs  temps ,  non-ob(lanc 
confiicarion  prcteadue  »  ne  empcichement  >  déclaration ,  donation  ou 
difpofition  depuis enluis  par  le  Roy  Loys ,  fa  Cour  de  Parlement  i  aucuns 
de  fon  obeifTàncc  ,  ne  occupation  ,  jOHiflance  ,  pollcflion  ,  on  autre  chofc  j  ' 
qui  (oit  ou  ait  cllé  £me  au  préjudice  dudic  Monleigncur  Pierre  de  Lt^ 
xemboarg. 

/' 77.  Et  pour  ce  que  les  Marchands  d'Angleterre  font  difficulté  de  ve- 
nir a  la  foire  de  Berglies  fur  le  Zoom  ,  finon  en  ayant  du  Seigneur  5c 
des  Habitans  de  la  Ville  certaines  choies  par  eux  rcquifes  non  atcouftu- 
mces  ,  &  qui  feroienr  trop  à  la  charge  dcfdites  Seigneurs  &  Habitans  , 
dont  les  Tonlieux  de  mondit  Seigneur  le  Duc  font  amoindris ,  maditc 
Dame  &  lefdits  Ambailàdcurs  contendroni  à  ce  que  lefdits  Marchands 
lô  déponent  ddSiite*  nouvelleiés  ic  Te  conduilênt  toucliantceqiiedk 
cft  ea  1a  manière  aGcoatiimée.  jtinfi figiU p  MAxiicitiiiNus. 

C  C  G  X  I. 

I^mSûm  â  pan  dt  Monfiawd^lrkùn, 

••.»'•■  '  _ 

LE  Seigneur  dlrlain  arrivé  devers  le  Roy  d'Anglercire,  tt  après  que  T"^^^^ 
le  contenu  &  inftruâk»i8  eommunes  aura  eftc  par  luy  &  les  autres  j^*°Q  7*" 
Ambnitifietirç  debarn  ,  cognoill  que  le  Roy  ne  fc  vettiife  contenter  dudic  iLi»,^ 

contenu ,  tonfentira  ce  qu'il  s'enfuir. 

'  Premier  ,  quant  au  mariage  ,  fe  le  Roy  n'eft  eonteot  de  conftituer 

dot  au  mariage  A  Madame  fa  hllc  ,  ne  à  cette  caufc  quirter  on  remettre  le 
payement  de  la  recompeofc  pour  deux  ans ,  ainli  que  le  contiennent  Ici- 
ditet'iaftriiâkiiu;  conrenttra  lectic  mariage ,  moyennant  qne  le  Roy 
qnicBC  îenieae  à  mondit  Seigneuc  te  payement  de  ladite  xecompenfe  « 
pour  un  an.  • 

Ittm.  Et  quant  à  ladite  recompenfe ,  fe  le  Roy  ne  fe  veut  contenter 
de  quarante  mille  efcns  ,  ainii  qne  le  contiennent  lefdites  inftraâions  > 
illuien  confentira  cinqur.nrc  mille,  Â'mjl  figné  ^  MAXiMitiAMW». 
•'      Tiri  d'une  Copu  ejiant  en  la  Chamàr<  des  Ccftnpus  de  LilU, 


C  C  C  X  1 1. 
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.  CG  C  X  I  L 

lafinuUon  (i)  de Maximiiitn  Duc  d' Jumclu$à.  MUhd  di  Bcrghes ,  au'U 
.envtgrmi  devers  1$  Ray  d^AngUtcm  ,  au  fu/et  .de  Ia  ligue  que.  aUu>» 
gumUt  Duek^  Dùuairkre  M  Bmafpfpaty  mgodou  tonin  m  Fréum, 

Tiré  Je  T  Nibuââoii  de  par  mon  trcs-rodonté  Setgnetu  MobTeigneur  Je  Doc 
l'Edition    X  d'Autriche ,  de  fioargogne ,  &c.  à  Michel  de  Boq^KS  Ekuyer ,  de  ce 

Ac  M.  Go-  ju'i!  ntirn  \  tnircr.mr  devers  le  Roy  d'Angleterre ,  comme  par  dcverç  Ma- 
dsboy.      u.inic  la  iiuLiieire  de  Boui:gO);nc  &i  les  Ambaifadeurs  de  mondii  Scigneuc 

le  Duc ,  cftans  prcfcntcment  devers  ledit  Roy  d'Angleterre. 
Et  premièrement ,  luy  airivc  devers  le  Roy  ,  lui  prefcntera  les  Lettres 

concenans  credence  lur  Ui^  de  pas  mondit  Seigneur  »  &  luy  fera  les  très* 

•flvâaeafcs  teconmanàmont  9c  aatves ,  en  tel  cas  feqttiTes  9e  accoo- 

ftuniccs. 

:  Jf€m*  £c,ce  fait  >  luy  dira  Se  déclarera  comment  mondic  Seigneur  a  nV 
gairei  rc^  Lectres  de  madtre  Dame  la  ^dieflè  9c  fefdks  Ambafladen» 
eftans  par  de-lâ ,  pnr  lerqucUes  ils  luy  Hsnifient  l'edat  &  difpoiîtions  des 
*  matières  ,  pour  lesquelles  ils  font  par  n c  U  ,  &  le  grand  Se  bon  vouloir 
que  le  Roy  fc  tlemoiilbe  avoir  à  iccUcs,  dont  mondit  Seigneur  ,  trcs- 
cordialemenc  &  nés  afFeâueufement  le  mercie  ^  &  neaiunoins  pource 
•  que  par  Lettres  de  miditc  Dame  Se  defdits  AmbafTadcurs  ,  mondit  Sei- 

gneuL  entend  que  eidites  matières  n'a  encore  aucun  arteft  ou  finale  con> 
clufion  ,  luy  prie  y  vouloir  metecte  fin  le  pluftoft  que  bonnemenc  po& 
blc  luy  lera ,  Se  y^fairc  comme  il  a  en  luy  parfaite  confidence. 

Jicm,  Semblablemenc  prefcntera  à  madiic  DamelaDuche^e  Se  aufdits 
Ambaflàdeurs  leCdices  Lettres  de  credencc  ,  &  pour  icdle  ùt  credences 
leur  dira  par  cnfemblc  ,  que  mondic  Seigneur  a  n'acaires  receu  leurs 
Lettres ,  par  iefquelles  ils  lui  fignifient  1  eftat  &  difpoution  defdites  ma- 
tières ,  pour  Iefquelles  ils  font  par  dc^là ,  Se  comment  ils  efpoirent  que 
Wief  elles  fe  concluront ,  dont  Se  de  la  diligence  qu'ils  y  ont  faite,  mer- 
cie madite  Dmv^  bien  affeâueufement ,  9c  la  ptie  9c  cequien  ka  tuties 
y  vouloir  continuer  jufques  au  patfait. 

Item.  Et  quant  i  ce  que  par  leurfdites  Lettres  ils  onc  efcric  9c  fignifié 
à  mondit  Seigneur  ,  que  par  Mellirc  Thomas  de  Montgomery  ils  ont 
efté  advercis  Se  requis  de  par  le  Roy  «  de  faire  f<{avoir  Se  lignifier  2 
mondit  Seigneur  ,  qu'il  leur  envoyaft  charge  8e  inftrnôions  pour  bc- 
foigner  fur  le  fait  de  la  dclccntc  du  Roy  en  France ,  dira  que  mondic 
Seigneur  a  la  chofe  fore  agréable  i  mais  attendu  qu'elle  leur  a  efté  ouverco 
par.  de-li  >  mondit  Seigneur  fe  nwtveille  de  ce  que  antremeac  ils  n*onc 
enquis  &  adêntu  du  vouloir  &  plaifir  du  Roy  fur  ce  ,  &  mefmement  des 
concfitions  foubs  &  parmv  Iefquelles  il  entend  faire  fidite  defcente  ,  Sc 
quelle  chofe  il  voudroit  faire  â  mondit  Seigneur  i  car  ians  le  fçavoir  prea/- 
lablcment,mondtc  Seigoear  n*y  fçaunMt  ne  pouctoir  prendre  ancunecon» 
clufion.  Ifcm. 

(i)  Ccne  ioftniâÎM  cft  »  comme  on  i  niOtVtyn.  ci-après  la  Lettre  da  14  Scf. 
«rpit  de  cftBOTçiiccnwat  4n  oipii  d'Aeflc  |  capbie  t^tik 
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Itm.  Et  néanmoins  ahn  que  l'on  cognoiflfe  la  bonne  &  grande  affc-  ^^TT' 
^ion  que  mondit  Seigneur  a  de  complaire  au  Roy  &  de  Taluller  en  la-    '  4*  ^* 

dite  dcfccnre  ,  ledit  Miche'  piicra  maditc  T^iineÔC  requerra  Icidits  Am- 
bailàdeurs  dire  au  Roy  comment  il  a  agréable  ladite  dekente  >  6c.  c^uc 
pour  parvenir  i  l'efiet  d'icelle  ,  il  luy  offre  la  faveur  de  Tes  Pa^s  ,  & 
avec  ce  »  luy  faîfc  de  fk  perTonne  ic  defes  bieiw  touc  ayde  &  aflukance 
poffiblc. 

ium.  Luy  diront  que  Te  Ion  plaifîr  eft  deprelentement  bcfoiener  avec 
mondit  Seigneur  au  fait  de  ladite  dercente,niondit  Seigneur  en  fera  {en* 

blablcnicnt  content ,  &  en  ce  cas  maditc  Dame  &  leidits  Ambaffadeurs 
prieront  le  Roy  qu'il  luy  plaife  leur  dfrl  irer  lefdires  conditions  >  loubs 
&  paraiy  iel^uciies  il  luy  plaira  d'y  beioigner  entendre ,  afin  d'en  ad» 
vcrnr  aïondu  Seigneur  »  oe  qu'ils  feront  incominenc  >  &  mondic  Sei- 
gneur ,  pour  .iiuanr  que  bonnement  faire  le  poucn»  fis  i^eca  &  con* 
formera  a  l'advis  &  bon  diailit  du  Roy. 

Item.  Ec  felepUilir  du  &oyn''eftde  pre(êatenienrbe(bi^f)erau  fait 
de  ladite  defcente ,  mais  {eulemcnc  en  la  matière  dont  nudité  Dame  U 
Icfdirs  Ambanàdciirs  ont  charge  ,  madite  Dame  &  iceux  Ambalfideurç 
y  l^loigneront  (êlon  qu'ils  ont  commence ,  &  en  enfuivant  les  iiiitru- 
âions  qu'ils  ont  fur  ce  ,  »  en  déclarant  au  Roy  que  fecy^après  fon  plaifit 
eft  de  Dcfoigner  au  hiîT  t!c  !  uluc  delcente  ,  il  trouvera  mondir  Seigneur 

Î»rell  &  voulontaire  à  luy  taue  toute  ayde  &  aflîllance  poélible  ,&  de  eu 
e  cascominnec  &  convertir  la  penfion  en  laquelle ,  en  concluant  ladite 
inatiere,doiir  madite  Dame  &  lefdits  AmbaiEidenisMit  charge,  ilfMttrta 
cftrre  tenu  au  Roy  en  fcrvice  de  gcnsi?:*  n  outre  d'y  mettre  plus  avant  & 
plus  largement  du  Hcn ,  atalî  qu'R  fera  advifé  pour  le  bien  de  ladite 
aefcente. 

Item.  Et  fe  en  pourparlant  de  ladite  matière  de  ladite  defcente  de  la 
part  du  Roy ,  font  alléguées  les  commodités  que  mondit  Seieneur  pourra 
avoir  par  icelle ,  madite  Dame  &  lefdits  An\bafladeurs  par  les  meilleuis 
9c  plus  honneftes  moyens  qu'ils  pourront ,  metttoiit  feulement  avant 
celle?  que  le  Roy  aura  &  pourra  avoir  cri  l'aydc  6c  allîftnnce  que  iTiondit 
Seigneur  kii  fera,  qui  ne  font  pas  moindres  que  de  parvenir  au  recou-- 
vrement  du  droic  qu'il  a  »  tant  ès  Duchés  de  Normandie ,  0c  de  Guyen- 
ne ^  que  en  la  Couronne  de  France. 

Ium.  Er  eil  declarantau  Roy  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur,  &:  le 
défit  qu'il  a  de  feconjoindre  &  allier  avec  luy  par  cous  moyens  à  lui  pof- 
fibles,  eniendiont  le  plus  qu'ik  pourront  le  vouloir  &  intention  du  Roj 
fur  ces  matières ,  &  du  rour ,  cnfemble  de  leur  bon  confëil  &  advis« 
avertiront  mondit  Seigneur  par  ledit  de  Ikrghcs. 

Item*  Et  pour  le  £ut  des  quinze  cens  Archets  d'Angleterre  ,  dont  le- 
dit Michel  a  charge ,  en  palfant  par  Bruges ,  il  parleta  a  MelHre  Jehan  de 
Nicuwenhove ,  &  de  Inv  r(,":iura  a  quel  jour  les  deniers  accordés  pour  le 
payement  defdits  quinze  cens  Atchers  feront  a  Calais ,  atin  que  luy  venu 
en  Angleterre ,  il  en  puiH  cettiofer  le  madite  Dame  laDucheHè,  8c 
Capitaines  dcfdirs  Archers. 

Item.  Et  pour  fournir  auidiis  Aichen  le  frais    dcfpenfe  de  leur  paHii- 
gc ,  ledit  Michel  pour  ce  faire  >  &  aufli  pooi  Cua  voyage  rccoavtmdu* 
7m  UU  Eeee  dit 
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dît  Nieuwenhove  «a  de  pierre  Lanchals  >  Ôc  éa  Receveur  gcneiil  «i& 
quch  n  i  c'ir  Scigneor  eoefciic  »  deuxoo  tn»tc«B$  «fcwdUaiEillei» 

baiiieu  Cà  Lettre. 

/<»m^Etce  fait ,  Ledit  deBerghes  tirera  en  Angleterre  le  plus  diligent» 
xnent  t\nc  faire  pourra ,  &  luy  venu  devers  le  Roy,luy  déclarera ,  &  fem» 
blablcmcntà  madite  Dame  la  DuchcfTe  8c  aux  Ambairadeiirs  de  mondit 
Seigneur ,  comment  mondit  Seigneur  l'a  prefeaicment  envoyé  par  dc-ik 
pour  avoir  ,  lever  &  faire  venir  par  deçà  lefdiis  quinze  censarcncrs  An- 
glois,  &  fiippliera  au  Roy  qu'il  luy  plaile  les  incontinent  faire  pafTêr,  8C 
que  eux  venus  à  Calais ,  ils  auront  leurdit  payement  audit  lieu  pour  un 
mois»  ùm»  point  de  fiîute  »  ic  tancoft  après  oaronc  phis  grand  paye- 
Ment. 

Jum.  Priera  bien  inftamment  madite  Dame  ,  &  requerra  lefdits  Am- 
ballàdeurs  qu'ils  veuillent  tenir  la  main  à  ce  que  die  c(i ,  &  tellemeac 
£ùre>  que  lefdits  Archers  padent  le  piaftoft&  diligemment  ^uil  ferai: 
pollible  ,  en  les  afTeurant  de  Icurdic  pejeaMBC  andk  lieu  de  Calais»  &  an. 
furpius ,  en  ia  manière  dite. 

//cm.  Se  relefdirs  Archers  font  difficulté  de  pafler ,  pour  raifon  de  ce 
que  pavement  ne  leur  fera  fait  l'eanwe  ,  ledit  de  Bcrghes  priera 

madite  Dame  ôc  requerra  lefdits  Auibaliàdeurs  tenir  la  main  éc  faite,  tout 
devoir  poffibie  que  lefdtts  Archers  paflênc  incontinent ,  en  les  aflêuranc 
de  leur  payement  en  la  manière  dite,  6c  leur  remontrant  le  bcfoin  que 
mondic  Seigneur  a  de  toft  avoir  lefdits  Archers ,  &  le  dommage  qu'il 
aura,  fe  la  chofe  eft  délayée»  foie  a  porter  ledit  payement  de  U  t'eauwe» 
ou  autrement.  • 

ft(m.  Ft  s'il  ne  peut  mieux  ,  pour  contenter  lefdirs  Archers  ,  payerais 
frais  de  leur  palfage  lur  Iddits  deux  uu  cruis  ccm  clcus ,  qui  lui  feront 
délivrés  comme  deflus. 

Item.  Et  es  deux  matières  defTufditcs ,  ledit  de  Berghes  fe  conduiv.T 
.par  Tadvis  &  confcil  de  madite  I^me&  defdits  Ambailàdeurs ,  en  ca- 
luivant  le  conrenn  ès  prefentet  inflraâîons. 

fu/rj.  Et  fe  la  venue  defdits  Archers  prenoir  delay  ,  ledit  de  Berghes 
par  le  confeil  de  madite  Dame  &  defdits  Ambn(î;ulcurs  ,  s'en  pourra  re* 
tourner &Iai(Icr  la  conduice  d'iceux  Archers  aul  Jirs  AmbaJïàdcurs ,  atnfî. 
qu'il  fera  pour  le  mieux. 

Jtem.  Et  s'informera  au  vray  ledit  de  Berghes  de  Tcftat  ^  rlilpofuion 
defdites  matières  &  de  tout  ce  dont  lefdits  Ambaifadeurs  ont  charge  > 
a£n  que  â  Ton  reconr  mondir  Seigneur  pnift  eftre  adveriy  de  tout.  Aiufi 
Jîgac  ,  Maximilianus. 

Michel  de  Berghes  arrivé  en  Angleterre  »  après  les  Lettres  baillées  , 
feiùli  le  contenu  de  Tes  inftniâion»,  communiquera  fcfditei  inftruâions. 
à  Madame  la  Ducheflè  &  à  Mellîcurs  les  AmbalTadeurs. 

Jtem.  Et  quant  au  premier  membre  defdites  inllruâions ,  qui  eil  fur 
la  defcentc  du  Roy  d'Angleterre  en  I  rancc ,  poiirce  que  le  Roy  ic  mon^ 
dit  Seigneur  y  peuvent  bcfoigncr  prefentement ,  ou  C)r-apcès  >  ainfi  qu'il- 
eft  déclaré cfdires  inftrudions  ,  ledit  de  Berglics  doit  entendre,  que  de 
;  befoigner  prefentement  cl\  plus  prouârabk  à  mondit  Seigneur ,  que  de 
plos  actctidf e. 
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.  lum.  SilWy  Ixloignepceleaseinenc,  aicciuiuque  i'cmprinie  deiap 
lâite  àeCceate  &ia  profiôible  tux  ëeiix  Pcinoes ,  aifavoir  au  Roy  pouc  le  re* 
couvretnent  des  Duckésde  Normandie*  Guyenne,  &  Couronne  de  Fnn* 

ce  ,  &  à  mondir  Seigneur  pour  le  recouvrcmctu  de  fon  héritage  &  autrc- 
incnc,  ainii  qu'ii  ieraadvilc,  il  cÙ.  à  ccoire  quelc  Koy  fera  plus  longneux 
4c  cnriein  de  mertre  ietkt  ûdtce  emprinfe ,  qat  Ce  usulemenc  Ton  craice 
«du  recouvrement  dudit  héritage  de  inondic  Sei>;neur. 

Jt<m.  Et  avec  ce  attendu  que ,  comme  dk  cil,  ladite  dcfcente  Tcta  pro- 
sficablc  aufdiis  deux  Princes  ,  &  que  le  Trcu  du  Roy  Loys  ne  cclfe  pouc 
le  fait  ne  à.  la  caufe  de  mondit  Seigneur  ,  icelui  mondit  Seigneur  ne  de- 
vra eftrc  tenu  de  bailler  la  rccompenfe  demandée  ,  fetvir  à  la  con- 
qucfle  qui  Te  fera  au  moyen  de  iadue  delceace  «  à  quoy  û  eatend  sem- 
ployer  de  tout  foa  pouvoir* 

/um.  Et  fe  l'on  veut  enquerre  j>tus  pamculieremenc  quel  ayde  mondit 
Seigneur  voudra  Kiire  pour  pnrvenir  A  îacîirc  conqucfle  ,  mondir  Sei^nenr 
«ntend  qu  d  y  dcvia  tiayci  taire  ayde  ,  Icioii  qu  li  icia  traite  cutic  ic 
Koy  &  luy  »  en  Ayant  regard  à  la  commodicé  qu'il  pomxa  avoir  an  nio)ren 
de  ladite,  conqiieile  £çaicfaaiit  que  le  Roy  s'en  conteDCeca*  comme  il 

Ittm.  Ecft  Ï9  Roy  ne  veac  «Hre(èntcniem  befoigncr  on  iaîr  deladne 

xlefcente  ,  mais  (èulemeur  en  la  manière  dont  niadire  Dame  &  lefdics 
AmHnlTadç-urç  ont  charge  ;  madire  Dame  &  Icfdits  Ambaflâdeurs  y  bc- 
foigneruiu  Jclon  &c  en  cniuivant  leUis  inilru<aions  ,  iiiais  il  faut  enten- 
dre que  fc  cy  après  le  Roy  veut  entendre  &  befoigner  en  la  matière  de 
ladirc  defceiuc,  sMlc  n'eft  faite  en  l'eftc  prochain,  elle  fera  de  bien  petit 
£ruità  mondit  ^cieaeur,  pour  ce  que  le  Koy  Loys  le  pourra  par  trop 
adomma&er,  aufli  fe  après  lefdites  matières,  dont  madice  Dame&  iefdits 
AmbafTadeurs  ont  charge»  conclûtes ,  Ton  vienr  à  traiter  de  ladite  deT» 
«cnre  -,  il  cft  à  entendre  que  mondir  Seit^ncur  ne  pourra  ,  ne  devra  par 
cailon  payer  ladite  recompcnfe  ôc  ioutmr  aux  fuis  de  ladite  conqucÂe. 
^inf Jigai,  Maximilxanus. 
triéTtmtCcpiu 

C  C  C  X  I  1 1. 

•Cûtïïyemion  pour  U  fiUê  de  l300  Archers  ^  JO  hommes  d'armes  qm  -h 
Kty  itÀngkterre  envoyait  aux  Pays-has  au  fervicedt  Ataximilùm 
£f  Marie  Ducs  d' Autriche  ,  6'C. 

A  ïondies  le  -S  Aooft  44lo> 

AU|ottrd*btii'Iittitiernie  d'Aouft  Tan  mil  quane^os  quatte-vingt^  ^ 
la  prcfence  de  très-hault  ,1  très-eiccellenc  Se  très-puiilànt  Prince  le  rE^idon^ 
Roy  d'Angleterre  ,  n  (  entre  très-haulte  ôc  très-excellente  Princefle  Mada-  m.  Gode* 
me  la  Ducheûè  de  Bourgogne  (  i  ) ,  &  pour  &  ou  nom  de  Monfieuc  ftoy. 
te  Duc  d*Qftnclie  9  de  Bourgogne ,  &c.  d'une  part.  Et  Meiîire  Jehan  Mil- 
ton  9c  Meflire  Thomas  £tivrygtiem ,  Qievaliers»  Capitaines  ordonnez 

de 

■{i)  C'ctoit  la  veuve  de  Cbarlo  Duc  de  Bourgogne ,  C<xm  du  Roi  d  Angleterre. 

Ëece  a 
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— —  de  par  le  Roy  ,  à  la  conduite  de  quiaze  cens  Archicrs  qu'il  envoyé  au  fer- 
1 4  8oi   vice  de  mondit  Sieur  le DuedX)ftridie ét  Bourgogne,  &c.  d'aatie  pait) 
cfté  traiélic,  accoriîc  tî^:  convenu  en  la  manière  qui  s'cnfuilc. 
'  £c  premietemenc  ,que  chacun  defdics  Aichiers  aura  de-U  l'eaue  pour 
ù  foldée  &  payement  me  gros  (i)  monno^  de  FUndrepour  chaque  jour. 

In- m.  Et  chacun  homme  d'arme  dix-huit  gros  (|}  dite  iiKNiliOjPC  »  qui 
feront  en  nombre  de  trente  hommes  H'armes. 

Item.  Et  que  auWics  Archiers  tic  hommes  d'armes  fer»  fait  payement 
pour  ftx  fepmaincs  dcçi  la  mer  ,  &  fera  pour  ce  payé  à  chacun  defdic» 
Archicrs  Hx  deniers  monnoyc  d'Angleterre  pour  jour,  5:  â  chacun  defditt 
hommes  d'armes  du-huit  deniers  d'icelle  monnove,  6c  après  de  moix  en 
nioix-,  mai)  tes  autres  payemens  fe  feront  de-la  Teane  en  moonoye  de 
flandres,  comme  dir  efl  deffiis. 

Jum.  Et  quanta  TcUat  Se  entretenement  d'iceulx  Capitaines  »  Mon- 
fieur  le  Duc,  enlx  arrives  par  devers  luy,  y  pourvera ,  tellement  que  par 
raifon  ils  en  devront  eftre  concens.  Et  néanmoins  pour  eulx  meÂre  luz 
Cnfemble  pour  leurs  defpens d'ici ,  jufques  devers  mondir  Sieur ,  fera  à 
«hacun  d'cuix  payé  6c  délivre  comptant  la  fomme  d&  deux  cens  cfcus 
d'or  ,  adàvoir  cent  efcns  en  pur  don  ,  &  cent  cfcosdeprell ,  &  feient en- 
tretenus eulx  &  krurs  gens  dcfîufdirs  pour  le  moins  julquesiPafquespro. 
chain  venant ,  nonoblUnt  quelque  Trêve  ouTraiâic  qui  puift  advenir. 

Jum.  Et  auront  chacun  defditrGipkaînes  fi>ubseulx ,  aflaToirMelEre 
Jehan  Milton  fc-pr  cens  cinquante  Archicrs  &'  quinze  hommes  d'armes, 
&  Me/lire  Thomas  Euvryghem,  autre»  fept  cens  cinquante  Archiers  Se 
qainze  hommes  d'armes. 

Ircm.  Lerdits  Capitaines  feront  tenuïd'crreprefts  à  tout  leurs  gens  def- 
fufdits  pour  palier  la  mer  endedans  le  vingt  huitieimc  jour  de  ce  prelent 
mois,  alTàvotr  ledit  Meflire  Thomas  Euvryahcm  au  lieu  du  Houl ,  &  le- 
dit Milton  nu  lieu  de  Douvres,  AelMCun  defqudt  lieux  ils  trouveront 
gens  de  par  le  Roy  Se  madite  Dame  pour  lespafler  aux  m<>nflre<;,  cmiainî 
dciqueis  ils  feront  ferment  en  tel  cas  pertinent)  &  eux  vçnusoutrcl  eaue, 
feront  tenus  de  £iire  autres  revues  pardewnt  ceux  qui  à  ee- feront  or^ 
donnés. 

Item.  Commencera  ledit  payement  auftUts  jours  que  fe  feront  lefdites- 
Inonftres  »  cotmne  diteft; 

Item.  Lefdits  Capitaines  eux  venus  de  là  l'eaue^  tout  leurs  Compai- 
gnies  deffufdites  &  leurfdites  reveucs  faites  ,  tiresont  i  toute  diligence 
devers  mondit  Sieur  ou  en  tel  lieu  que  par  lui  leur  fera  ordonné  »  il». 
Moindre  Ibulle  &  domatge  du  pays-»  qu'ilaponnont  en  payant  lenrs  def- 
pens partout  où  ils  pafTeront ,  &  ne  pourront  fejoumer  en  un  îieu  oiir 
nne  nuit  fans  caufe  raifonnable  *,  &c  au  fuiplus  leroni  toius  de  tciicmcnc 
diKgenter,  que  depuis  qu'ils  auront  paffé  l'eaue  Se  fait  leurfdites  mon* 
ftres  ,  ils  foicnt  devers  mondit  Sieur,  où  l.lpù  il  leurordonnera  en  pour- 
fuivant  de  jour  en  jour  &  de  logis  en  logis  le  ptutoft  que  faire  fe  pourr.u 
fait  en  cette  ville  de  Londres  les  an  8c  jour  «lelHiutirs.  Ainf  fi^nî , 
MxRGAitBTB}  Mylton  ,  F'  \  h.yghem.  Depuis 

(  k  }  C«ft  crois  fcds  ocaf  dcoicrt  de  |  (  )  )  C'eft  onxe  fols  u«is  «ktùeis  de 
Trsmcoi  France. 
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•  Depuis  cedit  Traicé  ùit  «S:  clci  u  pour  aucunes  confiderations  y  a  elle 
baillé  des  fepc  cens  cinquante  Archers  &  quinze  hommes d'atmes  »  dont  t-^S^o* 
avoir  la  conauire  MelTire  Jehan  Mylton ,  à  Dich61d  deux  cens  cinquanrc 
iûchecs&  cint^  hommes  d'armes  à  celle  foldée  &  fous  les  modihcacions 
déclarées  qr-deflns.  Fait  i  Vyndore  le  huit  d^Aouft  l'an  mil  quatre  cea» 
quatrc-vingr.  Colhtionncpar  mui,y;g/i^CoMaoY>ayec  paraphe* 
Jird  de  ùuiiu  CofU  coUaàonnée. 

CCCXIV. 

Injtruâion  dt  MaximilUn  Duc    Autriche ,  à  Mimputr  de  Romont  & 
mwrts  fis  Aah^fcitun  vm  U  Roy  Louîs  JK7.  pour  n^oder 
unt  Trtm  av9€  e*  Roy, 


ce  ft,  Aonft  f'4t6< 

INftruâtons  &  Mémoire  de  laparr  de  mon  rrès  redoublé  Seigneur  Mon-  ,  Tiré  de 
feigneur  le  Duc  d'Auftrice,  de  Bourgogne,  &c.  à  Monfeigneur  le 
Conte  de  Romont  fou  Coufin ,  Melfire  Gortuin  Harduin  AbW  d'Affle-  jç^* 
Shem ,  MeffircGui  de  Rochefort,  Confeillcr  &  Chambellan  d'iceluy  '* 
Seigneur»  Melfire  Paul  deBaenft,  Prchdcnt  de  Flandre  ,  Maiftre  Jehaa 
Danffâjr  >  Maidre  des  Requeilcs  ordinaire  de  l'Hoftel  de  mondit  Sei* 
gncur  ,  &  MaiRre  Gérard  Niru  n  (on  Secrétaire  \  les  fix,  les  cinq  ,  les 
quatre  ou  les  crois  dont  mond»  Se^^ncur  de  Romont  Toit  toujours  l'un* 
.  Premiecement  diront  aux*  Gens  du  R07 ,  que  fur  ce  que  le  Sieur  de 
Gento  a  dcrnîcrcmcnt  rapporte  ,  que  le  Roy  ctoit  content  de  prendre 
«ne  Trefve  courte  ou  longue  ,  pour  pendanr  le  rems  d'icelle  pouvoir 
parvenitâta  Paix }  mondisScigneur  a  efté  content  de  prendre  une  Trefve 
idiqttes  an  qaîimcme  jour  de  Mars  prochain  venant ,  qui  (bot  Çetft  moiv 
entiers,  cfpcranr  que  penf^rtnr  ce  remp'; ,  l'on  pourra  Oouwer  quelle 
bon  &L  honnclte  moyen  Je  Paix  encre  le  Roy. 

'  Toutesfois  lefdits  Ambaf&dettts  con rendront  le  plus  avant  qu'il  leur 
fera  poflîble  »  à  ccquc  ja  foir  ce  que  la  Trefve  loit  prinfe  &  fermée  dès 
maintenant  pour  le  terme  de  fepi  mois ,  par  eux  du  pouvoir  â  eux  fut  ce 
donne ,  que  néanmoins  pour  ancunea  faionnes  confiderations ,  Ae  mâT- 
mement  af'n  que  le;  fiifcrs  d'nn  party  &  d'autre  enrcnrlcnr  mieux  que 
cette  Trefve  fe  prend  pour  pluipft  puvenir  à  Paix ,  Qu'elle  ne  loit  pre- 
lèntemenr  pubbée  que  pour troîriiK»!»*  ItâhfinderdifscioismoiseltB 
fera  publiée  pour  les  autres  quatre  mois  fuivan»  »  toutefois  au  cas  que 
les  Gens  du  Rov  ne  fe  venillcnr  confenrird  ce,  ains  venillcnr  qu'elle  (oir 
jdès  maintenant:  pu biRC  pour  les  icpt  mois  ,  les  dciluitius  Ainbaiîàdcurs 
se  layront  pourtant  debefoigner  Se  prendre  ladite- Txefvc. 
t  Item.  Seront lefdites  Trefves  marcnandes  &:  communicarives,  refcrvc 
que  les  nobles  hommes  &  autres  fuivans  les  armes  ne  pourront  entrer 
•en  Ville  on  Fort  de  l'autre  party^ ,  hns  le  feea  8c  licence  du  Capitaine 
«u  princip.-i!  Oflkicr  t!u  lieu  où  ils  voudront  entrer. 

Jtem.  ln(ilierunc  leidits  Ambailàdeucs  le  plus  qu'ils  pourront  à  ce  que 
kRoy  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bnti^|piefoient  efleus  par  les  deux  po» 
4jesooo£civatenrs  de  ladite  Trefve.  £eee|  luau 
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^   /iMR.&tttcis  qiveiesGeDsdttRoynereoUemattamem^ 

•i.4,8'0>  drque  Icfciits  Roy  d'Anglecctre&  Duc  de  fiictagne  Toienc  confcnuceurs» 
Jefdir^  Am!>n!niacurs  ne  delayront  pourtant  «  après  Tourrsfois  qu'ils 
en  auront  tau  coûtes  inftanccs,  d'accepter  la  Trelvc,  pouivcu  touccs- 
feis  que  lefdks  Roy  d'Andecôte  &  Duc  de  Bretagne  foieiK  aamaié* 
ment  coniprins  cldixes  Trcfvcs  ,  comme  Allycz  de  irtondit  Seigneur ,  Sc 
auûi  le  Pape  >  l'Empereur ,  &  les  Llcdeurs  de  I  Knipirc  »  les  VLojfS  de  Ca- 
ftille,  de  Naples  ,  de  Hongrie ,  &  de  Portugal ,  éc  le  Duc  SigifmoQd 
d'Auflrlche  ,  le  Duc  Se  Mailon  de  Savoyc  ,  les  Ducs  de  Sixc,  de  Bavière, 
&dc  Juillers,  Icsvieilles  &  nouvelles  Ligues d'AUemagne» les  Evcfqucs» 
Ckcs  &c  Pays  de  Liège  &  deMecs. 

£c  {oiiblwieBient  du  côte  du  Roy  y  pourront  élire  comprins  comme 
fcs  alliés ,  ceux  qui  voudront  dcnommerde  fa  part,  pourvcn  que  le  Sieur 
4ic  Rodcmach ,  Melliie  Guillaume  d'Arcmberêh  »  ne  les  autres  rebelles 
-fubiecs  de  Ces  pays  de  Luxemboug  Se  de  Çfaeues  »  n 'y  foienc  point  com- 

prins. 

Jum.  Contendront  Icfdits  AmbalTadeurs  à  ce  que  nulles  levées  ne  Ce 
ÙSkatécs  fruits  »  des  biens  ,  rentes  &  tecret  de  ceux  qui  Cota 
,pariy  ,  que  ccluy  où  font  lefdites  terres  pour  les  rernies  qui  cfchcr- 
Tont  durant  ladite  Trefve  t  ains  qu'ils  demeurent  entiers  le  ceias  d'tceUe 
Trerve  durant  au  profit  de  ceux,  au  profit  dcfquds  dedandoti  ea  iSo» 
fiûie. 

Jum.  Que  pendant  le  temps  de  ladite  Trefve  ,  I*on  ne  fafTe aucuns  dc- 
gats  d'un  colle  ne  d'autre  ,  ioii  par  boutetneni  de  feu  ,  dctuoLttion  oa 
autrement  des  placesAiriUes  «uansès  pays  qvi  -finit  en  4lefatt  entre  le 
H.oy  Se  mondit  Seigneur. 

Iu0t,  Contendront  leldiis  Aaiballàdeurs  â  ce  que  le  Koy  mette  èc 
«nainsdeMonfieurde  Romont ,  l'utie  des  trois  villes,  afiâvotrTheroiia* 
Tie  ,  Bcthune  ou  Peronne  ,  ainfi  qu'il  a  crc  uuiclMs  tlir  ,  5:  néanmoins 
s'ils  ne  peuvent  à  ce  parvenir,  ne  layront pourtant  de  bdoigner  &  coa« 
•dure  ladite  Trcfvc. 

Contendront  auflî  à  ce  que  par'ccttedite  Trefve ,  leRoy  tende  & 
ftitueàmotulit  Sieur  Yvoix;  eiilembic  tout  ce  qu'il  a  occupé  cette  ,innée 
■en  laDuciic  cie  Luïembourj;  &  Comté  deCbiny,  &c  toutcsfois  au  cas 
qu'ils  ne  le  puilTent  obtenir  i  ne  dekycont  pour  ce  de  conclure  Jefdiiei 
■Ttcfves,  félon  Se  en  enfuivant  le  contenu  des  precederw  articles. 

/(«AB., Contendront  lefdits  AmbalTadeurs  à  ce  que  incontinent  ladne 
TtefTe  accofdée ,  ksGens  du  Koy  la  notifient  à  tome  ditagenoe  m  Go» 
verneur  de  Cluuiq^giie  (k  auoes  Ca|»ittine8  dtt&oy*  eftras  m  qoaitier 
tic  pardeçà.  • 

Item.  Et  pour  ce  c^ue  ceccedke  Tçefre  fe  fine  fons  tfparance  de  an 
moyen  d'icelle  pouvoir  parvenir  à  Paix  >  &  que  pour  ce  faire  convient 
choifir  temp";  ^'  lien  où  IcRov  &  mondit  Sieur  envoyçronr  !mr<:  Def^ 
putc$&  Ambali.idcurs  ,  contendront  a  ce  que  le  Roy  veuille  envover  les 
^ens  8e  Derpmés  au  quinzième  four  d'Oâobre  prochain  venant  à  Tbe> 
rouanne  ,  ifc  mondit  Seigneur  envoycra  les  Tiens  à  Saint  Orner  ,  &  fi  le 
lieu  de  Therouanne  ne  plaill  au  Roy  ,  il  pourra  envoyer  fes  ^ns  a  ik- 
«duineott  à  Acns  »  &  noiidk  SeigiiciK  i  Ijlk  OU  à  Dom 
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Et  qnant  aox  Confecvaceurs  que  Ton  a  acconftum^  de  mettre  pour  les  mmmmm 

limites  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  pour  la  parc  de  mondi:  Seigneur  >  1 
fera  dclnommé  pour  Saint  Omet  ôc  Aire ,  le  quartier  d'Artois  Monfieuc 
«ic  Befvres,  pour  Lille,  Douay,  &  le  quartier  de  Flandre  Monlleur  de 
Romont,  pour  Haynault  &  le  Cambreiîs  Monfîeuc  de  Tiennes  &  le  Bailly 
de  Haynault ,  pour  Njmnr  mondic  Sieur  de  Bcfvres,  Gouverneur  de  Na- 
mur  ou  loQ  Lieutenant ,  pour  Luxembourg  MonHeur  le  Cumte  de  Chi- 
may  »  Lieutenant  de  moooitSieur  audit  Pays,  &  en  Ton  abfence  Monfîenr  . 
du  Fay  ,  8c  pour  la  met  au  quartier  de  Flandre  Mcflîre  JoHe  de  Lalaing, 
Sieur  de  Montigny  Admind  de  U  mer,  ôc,  pour  Hollande ,  Zélande  6c 
Vàtt  Monfieor  delà  Vere  Admirai,  6c  momUt  Seigneur  de  Montigny  . 
licuccnanr. 

jK/n.  Advecôroac  coujoursi  mondic  Seigneur  i  toute  diligence  de  leur 
befoignie.  ' 
Coatendionraufli  lefdits  Ambailàdeurs  i  ce  que  pour  éviter  les  entre* 

faîtes  5^-  m.iux  que  pendanr  la Trerveà  l'occafion  de  ce pourroit  advenir», 

Euiles  gens  de  guerre  d'un  party  ne  d'autre  ne  le  tiennent  es  mcnues- 
eftans  fur  les  frontières ,  ne  aafli  ès  villes  brûlées  y  cdans  durant, 
s  de  cettcdite  Trcrve  ,  &:  aufli  que  pendant  ce  tems  tous  labou  ricrs 
&  sens  du  plat  pays  le  pourront  feuremem  &  fauvcment  reiraire&  faire 
rendence  mr  leurs  lieux ,  pLices  6c  cenfesdudit  plat  pays ,  labourer  leurs 
terres  &  les  dépouiller ,  fans  que  l'on  les  puift  arguer  ou  corriger ,  que 
durant  leidites  diviiions  ils  fe  foient  tenus  en  l'un  ou  l'autre  deidits par- 
tys  ,  &  leurs  defpouilles ,  grains,  vivres  6c  autres  biens  pourront  mire 
porter  6c  mener  (ansaucun  empêchement  en  tel  lieu  ou  parti  que  bon  leur 
femblcrn  ,  Hinç  nvoir  regard  en  quel  Bailliage,  Prcvollc  ou  QiateUeaie»» 
icldits  iabouriers  ont  leurs  lefidences ,  centes  ou  Ubcurs. 

Et  avec  ce  que  les  YAhgta  du  plat  Pays  d'entre  les  V  il  les  frontières  où- 
M  y  a  garnifon  ,  fi  comme  tous  les  Villages  qui  font  de  Saint  Omet  & 
Aire  ,  tirant  vers  Boulogne ,  Monftreul  &  Tnerouanne ,  ceux  de  decl^ 
1*  Rivieredu  Lis,  Ponc  i  Vendtn  ,Doaay,  Cambray ,  Bohain  tirant  vers 
Bethunc,  Arras,  Peronnc  >  Saint  Quentin  ,  feront  durant  cettcdite  aluti 
aence  tenus  en  neutralité  ,  en  telle kçon  qu'ils  ne  feront  taillés,  compo« 
Ces  ne  appatispar  l'un  ou  l'autre  des  partys ,  &  ne  fe  pourront  faire  au> 
canes  prinfes-vallables  de  per(biiiies  00  de  biens,  mais  d'un  parti  Se  d'au- 
tre chacun  y  pourra  franchement  aller  &  converfer ,  dcmcnrcr,  refider  6c 
foyr  du  iicu ,  &  néanmoins  s'ils  ne  peuvent  obtenu  le  contenu  en  ccc 
article ,  foie  en  rour  11  en  partie,  ils  ne  layroM  pourtant  de  befongnet 
êc  de  prendre  ladeirulditeTrefvc. 

£t  en  outre  conteodront  lefdits  Ambaflàdeursà  ce  (^ue  moyennant  les 
traité»  de  choies  deflhTdites,  Meflire  VoUânc  de  Polhain  demeurequitre 
&  defchargé  de  prifon  ,  des  foy  promcfTe  qu'il  a  faite  6c  baillée  de 
retourner,  de  rançon  6c  de  toutes  autres  chofes  que  l'on  lui  pourroit  de- 
mander a  caufe  de  ladite  prinfe.  Aïaâ^iû  Maximilianus.  Conciliiez- 
tu  Confeil  aa  lieti  ds  Namnr  le  douûêinie  jour  d'Aouft  >  l'an  mil  quatre 

«ent  ^' qiinrre-vingr ,  moi  prcfcnt  RUTER.  .        ,  . 
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M».  C  C  C  X  V. 

(f7  Pmtvùirs  dt  Maximilitn  Duc  d' /Autriche,  &  tU  MarU  Je  JSourgogni 
ÀJuttS  Amb^iuUwS  ,  pour  faire  la  paix  aVêC  bt  Amk»£aiam 

eu  Roy  Lftùs  XL 

TtA  dn  \M  AXIMILIEN  &:  Marie  ,  par  la  grâce  de  Diea,  Docs  d'Auftri- 
VûliîiT.c      iV X  che  ,  lie  Bourgoigne,  dc  Lothier,  ue  Brabant  «  dc  Lcmbourg,  de 
«449  rie  la  Luxcnïbourg  &  dc  Ghddresi  Comtes  de  Flandre  &  d'Ainsis,  dc  Bourgoi- 
fiibUothcq.      -,  Palatins  de  Haynaiur»  de  Hollande,  de  ZelUnde ,  deNanoar  8c  àc 
du  Koy     Ziiyrphcn  ;  Marquis  du  Saint  Empire  ;  Seigneurs  de  Frize,  de  Salins,  Sc 
^i^^i^^  de  Malines.  A  tous  ceux  qut  ces  prelentes  Lettres  verront  :  Salut.  Com- 
me notre  très- cher  &  très-amé  CouHn  le  Comte  de  Romont,  Seigneur  d«L 
Pays  de  Vaulx  ;  &  dos  Ames  &  féaux  Révérend  Perecn  Dieu,  Meffieurs 
Gofwin  Hardinc,  Abbé  d'Affîcghem  -,  Me/ïirc  Paule  de  Bacnft  notre  Pre- 
fident  de  Flandres}  MaiHcc  Jeiian  DaafFay ,  Maiilre  des  Kei|ucltes  de 
noftre  Hoftel  ;  &  Gérard  Numait  ooftce  Secrétaire ,  notOmunu  dépoté» 
êc  Ambafïàdcnr?  en  faifant,  fermant ,  concluant  &  acceptant ,  ou  nom 
de  nous ,  &  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donne  avec  le  Seigneur  de  Lude»  - 
Gouverneur  do  Daulphiné-,on  nom  6c  d  ce  commis^ordonné  &  député  de 

f)artrcs-cxccl!fnt  &  nès-puinant  Prince  le  Roy  dc  France  ,  bonnes  fc 
eallcs  trdVes,  feutétâi,&  abftinence  de  guerre,  entre  ie  Roy  ion  Royaiit- 
me ,  Pays,  Seigneuries  èc  Subjets  d'une  part  -,  Nous ,  nos  Pays,  Seigneu- 
ries &  fubiets  d'auere:  durant  lefdites  rrefves  luiques  au  dernier  joue 
de  Novembre  prochain  venant,  ledit  jour  indu  ,  aycnr  exprclTcmentcon- 
fenti  ôc  accorde  la  prolongation  de  ladite  ttelve,  icur  ctac  6c  abilinencc 
de  gtierre  »  le  temps ,  termes  &  place  de  quatre  mois,  enfuivant  ledit 
dernier  jour  de  Novembre  ,  &r  finilTànt  le  dernier  jour  de  Mars  prochain 
venant , ledit  jour  inclu  i  pour  les  caufes,  &  ibus  la  ibnnc>  nuniere  & de- 
vifes  &  Lettres  Air  ce  expédiées  d'une  f>art  8c  d*autre  plus  au  lone  conte- 
nues,defquelles  Lettres  expédiées  pour  notre  patt,  latencur  s'cnficut.Jac- 
4ues  de  Savoye  ,  Comte  de  Rumont ,  Seigneur  du  pays  de  Vauix  -,  Gof- 
Hr'tn  Hardinc,  Abbé  d'Affleghenv,  Paulfiaenft,  Prefident  dc  Flandres  j 
Jehan  Dauffay,  ConTeiller  &  Maiftre  des  Requeftesde  1  Hoftel ,  (8?  Gé- 
rard Numan ,  Sccreraire  ,  Amballàdeurs  commis  &  dépurés  de  par  nos 
trcî  ledoubtés  Seigneur  &  Dame  Moniteur  le  Duc  &  Madame  la  Du- 
cherfe  d'Audriche,  de  Bourgoigne ,  de  Brabam ,  8cc*  Comte  8c  Comteflè 
dc  Flandres  ,  d'Artoi?  ,  &:c.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcnres  ,  Lettres  ver- 
ront: Salut.  Comme  ce  jourdhui  par  vertu  &  en  ulant  depouvoir  à  nous 
donné  commbiMr  nofçlits  tràs-tiedoubté  Sugncur  8c  Dame  par  lewt 
Lerrres  patentes ,  tratifcrites  en  la  fin  dc  ces  prefentes ,  Nous  foyons  af- 
femblés.avec  MoorKnc  du  Ludc,  Gouverneur  du  Daulphiné,Lieu tenant» 
de-Roy  ès  Ville  8e  Cité  d'Arras  &  fon  commis  &  députe  -,  &  en  efperan' 
ce  défaire  &  traiâer  paix  finale  entre  eux»  6c  de  pacifier  totalement  les 
guerres,  quefHon<; ,  divilTotis  tv'  dilfcrens,  que  avcnt  été  par  cy-devant  8t 
ibnt  encore  à  preienc  ayons  d  un  commun  accord  ôc  conicntemcnc  £ûc 
^pof ,  âçç9€ot,  fetm^  ^  couda  encre  teRoy  8c  nos  Seigneurs  iSe  Dame» 

mfvee 
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trcfvcs,  feur  cftat ,  &  abiHnencc  de  guerre  ,  commcnçans  du  jourd'hui 
datie  de  CCS  Piercntes  jurques  au  dernier  jour  du  mois  de  Mars  pro-  •♦*^« 
chiin  venant ,  ledit  fonr  oomprins  &c  indu,  &  il  foie  ainfi  que  pour  don- 
ner meilleure  efperance  au  peuple  d'avoir  en  brief  la  paix ,  air  cftc  advifc 
de  nun  faire  pour  le  prefenc iccile  treive  publier ,  c^uc  juiqucs  au  dernier 
jour  du  mois  de  Novembre  ledit  jour  comprins  &  inclu ,  laquelle  publi** 
cation  ait  efté  Taire  au  lieu  où  les  articles  de  ladite  trcfvc  ont  eftc  conclus. 
Sçavoir ,  failorts  que  en  £ailant  &  coucluant  leldites  rrefvcs ,  (eur  el^ac 
ic  abfttnence  ;  il  a  toufours  efté  dit ,  entendu  »  accordé ,  conclu ,  {)roniis 
&  juré,  &C  encore  derechef  &  d'abondant  par  la  teneur  de  ces  Preientcs; 
dilonsi  emendons  ,  accordons ,  concluons ,  promettons  &  jurons  pour 
^èon  nom  de  nofdits  Seigneur  &  Dame,  que  Icfdites  trefves,  feur  edac 
te  abftinence<k  guerre  ,  contenus  &  déclarés  és  Lettres  de  cejourd'hui, 
expédiées  d'une  part  &c  d'autre ,  ront&  demeurent  fermées, concluées  ôc 
accordée  julques  audit  dernier  jour  de  Mar^prochain  venant ,  ledit  jour 
indu,  nonobnanc  que  par  les  Lettres  de  ladirc  rrelve ,  foit  dit  qu'elles  ne 
doivent  durer  que  jufques  audit  dernier  jour  de  Novembre  procliain  ve- 
nant }  ledit  jour  comprins  &  indu  comme  dit  eft.  Et  lerqueiies  tteTves 
feur  eftat ,  Bc  abftinence  de  guerre;  nous  dis-â-prefênt  |>our  lors  8e  <!eO 
lors  pour  maintenant  ,  avons  pour  la  part  de  nofdits  Seignerr  5:  Dnmc 
prorogées  >  continuées  «  fermées  Se  conduécs,  prorogeons,  continuons  » 
fênnons  6c  oooduons  telle  6c  en  Teftat  qu'il  eft  contenu  efdiKs  Lettres 
datées  du  jourd'hof  «  &  ès  ftttidet  dedans  infètés  *  fans  aucune  cholê  jr 
adjouftçr ,  diminuer ,  corriger  ,  interpréter  ou  déclarer  ;  roureç  vove<;  (e 
nofdits  bcigneur  5c  Dame  veulent  déclarer  ladite  treivc  marciiatxde  & 
communicarive,  ain(i  que  faire  le  peuvent  par  lesanicles  de  ladite  tieAre 
dedans  le  vingt  &  ungniefnie  jour  de  Septembre  prochain  venant ,  en 
ce  cas  ladite  trefve  fera  marchande  Se  communicative ,  durant  le  temps 
d'icelle  &  jufques  an  dernier  jour  de  Mars,  8c  comme  telle  fera  Ion  pti^ 
bliée  ,  gardée  ,  entretenue,  •^c  obTcrvée  ;     Te  non  elle  fera  &  demoura 
telle  &  en  l'élût»  forme  Qc  manicte  qu'elle  eft  contenue  &  déclarée  ef- 
dits-articies,  8c  fera  gatdée  Ae  dbfoirée  jufques  audit  dernier  four  de 
Mars ,  ainfî  6c  en  la  manière  que  dit  eft.  Et  s'il  advient  que  en  dedans  le 
quinziefme  jour  de  Novembre  prochain  venant,  la  paix  finale  nepuillê 
eftre  faite ,  conclue ,  Icimce  tic  publiée  entre  le  Roy  &  nofdits  Seigneur 
èc  Qame  «  en  ce  cas  iceux  nofdits  Seigneur  &  Dame  feront  tenus  de  faire 
încontincnr  publier  ladite  ttefve  ,  prorogation  Se  continuation  d'icelle 

ëfques  au^ic  dernier  jour  de  Mars  de  lors  prochain-,  enfuivant  &  icelle, 
ire  ,  garder  6c  enrreienir»  félon  le  contenu  efditcs  Lettres  de  çe^(ânt 
mention  fans  ce  qu'il  foit  befoin,  en  fiirc  ou  expédier  autres  Lettres  d'un 
collé  ne  d'autre,ne  pour  cefairecnvoyerde  l'un  pattienl'autrepour  en  fai- 
re requefte,  fommation  ou  autre  pourfuite  on  déclaration  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  Et  outre  avons  promis  &  icLordé  pir  vertu  de  notre- 
dit  pouvoir  »  promettons  &  accordons,  que  pour  feureté  de  ladite  trefve 
jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  prochain  venant,  ledit  jour  inclu 
de  f'obfervMÎon  »  entretennement ,  continuation  &  prorogation  d'icelle» 
nofdlrs  Seigneur  Dame  bailleront  leurs  Lettre ç  parentes  Se  confirma- 
tion ,  ratification  6i  approbation  de  ces  Piefcntes ,  ca.  turme  valable  ôc 
Tpm  UL  Ffff  auteniique 
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auiencique  dedans  le  quinziefme  jour  de  Septembre  prochain  venant  ; 
1480.  Idqaelles  Lettres  feront  baiUéei  9C  «leUvsées  entre  les  mains  dudii  Sei' 

âncur  du  Lude,  qui  en  les  recevant  fera  tenu  bailler  &  délivrer  celle» 
u  Roy.  S'enfuit  la  teneur  du  pouvoir  à  nous  donné  par  no(idusSei^aeue 
êc  Dame.  Maiimilian  &  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  >  Dacsd'Aiiftncbe» 
de  Bourgoigne  ,  de  Lotherbourg  ,  de  Brabaot  »  de  Lembourg ,  de  L41- 
xembours  &  de  Gbckiies»Coime&de  Flandres,  d'Artoi8>ilc  Boiirgoigne;. 
Paiarins  de  tbyn^kt  lie  Hollande,  de  Zélande,  de  Kanmr  Se  de 
Zaytphen  ;  Marquis  du  Saint  Empire  >  Seigneurs  de  Frize ,  de  Salins  SC 
de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront:  Salut.  Com' 
me  pour  parvenu  au  bicu  de  paix  6i  mettre  fin  aux  guettes  ÔC  diviiîoas 
d'entre  le  Roy  de  Erance,  km  Royamne»  Pays»  lubiets  d'une  ^«Ar 
nous  ,  nos  pays     fubjcts  d'autre  ;  plufieurs  ioumées»  aUcmblées  &c  com- 
munications aycnt  dcipicça ,  ciié  tenues  encre  les  gens  6c  AmbatTadeurs- 
dudii  Roy  ,  &  les  nodrcs,  e^uclles  jufques  d  prefenr  n*a       eu  de  con- 
clu  ,  (Icîlrant  fouvcraincment  lac^irc  p.tix  pour  le  bien  Se  tranquillité  de 
la  Chtétiennetéyû:  eTpeciaiement  pour  le  iouiagement  du  povxe  peuple», 
qui  an  mo^  de  laiMie  gneiredc  divîfion  cft  de  plus  en  ^ns  feulé ,  op- 
preifé  &  travaillé  ;  Se  il  foit  que  ledit  traiâé  de  paix  ne  le  puifl*e  bonne^ 
ment,  ne  fcurenient  faire  traiélcr  ôc  accorder,  fans  préalablement  ac* 
cepter  &  conclure  avec  le  Roy  de  France  ttervcs  Se  abftinence  degueiies. 
à  quelques  temps  raifoonahlie ,  pour  iceby  pendant  advifer  6c  délibérer» 
&  à  riwnncur  de  Dieu  notre  Créateur,  conclure  ladite  p.iix  8c  union  ex- 
cellentes. Scavoir,faifona  que  nousconâans  â  pUin  ès  diligences,loyaul« 
lét  Se  preudommie^e  notre  très-cher  Se  très-amécoufin  le  Conte  deR<^ 
mont.  Seigneur  du  PaysdeVaulz;  Révérend  Perc      Dieu  notre  très- 
tièsrcher  Se  bien-aœé  Gollèwin  Hardinc ,  Abbé  d'Affleghem  i  Meflieurs 
Guy  de  Rochefen  »  Sicot  deU  Bergcment ,  notre  Cliatnbellan }  Panl  de 
Baenfl: ,  Docteur  ès  deux  droits ,  notre  Prcfident  de  Flandres;  Maiftre 
Jehan  Dautfay ,  Maiftre  des  Requeftes  de  notre  Hoftcl  *,  nos  Confeillcrs 
Se  Gérard  Numan  notre  Secrétaire     eux  ,  les  cinq,  les  quatre  &  les 
croîs  d'eux»  dont  notredir  coufin  de  Romont  (btr  coi^nir»  l'un»  avons: 
commis  ,  ordonnés  &  députée  par  ces  Prefcnres,  commettons  &  dépu- 
tons ,  nos  Procureurs  ài  principaux  Ambaifadeurs  &  commis  pour  Se  ou- 
nom  de  non*  prandre,  conclofeAcaccepter  rreve  Se  abftinence  de  guerre 
parterre,  par  mer  ,  par eaue douce  avec  le  Roy  ou  Tes  f;ens  8c  Ambafla- 
deurs  ^pour  luy,  fon  Royaume,  pays,  fubjets  Se  alliés  U  confédérés  ,  à- 
'  tcb  tcnis  Se  foubs  telles  deuTcs ,  manieies  de  condRions,  que  nofAi» 
Commis ,  les  cinq  ,  les  quatre  oulesrrois  d'iceux,  dont  notredit  couHn 
de  Romontibit  l'un ,  adviferont,  accorderont  êc  concluront  avec  le  Roy 
ferdics  Ambaflàdcurs  Se  Commis ,  en  ce  faire  bcfonener ,  &  tout  ainft 
Se  pareillement  que  nous-mênncs  6ire  poumons,  A  pitfens  y  eftions i. 
promerton«;  en  Honne  foy  foubs  notre  honneur  Ik  en  parole      Prince  ^ 

êardcr ,  entretenir  Se  oblcrvcr ,  &  par  nos  Capitaines,  gens  de  guerres», 
onnes  Villes ,  Pays,  Seisneories  Se  fubjets ,  taire  gar<&,  entretenir  & 
obferver  ladite  rrcrvc  &'  nhflinence  de  guerre  durant  le  tems  Se  foubs  les. 
manières ,  duilcs  &  conditions ,  que  par  iceux  nos  Commiifaires  &  Am- 
bii&denn  etLoonfare  &  atnfi  que  ddC»  cft  dit}  feu  confenti,^  acooid^: 
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conclu.  Et  pour  feureté  de  ce  »  ikitc  uÀk$  promet  >  /ccmeas  ^   

.obligations  aue  par  iccux,  noi  Codunis  (ct*adinCé  flc«osi«nci>  3c  avoir  1 4S01 
pont  agréable  tout  ce  que  pariceux  toudunc  cette  «aiiiiçct  Icscitcon* 

ftances  &  depen«i:tnces  ,  fevA  au  nom  de  nous  promis  ,  confcnri  5'  ac- 
cordé, fansjaiuaju  Uue  prucurcr>ue  ^Ucr  auconuair^-,  luo^i  ubligacioiicie  « 
cous  nos  biens  &  de  nos  hoirs  prefens  &  advenir^  en  tefinotii<le  ce  nout 
avons  fait  mettre  notre  fccl  à  ces  Prclentcs.  Donné  en  notre  Ville  de 
Namuc  le  unziefmc  jour  d.'Aouft»  i'an  ^ej^tacc  mil  quatre  cens  &  quatre 
vmff,jiin/i/îg»é,MAXiMiLitH  &  MARiB.£//î/r/«/r/^,parMonreîgneur 
le  Duc&  llin4iaieUi>ucliefle  RuTER.  EncemKÛodc  ce  nous.  Jacquet 
de  Savoyc  >  avons  par  ces  PreTcmcs  (Igné  t^e  norre  main  ,  &;  Icellccs  de 
notre  Iccl  >  &  nous  A^utres  Amba0âdeurs  deiius  tioaunés ,  les  avons  auffi 
iîgnées  de  nosfêingsmannds.  Donné  aux  Champs  i  l'Abbaye  Noftre-Da- 
me  DefgLicrchain-Iez-Douay  le  vingt-wnicfnie  jour  d'Aoïm ,  l'an  1480^ 
jitnjî  fignê  ^  Jacques  de  Savoyc,  &  Abhas  A^ghem^  P.  de  Haenft, 
Dauffay  ,  G.  Num^n*  ^S^avoir ,  faifons  que  nous  ayants  pour  aetcaUc  , 
tout  ce  ^uejparicelui  notre  coufm  &  autres  nos  AmbaHàdeursdeUusnonir 
mes ,  a  etc  fait  conclu,  confenti  &:  accorde  touchant  ladite crcfve  &  pro- 
rogation d'iceilc  \  nous  to«u  le  contenu  erditcs  Lettres  cy-ddOTus  trani^û» 
tes  »  avons  confenné.loué,  ratifié  <e  approuve ,  Se  par  la  teneur  de  ceT 
Prefcnccs  confcrmons,  louons,  ratifions  ,  approuvons  avons  agréable 
Et  avons  promis,  Bc  nous  Duc  juré  ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prclcnteç , 
promettons  &  jurons  en  paiolc  de  i'rince  fur  notre  honneur  ,  &  par  la 
loi  6c  ièrment  oe  notre  corps ,  &  fur  les  Saints  Evangiles  de  Notre  Set- 

Seur  pour  ce ,  par  noiis  manuellcmcnrroucKcs.qnc  nous  garderons, 
veroos  &  entretiendrons ,  &  par  xoos  nos  Capitaine^  ,  Chefs  &  gens 
de  ^rres  &  autres  nos  fujets ,  ferons  oUêrver ,  j^der  ^  entretenir 
lefdites  tteves  >  feur  edat  &  abftincnce  de  guerre  ,  Se  tout  le  contenu  ès 
articles  pour  ce  faits,  &  accordes  entre  ledit  Seigneur  de  Lude  &  nofdits 
Ambaifadeurs  ,  fans  faire,  ne  fouffrir  Faire  aucune  chofe  au  contraire,  en 
quelque  forme  ou  manière;  que  ce  foit  *,  en  tcûnoin  ife  ce  nous  avont 
hgnc  ces  Prcfenres  de  norre  main,  &  à  iccl!c<;  f-k  mettre  notre  fcci. 
Doapé  en  i^ove  Ville  de  j>Janiur,  le  (f^^ff:^  p^r  de  Septemb^ ,  l'f^  <k  .  •  <  • 
grâce  nil  quatre  cent    ^witi«^rin|ft.      MAWKicniN ,  Mahis.  r ,  { 

C  G  C  X  V  L 

HjfJ'  Promcjfc    oppnfttton  dts  Gens  du  Roy  aux  verlf^uilnns  des  pouvûir^ 
de  Julun  ,  Cardinal  dt  S,  J*urrt4H»e  Liuti  tn  qualiU  dç  L^tg, , 

Aujourd'hui  Mardy  cinquiefme  jour  de  Septembre  mil  quatre  cens     Ti.c  àct 
quatre-vin<^r ,  nv  irir  cnic  les  hiù':  fulïenr  ouverts  pour  la  réception  RccudIs«Je 
des  Lcttrçsdu  Leuat  Cardinal  S-mUi  l'an  ad  ruim^a  ,  ^unc  venus  en  \^  M.^f^bé 
Cour  civiles  Maiôrcs  François  Halle  &:  Gttiltanme de  C^nay  ,  Advocats  Gttaà, 
du  Roy  &  in  ftcrtto  ,  en  mes  mains ,  fe  font  oppor(5s  contre  la  leâurC  } 
Sublicatfoo  de  la  faculté  oCtroycc  par  Notre  S.  i'crc  le  Pape  audit  Cacdi« 
liai  ngnùiné  Meflite  JuUen ,  Ui^ucUc  faculté  eftoit  pour  irakerj^paix  c% 
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-  ,  o  «  ^97  ^  Maximilicn  Duc  d'Auftrichc  &  fa  femme  >  &  contraindre 

^  •      ceux  qui  à  ce  feromâconcnîodre par  excommunication ftcenfore,  &oDt 
protcftc  &  protcftciit  que  quelque  chofc  qui  foit  faire  en  cette  partie  ne 

ÎmiiSc  préjudiciel  au  Roy  notre  ibuverain  Seigneur  i  fa  Couronne  ne  à 
es  droin  Royaux  »  lefquclles  oppofitioiit  8c  moceftinoiit  ils  coiciidaiK 
bailler  j^iis  mpleowK  par  écm  quuid  il  ea  uca,  beib^ 

C  C  C  X  V  I  I. 

(pQT  Oppo^aon  par  provijton  des  Gens  du  Roy  à  [a  lecture  &  puiVualiêl^ 
dei  facultés  du  Ltgat  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincuia»  donnée 
pm-ientk  S  Stptemèn  1480^^ 

Tué  6a    A  Ujourd'hui  Jeudy  fcpciefme'  jour  de  Septembre  mil  quatre  cens 
îi""^  kÎÎI        quarre  ringt,  avant  gue  les  httis  loflênt  mivcm  pour  II  receptioift 
ît  cl^^^  des  Lettres  du  Légat  Cardinale.  Petrî  advinculai&cetacîteflleméme  que 
^""^    etlui  ty~dejj'us  queiqu^avec  une  datte  différente.  Mais ^ar  touus  les  f  Ucti 
ét  mt»  année  il  paroit  que  Louis  XL  avait fitlliciti  hU'tnimt  FtxeMumi^ 
àUadên  du  côté  de  Rome  ^  &  U paroit  que  ces  oppojidons fe  faifoitru  à  jfbn 
infceu  par  les  Gens  du  Koy  fomt  mettrt  â  coiaurt  lis  dauu  &  imamnitiâ 
de.  la,  Couronne^ 

CCCX  Vllt 
/«Am  Ht  ta  R&vm  Car£mti  du  dm  ek  S.  PUm  aax  tÀtns ,  Legme  m 

France  ,  mande  à  MaximtUen  Duc  d^^Autrichc  ,  qu  i!  efl  venu  en  France 
pour  exhorter  U  Roy  Louis  XL  à  fairtla  Paix  x  à  ouot  il  l'a  trouvé  très 
porté,  qu'après  avtnr  refié ptatrejotirsfeulumiitâ  rluidômê  vmm  À 
Paris ,  d'oà Udok  aUtrvunkiy^pmw  ftngagKr  à  trmailkré.  m Jamà 
au^ru, 

A  Paris  fe-  j.  Sq»tembrc  14$» 

Tni  i*  T  Lluftrifïïmc  Dut  Si  F.xcellenriflîmc  Domine ,  Domine  cofendiffîme 
fEditiou  J.  cum  commendatione  Salutem  m  Domino.  Nondubtto^uia  Vefba  Ëxr 
deM. Go-  eeDentia intdleierit  emfiurmarLegatiofii»  ad  pecem  Phncipom  Chri- 
deliof»      ftianorum  &  communem  utUiratem  fpcûare ,  ut  ChriAiana  Refpublica, 

Îos  furorcunmaniflimorumTurchorum ,  d^fque  ope  Se  auxilio  ipforuin 
rincipnm.iServari  non  poteft,  reconciliatisinter  fe  Cachcdicii  conianâil^ 
que  viribiif>mopiis,efldercndanir.  Hiftdecanfis  à  Sanâiffimo  Eiomino 
noftro  8e  Sacro  Collcgio  miffiis  eontinuaro  itincre  licet  per  acftus  ma* 
ximos  ad  SereoifTiiuum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  Chri-^ 
.  ftianiflîmnm  perveni  «  quem  liberâ  voce  ad  opem  Reipublicx  ipfi  ièren- 
dam  &  ad  pacem  facicndam  horratus  fum  ac  monui  Ik  fane  quakm  op- 
■  tabam  inveni  :  flagrantem  fciHcet  ftudio  Rempubiicam  ipiam  juvandt^ 
propréreanoitaverfiim  â  pacé ,  apod  evmdies  dumraxat  quaruor.  Vin» 
docmi  Carnotenfis  diorceiîs  commomtns,  P.irifiiis  fum  profcdbus  ad  yc» 
firam.  Excellcmiam  tendens ur  prxf  eus  cum  pr.^len(e  non  per  InternuD- 

volvi  «Mem-  fcas  iitiens 
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praemittere.  Vcftra  Exccllcntia  de  propofito  &  progrcflîbasmeîs  ccrtior  — — ■ 
UÙa. ,  Ce  quoque  ica  ad  luec  coinparcc  ut  pieus  &  fapicQtia  ejus  poftulac ,  1480. 
cai  me  ex  animo  coitmieiMio.  Ftoi&it  qatnto  Septendini  miHefimo 
Guadringentefuno  oâogeHmo.  Ego  Excdlcntûe  Vcftnenxot  JnliutOif* 
oinalis  San€li  Pétri  ad  Vincula  Leganii. 

La  Sufcriftio^ ,  Illufthflimo  Pnncipi  6c  Exccllcncif&mo  Domino,  Do- 
aiino  fcMiitnilMiio  Anlfaig ,  9cc  Dua  digniffimo  Domino  colcndifjfùno. 

C  C  C  X  I  X* 

Afaxtmllien  Duc  (T Autriche  rtpond  à  la  Lettre  précédente,^ que  fon  Confeil 
nejl  pas  près  dt  lui  ,  quil  veut  U  conjulter  ,  &  prie  le  Légat  de  dijjèrer 
fon  voyage  Jufqtus  à  ce  qu'il  eut  la  reporte  ,  qu*il  lui  fera  dans  ptiu 

A  Gand  le  it.  Scptcmbic  i4So» 

REverendiflîme  in  Clirifto  Pater ,  Domine  amice  carîflîme  ;  Litteras  Tiré  de  fE- 
veftrx  RcvcrcndiffimjePatcrnitaris  recepimus,quibus  Lcgationis  vc-  dition  de- 
ftix  caufas ,  &  prompcillimum  ad  nos  ,  pacriafque  nodras  veitrum  quem  M.  Gode* 
làcere  imcndiris  pcogreHinn  fignificatis  ,  vcrum  cum  ad  noftnsm  oppi-  fiwy* 
dum  cerras  ob  caufas  paucis  comirari  acccfTerimus  ad  locum  quo  Confi- 
liiun  »  Statumque  nodrum  rciiquimus>  jamceleriter  icec  accipientes  tam 
ardoa  négocia  obeonim  magninuiinein  abfqac  ConJiUi  mamta  ddibenn 
donc  pertraâare  nolentes  >  noftrum  fuper  veftris  litteris  rcrponfum  alt- 
quantifper  differre  bonis  &  neccffàriis  caufis  opus  cft-,  quo  fit  vcftram  Rc- 
verendiflimam  Paternitatem  convenientibus  rclpedibus  oraram  iri  cupi- 
nmsacraum  ad  nos  &  nodras  Patrias  accelTum  difFcrre  velit»  dooec  Iii^ 
per  his  quar  fcribit  Patcrnitas  vcftra  i  nobis  lariùs  refponfum  acccpcrir  > 
quod  propèdieni  faccccintcndimits.  Ex  Gaodavo  oppido  noibro  fiie  duo* 
dedini  nûeiiiH  Sepieiiilm 
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c  c  c  X  X. 

Mnfdu  Pape  Sixte  U^.  p<ir  !:^nc! fur  U  refus  qjit  MaximUien  Duc  (T Au- 
triche faifoit  de  recevoir  comme  Lcgat  U  Cardinai  de  Saint  Pian  aux 
JUens,  le  voulant  recevoir  feulement  comme  Cardia^,  atuadu  au'U 
M¥oit fait foMStÏM dfi m  frsnct  ,iiU  jtmdt  Antanmkué  i» 
avoir-  cotmnc  Lifcr. 

SIXTUSPP,  IV. 

TAIleâe  Fili  falutem  8c  ApoAolicam  beac^i^nm.  AUaut  foeniot 

4'E^îlood*c  nwpcr  nd  nos  Littcrx  ma"  qnibuç  conqueri  vidcris  ,  quocl  vener.ibi- 
M.  Gode-  fratrcm  nollrum  Julimu  tpiicopura  6âbinenfein  ,  Cardmaicm  i>an- 
fî<^.  '  âi  Pctriâd  Vincula,  noftriimlecundum  cstnem  nepotcm  inflimerimiis 
Legatum,  tani  ad  partes  Dominii  tui^  quani  Ciirirtianinuni  Francorum 
RegiS)  ^  qunli  iniuùs  nolic  cuai  ranquani  Legatum»  Icd  canquam  Car- 
dinalem  cxcipere>  utpoce  oui  allèges  euin  fempet  negotia  jtfcîaii  I^egis 
procurait ,  illique  cfTe  afieâîffitmiai.  (i)  Certi  fumus  fih»d[ilfiftiflîine» 
qiiod  pro  {apicnci  6c  rcllgiofo anirao  tuo  cunôa  in  bonam  panem  luide 
prohcikuncur ,  cebus  bene  conTiderads  >  accipies  •  &  nofttûn  paternam 
«n  tt  cafitMcm»  9c  comiminM  patris  offidnm  icÂo  fudicio  perpendei» 
Noscum  Legarum  mifimus  ,  ut  jiixta  noftium  &:  Sacrl  CoUegii  dcCdc- 
rimn  ,  p.ix  ,  unio  &  quics  intcr  Nobilitatem  tuam  &:  Rcgcm  ipfum  con- 
Aiiuciciui  iS^  uirinque  rcsoptimè  componerentur  -,  ideoquc  Cardinalcm 
Nepotcm  aoftnim  ,  utpocè  neuirdern  elegimus,  qui  canniin  td  bonua 
P  il  licum  vacet)  privaro  autetn  nihil  tribuac  aifedui ,  quemadmodum 
cum  non  dubîtainus  fadurum  ,  &  Nobilitas  tuaauotidie  animadveneCf 

3uaniobrem  honamur  te  furamo  ftudîo  &  obteAarour  eoixiàs ,  ut  fionr 
evoTus  &  nobtshuic  Sanûx  Sedi  es ,  ita  boni  voluntatc  noftrâ  &  ve- 
nerabilium  fratrum  noftrorum  pro  tuaprudcnriu  confîderatâ ,  velis  hujuf- 
niodi  noftris  ordinationibus ,  qux  non  nifi  ex  vcra  caruare  &  iîncero  af- 
leûn  ut  diximus  deducuntur ,  fc  conformare  ac  libenter  acquiefcere, 
pariterquc  Cardinalcm  ipfum  Legatum  bénigne  ,  ur  certè  decet  &  dcbcs 
lemoca  fufpictone  omni ,  excipere^atc^ue  animum  tuum ad  paccinipraiii 
«mpIcAendam  difjponere,  quodfacics>  fi  omnia  quat  diximus  animo 
diligentidijne  revolves  «  coofideme  ercnim  licec ,  ouantum  boni  ex  hac 
pnce  fecuturum  fir ,  tum  in  primis  vobi<; ,  tum  dcinnc  populis  &  fubditis 
veftris ,  c^uorum  falus  &  quies  ex  veitra  dependcc,  lum  dcnique  univei- 
(je  ChrifttauK  Reipublicae,  qaandoQUtdein  ezterî  omnes  in  vos  duos  po- 
tifUmum  oculo^  conjiccre  ,  éc  ex  ncgocio  veftro  pendere  vidcantiir.  Ton- 
fuie  ergo  pro  tua  magnanimitare  &  ribi  &  cxteris ,  paciintendc*  Lqa- 
cnm  pocienier  audi,  écaiilculta>  paterna  «ademqoe  Êduboiîma  Sedia 

ApoftolîaB 

ri)  On  fAcmjpmte^UlAiét^  Cai4inal  •  oam  ona  àé  d 
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Apoftolicx  monita  ampicclere  i  tu  ha;*,  li  fccet is  ut  Ipciaïuiis  ,  cognofccs  

ce  exonlla  alia re  majorem  glofi^  Se  taudem  apud  Deum  êc  hotnines  tibi  1480» 
parare  poruillc.  Datum  Romz  apud  Sanftain Pctnim  fub  ir  inilo  Pifcato- 
m  die  dectmolexcoSepceinbris  miUeûmo  quadringenccluuo  odogedino,. 
Penrifiouiis  noftrîaniio  decimo. 

f  a  fufcripttcM,  Dûtào  fiUo  DoUliVico  MaximUiano  Auftriz  9c  Bue» 
gundye  Duel. 

Copié  fur  i'orîginaU 

C  C  C  X  X  L 

le  Cardinai  àt  S.  Pknt  émx  Jueits  prie  le  Duc  d' Autriche  de  ne  le  pas  UùJ^ 
fer  demuUâge  en  fufptns fur  frn  allée  aux  Pays-bas  ,  amtuiu  f^'il 
ae  peut  fans  dsshonneurrefier  oà  U  efi^ 

AtaOBittle  t7ScftciBbifei4floi. 

IUnftriffinie-Dtix  9t  Eise^çtinflfiiiie  Dominé,  I>aiiikie  honorande  (Uà» 
tcm  in  Dommo.  Accepi  litrer  is  ExccWcnrix-  veftra; ,  quibus  me  hort*-  j^jT?} 
tue  uc  accellum  ad  fc  &  Tuas  pacrias  difiicram ,  doncc  latiùs  mihi  refpon-  j.  w 
Bim  dederic ,  equidcm  eo  antmo  veneratn  ,ut  non  pnujMpatrias  iplas  m-  éebof^ 
giedecer  9  quam  id  Excelientix  veftrac  placere  intellexiOein.  Confidero 
tamen  me  non  poflè  hic  diiuiùs  abfque  dÙTiinntione  dignitaris  Apoftoli- 
cx  Sandbx  Sedts  manere.  prxiernm  cum  magnicudo  pcriculi  QihlUanje 
Rei^blicz  imminentis  celeritatem  dcftdcrer.  Perfidi  enim  Tnrci  poft 
meum  aburbe  difceniim  ,  Rhodum  obfcderunc  &  Idrontum  civiratcn\ 
Appulic  Buperrime  crudelillîmè  expugnarunr ,  pro  uc  Excelkncue  ve- 
ftrse  credo  famnotum  effe  ;  qaare  hortor  eam  ,  Se  rogo  attente»  citomiliK 
voluncatem  déclarer  fuam  ,  ut  intell igam  quid  agere  debeam,  ne  diutià» 
in  fulpenfo  ùm  cum  dedecore  diûxSedis&  ReipoblicxChriftianx)aâii'' 
ta ,  nam  neque  Sanâii&niits  Domiiras  nofter  ullom  fiioni  pri^ansm  corn- 
modov  fequitur».  neque  ego  utïlitatem  ^aut  honores  meosqiHBlo  »  (èà. 
pacî  atquc  utilitari  publica»  {ïudco.Sit  felix  Excellentia  vcî^ra^cui  me  of- 
fcro  &c  commendo.  Peronnx  Noviomenfis  Diocccfis  dccimo  fepcimo* 
Sepcembris  millefîmo  quadringentefîmo  oâoj^elîmo.  Ego  EaccUeKÙ:: 
vcftrz  totus  Julius  Cardinnlis  San^li  Pétri  ad  Vincula  Legatus. 

.  La  Jhfcriptiûn^  ]\\uÙ.nlXmo  Duci  ac  Excellentiflîmo  Opmino ,  hoAo^ 
ModoKDommo  MaximttianO' Aaftrig ,  DncidigniifiniOi 

C  ce  XX  IL 

(  I  }  Le  Lcgat  ne  dooae  point  au  Doc  |  quoique  le  Pape  lui  eut  doooc  ce  uuc  pac 
A^iBciclw  k  doc  de  DiK 4e Bougpgiw.,  I  k  BMf  pracc^^ 
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ce  CXI9XL 

Lettre  de  créance  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  pour  deux  perjonnes 
fU*Uca»tfyokàMaximiIien  Duc  d'j4utriche ,  paurJféOwrJkvaèuÊti 
furJôaaiUteuucFa^s-àas.  . 

A  Pttooat  h  it*  Septenibie  I4S«. 

Tiré  de  TUuftnffime  Dux  &  Excellcntiflune  Domine,  Domine  hononuidc  iâ- 
TEdidoQ    X  lurem  in  Domino.  Littcris  Excellentis  veftrs  ,  quibut  me  hortabacar 

ic  M.  Go-  utaccefTum  meum  atî  fe/iulque  patrias  difTerrc  veltm  ,  hcri  (  i  )  refpon- 
^oy,  fum  dedi  »  nunc  auteni  Rcverendum  in  Chritlo  Pacreai  Domtnum  Klac- 
cum  Ârchiej^ircopum  Collocenfem  (  i  )  eximiumque  utriufque  hiiis  Do- 
âoremDominttmOdbviannmSueflàDumAdvocaiumConfiftori4Min«Q» 
roresmeos  prxffntium  cxhibitoresad  'tpfamExcelIentiani  veflram  roicto, 
eamque  oro  lu  ipiii  Qiacoribus  plcnam  in  referendis  fidetu  adhibeac,  vo- 
loDcaccmque  ruam  citb  dcclarcr:  non  pofllim  cttim  dîutiùs  hîc  pmAobrii» 
cum  mca&  Sand«  Scdis  Apoftolica:  dii^iiitare,  prout  iidemOratores  mei, 
latiùs  explicabuQt.  Ex  Perona  decmio  o^vo  Septembris  miilefîroo 

Sadrînzencelifflo  oâogcnmo.  Ego  Excellenric  veftne  Totus  >  Tnltnt 
rdinaiis  San£li  Perri  ad  \'inc[iLî  Lc'^;inis ,  manu  propria. 
La  fuTcripUoitt  Illudritlimo  Duci  &  LxccUcnciilimo  Domioo,  iiono* 
tando  Domino  Maximilianp  Av&nsf^ ,  Çcç*  V\xçï  d^gniflimo. 
fur  Cwi^aud^ 

G  G  C  X  X  I  I  I. 

JL»  CârSnal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  Légat ,  ft  plaint  à  Maximilien  Ditê 
^Auaiche  du  rtfiiî  quil  fait  de  h  recevoir  y  ù  le  prie  de  lui  faire  comtMTê  j 
jj.  volonté  ajia  de  J'çayoïr  ce  ^uil  aura  à  faire, 

A  Pennne  le  5.  Odbbre  I4tc^ 

Tiré  de  U  T  Lluftrifnmc  Dux  &  Excellentifllme  Domine  ,  Domine  lionorande  fa- 
X  Inteni  in  Domino  :  Tabellarius  prxfcntium  litrerarum  laror  venic  ad 
me  vclocidîmè  c  Romana  Curia,  cum  Littcris  Sanâiflînii  Domini  noftri 
ac  Sacri  Colicgii ,  intcr  quas  unum  Brève  (  t  )  état  Exccllentix  vcftrjc  cU- 
reélum , qaodilli  nunc per ipCum Tabellarium  mitco,  rogans  idqaod 
jam  pçr  Orarores  &:  lirtcras  repetiias  rogavi  ,  ut  fcilicec  r. n  diffcratis 
anipliùs  mihi  clarum  rçfponrum  date  \  Non  pofTum  hic  namque  manete 
aUque  dedecorc  Sanâae  Apoftolicx  Sedis  &  mco  maximo  damao  acque 
difpcndio  ,  &  ccrcè  fi  Exccllentia  vedra  reâè  confiderabic ,  ei^eûavi 
diutiùs  qtum  par  crac  «  oec  folitae  veftrx  piecati  a£  devotiom  convenire 

videtur 

(  1}  Ceftb  Lettre  piéceJcttM.  ^    (i)  Ceft  k  Bref  ci-<kTaat  imprimé  à 

(ft)Coleaa  Ville  de HooffiB.  jbpeg^jyt. 
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Tîi'cr'ir  quod  Legatus  d  Sanâa  Scdc  Apoftolica  pro  pacc  &  bono  pnrrîa-  j  « 
tum  vclaai um  milTus  »à  confpeâutn  vcikum  admiUÙs  non  iît  >  au:  iiuu-  ^ 
diras  tccedac ,  przfenim  caim  ab  tpfa  pace  falus  Rcipubli»  ChzifttanaB 
<lq)endeac  in  maximo  &  manifefto  periculo  conftitutx.  Ego  quanrx  nri- 
litaces  &  patriis  ipiîs  &  fidei  Catholkx  ex  {Ku^eprovCQturz  iinc  coniic^- 
nns,  (lirpen<U«in  &  inoomraodiiiin  Rieutn  patienter  fètrem»  nifi  ï  SanâiC 
fimo  Domino  noftro  &  Sacro.Colleglo  aflîduè  follicirarci  uqiie  ur>;crer, 
quaic  iterum  rogo  ut  pcr  hune  ipi'um  TabcUarium  mthi  voiuntatcm  de- 
eiaret  fûam ,  ut  qaid  a^rus  fim  tandem  intclli^am  ,  Ht  Fetix  Eacellen» 
tia  cui  me  ofFero  &  commendo*  £x  PetOtta  o^pldo  Noviomeniîs  Diœce- 
Quinro  Odohri';  millefimo  quadrincentdimo  oftogclîmo.  E^o  Fx- 
Excellentijc  vcftrx  Totus  Julius  Caiduialis  Sandi  l'ctri  ad  Vinculi 
Legatus. 

L.1  fufcrïpnont  IUuftrî{Iimo&  Excellentiflimo  Domino  ,  Domino Mft- 
uauiuno  Âuikruc ,  &c  Duci  digniflimo  Oominu  hoaounda 
CcpUJkr  l'êrigûiéL 

C  C  C  X  X  1  V. 

Maifin  Jean  Dauffay  Maître  des  Requêtes  au  Grand  Confe  'd ,  prie  Ma- 
ximilten  Duc  d'Autriche  de  vouloir  lui  faire  fçavoir  ce  qu^ il  aurait  à 
répondre  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  quil  ailoit  trouver  dt 

fa panàPÊnmm^  ut  casque  ce  Cardinal  vouUk  agir  tn  Jagi  dÊMi$  it» 
diffcrfni  âne  ce  Due  âvwg  mftc  U  Roy  Loms  XL  v pùmr  qiÊglfHts ua^ 

Jurti  a  ccjujct. 

A  Malinei  le  xé.  S^iadbft  I4l0i  ' 

M On  très-redoubté  Seigneur  èc  Princef  je  me  tecommande  trèf-  Hiédcrfi» 
humblement  à  voftrc  bénigne  grâce.  Mon  très-redoubté  Seigneur  «Utîon  de 
&  Prince ,  \Ay  ce  jourd'huy  de  i'aprcs  diùiet  icccu  vos  Lettres ,  ciqucl-  ^*  Go4e- 
iev  eftoienr  enctoli»  plufieurs  ci^ies  de  lettres  de  Monfiear  le  Ordi»  ^*  ■ 

nal  de  Si'iaâ  VittreaJ  vincula,  &  autres,  routes  Icfquelles  j'ay  montré  & 
communiqué  i  Monfieur  le  Doyen  de  Saint  Donas  (i)  que  |'ay  trouvé  en 
cette  Ville  >  Se  pour  avancer  &  hafter  les  matières  baillées  en  charge  i 
Meffieurs  de  Lanooy ,  de  leGracht,  de  Bcflecces,  ledit  Doyen  de  Saind 
Don:iç  ,  le  Docleur  (jline^  ,  &moy  des  mon  partemcnr  tic  vo'lrc  Ville 
«le  Namur,  |c  Icui  ivois  cicnt  de  nous  crouvei"  tous  cnicuiblc  cii  voftrc 
Ville  de  Lille  Lundy  ou  Mardy  prochain,  &  pour  lousjours  gagner  temps, 
je  chargeay  de  ordonnay  à  Ganior ,  Chcvaucheur  de  voftre  Efcurie ,  de 
iîtoft  qu'il  auroit  porté  vos  I^eitres  aux  deiUis  noqimés ,  aller  tout  d'un 
«hemin  qoedt  noftre  ^âillcondaic  »  &  le  rapporter  audit  lieu  de  Lille; 
mais  pour  ce  que  j'ay  ,  tant  par  yordites  I  crrres ,  que  de  bouche  ,  par 
Monueur  le  Gouverneur  de  voftre  Chaoccllei^e  Maillfe  1  honus  de 
Plaine  >.eAéâdveriy  que;  Iddic  Cardinal  SmB  Pttri  eSt  à  Pénnne  » 
j!ay  à  toute  diligence  envoyé  4sven  nerdics  Siems  de  Unnoy  &  de 

Gtacbc 

(i)  Pierre  Bogard ,  Doyea  de  S.  Dooas  de  Bnigcs. 
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"""^^  Grachr ,  &  les  adverty  des  Lettres  par  moy  receucs ,  ^our  les  haâer  & 
1 4 SOi    jivanccr ,  &  ovx  trouver  Mardy  prochain  à  Camoiay ,  ou  comaoe  j'cTpeie 
fcia  le<tit  Ganiot  â  toût  noftie  umfeondnit ,  &  a'cft  pas  poCble  de  plas 

hafter  la  chofe  ,  mais  ficoft  que  ferons  enremble  >  6c  que  aurons  noflre 
fcyrctc  pour  aller  audit  Pcronne  ,  nous  ne  rejoiirnerons  ne  )our  ne  heu- 
re,  tanr  que  icrons  acc^uittcs  de  nuilre  clurgc.  Au  lurplus,  mon  trc*- 
tedoabté  Seigneur  &  Ptince  ,  pour  ce  que«  tant  par  Le  contenu  ès  Let- 
tres à  vous  envoyées  par  ledit  Cardinal  &  Evcfque  de  Sibinicq  (x)  ,  que 
par  ce  que  mondic  Sieur  ie  GouTerneur  m'a  dit  de  bouche  des  deviles- 

Î ail  a  en  avec  rrè»*revercnd  pere  en  Diea  Monfieur  le  Cardinal  de 
'oiinia^  (f)>  de  la  charge  que  comme  il  entend  i  L'Ambadâdc  envoyée 
devers  vous  par  Icdir  Cardinal  Snncri  PetriAl  eû  aflcz  nppnrcnt  que  l'ont 
nous  fera  rciponfc  telle  que  ledit  Sa/icli  Pétri  ne  veut  cnuci  en  vos  pays. 

voftre  gré  Se  con(èntemenc  »  tt  avec  ce  qu'il  defire  condnife  Us  ma- 
tières à  bonne  fin  &  traiter  de  paix  par  voyc  amiable ,  Se  comme  amy 
commun  des  Princes  ôc  non  pas  comme  Juge  >  lucquoy  par  nos  inânH 
âions  nous  avons  charge  derefpondre  >  que  de  ce  vous  aavertiroits.  Oc 
je  doubceoue  pour  rcirtique  il  nous  dira  ,  qoedesja  il  vous  a  fait  adver- 
tir  quelle  cnarge  9c  intention  il  a  de  befoi^ner  en  cefte-  matière  ,  8<  que 
par  fa  Lettre  il  donne desja  allez  à  entendre  en  forme  de  dulcancc ,  que 
les  delays  qnercqnerocis  avoir  de  vous  en  adverrir ,  ôc  Tattente  qu]il  »it 
audir  Pcronne  ,  tournent  en  la  diminution  ^  honte  de  î'rtuthorité  dtt 
Samt  Siège  ApoftoUqiie  ,  qui  font  paroles  l'enrans  cliarge}  il  leœblc  fous 
voftre  crèfr-noble  correâion  audit  Doyen  de  Sainâ:  Donas  de  a  mov ,  que 
pour  le  bien  des  maneres  &  la  defcliarge  de  nous  vos  rrès-hmnbies  ler> 
viteurç  envoyés  de  pnr  von  s  devers  luy.  U  feroit  bon  que  à  roure  diligen- 
ce fufilons  advcrcis  de  vottre  très-noble  plaifir ,  pour  lujr  faire  refponfe 
plus  avant  »  Toit  de  luy  rcmonftrer  km  caufe»  de  (bupechon  que  avez 
alencontre  de  luy  ,  &  luy  faire  intimer  l'app^eliation  de  voftre  Procureur 
seneral ,  ëcc.  ce  que  par  nofdites  inftruâions  nous  avons  charge  de 
faire»  /mon  entant  que  nous  verrons  que  en  cene  partie  il  fe  veuillle 
poner  pont  Juge ,  6c  que  pereheviÉons  qu'il  vouliift  procéder  contre 
vous  i  aucunes  monirions ,  ou  de  trouver  aucunes  excufes  bonnettes  pour 
retarder  fa  venue  &  defcente  en  vos  pays  ,  ou  telle  autre  sefponlc  que 
voadcex  êc  nous  ordonnerez  fitire  *  en  qooy  Meffieuct  nés  Cdle^ues 
mov  [KiiK  acquitteronsà  nos  Icaux  pouvoirs  ,  comme  tenu^  y  fomntes  » 
aydant  le  bcnoift  Fils  de  Dieu  ,  qui  ,  mon  très  redoubtc  Seigneur  & 
Prince ,  vous  doinft  accomphlfcmenr  de  vos  hauts  &  nobles  delîrs.  Efcnt 
en  vo^  Ville  de  Matines  le  vingt-fixiefme  jour  de  Septembre  ,  l'an  mil 
rjnarre  cens  quatre- vingt ,  &  plus  bas  ,  voftre  ticfriiOiiible  -&  Itè^obeif- 
fant  fubjct  &  fcrvitcur.  Signé  ,  Dauffay* 

La  fubfcription  eficit  :  A  mon  «r^iedoubté  Seigneur  »  Blonfdgnenr  le 
Duc  d'Autriche,  de  Bonrgogiie^  &  deBnbtnt»  ^& 
Copié  fur  VwigjuuU^ 

'      .      c  c  c  X  X  v; 

Cs)  VEvd^  Jfe  Stbeaicô  en  Dal- I    f })  Ferry  de  dnix»  C«dBml»Ei«& 
MaiNh  IqiieéeTeafwy.. 
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C  C  C  X  X  V,  .  . 

Marguerite  DucheJJê  Douairière  de  Bourgegm  ,  ù^mu  le  Duc  d'Atari» 
che  des  fuites  de  fa  négociation  «  du  mécontentement  du  Confeil  du  Roy 
d'Angieicrre  ,  de  la  tre^ve  fÀUi  axu.la  Framei faus  La  participation  de 
ce  Rûy  f  d'mu  cot^tnnct  &  d^um  entrevue propofie  avec  le  Roy  Louys 
JCI.  de  fes  intiHigenccs  avec  ic  Rny  d' Ecojfe  ,  du  dcpan  des  troupes  An» 
gloifes  pour  la.  Flandre  >  d'un  prejetu  par  elle  fait  à  la  P^riau^e  d'Ang/k^ 
une  ,  &  de  foa  reumr  en  FUmére.  ■ 

■.  A  Rficbcftet  Je  14.  Septembre  14s». 

TRès-cher  Se  très-amé  (As  ,  je  me  recommande  à  vous  tant  affcdueu-     Tiré  de 
fement  &  de  A  bon  coeur  que  faire  puis  ,  Se  vous  plailc  Tçavoir  que  l'Edition 
puis  aucuns  purs ,  j'ay  en  k  Cité  de  Lotiîircs ,  par  le  porteur  de  ccftcs ,     M.  Go- 
«ecea  vos  Lettres ,  enrenbtc  la  copie  des  Lettres  de  la  trefve  prinfe  par  '^^y* 
vos  gens  Se  Ambaflàdcurs  avec  ceux  du  Roy  Loys,  laquelle  trefve  a  eftc 
conciutc  &  accordée  jufques  au  vingt- lepuerme  jour  de  Mars  prochain 
vçnaot}  mais  elle  n'a  elle  publiée  que  de  trois  nM>is«  qui  expireront  le 

 iour  de  Novembre  prochain  venant ,  Se  fe  pendant  lefdics  trois 

«Qois  «  les  di^erens  d  entceiedit  Roy  Loys  vous  ne  font  appointes  ôc 
«ppaifés ,  «Ue  (è  publiera  lors  julques  audit  vingt-feptielme  jour  de 
Mars.  Et  d'autre  part  m'cfcrivez  que  ja  foir  ce  que  après  la  venue  devers 
vous  de  Miciiei  de  ikrgkes  (i) ,  par  lequel  vous  avois  efcrit  que  Mon- 
feigneur  mon  frère  le  Roy  d'Angleterre  avoic  délibéré  d'envoyer  foa 
AiTU>a(Iàde  devers  ledit  Roy  Loys  pourvoftre  fait»  &  a&aqot.iiedtif 
Roy  Lov^  fc  voiiîhft  fiihmctrrc  fur  Inv  1  &  fn  Ton  orHonn.încc  &^  UitîC- 
cnent  liciiius  dincicnb  d  emie  liiy  61.  vous  ,  6>:  a  cette  ha  ptciuue  6l  cow- 
lëncîr  une  trefve  jufques  à  Pafques  prouchain  venant ,  pendant  laquelle 
il  pourroir  entendre  à  vuider  lefdirs  differcns ,  euflîez  efcrir  à  vofdits 
gens,  lors  cllaas  i  Douay ,  qu'ils  fe  depamlfenc  d[e  la  journée  par  eux  au- 
paravant pourparlce  Se  accoraée  (a)  avec  leidits  gens  du  Roy  Loys  »  aa  • 
quinzieiine  jour  d'Octobre  prouchain  venant,  pour  entendre  &  bel  ai  li- 
gner en  la  mauere  de  la  paix ,  les  adveuillaoc  que  ladite  matière  de 
la  paix  vooHet ,  &c  entendiez  entièrement  conduire  par  le  moyen  Se 
par  la  main  de  mondit  Seigneur  &  frère ,  neantmoins  ils  fe  font  cx> 
cufés  vers  vous  de  non  l'avoir  ainfi  fait  >  difans  que  avanr  la  recep- 
tij^Q  de  vos  Lettres  fur  ce ,  ladite  trelve  eftoit  dcsja  faite  &  conclu- 
re »  fc  les  Lettres  d'icelle  efcmes  &  defpefchées  d'un  cofté  &  d'autrev 
dont  me  priez  vouloir  advcrrir  mondit  Seigneur  &:  ^•  rT<^ ,  &  luy  prier  de 
par  vous  que  fefadite  Amballàde  ti'td  dcs|a  partie,  jpour aller  devers  ledit 
Roy  Lovs »  foo  olaifir  fott  la  vouloir  tantoil  defpelchec  9c  faire  partir, 
'fie  luy  donner  charge  exprellc  de  voftredit  fait ,  félon  que  par  Icdir  Mi- 
chel de  BetgbeS}  vous  ay  efcric  &  fait  advenir  qu'il  avou  cunciu  de 
faire  »  &  avec  ce  de  ptendte  tdie  founiée  qu*il  Itty  plaira  pour  entendre 
en  ladite  matière  de  la  paix  d*entie  kdic  Roy  Loys  8c  vous  9  laquelle 

(1)  Ton  inftni^n  ci-devant.  VWiê 

1%)  CcRc  cooictencc  jjoi  devoit  Ce  tcoii  à  Lille  oa  à  Atras ,  a  a  pas  en  Qea* 

Gggg  * 
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— ^  vous  tiendrez  &  vous  départirez  de  celle  que  vofdits  gens  ont  |»in(e 
1480.   audit  qainziefme  d'Oûolke  proucluûn  »  le  tomesvoyes  le  plauîr  de 

mondit  Seigneur  5:  frcrc ,  n'cft  que  icelle  joiirnce  diu^ic  qiilti/.iefinc 
«i'Oâobre  le  tienne ,  &  de  à  icelle  envoyer  de  (es  gens  pour  eâte  pre* 
feoti  tout ,  &  eux  employer  à  ladite  paix  »  dont  vou&  ferez- tout  ainfi 
qu'illnjr  plaira  en  ordonner  ,  car  VOUS  cnrcniteit  kelle  matière  de  paix 
conduire  pa:  1<  n  moven  &  p  ir  fn  main  ,  Se  non  autremenr ,  dontauût 
me  priez  i  avcicn  ,  ahn  que  iur  tout  il  vous  s  cuiik  cictue  6c  figniâec 
fon  bon  plailir ,  Se  en  outre  lay  requerre  de  par  vous  qu'il  veuille  Jadiie 
ttcfve  fignifier  au  Duc  de  Bretagne,  lequel  lie  vuftrc  part  eft  nommc- 
Eient  comprins  comme  voftte  allié)  afin  qu'ii  en  loic  averty  »  Se  que  eu 
temps  il  puid  faire  &  fe  déclarer  félon  le  contenu  d'icelle  trcfve,  ou  de: 
tout  averrir  l' Anihalfadcur  de  Brcrnv;nc,  c fiant  p.ir-deça  à  I,i  fin  ■Heflufditc» 
Suiquojr»  trc»-chcr  Se  itès-aoïé  hls ,  il  ell  viay  que  ladite  itclve  Se  de 
tout  le  contenu  en  vofHites  Letttes ,  j'ay  bien  au  long  averty  mondir 
Seigneur  &  frère  ,  qui  a  te  tout  communiqué  avec  les  gens  de  fon 
Confeil ,  Se  a-cftc  6c  el\  bien  content  de  licfite  rrefvc  par  vofdits  gens 
punie,  en  enluivant  le  conlemement  par  luy  force  donne  ,  mais  au- 
cuns des  principaux  de  fondit  Confeil  ont  reproche  à  moy  &  à  vot 
Amballàdcurs  cftans  par-deça  avec  moy  ,  que  en  allant  &  raîfant  con- 
tre ce  que  aviez  elcrit  &  fait  dire  à  mondit  Seigneur  Ôi  frère ,  vous  aviea 
confèntt  ladite  journée  du  quinze  d*Oâobte  j  fans  fon  fœa  oa  confen* 
tement ,  Se  s'en  font  donnes  &:  donnent  grande  merveille  :  auffi  vous 
{cavez  la  charge  que  m'avez  par  vos  inftruâtoos  exprellcment  donné  » 
de-  certifier  Bc  aflênter  mondit  Seigneur  mon  frère ,  qne  ne  feriez  rien 
avec  ledit  Roy  Loys  ,  fans  fon  fccu  ,  moyen  «Se  confcntemciK  ,  &  depuis 
que  fuis  par-dei^ ,  le  m'avez  plufieurs  fois  cfcrit ,  pourquoy  devez  avoir 
grand  regard  de  iaire  ou  confentir  aucune  chofe  au  contraire ,  car  ce  fe- 
loitvoftte  déshonneur  A:  le  mien.  Toutesfois  mo)r&  vo^ts  Ambalfa- 
deurs  avons  fait  telles  remonftrances  à  mondit  Seigneur  mon  frcrc  Sc 
auldits  de  Ton  Confeil  île  voftrc  bon ,  ferme  Se  entier  vouloir  envers 
•    loy ,  Se  <^nc  n'entendez  ou  voulcx  aucunement  traiter  ne  belbigner  tou- 
chant ladite  paix  avec  ledit  Roy  Loys ,  iinon  par  fon  moyen  ,  cohleil  & 
confentement   qu'il  nous  a  accordé  d'efcrire  au  Dodeur  Langton  fon 
Confdller  &  AmbaiHidear  ,  'eftant  i  prefent  devers  ledit  Roy  Loys 
avec  le  grand  Maiftrc  de  Saint  Jehan  ,  qui  y  eft  allé  pour  les  affaires  de 
1 1  Religion  de  Rhodes  ,  lequel  Doâeur  a  charge  exprelfe  de  voftredic 
f  lit ,  qu'il  poorTnive  A  tonte  otligeRce  fadiie  charge ,  félon  1»  forme  de 
{ta  inftruâions ,  &  efpecialement  que  ledit  Roy  Loys  (é  Tubmette  entt»' 
xement  fur  Îht  defditsdifferens  d'entre  luy  i'c  vous ,  de  que  oa  cas  que  la- 
dite joutnct;  du  quinze  d'Oétobre  luy  foit  de  la  part  d  iccluy  Roy  Loys 
fnife  avant  >  afin  de  (by  déporter  de  ladite  foubminîon ,  il  ce  nonobllanr 
conrende  cxprcfîèment  que  ladite  loubmiflîon  fc  confenre     fallè  par  le- 
dit Roy  Loys ,  pour  avoir  lien  ou  cas  que  à  icclic  journée  dudit  quinze 
d'Oâxiore,  à  laquelle  il  envoyera  fcs  gens  &  Ambaflàdems,  ne  {oit 
trouvé  appaifement  Se  appointement  fur  vofdits  diflerens ,  en  quoy  de 
tout  fon  pouvoir  il  fe  veut  employer  Se  cmpUyyera ,  Se  aalfi  nous  a  ac- 
cordé de  voof  c^ciifera  concUiuon  teUeqne  dkeft,,  &t|aeiioiMbAanc 

que 
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^ae  icelle  journée  prinfe  par  vofdits  ?cvs  nudit  quinze  d'Oclobre  ,  (oit 
nofs  du  tiain  du  cooceau  ès  Lettres  patentes  couchant  lia.  declaxation ,  & 
qa*û  a  mifia  en  met  mains,  &  qu'il  defire  8c  veut  eftre  feccetes ,  com- 
me fçait  Maiftre' Thomas  de  Pleine  voftre  Confeiller  eftant  prefento- 
ment  devers  vous.  Il  accomplira  cnrrerîcndra  tout  le  furplus  du  con- 
tenu .5c  câcâ.  de  fefdices  Lettres  patciu;:^ ,  nar  aitiii  que  les  vullres  luy 
loienrdeUvrées  au  temps  convenu  &  accciroé  »  fdon  la  Ibnne  dont  iuf 
avons  délivré  la  minute  fignce  de  nos  mains ,  comme  auffi  par  ledit 
Maiftre  Thomas  avez  peu  ellrc  advcrty  ôc  p«urveu  que  en  ladite  matie- 
te  de  la  pais  9c  appointement  d'entre  le  Roy  Loys  &  vous ,  ne  foit  {Jus 
avant  par  vous  aucnnc  chofe  faire, traitée  oubcfoincncefans  Ton  moyen» 
adyis  èc  conlentement.  Mais  très  cher  &  trcs-amc  tus ,  je  reçeus  àiec  aa 
loir  en  cefte  de  Rochefter  autres  vous  Lettres ,  par  un  Chevaucheur  de 
voftre  Efcuric ,  efcrites  en  voftre  Ville  de  Gand  ,  faifans  mention  de  la 
venue  devers  vous  dudit  Maiftre  Thomas  de  Pleine ,  &  de  certaine  oâte 
&  ouverture  que  ledit  Roy  Lovs  vous  a  fait  faire  touchant  l'aiTembliée  de 
lB|r  >  &  de  vous  en  aucun  Uen  a  vous  prouchain  pour  emendce  en  kdice 
paix  ,  ^  de  certains  moyens  que  defirez  cftrc  par  mov  tenus  &  prati- 
ques envers  mondit  Seigneur  mon  frère,  en  lavcrculant  de  cette  nou- 
velle matière  ,  félon  qu'il  eft  au  long  en  vofdites  Lettres  contenu  ôc  dfr* 
clarc ,  i  caufc  dcfquellcs  vos  Lettres  &:  de  ladite  nouvelle  matière  conte- 
nue en  iceilcs ,  qui  fembie  encore  ciksc  plus  au  dehors  de  ce  que  moO'. 
dit  Seigneur  mon  fiete  avoir  accordé,  vonloit  Se  defiroit  faire  pour  le 
bien  de  vous  i^^:  de  vos  matières ,  nioy  &  vofdits  AmbalTadcut  s  ivoi .s  c([c 
fore  perplex  ,  &  avons  doubté  ,  que  le  en  advertilfions  picfcntcmcnc 
mondit  Seigneur  mon  frère,  il  ne  s'en  deuft  iniier  &:  mai  contenter  • 
&  que  à  cefte  caufe  il  ne  changeais  ou  muaft  aucune  chofe  en  la  bonne 
conclufion  par  luy  prinfc  d'cfrrirc  audit  Dodcur  Langton  fon  Amba(Ià- 
deur  ,  6c  auilî  à  vous  en  la  manière  due  ,  pourquov  6c  pour  mieux  faire 
avons avifédefurfeoir  &  différer  un  jourottdeuxdelttyfâireaucunfem* 
blant  du  contenu  en  vofdites  (ccondes  Lettres ,  jnn)ues  à  ce  que  les  Let- 
tres de  par  luy  adrdians,  tant  à  vous,  que  à  yceiuy  Dodkcur  Langton  , 
votbeditfait,  feiont expédiées  &  délivrées,  lors  nous  luy  déclare- 
rons Se  ouvrerons  ce  que  par  vofdites  fécondes  Lettres  mcfcrivc7  tou- 
chant ladite  aflèmblcc  dudit  Roy  Loys  6c  de  vous ,  pat  la^  meilleure  fa- 
4^  Se  manière  que  poflSble  nous  fera ,  félon  voftre  vouloir  8c  défît ,  8c 
de  la  refponfe  que  lur  ce  pourrons  avoir  de  luy  ,  vous  avertira}  p  u  mes 
Lettres  à  toute  diligence  s  &  au  regard  d'advenir  ledit  Duc  de  ûrciagne 
de  la  trefve  deflui'dite ,  mondit  Seigneur  mon  frète  a  accordé  de  luy  en 
efcrire ,  félon  que  le  dedrez  6c  que  requis  luy  ay  de  voftre  part ,  &  avec 
ce  en  IV  '•dvprtv  fondir  Am1\i(T!uleitr  fil  ant  pnT  dpç.T  ,  &  luy  ay  fait  dc- 
iivtei:  ic  double  de  la  copie  dicelle  ticivc  que  m  avez  envoyée  pour  l'en- 
Toyer  audit  Onc  ion  Maiftre.  D'autre  part ,  rrès<her  8c  trcs-amé  fîls , 
combien  que  ayez  pieça  cftc  bien  adverry  de  la  guerre  que  le  Roy  d  Ef- 
coflè  aencommencé  contre  mondit  Seigneur  mon  frère  &  ion  Royau- 
me ,  &  que  moy  &  vofdits  Ambaflâdeurs  vous  ayons  efcrtt  ad  verty  de 
ce  que  iceluy  Monfeitjneur  mon  frerc  defiroit  par  vous  eftre  rcfpondii 
audit  Roy  d'ËfcoUe 4  ceitaines  Lcttccs  qu'il  vous  avoit  efcrites,  pour 
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--  -  Icavoir  &  entendre  comment  vous  entendiez  rraitcc  les  Marchands  de 
'  ^  (on  Royaome ,  Tes  i'ubjets  refidens  en  voftre'  pays  de  Flandres  »  0c  cooie- 
fbis  cejrcaia  ECcoQois  a  efté  puis  aucun  jour  prins  en  ce  Royaume  à  tout 
aucunes  Lerrres  adtellâns  aiufit  Roy  H  Écolfe  ,  les  unes  de  par  vous  fi*  % 
gnées  de  vollcemain ,  &  les  Auiia, ,  de  par  ceux  de  voftie  Ville  de  Bru- 
ges -,  lefqneb  ont  edé  appçctées  &  baillées  à  mondic  Seigneur  mon  (ttKf 
qui  les  a  veucs  &  fait  vcoir  par  Icfdits  ^cns  de  Ton  Conlcil ,  Se  le  conte- 
nu d'iceUes  edle  plus  amiable  Ôc  favorable  qu'il  eft  poiSble ,  iclon  l'iii^ 
tention  &  deHc  dudit  Roy*  d'ËfcolTe  »  donc  keluy  Moaiogneor  mota, 
freie  &  lefHKs  de  f  n  Confci!  Ce  font  grandement  merveilles,  nrrcnriu 
ce  que  die  cil.  Toucesfois  ,  moy  &:  voldits  Ambaiïadeurs  avons  cxculé 
h  choft  an  laîeux ,  &  par  le*  taeilleurs  moyens  que  pollible  tiëus  a  eflé 
d  voftre  honneur  &  defcharge ,  luy  donnant  certain  efpoir ,  que  pat 
cffecT:  !nv  montrerez ,  que  ne  voulez  favorifer ,  ne  favorifezfes  ennemis» 
Ôc  que  lue  ce  doiu  par  ledit  Maidre  Thomas  de  Pleine  >  il  vous  a  |»^e- 
lentement  faitadvcxtir  &  leqiierre  touchant  les  Efcoffiiist  vous  luy  com- 
plairez tellement  ,  <^ue par  raifon  il  aura caufe  d'cflrc  content,  &  parce 
moyen  s'ell  contente  &  appaifé  mondit  Seigneur  mon  trere  «  du  ^onte-r 
nu  efdites  Lettres  *  lesquelles  il  a  montrées  i  moy  &  i  vofdirs  Amballa* 
deurs  ,  &  les  a  encores  en  Tes  mains  j  mais  je  feray  tant  qu'il  m'en  fera 
bailler  la  vtaye  copie  pour  la  vous  envoyer  ou  porter  i  fi  vous  prie  >  très* 
cher  5c  tcès-«tBé  fils ,  tant  comme  je  puis  >  que  en  cette  numere  il  vous 
•  ^iCe  tellement  faire  &  vous  conduire  au  delîr  d'iccluy  Monfeigneur 

mon  frère  ,  que  voftre  honneur  &  le  mien  y  foient  gardés ,  ôc  que  Icf- 
dits  de  Ton  Confed  n'ayent  caufe  de  vous  noter  de  legiereié  >  ne  de  pen« 
fer  que  vcu illiez  eftre  autre  que  bon  9c  entier  amy  de  mondtc  Seij^enc 
mon  frère  Se  de  Ton  Royaume.  Enrant  qu'il  rouche  les  quinze  cens  Ar- 
chers que  mondit  Seigneur  mon  frcrc  a  accorde  vous  envoyer  par-deld, 
foubs  Meftirc  Thomas  Euvrynçhem  ,  Médire  Jehan  MUton,  ôc  Mcflire 
Jehan  Diclihkl  y  ledit  Mcflîre  Thomas  Euvryn^hcm  à  tous  les  Archers  de 
fa  garde  «  qui  font  en  nombre  de  iept  cens  cinquante ,  doit  élire  de  cette 
heure  pafli  »  de  là  la  mer,  febn  les  nouvelles  que  j'en  ay ,  &:  quant  auô» 
dits  Milcon  (5c  Diclifîld  ,  &  aux  autres  fcpt  cens  cinquante  Archers  dont 
ils  ont  charge ,  ils  font  tons  prcrs  &  tirent  prefentement  au  patlàge  de 
■  la  mer  ,  &  ay  intention  de  les  faire  padèr  ôc  titcr  tout  droit  à  TEfcTufe  , 
s'il  eft  podible  ,  &  finon  ils  pafièront  par  Calays*  &  a*en  iront  par  Duo* 
kcrkc  le  droit  chemin  le  pluftoft  Se  diligemment  que  faire  fe  pourra , 
dont  je  vous  avertis ,  afin  que  incontinent  envoyez  aucuns  de  par  vous 
erdits  lieux  de  Calays  Se  de  1  Eclufe  ,  pour  les  recevoir  au  lieu  oi^  ils  ar- 
•    riveront ,  palier  les  monftres  Ik  leur  faire  payement ,  &  après  les  mener 
Si  condiuie  11  où  il  vous  plaira  les  avoir ,  fe  desja  ne  l'avez  fait ,  ôc 
attfft  donnez  ordre  qu'ils  foient  honneftemenr  ie  eoimoifemenr  reçeus , 
ôc  qu'ils  loient  bien  traités ,  payés  Sc  cnrrcrcnus  ,  afin  que  fe  aviez  bo- 
foip  d'en  avoir  cv-après  des  autres  ,  vous  les  puiflîez  mieux  ôc  plus  iran- 
chement  9c  fàcillemenr  recouvret  ;  ôc  pour  de  tout  vous  feablement  aver* 
tir  ,  très-cher  &  irès-amc  fils ,  mondit  Seigneut  non  frère»  en-fntlant 
defdits  Archers  \  moy  Se  à  vofdirs  AmbnfTadeurs  ,  nous  a  plainement  dé- 
claré qu'il  fe  donnoit  merveilles  de  ce  c^uc  avez  iait  caUci  &  renvoyer 
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-par-dcçatroî';  ou  quatre  cens  Archers  de  ce  Royaume,  qni  par  aucuntemps 
avoieot  ckc  en  vollre  lervice  pac-delâ  >  ôc  iuy  iembloïc  ie  vous  n'avez 
peii  entretenir  lef<fits  trois  oa  quatre  cens  Ar diers ,  les  qoinse  cens  def- 
lufclics  qu'il  vous  envoyé  prefcntcmenc ,  conimc  dit  cft  ,  feront  mal  en- 
tretenus ,  à  quoy  luy  avons  relpondu  ,  pour  vôltre  excufe  &  defcKai^e  > 
que  iccux  trois  ou  quatre  cens  Archers  ainû  cailcz  &  renvoyez ,  eftoient 
comme  nous  entendions  certainement  gens  4e  très*petite  Se  mauwaife 
conduite,  &  qu'ils  faifoicnt  tant  de  maux,  robcrics ,  &:  defroys  en 
vollre  pays  &  i ur  vos  fubjets  >  que  bonnement  fans  trop  grandes  cla- 
meurs ne  vo(Hits  fabjets  ne  les  pouviexplus  avant  entretenir.  J'ay  fait 
faire  payement  aufdiis  quinze  cens  Archers  «Se  leurfdits  Capitaines , 
pour  Itx  femaines  »  fur  les  dix  mille  efcus  d'or  que  mondit  Scisneur  rooa 
nrere  vous  a  prellés  fur  robltgation  de  moy-  &  de  vofdirs  AmbaAàdeurs , 
dont  j'ay  fait  recouvrer  les  acquits  &  quittances  dcfdits  Capitaines  à 
vollre  defcharge,  &  du  furplus  de  l'argent  ay  fait  délivrer  audit  Dodeur 
Langton ,  Amoaflâdeur  de  mondit  Seigneur  mon  frère  devers  ledit  Roy 
Loys  »  la  (bmiDe  de  vingt>^iaxre  livres  d*efterlings  »  pour  fa  refcompen- 
fc  d'aucuns  biens  qu'il  avoir  es  navires  du  Sieur  de  Hawart ,  qui  furent 
prins  l'anncc  palfce  par  les  gens  uc  lucs  coulîiisde  Romont  &  de  Nallàu  » 
laqaelle fommclcdit  Sieur  de  Mawarta  confenti  par  fa  Lettre  que  fajr 
devers  moy  ,  iuy  cftre  defduite  8c  rabatue  fur  les  payemens  que  par  vous 
luy  doivent  eftre  faits  >  pour  la  récompenfe  de  leulits  navires  «  Se  des 
biens  pris  en  keuz.  Et  en  outre  ay  fait  achepter  en  la  Cité  de  Londres 
une  belle  baghc  en  fa(j_on  de  fcrmclct ,  en  laquelle  a  huit  belles  table» 
de  diamans  Se  une  cole  ou  milieu  à  trois  perles  pendant.  Se  une  chaif- 
ne  d*or  ^  pcendre  ladite  baghc  pour  k  fomme  de  fditanre  livres  d'eftcr< 
lincs  ,  laouelle  baghe  j'ay  en  la  prefciue  de  mondit  frère,  de  la  Royne» 
&  de  vofaits  AmbalTàdeurs ,  prctenrce  6e  donnée  de  par  mon  petit  fils 
de  Clurolois  (}) ,  à  ma  petite  niepce  Anne  (4}  fille  de  mondit  Seigneur 
mon  fïtie»  dont  kidaj  Monfeigneur  mon  frère  a  efté  fan  content ,  8C 
en  ce  lieu  envoyera  par  moy  à  mondit  petit-fils ,  de  par  madite  niepce 
ia  fille  une  autre  gracieufe  baghe ,  &  le  rede  de  vofdits  deniers  quipour- 
ra  monter,  comme  feniens»  environ  cinq  on  fiz  livres  d'efterlings ,  vous 
fera  gardée  ,  comme  de  tout  plus  à  ptain  vous  apparoiftra  par  le  compte 
d'iceux  vos  deniers  que  vous  porteray  brief  avec  lefdits  acquits  défaits 
Capirràies ,  s'il  plaift  â  noftre-Seignenr.  An  furplus  >  très-cher  de  ttï»> 
ami:'  fils ,  pvHir  vous  .ivc-rtir  de  ni.:in  retour  par-delà,  jearrivay  ledit  jour 
de  lûei  en  cectedite  VUie  de  Rochcibe  en  la  compagnie  de  mondic  Sei- 
gneur mon  frère ,  qui  me  vent  conduire  jufques  au  bort  de  Teau  à  Dou- 
vre ,  Se  ce  jourd'huy  m'envoys  avec  luy  en  la  maifon  da  Sieur  de  Ri- 
vières mon  confm  cft:int  en  mon  chemin  ,  en  laquelle  ledit  Sieur  de  Ri- 
•vicfc  nous  doit  iciioycr ,  is.  ieions  au  ioir  a  Canthorbery  ,  où  nous  fc- 
•fourncnor  Dimanche*  &  Lundy  prochain  irons  au  gifle  audit  lieu  db 
i)ouvres  ,  pour  illec  monter  fur  l'eau  5c  palTer  à  Calays ,  incontinent 
iqac  mon  paUâge  (èra  preft  &  propice  >  crès-chet  Se  très-amé  fik ,  je  prie 

au 

(1)  Philippe  d^Aonidie  »  dqpuis  Roy  l    ^  4    c'c'ok  celle  <]ac  l'on  profdcRde 
'4eCaKiik>  inmiccà^  Philip  d'Anuichc. 
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"T — aubcnoid:  Siincl-Efprit ,  qu'il  vous  ait  en  fa  rrès-fainôc  garde.  Efcrit 
^        CD  ladite  ViUe  de  Kocfadtre  le  quaioczielme  joue  de  Sepceiubre  >  6*  plus 
ha$  ,  vàRn»  lealle  mère.  Signé ,  Margubritr  »  ^  encore  plus  bas  ,  & 
vos  trcs-humblcs  &  irès-obei(Iàns  ("ubjets  &  fci  vireurs  J.  de  Lannoy, 
Abbé  de  Saindk  Bertin ,  J.  G.  de  U  Baume,  J.  Gros,  &  «Si^/zc,  Puissant, 
La.  J'oubjcription  :  A  mon  ucs-cher  &  uès-amé  fils  le  Duc  d'Aucrkbe 
te  de  Bourgogne  ,  &c. 
Cppié  fur  Vor^final» 

C  C  C  X  3C  V  L 

Ids  jimba£adeurs  dt  MaxinitLien  Duc  d'Autriche  en  Angleterre  luy 
marquent  ,qu«Us  Hayons  qu'U  avwtavtc  ùt  Jtey  tTEcoJè , 
M  pUùfoittupas  au  Rfiy  SdauardlP", 

;  4e  Caaiofbny  le  17  Septembre  1410. 


Tirédei'E-  iwTOftrc  crès-honoré  Seigneor,  noas  mms  feconunandons  à  vous  de 
M^^jff'   X\  rrcs-bon  ca-ur  raflt  comme  nous  pouvons ,  Se  vous  plaife  fçavoir 
KLGode*         j^^j.  joifçq^iiin  porteur  de  celtes ,  nous  avons  reçu  vos  Lettres  avec 
^'       celles  de  noftre  rrèsofedoubcé  Seigneur  Monleigneur  le  Doc ,  &  vea 
celles  que  noftrcdit  Seigneur  a  clcritcs  à  noftre  trcs-rcdoubtcc  Dame 
l'ArchiduchcfTe  ,  laquelle  au  contenu  d'icelles  tait  preremement  refpon- 
le  à  nodredit  Seigneur  par  les  tiennes  que  luy  porte  cedit  ^rteur ,  cf- 

Î[aeUesclle  a  voulu  «jueayonsefté  9c  foyons  foubrcrits ,  ja  fou  ceqa'eUef 
oient  faites  de  cfcntes  en  Ton  nom  ,  comme  plus  à  plein  vous  nppcrra 
pat  le  double  dcfdites  Lettres  que  vous  envoyons  encios  dedans  celles  , 
vous  priant  nodre  frès-honoré  Seigneur,  que  les  points  contenus  efdiccs 
Lettres  veuilliez  bien  noter  &  entendre  pour  le  bien  de  noftredit  Sei- 
gneur Ôc  de  les  aft'aires ,  &  efpecialement  le  point  failant  mcntioa  des 
Leures  d'Efcoffè ,  car  pour  certain  ,  te  Roy  &  tout  foa  CooTetl  ont  efté 
&  font  très mn!  contcns  dcfdires  Lcrrres  ,  éccÇi  trcs-ncccllâire  que  vous  y 
avifez  &c  trouvez  aucun  bon  expédient  pour  le  contencemenc  du  Roy  6c 
de  fondit  Confeil  -,  car  vetitablement  il  n'a  pardeça  madère  nulle  que  luy, 
fondit  Confeil ,  ne  tous  ceux  du  Royaume  ayent  tant  i  cuer  que  ladite 
matière  d'Efcofle  ,  au  furplus  noftre  très-honorc  Seigneur  ,  fur  ce  que 
nous  advertidèz  d'envoyer  de^'ant  aucuns  de  nous  pat  de-ià  pour  advertir 
noftredtc  Seigneur  de  noftre  befongne ,  «o *cas  que  noftredtte  Dame  de* 
vroir  encore  tarder  ion  parrcmcntdc  parde-ça;  nous  preveans  voftredit 
advcitiiremcnt  ,  Ik  avant  la  réception  de  vofdites  Lettres,  avons  taoc 
fait ,  que  nodrcditc  Damea<roic  &  a  envoyé  devers  noftredit  Seigneur  « 
Maiftre  Thomas  de  Pleine  ,  par  lequel  noftredit  Seigneur  Bc  vous  avCK 
ellé  au  lona  adveitis  de  nullredite  befongne,  lequel  vous  prions  eo- 
fuyr  par  de-li  le  plus  près  que  pofllible  fera ,  afin  que  le  bon  cour»» 
,qe  du  Roy  &  'i  uiit  Confeil  envers  noflrcdit  Seigneur,  fc  puîfl; 
cant  mieux  continuer  ôc  entretenir ,  noftrediie  Darne  eft  d  ce  foir  arrivée 
en  cette  Ville  avec  le  Roy  ,  &  efperons  aue  Lundy  prochain  ils  feront  â 
Douvres  au  bord  de  l'eau,  jufques  auquel  lieu  le  Roy  veut  conduire  noftre* 
dicp  Dame  Se.  la  voir  c^ixec  en  mer ,  ce  qu'eUefeia  tancoft  que  fou  paffage 
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(era  preft  1  &:  (Qu'elle  aura  temps  &  vent  propice.  Noftre  très-honotcSci-  'TTgZT 

JEnear«  nous  prions  au  benoiiV  fils  de  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  8c  ^ 
ongue.  Efcrit  à  Sainû  Thomas  deCantorbery  le  dix-fcpcicrivic  jour  de 
^^(uca^xzyanno  miUtfimo  ^adnnecnufano  oàoa^  hai^ç&  tous 

vollres  J.  de  Lannoy ,  G.  delà  raame»     v<mie trés-numble ^tvtceur 

J.  Gros.  Si^nc  y  Puissant  ,  avec  paraphe.  ' 

La  foubjcripiion  ,  à  noltce  trcs-honnoré  Seigueuc  Monieifiueur  de 
CiMmpuans  «Chevalier  &  ChanceUer  Monreigoeor  le  Duc  aAxMot 
Se  de  Bourgogne. 

CsjpiéfurjCcri^iaait 

CCCXXVII.  • 

J.éttrt  duRoy  d' Angleterre  qui  mande  à  Maximilien  Duc  d^'Âutr'tchet  qu^'U 
tfi  conuru  que  la  conférence  projettêe  oour  le  iS  OSoènh  &mtfnuV entré' 
vue  de  ce  Duc  oweURoyLçtfys  Xi»/i/^,  &  eiwtirm/isjim 
Salfadeurs, 

A  CaocmbayletiS^woiliM. 

TRès-cher  &  trcs  amc  coudn ,  Je  me  recommande  à  vous ,  tant  com-    ^  , 
incîe  puis ,  &  ay  veu  certaines  Leecres  par  vous  envoyées  à  ma  très-  j 
chère  &  très-amce  lœur  de  BourgogiK  ,  par  îcfquelles  j'ay  eu  connoiflàn-  m_  Gode- 
ce  d'une  abftinenccde  guerre  prinic  entre  mon  couiln  de  France  &  vous,  &oj. 
èc  d'une  lournée  au  quinsiefine  jour  d'Oâobre ,  pour  communiquer  fur 
l'appaifement  des  différences  deppendantes  entre  vous  deux  ,  &;  audî 
comme  mondir  coudnde  France  vous  a  pratiqué  par  plullcurs  moyens  , 
afin  d'envoyer  vos  Ambâ(Iàdeurs  vers  luy  pour  appointer  jxTur  &  lieu , 
où  vous  puiiltez  perGMUiellement  alTembler  poutld4>pairetDeiicdefiurdic» 
aufquels  jour  &c  lieu  vous  me  dedrez  pour  plunetir<;  bonnes  conHdera- 
tions  eftre  «nperronnc.  Te  bonnement  y  puis  eftrc ,  ou  aurrement  d'y  en- 
voyer mes  Ambafladeurs.  Atfermanc  ik  boa  coeur  &  courage  de  n'v  faire 
cliofe  fors  que  à  ma  cognoilîànce  &  de  mon  confenr  &  advis ,  dont  ie 
vous  remercie  bien  cordialement.  Se  fuis  irès.<ontent  que  la  journée 
deflufdice  (bit  tenue  ,  efpoirani  que  elle  fera  très-bonne  &  prouficabte  i 
l'appaifèment  defdltes  différences,  au  bien  de  nous  deux  ,  6c  afiticjue 
}e&  autres  tels,  comme  pourra  Tembier  élire  bon  .puiUions  plus  aife* 
ment  eftre  aufdits  jours  &  lieu  \  je  vous  prie  que  veiluez  iceluv  lieu  ap- 
poioâer  près  de  mes  pays  »  &  que  icule  pa«  faite  U  conclue ,  nous 
paillions  advifer  tous  les  meilleurs  moyens  que  pourront  cftrc  rmuvés 
pour  ie  bien  de  noftre  foy ,  À:  au  reboucement  des  ennemis  d  icciie  , 
te  i  cette  can(e  j'ay  donné  charge  ^  <nes  Ambaflàdeurs ,  qui  à  ptefenc 
vont  par  devers  vous ,  de  vous  accompagner  8c  fe  tenir  avec  vousauf- 
dits  jour    lieu ,  fe  ainU  que  vous  y  Toyez  en  perfonne  ou  autrement  de 
eftre  avec  vos  Amballàdeurs  en  cette  partie  >  lefaueUes  mes  Ambaflà' 
deurs  je  vous  prie  que  vous  veuUliez  accepter  Se  aajoufter  pleine  fov  & 
credence  en  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part ,  &  en  l'emblable  manière  • 
9t  ioE  ce  meTme  propos  j'ay  envoyé  à  mes  Âmbaftâdeurs  à  prefent  eftans 
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en  France  ,  &  au  furplus  combien  que  devant  le  retour  par  désert  «eat. 

*  dcMichcl  cic  Berghcs,  f^:  ainçois  qucfuïlîcz advcriy  de ccquej'avoiscon- 
clud  avec  nu  très  cbere  &  rrcs  amcc  larur  de  Bourgo|(ne,  vos  autres^ 
CommHlâiref  5r  Ambailàdcurs  avoicnt  ]a  princ  une  abftineiice  de  guerre 
avec  les  CommirHiires  du  Roy  IjOy^»  &apfKiinûé  une  Diète  au  quinzief- 
me  jour  H  Octobre  prochain  venanr  ,  toutes  voyes  ce  non  onft^inr  fe 
fuis  concciiC  uue  routce  qui  a  eflé  fait  &  traite  par  de-w  entre  moy  6c 
inaditc  fociir  demeure  en  forcc&  vertu ,  ôc  très-cMr&  très-amé  Coufiii», 
le  henoift  Fils  de  Dieu  foitearde  de  vous.  Efcrir  en  ma  Ciré  de  Caatw*- 
bcry  le  vingt-unielme  jour  de  Septembre  t  (ignc  Ldwaad  Rex. 

La  fouhjcripnon  :  A  très-haut  éc  pQiflàtttraiice>.crès-chec(lr  xAsrmk 
cftufin  le  Duc  d'AutricIie  &  Bourgogne  » 
Cof'UJur  V original. 

ce  ex  XV  CIL 

Lxttndu  Koy  d' Angleterre  qui  mande  a  Maximilie/i  Duc  d  Autriche  ,  le 
portée An^Unntdt  la  Douairière  de  BourgogneJafeeur^dansVefperancc 
qu*ellt  y  retournera  bUnufi  ,  ^  It  jrric  e&  CQ/^ttuT  tous  Us  traités 
accords  faits  entre  eux,. 


Tiré'  de    'T^  Rès-cher  &  trcs  anic  coufifl  ,  je  me  recommande  a  vous  auranr  qu  it 
'^M^c    A  m  cft  poffible ,  &  connbiea  qne  le  tant  brief  département  de  nu  nrès- 
M^Gode-  chère  &:  crcs-améc  fœur  de  Bourgoi^ne  ,  me  foit  fort  &  dur,  rourcsvoycs 


i  voilre  inilanc  de^r  je  la  renvoyé  à  prelent  par  devers  vous  «  avec  telles, 
conolufion» ,  comme  i  cette  fois  ont  efté  prînfes  entre  moy  &  elle  far  les. 

mariercs  d'entre  nous ,  efpoirant  fon  brief  rcrour  pa;  clei  i  ,  &  pour  ce 
que  la  grande  Se  parfaite  amour  que  je  connoi«  élire  entre  vous ,  ma 
frès-chere  9c  trcs-amée  coufine  la  Dacheflc  voftre  Compagne  &  vos  fils 
&  fille ,  &  madite  fœur ,  m'a  plus  entièrement  meu  &  encotnagé  pour 
le  grand  &  naturel  zele  que  j'av  e»  elle  d'emprendrc  vos  matières 
en  tnain,  fans  m'en  vouloir  des)oindre»  délirant  autli  les  matières  & 
affaires  de  madite  fœur ,  eftre  &  continuer  en  aniS  bonne  &  permanente 
feureté  ,  comme  les  miennes  proptes   je  vous  prie  rant  cordialement 
comme  je  ^uis ,  que  tous  tels  traites  &  lettres  lignées  des  mains  de  vous. 
U  de  madite  très-ehere  Confine  la  Docbefô  voftre  Compagne ,  6c  fceltés 
de  fceaux  ,  vous  v eu i liiez  ratifier  ,  approuver  &  confermcr  de  nouvel 
pour  l'amour  Ôc  contentement  de  moy ,  des  miens  &  d'autres  de  mon 
ling,  &  donner  credence  à  mon  féal     bien  amc  Conicillet  Mofllrc 
Thomas  Montgomery  »  i'un  des  Chevaliers  pour  mon  corps ,  en  tout 
ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy,  fc  très-cher  Se  trcs-amé  couHr»  noilrc- 
Seigneur  lou  garde  de  vous.  Efcric  à  Cantorbery  le  vingt-dcuMcfnie 
jour  de  Septembre  *  €f  jpbts  hastâ^cmî  (i)  Coufin  je  vous  rcguiered'a^ 
voir  au  cœur  cette  matière  poutramoar  diunoy  woftiebQiiaMmi.«SigW». 
£ooUARo  Roy. 
Ce^ial  fuit  dl^  la  maui  da  Eoy  d'Anghtcnot 

La- 


Digitized  by  Google 


DE  PHÎt.  DE  CO.MINES.  6it 

La  Suhfcnpiion    :  A  très-haut  Oc  puilFant  Prince  »  très-cher  5c  très-   = — 

■tmé  couTin  le  Duc  d'autriche  «  de  Vouigogac  »  Ôcc*  1 4  •  o. 

Ccfié fur  i*origiaaL 

CCCXXIX. 

§7  Leare  patente  de  François  IL  Duc  de  Bretagne  ,  par  laquelle  il  de» 
clore  vouloir  ejlre  compris  dans  la  paix  conclue  entre  le  Roy  Louys  €t 
Maximi/îia  ,  Ouc  eTAuiridu  ,  &  Mam  de  Btwrgi^n»* 

FR  A  N  Ç  O I S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Breugne ,  G>mte  de  TiU  des 
Monifon  »  de  Richemonc,  d*£lfaii^es  ic  de  Vertus.  A  coiu  cemcqui  ^^^^'^f^ 
CCS  prefentes  Lettres  verront  ou  oronc ,  falur.  Comme  il  nous  foit  venu  •  jJL^^ 
À  cognoiilàiice  >  que  pat  les  traités  &  accordanccs  des  trelvcs  &  abfti> 
'  nenccs  de  guerre  reiinées  8c  conclûtes  aus  champs  foubs  l'Arbre  Noftre- 
Dame  des  Guerchin-lcz-Douay ,  par  Jehan  de  Daillon  ,  Chevalier  Sei- 
gucur  du  Ludc  >  AmbafTadeur  Commis  de  mon  très  redouté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Roy  de  la  part ,  &  noftrc  ciès-cher  èc  très-amé  couim 
Jacques  de  Savoye  >  Comte  de  Romont ,  &  autres  Ambadàdeurs  &  Com- 
mis de  haut  &  piiifTant  Prince  &:  PrlnccHc  nos  trc-î  chfrs  &  très-amés 
coufîn  6c  couilne  les  Duc  &c  Duchriîc  d'Aucnchc  &  de  iiour^ognc,  de 
ieur  parc  >  d  commencer  le  vingC'Unicfme  )our  d'Aouft  dernier  ,  ayent 
cftc  ac  chacune  defdites  parties  comprîns  j  Ii  Ik nus  Koys ,  Ducs,  Prin- 
ces,^ Mac^uis,  Communautés,  &  auttes  à  plein  déclarées  ès  Lettres 
defdirs  iraKé» ,  neiVes  te  abftineaces  de  guerre ,  &  par  iceox  traités  6c 
accordanccs  ait  edé  convenu  &  dit  >  que  chacun  demies  nommés  com- 
prinsefdites  trcfvcs  &  abftincncc  de  guerre ,  fcroit  ded.ins  deux  mois 
prochains  cnluivanc  Icdu  viiigt-uniefme  jour  d'Aouft  ,  dcclararion  ,  s'il 
y  voiitoit  eilre  comprins  \  &  Toit  ainfî  quepar  lefdits  Comte  de  Romont» 
hc  aurres  Ambaûàdeurs  &  Commis  de  noidits  coufîn  &:  confînc  les  Ducs 
Ducheflè  d'Autriche  &  de  Bourgogne  »  nous  ayons  elle  aouiiucs  & 
coraprins  de  leur  part  efdites  trefves  &  abftinence  de  guerre  ,  parquof 
nous  cft  expédient  &  requis  déclarer  fur  ce  nos  vouloir  ôc  intention. 
•Sçavoir  faifons  ,  que  oous  »  pour  piufieuis  &  raifonnables  cautcs  à  ce 
fions  mouvant,  avons  accepte ,  9c  da  fourd'htit  acceptons  la  nomina- 
tion &  déclaration  que  les  lufdics  Ambalfadeurs  &:  Commis  de  nofdits 
coufin  Se  confine  les  Duc  &  Duchefle  d'Autriche  àc  Bourgogne ,  ont 
faic  de  nous ,  pour  élire  comprins ,  de  leur  parc,  efdites  trefves  &  abfli- 
nence  de  guerre ,  &  celle  nomination  avons  agréable)  certifions  &  dé> 
clarons  y  vouloir  eftre  comprins.  En  tcfmoin  de  ce  avons  fignc  ces 
Prefentes ,  &  fait  fceller  de  nbflre  fcel.  Donné  à  nodre  manoir  le  vingc- 
hnitiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  mil  quatre  cens  quatrevingt.  jéinjt 
fgné ,  Francis  ,  8c  da  Seoecaiie ,  pat^  Doc»  de  Ton  commande- 
ment. 

Cette  pieiênte  Copie  a  efté  coUationnée  2  roriginal  pat  moy.  jlinji 
Jtçnè  f  DE  LA  Vallée. 

Laquelle  Copie  cy-dcffus  contenue  par  le  commandement  des  Doyen 
^  Clùpicic  de  baint'Lolez- Angers ,  après  ce  que  collation  a  eilé  faite  de 
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—  cette  prc(eiite Copie  ,  à  l'original  de  ladite  Copie  ,  par  Iclciits  Doyen  & 
14X0»   Chapitre  dehuUie  Hglife,  a  eftc  par  moy  ,  Notaite  dudit  Chapirre ,  (ï- 
j'ncc  pour  collation.  F:iic  audit  Cnapitre  le  vingt-fepticfme  jouc<leSe|K 
•  ccuibic  ]  l'an  xnil  quaue  cens  quatie-vingi  &  un. 

cccxxx. 

§Sr  Mtmoht  des  obligations  efqtuîks  sUJl  engagé  U  Due  it  Smagne par 
fon  Traité  de  mil  quatre  COU  fiiauuue-dix-fept  ,  avee  le  Roy  y  &  de 
V exécution  qulL  a  doit  faire  par  rapport  n  MaximUiui  d'Autriche  p 
foy  difani  Duc  ac  Bour^o<^ne  à  caijj'i  de  Ja  femme. 

Tîcc  (les  T)         premier  article  de  la  paix  ,  le  Duc  eft  tenu  de  fervir ,  fecourît 
Kecucils  «le  X      a)  dcr  le  Roy  de  tout  Ion  pouvoir ,  envers  tous  &  contre  tous 
.  M.  lAbbé  ceux  <jui  peuvent  v ivre mourir ,  fans  perfoiiite  quelconque  excepter» 
l«Gnuid.  à  la  drfenlc  de  fa  pcrfonne  &:de  fon  Royaume ,  &  à  la  dércnfe  Se  con- 
letvation  des  droit^  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de  France  i  le- 
quel article  contient  deux  points  principaux  t  l'on  de  Ia  d^fenfe  de  lâ 
perfonne  du  Roy  &  de  fon  Royaume ,  l'autre  •  de  la  dcfenfe  tL  co&fer- 
vacinn  des  <îroir<;  du  Royaume  5:  de  la  Conronnc  de  France. 

Quant  au  prciiiicr  pomt  de  la  dcfenfe  du  Roy&  du  Royaume ,  il  eft 
toat  notoire  que  le  Duc  d'Autriche,  les  Flamans  !k.  les  autres  tenans 
fon  party  ,  ont  invadé  &  invadent  continuellement  le  Roy  ,  le  Royaume 
de  France ,  Ôc  les  fubietsdu  Koy  ;  &  le  voit-t  on  manifetkement  chacun 
jour ,  &  ffiefmement  tWon  vea  î  Bonchain  8c  i  Beaii«Revoir ,  qui  font 
•n  Roy  ,  auffi  i  Thcrouenne  qu'ils  ont  afîiegéc  au  pays  d'Artois  ,  ijui  ell 
de  l'ancien  appanage  >  fubjei^on  &  obeiilance  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce }  pareillement  en  ce  qu*ib  font  venus  jufques  dedansles  pays  du  Roy  en 
bataille ,  contre  Ces  fubjers  ,  efquels  cas ,  par  ledit  Traite  de  paix  >  le 
Duc  eft  tenu  de  fervir  >  lecourir  £c  afdei  le  Roy.  contre  eux  de  root  fon 
pouvoir. 

Qvant  à  la  féconde  partie  «  cnquoy  le  Duc  cft:  tenu  de  fervir  le  Roy  , 
comme  detfus ,  à  la  dérenfe  &  confcrvation  des  droits  du  Royaume  &  de 
k  Couronne  de  France.  Il  cil  tout  notoire  que  des  principaux  droits  du 
Roy ,  du  Royaume  &  de  la'Cooronne  de  France ,  font  rhonunagç  denb 
au  Roy  ,  à  caufe  du  Comte  de  Flandres  ^  des  autres Tcrrfç  SeigOCtt» 
ries  que  lefdits  d'Autriche  Hc  la  femme  occupent  ou  Royaume. 

Des- principaux  droits»  de  aoifi  rol>ei^ce ,  iubiedbion ,  reflôct»  êe 
fouveraineté  dcuc  au  Roy  &  i  fa  Canronnepar  les  aefTufdits. 

Pareillement  des  prinripanx  droits  du  Royaume  ,  ^:  de  la  Couronne, 
eft  de  prendre  Ôc  appliquer  au  Roy  les  fruits  Icvccs  tic  toutes  icidices 
terres ,  de  tout  letems  queThommage  n'a  point  efté  fait  au  Roy  ,  qui  c(i 
depuis  la  -rriort  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  lefquels  fruits  iefdita 
Duc  d'Autriclic  &  fa  femme  détiennent  &  occupent  injuftcmcnt. 

Des  droits  du  Roy  &  de  b  couronne,  font  anw  de  failir  pur  fa 
juftice  les  terres  dont  on  ne  luy  fait  foy  &:  houuiiage  ,  lv  devoirs  q;ii  'nf 
font  dcus,  laquelle  faiûne  le  Koy  après  a  faite ,  ôc  au  lieu  de  obeiliancc 
â  fes  excctttears ,  l'os  a  fait  dcfobeittance  &  guerre  ouvert^. 

De» 


Digitized  by  Google 


4 


DE  PHIL.  DE  eOMINES.  (Tij 

Des  autres  principaux  droits  de  la  Couronne ,  efl:  d'avoir  le;  c!roits  — — 
qui  iuy  appartieoneoc  •  à  caufe  des  crimes  de  leze-Majefté ,  commis  coor  1 48  o« 
tre  Iuy  par  le  fea  pncCharles  de  Bourgogne  8c  fa  fiUe ,  en  fkïCim  les  re- 
bellions ,  defobetflîiDce ,  guerre  ouverte ,  &  autres  chofes  qu'ils  ont  cobU 
mis  de  perpetrés-contrc  le  Roy  &  la  Couronne  de  France  ,  à  caufc  de 
auoy  tous  les  biens  ,  terres  ôc  Seigneuries  qu'ils  tiennent  au  Royaume 
«Mit  Ittftemenc ,  8c  par  toute  raifon  confifqués  au  Roy  8c  Iuy  appartiens 
ncnt,  8c  a  jufte  titre  ilc  les  prendre  ?c  appliquer  A  foy  ,  en  cas  de  dc- 
fobeydànce ,  de  les  y  poil'eder  pai  guerce  ^  maiD  armée  »  pour  la  coniec* 
varion  de  fes  droits. 

En  laquelle  dcfcnre  êC  confervation  des  droits  de  la  Couronne  <Ie 
France  ,  le  Duc  cft  tenu  par  ledit  Trnkc  de  paix  de  fervir ,  fccourir  &c 
flydcr  le  Roy  de  tout  ion  pouvoir  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  &  mourir,  fans  perfonne  quiconque  excepter. 

Par  le  fécond  arricle  dudit  Tmirc  de  paix  ,  eft  exprefTêmcnt  dit ,  que 
s'il  y  a  quelques  Princes ,  Seigneurs ,  Pays  ou  Nations  quelconques  qui 
invadent  le  Royaume  de  France  ,  ou  falfeni  guerre  par  net  ou  par  rerre  , 
au  Roy,  fon  Royaume  8c  fubjets  d'icehty ,  en  ce  cas ,  le  Duc  après  ladite 
guerre  déclarée  &  ouverte,  ne  pourra  durant  icellc  faire  prendre,  ne 
avoir  paix ,  confédération  ,  alliances  »  trcrves ,  abllinence  de  guerre ,  ne 
cncrecoursde  Marchandifes  avec  eux ,  mab  (èra  &;  demeurera  ledit  Duc 
en  guette  â  rencontre  d'eux  ,  tant  que  icclle  guette  fera  entre  le  Roy  8c 
eux  ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fccoucs  »  £iveur  ne  ayde  contre 
le  Roy  ne  le  Royaume» 

Ores  cft-il  tout  notoire  que  le  Duc  d'Autriche ,  &  fa  femme  ont  inva- 
dc  &  invadcnr  le  Royaume,  dont  delTiis  efl  couché  ,  ëc  cft  Li  ^nierr-  rou- 
te déclarée  <Jc'  ouverte  entre  le  Rov  &  eux,  ôc  les  Pays  qu'ils  tiennent  5c 
occapem ,  pacquoy  le  Duc ,  par  le  Traité  de  ladite  paix  ,  ne  peut  faire 
]Mrendre»  ne  avoir  paix,  confédération  , alliance  ,'trefves  «abftinencede 
î^uerre,  ne  entrecours  de  marchandifes  avec  !efd its  Duc  d'Autriche, 
ia  femme  ,  ne  leur  pays  &  fubjets ,  mais  doit  le  Duc  demourer  en 
lierre  à  l'encontre  d'eux  >  tant  que  iceUe  jtuerre  fera  entre  le  Ro^ 
9c  eux. 

.  Et  ed  hkn  à  noter  ^ue  le  Duc  a  folemnellement  juré  ledit  Traité  de 
paix ,  &  promis  &  jure  de  ne  jamais  avoir  ne  obtenir  dirpenfe  du  fer- 
ment par  Iuy  fait  d'icelie  paix»  garder  >  entretenir  accompli!» 
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Mar^rierife  Dtichefft  Dnu^iiritrf  dt  Entirr^ot^ne  ^  mande  tt  Maxùmllen  Due 
d'^utrukc  j  qu'tiU  avait  Jau  au  Roy  à  AnghutTfi'fes  excufes  dt  et 
qu*U  S*^U  engagé  fins  fa  participation  à  une  Conferenu  pour  les 
res  qu'U  avait  avec  U  Roy  Louy^  Xf.  quelle  avait  des  affaires  fecreies 
à  iuy  communiquer  avant  cette  conjenaee  ,  (f  t^u'elU  Ut^  Jaoit ffavoir 
la  rejponfe  du  Koy  fon  frtn  ttm^uau  U  Legét» 

A  Gand  le  ).  Oâobie  1480. 

.  ^^'î  t^^icr  Se  trcs-atnc  fils ,  je  me  rccommaiicîe  à  vous ,  tanr  d 

rEdition(ic  ^  ^^^^  P^"*  P"*^  »  ^  ^^^^  plaifc  Icavoir,  trcs-chcc  &:  très-amé 
M*  Gode-  )  que  par  Gérard  Nunun  ,  voftrc  Secrétaire  ,  j'ay  aujourd'huy  ,  fur 
fi^,  le  chemin  d'entre  Urlfele  &  ceftes  voftre  ViUe  de  Gand ,  leçea  vos  let- 
tres cfcrites  en  votkre  Ville  de  Baftongnc  le  vîngt-huitiefme  jour  de  Sep- 
tembre dernier  palTc  ,  contenant  credence  fur  luy  ,  laquelle  credencc 
f  ay  ouy  bien  &  an  long ,  Se  comme  il  me  (emble  a>ofifte  princtpalemenc 
fur  ce  que  dcfirez  f<,'avoir  l'advis  (Se  bon  plaifir  de  mon  très-rcdoubtc  Sei- 
gneur éc  frère  le  Roy  d'Angleterre  >  iuc  la  journée  par  vos  gens  &C  Am- 
Sadàdeurs  prinfc  (1  )  avec  les  gens  du  Roy  Loys ,  au  qainôefinc  ionr  de 
ce  prefent  mois  d'Oâobre ,  attendu  que  ledit  jour  approche  >  &  que 
combien  que  dcsja  me  ayez  requis  d'en  advertir  mondir  Sciî»ncar&  hè- 
re ,  Ôc  avoir  lur  ce  lundi:  advis ,  neantmoins  jufques  alors  n'en  aviez 
ta  de  moy  nulles  nouvelles ,  me  requérant  que  je  vous  voulfiilè  excu» 
fer  envers  Iuy  de  la  journée  atnfi  prinfe  ,  attendu  que  ce  avoir  cfté 
avant  la  venue  de  devers  vous  >  de  Michel  de  Berghes  >  &  que  fuiCcz  ad« 
verty  de  la  conclusion  ptinfe  ès  matieies ,  me  requérant  auffi ,  que  par 
l'un  tle  vos  Ambaflâdcurs  eftans  avec  moy ,  je  vous  veuille  de  tout  ad- 
vertic  ,  &  en  outre  »  que  comme  par  pluJdeurs  fois  m'avez  clcric ,  vous 
çftes  totalement  del9wTé  5c  refola  de  tonchant  ladite  joarnéd  8c  toutes 
Attires chofes concetnai  1.  .  matières  d'entre  le  Roy  Loys,  &  vousea 
faire  ,  par  l'  idvis  de  mondu  Frcrp  &  !e  mien  ,  fon  confeil ,  bon  plaifir  1 
pat  la  maia  tic  non  autrement-,  lurquoy  ,  très-cher  très-amé  fils,  i| 
cft  vray  que  moy  eftant  de  mon  retour  en  la  Ville  de  Rocheftre  en  An- 

SIcterre  ,  je  reçeus  certaines  vos  Lettres  ,  efquellcs  crtoit  faite  mentioa 
e ladite  journée  ainH  prinfe,  &  pareillement  de  vofditcs  excufes  tou- 
chant îcellc ,  comme  de  tout  je  vons  tiens  bien  pour  records ,  lefquelles 
Lettres  dcHors  vos  Amb  ifTul'nrs  moy  &r  monftrafmcs  S:  fifmes  vcoir  à 
moiidit  Seigneut  &  frère»  qui  les  prinll moult  bien  en^ré&mclmcmenc 
fut  moult  joyeux  du  bon  vouloir  que ,  comme  contenoient  vofdites  Let- 
trc; ,  vous  aviez  de  par  iuy  &  (âdiremain  cqpduire  vofdites  matières.  Sur 
IcfqucUcs  Lerrres ,  nous  tous  eflins  J  Douvres ,  il  me  fit  rcrponfc  ,  la- 
quelle rerpoulc  moy  cftans  en  voftre  Ville  de  Gravelinghcs,ie  vous  ay  ef- 
ccît  bîën&aulong,  8c  envoyémesLettresparyoftreÊrciijeca^fcuricdcs 
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txaiêf  vingt-^inquiefine  jour  da  moit  pa0e ,  duquel  je  me  donne  mer-  <== 
veilles  que  n'avez  eu  nulles  nouvelles,  attendu  que  Ci  expreflèment  il  148JO4. 

me  alTurafe  tirer  à  tome  HiHrîencr  par  (^evcr^  vous ,  6c  depuis  confide- 
rant  que  ladite  journce  appiuvauit  ,  <x  que  Icz-moy  eiloieiulcs  Anibaf- 
fadeurs  de  mendie  Seigneur  6c  frère ,  qui  par  la  charge  qu'ils  ont  de  luy , 
dcfiroient  fi^avoir  quelle  thofc  ils  avoient  A  faire  ,  &  où  ils  fe  trouve- 
roienc  devers  vouipout  dire  à  ladite  journée  ,  ou  cas  qu'elle  fe  entre- 
tienne vous  ay  efcric  de  voftrc  Ville  de  Bruges  dès  OioMncbe  dernier  pa(^ 
fe  ,  par  un  nommé  Simonncr  ,  Chcvaucheur  de  voftre  Efciirie  ,  fembla- 
ble  relponle>&  combien  que  j'clpere  ^uc  à  la  réception  de  celtes  vous 
aurez  recea  meiditcs  Lettres ,  ncatitmoins  craindant  que  ainiî  ne  foie ,  je 
vous  en  envoyé  q^4eduis  eodorcs  les  copies ,  &  aulfi  de  celles  que  ' 
mondit  Seigneur  Se  frère  rfcrir  audit  Roy  Loys  Se  à  vous  pareillcmcntr 
^r  Iclqueiies ,  fc  c'cà  voihe  plaifu  ,  vous  verrez  qu'elle  cil  (on  inten- 
tion &  Don  vouloir  >&  entant  qu'il  touch^tiès-clier&  très  amc  iîls,  com- 
me m'a  dit  ledit  Maiftre  Gérard  >  que  vous  eftes  totalement  délibère  de 
«onduiie  vordites  aHaires  touchant  ledit  Roy  Loys ,  par  i'advis  de  mon-^ 
dit  Seigneur  9c  firere ,  &:  par  fa  nain ,  9c  non  autrement  r  certes  j'es  Aiis> 
bien  joycufe  ,      aufli  il  s'y  attend  du  tour  ,      a  ferme  fiance  que  ainfi 
le  ferez ,  &  j'efpere  que  en  ce  faifant ,  vous  le  trouverez  bon  ,  vray  6c 
kal  pete ,  &  qu'il  ne  vous  tournera  fors  que  à  honneur  &  profiit  y  &c  aui 
legaidde  moy ,  Dieu  fçait ,  mon  fils  y  de  quel  je  me  voodiois  employer 
pour  vous  Se  vofditcs  arfatres ,  &:  aullî  certes  ,  je  m'y  fens  bien  tenue  , 
que  pleuft  à  Dieu ,  que  je  vous  y  Iceuile  bien  faire  lervice  &  l^fir ,  & 
entant  que  v4Hisftves.cette  confidence  ea moy  *  |e  vous  en  mcrcie  tiè»' 
affe^hieufenicnt  *,  neantmoins  ,  mon  fils  ,ie  vous  prie  que  par  ccporrcur 
me  veilliez  dcrire  voftrc  intention  &  bon  plaiiir ,  quelle  chofe  devront 
£iire  tefdits  Ambafladeurs  de  mondic  Seigneur  mon  frère  >  touchant  Ia«^ 
dite  journée  ,  Se  auiTî  qu'il  puifTe  avoir  de  vous  nouvelles  ,  où  &  quand 
je  me  pourray  trouver  avec  vous ,  comme  iLeft  necdlàire ,  Ôc  que  de  tout 
mon  cour  je  le  délire*  pour  vous  dire  aucunes chofo>fecrete$,  dtC- 
ouels  je  vous  voudrots  bien  rendre  certain  »  s*il  efloir  folEtAc ,  avant  k- 
dite  journée  ,  félon  que  par  mcfdites  dernières  Lettre»  je  vous  ay  efcrit,. 
J[e  fuis  arrivée  en  celle  vodre  Ville  de  Gand  aujourd'hui ,  ainfi  que  A' 
cinq  heures  du  Vefpre ,  oà  j'ay  efté  par  ceux  deiadite  Ville  grandement 
reçue  &  honnorée,  &:  rant  que  je  puis,  je  vous  en  mercie.  Demain  je 
m'en  voysà  Tendremonde»  &  de-là  âMalincs  »  où  j'atrendray-  nouvelles- 
devons  »  pour ,  félon  ce  >  me  régler  8c  eonduire,  tottSfouTS  attendant' 
nouvelles  de  mondit  Seigneur  Se  frère  ,  &  la  refponfe  des  Lettres  tou- 
chant le  Légat  que  luy  ay  envoyé,  conmie  lignihé  vous  ay  ,  &  ladite 
refponfe  par  moy  eue»  à  toute  diligence  vous  en  advertiray ,  Dieu  en 
ayde  >  qui  trèl-cfaer  êC  très-amé  fils ,  vous  ait  en  fa  fainâe  garde  8C: 
doinfl  bonne  vie  &  longue.  Efcrit  en  voftre  Ville  de  Gand  le  troificrmc 
jour  d'Odtobrc  »  Tan  mil  quatre  cens  quatrevïngt ,  &  dtJTous ,  voftre- 
leale  mere  Maugverite  ,  &  du  Secrétaire  Conroy.  Et  par  4^^^ 
tjnon  très-cher  ^  très  amé  fils  IcDoc d'Autriche  &  de  fiottigogne^. 
Tiri  d'une  Cojficaaàettoe*. 
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Lettre  d'Edouard  Royd'yingUterre,  qui  mamdtÀ  MâxhnilUmDiu  JfJbuii» 
eke,  qu*U p*ut  donner  audianu 4m  L^Êt»  &kprie  de  ne  rUncmàm* 
gvtcluy  9 fans  f«n  MfoinnipanVéuttavtrty, 

A  Londrei  le  x%»  Oùebtt  t4i9. 

Tiré  de  Rès-cheu  &:  tccs-amc  coiiiin ,  je  me  rccommamie  à  vous  trcs  cordia- 

l'Edluondc  ^  lemenr.  J'ai  veu  vos  Lcccres  datées  en  voftre  Ville  de  Duremonde 
M.  Gode-  1^  trcizicfmejour  de  Septembre  ,  par  vons  envoyées  à  ma  très-amcc  fœur 
bofs  deik>urgo&ae>par  leli^uelles priez  madite  lixur  de  m'advcrcir  de  la  venue  du 
Cardind  de  Sainâ:  Pierre  ad  vineula^  qui  (êdit  Legac  furie  fait  de  la  paix» 
&  audi  d'avoir  mon  advls  &  confcil  à  la  conduire  de  vos  niatiçrcs  j  car 
comme  par  plulieurs  autres  Lettres  luy  avez  efcrit ,  vous  elles  totalement 
délibère  de  vous  rigler  &  conduire  félon  mon  advis  &  confeil ,  &  noa 
autrement  >  pour  quelqne  chofe  qui  vooi  imiiTe  advenir ,  dont  je  vous 
remercie ,  ranr  comme  je  puis ,  &  pour  ce ,  très-cher  &:  crès-amé  cotifîn , 
que  ledit  Legac  ell  envoyé  par  le  !^âin(!;^  Sicge  Apoflolique  ,  (5c  auiii  a  la 
pacification  de  tels  débats,  comme  à  prefcnt  font  entre  les  Princes  Chré- 
tiens &  au  renforcement  de  noftre  Foy  ,  laquelle  eft  maintenant  en 
£rand  trouble  |>ac  les  ennemis  d 'icelle ,  il  me  femble  qu'il  feroic  bon 
que  vons  donnez  audience  audit  Légat  »  erpoirant  que  rousjours  aurez 
confidcration  au  bien  &  honneur  d'entre  nous,  vous  priant  rousjours,  que 
devant  vous  que  preniez  aucune  conclulion  en  i  ubAance  avec  luv»  vous 
me  veuilliez  advertir  dîe  ce  que  aurez  fait  &  befoingnc  ensemble  >  ainfî 
que avesreicritcy>devant ,  car  je  repute»  pour  le  prefent,  le  bien  de 
nous  deux  comme  un  feul  bien.  Et  très-cher  &c  très-amé  coufin  ,  le  be- 
noift  Fils  de  Dieu  vous  ait  rousjours  en  fa  rrès-l'ainâe  garde.  Èfcric  k 
Londres  le  fécond  jour  d'Oâobie  »  &  plus  bas  ,  voftie  confia*  Signip 
Edouard  ,  Roy. 

La  fuhfcruHiori  :  A  crès-haut  &  pu  i  (Tant  Prince  >  t£c»-çhec  ^  ciès^am^ 
COu(în ,  le  Ducd*Aotriciic>defiourj^ognç^  &c, 

C  C  C  X  X  X  I  L* 

Qu^eildu  Rrv  d' Angleterre  au  Duc  d  Jutriche  3  de  faire  une  trejvt  dt 
dei^x  anî  avec  le  Roy  Lou^s  JlI.  en  attendant  la  mort  de 
et  -Roy  qtu  paroi^t  urtMne, 

Tiré  de   GUr  ce  que  Monfeigneur  le  Duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  &c.  a 
rtdiâon  dc  i3par  Monfeigneur  le  Comte  de  .Cbiinây ,  &  antres  fes  Ambafladeats 
M-  Code-  j^jj  icquerir  le  Roy  u'Aii^leterre ,  qu'il  voulfift  ,  pour  le  commun  biea 
y'        d'eux  &  de  leurs  alliez  taitc  fa4cii:ente&  pourfuivre  fa  querelle  au  Royau» 
me  de  France ,  cède  j^rociiaine  faifon ,  ou  du  moins  s'il  ne  le  nouvoic 
iàtip  jurques  en  l'ap  fuivanc  >  qae  cependant  il  le  voulfift  vfdu  alencon- 
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trc  de  leur  commun  enncmy  ic  Roy  Loys ,  en  luy  bailbnr  ies  cinq  mille  "SSSS 
combat  ans  foldoycs  ^  pour  le  terme  de  cinq  mois ,  en  enfuivanc  les  cho-    X  4^  Oi 
ics  par  cjp-deyaot  entre  em  pourparlces. 

Après  plullcurs  communicarioiis  fin  rç';  choft?*;  ene^  par  l'Orflonnancc 
du  Roy  ,  par  ceux  de  Ion  Coiilcii  6:  iccux  AnibalLuicuis  ,  leur  a  eftc  fi- 
nablement  die  parle  Roy  mermc  »  qu'il  vouloir  »  enccndoit ,  6c  audi  de> 
firoit  faire  Se  enrrcrenir  lefdits  pourparlcs ,  mais  obftani  les  grandes 
charges  Ôc  aâ^aircs  qu'il  a  de  prelent  à  i'occafion  de  la  guerre  eftanc  en- 
tre luy  ëc  Jes  Efcoflois ,  il  ne  peut  ixmnement  prefentemenc  faire  icelte 
defccnre  ,  ne  :iii!Ti  fournir  Icmicscinq  mille  combacans. 

Pourquoy  il  conicUloic»  que  en  attendant  la  mort  dudit  Roy  Loys , 
laquelle  eft  apparente  bref  devoir  arriver ,  que  mondic  Seigneur  prilî 
unetrefvede  deux  ans  pour  le  moins,  lefquels  fulTent  marchandes  SC 
communicatives  pour  li  comniodiré  de  fe«;  lnb;ets ,  Se  s'il  ne  pouvoir  à 
ce  parvciiii  ,  paice  que  Iciuc  Roy  Loys  ne  la  v«jallift  accorder  de  la  parc, 
ains  envahiflênt  mondit  Seigneur  &  Tes  pays ,  ou  aufli  qu'il  accordaft 
icelles  trcfvcs ,  &  les  enfrni  mlift  en  chacun  de  ces  deux  cas  ,  il  feroit  i 
mondit  Seigneur  ayde  ,  en  luv  tourniiTaut  lefdits  cina  mille  combatans  » 
félon  qu'il  avoir  cÂc  pourparlc  »  moyennant  qu'il  fan  bien  acenenéque 
ledir  Duc  fournilfe  fa  portion  d'iceux  ,  félon  fcdir  pourp^^rlé. 

£t  au  cas  que  le  Roy  Loys  accordaft  icelles  trcfvcs  ,  comme  il  eftoic 
▼raifêniUable ,  il  feroir  aucune  ayde  de  denien  un  chacun  an  durant  le 
temps  defdites  trefves ,  pour  ayder  i  contenter  fes  fubjers  des  pays  di- 
flraits  de  (on  obeifTance  ,  la  qnancifé  de  lacjuellç  ayde  il  n'a  point  voulu 
déclarer  ,  ains  a  leulcinenc  dit ,  qu  il  la  tcroïc  celle  qu  il  pourrui: ,  eu 
égard  3c  confideration  à  la  qualité  des  affaires  qu'il  auroit  pour  lors ,  Sc 
auflî  â  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  feroit ,  lequel  luv  fembloit  debvoir 
plus  faire  que  luy  touchanc  colic  partie ,  attendu  «^u'il  eft  en  fon  entier  » 
ic  n'a  aucune  cmrge  de  guerre. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  fcavoir  encore  fî  les  trefves  deflîifdîtcs  auroîent 
lieu  ou  non  ,  &  aufli  qu'il  deltroit  bien  que  Madame  la  DUchelfe  de  Bour- 
gogne fa  Cana  aie  le  «é  &  Pkmneur  «ravoir  conclu  ces  matières  de  fit 
part ,  attendu  que  elle  s'en  eft  mellée  du  commencement  »  il  envoyeroic 
les  Ambafïàdcurs  à  repaflcr  quand  mondit  Sieur  le  Comte  *fcra[r<vc'/?ii]de  *  t  e  Com. 
Bretagne  avec  luy  devers  niundic  Seigneur  le  Duc  &  Madame  fa  f<sur ,  ce  de  Ciii- 
pour  pafla^conclaie  ces  cboTes  en  k  manière  ddlôfiltte.  anf. 

C  C  C  X  X  X  I  I  L 

i4$^es  dt  don  fait  par  Char  Us  Dtu  d*  Bwrgogtti  t^tTuru  ptnjlon  de  mUb 
tftw  4t  ^tu^^amc'huit  gros  la  pitct  par  an  ,  au  Sieur  de  Ht^fUt^ku  « 

Çhambdla.n  du  Koy  d'AngUum, 

A  Ptrauaa  k  4,  liajr  1471. 

CH  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo-  tirfda 
thicr  ,de  Brabanr,  de  Lembourg,  &  de  Luxembourg;  Comte  de  lliUcioai 
Flandres ,  d'Artois  •  de  Bourgogne  >  Palatin  de  Hainaut ,  .de  iioiku-  <i«  **.  Go- 
Tomnh  liii  de,  ^ 
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de ,  de  Zélande  >  &  de  Namur }  Marquis  du  Saine  Empire  >  Seigoetic 
de  Frife  ,  de  Salins ,  8c  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfeoces  Let- 
tres verront  ,  falut  :  S^avoir  faifons ,  que  tant  pour  la  Imi^ulicic  amour 
affcCtion  que  avons  à  la  perfonnc  ce  iicftrc  très-chei  lic  bon  amy  le 
icigncur  de  Haftinghes  ,  Chauibeliau  de  trcs-luaut  ^  trcs-puillànt  Prin- 
ce ,  6c  crès4ionoré  Seigneur  &c  frère  le  Roy  d'Angleterre ,  comme  poar 
les  j;rands  &  loyaux  fervices  qu'il  a  n'aguaires  faits  au  Roy  noûredit  trere 
au  recouvrement  de  ton  Kovaume ,  ôc  pour  autres  caufes  &  conlîdera- 
tions  luftes  &  raifonnables  a  ce  tioat  mouraiit  »  aot»  «vonti  ïceluy  Sei- 
gneur de  Haftingbes  donné  &  oâroyé  ,  doonoBS  ic  oébroyons  par  ces 
prefentes  In  fomnie  de  mille  efcus  du  prix  de  quarrinre-huîr  tjros  ''i) 
de  noftre  monnoye  dcFbndres  pièce  de  pcnfion  par  chacun  an ,  à  icelic 
fomme  prendre  &  avoir  de  noua  des  deniers  de  nos  Finances ,  ^  le» 
mains  de  noftre  Argentier  prcfcnt  &  à  venir ,  tant  qu'il  nous  pmta ,  â 
commencer  le  premier  decc  preimt  mois.  Si  donnons  en  mandeaicoc 
i  nos  très-chers  &  féaux  les  Commis  fur  le  fait  de  nos  Domaines  6c  ft- 
nances  pve&ns  Ôc  à  venir ,  que  ladite  fomme  Bc  pen6on  de  mille  efcus 
ils  falTcnt  par  noftredit  Argentier  prefent  Se  à  venir  ,  payer,  bailler  & 
délivrer  audit  Seigneur  deHaiUnghes ,  ou  à  Ion  cerraia  commandcmeot 
pour  luy  ,  à  commencer  comme  defn]S>&  par  [e^ux]  rapportant  ces  prefen* 
tes  ou  vidimus  d'icelles,  fait  fous  fccL authentique  ou  copie  collationncc  > 
&  fignccderun  de  nos  Secrétaires  pour  nnc  5c  la  première  fois  feule- 
meut,  avec  quittance  ou  rcconnoillance  lut  ce  luiiiiante  pour  unt  de 
fois  que  meftier  fera.  Nous  voulons  icelle  fomme  ou  pcnuon  annacUe 
de  mille  efcus  eftrc  allouée  ès  comptes ,  &  rabatue  de  la  rcceptc  de  no- 
ftredit Argcn  c  ier  qui  ]^ayée  l'aura  ,  par  nos  amés  &:  féaux  les  gens  de  nos 
comptes,  qu  il  appartiendra ,  aufquels  nous  mandons  que  ainfi  ie (àflbt 
fans  aucun  contredit ,  refus  on  «fificulté  ;  car  ainfi  nons  plait-il ,  non- 
oh!>:int  quelconques  mandemens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoin 
lie  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  â  ces  prefcntes.  Donne  en  noftre 
Cbaftel  de  Pexoftne  le  quatriefme  )<mt  de  X4a^ ,  Tan  de  grâce  mil  quati» 
cens  foixantc  &  onze,  y^infi Jlgné'Çi^x  Monfeigneur  le  Duc  ,  les  gens  des 
Finances  prefcns ,  J.Gkos  ^  &  au  dos  eji  ejcrit  ce  qui  s'enfuit:  Les  Coni- 
uis  fut  le  £ût  des  Domaines  &  Finances  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
BoutgpgneAc  de  Brabant ,  &c.  Argentier  de  mondit  Seignenr  ,  prefent 
ou  â  venir  ,  accompliffca  le  contenu  au  blanc  de  certes ,  tour  ainli  &:  fc? 
Ion  la  forme  &  manière  que  mondit  Seisneur  le  veut  &  mande  ellie 
fait  par  icelles.  Efcrît  (bas  le  feinj;  manaelde  l'un  de  nous  le  guimief^ 
me  jour  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  6c  onze.  AinJiJ^gni ,  P. 
Blaoelin  »  &  plus  bus  ,  collation  a  efté  faite  aux  Leccces  ocigiiialcs  pu 
moy.  Signé  ,  Baert  ,  avec  paraphe^ 
laridt  iadite  tefk  eaUationnéu 

cccxxxiir» 

(  I  )  Cda  lait  ^njaMccMllviade  franco 
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C  C  C  X  X  X  I  1 1*.  1480. 

Qmtuutu  du  Seigneur  de  Hafiing^hts  d'une  année  de  la  pet^n  qut  U 
Dw  dt  Bourgogne  luy  iommt ,  hkàé  U  detmir  Avnl  t^J^» 

Le  xa..  Juiikt  1474, 

JE  ,  Guillaume  Seigneur  de  Haftinghes ,  confe(Iè  avoir  rcçeu  de  très-     Tir^  jj. 
haur  &  puillànc  Prince ,  mon  rrcs-rcdouré  Sei£;ncur ,  Monfeigncur  le  l'Edidonde 
Duc  de  ûourjjogne»  &:c.  par  ks  mauis  de  Nicolas  de  Gondcval  fon  M.  Gode* 
Confeillec  9c  A^ntier  la  Tomme  de  mille  efcus  du  prix  de  quaranre-  ^ny. 
huit  gros  monnoye  de  Flandres  l'cfcu  ,  que  mondit  Scti;rietir  m'a  ordon- 
ne de  fa  grâce  prendre  &  avoir  de  luy  en  penlion  chacun  an ,  &  ce  pour 
on  an  entier ,  commençanr  iceluy  le  premier  jour  de  May  Tan  mil  quatre 
cens  f  M^ànre  treize  ,  defquels  mille  efcus  du  prix  &  monnoye  riifditc 
me  tiens  pour  content  &  payé,  ôc  en  acquitte  mondit  Seigncut  de  Bouc- 
gogne,  (ondic  Atgender»  6c  tous  antres  que  il  appartiendra.  En  tertnoin 
de  ce  i'ay  cy  mis  mon  Hgnet  &  feing  manuel  le  douziefme  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-quatorzc.  Si^né  Hastinghes, 
avec  paraphe  >  é?  au  dos  eji  ejcrit  :  Les  Commis  fuc  le  fait  des  Domaines 
&  Fmances  de  Monfêigneur  le  Duc  de  Bourj^ogne ,  confentent  que  la 
fomme  contenue  au  blanc  de  celles  foit  allouée  es  comptes ,  &  r:^b:trt)ë 
de  la  receprc  de  Nicolas  de  Gondeval ,  Confciller  &  Argentier  de  mon- 
<Uc  Seigneur  dénomme  audit  blanc.  Efcrit  fous  le  feing  manuel  de  1*011 
de  nous  cy  mis  le  douziefme  jour  de  Juillet  l'an  ntii  quatre  CCIM  Am- 
xanre-quatorze.  Signé ,  HAKkaoH  ,  avec  paraphe. 

Copié  fur  f  original  fcellé  d'un  petit  fietiu  em  cire  rouge  à  ftmpU  ^andt 
de  pturehtmknm 

CCCXXXIII**. 

Autre  Quittance     Seigneur  de  Hajlinghes  d'uru  année  de  ikptn^n  que  U 
Duc  de  Bvmgoffu  luy  donnoU  >  échue  ie  dernier  AvrU  I4y5. 

E  >  Guîlltimie  Seigneur  de  Haftinghes ,  Chevalier ,  Conf^Uer»  grand     ^iré  de 
J  Chambellan  du  Roy  d'Angleterre ,  &  fon  Lieutenant  de  Calais ,  con-  pEditioa 
relfc  nvoir  reccii  àz  Nicolas  de  Condcvn!  C^onfcillcr     Arqcnricr  dcMi;r  le      M.  Go- 
Duc  de  Bourgoyne  >  la  lomme  de  doute  lcus  livres  du  prix  de  quarante  «kftoy. 

fros  monnoye  de  Flandies  la  livre  >  qui  deue  m*eftott  »  âcaniè  de  fem« 
lable  fomme  dite  monnoye  que  mondit  Seigneur  m'a  accordé  prendre 
&  avoir  de  luy  de  penlion  par  chacun  an ,  à  en  el^re  payé  par  les  mains 
dttdit  Argentier»  &  ce  pour  un  an  entier,  eommençant  le  premier  jour 
de  May -,  l'an  mil  quatre  cens  !oix,in'c  quatorze  &  finifTant  le  dernier 
iour  d'Avril  cnfuivant ,  &  dernieiemeot  palfé  en  cet  an  mil  quatre  cens 
ibixante-quinze  ,  de  laquelle  (bmn^  de  douze  cens  livres  dite  monnoye , 
je  fuis  contrat  &  en  quitte  mondit  Seigneur  »  f«ndit  Argentier  &  tous 
autres  à  qui  quittance  en  appartient ,  tefmoin<;  nvs  fccl  &  feing  manuel 
cy  mis  le  fécond  jour  de  May  audit  aa  nui  quatre  cens  foixante-quinze. 

liii  1  ejr 
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-  g  Signe  Haftinghcs  avec  paraphe.  Et  au  dos  eft  efcrit  blanc  ligné  &  fce  lié 
^  de  Monfci^ncur  de  HaAin^hes ,  pour  faire  quittance  à  Nicolas  de  Gon- 
deval  Concilier  &  Argeittiec  de  Monfeignear  le  Duc  de  Bourgogne  • 
de  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  quarante  gros  la  livre  que  mondic 
Seigneur  doaue  de  penfîon  audit  Seigneur  de  Haltinghes  par  un  an ,  6c 
ce  pour  un  an  entier  >  commençant  le  premier  jour  de  May  l'an  mil  qtU'^ 
tre  cens  foixante^uatoize»  8e  finilTanc  l'an  révolu  ,  &  encore  au  dos  ej^ 
efcrit  •  Les  Treforiers  commis  fur  le  fait  du  Domaine  de  niondir  Sei- 
gneurie Duc  de  Bourgogne,  confenteni que  la  lomuic  coiitcauc  au  blaiîc 
de  cèdes  foit  allouée  ès  comptes  &  rabatue  de  la  recepte  d%  Nicolas  de 
Gondeval  Confcillcr  5:  Ar;^cnrier  de  mondit  Seigneur  dénommé  audit 
blanc.Efcrit  fous  le  feing  manuel  de  l'un  de  nous  cymisiefecondjourMay 
l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  quinze.  Signé,  C.  H  ambrom,  avec parapht» 
Ct^JkrFwiginal  feMi  itun  petit fetau  en  fin  raugt  à  fiw^  ^ndc 

de  parchemin. 

Les  gens  d'un  tfprit  double ft font  a  la  fin  connoiflreile  Roy  d  yingteierre 
Mdouard  ly,  efiam  mort  »  k  Seigneur  Hajlinghes  fut  aceufe  d' avoir 
trempé  Jdns  une  confpiration  contre  le  Duc  de  Gloceflre,  depuis  Roy 
d'j4ngleurre  fous  le  nom  de  Richard  III.  &  fous  ce  vray  ou  faux  pré- 
texte fut  décapité  en  Vannée  1483.  ayant  jouy  peu  de  tempe  de  la  pcrifton 
du  Rey  Lostys  XL  l&  de  eeUe  du  Dtu  de  Bmirg^pe, 

C  C  C  X  X  X  I  V. 

Remarques fur  les  Intrigues  de  Maximtlién  d'Autriche  en  AngUterrCf 

par  Monfieur  Godtfroy, 

Tîr^Jc  ▼  E  Duc  Maximiiien  d'Autriche  en  traitant  avec  l'Angleterre  uncLi- 
!J^4^:'  ^  X-iguc  contre  la  France,  avoît  cru  que  le  Roy  Louys-  XI.  ne  vivroic 
ddioy  ^'^^  temps ,  l'efpoir  de  fa  mort  ilattoit  fon  imagination  &  la  rem- 

'*  plinoit  de  nouvelles  idées.  Mais  Dieu  qui  fe  plaift  quelquefois  à  con- 
fondre les  deflèins  des  hommes  avoir  confervé  le  Roy  contre  l'attente  de 
Tes  ennemis. 

Le  premier  foin  de  ce  Prince  après  avoir  recouvert  fa  fantc  ,  fur  de 
continuer  fcs  intrigues  avec  rAnglctcrre  ;  Il  fçivoit  que  le  Duc  d'Autri- 
che avoit  recommencé  fes  négociations  avec  le  Roy  Edouard  (i),  & 

four  en  eAte  mieux  informé  il  envoya  un  de  fes  affidés  porter  en  prefeni 
ce  Roy  une  dent  de  fanglier  d'uncgrandeocénonne  >  &  latcfted'ua 
chevreuil  d'une  façon  pcrvciUeufc. 

Ce  prefentexiraordinairefiitreceu  agréablement,  il  cachoit  apparem- 
ment quelque  myftere ,  mais  il  n'arrefta  point  les  négociations  clu  Duc 
d'Autriche  ,  qui  prévoyant  que  le  Roy  Louv;  XL  vivroir  plu5  qu'on  n'a- 
voit  cru  ,  voulut  s'alTcurer  d'un  fecours  fuihiaiic  pour  fe  louienir ,  en 
cas  que  la  ttefvc  qu'il  avoit  avec  la  France-,  ne  fut  pas  continuée. 

Il  envoya  en  Angleterre  le  Prinr?  d'Orange  ,  le  Comte  de  Chimay  & 
autres  perfonnes  (1} ,  pour  preilcr  le  Roy  de  convenir  des  moyens  pour 

*  abifmer 

(l  )  Voir  f.i  Ictrrc  <lii  i  t.  Oiflobrc  I4l0,cî-apiifc, 

<  t)  Voir  Icui  loitiudion  ù-^ics. 
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abifmer  le  Roy  Louys  XI.  &  s'emparer  d'une  grande  partie  de  la  France 
en  une  ici. le  campagne. 

LcbucdeMaximiiicn  efloit  de  faire  déclarer  le  Rov  d'Angleterre,  de 
l'cnKagcr  i  tauc  une  deiccntc  en  France  du  coltc  de  Calais,  d'aflieger 
Boulogne  &  Montreuil ,  repcendre  en  pallànc  ce  que  le  Roy  tenoit  en 
Artois  ,  aller  drpir  en  Champagne  ,  faire  couronner  le  Roy  d"Ani;leterre 
â  Kheinis  j  prendre  le  Duché  de  Bourgogne  ^  faire  faire  une  defcente  en 
Notmandie  &  en  Poiron ,  ravager  ces  «feux  Provinces  5e  tenir  les  coftes 
de  France  en  continuelle  crainte  pat  ietnoyen  de  U  fiorte  qae  le  Dttc  de 
Bretagne  devoit  tenir  en  mer. 

Le  Roy  d'Angleterre  ue  faifoit  pas  grand  fond  fur  la  perfonne  &  lespro- 
feadiiDuc  d'Autiidie,  illeoomioifroic  pour  un  Prince  qui  donnoit  le- 
ccremenr  dans  routes  fortes  de  vcucs ,  &  avant  de  rien  conclure  il  vou- 
lut cftre  aiTcurc  du  Duc  de  Bretagne ,  &  le  faire  entrer  dans  la  Li^uc  que 
Muimilîen  propofoit  contre  la  France.  * 

Il  en  efcrivit  au  Duc  5c  à  la  Duchcfle  d'Autriche  ,  qui  entroit  aufïî 
dans  ces  négociations ,  &  par  û  Lettre  (^j  du  1 1.  Novembre  i  jSo.  il  leur 
confettla  de  finre  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  ou  an  moins  de  le 
comprendre  dans  les  traites  qu'il  pourroit  faite  avec  le  Rov  Louys  XI. 

Le  Duc  de  Bretagne  avoir  fait  autrefois  un  Traité  d  ailiance  (4)  avec 
Charles  Duc  de  Bourgogne ,  mais  on  n'avoit  pas  fongé  à  le  continuer 
aptes  la  moit  de  ce  denier  Dnc.  Maziimiien  prît  cette  occafioa  pour  le 
lenouveller. 

Il  envoya  au  Comte  de  Chiniay  l'un  de  fes  Amballàdeurs  en  Angletcr- 
xe  deux  Inftruâions ,  l'une  au  luict  de  la  Ligue  contre  la  Fiance ,  te 
pour  convenir  avec  le  Roy  Edouard  IV.  des  moyens  d'engager  le  Duc  de 
Bretagne  dans  leur  pariy  ,  l'autre  pourpallêr  en  Bretagne ,  y  négocier  (5) 
avec  \t  Duc  &  applanir  toutes  les  dmcvlrés  qni  auroîenr  pa  le  rencon- 
trer pour  renouvcller  cit:  ;  ..  icicnne  a!l;incc  *v'  ci.  f  iire  tmc  nauvellc  , 
la  Ducheife  de  Bourgogne  en  efcrivit  (6;  en  particulier  poui  preilêr  ce 
Duc  de  terminer  cette  affaire. 

Le  R07  d^Angleterre  edoit  l'ame  de  ces  n^pciations  »  le  Prince  d'O- 
range &  autre<;  AnibnlT-irleurç  de  Maximilien  ef^oicnr  rcftcs  près  de  ce 
Roy.  Ce  Duc  citou  \\  latistau  de  leur  conduite  qu  il  leui  avoit  tcfnioi- 
gnc  fon  contentement  par  une  Lettre  du  i5.  Avril  1480  (7).  Enfin  la 
chofe  fut  fi  bien  ménagée  ,  que  le  Traite  entre  les  Ducs  d'Autriche  &  de 
Bretagne  fut  ligné  à  Londres  le  ifi.  Avril  1480,  par  les  AmbalTadcurs  de 
ces  deux  Princes. 

Ce  n'eftoit  pas  alTèz  pour  le  Dnc  d'Avurichc  que  l'aiïînance  du  Duc  de 
Bretagne ,  celle  du  Roy  d'Augletcire  luy  eftoit  neceUàire ,  il  le  faifoit 

Jirelfer  par  toutes  fortes  de  raifons  de  fè  déclarer  pour  Inf.  Pierre  Puif- 
àmt  A>n  Secrétaire  alloit  fouvent  en  Angleterre  pour  ce  litietr  On  voit 
par  quatre  Inftruâipns  (8)  que  le  Dnc  d'Autriche  iuy  domui  »  que  cette 

«  aâaire 

(})  Voir  cette  Lente  ci-après.  [   (<)  Voir  fa  Lettre  ci-aprcs. 

(4)  Oaleno11vc1mp4490dnTomeIX.de      (7)  VoircetK  Lemeic  ce  Tnlcé  ey- 
ccsManoiics.  aptes. 
0)  Vek  folnftraftiiinsdk^ièb  (j)  Yolrcciinftniâionfcy.aptdkr 
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4480.    aflFaue  luy  tendit  fort  à  coeui  ,     pour  faire  déterminer  Edouard  en  fa 
*    faveur ,  il  entama  deux  négociations  qui  auroi  1 1  r  1  otrifié  confidesible-' 
ment  fon  party  ,  fi  elles  avoicnt  reuffî  comme  il  le  fouhairoit. 

La  première  fut  avec  la  Cour  de  Rome  ,  mais  il  falloir  avantnoates 
chofes  appaifec  cette  Cour  irritée  (9)  du  refus  que  le  Duc  d'Autticheavoic 
fait  de  teoevoit  &  de  donner  audience  an  Cardinal  de  Saine  Piètre  aux 
liens. 

Le  Cardinal  «.le  Tuuiuay  1 10}  eftoit  dcflinc  pour  rAmbafîacie  de  Rome, 
il  eftoit  à  craindre  qu'il  n'y  fut  pas  reçeu  agréablement ,  le  Cardinal  de 
*  Vovcïi  la  Rouere l'avoir  foiipçonncdc  Kiy  avoir  cftc  contraire*, il  falloir  Icjufti- 
cr  lujct  la  ,  &  faire  goûter  au  Pape  les  cailbns  que  le  Duc  d'Autriche  avoir  eues 
|  Jccc  qui  d'au^ccmune  il  avoir  fàît. 

U  choifift  pour  cela  des  Miniflrcs  moins  élevés ,  8c  par  trois  Inftsuc* 
tions  difFcrenres  qu'il  leur  doi  n.t  11}  il  les  chargea  par  la  premictc  de 
faire  connoiilre  au  Pape  &93.ux  Cardinaux  les  fubjets  de  doîaoce  qu'il 
avoît  contre  le  Cardinal  de  la  Rouere  ;  par  la  féconde ,  delenr  ex(^' 
quer  les  raifons  qu'il  avoir  de  ne  pas  aller  luy-même  1  une  afTèmhlce  que 
le  Pape  avoir  indiquée  à  Rome  pour  faire  une  Ligue  conrre  le  Turc,  & 
convenir  des  lecours  que  le  Pape  pouvoir  tirer  dès  Pays  du  Duc }  &  par 
la  troifiefîne ,  de  ne  pas  trouver  mauvais  s'il  n'accepioir  point  la  tiefre 
de  rrois  ans  que  le  Pape  vouloir  faire  de  fon  authoritc  cnrrc  rous  les 
Princes  Chrcfticns ,  aHn  que  pendant  cette  trefve  on  puH  faire  plus  aiic» 
tnent  la  gnerre  aux  Infidèles. 

Le  Pape  avoir  cette  guerre  fort  à  cœur ,  ainfi  ces  propofiiions  qui  n'e« 
doicnc  pn«:  conformes  à  fes  dclfcins  >  futeutcaufe  que  ia  n^ociatioa 
n  eut  puuit  de  iuitc. 

L'autre  negociatton  fiir  avec  les  Princes  de  l'Empire. 

Hntrc  les  prerenrions  du  Duc  d'Aurrichc  conrre  le  Roy  Louys  XL  le 
Comrc  de  Bourgogne  elloir  une  des  plus  confiderubics. 

Le  Roy  aoroit  voulu  que  les  diflèrens  ^*il  avoir  avec  ce  Duc ,  fuflêiit 
ÎUgés  à  la  Cour  des  Pairs  de  France. 

Le  Duc  d'Aurriche  v  refifloir  pour  le  foupçon  qu^îl  avoir  de  ce  Tribu- 
nal,  &  il  ne  vouloic  pomt  le  rccoimoiftre  pour  les  pays  qu'il  prercndoit 
eftrede  l'Empire ,  comme  le  Comte  de  Bourgogne. 

Les  Princes  de  l'Empire  prcfTc-^  pnr  !  :■  P.ipc  de  former  une  Ligue  con- 
tre le  Tutc  9  avoient  refolu  de  faire  une  allemblce  en  b  Ville  de  Mers. 

Le  Duc  d'Autriche  y  envoya  (es  Amballadenrs ,  &  les  chargea  ,  par 
letur  Inlbruâion  (12}  d  enjjager  ces  Princes  à  s'ennemetcce  »  pour  tciini* 
ner  les  differcns  qu'il  avoir  avec  le  Roy  Louys  XL 

Ces  négociations  n  curenr  poinr  de  fuite ,  le  Duc  d'Autriche  s'y  efbit 
bien  attendu.  Dans  cette  incertitude  il  avoit  dierché  à  finir  une  uuet^ 
qu'il  ne  pouvoit  foutenir  totn  CcvA  contre  on  ennemy  auffi  puiânt  que 
ccluy  qu'il  avoir. 

On  propola  de  tenir  deux  confercuccs ,  1  mic  à  Samti  Quentin  ,  iau- 

oe 

(y)  V«itci-deviaK  les  Lettres  Ceritcs  1  en  14S). 
&<efiijet.  I    (  II)  VoucaïaAmùumd'tftiu 

<aoJ  Ferry  de  Ouay  aoit  à  Xfliael    (tt)  Voit  celte  Inftraâioa  ci  «pcis* 
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ttt  i  Arraç ,  îe  Duc  y  envoya  Tes  Ambaifadeurs  :  leurs  inflruâ:îons  (13)   

fouloieiu  iur  les  melmcs  principes ,  6c  n'eurent  pas  plus  d'erfed  que  fes    14S  o. 
aatfcs  négociations.  On  peut  voit  lOOKsces  dxconftaôcesdaiisUprurpait 
des  piectt  iîimnta, 

C  C  G  X  X  X  V» 

1^  lettre  de  Louys  XL  à  Mejfteurs  du  Bouchage  &  SoUkrs  ,  pour  rt- 
meurt  a»  C«(r&eél  Légat ,  oà  illuy  fait  connoijlre  qu'il  efioîtM^ 

MOnfieur,  vous  cognol(Tèz'quevous  eftes  trahy,  dès  ce  que  vous  yj[^'* 
partillcs  de  Rome ,  &  que  deilors  Sebenique  a  forge  contre  vous  tAéfUte  I» 
pour  non  perdre  ùk  Légation ,  8c  s'eft  allié  deTournay  (  i  )  à  refaire.  En  cas  Bibliôth. 
tliic  le  Courierquled  allé  devers  le  Duc  tl'Aiuriclic  ne  v  i  i  .  ippone  pleine  du  Rui , 
réception  de  Legac  à  Latere  ,  &c.  comme  il  vous  appanieni  ,  vous  vous  parmi  cens 
en  devez  retourner  *.  fe  aufli  que  vous  devez  envoyer  devers  Melfieurs  «  Bedwae 
de  Gand  leur  figniiîer  la  charge  que  vous  avez  denoftre  Sain£b  Perc  pour 
le  bien  de  la  Chreftvenrc  ,  &  le  refus  que  VOUS  ont  fait  le  Confcil  du 
iJuc  d'Autri4;iie ,  àc  le  grand  péché  qu'ils  font ,  &  defobeiliance  nu  Saint 
Swgt  Apoftolique ,  &  les  biens  qui  en  viennent  d'obefir  à  l'Egliie  ,  & 
les  maux  parcillemenr  de  ceux  qui  y  defobeiflènt ,  &  que  vous  les  priez 
qu'ib  cnvovent  devers  vous ,  &  que  vous  leur  montrez  bien  clairement 
que  vous  n  j  allez  que  pour  tonc  bien ,  &  iî  0*7  allez  pour  nul  mal ,  &  (l 
n'eftes  point  partial ,  &:  qu'on  leur  nomme  hardiment  que  ITvefquc  de 
Tournay  &  Sebenique  vous  font  contraires  »  pource  qu'ils  ne  voudroicnc 

Cûntla  paix.  Il  n*eft  tien  qui  cane  deplaife  aux  Gantois ,  car  ils  veur 
ntia  paix.  AufTi  faut-il  que  vos  gens  fentcnc  fi  les  fuàlits  leur- ont 
point  fait  entendre  que  vous  voulez  procéder  contre  eux  ,  pour  la  rhort 
du  Chancclliei  ùc  Bourgogne  >  frère  du  Cardinal  de  Malcon  \  car  il 
s'advcua  Clcix  ,  je  me  doute  qu'ib  leur  afenc  fait  cette  peur, 
«iHi  il  appella  â  Rome. 

Au  regard  de  Rhodes  ,  c'eft  un  craiftre  >  &  puifque  vous  me  deman- 
dez con  ,  vous  luf  devez  faire  commandement  fur  contestes  peines 
de  defyradation  &  autres  ,  qu'il  s'en  voiferout  droit  vers  le  Pape  ,  &  ne 
le  tenir  pas  un  ouart  d'heure  avec  vous  >  car  vous  donneriez  courage  à 
Tourna/  &  i  Sebenique,  Se  vous  tiendra  pour  un  bomme  pufîlUnime^ 
9c  incontinenc  qu'il  fera  hors  de  voftre  compagnie ,  vous  verrez  btett' 
humilier ,  devant  qu'il  foir  quinze  jour?  iprcs ,  Tournay  Sebenique 
quand  ils  connoiftronc  au  lis  ne  vous  pourront  avoir  par  ce  bout. 

Au  regard  de  ceux  oe  Gand  »  ils  hailTent  tous  ceux  du  Confeit  à» 
Duc  d'Autriche  ,  &  fpecialement  ceux  de  Bourgogne  ;  &  s'ils  envoyenc 
devers  vous ,  vous  les  pouvez  eagner  »  ils  ont  bien  la  puitfance  de  vous. 
iâire  recevoir  Lei^r  «'maligré  le  Duc  d'Autriche  8t  tout  fbn  ConfeîL 
C'eft  une  chofe  à  l'  i  l v mturc  ,  mais  l'efTiyer  ne  vous  couftcra  gueres , 
de  pouvez  attendre  leur  refponfe  d  Amiens  ,  &'ils  ne  le  meuvent ,  &  s'il» 
fé  meuvent ,  à  Compicgnc  ou  à  Noyon. 

Auflî 

C  ij  )  Yok  cetloftmâiMii  cy-a|>i^      (  i)  Tnea^  de  Clngoy,  CaidkoL 
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..  Au/fi  fc  vous  avez  puillànce  d'adjourner  Sebenique  »  pour  rendre  fcs 
1 compte)  devant  vous ,  vous  le  devez  faire  incontinent  èc  le  depoler  de 
fa  Légation.  Et  Ci  vous  n'avez  ponvoir ,  vous  devez  envoyer  haflivemenc 
devers  le  Pape ,  qu'il  les  fade  tous  deux  aller  à  Rome  >  &  qu'il  les  pug- 
mite  ,  ainll  que  vous  advifcrez,  de  la  grande  déshonneur  qu'ils  vous 
ont  faite  »  qui  pas  à  vous  feulemenr,  mais  i  la  perfonne  du  Papet  car 
vous  eftes  fon  Lcgat  Se  fou  ncpveu. 

Au  regard  de  ce  qu'ils  ont  mis  ,  que  vous  ne  menifliez  nuls  i  rançois, 
c*eft  pour  l'Evefque  de  Saint  Pol  ;  car  Rhodes  leur  aura  donné  entendant 
que  quand  Saint  Pol  n'y  crt:  point  ,  qu'il  vous  gouverne  painblemenr. 
Vous  entendez  tout  mieux  que  nioy  \  niais  de  ce  que  je  vous  puis  con- 
feiller ,  je  vous  advertts  le  mieux  que  je  puis.  EJCctit  an  Plef^son  Parc  le 
vingt -cinquiéfme  )Otir  d'Oâobie  i  cinq  henics  apcès  inidj.  Sigai  » 

D  E  D  O  Y  A  X. 

On  Remarquera  que  comme  c'cft  ici  une  Lettre  très  fccrete  »  elle  n'eft 
pas  lignée  du  Roy  mefine»  tnais  feulement  du  Secrccaire»  &  au  lieu 
d'eftre  adrefl^e  au  Legar ,  on  lir  au  dos  pour  fufcription  t  A  nos  amés  & 
ftaux  Conftiliers  &  Chambtllans  du  Bouchage  &  du  Soiiers  ,  qui  fans 
doute  la  communîqueienc  au  Lcgat ,  qui  fie  la  reiponfe  par  la  Lenie  fui' 
vameq^ui  7  a  uo  lappoR  eflèotieL 
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fer  Rip^nfê  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  du  P4p€  »  à 

Lou^s  XL  fur  Ia  Letirt  prucdtme. 

Tiré  du  Q  I R  E  ,  j'ay  reçeu  vos  Lettres  cfcrites  au  Pleflis-du-Parc  le  vingt-cin- 
Volunic  t3  quiefme  jour  de  ce  mois.  Sire ,  avant  ces  heures  je  me  fuis  bien  ap- 
8449  ^  la  per4;u  que  les  Efvefquesde  Toumay  &  de  Sebenique  n'ont  pas  gardé 
fiil»Locbc  rÎKjnneur&r  la  révérence  qu'ils  doivent  à  noftrcSaiiir  Pcre  &  au  S;nnt 
mt^x  ^  Siège  Apoftoliquc  ni  à  moy }  mais  j'ay  bien  efperance  en  Dieu  qu'ils  rc- 
RetbiuK     connoÎKtonc  quel<^ue  jour  leur  faute. 

yUM  n,        Sirç ,  fc  le  Courjcr  que  j*ay  envoyé  en  Flandres  devers  le  Duc  d'Aucri* 
che  ne  me  apporte  ma  pleiniere  réception  ,  je  me  retirerai  â  Amiens  ou 
à  Compjegne  >  ainit  qu'il  vous  plaid  le  \\\s,  ckrire,  &  de  là  non-ob(tanc 
que  comme  l'BfveÇqne  de  Saint  Pol  vous  a  efcm »  i'ay  envoyé  à  Gand  , 
à  Bruges  &r  autres  lieux  de  Flandres ,  prcfcher  ma  venue  ^  la  caufc  d'i- 
celle ,  &  aulli  la  Bulle  >  de  lat^uelie  jcvous  ay  enyoyc  la  copie  par  mon 
Secrétaire ,  &  comment  il  ne  tient  d  noftredit Saint P^re  ,ne  à  vous  ne  «I 
moy  »  que  paix  perpétuelle  ne  foie  f^itc  pour  aller  contre  le  Turc,  Pour 
plus  aggraver  ledit  Duc  &  fon  Confeii ,  je  advertiray  par  mes  Lettres 
ceux  ^JGandÂ  des  autres  Villes  êc  Communautés  de  Flandres,  de  la 
Charge  que  j^ay  du  Saint  Siège  Apodoliaue,  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té, &  auflî  le  refusquel'on  m'a  fait ,  &  legrand  pefché qu'ils  font ,  defo- 
bcillànt  audit  Siège  Apoftolique ,  &  lc&  maux  qui  viennent  â  ceux  oui 
defobeifTent  i  PEdife ,  &  les  biens  qui  viennent  pour  7  obéir  >£caiiffilei 
bicn$  qui  viennent  de  la  paix,  H  fï  les  priray  qu'ils  viennent  devers 
jnoy  »  couc  ainiî  qjoe  me  i:oaiciUez  j  ca£  U  me  ijunbic  q^'il  ae  poi|r- 
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rsoit  cftrc  mcliicurc  ouverture  A  les  faire  joindre  i  la  paix.  "Tlxë — 

Sire  ,  je  fçay  bien  que  rArchcvcfquc  de  Rhodes  ne  m'a  pas  obfcrvc  la 
iof  &  la  loyAOté»  ne  bien  recompenCé  de  ce  qu'il  me  tioir.  Quand  je 
i'cnvoyay  devers  le  Duc  d'Aucriche  ,  &  l'addrelTois  aufdits  Tournay  & 
Scbcnique ,  je  n'eullè  jamais  cuidé  qu'il  eull  eilé  tel  q^u'il  a  cdc ,  ne 
Wil  m'euft  n  mal  Cttvï  qu'il  a  fut  ;  car  je  l'ay  levé  8c  fait  de  non  rien, 
il  nie  dit  avant  partir,  que  mais  que  je  l'envoyallc  &  qu'il  euft^parlé 
avec  ledit  Sebenique  ,  il  feroir  nierveiHe  en  voftre  faveur ,  &  quand 

f'  :  eufic  pcnfc  le  contraire  ,  ou  li,cu  le  peu  de  bien  qu'il  y  a  hîic ,  je  ne 
euilc  jamais  eniroyé  U  4  mais  je  ne  m'en  apperçeus  jufques  deux  jours 
après  qu'il  fut  parry ,  qu'il  vous  pluft  en  efcnrc  audir  Evcfquc  de  Saint 
Pol,&  luy  envoyer  unes  Lettresque  Maiftcc  Jehan  le  Flamant  vous  avoicef- 
crites  de  Paris  •  qui  parloienc  «nin  Prélat  de  ma  Maifon  ^  lefquels  ledic 
fivefque  de  Saint  Pol  me  coromunica ,  &  inconrinent  que  je  ouy  parler 
d'un  Prélat  de  ma  M:ii(on  ,  je  dis  audit  Evcfque  de  Saint  Pol ,  que  c'c- 
ftoit  l'Archcvclquc  de  Rhodes  fans  autre  ,  comme  après  l'ay  vu  par  unes 
«mes  Lercres  dadit  Fbmant  &  du  Capitaine  de  la  Baftîtle  de  Paris  »  qui 
4e nomnnoient  par  fon  ne  m  ,  Icfquclles  vous  avez  auflî  envoyées  audit 
£vefiiue  de  Saint  Pol ,  ôc  ddlors  |C  ddiberay  de  m'en  dcffaire ,  i  fon 
letonr ,  ainfi  que  i  llunire  eTcrinn ,  9e  renfle  ja  fait ,  mais  je  atcendois 
premier  avoir  plus  amplement  nouvelles  de  Flandres. 

Sire ,  il  ç([  î»rcc  ,  &  n'cft  cjue  convoitifc  &  ambition  de  fc  faire  qrand 
luy  eut  fait  faire  ce  qu'il  a  fait ,  &  ne  luy  chaloir  qu  li  tut  à  vos  dcfpens 
ou  aux  miens ,  mais  qu'il  feit  fon  cas  &  (es  befoispies  ^  on  ne  Ce  Içauxoit 
aucunes  fois  garder  de  mauvaife;  '^cv.k. 

Site ,  Cl  je  luy  ^is  commandement  qu'il  votfe  i  Rome  >  pour  grand 
êc  eftroît  commandement  ou'il  fmt ,  il  eft  bien  dételle  nature  qu'il  ne 
fera  ja  rien ,  ains  au  lieu  d'aller  à  Rome  il  s'en  ira  en  Sandres  ou  en  An« 
glcrcrre  ,  detefter  uns  &  autres  ,  &  brouillcrrour  comme  il  a  commencé, 
^  pource  que  je  ne  voudrois  pas  dcshonnorer  ia  dignité  qu'il  a ,  ne  auiti 
qa  il  me  ekhappaft ,  je  voudrois  bien  que  voftrc  plaifir  fuft  de  me  bailler 
gens  ,  qui  fa)]?  grand  brait  ,  &  fans  le  laifTl-r  parler  ne  cfcrirc  à  nul  que 
bien  à  point ,  le  mcmenaiTcntà  Chafteau  neuf  du  Pape  (i)  près  d'Avi- 
gnon ,  ani  eft  à  moy ,  &  U  il  m'attendra  jufques  à  tjia  venu? ,  pour  (çu 
voie  die  luy  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  fait  en  Flandres  ,  &  fur  ce  >  Sire  > 
vous  m'en  ferez  fcavoir  voftic  bon  plaiûr;  CMC  tant  ptuftoÛ;  l'en  envoie* 
xay  ôc  mieux  vaudra. 

Au  regard  de  Sebenique  ,  noftre  Saint  Pcre  m'a  chargé  cxprefïcment 
de  voir  (on  cas.  Je  luv  hauficray  fi  bien  !e  chevcft*  envers  noftredit  Saint    ♦  C'cft  îi- 
Pere  ;  &  avant  que  jc  pane  de  deçà  »  |e  le  mertray  en  telle  extrémité ,  àiie,U  tt- 
qu'il  ne  f^aura  où  le  tourner.  Vous  en  verrez  l'expérience ,  Sire ,  s'il 
pbûft  i  Dieu  ,  &  iî  ay  efperance  que  ledit  Tonrnav  ne  l'aura  pas  davan- 
tage }  car  rînconvenienc  qu'ils  font  touche  tcofi  ae  près  noftredii  Saint 

Pere 

"  (  i)  Le  Roy  Louys  XI.  exécuta  le  dcf- 1  en  efcrit  à  Monflcur  du  Bouchat^c  ,  lui 
fel  ittt  Lcgac  ,  comme  on  le  voit  par  la  or  lonnc  de  jcttcr  au  feo  celle  Ju  l  cç;at  , 
Ii«tte ,qui  eft  au ''l'/f.--  it  à-,  rp'mc  \r>  .jr-jn^lant  je  la  dooM  copiéc  ùu  l'Ori* 
Oulccic.  Louys  XI   cUa&  ia  Luuc  qu  ii  i  imiai  même. 

.7m  UL  Kkkk 
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Pcie ,  &  l'Eglife  univerfcUc  ,  &  aufll  coûte  la  Chrcftiœté. 
*        •  Siie»  je  pricray  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcmi 
Peroi  nc  le  vingr  ncuvicfmc  de  Odbobre  :  Voftrc  rrcs  hunjl>lc&:  très  obeif* 
fane  leiviteuc  >  ic  CaidinaL  Sanài  Pctri  ad  viacuia,  £t  mm  d«s  «H  cl'crit  t 
Au  Roy  mon  trèwcdooté  Seigneur. 

I 

CCCXXXVII 

$Tl4tm  i»  Koy  Louys  XL  â  MèfieiM  du  ËwdMge  0  SoUiers  firùt 
mamm  d»at  Ûs  doivent  traiter  avec  Its  Awm^admndÊt^ 

Duc  d'jiutridu* 

I 

Toi  ics  XyT  EflSenn  »  j'ay  nçi  vos  Lettres.  Voftre  altée  â  TKeroxnne  feniir 
Recueils  de  xVJL  dangercufc  ,  car  i!  faudroir  que  h  gtirnifcn  fc  delogeaft  poutvou* 
***  ^'^^^  loger ,  &  quand  la  garnifon  Icroïc  hors  lis  vous  pouroicnt  faut  une  pipe» 
U  Giaod.       jtem.  Quand  Menûmr  de  Baadricoart  lailferoî»  Acras^  ils  la  poar- 
ront  faire  j  Ana?  ;  :iufTi  Aire  cft  en  approfîinnt  de  Calai";.  Au  regarcî  de 
ce  que  m'cfciivez  que  vous  l'avez  accorde  ,  pour  ne  mcrtie  les  cboles 
en  rupture ,  ne  leur  accordez  rien  pour  peur  de  romprure.  Vous  cftes- 
bien  oeftes  fi  vous  cnidez  qu'à  cette  grande  Adêmblée  »  ils  eatendeiiti 
chofe  raifonnable ,  car  la  nott:iincrc  y  eft  ,  qui  n'y  eft  pour  autre  chofc 
que  pour  deilourbes.  AuÛi  où  il  y  a  beaucoup  de  gens  on  (e  tient  ton» 
foors  en  grande  fierté  4e  en  gnuides  demandes  »  9c  aiiroii»lioiiiedecoQ« 
fcfTcr  fa  nccefliré  devant  tant  de  gens ,  8c  avez  belle  cxcufe  d'envoyer  à 
Theroanne  >  vos  fourriez  qui  vouç  efcriront  qu'ainfi  y  meurt  leplustort 
du  monde»  &  faites  bien  uiamcrcii  qu'eftes  couftouciés-,  que  vous  n'y 
pooves  aller.  Moniteur  du  Bouchage  refpondez  i  Maiftre  Guy  de  Roche> 
tbrr  que  je  n'enverrois  devers  le  Duc  d'Autriche  le  premier  »  &  n  cft  pas 
raifon  }aufli  je  fuis  tuen  Ions  pour  envoyer  devers  eux»  mats  mon  iiv* 
tention  n'cft  que  bonne  t  de  h  Ut  fienne  «1  bonne»  «uii  mette  on  hommc- 
ou  deux  de  fa  part  \  &  vous  &  Moniteur  de  SoUiers  içavez  toute  mon  in- 
tention  ,  &  Ci  cet  homme  ou  deux  vculenr  venir  en  quelque  lieu  de  mon 
parti ,  vous  Se  ledit  SoUiers  bcfoigner eï  avec  eux  pour  trouver  tous  Icf- 
moyens  qni  fe  pourront  penfer  pour  venir  à  bonne  fin  >  tant  d'un  codé 
que  d'autre  ,  &  fans  fe  faire  prier  d'un  cofté  ne  d'autre  de  parler  ;  mai» 
cous  d'un  confentemenc  ouvrir  aufli  franchement  pour  ce  ijo'ii  fcmblera 
cftrebon  pour  parvenir  an  bien  de  p«ûx&:  de  bomw  tmïné,  comme  C 
vous  eftiez  tous  ouarre  à  un  Maiftre  ,  6c  par  ce  moyen  ou  vous  befoigne- 
re?  fan»;  lef(çeuaela  grande  atfèmblée  où  ils  trouveront  manière  de  les 
dcipatiir.  Jicm.  S'il  envient  un  d'eux  devers  vous  >  vous  Moniteur  de 
Souliers ,  irez  devers  eux  &  connoftrex  fîrien  de  bien  ils  pourront  faire. 
Jteni.  LeCharrclicr  ef^"  l'un  de  qui  vous  enrendrcz  mieux  leur  volomâ*» 
toutesfois  1^ où  vous  trouverez  mieux  votre  avantage,  mcctcz-vous  y, 
ib  onr  certe  coutume  de  vouloir  qu'on  parle  le  premier»  &  nous  le  per^ 
dirions  tout  content ,  mais,  en  les  mettant  en  devife  »  le  binagt  fe  nov- 
vc  ,  &  une  longue  trcfve  ou  paix  feroit  bonne  ,     en  attendant  trouvex 
les  moyens  de  l'appoiniement»  car  foudainement  il  eft  fore  à  £ûre,  ^  le 
moyen  qne  je  tous  cfoû  a'cft      celuy  que  Mùxt  GnjE  von»  cn(èi« 
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•gneti  >  faîtes  ccMnme  verrez  à  Toeil.  Tay  mis  mis ,  car  ils  dlfoient  qu'ils   

lie  vouloicnr  poinr     rrcfve  »  &  s'ils  la  veuiflenc  nommer  paix  pour  un  i^to» 
long-tems ,  ce  lerou  tçat  un.  Monûeur  du  Bouchage  ,  je  vous  ay  écrit 
autres  Lettres,  &  faites  comme  verrez  i  l'oEil.  Au  PleOUs  le  huiciefine  jour 
4le  Novembre. 

Je  vous  tavQft  ma  ntification  »  le  Gouvemeur  ta  doit  à  Monfieuc 
<ie  Janlow 

CCCXXXVIIL  • 

07  Ltttres  de  Louis  XI,  à  Mcffîcurs  du  Boufchage  &  de  Soltiers  fur  les 
d^nUis  fMHSjMT  les  jimbajfadcurs  d'Autriche,  de  rmdn 

t  J^way  &  OrchieSm 

MOnfieH  do  Boofchage  &  Monfiear  <ie  Soulliers  •  fai  oublié       ^^lu  du 
vous  dire  quec'efl:  que  la  demande  que  fonr  ,  [  les  AmhaJ[adcurs  \(s.  8449. 
■du  Duc  d' Autriche  ^c't^  c^\xc  une  fille  puiUe  hericer  en  l'appanage  &  à  de  la  Bi- 
ieur  Terre,  &  comme  ils  difcnr  qu'ils  a  oferoient  confentir  de  nous  bail-  bliotheque 
1er  Li/le ,  Douay  &  Orchies  pour  peur  des  Flamans,  Nous  avons  beau-        '  ?^^- 
«oupplus  â  faire  fe  nous  con(eiuin;is  qi!?  les  filles  hericaflènr,  car  je  per- 
<irois  la  Couronne ,  &  vcndroic  au  Royaume  de  Navarre ,  &  puis  à  un      "jj^  • 
âurre  qui  die  en  votre  Lettre  qui  eut  Tauire  fille  &  puis  au  Roy  d'Angle- 
terre  ,  &  vous  leurs  pouvez  bien  demander  fi  vous  devez  bien  confentir 
que  les  filles  hericcnr  ,  qui  eO:  contre  rnifon,  Ik.  là  où  il  v  a  ':;r,ind  péril  de 
perdre  la  Couronne  ,  v  ;:a      ils  ne  veulent  pas  conlcntu  de  vous  bailler 
Lifle ,  Douay  flcOrchics ,  6c  vous  confeflènt  bien  que  c'eft  raifon  ,  &  le 
dénient  feulement  pour  le  péril  \  &inou$  qui  voyons  que  leur  demande 
cft  contre  raifon,  &  qu'il  y  a  plus  grand  péril  que  le  leur  de  beaucoup} 
&  leur  remonftrez  qu'il  ne  Te  Qieuc  faire ,  à  fin  que  par  contrainte  ils  ne 
parlent  plus' de  choies  impoflîblcs,  &  qu'ils  ouvrillent  quelque  chofe 
raifonnible  ,  ce  que  ne  feront  jamais,  s'ils  n'ont  perdu  rcfperance  de 
cec  appana}4c  du  tout.  lum.  Auflî  (1  Ics  fUles  hentoicnc  ils  perdroieiic 
tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  la  Coutonne  ,  car  le  Roy  Jean  &  le  Roy  Oiarlesi 
qui  le  leur  baillèrent ,  n'culfent  pas  cté  Roys  ;  ainfi  leur  partage  n'eue 
rien  valu  &  iroit  premier  aux  autres  âlles,&  leur  remontrez  que  les  An- 
«lois  le  leur  font  dd»ttre  >  afin  de  le  leur  oufter  dès  qu'ils  leur  annûent 
rair  l'obeiflance  ,  car  ils  fçavent  bien  qu'ils  n'y  ont  nul  droir.  £c 
ndieu  ,  Mcdleurs,  efcrit  au  Ple{Tèys-du-Parc  le  nenvîefme  jour  d'Oâo- 
bic.  Signé  LOYS.  Et  plus  bas  y  GiLfifRT.  Et  audos  eli  écrite  A  nos 

amez  6c.  feaux  CoafeiUer<&  CbambelUas  les  âeucs  du  Boufchage  &  de 

Soltiers. 

Le  vidifflus  ^/uittfait  voir  que  Maximiliend*  Autriche  étou  mal  fondé 
À  vwloirfmmr  Us  Vuies  &  Cké^kiktdts  M       ,  Doway  &  Onhies, 
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i7  VkCmnt-  des  Lutm  dt  BhiUffp€  U  Hardi  y  Duc  dtB<mrg»ffu 
fromettMU  dt  nt^utn  Us  yUUs  dt  LiiU  &  Douay, 

Ttté  du  y  N  Dei  notnihe»  Amen  ;  hoc  eft  ttanfcriptain  fidelîter  fumptum  per 

d    l**w       mcNotarium  publicum  infra  fcriptum,dcoriginalibus  Licteris  IlhiAnf. 

,*    ''*{îmi  Principis  &  Doipini  ,  Doniini  Pîiilippi  Regis  quondam  Francorum 
duRoipar-        i^ucuquc  Burgat.uut  ,  nod  cancciiatis,  rail  s ,  viciacis  aut  aiK]ua  lui. 
mi  ceoxde  f^ne  fttfpeâis }  Ted  fanis  &  integris  omnique  vicio  &  rufpicionc  airen«^ 
BcchuDc  ,    tibus  ,  ejufqne  parvo  figillo  in  cerâ  viriili  <S:  laqiieo  fcrico  viridifigUIatis', 
felù  II.     ut  prima  facic  apparebac.  Quarum  quidem  Liiterarum  tenoc  fequicur  &. 

eft  calis.  A  rous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Phili]^  fils  de  Roi  de- 
France  ,  Duc  de  Bourgongne  «.Salut.  Sçavoir ,  faifons  ,  qiApour  les  irès 
grands  bcnefîccs,Iibcralitès,graces,dons&  biens  que  nous  nvons  reçusoa 
tcms  paflc ,  jufques  à  ce  preicnt  jour  ,  &  avons  clperancc  de  recevoir  oa 
tems  àvenir,dc  notre  très-redouté  Seigneur  Se  frère,  Mon(etgneur  Char- 
le  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  de  la  Couronne  de  France» 
lui  avons  promis  &  promenons  pat  ces  Prclcntcs ,  par  noûre  foy  &  fet'* 
aent  loyal ,  fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu ,  corporellement  par  Noa» 
touchés  ,  &  par  toute  noflre  loyauté  «  que  ^eic  mariage  pour-parlé  de 
nous  &  de  noftrc  très-cherc  coufine  Marguerite,  fîllc  He  notre  rrc<:  chet> 
couHn  ,  Monfeigneur  Loys ,  Comte  de  Flandres,  fc  paitau  de  la  voulciuc 
de  Dieu  ,  &  il  advient  que  notredit  coufin  trefpaflede  ce  (îecle  ,  fan» 
hoirs  maflcs  ili  ft  i:  corps,  par  le  décès  tlu  )  mc!  i  orreditc  coufine  fa  hlle, 
lui  fuccedcrou  en  biens  &  héritages,  comme  tille  héritière  >  nous  dèllois. 
tantoft  fans,  délai  &  fans  interprétation  oa  Sommation  aucune  ren- 
drons 8c  reftituerons  résument  &  de  fût  >  (ans  contradiâion  ,  ou  empc-- 
chement  ancun  à  noftre  très-redouté  Seigneur deffurdit ,  ou  i  fes  fucccf- 
feurs  Roys  de  Fiance ,  la  ville,  Chaftel  6c  Chaftellenie  de  Liile  ,  6c  la 
Ville  &  Chaftellenie  de  Douay,  avec  rous  leurs,  droits  &  appartenances», 
lefqueiles  Ville-,  C  luiftels  &;  Cliaflcllcnies ,  pour  contemplation  dc: 
Nous  noftredit  Seigneur  doit  bailler  Sctranlporter  es  mains  &  pour  no- 
nedit  coufm  le  Comte  de  Flandres  -,  avec  ce  lui  rendrons  les  Lettres  ouei 
noftredit  Seigneur  a  baillées  à  noftredit  couHn ,  poarlercUce»ViUes,CDa- 
ftel ,  fie  Chnficlicnics ,  6c  le  trnnfport  d'tcelles,  6c  toutes  autres  Lettres' 
&  obligations  ôc  inllruniens,  touchant  ce  fait  que  noftredit  Seigneur  ou^ 
(es  predeceflêors  ont  fait  ou  dit  Comte ,  ou  à  Tes  predeceflèur»  Comtes  de* 
Flandres,  &r  en  cas  delTufdit ,  ou  q'.ic  aiitrenicnc  par  quelque  voye^'  ma- 
nière que  ce  foit  en  tems  à  venir  lefdites  Villes,  Chaftel  6c  Chafteilemes*. 
viendronr  en  noftre  main  ou  pouvoir  >  les  lui  rendrons  reaumenc  &  de 
fait,  ftan^wnent  9c  qiùttement,  franches  &  quittes  de  tomes  charges* 
&  obligations ,  fans  opporer  ou  nlleuner  chofe  quelconques  an  contraire^ 
avec  ce  promcctons  en  cas  dclluldits  faire  à  ce  cor.fentir  noftredite  cou- 
fine,&  que  par  (on  confentementleiHiies  VilIes,CKaftel  &Cliaftelleniesr^ 
6c  Lettre  :u  us  rendron*^  comme  dit  eft,  &  avec  ce  promettons  par  noftre  ' 
iLoy^  &  ieruicnt«  commcdciUis  qucès  cas  dellùldiis»&  H  lot  ^uele  Comté 

dc- 
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JiFTan^îreç  viendra  en  noftrc  main  ,  nous  la  tiendrons  de  noftredit  Sci-  - 
gneur  ou  tutcelFcurs  Rois  de  France  ,  ôc  lui  en  ferons  laiis  aucune  diffi- 
culte  la  foy  8c  hommage  que  Per  de  France  edtenu  &  a  accouflumé  de 
faire  au  Roy  de  France  :  avec  ce  tleiidrons  ledit  Pays  de  Flandres  à  tout 
notre  bon  pouvoir  »  Ions  tiction,  barat  ou  déception,  en  bonne  Se  vraye 
obéiflànce  par  devers  noftredic  Seigneur  Se  Ces  fucceflèurs  Rois  de  Fran- 
ce, &:  la  Couronne  de  France  (?c  lui  garderons  ou  dit  pays  de  Flandres  » 

às  Terres  qui  viendront  en  notre  main  à  lacaulc  deUurdite»  Ion  ref- 
ÙMtCk  Souveraineté,  Tes  droits  Royaux  en  la  manière  qu'il  a  &  a  accou- 
corné  d'avoir  ès  autres  Terres  des  pays  de  France. 

Etqm'^u  .î  roiuc;  Icsciioles  delîuldites  Se  les  autres  que  ci-tlelTTniss'er!- 
fuivenc  ce  ciiacuucs  d  libelles  ,fcnnenicnt  tenir  ,  entrctcmr  6.  accomplir 
de  poinc  en  poinr,  nous  obligeans  envers  notredit  Seigneur,  nous»  nos< 
biens  ,  nos  hoirs  Se  les  biens  dcnos  hoirs  prcfcns  &  avenir  quelconques: 
&  néanmoins  les  ioubmettons  à  la  Jurildidion  &  cohercton ,  éc  expie- 
station  denoftredit  Seigneur)  &  avet  ce  nous  foubmettons  à  la  Junrdt- 
âion  &  cohercion  de  noftredit  Saint  Pcrc  le  Pape  ,  &:  A  la  ccnfure  de 
l'Eglife.  Ët  vouions  Se  confentons  &  lui  requérons  >  que  en  dettaut  des 
«hofes  dellùrdtres  ou  aucunes  d'icelles,  (ans  autre  évocation  faire }  mais 
feulement  par  l'exhibition  de  cesPrcfentes,  il  ou  fes  commis  dès  mainte» 
nant  pour  lors,  donncnt&  puilTcnt  donner  Sentence d'excommuniement 
en  nous  &  notre  netfonnc  &  en  nos  hoirs  de  luccelTears  ,  &  les  ayans. 
€au(ê  de  nous  &  a  eux  &  d'interdit  en  nos  Terres  &:  les  leurs  tjk  ou  dit 
pays  de  Flandres  &  efdites  Villes  &c  Chaftellenics  8c  gerieralemenr  en 
routes  nos  autres  terres  &  les  terres  de  nos  hoirs  &  luccetleutsi  lefquel- 
les  Sentences  nous  voulons  encounr  par  ici  de  fait  dèAors  «que  aucune: 
faute  y  aura  es  chofcs  deirufdites ,  cm  aucunes  d'icelles  ,  Se  que  noflic- 
dit  Saint  Pere  députe  exécuteurs  l  Abbé  de  S.  Denis  en  France  &  l'Evel- 
oue  de  Senlis,  &  leur  commande  exjM-eflèment  9i  donne  ptiuvoir  quetèf^ 
aifes  Sentences ,  fans  quelconques  évocation  ou  fomuiation  ,  pcurtcnt 
£uiminer, publier ,  exécuter  contre  nous  ôc  noidites  terres  ou  de  nofdits 
hoirs  &  fuccedeurs',  &  ladite  terre  de  Flandres ,  es  cas  dcffufdits  Se  les 
nidilier&  dénoncera  Tournay  ou  aTherouenne,  fans  que  autre  parc. 
loient  tenus  de  les  publier.  Et  outre  toutes  les  cliofcs  dcmifdirss  ,  pro- 
mettons (Se  jurons  comme  dellus,  de  tendre  6e  payer  6e  relhtucr  entière- 
ment au  Roy  nodredît  Seigneur,  ou  à  fes  rucceUèursRoys  de  France  »oa 
à.  leur  certain  mandement  tous  frais  ,  dommaqcs  ,  mifes  ,  defpens  Se  in- 
térêts ,  lefquels  par  aventure  noihedit  Seigneur  ou  fes  fuccellcurs  en 
pourTuivane  9c (ès  ) recouvrement  defdîtes  Villes-,  Chaftel  &  Chaftelle' 
nies  &r  de  leurs  appartenances,  auroicnt  ou  pourroicnt  avoir  encourra 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Dcfquellcs  miles  «  frais ,  defpens,  dora-» 
i?iiages.&  intérêts»  ainfi  fairs  Se  encoorrus,Doiis  voulons  efter  Se  croire  à  ■ 
la  (impie  parole  de  noilredit  Seigneur  ou  de  fes  fucceUeurs ,  fans  fer-> 
raenr  ou  autre  preuve  fiire  quelconque';,  8^  r>vec  ce  promettons  &r  ju- 
rons ,  comme  deifus  que  iticonti.icnt  fait     accompli  le  mariage  dcfTuf-- 
dit;flousces  Prefentes  Lettres  Se  tout  ce  qui  e(l  contenu  en  icelles , 
cnpr.  rmerons  ,  approuverons  Se  ratifierons  ,  ou  femblablc  obligariLn  à 
cubtcrouSy.aiau  comme  ànoâiedii  Seigneur  pLura&que  aux  ch  >tesi 
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-  -  -  tlelfurdircs  OU  aucunes  d'iccllcs,  nous  ne  vienilioas  à  l'cncontrc  par  nous 

*  4  •      ou  diieûeinenc  ou  indiredemenc  comtnenc  qu'il  foie  i  mais  ica 

deMnms  8c  obferveronf  êe  accomplitons  de  coar«ii  lottC  fiuu  empêche^ 

ment  oa  conrradicUons  aataiies  ,  comme  dc(^us  çSt  t&Aàtcy  ;  pùiir 
plus  grand  certainecé  Ôc  tcunetc  de<  chofes  deilUrdilies»  9c  a£n  que  plut 

Î;rand  foy  y  foit  adjoutce  >  nous  avons  fait  Tceller  ces  Prerenies  de  nooe 
cd.  Donncft  Petonnek  doaziefnie  jour  de  SqHcmbre  l'an  de  grâce  mil 

trois  cens  (bixante-hair,  Qitœ  t^mdtm  LitttriT  trant  fk  fi^rîdtir.  Infra  in 
dorjb ^r^ammi phcati ,  par  Moniciijiicui  icDuc  CHAr£Lx,£s.  AaumjuU 
hoc  tranjtriptum  Parijîus  in  domo  hal>itatimùsmei  Sotarii  prœdiHif  infià 
fcTipti  anno  à  Nati'^ituu Domlni  milUfimo  trtccnttfmo  feptua^ejimo  ftcun- 
do,  indiSionc  dccimâ,die  decimd-oHavd  menais  FeiruMrii,  PontiHcAtus  farf 
3'^miinChrifio  Patris  ae  Damini  ,  Diumui'GngomÂvmdrfoinâtnùâ 
Papa  XI.  anno  fccunJo.  Et  ego  Ger,:rJ.:n  de  Monteacuto  ,  CUrtcus  Laih 
dunenjis  Dietc*jU ,  publicus  auâorimu  apofioiicd  Notarius  ,  Litteras  fupt^ 
rius  u^tnas  tenttif  Itgi  &  hic  mMu  proprid  tranjcri^jî ,  meumjignumfol^ 
mm  prt^amkm  ûffomtulo  im  f^manmm  wmou  Jej^dotm,  G,  m 

Jl^ONTEACUTO. 

CCCX  L 

Le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liuu  ,  prie  Maximilien  Duc  £  Autriche  de 
lui  permettre  defe  rendre  auprès  de  ùû  ,  au  moins  dans  un  Heu  neutrûg  & 
Jlins  aucunes  cwiditions  ,  efptrant parla  Uù  ofier  iesfottpçcas  fU*Uavois 

toatrtluu- 

K  PeroQae  le  lO  Oddwe  1410. 

Tiré  ix    T  Luilri{rime  Dux  ac  excellentiHime  Domine,  Domine  honorande  , 
f  Edition  de     Salutem  in  Domino.  Superioribus  ptokimis  dichus  cum  Sanâîflîiliiit 
M.  Goiie-  DominusnoAer  per  proprium  rahcllarium  vclocifllmèmihîretbrevcunum 
Excellencix  vdfbrx  ducdura  :  iliud  ad  iplam  exccllcrui.uii  pcr cundem  ta- 
1>eUarium  mifi»  uteam  fiveUecinterrogareDoiTet  nuperrimèè  Roman» 
Curia  venientcm  ,  Revcrcndus  aurem  in  Clirifto  Pater  Epifcopus  Sibi- 
nicen£s  ,  cui  rabeiiarius  obviavit  ignarus  propoûcimei)  brève  ipfum  ac- 
■cqnt:  miflîmimque  fe  ad  vos  dixitt  ii  excdleiui«  veftne  bieve  redditmn 
cû  ,  non  dubito  quin  co  pcrlc£lo  omnem  fufpicionem  de  me  conccpram 
penicùs  deponatisi  pianèqueintclligatis  Sao^oilimum  Dominumnolbrum 
Paci  Cacholicorum  Principum  pientîflîim  Patrh  aflèâu  ftudere  &  me 
foli  Apoflolicae  Sedi  fecviicOnodinulto  clarius  excellencia  ireftn  inid-' 
lexifTct  :  fî  in  collnqnium  çjns  venirc  ILcuiflet ,  fed  ur  fpero  inrelliî^er  CK 
ïcbiis  ipfis  oc  j^aiulcbu  advcntu  raco.Oracores  ▼cftti*  qui  Camcraci  lunt, 
petierunt  aliquas  condiâones  in  admiiTîone  fneanon  convenienres  hcv 
nori  Apoflolic.T  Sedis:  ncc  exccllenri.v  veflnr,quas  crederc  non  pofTîimex 
mente  veilta  prodice  »  Cadxolki  emm  eiUs  ^  diâx  Sedis  more  daiiili- 

mocnoi 

*  Ce  font  ceux  Gentil  cft^«d2  la»  It  Lame  deMaiw  Inm  Daoflîy  At  af  >  SqpcMto 
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morum  progcnicorum  vcltrurum  obfcrvantiirimi.  Obculi  me  ad  pacrias  ^ _ 
veftras  vcnturum  ab(qtte  iiUo  (âlvoconduéhi,  fxctus  foUca  pîecatc  &  fide  *'4'w* 
exccllcntiï  veftrjc,  niincquoque  paratiffimus  Tu  m  libère  adi  lias  proficifci 
£  cum  honore  diâae  Sedispermittetis  :  Sin  autera  opus  eric  uc  video  vel 
Tornacum  ,  vel  Camencum ,  vel  ia  aliqnem  loeuin  médinm  ëc  iicutr». 
lem  accedere  ,  in  qoem  fine  hîf  oondicîonibiis  ingredific  G^mocesiproa  . 
audirepolfîtn  Si  enimcoram  loauidabitur  &  opcimum  animum  meum 
perfpiceie  fiec  ur  fubiarâ  omni  fuipicione  fanébiminuin  opiispacis  proce-« 
dar,vel  ndtem  ego  confHimn  capiam  quod  dignitafi  diébi  Sedis  vidcbituf 
convenircî  quocircaipfam  cxceîlenti.un  vcitram  rogour  mihi  rcfponrum 
citb  date  velir  &  providere  qubd  ad  unum  duîhirum  lacorum  accedere 
volfim  »  ne  cum  veftro  onere  &  diâx  Sedis  dedecorc  diutiàs  in  ambiguo 
mm  i  fielieicer  valeat  excellentia  veflra,  eut  mecommendo ,  ex  Peronna 
vigefîmo  Odobris  millcHmo  quadringenrefîmo  oâ^geHmo.  Ego  cxcel- 
lemi2  vedne  cocus Julius  Epifcupus  Sabineniù  Cardinalis  SanâlPecri  ad 
Vincttla. 

L.i  fuhrcrïptinn  cfloir,  IIIiiflrUTîmo  Principi     exceîlentiiïimo  Domîiio» 
boDorando  Domino  MaximiUaoo  Auftcise»  &c.  Ducidignilliiuo» 
Copié  fur  l'original. 

Ç  C  C  X  L  L 

|7  Ltitn  dtLmdi  XL  i  Meffitur»  JuBouchagf  &  étSoUkn  fts  Am  bajw 

MEflleurs  quelque  cFiofe  que  vous  ayez  debatu,Monfieur  de  Xanto  ne  jj^^  ^ 
vousa  jamais  accepté  que  vous  lui  ayezoi^erre,  &  ccqu'ila^  Recnrib  Je 

demandé  q  nnt^  vous  lui  avez  accordé,  il  l'a  laiflëj  Moniieur  de  Janlo  ne  M.  l'Abbé 
les  gens  du  Duc  d'Autriche  ne  vous  onc  jamais  die  une  chofe  deux  fois,  1«  Grand, 
maïs  autant  de  fois  que  vous  m'aveaefcrit»  ^a  efté  de  nonveau  propos , 
£  vous  edcs  fi  fous  d'ajouflcr  foi  i  chofe  que  MonHcur  de  Janlo  vous 
dic  pour  ce  qu'il  cft  de  Savoye  ,  &  qu'il  foie  mon  ierviteur  ,  )e  vous  ré- 
pons que  ce  n'eft  ^u'un  vaiydire  i  &  vous  Meflîeurs  du  Bouchage  &c  de 
SoUiers  >  (çaves  bien  qoeje  lui  en  dis  céans ,  &  mais  qo*il  foie  hors  de  U 
il  me  dira  pour  fon  excnfarion  qu'il  ne  peut  dire  que  ce  qu'on  lui  dit; 
mais  vous  connoidèz  bien  qu'il  ne  vous  dir  jamais  une  chofe  deux  fois 
de  fttffife  vous  que  )e  ne  m  en  ok  pas  plaindre ,  fi  bien  comme  il  m*a 
batcu* ,  &  vousMonficur  du  Boucna^c  de  SoHicrs  le  fçavezbien  ;  il  *  C'cft  i- 
eft  devenu  fî  rrès-orgucilleux  puifqu'il  s'eft  mis  encruvrc,  qu'il  !ai(7è  mes  dire  dtbau 
befoigne^  derrière ,  car  il  ne  lui  en  chaud ,  pour  faire  celles ,  non  pas  de 
Monfieur  de  Romon ,  non-feulement,  mais  du  Cardinal  de  Tournay  & 
de  tous  ceux  qui  l'en  prient  ,  &  vous  voyez  bien  ,  faoglantes  bcflcs  que 
vous  eftes,qu'il  ne  cienc  ou'à  l'en  prier  ,  &  n'y  adioucea-foy  au  à  ce  que 
▼oas  terres.  An  tegard  du  {au^«ondiiir  d*Ailé  d*Arbau  it  de  £oaya  de 
Vivieu  ,  je  vous  en  envoyé  un  blanc  pour  le  faire  »  mais  faires-le  leur  Se 
qu'ils  pafTcnr  par  entre  vous  Se  incontinent  envoyez  les  (devers  moi ,  Sc 
m'avertidez  de  ce  que  vous  pourrez.  Au  regard  du  Lc^-at  li  n  aye  vcu  qu'il' 
a  fût  l'Evelqiie  db  Rbodes^  ils  le  concniadiontilc.le  fendre ,  9c  fi  Ven. 
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feront  repenrir ,  &  au  regard  de  i'Evefque  de  5.^1,  -maiocenaiit  Mmi^ 
fieur  de  Vienne  ,s'il  y  va  il  dcmoura  pour  les  gages;  au  regard  de  vos 
.allées  par  de-là  àc  de  leurs  venues  ,  je  vous  ay  clcur  par  mes  dcoueres 
'Lemes  ce  qu'il  m-eo'feinble  8c  ce  que  je  veux  que  voat  ett  fiuffieE.  Je  ne 
/çaurois  vous  faire  reponfe  à  ce  que  vous  «fcrivez  feure,  car  1  chacune 
Lettre  nouveau  propos,  je  me  tiens  à  ce  que  je  vous  ay  cfcrit  dernière» 
ment  i  ils  vous  mentent  bien  «  mentez  bien  au(E  i  au  regard  du  i>lé  ils 
n'en  «nront  point ,  car  ils  eiiflèiit£ùr  h  tnûrc  tmtdtmaacû  a'euft  efté 
pour  avoir  de  l'argent  de  leurs  congés;  vous  ne  me  mandez  point  que 
vous  ayez  reçu  mes  Lettres  de  reponfe  qui  parloient  de  i'quc  ,  dont  je 
filis  bien  cbdiy ,  )8c  fe  elles  étoienr  perdues  ;  vonc-n'entsetez  ja  i  The- 
XOaaoe  pour  les  raifort  que  je  vous  mandois  dedans  au  regard  du  ralon- 
getnent  de  PouUau ,  il  n'y  a  homme  ^ui  en  ait  puiilànce  aue  Moniîeuc  dit 
Bondiftgei  j  auni  des  levfieti  9c  lerneies  deMn»  9c  adioi  >  MdBnub 
flodc  «tt  fld&  Je  «die  de  Noveoibiie. 


Finétuûifiiim  Fâbam, 
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gapcr  à  roiTipic  I3  Trêve  <]'J*il  nvoic  fauc 
avec  Louis  XI  ,  571  çj»  Jutv.  Sa  pauvreté 
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Toîr,  &  le  prie  de  lut  faite  fcavoir  Ci  to« 
lotité ,  feo  fiiiv.  Autre  de  Wan  Oauffay, . 
Maître  (îe^  Requêtes ,  r]ui  prie  ce  Prince  de 
lui  faire  l^avoircc  qu'il  aura  c  à  répondre 
au  Cardinal ,  au  fujet  des  dilftjrendsdeMa- 
ximilicn  avec  Louis  XI,  601  cr  juiv.  Au- 
tre de  la  Diichcflc  douairière  de  Bourgo- 
gne ,  c]ui  Tindruic  de;  fuites  de  (a  négocia- 
tion en  Angletcire ,  60}  o-fiiiv.  Autre  par 
laquelle  (es  Ambaffadeurs  à  cette  Cour  lai 
warnuent ,  nue  Tes  li  itfons  avec  le  Roi  d'E- 
collc  ne  piaiicnc  point  à  Edouard  ,  608.  Au- 
tteoar  laquelle  le  Roi  d'Angleterre appnra- 
V«  la  conférence  &  l'cntrcvuc  Au  Duc  avec 
lànàt  XI ,  60^      /uiv.  Autre  du  méavt 
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Prince ,  ciui  lui  numde  If  départ  d*ADgIettr' 
re  de  la  douairière  de  î^ctirpojrnc  û  i  rtir, 
610  ftùv.  Lettres  i'aicntcs  du  Duc  de 
Bretagne,  ^ar  lefqucllcs  il  déclare  voutok 
£tre  compris  dans  la  paix  coocloe  eone 
Louis Maximitien,  tti^fiih.  Let- 
tre de  la  douaiiicrc  de  Bourgogne  à  ce  der- 
nier fur  fa  coniércrKc  avec  Louis  XI ,  te 
fur  fcs  ariaires  avec  le  Lé^t ,  é  1 4  yJmr. 
Al  trc  d'Edouard,  Roi  d  Ançrlcictrc  ,  qoi 
lui  permet  (ic  donner  audience  au  Légat,  ft 
k  prie  de  ne  rien  conclurcavcc  Itù  wa  l'ên 
avok  aveiti^,  6 16.  Cooficil  du  même  an 
Dos  de  frire  mie.'IYevr  4r  dit  ans  avec 
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tions avec  la  Cour  de  Rome  &:  Us  Princes 
de  l'Empire,  Lettre  du  Ciidinal  Lé- 
gat .  qui  le  prie  de  lui  permettre  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui ,  au  moÎDS  dans  un  lieu 
neutre,  S^fans aucooes coadicioai ,  6)o  &■ 

fuivATIttS. 
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mond  &  les  Suiilcs,  1 1 1  <^/«tv. 
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Duc  de  Bour'^:''''".?  ,  :o;  r'-'^  0:;v.  S  r 
adtcilé  à  ce  lujct  aux  Habiioiu  de  ccuc 
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XT.  Ce  qui  fut  conclu  à  fon  fujct  auï  Etits 
tenu  a  Toors  en  i4<î7,  }  6"  jttv.  Ce  qui 
lui  fut  acco^'l^.'  par  le  Traité d'Aoccais,  Il 
&fmv.  Le  Duc  de  Boarmciie  eOATpife  de 
fantfer  avee  Unis  XI ,  &a  .rerpetaliee 
de  fc  faire  Roi,  f^^  &  ?*•  Divifion  que  ce 
i^iinoe  iklw  ie  mctuc  caue  lui  &  ic  Kui 
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l'échansçc  de  l'Appanai^c  de  Guyenne  contre 
celui  de  Normandie  ,  9?  O"  /«i».  Aboli- 
tioa  accordée  par  le  Roi  a  tous  CCttt  <|a( 
«Toicat  foivi  le  aaiti  du  ce  Ptiaoe ,  to}  ^ 
fiùv,  Ade  dn  feraient  (ait  par  le  Doe  aa 

Roi  fon  frcrc  pour  ce  Daclu; ,  to6  <^  fniv. 
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jeité  entre  ce  Duc  9c  Jeanne  de  Callillc  , 
fille  de  Henri  y        Extrait  d'utte  Remon- 
trance faite  au  Duc  par  le  Chancelier  de 
cette  Prineefle ,  ibid.  ^J*  fitiv.  Extrait  de» 
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ceux  que  le  Duc  cnvosx  vers  le  Duc  de 
Boufgfçne  pour  cette  alliance ,  1^4  /w;-». 
Autre  InfVniAion  du  Duc  àfcs  AmbafTa* 
deurs  vers  le  Duc  de  Btetai^ne ,  1  <?  f  fuiv, 
Inilruclion  plu<  pimculicrî  ,  &  décLira- 
tion  des  intentions  de  ce  Prince  aux  Gens 
du  Duc ,  16%  ^  fuiv.  Obfetvations  de  M* 
Godefroy  fur  fa  mort,  187  ^  fmiv.  Nou- 
velle abolition  accordée  par  Louis  XI  à 
ceux  itai  avoîent  adhéré  à  ce  Piiiice,  ipç 

S'  fuiv.  Rccbeicbcs  faites  par  le  Roi  att 
Jer  des  aumirsde  fa  mott ,  i7f  &  fiùv. 
Biiche  (  Guillaume  de  ) ,  Gouverneur  de 
Peronne.  Sa  déporition  au  fujct  du  faaf- 
conduit  diinnc  a  Louis  XI  par  le  Duc  de 
Bourgogne f  goot  allci  en  cette  ville ,  if 
f$i  jlmhh 

T.ohtme  (  Cenrec  ,  Roi  de  ).  Traité  de  ce 
Prince  povu  ij'nc  ciire  le  Duc  de  Bourgo- 
glK  Roi  des  Romains ,  116  0-  f  nv. 

Bêjchtt  (Gny  de)  ,  Vice-Cbancclicrde 
Bfcnftne.  loftiiiAioii  du  Doc  de  Bretagne 
à  ce  N!a:;i<\n« eavoyé  vers  toais  XI,  jr}4 

/«If- 

BoHthitge  (  M.  du).  InftruAïon  de  Louis 
XI  à  M.  dn  Boucbagc ,  envoyé  vers  le  Duc 
êe  Bcrry ,  fôo  (rtr e ,  pont  le  détoaraer  da 

niattJ':;t  at  ce  M:iden-:ri'e11c  de  Di-un^ocne, 
UO  SJ't'V-  Auuc  de  ce  Prince  au  même  , 

LUI  » 


6^6.  TAbLEDES 
Au  fim  voyage  en  HeuffiUoB  ti7t  &  fimf. 

Lettre  de  Louis  XI  au  même  mt  Ici  affài- 
ics  de  cette  Province  ,  )Si  fuiv.  Lettre 
que  lui  éait  te  Koi  René  de  Sicile,  570. 
Autre  de  Louis  XI ,  fut  J*  uunteic  dont  il 
doit  tniicr  avec  les  AmbalTadetifs  de  Maxi- 
jnilien  d'Autriche,  Kiû  fiiiv.  Autre  de 
ce  Prince  fur  les  diiiicuhés  faites  pat  ces 
Ambalfadeurs  de  rendre  Lille,  Douay,  8c 
Orcliîes ,  617.  Autre  du  méflae  à  ce  Seu 
gneur ,      i  <^  fiai.: 

Bourùjn  { Duc  5c  Dacbcflê  de  ) ,  IVjovcMr 
dono^  poi  Louis  Xi  de  k*  Mtétor,  4  é> 

Bettrhon  (  ta  DuchcfTe  lîe  ).  Lemede  Mar- 
guerite de  Bavière,  DuchclFc  douairière  de 
Sourg(i^iic ,  à  cette  PrinccfTe ,  ixi  & fitiv. 

Bourbra  (  Jon  de  ) ,  Abbé  de  S.  Qucn- 
fàtk  de  Beauvais.  Il  fait  rebâtir  cette  Eg^ifc , 
ftll.  n.  19. 

BourdtMMX  (  l'Arcjjtevéque  de  )^  Leure» 
clofes  de  Louis  XH  ce  Prefae,  (br  1*  motr 
4u  Duc  de  Ikrry  .  (on  frcrc  ,  1    > . 

Bourdeiile  {llit  dcj.  Vêjex.  1  Archcvc- 
^dcToon. 

3M$rf^M  (  Antoine  »  ffrand  bâtard  de  ). 
Sa  dépofitionaQ  fnjet  du  uaf-conduit  doo- 
né  à  Louis  XI  par  le  Due  dcBlMUgogoe» 
fpur  aller  à  Pcroanc ,  lo. 

Baurgtgtu  (  Baudouin  ,  bâcaiJ-de).  9» 
dépoficioo  pour  k  mi-mc  fujet ,  10. 

■^'«"Ï'X'»'  C  Châties ,  Duc  de  ).  Ce  qui  fe 
jafTa  à  l'Aflemblécdc  Cambray  ,  tenue  en- 
tre les  Députés  de  ce  Ptiocc  U  ceox  de  Louia. 
XI,  €.  Réception  qu'il  fît  au'Roi  à  Pleroii- 

>  '7  &  i-t.  Serment  qu'il,  y  fit  d'cntrcrc- 
air  la  paix  avec  ce  Prince ,  ihtd*  Minute  de 
l'czaracn  du  (àuf-conduit  qoll  envoya  k 
IiOUis  XI^  lÉ  <^  ij».  Changement  que  cr 
Duc  fit  dans  fa  signature  ^  xo,  m.  i.  Traite- 
incnr  qu'il  fit  au  Roi  dans  Pcronne ,  il 
/mv.  Son  déparc  pour  Lie« ,  aju  Jwti  de 
Peronneemie  lui  Je  Lonisia ,  itid.  &fiâvi 
Ratlfîc.irion  <Ie  ce  Traiti?  par  te  Duc ,  4) 
finv.  PermilTion  qui  lui  eii  acscoidéc  par 
Louis  XI ,  d'établir  des  Greniers  à  Sel  â  M». 
«00  &  dansleMàconnoiSa  47  &  faiv.  Sor- 
ffiance  que  ce  Prince  lai  accorde  de  tous  les 
procès  pcndans  au  Parlement  Je  Paris,  au 
uijct  des  timitcs'dc  Flandres  &  d'Artois, 

fitiv.  Autre  concciTîon  que  ce  Prince  lui 
fcir ,  au  fujcr  deç  Appeilatioof  des  Pays  de 
Lille  ,  Douay  &  Orctiics ,  5  4  ^furv.  Maio» 
levée  qu'il  accorde  de  la  (aiite  des  biens  des 
fiijets  du  Duc,  j<  ô' Défcnfes  adref- 
fies  £ai  Louis  XI  à  fca  AailUâ  de  ScB»  &  dç 


MATIÈRES. 
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du  Duché  de  Boulogne ,  5  S  ly  fuiv.  Dépu- 
ution  &  remontrances  à  ce  Duc  par  les  LÛts 
tenus  à  Tours,  64  &  jtô"!"'^  Traitef 
nul  k  Roi  à  Peionne,  &  k  force  de  laiae* 
corder  tour  ce  cfn'il  vent ,     &7^'  R'eMe 
de  remplir  fcs  cnj;a;;cmcri$  avec  ce  l'rincc  , 
t^tii.  en  7{.  Conlpue  de  l'artccci  avec  k 
Duc  de  Bcrry  fon  frète ,  dans  rcfpetaafledt 
fe  faire  Roi  ,  ibtd.-^  f6-  TravaîiTe  à  met* 
tre  la  diviliou  entre  k  Roi  ,  le  Duc  de  Bcr* 
ry ,  &  le  Duc  de  Bretagne ,  ibù/.  &  76.  Aa- 
Kca  excès  commis  coanc  Lovis  XJ  par  lo 
Duc,  <6<^77(^^wv.I>éciantioodEiRai 
contre  ce  Prince ,  domiéc  de  l'avis  des  Prin- 
ces &  Notables  alfemblcs  a  Tours ,  éS  ^ 
fmv.  Lenre  contenant  la  relation  de  la  «ilè 
de  Liège  par  le  Duc  ,  81  ^fui-v.  Aâedela 
nomination  faite  au  Ciiapitrc  dwr  l'Ordre  de 
la  Jarretière  de  la  pcrfonne  de  ce  Princ» 
pour  Cbevalkr  de  cet  Ordre  ,99  0"  A'v. 
sn  quel  rems  il  k  recot ,  Ati.  n.  i.  Projee 
Hcs  Lettres  par  lelqucllcs  if  nomrr  cFdottatA 
Koi  ci' A ogletemr,. Chevalier  de  la  Toifoa 
d'or,  toi  ^  fuiv.  Traité  de  George  Ro» 
de  Bohême ,  pour  faire  étire  kDtc  Roi  det- 
Romains,  ii6  ér  fitiv.  Ce  Due  confime 
Ic^  'i!liantcî  par  lui  faites  avec  le  Dt»c  de 
Bretagne,,  lit  &  jtiv.  Lettre  de  ce  Prince 
au  Parlenenc  de  Paris ,  an  ^l>e^dcs  Duc  de 
Clarcncc  &  Comte  de  Warwic,  110  <^  fiuv, 
Auue  au  Roi  fur  le  même  fujct  ,  111  ' 
fuiv.  Extrait  do  la  répoafe  faite  par  le  Duc 
aux  Ambadadeorsde  LovisXL,  lUckTali* 
dirj  des  Tniitér<k  Conflan»  flt  dé  PCnwiiet 
ï4f  Ô'  fuiv.  Lettres  clofcs  de  ce  Prineeaif 
Parlement  de  Paris ,  au  fujet  de  l'Exploit  fait 
par  k  Préûdenc  deCorbie  aux  trois  Prévôtés' 
de  Beauvoili?,  Foulloy,  5c  Viraicu  ,  14^ 
^  fttiv.  Il  accule  Louis  XI  de  contraven- 
tion aux  Traités  de  Conflans  &  de  Peronoe^ 
I4t  ^  yim.  OtdoBoance  de  Look  Xi  for 
la  pKtK  cDotie  ce  Duc,  Sr  &r  lea  tômcaei 
nécdTtires  pour  la  foutenit ,        ô-  fuh. 
Ses  vues  au  fujct  du  mariage  de  U  Ptiaccifo 
Marie  de  BourgegpM»  fil-nik ,  1*9  fi> fitiv. 
Traité  du  Crotoy  entre  lui  &  Louis  XI, 
par  lequel  ils  confirment  ks Traités  d'Arras, 
de  Conflans,  8c  de  Peronne,  171  é^futv. 
Traité  da  ligiie  cotie  ltii&  Nicolas  Dac  de 
Cabine  8c  ^Lerratne, \t^é'  fitiv.  Im» 
très  par  !criT'içllr<;  i!  i^r'cfare  qu'il  veut  »en- 
ger  la  mort  du  Duc  de  Ëcrry ,  frcrc  du  Roi , 
I98     fitiv.  Difcours  du  Sié^c  de  Beauvais 
entrepris  par  ce  Prince,  loj     fuiv.  Forces 
^'ii  Avoit  dcvaocxçtK  l'idée»  iQJ»  Picoi^ 
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TABLE  DES 
téUnt  qQ*!!  j  Aomuk ,  te  i|acil  cd  fîic  le  fuc. 

ces  ,  tî'iJ.      ft:iv.  tft  rcpc'.ilT:'  .i  '.it  Tr- 
cond  ,  xtj.  Levdcdu  licge  par  le  Duc,  114 
/iin/.  PUifaoteric  du  fol  de  ce  Prince 
Midaatce  dige,  tkU,  n.  4{.  PcRC  oue  le 
I)aeyfit,ttf.  Eitnh  d'une  Lcnra far  les 
«erres  de  ce  Prince  avec  Louis  XI ,  1 1  f  f> 
Jiiiv.  Trêve  de  cinq  mois  cotre  ces  deux 
Princes,  %\i  &  fitii>.  lofhuftion  du  Duc 
à  ceax  «n'il  devoît  envoies  «ers  k  Duc  S*» 
girmona  d'Amriebc ,  tf  «  ($* /wv.  Date  île 
«eue  Pièce  ,  145.  n.  t.  Trcvc  encre  le  Duc 
&  Louis  Xi  ,  147     y«<'i'>  Lacre  que  lui 
écrie  le  Doc  Nicolas  de  Calibre ,  xj5 
ûuv,  Ezmic  des  Inftruétioos  de  ce  Prince 
\  Ancoiae  de  Momjeu ,  toochaot  ce  qnil 
doic  népoclcr  avec  ce  Duc,  157.  Rcbcion 
<Jc  Ton  entrevue  avec  l'Empereur  Frédéric 
III ,  1  j8  ^JfiM««Ade  d'appel  du  Duc  d'une 
Bulle  d'excoaniMiiciiùoa  é»       ^te  IV, 
obtemw  jnr  Looif  XI ,  x4^^  finv.  Trcre 
entre  ces  deux  Princes,      C'  /«"-■  Le  Duc 
cirage  Adolphe,  Duc  de  Gueldies  ,  a  lui 
aneoer  le  Duc  Arnoul  Ion  pcre ,  19;.  Il 
cngafK  ce  dernier  à  lai  vendre  foa  Duché 
ft  eiMUTte  k  le  lui  léguer  par  teftaioeot , 
Z96.  S'en  met  en  ]K)(Tcîtion ,  ibid.  Eh  KCoît 
l'invcftiturc  de  l  iimpcicur .  thiii.  Racinca- 
lion  de  Louis  XI  de  la  prolongarion  de  I* 
Trêve  faite  avec  IcDuc»  |o»  ^pù»,  Ati^ 
tre  prorogation  de  Trêve  cfltre  cet  deux 
Princes ,  jot  ^  fittv.  Autre  crevé  eorr'euy, 
/"'v*  Extrait  fomcTiaite  de  toutes  ici 
TtevesAcnipcurcs  entre  ces  deux  Princes . 
1 1^    /kèv,  Njfeociation  des  En  vovét  di» 
Duevers  iesSoiflcs ,  147  ô> ywiv.  Reponle 
des  Cantons ,  1^  9  &  fuiv.  Traite  de  li{»uc 
entre  ce  Prince  &  Galca»-Maric  Sforcc,  Due 
de  Milan  ,  ]  $<>  6*        Accord  entre  Louis 
XI    lea  Suides  ONine  leDa»»  Trêve 
marchande  pour  neuf  flanfcseDOc  ce»  deoz 
Princes, 469  &fmv.  Article  fcparé  de  cette 
Ttcvc .  louchant  la  Ccr Jagne ,  le  RouHU- 
lOD,  <c  le  Comté  de  Ferrete ,  419  e^/«»v. 
Autre  touchant  les  Alliés  ootBœés^  dfiii«ice 
Traité ,  au  &  ffùv.  Lettres  par  Icfqnette; 
le  Duc  déclare  le  Connétable  L  ^  .",;c.Paul 

£)0 ennemi,  41  ic*/*'*-  4^4  C?  /*■"'. 
Confirmation  de  cette  Trêve pai  ce  Prince , 
41^  (V  f»*"".  Inrcrprération  «unième  Tiai- 
té  pat  le  Duc ,  417  <^  fitiv.  lÛtiBcation  de 
la  ireve  par  Louis  XI ,  419.  A<^e  de  la  rc- 
mife  de  l'originji  du  Trjiié  ès  mains  des 
Députés  du  Roi ,  par  les  Gens  du  Duc,  4^6 
('y  fuiv.  Lettres  '  .  \. \T  Ic-rtiuclles 

Mtaos. 
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de  Naney ,  an  cas  qu'ils  ayentdBAI  eoane 

lui  ceux  lie  Ferrcttc,  44;  fui-v.  Lettres 
c]uc  le  CbducuUcr  du  Duc  voulut  avoir  du 
Roi ,  avant  oue  de  remettre  le  Connétable 
de  Saint- Paul  à  fcs  Envoyés  r  444  &  fiàv. 
Choix  que  te  Due  fit  ik  ce  rujct ,  44f .  Tnt« 
té  de  pjii  entre  !'!in'p;[cni  FiéJ^iit:  &  !c 
Duc,  446  cjr  juiv.  i  :oincllc  de  Lf  uis  XI 
de  ne  point  faire  de  querelle  au  Duc  pour 
U  leiUratioo  des  Places  qu'il  avoir  prises  «A 
Lof  reioe ,  en  coafidétatioo  de  ce  qu'il  avott 
renoncé  à  \i  confifcation  des  Inrns  da  Con- 
«léubi:,  448  juin.  Double  de  deux  Arti* 
des  dont  le  Duc  voulut  avoir  LettiGidtt 
Roi  ,  avant  que  de  livrer  ce  Seigneur  ,  44^ 
fiûv.  Don  Uk  par  Louis  Xt  a  ce  Duc  dor 
biens  du  Conn<?tab!c,  4-t  (^futv.  Il  cft 
tiflki  pat  le  Comte  de  Carnpobalic  &  au- 
tres,  avant  la  bataille  de  Nancy,  49}.  Sx 
dé£Ute  H.  fa  mort  4  cette  jp vnéc  »  494  (jp> 
fur».  Marque»  aaiqnelles  lôn  corps 
connu,  49 f.  Lettres  de  dois  fjit  par  ce  Duc 
d'une  pcniîun  de  looo  écus  au  Àeigucur  de 
Hadings ,  Chambellan  du  Roi  d'Aogktec- 
«e»  <«7  é*  /»"*• 

.B^ur^ogne  (  Jean,  Duc  die  ).  Promellê» 
qu'il  fit  aux  habitans  de  Bcauvais  à  Ton  crt- 
ué«  dans  leur  ville,  &  (on  peu  de  Ikiéhcé  à- 
Icstcoir ,  11^.  Cruauté  de  ce  Prince,  rfoW. 
»*49k  Sa  fia  txaeiq«e,<A(<^  Ce  que  Bran, 
tdme  die  de  la  Dtwhmè  fa  femme ,  dan» 
fcî  M'imûires  fur  les  Vies  dcsD.iincs  galan- 
tes de  Ton  tems ,  £c  fur  l'origine  de  la  hai- 
ott  de  ce  Prince  floone  le  Duc  à'Oàtwi* 

Jt4u^»gn«  {  Marre ,  Princeirc  de  ).  Iiw>- 
ftruûion  de  Louis  XI  à  M.  du  Bouchage,, 
pour  détourner  le  Duc  de  Beriy,  fon  frère», 
du.  mariage  a«c»  cette  Ptiocellè  ,  l4o  à> 
fmv.  loftruâioDS  peur  ceax  qnc  ce  Due  en- 
Toye  vers  le  Duc  de  Bour^u^ne  pour  ee- 
mariape,  i  <4  ^  futv.  Ol)n;rva:joii';  tk  M. 
Godciroy  fur  diltcrcntes  prupoiitions  de 
mariage  pour  cette  Princcllc ,  1  <>9  ^ jArv. 
Pxemdlcs  mutuelles  de  mariage  de  cette- 
Princeflê ,  &  de  Nicolas  Duc  de  CalaWe 
de  Lorraine,  171  (^  fuiv.  Renonciation  de 
Marie  à  ces  promeffes ,  j  94  <^  fiûv.  Pro- 
curation du  Duc  pour  traiter  cette  alliance,. 

<  &  La  Ptincciie  tire  de  prifnn 

Adolphe,  DucdeGaeldrcs,.i9<.  PromelTe 
de  maiia^^c  de  L(vu<;  XI  pour  le  L^aupliio, 
ion  fils  avec  cette  Ftincetlc,  )oo  ^  fuiv. 
Lettre  de  Marie  fur  la  fuccclTion  au  Ditchd^ 
de  Bourgogne , Qu'elle  prétendoic  lui  appar- 
tcaii  *  toi.  lôutuâion  de  Louis  XI  à  £g>- 
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AmbafladcuR ,  touchant  le  mariage  de  cette 
PnacelTe  «vec  le  Oaupbio,  fi$  é^Jiùv. 
Trêve  éNtt  an  eatte  oe  Prince ,  le  D«c  Ma- 

jiniilicu,  6c  c;rtc  l'rinccflè,  ç^:  (y/'Mv.  * 
H.iH'2o^ne  [  Fiuljppc  le  H.irdi ,  I)uc  dc  ). 
Vi-hr,:us  dc$  Lettres  de  ce  PLii-cc-,  pat  JeU 
quelles  il  promet  de  lendicLiUcac  uonaff 
4tî  Cp  (utv. 

Br.%n:ii  c  ,  (on  <:rnrc  'l'c-crire,  )ti.  Ses 
Mémoires  (ur  k&  Vici  dci  Daines  galantes, 
ibid.  Ce  cju'ilydit  de  Marguerite  de 
vicfe,  femme  de  Jean,  Da«  4tjkmpt- 
gtie, 

liretayn-  [  Fiançoi":  ,  Duc  de  ).  Trcvc 
de  trente- (îz  jours  entre  ce  Prince  Se.  le  Roi 
LoutcXI,  f  (^ybm  AecreTttvecBitecct 

denr  î'rinccs,  i  fuiv.  Autre  Trêve  de 
di'UTc  jours  entre  les  tnctncs ,  ^  cj>  f»rv. 
Traité  de  paix  d'Aacei>i« ,  9  ^  fuiv.  Pou» 
voit  dc  ce  Duc  à  (è*  Dépotés ,  pour  traiter 
le  peix  avec  cevi  dn  Hoi ,  1  )  /m'v. 
I.c  Duc  de  Bourgogne  tiche  dc  le  brouiller 
«vcc  Louis  XI ,  6$  <^ yï#/t».  C  7t'-  Lettres 
Parentes  du  premier  confirniativcs  des  al- 
liances par  loi  f ftites  avec  le  Duc  ^  ni  ^ 
fiùv,  Confirmaciort  de  TMré  d'Aocenls  par 

le  Doc  de  Rrct.i>»iie  ,  ii  j  ,*V  fntv.  Rdpnnfe 
dc  Louis  XI  à  Les  Atiibâlljdcurs  lur  qucU 
cjtics  fujecs  de  plaintes  de  la  pin  du  Duc , 
J»*V'  Autre plBS étendue  fur  le laé- 
tne  fiitec ,tx^éf  fi"*-  Inftfuftie»  da  Duc 

de  Bcrry  ,  frcre  du  Roi ,  pour  fcs  AmliafTâ- 
dcursvers  ce  Duc  ,  J  c?»  fuiv.  indrac- 
non  Se  déclaration  des  intentions  de  Moa< 
fieur  «ux  Gens  du  Duc ,  t<S  r  (m 
Inffrnftion  de  Louis  Xf  pour  te  rlératic 
Norm.mdic  nu'il  envoyé  vers  le  D.ic  ,  avec 
le*  tcponfcs  au  dernier ,  i  S  i  fmv.  Trêve 
d'un  mois  &  demi  conclue  cotte  CCS  dcn 
Princes,  attd^yiMv.  RatificatitMidbcene 
Tieve  par  le  Due,  119  &  flâv.  AuwcTrev 
Mc  .I'lui  nii  cnrte  ces  Princes,  154  ^  fuiv. 
Pouvoir  donné  par  le  D'ic  à  r£vc()Ue  de 
Léon,  pmir  ("lire  5c  rmlonger oœ Trevc 
entre  le  Rûî  te  le  Duc  de  Bourgogne  ,  t^s 
f^fiâv.  Letires  c!of«  de  tonis  XI  à  ce 
Prince,  fut  lapiocc  lurc  à  faire  contre  la 
accufî^s  de  la  more  du  Duc  dc  Bcriy ,  igj. 
Traité  de  paix  entre  ces  deux  Princes,  4^0 
fithf.  Confirmation  de  ce  Traité  par 
Inouïs  XI  ,  fuiv.  Explication  du 

Traité  par  le  même,  454.  Maiii  levée  ac- 
cordée aux  fujcts  du  Duc  par  le  fufdit  Trai- 
té,  4 }  f.  Autie  Traité  de  paÎT  entre  ces  deac 
Princes,  457     fmv.  Lcnrcs  pour  !n  con 
fiinutioa  de  ce  Traité,  440  0>Jhsv.  >ci- 
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ment  prêté  par  le  Dur  pour  confirnsatioa 
du  Tuiié,  441  fmv.  Lctite»  de  Lt»aie 
ICI  par  lelqoeUeftjf  fait  le  Duc  Lteutenan» 

Général  du  Rov^umc  ,  ^41.  Trni:é  de  paix 
cotre  ces  deux  Pi  inces,  485  &jttru.  j»oa- 
voindo  Duc  à  Tes  AmbalTadcots  pour  trat. 
ter  avec  ceux  du  Roi ,  j  14  &  f»*iv.  Der- 
niers Articles  accordés  cntrcitx  ,  5»<  <^ 
fiii-v  Sji  ment  dc  Louis  XI  nu  rj)ct  de  cette 
paix ,  ;  I  S.  inilrudViou  du  Doc  pour  termi- 
ner «quelques  différends  farveausattfiijeidie 
ce  Traité ,  5  H  /»"  -  •  Lettres  Patentes  pae 
Icfqucllcs  le  Duc  déclare  vouloir  erre  com* 
pris  dans  la  p.iix  conclue  entre  Lo  :  1--  X  I  3C 
Maximilien ,  Duc  d'Autriche,  6 1 1 6"  «'■»'. 
Méminre  des  obligations  aurquellcs  il  s'é- 
loit  engagé  par  fon  Tratoida  1477  aVBcle 
Roi ,  (CI  1  <^/Mn;. 

Erifanmtt  (  le  G^n^ral  ).  Lettre  oui  lui 
eft  adteiiée  pat  Louis  XI ,  potu  <iûie  pajrer 
la  penfioo  aoc  SailTês, 

Brttnne  (  !c  Sieur  de  ]  ,  corr.prh  dans  la 
Trcvc  avec  le  Duc  de  Bourgoguc ,  4 }  6« 

■  C 

Cxhhrt  C  Jean  ,  Duc  de  ) ,  fait  le  Tniré 
d  Anccnis  entre  le  Roi  Louis  XI  &  le  Duc 
de  Bretagne ,  9  <^  fuiv.  Plein  poavoic^'ii 
sefoit  du  Roi  à  ce  Cujec ,  iM> 

CaMn  (  Nicolas ,  Duc  de  )  ft  de  Lor- 
raine. Traité  dc  ligue  entre  lui  S:  le  Duc 
Bourgogne,  189  ^  fuîv.  Promeilcs  mu- 
tuelles de  mariage  de  Marie  ,  Piincelle  dt 
Bouigoeoe,  8c  die  ce  Duc ,  tf±  ^fiâVm 
Renonciation  de  ce  Prinee  &  ces  pronKftt^ 
'95  &  f-'iv.  Lettre  r]u*jl  écrit  au  Duc  de 
Bourgogne,  155  Juiv.  Procuration  de 
ce  Prince  pour  traiter  da  ISm  laaciage  av«c 
la  Frinecuede  Boureoggc»  t$f  &Jitim, 
■  Céuhtnijf.  AflêniMM  tenue  dans  cent 
vîHe  en  14^7  ,  entre  le^  Députés  de  Loolf 
XI  Se  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  4. 

CtmfêbMfft  (  le  Comte  de  ).  Quittance  dc 
ce  Ointe  de  trois  nsois  de  paye  des  Gens 
de  guerre  Iqtf  tt  condulfolr  au  fervice  da  Doc 
de  B.vjrf^.iv;^e ,  ;  c  5  /«iw.  Lettre  de  Louis 
XI  au  Comte  dc  Danois ,  au  fujet  de  ce 
Comte,  414.  Ilepiiite  le  patti  du  Due  de 
Bourgogne,  avanr  I1  harailk  de  ,  & 

pafTc  au  fcrvicc  du  Djc  dc  Lorraii  c  ,  4^} 

Caflillt  (  Jeanne  de  ] .  fille  du  Roi  Hen- 
ri IV.  Lettie  de  louis  XI  au  Koî  Hemi  , 

^•^  '";iï.:      t-n------'-  pri->ietré  entre  !c  Duc 

dc  Bcay  ioo  ircic ,    ccue  PrioccHc ,  z jd. 
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ïxtralt  d'une  Remontrance  ia  Chancdict 
de  Jeanne,  pour  accélérer  ce  m:\r\:-^c,iitj, 
0> /mtv,  PitogoittieM  de  cette  alliaoce^  t  $i 
'f^  fitiv,  * 

Ck^lfs  ini.  r  le  RoiV  Prcrricrc  Alîî.in- 
ce  iJcs  S'niffcs  avec  ia  France  (buj  ce  Wincc, 
j66  é'  P**'"-  KatifîcarkmdlectTffaiiépat 

ChmrUi  Vlll  (  le  Roi  ).  Lettre*  Patentes 
de  ce  iTincc  en  faveur  des  Villes  de  l'Avé- 
Matia,  178  cf>  ftiv,  Promcflc  de  mariage 
^  loittf  XI  pour  Chapes  bncoie  Daupl  1  i  n , 
avec  1.1  PtinceiTc  M.irié  de  Bourgogne,  jco 
O*  /«'v.  Lccuss  raicucci  de  Clutles ,  par 
Icfquelles  il  réunit  à  la  Couronne  lésCoin». 
téi  de  Provence  Se  de  Forcnfriuicr ,  j  j^. 
Traité  d'alliance  entre  Louis  XI  &  les  Ron 
il'E'p-^nc  Fcfdinnnil  &  ILibelIe  ,  nvcc  ;uo- 
tnelic  de  marier  le  Dauphin  Chattes  à  l'In>' 
fiuttedeCaftillç,  é-fitiv.  Ce  Prince* 
fvtom;';  à  une  fîîle  tîTdon.ird,  Roi  d*An- 

Î'Utctte ,  4C5.  Inllfuctiuns  du  dernier  à 
es  Ambafladcuts ,  touchant  le  roaria|re<le 
C!i  k!l  s  avec  MadeoioireUedcBotifgiogiiei^ 

Chsjfatgnti  (  Jeun  de  ) ,  Prctîiier  Vréd- 
dent  au  Parlcmcm  de  Bourdcaux.  Lettres 
clofîn  <|ai  lui  (ont  adrcITéet  par  Louis  XI  ' 
Tnr  II  puicedate  à  f.urc  corrrc  les  .iccufés 
de  la  inu:t  du  Duc  d^-  Hcrt\  ion  frcrc,  x^o. 

C.hAuvin  (  Guillaui' e  ;  ,  Chanc'cHcf  de 
Vhcuffic.  Pouvoic  qu'il  tecoit  da  Duc  de 
Bretagne  de  eonclnre  le  Thitté  de  pals 
d'Auceiih  .ivLc  les  Dcpii'A  de  LouiiXI, 
lo  0*  /«'f.  Autre  pouvoir  du  Duc  poor 
mirer  de  la  paix  avec  les  D^l'Ui^i  du  Rr  1 , 
1 5  ,1* /'./T .  Lettres  ctufcs  qui  lui  foin  adref- 
iiik'i  ^ar  Louis.  XI  tur  la  prôc^dure  à  fjiic 
contre  les  aceufcs  de  lâ  non  do  Duc  de 
Bcrry  (on  ftere  *  184. 

CMTMirr  (  le  Doc  de  ).  tetwe  adrefl^e  par' 
lé  Duc  de  ïïouidii  'tic  m  Parlement  de  Pa- 
ris, au  (ujet  de  l-iitivéc  de  ce  Prince  en 
f'rancc,  ito  (y  (luv.  Autre  du  D  1:  .iu  Roi 
fût  le  même  fujet,  m  (^ftitv.  InUm^ious 
données  |>ar  Louis  XI  à  fcii  Disputés  fur  !c  ' 
UJcmc  fujet ,  1 14  fuiv. 

CUn.  Louis  XI  fc  fait  nommer  par  le 
Fiipe  chanoine  de  Clcry ,  1 77  fitiv, 

'  ÇlHl«y\C\îi\)a\im^  de] ,  Ad  ninilhatcur 
dé  l'É'vêefté  Je  Therouaone.  Sa  dépolition 
ûix  uijei  du  r.iL:;  '.oiidoitdonnéà  Louis  XI< 
P^r  Iç  Duc  de  Boutgogne,  poiwallet  i  fe- 
ronnc ,  to. 

C  fiqutn  (■  Iz  Si:ij»f.tar  de  ;.  Tnflru£lion  ' 

du.  Duc  dciiicuggc  à  ce  Scig^ttf  cavoy^ 
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Ters  Louis XI  pour  terminer  quelques  diffi- 
cultés furvcnucs  au  fuict  du  Traité  £tit  ca« 
ue  ces  l^ces,  <)4  cr Juio»  ' 

C*UmHtr  { Heiiri  de  ) ,  Envoyé  do  Due 
de  Bourç^ogne  vers  J«f  Sttiflcs»  ]4|7.  &in£^ 

Cumine-  (  Philippe  de  ) ,  crdomnié  à  COtC 
par  Varillas  aufujct  da  Tiaiié  de  Pcionoe^ 

Cor  ;»x«t  (le  Comit  de  ).  Fir/rc  Odët 

Daydie. 

CùtiJU*f,  R^poofè  dn  Duc  de  T«oarç;o- 
gnc  fur  la  v.-.I;  Iri  du  Traité  de  ConJbiis , 
'4f  &  /f'v.  Louis  XI  accufé  (le  Contra- 
▼entioli  a  ée  Tnîté  par  Je  One ,  t'^'é^ 

filtV. 

Ctrhit  (  Guillaume  de) ,  TWfîdcnt  au 
Parietnent  de  Part*.  Lettres  clofes  .ri.  tiîées 
à  cette  Cour  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  tou- 
chant ue  Exploit  èitt  en  fcs  Pays  par  ce  Ma; 
giflrat,  I4é  ^  fuiv. 

Coftlangt!.  Traité  de  Coulangc*  entre 
Louis  XI  &  le  Duc  de  Berry  ion  ircrc,  loi 
&fuiv.  Confifntadon  de  ce  Traité  par  le. 
Duc,  8r  fa  renonciation  i  tous  atitrcs  dtoits 
A:  prL'teiitinnr,  I  1 1  <^  fkiv. 

Cou^net  (  Guillaume  )  ,  dépucd  à  l'AG-' 
fc^blée  deOnnbray  par  loois  XI ,  7 

fuiv. 

Crex'fcn-iir  {  Antoine  de  ) ,  d  J(.'|  ufitLon" 
an  ftijct  du  fauf-conduit  doiitié  a  Louis 
par  te  Duc  de  Bouigogfte ,  pour  ailci  à  Pe- 
rtMtne,  i».  '  '  * 

C>.  arriiT  '  Pliilippc  de  '  ,  Seîc;iieur  des 
(\:ct!les.  Sa  ^Iq  ulmon  (ui  le  tncme  'l'jet, 

Crpify.  Trait*?  da  Crotoy  (itil  eonfiimc. 
les  Traités  d'Arns ,  de  ConH.u.s ,  &  de  Tc- 
ronne,  171  ^/«if. 

CrujfU  { le  6ieor  de  )  Sénéchal  de  rnU\ 
«on.  Lettre  que  Louis  XI  lui  éctit  Tur  les> 
opeiaûoo$  de  b  gQene  ;  it7.  • 

ï  '  '   *■  *. 

Hnritmitrim  (îffTortire  de}.  Lettre  que* 
Louis  XI  '.:][  ccii:  ,  pyui-  coînmcnctr  lu.' 
erre  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
fHtv,  AutTesarnjctdaCohited'Arma-' 

j^nac ,  ij6  itiv.  Lettre  qu'il  rcjcit  du, 
Mir^ehal  Rnuaiitc  fur  la  levée  du  (n-gc  dc  _ 
Bkauvaîi,  :  lo.  Lettre  de  Lctiiis  XL  au  ipê- 

me  ,  p :>iir  f.îirc  1j  cuerre  a«  Duc  de  Bour-' 
g  j^i.c  ,  XI  j.  Motif  de  fa  féconde  tlifgracc,, 
410.  n.  i. 

D4t*ff»x  (  Tcaa  ) ,  Mauic  des  Requéca» . 
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quc&diillcuUcs  lui  venues  au  fa/ct  du  i  iaiié 
nie  eocre  ces  deux  Prioce$ ,  f  )4  ô' /ttiv. 

D*i»f  (  Gallcroa  ) ,  Sctjunr  à  cheval  «a, 
CKâtetet  de  Paris ,  anêié  »  hi^i^cs  oar  of- 
drj  dti  Duc  de  Bourgogos  »  p<Mir ^uei  rujet,' 
66  &  77  ô'  ftéiv. 

DamUe  (  Pierre  ) ,  Chancelier  de  France. 
Xettre  qu'il  écrit  à  l'Evci^ue  A:  Léon  ,  En- 
Toyé  du  Duc  de  brecaj^nc  vers  ic  Duc  de 
IViurgogne  pour  U  Ticvc  ,  1S4  c*»  /*'«/. 
Devait  foB  élévation  à  Louis  XI , 
490.  n.  t.  Reproche  c]uc  lui  fie  ce  Prîoce  de 
fya  iHgratituiic  Se  de  ia  trabifoii  ,  îtid, 

Ditneii  (  le  Comte  de  ).  Lettre  de  Louis 
XI  à  ce  Seigneur  au  Sajfit  én  Copuç  dç 


Edtuéré  îr,  Roi  d'Anglecseie,  Pra|et 

des  Lettres  du  Dac  de  Bours^opoc,  par  Icf- 
uac!k&  Il  uam.nc  ce  Prince  Chevalier  de  la 
Toison  d'or,  lOi  <J»  fitiv.  Traité  dcTrevc 
ppar  fept  ans  cotte  Edouard  te  (es  Alliés 
«Tuoe  pan ,  Se  Louis  Xl  fee  AlUét  d'au- 
tre ,5  97  0?"  Obligation  de  Louis  XI 
de  paf  ec  5  ooqq  écus  d'or  par  an  à  ce  Prince, 
401  O»  fitv.  (y  )  6^.  Traité  .i;  confcdem* 
lion  entre  les  doux  Koit,  40 1  ô>  fitiv.  Cpin- 
pVomiîcntfc'ces  Princes  pour  terminer  leurs 
dif}.-rcn  !s  'bns  trois  ^ns  ,  4C14  (y  juii-'.  \x\- 
titi  Patentes  de  Louis  Xl  qui  prorogent  ce  ^ 
terme ,  f  (lùv.  Traité  de  trêve  etitre  ' 
tJnjaril  &  ce  Prince  durant  leur  vie,  Se 
cent  ans  aprcs  la  mort  d;  l'un  à:  de  l'autre , 
j'M  ^'fiâv.  MllimiUen  d'Autriche  veut 
ci^ager  'Ed9iiard  à  rompre  la  trêve  qu'il 
tMii  bite  avec  le  Roi ,  c 7 1  cr  fuiv.'CoÊk- 

Vftiptioiipoar  la  S»Ue  db  i|«».ABpben  ^ 

I  •  .  ... 
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de  }0  Hommes  d'.umcs  c.ic  le  Roî  d*Aa» 

Îlctetre  cnvoyoit  aux  Pays  bas  au  fcrvice 
e  Maxiiuilien ,  587  fuiv.  Latre  de  ce 
Prince  au  Duc,  par  laquelle  il  approuve  la 
conférence  &  l'entrevue  qu'il  dcvoit  avoir 
avec  Louis  XI  »  <oy  <V  y«'t'-  Autre  par  la- 
quelle il  fnande  à  ce  Prince  le  départ  d'Aa- 

Î^leterie  de  la  Douairière  de  Boarj^ogoe  (a 
iur,  6io  O"  fuiv.  Autre  par  laquelle  il 
lui  permet  de  donner  audience  au  Léc^ii 
&  le  ptiedcae  rien  conclure  avec  lui  tans 
l'en  Avoir  j|vet4>  ^i^*  Coofcil  qu'il  lai 
doonc  de  6ire  anc  Trêve  de  dii  aRt  avee 

Louis  XI  ,  ibid.  ■  • 

Egltj'e  Gallicaitc.  Avis  far  l'Ailémbiéç 
de  l'Eglife  Gallkane  ttnw  &  OiUaoi ,  f  f  S 

Efclttft  (  Hcclot  de  r  }.  Elirait  de  fa  dé- 
pofttion  daw  Je  pitMlt  dtt  Duc  de  Ne- 

IBOUti,  fty. 

Efftn»y  (  Eudacbe  d' ) ,  Aoiballâdeiicda 

Duc  de  Brccignc  venlÂnaSU» 
fmv.  I J4  Cr»  j>ùv. 

Effets  (  Philippe  des  ).  Trêve  d'un  mois 
&  demi  qu'il  concljt  entre  Louis  Xi&k 
Duc  de  Bretagne ,  itS  ^fuiv. 

•    .  F 

V.iure  fGatîen),  Premier  IVc:ni;rm  de 
l'ai  Icmcnt  de  Touloulc.  l'ouvoir  qu'il  te» 
(oi:  de  Louis  XI  pout  ^ire  alliance  avec 
ceux  dç  Berne ,  )  )?  ô>  T*** v. 

F«*vr««  { Geoffroy  ),  Inflniélîoit  qaî 
la!  cfl  dunnt?c  pAC  Lo  iii  XI  de  ce  qu'il  io'x 
traiter  avec  le  Roi  )k<ni  le  Sicile,  i%l  & 
fiiiv^  Pouvoir qifil  Ii-i  l'.onnç  de  iran^i^. 
avec  ce  Prince  ,  fuii'. 

Vtrdir.and  tt.  Ifabette  ,  Rois  d'Efpagne. 
Traité  d'alliance  entre  ces  Princes  ii  Louis 
Xl  «avec  promelTe  de  marier  CUatles.  Oan< 
pnio  de  France ,  avee  ttufeate  de  CatBIki 

j^i  Ô»  fuiv. 

flmdr*s.  Ce  «-ju'oo  doit  entendre  par  lc$ 
quatre  Loix  du  P  >ys  de  Flandres,  49.  Etcm- 

Ï(iou  nui  leur  efl  accordée  par  Louis  XT , 
0  Reîfon  du  Parlement  de  Paris ,  tb':J.  é' 
fuiv.  C'>;if"  ntcntcnt  de  ce  Prince  ,  que  pour 
leurs  Appellations  il  en  foit  fait  fclon  le 
droit  éc  coutwne  du  Pays ,  f  j  6"  /*«'•  Ex- 
trait d'tm  iticicn  M  iri  ifcrlt  contenant  I^S 
guerres  du  Ço.iiié  du  Flandtcs,  195  O* y*wfi 
Ehrtnt*.  Lettres  Ac  Louis  XI  en  faveu^ 
delà  République  de  Florence',  dont  il  vett 
pacifier  les  diffifrends ,  ;  j  t  6*  A'f  •  ' 
'  ftmfmtHUt  (  te  Si^ir  d^}. .  5ef  ou  rs  <]  u'i  I 
  amcuç 
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Parlement  de  Daupbiné.  IiifuuiAion  de 
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même  fujct,  xSi.  o^J'utv.  Lettres  clofcs 
du  Roi  au  flîême  «  fur  la  proeédute  à  faire 
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M  m  m  m 
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Comme  At  nuù.v^c  de  cette  l'rinccfîc  nvec 
Louis  Duc  d  Oilcatis  ,  iyo.  0>Jusv.  Rati- 
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fuiv.  Lettres  cioiès  de  ce  Prince  au  même- 
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fc  rciicîrc  à  Pcroiinc,  tbid.  Princes,  Sci- 
<;ncins  U  Prclats  ^ui  Yj  accompagncrcnc , 
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fur  le  fccours  lyW  envoyé  à  Bcauvais , 
101.  Lcnrcs  Parentes  par  IcfqucI les  il  per- 
met aux  habitans  de  cette  Ville  de  tenit 
fiefs  nobles  ,  &  les  exempte  de  l'arrierc- 
ban  ,  1 18.  ^  fuiv.  Autres  ,  par  lefquelles 
il  leur  perrrtet  de  fe  choifir  un  Maire  & 
des  Echcvîns ,  tiSL.  fuiv.  Autres  ,  par- 
Icfquelles  il  les  exempte  de  droits  &  impo- 
fitions  ,  tii.  fuiv.  Proccflîon  inflltiicc 
par  ce  Prince  dans  cette  ville ,  en  mcmoi- 
re  de  la  levée  du  lîége ,  &  permiUion  aux 
femmes  &  filles  d'y  précéder  les  hommes , 
in.  <y  fuiv.  Lettre  qu'il  écrit  au  Comte 
de  Dammartin  ,  pour  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  «f.  Trêve  d'un  mois 
&  demi  qu'il  accorde  au  Duc  de  Bretagne , 
Xi8.  fuiv.  Autre  Trêve  de  cinq  mois 
entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  xj  t. 
fuiv.  Lettre  de  ce  Prince  au  Vicomte  de  la 
Bcïlicre  fur  fa  Trêve  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  Ô*  A'*'-  Autre  Trcve  d'un  an 
entre  ces  deux  Princes  ,  1)4.  <^  fuiv.  Let- 
tres par  Icfcjiicllcs  le  Roi  promet  &  jure  de 
lie  faire  aucun  Traité  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  que  du  con(cntement  du  Duc  de 
Bretagne  ,  14*.  Trcve  entre  ce  Prince  & 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  14-.  fuiv.  Ex- 
trait des  indruâtons  donn^'cs  par  Louis 
XI.  ï  fes  Députés  vers  le  Duc  de  Bretagne , 
pour  travailler  au  procès  des  accufés  de  la 
mort  du  Duc  de  Bcrry  fon  frère  ,  179.  6» 
fuiv.  Autres  fur  le  même  fujet ,  18 1.  cj» 
^livt  Lctucs  clofcs  de  ce  Ptince  au  Duc, 
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fur  la  procédure  à  faire  contre  ces  accnfâ,. 

t,Z%.  Autres  au  Chancelier  de  Bretagne ,  2 
M.  de  Lcfcun  ,  à  rArchcvcfquc  de  Tours ^ 
à  Jean  de  Popaincourt ,  a  Bernard  Lauret  ^ 
à  Pierre  GrucI ,  a  l'Arehevcquc  de  Bour- 
dcaux  &  à  Jean  de  ChalIaigneSffur  le  mé- 
inc  fu;ct  ,  xH^.  ô»  fuiv.  Auuc  inftroâioit 
parciculicrc  de  ce  Prince  fur  ce  fujet ,  i^i» 
Ô<  fitiv.  Trêve  enue  lui  &  le  Duc  de  Bour< 
gognc ,  19}.  ^  fuiv.  Piomeflc  de  maria- 
ge du  Roi ,  pour  le  Dauphin  foo  fils,  avco 
Madcmoircllc  de  Boursogne  ,  }oo.  Q*  fuiv. 
Extrait  de  la  conduite  tenue  par  fes  gens 
en  la  prife  de  Lcâourc ,  &  la  mort  du 
Comre  d'Arm.-ignac  ,  toi.  fmv.  Rati- 
fication de  ce  Prince  de  la  Trcve  faite  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  ^ot.  fuiv.  Au- 
tre prorogation  de  Trêve  entre  ces  dcuï 
Princes  ,  \o6.  (jf  fuiv.  Traité  fait  par  fon 
eatremifc  entre  le  Duc  Sigifmond  d'Autri- 
che &  les  Suifles  ,  j  Li-  <^  fuiv.  Trcre  en- 
tre ce  Prince  Si  le  Duc  de  Bourgogne.  UT. 

fuiv.  Extrait  fommaire  de  toutes  les 
Ttevcs  &  ruptures  entre  ces  deux  Princes  , 
ô«  fuiv.  Extrait  du  Teftament  Se  de 
deux  Codicilcs  de  Charles  d'Aniou  ,  der- 
nier Comte  du  Maine  ,  faits  en  faveur  de 
Louis  XI.  lu.  Ô*  y«K'-  Pouvoir  de  ca 
Prlrcc  à  fes  députés ,  pour  faire  allianca 
avec  ceux  du  Canron  de  Berne  ,  &  de  la 
grande  &  petite  Ligue  d'Allemagne  »  U7. 
é<  ruiv.  Alliance  de  Louis  XÎ.  avec  les 
SuilTcs,  n8.  6*  fuiv.  Lettres  Patentes  * 
par  lercjuelles  il  annoblit  Olivier  le  Dain  , 
}4i-  Offuiv.  Traité  d'alttance  de  ce  Prin* 
ce  avec  les  Rois  d'Efpagne  Ferdinand  & 
Ifabelle ,  avec  promctic  de  marier  Charles 
Dauphin  de  France  ,  avec  l'Infante  de  Ca- 
ftille,  ;<!i.  rf»  fuiv.  Ratification  de  Loui» 
XI.  du  Traité  d'aliiaocc  du  Roi  CharleS' 
VII.  avec  les  Suiffcs,  \67.  fuiv.  Accord 
entre  ce  Prince  &  les  Cantons  contre  It 
Duc  de  Bourgogne  ,  )g8.  Alliance  plus 
érroitc  entre  le  Roi  &  eux  ,  6*  A'v, 
Pouvoirs  de  ce  Prince  pour  traiter  une  al- 
liance avec  l'Empereur  Frédéric  contre  la 
Duc  de  Bourgogne  ,  {71.  fuiv,  Inflru- 
étion  du  même  à  Mi  du  Bouchage  ,  fur  fon 
voyage  en  RoulTlilon  ,  m,  ô>  fuiv.  Let- 
tres de  ce  Prince  ,.  confirmativcs  du  Traité 
fiait  avec  les Sui/Fcs  ,  i7é.  c?"  fi'iv.  Com» 
minion  ao  Général  U/ifonnet ,  pour  faire 
payer  anfuiellemcnt  aux  SuifTcs  10000  li^^. 
psr  forme  de  pcnlîoo  ,  Rolle  anété 
a  Berne ,  de  la  diftiihution  de  cette  fomme , 
179.      fuhit  JLctcrc  de  Louis  XI.  3.  M.  dji. 


TABLE  DE 

taadii^e ,  (ur  les  alfaircs  de  RouOillon  , 
iii.  fmv.  Mandement  i^c  ce  Prince  en 
forme  de  commiflion  aux  Généraux  des  Fi- 
nances ,  au  profit  de  Conrarc  Hannequys , 
&  Pierre  ScncfTcr ,  Imprimeurs  à  Mayen- 
ec  ,  pour  (uuchcr  huit  cens  livres  par  an  , 
jufciu'à  parfait  payement  de  la  Comme  de 
deux  mille  quatre  cens  vingt -cinq  écus 
i'or  ,  ^8i.  jMtv.  Ses  prétentions  fur  le 
Comté  de  Provence  ,  &  autres  Terres  pof- 
fcdées  par  le  Roi  de  Sicile  ,  }8f .  Mémoire 
des  choies  à  faire  fur  les  ouveitutcs  faites 
à  ce  Prince  par  Monfi.çurdc  Ptully,  ibid. 
'  & /"'v.  Inflrudion  du  Koi  à  fes  Députés , 
fur  ce  qu'ils  doivent  ttaiccr  avec  le  Roi 
René  de  Sicile  ,  t88.  o*  l\>uvoir 
fju'il  leur  donne  de  trandji^er  avec  ce  Prin- 
ce fuiv.  Traité  de  trêve  pour  fept 
•ns  entre  Louis  XI.  &  fes  alliés  d'une  part , 
&  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  fes  al- 
liés ,  d'autre ,  d^Juiv.  Qualifié  feule- 
ment par  le  Roi  d'Angleterre  ,  de  Louis  de 
France  ,  dans  ce  Traité  ,  ibid.  Obligarion 
de  ce  Prince  ,  de  payer  50000  écns  d'or 
par  an  au  Roy  Edouard,  40.  ^ /Traité  de 
confédération  entre  ces  deux  Princes ,  40t. 

fuiv.  Traite  en  (orme  de  compromis 
entre  eux  ,  par  lequel  ils  nomment  des 
Arbitres  pour  terminer  tous  leurs  diffé- 
rends dans  trois  ans ,  4C4.  fuiv.  Traité 
de  trêve  renouvelle  par  Louis  XI.  avec  le 
Roi  &  le  Royaume  d'Arragon  ,  40f.  & 
fuiv.  Traité  de  ligue  oftèn(ive  &  défcnfive 
entre  ce  Prince ,  &  Alphonfc  V.  Roi  de 
Caftille  &  de  Portugal ,  contre  le  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  406.  <^  fuiv.  Lettre  d'Alpbonfeà 
ce  Prince ,  touchant  la  fuccclTion  au  Royau- 
me de  CaAillc  ,  408'  &  f-i'o.  Trêve  mar- 
chande pour  neuf  ans  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bour!;ognc  ,  409.  ©•  fuiv.  Article 
fépaté  de  ce  Traité ,  touchant  la  Ccrda- 
gne ,  le  RouiTiUon  &  le  Comté  de  Fcr- 
rctte  ,  4.19.  ô'  y«"f .  Autre  louchant  les 
Alliés  nommés  dans  ce  Traité ,  411.  <^ 
fitiv.  Confirmation  de  cette  Trêve  par  le 
Duc  ,  416.  ô*  fuiv.  Ratification  An  même 
par  Louis  XI.  4^9-  Traité  de  paix  entré 
ce  prince  te  le  Duc  de  Bretagne  ,  4^0.  Ô" 
faiv.  Confirmation  de  ce  Traité  par  le  Roi , 
4} }.  futv.  Explication  du  Traite  par 
le  même  ,  4;  4-  Lettres  de  ce  Prince  ,  qui 
déclarent  certaines  pcifonncs  compriles 
dans  la  Trêve  entre  lui  &  le  Duc  de  Bouc- 
Jjoonc  ,  Adc  de  la  rcmife  de  Torigi- 
nal  du  Traité  de  Trêve  es  mains  des  Dépu- 
ifr  du  Roi  par  les  gens  du  Duc,  ibid.  6> 
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fuiv.  Traité  de  paix  entre  Louis  XI.  &  la 
Duc  de  Brctat^nc  ,  4;?.  (y  fuiv.  Lettres, 
par  lefqucllcs  le  Duc  s  oblisçc  de  fournir  au 
Roi  la  confirmation  de  ce  Traité ,  44c. 
fuiv.  Aâc  du  ferment  prêté  en  conféquen- 
ce  par  ce  Prince ,  en  préfcnce  des  Ambaila- 
dcurs  du  Roi  ,  441.  fuiv.  Lettres  de 
Louis  XI.  par  Icfauclles  il  fait  le  Duc  Lieu- 
tenant  Général  du  Royaume ,  441.  Au- 
tres ,  par  Icfquclles  il  confent  que  le  Duc 
de  Bourgogne  puniflc  les  habirans  de  Nan- 
cy ,  au  cas  qu'ils  ayent  affiflé  contre  lui 
ceux  de  Ferrcttc ,  ^jj.  ô«  fuiv.  Lettres  que 
le  Chancelier  du  Duc  voulur  avoir  de  ce 
Prince  ,  avant  que  de  livrer  le  Connéta- 
ble de  Saint  Paul  à  fes  envoyés ,  444. 
fuiv.  PromcITc  de  Louis  XL  de  ne  poiuc 
faire  de  querelle  au  Duc  ,  pour  la  reditu- 
tion  des  places  qu'il  avoir  ptifcs  en  Lor- 
raine ,  en  confideration  de  la  rénonciation 
à  la  confifcation  des  biens  du  Connétable, 
448  o* /*»*'.  Double  de  deux  articles  doue 
le  Duc  voulut  avoir  Lettres  du  Roi  avanc 
que  de  livrer  ce  Seigneur,  449.  à'  fuiv, 
"Traité  d'Andcrnach  ,  ou  alliance  faite  en- 
tre l'Empereur  Frédéric  X  ce  Prince ,  por- 
cant  confirmation  des  anciennes  alliances 
d'entre  les  Empereurs  &  les  Kois  de  Fran- 
ce ,  depuis  Charlemagne ,  461.  fuiv. 
Autre  alliance  ^nclue  à  Cologne  entre  Is 
même»  llùtipercur  &  les  Electeurs  ,  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne ,  464-  o*  fuiv. 
Confédération  entre  Fredeiic&  Louis  XI. 
à  caufe  de  l'Empire  &  du  Royaun^c  ,  46  j. 
Ô»  fuiv.  Lettres  revetfalcs  du  Rui ,  confir- 
tnatives  du  Traité  d'Andcrnach  ,  467.  (y» 
fuiv.  Alliance  entre  ce  Prince  &  T'Empe- 
icur ,  contre  rEleilcur  Palatin ,  4^9. 
fuiv.  Don  fait  par  le  mcm^  au  Duc  de 
Bourgogne  des  biens  du  Connétable  de 
Saint  Pol ,  42'  -  O"  /"**'•  ^^oo  fait  à  Louis 
XI.  par  Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  d'An- 
leterre  ,  de  fes  droits  es  Duchés  d'Anjou , 
e  Lorraine  &  de  Bar ,  &  au  Comté  de 
Provence ,  47;.  fuiv.  Seconde  ccITïon 
faite  au  Roi  par  cette  PrinccHe  de  tous  fes 
droits  fucccflifs ,  479-  &  f-iv.  Lettre  de 
ce  Prince  au  Comte  de  Dunois ,  au  fujet 
du  Comte  de  Campobadc,  484.  Inftru- 
Aion  pour  les  Députés  à  rAlTcmblce  dfc 
Noyon  ,  tenue  avec  ceux  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ibid.  Traité  de  paix  entre  le  Rot 
&  le  Duc  de  Bretagne  ,  fuiv.  Let- 

tre de  ce  Prince  à  M.  de  Saint  Pierre  ,  fiir 
la  conduite  qu'il  doit  tenir  à  l'égard  dd 
Duc  de  Nemouis ,  dont  il  avoic  la  gatdc^ 
MMmm  i 
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490.  ^  fuiv.  Extraie  de  fcs  Lettres  aux 
villes  de  Bourgogne  ,  pour  les  porter  à 
lentrcr  dans  l'obeitrance  oui  lui  efl  due , 
496.  furv.  Extrait  de  1  amuiftie  accor- 
dée pat  le  même  i  ceux  tyii  avoient  tuivi 
le  parti  du  Duc  de  Bourpjijoe  ,  498-  Let- 
tres Patentes  de  ce  Prince  adreiiées  à  fes 
Députés  aux  Etats  de  Laneuedoc  ,  pour 
leur  demander  un  rubfidc  de  18797;.  liv. 
499.  (y  fuiv.  Alliance  du  mefmc  avec  le* 
Suides  ,  toi.  o>  fuiv,  Compolîtion  accor- 
dée par  ce  Priucc  aux  habitans  d'Arras, 
après  avoir  pris  polTcfTion  de  cette  Ville  , 
joj.  O'fuiv.  Amniftie  qu'il  leur  accorde 
«près  leur  rébellion,  510.  ô»  Juiv.  Let- 
tre de  Louis  XI.  en  faveur  des  héritiers  de 
Guillaume  Hugonet ,  Chancelier  dc.Bour- 
gognc ,  mis  à  mort  par  les  Gantois ,  fix, 
Cr  liiiv.  Inihudton  de  ce  Prince  àfcs  Am- 
baffadeuTS  touchant  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Mademoifclle  de  Bourgogne, 
5  tf .  fuiv.  Derniers  articles  accordés 
entre  fes  AmbafTadeurs  &  ceux  du  Duc  de 
Bretagne,  ^16.  &  fuiv.  Serment  de  ce 
prince  au  fujet  de  la  paix  faite  avec  le  Duc , 
fia.  Réponfc  au  même  aux  Lettres  de 
Maximilicn  ,  Duc  d'Autriche  ,  fur  les  ter- 
res occupées  par  le  Roi  après  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  f  jo.  fiéiv.  Lettres 
qui  lui  font  adrclfécs  parl^anton  de  Pcr« 
ne  ,  pour  obtenir  fa  recommandation  en 
Cour  de  Rome  ,  pour  la  nomination 
à  l'Evcché  de  Laufane,  n'-  &  /'•'■f •  Or- 
donnance de  ce  Prince  contre  ceux  qui 
manqueront  à  révclcr  les  confpirations 
contre  le  Rot,  la  Reine  &  les  enfansde 
France  ,  venues  à  leur  connoiflance ,  j  ji. 
^  fuiv.  Lettres  Paternes  du  même ,  qui 
promgetit  le  terme  convenu  entre  lui  &  le 
Roi  a  Angleterre  ,  pour  l'ajudement  de 
leurs  dii^crcndsp^r  Arbitres ,  5  ?fi.  <^  fuiv. 
Trêve  de  huit  jours  entre  lui  &  Maxi- 
inilien,5£9.  <^  fmv.  Autre  Trêve  d'un  an 
entr'eux  &  la  PrincclTe  de  Bourgogne, 
f4o.  é^fuiv.  Lettre»  de  Louis  XI.  en  exé- 
cution de  ce  Traité  ,  porrant  nomination 
des  Arbitres  de  la  part  du  Roi ,  avec  pou- 
voir de  juger  &  décider,  j4(î.  ]uiv. 
Plein  pouvoir  de  ce  Prince  \  l'Evcque  de 
Perpignan  fon  AmhafTadcuren  Angleterre, 
de  proroger  jufqu'à  cent  ans  la  Trêve  con- 
clue avec  Edouard  ,  l49.  Ô"  ffiv.  Lettres 
du  même  en  faveur  de  la  République  de 
Florence ,  dont  il  veut  pacifier  les  diffé- 
rends,  jfi.  fuiv.  Lentes  d'abolition 
liccoidccs  par  ce  Prince  aux  Habitans  de 


MATIERES. 
Tournay  ,  pour  avoir  traité  pendaflt  11 
Trêve  avec  Maximilicn  ,  fans  fa  pcrmif. 
lion  ,  f  (7-  &  y***'.  Traité  de  Trêve  con- 
clu entre  ce  Prince  &  Edouard ,  Roi  d'Aa> 
^leterre ,  pendant  leur  vie.  Si  cent  ans 
après  la  more  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  lùiL.  0> 
Juiv.  Obligation  de  Louis  XI.  pour  lui  8c 
fcs  fucceOcurs ,  de  payer  à  Edouard  &  à 
fcs  fuccellcurs  Rois  d'Angleterre ,  5000a 
écus ,  pendant  les  cent  anttées  que  doit  du- 
rer la  Trcvc  ,  ^6*.  ô»  fuiv.  Lettre  de  ce 
Prince  au  Chancelier  ,  pour  fùre  punir 
par  dc<  CommilTaires  délégués  les  révoltés 
de  1.1  Marciic  ,  570.  Lettres  du  même  m 
Parlement  de  Pari< ,  au  fujet  de  trois  Con- 
fcillers  de  cette  Cour ,  call'és  &  révoqués 
par  ce  Prince  ,  ilfiJ.  <^  fuiv.  Nét^ociation 
de  Maximilien  avec  le  Roi ,  pour  en  obte- 
nir une  Trêve  ,  571.  <^  fuiv.  Déclara- 
tion de  Louis  XI.  en  faveur  du  Légat, 
Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  liens,  f74- 
^  Juiv.  Lettre  de  ce  Prince  ,  au  même , 
par  laquelle  il  lui  fait  connoître  qu'il  cft 
trahi  ,  6i\.  O"  futv.  Autre  à  M  M.  da 
Bouchage  &  de  Solliers ,  fur  la  maniac 
dont  iU  doivent  traiter  avec  les  Amballa- 
dcurs  de  Maximilien  ,  «i6.  fuiv.  Au- 
tre aux  mêmes  ,  fur  les  difficultés  faites 

Kr  ces  AmbafTadeuts,  de  rendre  Lille, 
)u.iy  Se  Orchies ,  6t9.  Lettres  de  ce 
Prince  ,  aux  mêmes  ,  *  Ji-  <^  fttiv. 

l«Hvet  (  Bernard  )  ,  premier  Préfident  ai 
Parlement  de  Touloufe.  Inflruélion  qui 
lui  efl  donnée  par  Louis  XI.  de  ce  qu'il 
doit  traiter  avec  le  Roi  René  de  Sicile , 
&  fntv.  Pouvoir  qu'il  lui  accorde  de 
iranfigcr  avec  ce  Prince  ,  jy;.  <^  fuiv. 

Lyon  (  G.i(ton  du  ) ,  Sénéchal  de  Xalo- 
tonge.  Pouvoir  qui  lui  e(ï  adrclTé  par  Louis 
Xi.  pour  arrêter  les  Duc  &  Ouchcffc  de 
Bourbon  ,  ^  ô»  fuiv. 


M 


MÀeon.  Permifïïon  accordée  par  Looh 
XI.  au  Duc  de  Bourgogne ,  d'établir  des 
greniers  à  Tel  à  Mâcon  &  daiu  le  Mâcon- 
nois  ,  47.  &(utv. 

Maine  (  Le  Comte  du  ).  Vfyfz  Charles 
d'Anjou. 

M»rfhê  (La).  Lettre  de  Louis  XL  as 
Chancelier  ,  pour  faire  punir  les  révoltée 
de  cetre  Province  ,  j-jQ. 

Martigny  (  Chatles  de  ) ,  Vcytx.  Perpi. 
gnan. 

Jd^rtin  (Philippe).  Sa  dépofitioa  au  fa- 
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jet  (io  fauf-contîoit  donné  à  Louis  XI.  par 
le  Duc  de  Bourgoi;nc  pour  aller  à  Pcronnc  , 
ly.  " 

MejtTUt.  Ce  que  cet  Aureur  rapporte 
des  amours  de  Louis  ,  Duc  d'Orléans  , 
avec  Mjr(;iicrite  de  Bavière,  femme  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  ji). 

MeUiM  (  Charles  de  ).  Eirrait  de  Ton 
procès  criminel  ,  fuiv.  De  quoi  il 

^loit  accufé  ,  ibul.  Son  inrerrogatoirc  & 
fcs  réponfcs  ,  1$.  &  fuiv.  Il  a  la  tête  tran- 
chée à  Andcly  ,  Dépoficion  de  Louis 
XI.  à  font  fujec  ,  ihii. 

Mines.  Ldir  de  Louis  XI.  tnadiant  les 
mines  &  minières  du  Royaume  ,  ifi.  à* 
futv.  Dans  le  travail  des  mines  les  écran- 

fers  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  les 
rançois,  ibul. 

MomjtH  (  Antoine  de  ) ,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne.  Extraie  des  indruclions 
qui  lui  font  données  par  ce  Prince  ,  tou- 
chant ce  quil  doit  negociet  avec  le  Duc 
de  Ca labre  ,  157» 

Monet  {  A  morne  de  ).  Pouvoir  qui  lui 
cfl  donné  par  Louis  XI.  pour  faire  alliance 
avec  ceux  de  Berne  ,  }  37.  ô*  ft^iv.  , 

N 

Nanry.  Lettres  de  Louis  XL  par  lef- 
quelles  il  confent  que  le  Duc  de  Bourgogne 
puniflc  |cs  habitans  de  cette  ville  ,  au  cas 
qu'ils  aycnt  afTiflé  contre  loi  ceux  de  Fex- 
rette  ,  44t.  (y  fuiv.  Relation  de  la  batail. 
le  de  Nancy  ,  49 1.  ftiv.  Forces  &  or- 
donnance de  l 'armée  du  Duc  René  ,  ibtd, 

fuiv.  Milliaire  de  ceitc  journée  ,  49}. 
Commcnceinent  du  combat ,  494.  Défaite 
&  dérouce  des  Bourguignons  tbid.  f*f  fuiv. 
Lîde  des  morts  &  des  prifonnicrs  faits  à 
cette  aélion ,  49^. 

Ntmouts  (  Jacques  d'Arm.ngnac  ,  Duc 
de  ).  Extrait  d'no  accord  fait  entre  Louis 
XI.  &  ce  Duc  ,  1 18.  Serment  qu'il  fit  au 
Roi  à  ce  fujct  ,  ibid.  il  L  Lettre  de  Louis 
XI.  à  M.  de  Saint-Pierre  ,  fur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  à  l'égard  du  Duc  ,  dont  il  a 
u>  garde  à  la  Baftille ,  490.  <^  fuiv.  Ex- 
trait du  procès  de  ce  Duc  ,  y  lL  f"'"^- 
Autre  extrait  de  fou  récollemcot  ,  5 1 
fuiv.  Autre  Je  ce  qu'il  dit  pour  la  déchar- 
ge de  fa  confcicnce  ,  après  que  l'Arrêt  lui 
«lit  été  prononcé  ,  519.  Autre  de  fon  der- 
nier interrogatoire  ,  ibiJ,  fuiv,  Airctde 
mort  prononcé  contfc  lui ,  ^O- 

Htyon.  InAruéUoD  de  Louis  XI.  pour 
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fes  Députés  à  l'Airemblcc  tenue  à  Noyoo 
avec  ceux  da  Duc  de  Bourgogne ,  484. 

O 

Oiivitr  le  Dain  eft  anobli  &  chinée  de  ' 
nom  J41.  &  fuiv.  OKfervations  de  M. 
Godefroy  fur  ce  pcrfonnage  ,  }4i.  ^  fuiv. 
Son  origine  &  fa  fortune ,  ibtd.  Se  fait 
méprifcr  des  Gantois  fcs  Compatriotes , 
ibii.  Sa  fin  tragique  ,  34}.  ^  futv.  Son 
épiraphe .  £44. 

Orange,  k&c  de  dépôt  des  ritres  de  la 
Principauté  d'Orange  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  ^ytf.  fuiv, 

Orletins.  Avis  fur  l'Allcmblée  de  l'Eglifc 
Gallicane  tenue  dans  cette  ville  ,  555.  ^ 
fuiv. 

Orléans  {  Louis  Duc  d' ).  Obfervations 
de  M.  Godefroy  fut  la  moit  de  ce  Prince 
tué  à  Paris  en  1407.  jit.  O'/îj/v.  Caufe 
de  fa  mott ,  félon  Brantôme  ,  jii.  Ce  que 
dit  Mcjerusde  fes  amours  avec  Marguerite 
de  Bavière  ,  Duchertc  de  Bourgogne  ,  jif. 

Orleam  (  Louis  Duc  d' ]  ,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  Contrat  de  ma- 
riage de  ce  Prince  avec  Jeanne  de  France  , 
fille  de  Louis  XI.  17c.  cr  futv.  Ratifica- 
tion de  ce  Traité ,  17  y.  <^  Juiv, 

V 

Paris.  (  Le  Parlement  de  ).  Lettres  écri- 
tes à  cette  Cour  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,. 
au  fujct  de  l'arrivée  des  Duc  de  Ciarence 
Si  Comrc  de  Warvic  en  France  ,  ito. 
fuiv.  Arrêt  non  figné  de  cette  Cour ,  qui 
déclare  Jean  ,  Comte  d'Armagnac  ,  crimi- 
nel de  Ic7c-Majellé  ,  141.  &  fuiv.  Let- 
tres clofes  qui  lui  font  adreffées  par  le  Duc 
de  Bourgogne ,  louchant  un  exploit  fait 
par  le  Pr'éfiilent  de  Corble  en  fcs  pays,  14^. 
<J»  fuiv.  Lettres  de  Louis  XI.  à  cette  Cour 
au  fujet  dé  trois  de  fes  Confeillers  cafTcs  &C 
révoqués  par  ce  Prince  ,  570.  /uiv. 

Pauhtnay  (  Michel  de  )  ,  Seigneur  de 
Périgny.  Pouvoir  qui  lui  eft  donne  par^c 
Duc  de  Bretagne  ,  pour  conclure  la  'Traité 
de  paix  d'Anccnis  ,  XJL.lj' f>*'v, 

PaiA^,  village  de  BeaulTe.  Viéloiie  mé- 
morable remportée  en  ce  lieu  par  les  Fran» 
çois  fur  les  Anglois  ,  1 17.  n.  ^L. 

Paul  (  Le  Comrc  de  Saint  )  ,  Connéta- 
ble de  France  ,  <'éputé  par  Louis  XI.  à 
rAlTcmbléc  de  Cambray  ,  f»tv.  Lettre 
de  ce  Seigneur  au  Gouverneur  dcCbampa» 
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p\c  fut  la  trêve  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
I  Sj.  Aiitrc  à  l'Evcquc  de  Lcon  ,  Envoyé 
Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bour"o- 

ÎDC  ,  fur  le  mctne  fa)ct ,  ibiJ.  o*  Jutv. 
«très  pat  lerquclles  le  Duc  de  Bourgogne 
le  déclare  Ton  ennemi,  8c  Tczclut  de  la 
trêve  faite  avec  le  Roi ,  411..  ^  fuiv, 
414.  (j»  fuiv.  Tcftament  &  Codicille  de 
ce  Seigneur  ,  4J0.  ^  futv.  Procès  crimi- 
Bcl  qui  lui  Fut  fait  ,  4^1.  fuitt.  tft  con- 
damné à  être  décapite  en  Place  de  Grève  , 
&  fon  corps  porté  au  gi^Kt,  45  Extrait 
de  fon  procès  &:  de  fa  condamnation ,  ±$6, 
O»  fniv.  Complainte  de  ce  Seigneur  en 
vers  ,  4  {8.  <j«  /«/v.  Don  fait  de  fcî  biens 
par  Louis  XI.  au  Duc  de  Bourgogne  ,471. 
^  fniv. 

Perigttjf  (  le  Seigneur  de  ).  Vojrex.  Michel 
«le  r.ntlienay. 

VcTcnne.  Extrait  de  la  vie  manufci  tre  du 
Pue  de  Bourgogne  fur  le  Traité  de  l'eron- 
uc  ,  yw'V.  Extrait  d'une  Lcrtrc  en- 

voyée  par  Louis  XI.  aux  bonnes  villes  de 
Royaume  ,  au  fujct  de  ce  Trai'.é ,  lî» 
Minute  de  i'exanun  du  f^uf-conduit  don- 
né à  ce  Prince  par  le  Duc  ,  pour  aller  à 
Peronne  ,  ibid.  fuiv.  Lettre  de  fauf-con- 
duitdu  Duc,  1^  Dépoiîtion  des  Témoins 
à  ce  fujct ,  tbid.  (jf  fitiv.  D"où  ces  pièces 
ont  ccé  tirées  ,  »•  1.  Regardées  comme 
furpe<!Jes ,  ibid.  Conjeiitures  à  ce  fujet ,  ibtd. 
Traité  de  Peronne  entre  Louis  XI.  Se  le 
Duc  de  Bourgogne,  contcnaot  les  «griefs 
de  ce  dernier ,  &  ce  qui  lui  fat  accordé  par 
le  Roi,  11.  cj»  Juiv.  Ratification  de  ce 
Traité  par  ces  deux  Princes  ,  avec  fa  véri- 
fication au  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
us  Se  Cour  des  Aydesde  Paris,  4;.  ^  fuiv. 
Remarques  de  M.  Godefroy  fur  ce  Traité  , 
46.  &  fait'.  Obfervations  fur  le  même  fu- 
jct ,  6^  Ô»  fuiv.  Autres  remarques  rou- 
chint  le  même  Traité,  71.  lyt/uiv.  Extrait 
dtf  larépoufe  faite  par  le  Duc  de  Rourgo> 
gne  aux  Ambalfadcurs  de  Louis  XI.  fut  fa 
v.ilidité,  I4{.  fitiv-  Le  Roi  accufé  par 
le  Duc  de  contravention  à  cet  engagc- 
maut ,  148.  cj*  A<«w. 

l'trpi^nAn  {  Cliâtlcs  de  Mattigny,  Evé- 
q  ie  de  ).  Plein  pouvoir  de  Louis  XI.  à  ce 
Pic  Ut  fon  A.-nbalIjdcur  en  Aogictaïc, 
pour  proioger  jufqu'à  cent  ans  la  ttcvc 
conclue  avec  Edouard  ,  f  49.  <^  fuiv. 

Pb.lipf'e  le  B(.l(le  Roi }.  Renonci^ition 
des  Gantois  au  privilège  qui  leur  avoit  été 
accordé  par  ce  Prince  ,  pour  l'Eledlion  de 
ipur$  Eclicvius  ,  £2.  6* /wv.  Copie  dç  ce 
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privilège  &  de  l'aâe  de  (à  cafTation  ptr 
ordre  du  Duc  de  Bourgogne ,  ài.  o>  fmv. 

Pierre  (  M.  de  Sain:  J.  Lettre  qui  lui  cil 
adreiTée  par  Louis  XI.  fur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  à  l'égard  du  Duc  de  Ne- 
mours ,  dont  il  avoit  la  garde  à  la  Baftille , 
490.  fffiv. 

VimftMn  (  le  Seigneur  de  ).  Vajtx.  Aa« 
eoine  de  Beauvcau. 

PafAincourt  (  Jean  de  ) ,  Préfident  à  la 
Chambre  des  Cumpccs.  Cofflmiffion  qui 
lui  eft  donnée  par  Louis  XI-  pour  faire  vé. 
rifier  au  Parlement  &  à  la  Chambre  def 
Comptes  l'apanage  de  Guyenne  cédé  par 
le  Roi  au  Duc  de  Berry  fon  fiere,  v8. 
fuiv.  Inflrudion  donnée  par  ce  Prince  à 
ce  Magiftrat  député  veis  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  pour  travailler  au  procès  des  accu- 
les de  la  mort  de  fondit  frère  ,  t.79.  & 
fuiv.  Autre  fur  le  même  fujct ,  lix,  & 
fuiv.  Lettres  clofcs  du  Roi  au  même  fur  la 
procédure  à  taiic  à  ce  fujct ,  lié.  ^  futv. 

Vti.t  (  Louis  de  Saint).  Pouvoir  qui  lut 
cfl  donné  par  Louis  XI.  pour  faire  alliance 
avec  ceux  de  Berne  .  \  \7.  &  /*''»'. 

PrwUy  (  M.  de  ).  Mémoire  des  chofes) 
faire  fur  les  ouvertures  faites  au  Roi  par  oc 
Scigncu:,  1^6.  p'fuiv. 

Querdes  { le  Seignctti  des  ).  Vûj^ez.  Phl» 
lippe  de  Crevccacur. 

Qjiita  (  Pitrrron  le  ) ,  décapité  à  Valeo- 
cicnnes  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne  « 
pour  quel  fojct ,  6£.  Ô*  78. 

R 

R/ilh/u  (  M.  de  ).  Lettre  qu'il  éait  aa 
fujet  du  Traité«le  i'cionnc  ,  du  départ 
du  Roi  jpour  Liège  .81.0»  fuiv. 

René ,  Roi  de  Sicile.  Lettres  du  Duc  de 
Bourgogne  à  ce  Prince  ,  par  leTqucIlcs  il 
accule  Louis  XI.  de  contravention  aux 
Traités  de  Conllans  Se  de  Peronne  ,  148. 
Ô«  fuiv.  Teftament  de  ce  Prince  }  14.  o* 
fiiiv.  Prétentions  de  Louis  XI.  fur  la  Pro- 
vence &  autres  terres  poifedécs  par  ce  Roi , 
l  Infttu<llion  de  Louis  XI.  à  fcs  Dépu- 
tés ,  de  ce  qu'ils  doivent  négociée  auprès 
de  ce  Prince  ,  }88.  ftuv.  Pouvoir  qu'il 
leur  donne  de  trjjjfiricr  avec  lui , 

fuiv.  Lettre  du  Roi  René  à  M.  du  Bou- 
chage ,  pour  le  prier  de  faire  expédier  les 
Députés  <ju'ilei>voyoit  vers  Louis  XI.  trt. 

RfKtf 
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Ht»*  ,  Doc  de  Lonaîne  ,  Vo/tx.  Lot- 

tainc. 

Roche  [  Heari  de  h  ) ,  Accufé  d'avoit 
empoifonné  le  Doc  de  Berry  frcrc  de  Louis 
XI.  efl  arrêté  poar  ce  fujet ,  i8t.  Incciti. 
tode  du  genre  de  fa  mort ,  ibiJ.  Extrait  des 
inflrudions  données  par  le  Roi  3.  Tes  Dé- 
putés vers  le  Duc  de  Bretagœ,  pour  tra- 
VBÎUet  à  (on  procès ,  179.  /itiv.  Au- 
Uti  piécei  fur  le  même  Tu  jet ,  »  8 1 .  /"iv. 

lL»tht.T»0»n  (  le  Sieur  de  la  ).  Secours 
qu'il  amené  à  h  Ville  de  Bcauvais ,  affic. 
^cc  pat  le  Duc  de  Bourgogne ,  107.  Re- 
COaaoillance  mie  les  Bourgeois  hl  d  mar* 
^aereat après lamott ,  ittd.  n.  ii. 

Kemmt  (  M.  de  ).  II  e(l  cliargé  par  Ma* 
ïlmilien  d'Autriche  de  négocier  une  trêve 
avec  Louis  XI.  j7».  Iniiradion  qu'il  re- 
çoit de  ce  Prinee  à  ec  fujci ,  ; 89.  <$•  fiùv. 
Pouvoirs  que  M  nrimilicn  lui  donne  ,  pour 
faire  la  paix  avec  le  Rui  ,  jvi.  ^  jMtv. 

Renault  (  Joachioi },  Maréchal  de  FraO' 
ce  ,  Secours  q«'il  amené  à  Ja  ville  de  Bcau- 
vais afiiégéepar  le  DucdeBour^gnc,  2C9. 
Ccr|']c  '';iivt:i'àiTC':lcs  M.iri:'L!i;nji  iK- Fran- 
ce dit  de  kl)  ,  ikid.n.  i).  ictttc  ou  jI  écrit 
iiu  Gimte  de  Dammanin  fur  la  levée  du 
ûigtxit,  ScntciMade  coadamaatioD  poc^ 
fée  cotitre  hii ,  pour  Taifbn  «k  plofieufs 
conculTions  ,  en  plufieurs  fommcs  ,  &  au 
bai)nnicn)cnt  pcrrctuei  ,  481.  O'/uév. 

Rtuer*  (  JuW  de  la  } ,  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  iieoi  Légat  eo  Fraoce.  Pto- 
pofition  ^*îl  étoh  chargé  de  ftire  à  Mar- 
guerite d  Yorck  ,  Douairière  de  Bourgo- 
^e,  de  la  part  de  Louis  XI-  571.  Déda- 
ratiOQ  de  ce  Prioce  en  fa  faveur ,  S7i.  & 
Jiûv.  Prootefle  d'oppofitîoode  la  pandes 
Gens  ia  Roi  à  la  yaification  de  (es  pou» 
volts  de  Lcgat ,  wj-  &  fuiv.  Leur  op. 
poâtioa  par  proviiîon  donnée  par  écrit. 
Lettre  par  laquelle  il  donne  avjs  à 
Maxiioilica  d'AïKriche  ,  de  fon.  atxi- 
vée  en  Ftaoee ,  ft  du  deteiaoâ  il  cft  de 
de  Talfcr  trouver  ,  ibid.  fitiv.  Réponse 
de  ce  Prince  «  {97.  Ancre  Lettre  du  Légat  » 

Star  laquelle  il  prie  le  Duc  de  ne  pas  le  uil^ 
èi  davantage  en  fufpens  fur  fon  voyage 
am  Pays-bas,  $99.  Lettre  de  créance dlD 
Cardinal  pour  deux  perfonncs  qu'il  cnvi  c 
à  ce  Prince  ,  pour  f^voit  fa  volonté  fur  ce 
voyage  ,  6oo-  Lertre  par  laquelle  il  Ce 
plaint  au  Duc  du  refus  qu'il  fait  de  le  rece- 
voir, &  le  prie  de  lui  faire  connoitre  fa 
volonté  ,  li/iii.      fuiv.  Autre  de  Louis  XI. 

au  ieut  $  auquel  il  ^t  cooaQÎftie  qu'il 
ttmUL 
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cftrrahi  ,  6ij.  ô'fttiv.  Réponfédo  Car- 
dinal ,u  R:;i  ,  614.  ô•y«l^^.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Maxiœiiicn  ,  par  laquelle  il  le  prie 
de  lui  permettre  de  fe  rendieanpià  Je  fdt^ 
au  moins  dans  un  lieu  neutre  ,  &  Guia  aitt* 
cuncs  conditions ,  6}o.  <^  fmiv» 

S 

SMnM  (  Jean  ) ,  Avocat  du  Roi  au  Pari 
lement  de  Touloufe.  InArué^ion  qu'il  re- 
t^L>]i  Je  Louis  XI  de  ce  qu'il  doit  traiter  avec 
ie  Koi  i<.cné  de  Sicile ,  )88.  fitiv.  Pou- 
voir ^1  hiî  cft  donné  pour  tiaii%er  avee 
ce  Prince,  }$h  érfu'v- 

Sthrffèr  {  Pierre  ),  Imprimeur  ik  Maycn- 
cc.  Mandement  de  Louis  XL  en  ferme  de 
Commiflioii  aux  Généraux  des  Finances, 
pour  lui  faire  toucber  Xoo.  liv,  par  aa  , 
jufqu'a  parfait  payement  de  la  (ÔRinedc 
i4if.  tcus  d'or,  iZi.  Cf  Jutv. 

&  foret  (  Galeas  Marie  ) ,  Duc  de  Milaa. 
Traité  de  Ligue  entre  ce  ^tince  ie  Ducd« 
Bourgogne ,  n^*  /«r*. 

Stxte  \V.  {  le  Pape  }.  Al'^c  (l'appel  do 
Duc  de  BourgogQc  ,  d'une  Ëuiic  d  excom- 
munication de  ce  Pape ,  obtenue  pat  Louis 
XI.  &  fulminée  à  Clery ,  a4(%.  <^  fiiiv. 
Bref adteflï  parce  Pape  à  Maxinilien  d'An- 
triche  ,  pour  le  prier  de  rcconnoîirc  &  de 
recevoir  le  Cardinal  de  la  Roucrc  comme 

.  Sattifrf  (kSîcwde).  Leiue  ooc  Loaif 
XI.  lai  écrit  (br  ta  manière  de  traiter 

avec  les  Ambalfadeurs  de  Maiimilicn 
d'Autriche ,  ô"  Autre  au  même 
fur  les  dilHcultés  faites  par  ces  AmbalFa- 
dcuts ,  de  reodte  Lille  ^Douay  <c  Orchies, 
/"'v.  Autre  Lettre  du  Roi  au  mf- 

ŒC  ,  6  J  I .  fuiv. 

SonflainvtiU  {  Guillaame  de).  Trêve, 
d'an  mois  &  deaiqttllcontlut  entre  Louis 
XI.  &  le  Docde  Èma§p« ,  aaS.  â>>iv. 

Stijftt.  AlUanee  de  LaaH  Xt.  avec  les 

Suillcs  ,  1 19.  ^ Ratificatiou  de  cette 
alliance  par  ce  Prince ,  140.  o>Jmtv.  Trai- 
té &it  par  Ton  enttemift  «nita  eux  8c  le 
Due  figifnoad  d'Autriche ,  f la.  fiiiv. 
Autre  aliiaaoc  de  Loa'n  Xf .  avec  Tes  Citi. 
:ons,  fuiv.  Négociation  des  En- 

voyés du  Duc  de  Bourgogne  vers  les  Suif- 
fes  ,  }47.      A»»».  Leurs  répoafês  »  14^. 

fkiv.  Leur  première  alliance  avec  la 
France  (ous  Charles  VIL  <^  fuiv. 

Rat::u  ,,-ion  de  ce  premier  Traité  par  Louis 
Xi.  fiiv.  Accord  cotic  eux  flcce 

MNah 
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de  ce  riioce  en  forme  de  commiflien  du 
gfnd  («em,.  poor  ftire  pav^  aoauclte- 
ment  aux  Cantons  «oooo.  tlvret  pac  Sat- 
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TmrmrvilU  { le  Comte  de  ) ,  Député  à 
rAfTemblée  de  Camtnay  par  Louis  XL  7. 

Tw/iii  <f  Or  f  l'Ordre  de  la  )  Troie:  des 
Lettres  du  Diic  de  Bourgogne  ,  par  Icfquel* 
les  il  nomme  £douaxd  Koi  d'Aoeleictre  , 
Çhevalier de.eee  Ordre,  lot.  ^  fiâv. 

Tturyiini.  Fondation  faite  par  louis  XL 
aux  Auguuins  de  cette  rillc  ,  84.  O'  fuiv. 
Lettres  d'abolition  accordées  par  ce  Prince 
'aui  babitans  de  Touroay  ,  ponr  avoir 
traité  pendant  la  trêve  avec  MaxiiniJiea 
d'Autriche,  (àn»(U  pensi/Bon ,  557.  ^ 
fuiv. 

Jours.  Extrait  des  Etats  tenus  à  Tours 
COI  4,67.  j.  & yiiMv. Comment  ilflftrental' 
femUéspar  Louis  XL  ikU.  Prineee  Sei- 
gneurs qui  y  afTifterenr ,  6  ra--r  H.i  CîTîr 
AfTemblée  ,  thiU.  Ce  qui  y  fut  tctoiu  ,  iO$à. 
Députation  flc  remontrances  qu'elle  fit  au 
Duc  de  Bourgogne ,  3c  comment  il  y  lé- 
pondir ,  «4.  é*  7t.  &  fi>f».  DéelaratîoiB 
du  Roi  contre  ce  Duc  donnée  de  l'avis  des 
Princes  ic  Notables  de  cette  AfTcmblée  , 
69.  <^  /hïv. 

T»mrs  (  Etie  de  Boardeille  Archevêque 
de  ).  Inibuâioa  donnée  par  Lonia  X(«  f 


MATIERES. 

ce  Prelat  déaoïé  ven  te  Doeée  Bretagne , 

pour  travailler  au  procès  des  aceufés  de  la 
mort  du  Duc  de  Bciry  ,  frcrc  du  Roi,  179. 
(^/«iv.  Autre  fur  le  mcrrc  fujct,  a8i.  ^ 
fiâv.  Lettres  clofês  de  ce  Prince  au  même, 
(îuUptootdaicàfidtcàcc  liijct,  xS). 
fimp» 

V 

-  VsrtttdUt  Accufc  d'avoir  calomnié  py< 
lippe  de  Comines  ,  au  fujct  du  Traité  de 
Pcronne  ,  4*.  ^  fitiv.  Sa  prétendue  dé- 
couverte de  vinjjc-dcux Traités  faits  dans 
cette  ville  .  ibiJ. 

Vilitn*  (  le  Marquis  de  ).  Extrait  des 
remontrances  de  ce  Seigneur  à  Louis  XI. 
pour  cnj^ager  ce  l'iiiicc  a  foutcnir  Alphon- 
fe  V.  Roi  de  Portugal  dans  fcs  prétentions 
fur  la  Caftillc  ,  If 7. 

\V  :  irt:  f  îc  Comte  de  ).  Lettre  adrefTée 
par  ic  Duc  de  Bourgogne  au  Parlement  de 
Paris  ,  au  fujct  de  l'arrivée  du  Comte  dans 
le  Royaume  ,  tto.  fiitv.  Autre  écrite 
an  Roi  par  le  Duc  pour  le  même  fnjet , 

m.  fitn.  Tnflr'i.liiiru  ilanr.-'c^  pat 
Louis  XI.  à  fcs  Députes  a  cette  occvOioa, 
114.  ^fiûttt 


Jorck  {  ^.fTîTiîcrÎTr  ^'  ^  ,  fir-ir  t^T.jnuirJ 
Roi  li'Angicituc  ,  veuve  du  Duc  Char- 
les de  Boufj^o^nc  ,  négocie  avec  le  Roi 
Ibn  frère  ,  pour  le  décuhcr  de  Louis  XL 
voyage  en  Angf  etetre  , 
p;.  LctT- de  cftte  Prlnccfle  à  Maiimi- 
lien  ,  par  laquelle  elle  rinformc  de  ce 
qu'elle  avoir  négocié  pour  lui  avec  Edouard, 
j7<.  &  fmiv,  Inihuftioa  que  lui  donne 
ce  Prince ,  en  l'envoyant  en  Angleterre  , 
577-  Â'v.  Lettre  par  laoae!le  file  lui 
donne  avis  des  fuites  de  fa  négociacioo  , 
<o).  /Wv.  Autre  qu'elle  lui  écrit ,  fur 
ia  eonfihence  avec  Louis  XI.  &  for  fcs  «f* 
'fijiiçaaTetle  Légat ,  ^14.  é^fimt* 


Digltized  by  Google 


Uigitizeo  by  Google 


Digitized  by  GÔOgle 


Digitized  by  Google 


II 


I''  I  l.i 


i  I  'I 


-  f 


Google 


